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Gozc,  Gr.md-Mailtrc  de  l'Ordre  S.  Ican. 
de  HiLTuiiiknu 


0  O^J  El  G  !7^E  V  7^, 

L'vtilité  f£  deleclatwn  que  nous  appor- 
te la  leflure  des  Htsloires  ,c/f  afjc^  co- 
gneue\(djr  me  fimble  quil  ne  fin  t  fîtes 
qu  alléguer  le  fondateur  de  la  Républi- 
que de  Sparte ,  qui  ordonna  aux  leunes 
hommes  de  tenir  des  miroirs 3à  fin  que  ceux  qui  Je  verroyent  beaux 
de  face  >tafibaffent  de  conformer  leurs  mœurs  ^  Ittgenerofite de 
leurs  courages  à  leur  beauté ,     les  laids  prmjfent  le  foing  de  cor- 
riger leur  imperfèclionyffi  Jùppltr  le  défaut  de  nature  par  la  mé- 
ditation de  la  <-vertu ,  ^  par  njne  vie  ($r  des  allions  m  aplanî- 
mes. Qar  ceftchofè  certatne,que  les  plies  belles  vertus  que  Puilfent 
apprendre  les  particuliers ,  comme  ïhonnefletè  des  mœurs  (gr  la 
'vaillance  y  font  celles  qui  feruent  le  plus  à  maintenir  laprojjnntè 
de  t€flat  &  l'honneur public.  Je  croy  fermement  que  Lycttrçits 
Voulott  dire  l'bifïoire  eu  la  cognoiffance  des  allions  fjf  affaires  des 
homme: ,  dam  lefquels  comme  dans  vn  miroir  on  recogno'fl  la  Ja- 
gejfi  ouïes fautes  d'autruy,  (êjr  les  euenements  trisles  ou  heur  eu 
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filon  l'imprudence  ou  la  bonne  conduite.  Les  Laced&moniens  rid~ 
uoyent pas  autrement  des  Hifloriensymaif  ils  auoyent  des  'Poètes 
O*  des  éMuficiens  excellents ,  qui  chantoyent  en  leurs  affemblees 
auec  plus  de  mouuement  ffî  d'efficace  les  T/ies  fê}  fortunes  des 
vertueux  &*  "uaillans  hommesffi  ejlimoyent  toute  autre  matière 
indigne  de  leur  occupation  &  de  leurs  oreilles.  St  efl  cejle  utilité 
de  la  lecture  d'autant  plus  grande  >  que fans  les  lettres  nous  n'ap- 
prenons rien  qu'à  voir  (jtj  ouïr  dire  ce  qui  efl  près  de  nous  té  à  nos 
pieds.  L'bislotre  nous fournit     rameine  ce  qui  s  efl  paflé  de  tout 
temps  &  par  tout  le  monde.  Jouant  au  plaifir  quelle  nous  donne, 
il  efl  ueritable  ce  qui  efloit  dés  long  temps ,  qu'y  ne  hifloire  telle- 
ment quellement  efiritte,deleSte  :  c  efl  t  appétit  naturel  d'appren- 
dre (s*  de  fi  paiïtre  de  diuerfitède  nouuelîes ,  qui  efl  plus  que  ta- 
mais  commun  à  toutes  fortes  de  gents:Cefl  l'vn  des  fi-uiSts  de  cefi 
heureux  fîecle  ,  auquel  foubs  la  Couronne  d'vn  enfant  donné  du 
Ciel ,  qui  e flatte  défia  toutes  les  fcintilîes  des  héroïques  uertus  dit 
fangd'ou  il  efl  forti ,  &  foubs  la  prudence ,  magnanimité  té  fain- 
Eleté  d'y  ne  Rome  M  France,  ains  l'Europe  s  efl  de  nouueau  f  re- 
née ftj  calmée ,  @r  peut  un  chacun  deliurè  de  toute  crainte^  con- 
tenter fis  curwfite\,  &  appliquer  à  l'ai fe  fin  efprit  &  fis  heures 
à  la  recherche  &  cogîioiffance  des  plus  belles  &  dignes  cbofis.Sn- 
tre  lefquelles  ^ parmi  un  fi  grand  defir  de  matières  nouuelîes  ie 
m'efbahis  qu'en  ce  Royaume  on  n'aye  point  encor  y  eu  ï  Histoire 
de  ï  Ordre  de  l'Hofpitalde  S. le  an  de  Hierufalem ,  qui  contient 
y  ne  inftitution  @r  police  autant  belle  &  parfhicle  qu'autre  qu'on 
puiffe  lire,  &  des  actions  té  accidents  aujfl  remarquables,^  y  ne 
fiiitte  continue  degents  valeureux ,  qui  reprefintent  comme  un 
fi'uicl annuel  d'vn  tel  Ordreydifiiplme  (gr  obe'iffance publique i& 
un  Confeil  doué  d'y  ne  perpétuelle  prudence,  grauité  té  iuftice,té 
en fimme  un  Çflap  qui  fi  maintient floriffant  non  de  fa  grandeur 
té puiffance ,  comme font plufieurs  ^Monarchies  "Républiques 
ne fois  cflablies,  mais  par  fa  propre  ucrtu,f£)  par  fa  modération 
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prend' hommie  de  ceux  qui  commandent  ftf  qui  feruent.  Cefl  le 
fubjeclque  iay  fortuitement  de fcouuert , comme  celuyqui  parmi 
run  amas  de  fuperfUitezjvoid  reluire  quelque  précieux  wyau ,  ç£ 
l' ayant  manié  @r  recogneu  de  plus  près,  fêj  admiré,  le  ne  me  fuis 
peu  tenir  de  dire  ffi  monflrerce  que  lay  trouué.  Qe  fera  feulement 
pour  pendre  ïeferiteau  à  ce/le  rare  fengularité ,  f£  la  faire  voir  en 
public.  C eft  vn  ouurage  fimple,  ftj  maù,vne  pierre  de  prix  mcfli- 
viablemal  mife  en  œuure ,goffcment  @r  à  l'antique.  ïay  efent 
feulement  pourgents  d'affaires,  qui  ?iont  lofer  de  fauourer  les  dif 
cours  amplifie^,  ni  la  multitude  de  belles  parolles  qui  pullulent 
comme  drue  &  effaîffi  Wff  de  la  bouche  ^  du fid  de  ceux  qui  fi 
font  efeimerpar  leur  bien  dire.  Je  nay  point  appris  en  cela  autre 
Çcienee  que  d'appe/ler  chaque  chofe  par  fon  nom,çj  des  parolles  qui 
ayent  proportion  aucc  ce  qu'on  veut  exprimer.  Il  pourra  eflre  auffi 
que  quelques  gents  de  jugement  fe  contenteront  de  recognoislre 
l'excellence  de  ce fùbjecl,  fç)  fe  fonderont  peu  de  ï  ornement  ex  te- 
rieur ^  que fa  beauté  nature/Je  &  naïfue fuffera pour fe faire pri- 
fer,encor  quelle  naye  point  les  cheueux  feifez^  Quoy  que foit  puis 
que  cefl  un  ouurage  enfanté  &•  fermé,  quand  ce  feroit  un  uray 
auorton,  il  faut  quil  forte,  &  qu'il  uoye  la  lumière.  Il  me  femble 
que  ie  porte  un  enfant  contre faitl :vn  laideron  que  iay  honte 
£  aiuouér      le  quelle  nay  moyen  de  faire honeflement  efleuer. 
Je  nay  feeu faire  mieux  que  de  t  expo  fer  à  la  porte  de  uoflre  Ta* 
lais,  pour  implorer  la  chanté  accoutumée  de  cefl  Ordre,  çjr ffecia- 
lement  £effayer  s  il  plairra  à  V.  S.  Wuflrife.  le  receuoir  par  pitié 
en fis  bras,&le faire  fibflanter.  SIT  exeufera  s'il  luy  plaiflle  fol 
amour  des  pères  enuers  leurs  enfin  s ,  lefquels  encorque  par  pau- 
urelé  ils  ayent  abandonné,  ils  défirent  encor  de  feauoir  ce  qu'ils 
deviendront  >  &  ne  font  ïamais  fans  quelque  efferance  que  queU 
que  bonne  fortune  les  leuera  de  terre ,  &  les  portera  à  une  meil- 
leure condition.  Jouant  à  moy  ie  nay  appuyé  ce  deffein  m  ma  té- 
mérité que  fer  ï  excellence  &  nouueauté  du  fùbjecl ,  qui  ne  peut 
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(ce  me  fiemhlc )  faillir  d'efire  bien  venu ,  iufijues  à  ce  quvn  autre 
ï  aye  mieux  manié  que  te  nayfieu  faire.  Je  ficray  trop  heureux 
q:i il  put ffi  donner  ocrafton  à  V.  S.  ll/ufirifi.  de  fiauoir  mon  nom 
qui  êft  incagneu s&à  moy  vne entrée  au  nombre  des fiens ,  & 
quil  luy  pLufi  d'efpreuuerla fidélité  &  deuotion  que  te  luy  ay  dé- 
diée ,  6^  nt  honorer  de  fis  commandements  en  chofie  a  quoy  1e  fois, 
fins  propre,  &  iy  rendray  toufiours 

gttonfiigneur  y  les  effet! s  que  V.S.  lliufirifi.  attendra 
de  celuy  qui fiera  à  iamati fin 

Trcs-humblc  &  tres-obeiflanr. 
feruiteur.. 
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PRIVILEGE   DV  ROY- 

OVVS    PAR    LA    GRACE    D  F  DlEvlloYït 

France  et  d  e  N  ava  r  re,  A  nos  amcz  fcaux  Con- 
fcillers  les  gents  tenans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris,Tho- 
louzCjRoucn,  Bourdcaux,  Dijon,  Aix,  Grenoble,  &  Bretafgne» 
les  Baillifs,  Sencfchaux,Prcuots  dcfdidrs  lieux,  Lyon,  Poicricrs, 
OrIeans,Tours,Bourgcs,Angers,Champaignc,&  à  tous  nos  autres  luft/cicrs, 
&  leurs  Lieutenants,  Salut.  Noitrc  bien  amé  Pierre  Iioiilàt  Vibailly  de  no- 
itrc ville  de  Vienne  nous  a  fait  dire  Se  rcmonftrcr  qu'il  auroit  co.npofc  tHi- 
ftoirtde  nos  confins  les  Çrands-Af.ùstrcs  &  CheuAliers  de  l'Ordre  de  S.Jean  de  Hic~ 
rufalem  /laquelle  il  delireroit  volontiers  faire  imprimer  Se  mettre  en  lumière, 
pourueu  qu'il  nous  plcuft  luy  permettre  dechoifir  tel  Imprimeur  Libraire 
qu'il  luy  p!airoit,&  défendre  à  tous  autres  Imprimeurs  Se  maichâds  Libraires 
de  ne  les  imprimer ,  vendre  ni  distribuer  fans  fon  cxprcllè  licence  Se  congé, 
nous  rcquerâi  à  ces  fins  trcs-humblemét  nos  lettres  nccclîàires.  Aces  cav- 
ses  délirant  faire  veoir  au  iour  l'Hiltoirc  d'vnc  tant  loliable  loeictc ^'fai- 
re pu ce  moyen  iouir  l'expofant  du  fiuict  de  fon  labeur  :  Novs  hiy  auons  de 
no/rre  grâce  fpeciale  plaine  puifTancc  Se  autorité  Royale,donnc'  Se  D&royè', 
donnons  te  octroyons  par  ces  prefentes  congé  Se  permiffion  de  faire  impri- 
mer par  tout  noltre  Royaume  en  tels  marges  Se  caractères  que  bon  luy  fem- 
blcra  ladi&c  Hiltoirc  des  Clieualiers  de  l'Ordre  de  S.Iean  de  Hicrufalem ,  Se 
pour  ceft  erTcct  permis  de  choilïr  tel  Imprimeur  Libraire  ou  autre  diligent  Se 
/îJclle  qu'il  verra  &cognoittra  fullifant  pour  imprimer  ou  faire  imprimer 
tant  de  fois  que  bon  luy  femblera  ladicle  Hiltoire,  uuqucldiâ  Imprimeur.ou 
autre  cholfi  ,nous  permettons  iceilc  mettre  «Se  expofer  en  vente  &  uifbibuec 
durant  le  temps  de  dix  ans  à  commencer  du  iour,  an  5e  datte  que  ladicte  Hi- 
ftoire  feraparacheuce  d'imprimer ,  derfendant  à  tous  Imprimeurs  de*  noitrc 
Ko-jwime,&'atoute*sperfonncs  de  quelque  qualité  qu'ils  foyenr  de  ne  le  fjirc 
imprimer  ni  mettre  en  vente  durant  ledict  temps  fans  Le  congé  Se  pernv.iîîon 
dud/c'texpofant  fur  peine  de  confifeation  d'iceux ,  d'amende  arbitraire  &  de 
tous  dcCpctiSy dommages  Se  intcrclh.  Voulons  en  outre  qu'en  mettant  ou  fai- 
fant  mettre  au  commencement  où  à  la  fin  dcfdi&s  liures'eefdic*tcspicfenrcs 
ou  vn  brief  extraicc  d'icelles  fous  le  nom  dudicfc  Imprimeur  L:brairc,qu'clles 
foyent  tenues  pour  lignifiées  &  venues  à  la  cogno'ifancc  de  tous.  Si  v  o  v  s 
mandons  &  à  chacun  de  vous  commettons  endroict  foy  II  comme  à  lu  y  ap- 
partiendra ,  que  de  noltre  prêtent  Priuilrge &pcrmiflion  &  du  contenu  en 
iceluy  vous  faites  &  fourît  cz  ledid  fuppliant,&  les  avant  charge  de  ltry,ioair 
&vfcr  plainement&  paiiîblcment,  Se  à  ce  faire  fournir  Se  obéir  contraigne  z 
tous  ceux  qui  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  Se  manières  dcués  &  rai- 
fonnables.  Car  tel  eft  noltre  plaifir,  nonobltant  quelconques  lettres  a  ce  con- 
traires. Donne' a  Paris  le  j6.dcMay,i6i  i.Et  de  noltre  règne  le  dciixidrue» 

Par  le  Roy  en  [on  Confeil, 

TROVS  SEL. 


LISTE  DES  GOVVERNEVRS  DE 
l'hospital  de  s.  iean  de  hiervsalem,  q^v  i 
furent  premièrement  nommez  Gouuernenrs  ou  Prcfidents, 
puis  Mairtrcs  de  l'Holpitab  Ôc  finalement  Grands-Maiftres 
de  RhodcSjpuis  de  Malte, 


i        frard,  de  nation  Françoifi, 
Vj    k  gouuernoit  durant  le 
fiege  de  Hierufalem.    Page  i  y 
1  Roger.  27 
3  Raimond  du  Puy ,  premier  appelle 

Maijlre  de  l'Hoffital. 
^^Auger deBalben.  3  y 

y  Arnaud  de  Comps  Dauphinois,  j  y 

6  Frère  Gilbert  d' A  fiait.  3  8 

7  Caftus,  homme  fans  autre  mémoi- 

re que  de  fin  nom.  3  9 

8  Frère  Ioubert, homme  religieux  ejr 

de  bonne  réputation.  ibid. 

9  Roger  de  Moulins.  4  y 

I  o  Garnier  de  Naples,de  Syrie.  y,2 

I I  Emengard  d  Apu  y  3 

1 2  Geoffroy  de  Duyfon.  61 

1 3  Alphonfe  Prince  de  Portugal.  6  3 

1 4  Geoffroy  le  Rat.  ibid. 
1  y  Guerin  de  mtontaig/4.        6  8 

1 6  Bertrand  de  Te  xi.  79 

1 7  Bertradde  Cops  Dauphinois \  8  3 

1 8  Pierre  de  Villebride.  ibid. 

1 9  Guillaume dtChafteauneuf.  87 
1  o  Hugues  de  Rcuel Dauphinois. %  9 
1  1  NicoLts  de  l'Orgue.  94 
il  le  Maifire  de  Villiers.  loi 
1 3  Odon  de  Pins  Prouencal.  1 01 
24  Guillaume  de  Villars.  103 
1  y  Foulques  de  Vtllaret ,  premier 


Grand-Mai  flre  de  Rhodes.  1  of 

1 6  Maurice  de  Pagnac.  m 

1 7  Elion  de  Ville neufue,  114 
2  8  Deodat  de  Go^on.  120 
2  9  Pierre  de  Cornelianc ,  Dauphi- 
nois. 127 

0  Roger  de  Pins  Prouencal.  ny 

1  Raimond  Berenger  Dauphinois. 
132. 

2  Robert  de  Iulliac.  r  3  8 

3  Iean  Fernandes  Heredia.  141 

4  Philibert  de  Naillac.  1  y  o 
y  Antoine  Flauian.  163 

6  foi»  dfe  Z-4/7/V.  1 71 

7  7^/«r/    JV//#y.  192. 

8  Pierre  Raimond  Zaecojte.  209, 

9  226 

40  P/V/Tf  d'Aubuffon.  253 

4 1  j&ffiry  et  Amboifi.  3^7- 
^  Guy  de  Blanche  fort.  379 

43  L'Admirai  de  Carrettâ.  382, 

44  Philippe  de  Villiers  ÏIJle-Adam. 
389 

4  y           /V/tf:  y  47 

46  Dù//ir  ^  SaincJe  Taille,  y  y  9 

47  Zmh  Omedes.  y  6  8 

48  C/W<r    &  Senglê.  70  y* 

49  Parifot.  737 
yo  dfe  3/<?/7te  ,  /V/orr  de  Capo'ùa.. 
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LIVRE    ?  RE  MI  E  Ri 


Yantvcu  l'Hiftoirede  l'Ordre  de 
fainft  Ican  de  Hierufalem  eferite  par 
Anroinc  Boffio  Picmontois,i'ay  pen- 
fé  qu'vn  fi  beau  ,  &:  fi  riche  fubie& 
ne  deuoir  cflre  feulement  pour  ceux 
qui  ont  la  connoifl'anec  de  la  langue 
Italienne  :  &  m'a  femblt*  à  propos  &c 
raifonnablc  de  le  cômuniqucr  à  no- 
ftre  nation,qui  a  toujours  eu  la  meil- 
leure part  en  cette  Religion ,  &:  qui  à 
plus  d'inclination  &  de  franchife  que  toute  autre  à  reconnoitee 
&  honnorer  les  mérites  &  la  mémoire  des  homes  vertucux.En- 
rre  lefqucls  ceux  de  ceft  Ordre  fcmblét  auoir  toujours  tenu  l'vn 
des  premiers  râgs,  &:  auoir  acquis  &  maintenu  félon  fes  moyens 
plus  de  réputation  &  de  dignité  qu'aucun*  autre  Republique  ou 
Eftat  dont  nous  ayons  notice  ou  fouuenancc.  Car  s'il  fout  re- 
garder à  l'origine ,  ils  n'ont  pas  eu  la  leur  de  quelque  accident 
feandaieux  &:  tragique ,  comme  celle  du  Royaume  de  Perfe  :  ni 
d'vne trouppe  de  voleurs,  comme  celle  des  Romains  :  ni  d'vrt 
nombre  de  gens  chafTez  &  réfugiez ,  comme  la  Republique  de 
Venifc  :  ni  d'vnc  mutinerie  &  rebcLUon ,  comme  la  plus  parc  des 
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Republiques  :  ni  de  l'ambition  ôc  vfurpation  de  particulicrs,cô- 
nae  bonne  partie  des  Principautcz  :  ni  de4'inuafion  d'vne  nation 
cftrangcrc  àc  barbare,mais  de  la  pure  pieté  àc  charité  de  fes  fon- 
dateurs ,  fur  laquelle  comme  fur  vn  vif  rocher  ccft  Ordre  a  efté 
diuinement  fondé.  Et  depuis  il  a  continué  heureufement  fon 
progrez  &:  auancement  en  la  derfenfe  de  la  foy  Chrcftienne  ;  &c 
y  a  perfeucré  conftamment  par  l'cfpftce  de  cinq  cents  ans ,  &:  s'y 
maintient  encor  à  prefent  par  la  r^re  yaleur  &  prudence  de  çe- 
luy.  çui  le  gouucrnc,  en  la  mejmc  vigueur  &  auiîi  florifla^t  qu'il 
a  iamais  efté.  Et  quoy  qu'il  foit  bafti  &c  formé'de  gens  nobles  Se 
généreux,  qui  manient  iournellcmcnt  lcs^armcs,^:  naturcllcmct 
ambitieux  &:  audacicux,&:  qu'il  reffemble  à  vn  ouurage  de  mar- 
queterie de  pièces  rapportées  de  diuerfes  nations  en  tout'  autre 
endroit  ennemies  ou  enuieufes  l'vnc  de'  l'autre  ;  ils  ont  neant- 
moins  conferué  tout  de  long  leur  Ordre  en  paix ,  en  amitié  6c 
charité  fraternelle:Ont  prcfque  toufiours  traité  &:  demeflé  leurs 
différends  aupe  vn  rcfpcft  &:  modeftie  réciproque,  fans  violence 
ni  {édition.  Et  s'il  y  a  eu  quelque  apparence  de  tumulte  Se  de 
mouucment  extraordinaire ,  il  s'eft  incontinent  calmé  &:  raffis 
far  la  prefenec  de  leurs  fupcriéurs  ÔC  des  gens  graucs  de  leur  ha- 
bit qui  s'y  font  cntre-mcflcz:&:  fe  font  aufli  comporté  aucc  fem- 
blablc  difcrction  ôc  ciuilité  enuers  leurs  ennemis  Ôc  emulateurs 
pour  le  bien  ôc  repos  public.  Et  s'eft  crouué  tout  ce  corps  com- 
posé d'vne  fi  parfaicle  température ,  qu'il  n'y  a  iamais  eu  partie 
ni  humeur  peccante  qui  l'aye  empefché  de  Ce  conferucr  en  fon 
entier.  C'eft  pourquoy  il  femblc  qu'ils  ont  emporte  eux  fculs  le 
plus  haut  poin&  d'honneur  où  afpircnt  les  gens  de  police ,  qui 
cft  de  maintenir  vn  Eftat  paifibleSc  tranquille,  &  commeils  iù 
fçnc  en  vn  mot ,  Ajtufuste.  C'eft  encor  chbfc  remarquable ,  que 
gens  voiiez  &  rangez  à  vnc  vie  religieufe  &:  auftere ,  qui  attriftç 
pc  affoiblit  communément  les  cceurs  des  hommes ,  t etiennent  fi 
longuement  tant  de  courage  ôc  de  magnanimité  au  fait  des  ar- 
mes. Ce  qui  nfa  iamais  efté  veu  autrepart  qu'en  ceft  Ordre  i  où 
nonobftant  le  frein  d'obeùTancc ,  ôc  la  rigueur  de  leur  règle ,  ils 
emportent  defpuis  tant  de  fiecles  l'hôncui  des  armes  par  défias 
toutes  Jçs  nations  de  la  terre.  Car  ces  gens  là  ne  fçauét  que  c'eft 
fie  tourner  le  dos,  ni  de  quitter  leur  rang:&  ne  font  iamais  vain- 
cus qu'en  pçtdan*  la  yjc ,  qui  n'eft  pas  Je  laifler  vai  ncre  ni  quit- 
ter le  champ,  2$ais,çfc<jui  paroift  ço  e^ix  de, plijs  digne ,  c'eft  le 
/  '  fubicft 
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fubject.  de  leurs  armes ,  qui  cft:  la  deffenfc  de  la  foy  Chrcfticnnc: 
en  laquelle  leur  perfeucrance  6c  confiance  cft:  mcrucilkulc 
rare.  Car  on  a  bien  veu  des  efforts  de  pluficurs  Princes  Rt  pu- 
bliques pour  le  faift  de  la  Religion  ,  comme  ecluy  de  Philippe 
Roy  de  Macedomc  pour  le  territoire  de  Delfes ,  qu'on  appclloit 
la  guerre Sain&c,  qui  dura  buid  ans.  Les  guerres  des  Perles  en- 
tre eux  pour  le  fait!  de  la  Religion.  La  guerre  qu'on  fit  contre 
les  Albigeois ,  &c  en  Hcipagnc  contre  les  Mores  :  Tout  cela  n'a 
efte  que  boutades,repri(es  &c  impetuolitez  de  peu  de  durée.  Les 
plus  grands  Princes  mcfmes  de  noftrc  remps  voyanrs  lcsdirH- 
cultez  incxplicablcsjla  conrufion,&:  la  necefîitc  des  affaires,  ont 
efté  contraints  de  foufVrir  &:  diflimuler  beaucoup  de  chofes ,  &c 
laiifer  la  voye  de  force ,  pour  la  feurte  de  leurs  Eftats ,  foulagc- 
ment  de  leurs  fubje&s>&:  leur  propre  repos.  Ceux  là  mcfmes  qui 
ont  efte  en  la  terre  Sain&e,  n'y  ont  iamais  eu  patience  pall'c  vne 
ou  deux  faifons.  Les  Vénitiens  &c  les  Gencuois  s'embrouillèrent 

t         entre  eux  pour  vn  fubjcâ:  qui  ne  valoir  pas  le  remuer  ;  &:  aban- 
donnerenc  la  caufe  de  Dieu  pour  fc  ruiner  les  vns  les  aut/es. 
Ceux  de  ceft  Ordre  n'ont  iamais  brife  leur  premier  vœu  ,  n'ont 
iamais  cefle ,  ni  mefnagé  leur  fang  ni  leur  fubftancc ,  ni  manqué 
occafîon,  ni  pris  le  rcpos,finon  pour  refpircr  &:  (c  pouruoir  pour 
vn  plus  grand  effort.  Comme  ils  firenr  quand  après  auoir  quitté 
la  terre  Sain&c ,  eftans  en  fi  petit  nombre,ils  offrent  entrepren- 
dre fur  la  fameufe  cité  de  Rhodes ,  l'alfaillitcnt  &:  la  conquirent 
à  viue  force  i  &  là  fc  parquèrent  à  la  veuè  du  Grand  Turq  ,  du 
Carama  &:  du  Souda  d'Egypte^  s'y  font  maintenus,par  1'efpace 
de  deux  cents  ans,  efloignez  du  fecours,  ayans  continuellement 
-  les  armes  à  la  main,lc  pais  barbare  à  leur  veuê,les  menaces,  &:  le 
bruit  des  armes  ennemies  à  leurs  oreilles:  fans  iamais  traiter  à 
leur  defauantage ,  ni  d'aucune  forte  de  fubje&ion ,  ni  du  tribut 
tant  afFe&é  par  les  Grands  Turqs ,  &  fpccialement  par  Maho- 
met 1 1.  le  plus  ambitieux  U  le  plus  formidable  tyran  qui  ait  efté 
depuis  pluficurs  fiecles.  Combien  que  nous  auons  veu  cefte 
puiflante  Republique  de  Venife ,  &  tous  les  Princes  Chrefticns 

!  prochains  de  fes  Eftats ,  aller  Vvn  après-  l'autre  à  &  porte  >  offrir 
&  fouffnr  toutes  chofes  ponr  auoir  la  paix.  Mefme  gencrofité 
ont  encor  monftré  ceux  de  ceft  Ordre  an  ce  que  fe  trouuants  la 
plus  part  du  temps  en  des  grandes  ncceffitez  pour  les  côtinuel- 
ks  guerres  $c  menaces  de  fi  piuflints  &-fi  prochains  enncmis,Us 
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ne  fe  font  iamais  voulu  foubfmcttrc  fous  la  protection  d'aucun 
Prince  feculienni  des  Vénitiens  qui  les  en  recherchèrent,  &:  qui 
marchâdoyent  cela  pour  le  fecours  qu'ils  leur  orTroyentrà  quoy 
tant  de  grands  Roy  s  n'auoyent  osé  penfer,  pour  le  refpc£t  qu'ils 
ont  toujours  eu  à  leur  noblcfle  &:  à  leurs  mérites.  Il  me  femblc 
auiîi  qu'ils  n'ont  pas  moins  acquis  de  louange  pour  leur  iuftice. 
Car  ils  n'ont  iamais  rien  vfurpé  de  l'autruy ,  ne  fraudé  tant  foie 
peu  les  Princes  &:  Eftats  qui  ont  cfté  commis  à  leur  fidélité.  Ils 
ont  cfté  perpétuellement  îuftes  Se  charitables  enuers  leurs  fub- 
iccls  ;  &:  aux  querelles  des  Princes  Chrefticns ,  ils  ont  toufiours 
fuiui  &:  fouftenu  le  plus  iufte  parti ,  &c  le  plus  vtile  au  bien  de  la 
Chrcfticnté  :  ont  toufiours  fecouru  de  leurs  forces  ôc  autres" 
moyens  les  Princes  affligez  &:  oppreflez,  toufiours  conlcrué  leur 
fidélité  &:  obeiflance  inuiolee  au  S.  Siège  ÔC  aux  Princes  Chre- 
fticns qui  ont  eu  lauthorité  en  la  terre  Sain£tc ,  &  à  lacaufe  pu- 
blique de  la  Chrcftientéifans  y  auoir  tât  foit  peu  varie  ni  branlé. 
Ne  fc  font  iamais  eftonnez  ni  refroidis  pour  la  haync  mortelle 
que  leur  portent  les  barbares  &  infldclles ,  ni  pour  la  dure  ferui- 
tude  &:  les  cruels  fupplices  qu'ils  leur  font  fupporter  quand  ils 
les  ont  en  leur  pouuoir. 

Confidcrant  ces  chofes  i'ay  encor  admiré  corne  il  s'eft  trouuc 
tant  de  vertu,  de  valeur  &:  de  probité  en  perfonnes  qui  font  dés 
iî  long  temps  vne  vie  maritime,  ayant  ce  me  femble  bien  remar- 
qué par  les  hiftoires,  que  les  peuples  ou  Republiques  qui  fe  font 
fondez  fur  les  nauigations ,  éc  fur  les  mœurs,  façons  &:  négoces 
de  la  marine,  n'ont  iamais  longuement  duré  :  parce  que  les  fon- 
dements ,  &:  moyens  de  la  mer  font  incertains ,  &c  lointains ,  Se 
journellement  fubictts  à  l'inftabilitc  de  la  fortune ,  &  aux  f  iir- 
prifes  &c  inuafions  inopinées  i&c  parce  que  la  vie  maritime  de- 
baufchc  &C  corrompt  toutes  bonnes  mœurs>&  eft  par  confequét 
contraire  à  l'honneur,  fidélité  &:  preud'hommie  qui  fc  trouuc 
en  la  Noblcfle,  comme  Dieu  aydant  fera  difeouru  ailleurs.  Ce 
ncanrmoins  ceux  de  ceft  Ordxc ,  qui  confifte  tout  en  Noblcf- 
fe  ,  font  cefte  vieil  y  a  plus  de  trois  cents  ans;  &s'y  main- 
tiennent aucc  plus  de  vertu ,  d'honneur  &  de  réputation  qu'ils 
n'auoyent  faidt  auparauant.  Signe  très-certain  de  la  parfaiclc 
police  ,  difeipline  &:  intégrité  de  mœurs  qui  eft  en  eux.  Par- 
tant ne  fe  faut  cfmcrucillcr  s'ils  ont  eu  en  leur  temps]  des  oc- 
caûons  iignaJecs ,  &  des  rares  &  magnifiques  tikres  d'honneur 

par 
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par  dcfîus  tous  les  autres  Eftats  :  comme  d'auoir  eu  tant  de  fois 
ibubs  leur  foy  &  tutelle  les  Roys  dcHicrufalcm ,  de  Cyprc  ôc 
d'Armcrùe,d'Antioche  &  autres  Princes  :  d'auoir  cfté  tecerchez 
de  paix  &:  <l'amitié  par  les  Grands  Turcs,Caramans,Soudans,& 
quelquefois  des  Roys  de  Pcrfc  :  d'auoir  toufiours  trai&é  du  pair 
auec  eux  :  d'auoir  cfté  plufieurs  fois  arbitres  de  la  paix  &  de  la 
guerre  du  Lcuant: d'auoir  receu  en  leur  foy  &:  garde  vn  il  grand 
Prince  que  Zizimi  frère  du  grand  Turc,  confort  &C  compétiteur 
à  ce  grand  Empire  :  Obtenu  tant  de  glorieufes  victoires  :  confér- 
ai 3c  maintenu  vn  fi  grand  rcfpccT:  &:  authorité  par  tout  le  Lc- 
uant:deliuré  vn nôbre  infini  dames  Chrcftienes  des  mains  des 
Infîdclles  :  maintenu  la  feurté  du  commerce  &:  des  voyages  pies 
des  Clirefticns  à  la  terre  Sainctc  :  deffendu  &:  couuert  toute  la 
Chreftienté  contre  la  puifTance  des  Turcs  iufques  au  temps  de 
Solyman ,  apres  lequel  Dieu  auoit  ordonné  que  l'humeur  bcl- 
Viqueufe ,  la  haync  &  ambition  effrénée  des  Hottomans  contre 
f         les  Chrcftiens  feroit  allentie,  comme  elle  aelté  depuis.  Finale- 
ment il  s'eft  trouué  entre  ceux  de  ccft  Ordre  vn  bon  nombre  de 
perfbrmages  fignalcz  en  pieté  de  faincteté  de  vie  tefmoigncc  par 
leurs  actions  &c  par  les  miracles  euidets  dont  Dieu  a  voulu  hon- 
norcr  leur  mémoire.  Ils  ont  rccouuré  le  pretieux  reliquaire  du 
fainct  patron  de  leur  Ordre  par  les  mains  de  leur  grand  ennemi 
mendiant  leur  faueur  :  ils  ont  eu  le  commun  miracle  de  la  fain- 
ùe  Eipinc  rîorie  entre  leurs  mains  :  que  Dieu  leur  a  donné  pour 
tcfmoignagc  que  les  trauaux  &  le  martyre  qu'ils  fouffrent  iour- 
neuement  pour  ù  Ga  i  né  te  foy  luy  font  agréables.  Ils  ont  efté  mi- 
cacnleufement  fecourus  en  leurs  plus  extrêmes  périls  par  l'adfi- 
ftartee  cui dente  de  leurs  fain&s  tutelaires,  qui  font  marques  ccr- 
raines  de  la  faueur  duciclenuers  eux.  I'oubliois  comme  trop 
peu  de  chofe  (qui  cft  ncantmoins  affez  remarquable)  la  proprie- 
té  des  chiens  du  chafteau  faind  Pierre ,  qui  difeernoyent  les 
Chreiliens  qu'ils  careflbyent  d'auec  les  Turcs ,  aufquels  ils  ab- 
bayoyent.La  vanité  Grecque  auoit  long  temps  auparauant  arfe- 
&c  vne  telle  lîngiilarité  au  fepulchrc  de  Diomedes,  où  Pline  dit 
qu'il  y  auoit  des  oyfeaux ,  defquels  il  defpcint  la  forme ,  qui  fc 
Jaiftbicnt  approcher  &  manier  priuément  aux  Grecs,  &:  le  mon- 
irroycat  hagards  &  faroufehes  aux  barbares. 

Par  ce  difeours  n'ayant  rien  recognu  de  li  parfaid  &  accom- 
pli en  route  vertu  &c  honneur  en  toute  l'hiftoire  du  pafsé  ,  dont 
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t  ay  eu  eonnoiflancc  :  il  m'eft  ncantmoins  venu  en  penfec  de  re- 
cercher  s'il  fc  trouueroit  point  d'exemple  d'autre  Republique 
qui  euft  en  fcsqualitez  quelque  femblance  &  conformité  aucc 
cdt  Ordre  :  &:  ayant  roulé  celte  coniîdcration  de  tous  coftez  ,  il 
m'a  fcmblé  n'auoir  rien  veu  en  toute  l'ancienneté  de  plus  appro- 
chant ni  de  plus  digne  d'entrer  en  ce  parangon ,  que  la  renom- 
mée Republique  de  Sparte  ;  qui  a  eu  par  l'cipacc  de  cinq  cents 
ans  la  domination  ou  l'authorité  fur  toute  la  Grèce ,  &:  mainte- 
nu durant  ce  temps  la  réputation  de  noblefTc,  de  vaillance  &:  de 
iufticc  par  dcfïus  toutes  les  nations  du  monde.  Ce  qui  m'a  fai# 
conicchirer  qu'en  l'vnc  &:  en  l'autre  la  forme  du  gouuerncment 
&  les  particularitcz  de  leur  Police  doiuet  eftre  la  plus  part  fem- 
blables.  Chacun  donques  a  eu  pour  fondateur  vn  perfonnage 
excellent  en  nobleflc  &:  en  prudence.Mais  fans  doute  Raymond 
du  Puy  a  furpafsé  Lycurgus  au  fait  des  armes ,  &:  fpecialcmcnc 
en  pieté  entiers  Dieu ,  &c  charité  enuers  les  hommes:&:  pouuons 
dire  du  noftre  auec  le  Poète, 
Hic  pietatc  frtor. 

LVne  &:  l'autre  a  efté  compofee  de  Nobleflc,commc  d'vne  ma- 
tière pretieufe  &  de  parfai&e  température ,  propre  à  la  compofi- 
tion  d'vn  Eftat  floriflant  &:  perduràble.  La  première  preuoyance 
de  tous  deux  fut  la  nourriture  de  la  Ieunefle  à  la  frugalité  &c  à 
l'obeyflancc.  Leur  principal  moyen  fut  l'obeyflance  aux  loys  &c 
le  refpcct  au  bien  pubhctoute  leur  occupation  &:  profeflion  flic 
de  feruir  auec  les  armes.  Les  vns  &  les  autres  ont  conferué 
leur  nobleflc  par  l'efpace  de  cinq  cents  ans:tous  deux  ont  main- 
tenu leur  honneur  &:  réputation  par  leur  feule  vertu  &:  courage, 
encor  qu'ils  n'ayent  efté  que  petitement  pourueus  des  biens  de 
rbrtunc,n'cn  ayant  dequoy  ils  peuflent  dilpofcr,&:  n'en  iouifl'ant 
que  bien  médiocrement  pour  vn  honclte  entrctcncmcnt.  Ia- 
mais  il  n'y  eut  République  ni  autre  Eftat  de  fi  peu  de  moyens, 
qui  ait  entretenu  tant  de  Noblcflfc  que  celle  de  Sparte ,  où  il  y 
auoit  d'ordinaire  huicr.  ou  neuf  mil  Gentilshommes ,  qui  ne  tc- 
noyent  pas  la  troifieme  partie  de  la  Moree.  En  ceft  Ordre  il  n'y 
a  gueres  de  plebccs  ou  de  qualité  autre  que  la  pure  NoblefTe ,  fi- 
non  ce  qui  a  fcmblé  neceflaire  pour  fuiurc  &  feruir  en  guerre 
ou  aux  offices  &c  miniftercs  ordinaires  de  la  Religion.  A  Sparte 
tous  les  meftiers  fuperflus  &c  non  neceflaircs  eftoyent  retran- 
chez &  mciptifez  :  qui  fut  le  plus  grand  fecret  de  la  police  de 
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lycurgusren  l'vnc  &:  en  l'autre  Republique  les  anciens  font  fou- 
lagez  félon  leur  aage ,  &:  recompenfez  félon  leur  ancienneté  &: 
mérite.   Il  n'y  eut  auifi  iamais  Republique  où  les  moyens  ayenc 
efté  mieux  mefnagez  qu'ils  font  en  ccft  Ordre  par  le  droit  des 
amelioriflements  àc  cheuiments ,  par  lefquels  les  moyens  &:  les 
honneurs  accroiflent  à  ceux  qui  ont  mieux  mefnage  à  l'exem- 
ple des  CommùTaires  des  Pariens,  qui  procédants  à  la  reforma- 
tion  de  la  République  de  Milct  ,  baillèrent  l'adminirtrarion  &: 
lauthorité  à  ceux  defqucls  ils  auoyent  trouué  les  polfcflions 
mieux  cultiuccs.  Auili  iamais  les  moyens  ne  furent  plus  exa- 
minent rapportez  au  feruice,  &:  neceflitez  publiques  qu'à  Spar- 
te &  en  ceft  Ordre  ,  où  il  y  a  par  tout  entretenement  ordinaire 
<lu  feruice  diuin,  &:  des  forces  &:  prou  irions  de  guerre ,  auec  lef- 
quelles  ils  vont  chacun  iour  cercher  &c  affronter  l'ennemi  au 
coeur  de  fes  Eftats  :  dequoy  les  plus  puifsats  Princes  fc  font  touf- 
îours  lafTez  dâs  peu  d'années.  Quat  à  la  forme  de  gouuerncmet, 
il  eft  en  tous  deux  mefle  d' Ariftocratic  &c  Monarchie.  En  Pvn  & 
en  l'autre  la  multitude  qui  participe  à  l'Eftat  eft  toute  de  Noblef- 
fe.  Ce  qui  ne  fut  iamais  veu  en  Republique  du  monde  qu'en  ces 
deux  ici.  Qui  eft  iaplus  parfaietc  &  la  plus  équitable  police  ,  où 
la  multitude  des  gens  d'honneur  participent  à  l'honneur  &  à 
l'authorkc.  Ce  qui  eft  beaucoup  plus  railonnablc ,  que  quand 
peu  de  gents  gaudiffent  tout.  En  l'vne  &  en  l'autre  tous  affaires 
paifent  parl'aduis  des  Seigneurs,&:  rien  par  celuy  de  la  multitu- 
de. Ce  fut  l'ordonnance  expreiTe  de  Lycurgus.  Et  pour  cefte 
caufe  les  Seigneurs  du  Côfcil  à  Rhodes  &:  à  Malte  fignoyent  les 
rraiâez  pubUcs  :  &  les  Seigneurs  du  Confcil  à  Sparte ,  comme 
Ion  void  dans  Thucydide  &:  Xcnophon.  Neantmoins  en  ccft 
Ordre  par  i'vfage  des  Roolcs  la  multitude  remonftre  &:  propo- 
fc  ce  qu  elle  penfe  eftre  vtile  &c  neceffaire  pour  la  commune  re- 
•  formation  :  &c  pour  la  détermination,  s'en  remet  au  Confcil  fou- 
uerain,  quia  par  ce  moyen  vnc  connoillance  parfaietc  de  tout 
I  eftat ,  &:  peut  remédier  exactement  à  tous  defordres  &:  necefli- 
tcz  communes.  A  Sparte  la  multitude  n'auoit  que  l'élection  :  en 
ccft  Ordre  (  qui  eft  encor  mieux  )  elle  n'a  que  la  nomination  du 
premier  degré  des  Electeurs  :  &:  neantmoins  il  y  auôit  vn  tem- 
pérament admirable  à  Sparte ,  où  la  multitude  nommoit  entre 
#ux  les  Ephores,  qui  eftoyent  les  chefs  du  Confcil  &c  de  tout  l'E- 
û*t.  La  meime  chofe  s  obfçrue  en  cftect  à  Malte  au  Côfcil  com- 
plet, 
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plet,où  entrent  deux  Cheualiers  de  chacune  langnc,choifis  tcu- 
tesfois  par  le  confeil,  &:  par  ces  moyens  la  multitude  penfe  d'a- 
uoir  bonne  part  au  gouuerncment  ,  &c  ne  craind  point  d'eftre 
mdprifcc  ni  opprimée ,  &C  n'a  poinr  d'occafion  de  fc  plaindre. 
Qui  eft  la  cau/e  qu'on  n'a  point  encor  veu  qu'vnc  fois  ou  deux, 
que  le  confeil  complet  ny  les  aflemblces  ayent  iamais  confpiré 
fur  l'authoritc  du  Grand-Maiftre ,  contre  la  forme  des  loys ,  ny 
for  le  confeil  ordinaire  ;  ni  qu'aucun  des  Grands-Maiftres  fc 
foit  attribue  aucun  pouuoir  ni  domination  contre  la  liberté  du 
confeil  ni  de  la  Religion.  Qui  eft  ce  que  Xenophon  admiroic 
en  la  République  des  Lacedxmoniens,  auoir  duré  cinqccts  ans. 
Et  parce  que  la  puilTancc  d'vn  chef  ou  Prince  d'vnc  Republique 
eft  toufiours  fufpe&e ,  elle  a  efté  limitée  en  ces  deux  icy  de  mef- 
me  façon  par  deux  moyens  :  l'vn  eft  que  le  Grand-Maiftre  ne 
peut  rien  ordonner  d'importance  fans  l'aduis  du  ConfeiM'autrc, 
qu'on  leur  a  d'ancienneté  afligné  des  moyens  bien  médiocres 
pour  leur  Eftat ,  comme  on  a  fai&  auffi  à  Venife  &:  à  Gcnnes ,  te 
qui  confiftoyet  en  fonds  &  poflefTions  difperfees  en  diuers  lieux, 
peut-eftre  afin  qu'ils  n'euflent  pas  en  main  ni  en  leur  particulier 
des  moyens  &  forces  trop  apparentes  ni  trop  preftes.  Ce  ncant- 
moins  il  femble  que  par  fucceilion  de  remps  on  a  augmenté  l'E- 
ftat  des  Grands-Maiftres  ,  pour  l'aflcurance  qu'on  a  pris  d'eux 
par  la  prcuue  qu'on  a  fai£t  par  rant  de  ficelés  de  leur  fidélité  ÔC 
modération.  I'ay  remarque  qu'en  Laccdxmone  on  entretenoit 
du  public  deux  perfonnages  des  plus  qualifiez  poureftre  près  de 
la  perfonne  du  Roy,&  luy  tenir  compagnie  à  fa  tablc,cn  fes  chaf- 
fes  &c  voyages ,  aux  feftes  &  aflemblccs  publiques.  Qui  eft  la 
mefrne  chofe  que  ceux  qu'on  appelle  compagnons  du  Grand- 
Maiftre  ,  qui  ont  auffi  quelque  prééminence,  &  font  exempts  du 
Marefchal  de  l'Ordre.  Ccftc  bonne  modération  &:  intelligence 
prouient  principalement  de  la  fincerité  des  élections ,  qui  eft  ad- 
jnirablc  en  cefte  Religion.  Car  on  n'a  point  mémoire  que  de 
cinquante  quatre  ou  cinquante  cinq  Grands-Maiftres  vnfeul  ait 
cfté  cfleu  contre  la  forme  &  la  liberté  des  élections.  Et  n'en  y  a 
point  eu  qui  fe  foit  trouué  indignc,nc  incapablcifoxs  vn  ou  deux 
qui  ont  efté  taxez  de  nonchalance  en  leurs  charges  :  qui  eft  la 
plus  fréquente  &:  couftumierc  imperfediô  qui  foit  aux  Princes. 
I'ay  remarqué  que  la  plus  grand'  part  des  Grands-Maiftres  ont 
cfté  cflcuz  abfents  du  conuent ,  pour  le  feul  rcfpcft  de  leur  fuffi- 
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Cince  Se  mérites.  Il  y  a  aum*  quelque  femblance  en  ce  que  Ton 
fyndiquoit  feuerement  ceux  qui  fortoyent  des  gouuernements, 
cV  ceux  qui  auoyent  eu  charge  de  gens  de  guerre.commc  Ce  void 
par  toute  cefte  hiftoire.  Ce  qu'on  faifoic  aufli  à  Sparte  ,  comme 
on  peut  voir  dans  le  troiliéme  liure  de  Xenophon  de  lhiftoire 
Grecque  .Vne  autre  principale  conformité  entre  ces  deux  Repu- 
bliques a  efté  l'adrniniftration  de  la  Iuftice,  qui  Ce  fait  en  l'vne  8c 
en  l'autre  par  gens  de  confeil ,  graues  8c  expérimentez ,  &  fans 
formalité;  8c  n'y  a  point  de  profeilîon  ou  mefticr  à  part  pour  l'e- 
xercice de  la  Iuftice  ,  comme  lôn  void  par  toute  la  Chrcfticnté, 
où  vne  partie  du  mode  Ce  confume  en  lôgucurs,frais  8c  chicane- 
ricsj'jutrc  partie  en  tirefon  profrit  &:  fes  cômoditez.  En  ceft  Or- 
dre il  a  efté  trouué  ii  eftrange  &:  mal  feant  qu'vn  Cheualicr  foit 
interpellé  en  Iuftice,qu'il  y  a  ordônance  du  Grand-Maiftrc  He- 
redia ,  que  nul  n'y  foit  appellé  qu'il  n'en  aye  efté  premièrement 
délibéré  par  le  Grantl-Maiftre  8c  le  Confeil.  L'ancienne  forme 
p  de  Iuftice  cftoit  l'Efgard:façon  vrayement  Laconique,parce  qu'à 

Sparte  ils  n'auoyent  point  de  loys  ni  de  couftumes  certaines  eC- 
crites  ni  autres.  Ils  ne  iugeoyent  rien  que  par  forme  d'cfgard ,  8c 
par  difeotirs  8c  confiderations  naturelles  8c  équitables  :  8c  quel- 
ques foys  fur  vn  mefme  fubieft  ils  appliquoyent  la  peine  &:  le 
loyer  tout  enfcmble.  Comme  quand  ils  condemnerent  en 
grofle  amende  Ifadas  beau  ieune  homme  par  ce  qu'il  eftoit  forti 
tout  nud  auec  vne  zagaye  en  main ,  8c  s  eftoit  meflé  au  combat 
où  il  Ce  porta  tres-vaillamment ,  &:  fut  admiré  des  ennemis  j  8c 
jieantmoins  pour  le  mefme  acte  il  fut  couronné  de  laurier.  Le 
Grand-Maiftre  de  Villeneuue  trai&a  de  mefme  façon  le  Cheua- 
licr de  Gozon ,  qui  auoit  combatu  le  Dragon  contre  fa  defFcnce. 
Quant  à  la  profeffion  des  armes ,  clic  eft  caufe  en  l'vn  8c  l'autre 
Eftat ,  qu'il  y  a  toufiours  des  forces  preftes  8c  gents  aguerris,non 
pas  de  (impies  foldats  nais  de  terre ,  ni  gents  de  fortune,  comme 
les  Mamclucs  &:  Ianiffaires ,  qui  n'ont  iamais  eu  autre  but  que  la 
rapine ,  n'ont  iamais  faicr,  que  tumultuer  8c  alTaffiner  leurs  Prin- 
ces pour  tirer  proufit  des  fuccefTeurs  :  mais  de  gents  nobles,bicn 
vaiific  foigneux  de  l'honneur  8c  du  bien  de  leur  patrie,&  de  leur 
Religion ,  pour  raifon  de  laquelle  on  peut  dire  que  ceux  de  ceft 
Ordre  font  vrais  enfants  du  tribut  de  Dieu.  Et  en  ceft  endroit 
ils  ont  de  l'aduantage ,  parce  que  le  nombre  de  telles  gents  fc 
prend  en  lieux  qui  font  inefpuifables.  Les  Lacedxmoniens  ne- 
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ftoycnt  compofez  que  de  leur  creu,  ôc  en  fin  parles  continuelles 
guerres  leur  nombre  fe  diminua  de  beaucoup ,  ôc  vindrenc  vne 
bonne  partie  de  leurs  familles  à  faillir  à  faute  de  malles ,  comme 
Ariitote  leur  auoit  prédit  au  troifiéme  liure  des  Politiques  :  tel- 
lement que  les  Roys  Agis  &:  Cleomencs  reformants  l'Eftat  fu- 
rent contraints  de  fupplir  le  nombre  ancien  des  plus  apparents 
ôc  honneftes  hommes  de  leurs  fubie&s.Qui  eft  toufiours  vne  al- 
tération de  la  Nobleffe  ancienne.  Ceux  de  cell  Ordre  pour  fup- 
plir leur  nôbre  ont  le  choys  des  plus  nobles  familles  de  la  Chrc- 
îtienté  :  ôc  s'ils  en  reçoyuent  des  moins  nobles ,  ce  n'eft  par  nc- 
ccflîté,comme  rirent  les  Lacedaemoniens,  ôc  les  Vénitiens  après 
la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Geneuois,mais  pour  recognoi- 
ftre  quelque  fignalé  feruice.  La  courtoilie ,  ciuilité,  &:  courage 
qui  fe  trouue  en  ceux  de  ceft  Ordre,  s'entretient  par  diuers  mo- 
yens ;  entre  autres  par  les  Syffites  bu  Auberges ,  où  la  IcunclTe 
conçoit  vne  amitié  &:  charité  commune  &:  fraternelle,  Ôc  où  s'a- 
doucilfent  ÔC  mitiguent  les  humeurs  hautaines  &:  reuefehes  qui 
fe  trouuent  en  quelques  vns  qui  fe  rengent  à  la  diferction  &  à  la 
modeftie  par  la  conuerfation  ÔC  par  l'exemple  de  leurs  fembla- 
bles ,  ôc  la  prefence  des  anciens.  Les  fyflltes  fut  vne  inuention 
du  Roy  Minos  de  Candie ,  où  Lycurgus  en  auoit  pris  la  façon. 
Anftote  au  deuxième  liure  des  Politiques  eferit  que  le  Roy  Ita- 
lus  les  drefla  en  Italie.  Xenophon  tefmongnc  que  le  Roy  Cy- 
rus  les  pratiqua  en  fes  armées ,  Ôc  qu'il  y  auoit  bien  fouuent  des 
compagnies  entières  à  fa  table ,  ÔC  que  bien  fouuent  les  Capi- 
taines conduifoyent  leurs  compagnies  rangées  au  lieu  du  repas: 
ôc  là  onne  tenoit  que  propos  honeftes  &:  militaires,  ôc  le  récit  & 
louanges  des  vaillans  hommes  ;  qui  eftoit  auffi  tout  l'entretien 
des  Lacedaemoniens,mefmes  des  femmes.Homere  ne  fait  point 
de  mention  des  fyffites ,  finon  qu'il  fait  fouuent  manger  les  Sei- 
gneurs &  Capitaines  enfemblc.  Il  femble  que  Virgile  en  parle 
comme  d'vnecouflumeItaliennc,quand  il  dit, 

Jém  mne fociorum  ajfucfcitcmcnfix 
Ôç  qu'il  en  demeura  vne  marque  à  Rome  entre  les  Sénateurs  à 
certains  iours  folcmnels,quand  il  dit; 

—r>-bic*rietec*fi 

ferfctuiffoliti  patres  confidere  menfis. 
Ce  mot  perpetuù  fignifîe  le  fy  flîte,parcc  qu'autrement  la  Noble/Te 
njangeoie  anciennement  ayant  chacun  vne  petite,  table  deuant 
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/by,  comme  l'on  void  dans  H omete  &:  autres  autheurs.  Les  Ro- 
mains retindrent  encor  cette  façon  démanger  certain  iour  en 
commun  entre  parents  &  allicz;&:  s'appelloit  le  feftin %ttAÇ*i£ia, 
inftitué  pour  le  mefme  erfcdt  entre  eux,  qu'entre  gents  de  guer- 
re les  Auberges  extrêmement  propres  à  Religieux  armez.  C'eft 
tout  autre  chofe  que  les  hordes  des  Tartarcs,qvri  n'eftoyent  que 
marpaillerie  de  foldats  qui  ne  fçauoycnt  ni  bien  ni  honneur  :  fc 
comme  dit  vn  poète, 

Et  que  les  Camcradcs  des  Efpagnols ,  qui  ne  font  inftituez  qnc 
pourl'Efpargnejchofe  ncantmoins  vtile  &  louable  entre  fimples 
foldats  :  Ni  que  les  fyffites  des  Eflecns  tant  célébrez  par  l'élo- 
quent Philon  Iuif ,  qui  ne  tendoyent  qu'à  vnc  humilité  Se  fim- 
plicité  de  vie  frugale  &:  religieufe.  La  table  commune  entre 
gens  nobles  &c  gents  de  guerre  eftoit  le  fymbole  d'vnc  commu- 
ne charité  &  égalité,  comme  la  table  Ronde  des  Cheualiers  de 
Ja  grand  Bretagne ,  tels  que  les  homotimes  de  Pcrfc  :  &:  fut  li- 
gnifiée par  celle  que  Iafon  Caualier  renômé  bailla  aux  Hyllicns, 
de  laquelle  l'Oracle  les  aduertit  que  tant  qu'ils  la  conferueroiér, 
leur  ville  ne  feroit  iamais  prife  ni  faccagee  ;  c'eft  à  dire  cepen- 
dant qu'ils  viuroyent  aucc  vne  intelligence  Ôc  vnion  ,  &  aucc  la 
frugahtc  telle  qu'on  la  void  aux  fyflîtes,ils  feroyent  inuinciblcs. 
Ce  qui  eft  touché  par  le  commentaire  d'Apollonius  au  quatriè- 
me hure  des  Argonautes.  On  peut  auifi  remarquer  la  façon  de 
manger  en  terre  qu'on  donnoit  anciennement  pour  correction 
aux  Religieux  de  celt  Ordre,que  le  Seigneur  de  Iinuille  tcfmon- 
gne  auoir  veu  pratiquer  en  la  terre  Saincte.  Les  enfans  des  Can- 
diots  l'obferuoyent  en  leurs  fyflites.  Le  poète  l'a  aufli  reprefenté 
quand  Euander  inuitc  jfcneas ,  àc  fait  ieoit  ceux  de  fa  fuite  fur 
des  gazons  :  &:  quand  les  Troyens  arriuerent  à  l'embouchure  du 
Tybre  ,  de  là  prindrent  leur  repas  enterre ,  aflis  fur  l'herbe  ,  & 
acheuerent  leur  pain.  Tout  cela  remarqué  par  le  ieunc  Prince 
Iulus,  &:  predic*  par  l'Oracle ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'vn  préce- 
pte doré  de  ce  diuin  atitheur  à  la  IcunerTe ,  que  pour  paruenir  à 
Vhonneur  il  faut  commencer  pat  le  trauail ,  la  modeftie  &c  la  fo- 
bncté.  De  mefme  confiderarion  eft  le  filcnce  obferué  en  ccfl: 
Ordre  durant  le  repas ,  félon  l'ancienne  règle ,  rafraifehic  par  le 
ftarurdu  Grand-Maiftre  de  la  Scngle.  Xenophon  eferit  qu'à 
Sparrc  Jes  ieunes  hommes  cftoyent  fi  retenus  aux  fyifitcs ,  qu'on 
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auoit  peine  de  les  faire  rcfpondrc  à  ce  qu'on  leur  demandoit  :  &C 
qu'allants  par  les  rués  ils  parohToyent  aufli  modeftes  que  des  pu- 
Gclles  :  Et  neantmoins  aufll  toft  qu'on  leur  auoit  mis  les  armes 
aux  mains,  ce  n'eftoit  que  courage  &  hardiciTc.Et  généralement 
les  Lacedxmonicns  pratiquoyent  la  bricueté  de  parler ,  &:  le  re- 
partir court  &c  à  propos ,  que  Platon  appelle  /3ew  ^  otuutç&L- 
flfycv  y  à  quoy  ils  eftoyent  appris  mefmcs  par  leurs  mercs  des  leur 
enfance.  Pythagoras ,  qu'Hérodote  appelle  tres-puiffant  Sophi- 
fte,auoit  fai&  de  ce  filcnce  le  principal  fondement  de  fon  efcho- 
lc,  de  laquelle  forcirent  le  Roy  Numa,  Zaleucus,  Charondas,le- 
gillareurs  renommez  ;  Archytas ,  qui  fut  comme  Prince  de  Ta- 
rante^ Lyfis,  celuy  qui  auoit  nourri  le  Roy  Philippc;&:  Epami- 
nondas  ,  les  deux  premiers  hommes  de  la  Grèce  (  Lacrtius  eferit 
qu'il  fut  vn  temps  que  les  Pythagoriçns  gouuernoycnt  toutes  les 
Republiques  &:  Eftats  de  l'ancienne  Italie.  L'hiftorien  Bofio 
marque  le  temps  auquel  ceux  de  l'Ordre  de  Rhodes  auoycnt 
charge  de  la  plus  part  des  places  &:  gouucrnemets  d'Italie)&:  au- 
tres gents  d'eftat.  Le  filencc  corrige  la  vanité  Ôc  légèreté  des  ieu- 
nes  gens ,  &:  ramené  la  penfee  àchofes  graues  àc  ferieufes  :  &  eft 
propre  à  ceux  qui  ont  bonne  enuie  de  combatre ,  comme  dit  le 
Poète, 

Ev  ovyîj  (M/LytïTt;  <tAt£g,t$u  ctÀÀrçA0/<n: 
Et  à  la  NoblefTe.  C'eft:  pourcpioy  les  anciens  poètes  reprefen- 
toytnt  en  leurs  fables  la  deefle  Iuno  mere  de  noble/Te ,  qui  ne 
parloit  point ,  ou  bien  peu.  Et  le  poète  appelle  Therfite,  homme 
du  tiers  eftat ,  etKetr^vd^^  comme  vn  qui  ne  faifoit  que  parler, 
&  ne  fçauoit  ce  qu'il  difoit:&:  au  contraire  le  Prince  Menelaus, 

Peu  &  doucement  ou  à  propos.  Nous  toucherons  maintenant 
quelques  autres  particularitez  &:  comme  rencôtres  qui  fe  trou- 
uent  entre  ces  deux  RcpubUques.  Les  Laccdxmoniens  portoyet 
aux  armées  des  Cottes  d'armes  rouges  :  Ceux  de  ceft  Ordre  en 
portoyent  de  mcfmes  d'ancienneté  ,  &:  par  le  ftatut  du  Grand- 
Maifhe  de  Lorguc.  Les  Lacedaemoniens  ne  faifoyent  point  ou 
bien  peu  de  deuil  aux  enterrements  des  particuliers.  Le  Grand- 
Maifîrc  de  la  Sengle  deffendit  qu'on  ne  fift  point  de  deuil  pour 
les  Cheualiers.  On  sefl:  neantmoins  difpcnsé  de  cela  aux  funé- 
railles des  Grands-Maiftres ,  où  fe  faid  vn  grand  deuil ,  &c  des 
grandes  cérémonies  pour  la  dignité  àc  Majeftc  de  leurs  perfon- 

nes: 
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B«  :  Tout  de  mefmes  qu'à  Sparte  on  faifoit  vn  grand  deuil  par 
tout  le  païs  à  la  mort  de  leurs  Roys.Les  Lacedxmoniens  efprou- 
uoyent  les  enfans  s'ils  eftoyent  fains  &  de  bonne  complexion 
pour  porter  les  armes  :  Le  Grand-Maiftrc  de  Villiers  l'Ifladam 
derîendit  qu'on  ne  receuft  point  de  Cheualicr  qu'il  ne  fuft  de 
caille  &de  difpolîtion  propre  àfupportcr  le  trauaildes  armes. 
Les  Lacedxmoniens  derTendoycnt  loyfiucté  du  corps ,  &  man- 
dèrent detfendre  à  ceux  de  lagarnifon  de  Dccciia,  de  ne  fe  point 
pourmener  par  oyfiuctc  fur  le  midy.Pour  mefme  caufe  le  Grand- 
Mai/rre  Vrfin  derîendit  aux  Cheualiers  de  n'aller  point  par  la 
ville  fur  des  mules.  Long  temps  auparauant  l'Empereur  Anto- 
nin  auoit  deffendu  les  cheuaux  &c  carroecs  par  la  ville ,  comme 
eferit  Iulius  Capitolinus.  Les  Lacedxmoniens  ne  fçauoyent  que 
c  eftoit  que  de  rrarfic ,  marchandée  &c  vfure.  Tout  cela  eftoit 
interdit  à  ceux  de  ceft  Ordre ,  mefmes  aux  Seruants  par  les  Or- 
donnances des  Grands-Maiftres  de  Portugal  Flauian  &:  de  la 
Sengle.  Les  duels  furent  cftroitement  deffendus  par  le  Grand- 
Maiftre  de  Carrette.  Les  Laccdxmoniés,qui  auoient  les  mefmes 
refTentimcnts  de  l'honneur  qu'a  auiourd'huy  noftre  NoblefTc, 
au  lieu  duduelprioycnt  leurs  dieux  de  leur  faire  la  grâce  qu'ils 
peuflent  oubher  les  iniurcs.  Et  parce  que  le  principal  fubieà  de 
la  comparaifon ,  c'eft  la  vaillance  en  gênerai  :  ic  marqueray  en- 
cor  icy  vne  particularité,  en  laquelle  ceux  de  ceft  Ordre  empor- 
tent vn  grand  auantage.  C'eft  que  les  Lacedxmoniens  auoycnt 
encor  ce  foing ,  de  conferuer  leur  Noblefîe ,  &  ne  l'expofoyent 
pasatoutes  occafions,fpecialement  aux  efealades  ni  aux  affauts 
que  les  Grecs  appellent  tichomachie.  Ceux  de  faind  Iean  au 
contraire  y  demandent  touliours  la  première  pointe ,  &c  ne  s'ef- 
pargnent  en  telles  occafîons  non  plus  que  {impies  foldats  de  for- 
tune. Mefmemcnt  les  anciens  qui  veulent  iouir  des  périls  &c  ha- 
zards  comme  des  Commandcries  félon  l'ordre  de  leur  ancien- 
neté. Et  pour  venir  aux  perfonnes  &:  actions  particulières ,  il  fe 
trouucra  en  l'Ordre  de£ain&  Iean  de  toutes  fortes  d'exemples  fi- 
gnalez  en  toutes  vcrtus,ricn  moindres  ,&  bonne  partie  plus  re- 
commandablcs  qu'en  la  Republique  de  Sparte ,  ni  qu'en  aucun' 
autre  nation.  La  refolution  que  prindrent  les  Hofpitalicrs  reftez 
en  peut  nombre  dans  Hierufalem ,  qui  n'auoyent  point  de  mu- 
railles ,  contre  les  Iaroquins ,  fur  lefquels  ils  fortirent  &  mirent 
en  route  leur  armée ,  ne  fut  rien  moindre  que  celle  des  Laccdx- 
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moniens  dont  ils  furent  tant  admirez  quand  ils  coferuerent  leur 
ville  qui  n'auoit  auflî  point  de  murailles ,  contre  Epaminondas, 
&:  contre  le  Roy  Pyrrhus. La  vaillance  nompareille  des  Cheual- 
licrsqui  deft'endirent  le  fort  de  faincl  Elme,  furpafTe  celle  des 
trois  cents  Lacedxmonies  aux  Thermopylcs;  qui  fut  la  plus  cé- 
lèbre de  toutes  celles  qui  fe  trouuent  en  l'hiftoiredes  Payent. 
Car  ceux  de  faincl:  Elme  eurent  permiflîon  de  fe  retirer  s'ils  euf- 
fent  voulu.  Qu_i  eft  la  caufe  que  cette  a&ion  du  fort  lainct  Elme 
n'a  point  de  fœur.  Et  neantmoins  il  y  a  encor  vne  plus  fpeciale 
conformité  entre  ceux  des  Thcrmopylcs  &:  les  Chcualiersqui 
combatirent  à  la  Zoare,  qui  fe  battirét  tant  qu'ils  briferét  Se  vfc- 
rent  leurs  armes  d'hafte,&  leurs  efpces,&:  leur  poignards,  &:  fau- 
tèrent au  corps  Se  au  col  de  leurs  ennemis.Herodote  eferit  tout 
le  mefme  des  Laccdxmonicns  en  ces  termes  :  JàçpTu.  fy)  vvv  TÏ<n 
7fK\ cxm  dvft&v  rtvfycivt  n^ît^yirtt  %Jïi'  ôtJs  fyfytoi  &tpy(tÇov- 

r  t*$  Tripaztç.  Et  plus  bas.  cr  ri/t<a  irtptaç  ™f         dte£eiffyjxç  mg,- 

Et  par  ce  qu'à  la  Zoare  tout  le  principal  but  des  Cheualicrs  eftoit 
de  conferucr  l'enfeigne,  de  la  façon  qu'ils  la  fauucrent  rapportée 
en  fon  lieu  :  ce  furent  là  proprement  plufieurs  Cxfars ,  qui  paf- 
ferent  les  vagues  de  la  mer  à  la  nage  tirants  la  foprauefte  auec  les 
dents,  affin  que  leur  defpouillc  ne  vinft  au  pouuoir  de  l'ennemy, 
comme  fit  Cxfar  en  la  guerre  d'Alexandrie.  Le  mefme  Cxfar 
n'a  pas  manqué  au  troiiiéme  liure  de  la  guerre  Ciuile  ,  de  tef- 
mongner  la  vaillance  Se  diligence  d'vn  fîen  port-enfeigne  ;  Se  fe 
vente  qu'il  n'eftoit  iamais  aduenu  en  fon  armée  que  l'aigle  s'y 
perdift.  Ceux  de  ceft  Ordre  en  peuuent  dire  de  mefme.  Va, 
Gentil-homme  Caftilhm  de  la  maifon  d'Olca  portant  vn  eften- 
darden  la  bataille  de  Candefpine  fut  porté  par  terre ,  Se  eut  les 
deux  mains  couppees ,  Se  aùec  les  bras  retint  Tenfeigne  contre 
fon  eftomachjcriant  iufques  au  dernier  foufpir  oUa  olea.he  meil- 
leur moyen  que  feeuret  tenir  certains  Capitaines  Romains  pour 
cotraindre  leurs  foldats  d'alTaillir  les  retranchements  des  enne- 
mis ,  fut  de  ietter  dedans  les  enfeignes  les  premières.  Vn  autre 
trai&  auflî  hardi  fut  celuy  de  Brafidas  vaillanr  Capitaine  Lace- 
daemonien ,  qui  fit  pouffer  fa  galère  à  tout  ha7*rd  contre  des  ef- 
cucilSjVoulât  bien  qu'elle  fe  rompift  pourueuqu'il  fe  peuft  ietter 
en  terre  pour  accofter  l'ennemi ,  comme  raconte  Thucydide  au 
quatriefmc  hure.  Virgile  a  contrefait  cette  galanterie  en  h  per- 
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fonne  d'vn  quil  nomme  Tarcon,  qui  dit  ainfi: 

TolLte  jette rates,  inimicam pi  dite  Roftrts 

H.wc  temm\fulcumfy fibi  f  rem  aï  if  Ça  catiha. . 

FrAngere  nec  talipupp/m Jhtionc  reeufo, 

ArreftA  tellure  femel. 
Aurclio  Bocigcllc  Prieur  de  Pife  fit  vn  a&e  tout  femblable  au 
fiege  de  la  Goulcttc,  comme  il  eft  narré  en  Ton  licu.La  vaillance 
de  ce  braue  vieillard ,  Agefilaus  Roy  de  Sparte ,  qui  combatit 
aux  barricades  contre  les  Thcbains  ,  fut  beaucoup  furpaflee  par 
la  magnanimité  &  confiance  incomparable  des  Grands-Mai- 
ftres  d'Aubuffon ,  de  Villiers  &c  de  la  Valettc.Lcs  deux  vi&oircs 
obtenues  en  vn  mcfmc  iour  par  ceux  de  ceft  Ordre  par  mer  &: 
par  terre  auec  vne  mcfmc  armée  cotre  Orcancs  Roy  des  Turcs, 
ne  font  moins  remarquables ,  que  celles  de  Cymon  &c  des  Athé- 
niens contre  les  Perfes  en  vn  mefme  iour  fur  la  riuiere  d'Eury- 
xnedon  &  en  tcrre.Le  combat  du  Prince  Cadmus  contre  le  Dra- 
gon eftoit  raconté  entre  les  fables  iufques  à*  ce  que  Theodat 
de  G*zon  Cheualier  de  ceft  Ordre  l'a  rendu  croyable.  Le  Roy 
Alcxâdre  &:  le  Grand-Maiftrc  Hercdia  monterét  chacun  deux 
les  premiers  fur  la  muraille  de  la  ville  qu'ils  aifiegeoyent:  Alexan- 
dre  tua  de  fa  main  vu  foldat  qui  Taffaillit  >  &  le  Grand-Maillre 
tua  le  Gouucrneur  de  la  place ,  comme  auoit  fai&  Iean  de  Bren- 
ne  Comte  de  Vienne  en  Daufîné  Roy  de  Hierufalcm  affaillant 
à  la  tefte  de  l  armce  Chreftienne  le  forr  du  mont-Tabor.Baptifte 
Fulgofc  ,  qui  fut  Duc  de  Gencs,au  troiiieme  liure  Chap.i  .de  Ces 
exemples ,  a  formé  vnjparallcle  du  combat  d'Horatius  Codes, 
quand  il  deftendit  le  pont  contre  les  Tofcans ,  àc  du  Gr.  Maiftro 
d'AurnuTon  quand  il  fouftint  les  Turcs,  &lcs  repouffa  de  l'cfca- 
lier  de  la  muraille  des  luifs.  Le  feigneur  Bofio  en  fait  vn  autre  de 
Curtius  Romain,  qui  fe  ictta  dans  le  lac  ou  abyfme  pour  le  falut 
de  la  République  ;  &:  des  Cheualiers  de  la  Crogna ,  fainft  Geor- 
ge &c  Sauelli  Italiens,  quife  ietterent  à corps  perdu  dans  vnc 
grande  &:  obfcure  fondrière.  Et  vn  autre  du  Cheualier Parpailla 
Piemontois,  qui  eut  vne  entreprife  &  détermination  toute  fem- 
blable à  celle  du  Romain  Murius  Scaeuola  contre  le  Roy  Por- 
fenna.  Il  s'en  peut  faire  vn  autre  de  Iules  Cxfar ,  lors  que  fes  fol- 
cUts  s'eftônercnt  de  la  réputation  d' Arioiuftus  U  des  Alemans, , 
te  n'auoycnr  le  courage  de  marcher  contre  eux ,  ains  faifoyenc  ; 
leurs  ccflainens ,  &:  cuchoycnc  de  s  iioneitcs  prétextes  de  fe  de~ , 
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partir  du  camp.  Iules  Ca?far  declaira  publiquement  qu'il  lesiroic 
voir  aucc  la  dixième  légion  feule,de  laquelle  il  ne  doutoit  point. 
Les  foldacs  de  cefte  légion  luy  cnuoict ent  leurs  Capitaines  pour 
le  remercier  de  l'honneur  qu'il  leur  faifoit,&  s'offrirent  de  le  fui- 
urc  &c  de  mourir  à  Tes  pieds  ,  &:  à  leur  imitation  toute  l'armée  fe 
readuifa  ,&  reprid  courage.  Le  Grand-Maiftre  de  la  ValJette 
vfa  d'vnc  femblable  confiance  ou  ftratageme  au  commencemet 
du  fiege  du  fort  faind  Elme ,  comme  fe  verra  plus  particulière- 
ment en  Ton  lieu.  Csefar ,  qui  affe£tionnoit  fes  foldats ,  a  célébré 
par  fes  eferipts  vn  de  fes  Capitaines  nommé  Scrtius  Baculus  qui 
eftoit  dans  le  camp  malade ,  &  auoir  pafsé  cinq  iours  fans  man- 
ger ,  voyant  l  cnnemy  à  la  porte ,  s'efforça  tant  qu'il  fe  leua  fur 
pieds,  &:  prit  fes  armes  ,  &  fe  prefenta  aux  ennemis,  les  arrefta  de 
fouftint  quelque  temps,' &:  fut  bien  toft  chargé ,  &  blefsé ,  &:  fut 
rapporté  blefsé  Se  euanouy  là  d'où  il  eftoit  parti.  Le  Comman- 
deur Egaras  Efpagnol  fi  vieil  qu'à  peine  il  pouuoit  fouftenir  fes 
armes ,  que  le  Grand-Maiftrc  n'auoit  peu  retirer  du  chafteau  S. 
Elme ,  où  il  eftoit  Capitaine  du  fecours,  voyant  que  les  ennemis 
auoyent  gaigné  la  place,  prid  vne  halebarde,  &  donna  tefte  baif- 
fee  parmi  eux ,  &  mourut  comme  il  defiroit.  Le  Colonnel  Mas, 
qui  auoit  vne  iambe  rompue ,  fe  fit  porter  fur  fa  chère  iufques  fur 
la  brèche  défia  couuerte  d'ennemis  ;  &c  là  auec  vne  cfpcc  à  deux 
mains ,  fe  fouftenant  fur  vne  iambe ,  tua  encor  quelques  vns  des 
ennemis ,  8c  s'eferima  comme  cela  iufques  à  ce  qu'il  fuft  percé, 
abbatu  &  foulé  par  la  multitude.  Les  Cheualiers  Geofroy  de 
Loayfa ,  ayant  vn  œil  creué ,  &  Adrian  May  mon  vn  bras  abbatu 
en  vn  mefmc  combat ,  ne  quittèrent  pas  vn  poulec  de  leur  pofte 
iufques  à  la  fin  du  combat,&  égalèrent  la  gloire  ceftuy  la  de  Scx- 
uola,  &:  ceftuy  cy  de  Cynaegyrus ,  les  plus  renommez  foldats  qui 
foyent  remarquez  par  les  hiftoires  Grecques  &:  Romaines.  Les 
vaillâces  particulières  ne  font  pas  tat  remarquées  de  ceux  de  ceft 
Ordre ,  ni  des  Lacedatmoniens ,  parce  qu'en  toutes  les  occafions 
ils  fe  font  monftrez  vaillants  également,  ayans  tous  efté  exercez 
à  vne  mefme  difeipline ,  &  pris  vne  mcfme  habitude  de  vaillan- 
ce.Et  à  ce  propos  fur  remarquable  le  iugement  de  dom  Garfia  de 
Toledo  Viceroy  de  Naples  entre  deux  Cheualliers  de  ceft  Or- 
dre, fouftenant  chacun  d'eux  de  s'eftre  mieux  porté  au  fiege  que 
l'autre.  Il  ne  fit  pas  corne  Scipion,qui  adiugea  la  Couronne  mu- 
rale à  deux  ;  Ni  comme  les  Cumains,qui  honorèrent  également 

les 


de  S.  le  un  de  Hierufxlcm.  \4 

les  deux  qui  pretendoyent  chacun  d'emporrer  le  prix  de  ii.cn- 
ncurd'auoir  causé  le  gain  delà  baraillc ,  n'ayants  peu  ni  ci  x  ni 
Scipion  difccrncr  qui  l'auoit  mieux  mérite  :  ni  comme  tes  I  àcef- 
darmoniens ,  qui  trouuerenc  vn  expédient  d'attribuer  à  Fur  bîa 
des  leur  gênerai  le  prix  de  vaillance  ,  8c  à  ThcmiltocJcs  ce  luv  de 
prudence  &:  de  bonne  conduite  :  Mais  prononça  que  le  ÛCgc  de 
Malte  auoit  elré  fouftenu  d'vne  ii  extraordinaire  8c  fi  admirai  le 
vaillancc,&:  qu'on  y  auoit  outre  toutes  forces  8c  raifon  humaine 
furmonté  tant  de  dirrtculrcz,  qu'il  faloit  par  nccclîité  inférer  que 
d'vn  û  petit  nombre  qu'eftoyent  les  ailiegez ,  il  n'en  y  auoit  pas 
vnqui  n'y  euftfaict  prcuuc  d'vne  extrême  vaillance  ,  &d'vn 
courage  inuincible;  &c  qu'il  faloit  croire  que  toute  celte  vaillan- 
ce incomparable  s'eftoit  trouucc  égale  8c  commune  entre  tous, 
êc  que  nul  d'entre  eux  n'auoit  à  craindre  d'eftre  veu  inférieur^ 
ne  pouuoit  àufli  prétendre  d'auantager  fur  aucun  des  autres ,  ny 
dénigrer  la  réputation  de  fon  compagnon.  Il  fcmble  aullî  par  ce 
qu'en  l'vn  8c  en  l'autre  les  victoires  8c  la  vaillance  citants  fi  fré- 
quentes 8c  familières,  pour  celte  caufe  il  n'y  auoit  point  d'cfpcce 
de  triomphe  à  Sparte  ni  en  ccft  Ordre  pour  les  chefs  qui  auovct 
gaigné  quelque  victoire.  A  Sparte  on  leur  bailloit  vn  coq  ;  ou 
quand  c'eltoit  quelque  victoire  importante  &:  fîgnalcc  ,  on  leur 
enuovoit  vn  bceuf.  En  ccft  Ordre  ils  fe  contentent  du  bon  vifa- 
gc  6c  de  la  confeience  de  leur  mérite ,  &:  de  retourner  au  logis 
aucc  louange,  comme  difoit  vne  ancienne  loy  Romaine.  Seule- 
ment ietrouuc  qu'Aurclio  Botigelli  Prieur  de  Pifc  ayant  bien 
fai&  en  toutes  fes  charges ,  8c  ramenant  à  la  fin  pluficurs  prifes, 
&c  la  victoire  de  diuers  rencontres ,  le  Lieutenant  du  Grand- 
Mai  ftre  ,  8c  la  plus  part  des  Seigneurs  l'allercnt  reccuoir  au  port, 
8c  raccompagnèrent  à  i'EgIifc,&:  fut  loué  8c  remercié  pubhque- 
met  de  fes  dignes  feruices.  Vray  cft  aufli  que  ceux  de  ceit  Ordre 
ont  toujours  redu  beaucoupd  honneur  aux  Seigneurs  feculiers 
fignalcz  de  quelque  rare  mérite,  qui  font  venus  au  Contient, 
comme  fe  void  par  toute  celte  hiltoirc.Les  Lacedarmonicns  auf- 
i\  qui  ne  rlaroycnt  rien  les  cltrangcrs,  firent  ncatmoins  par  hon- 
neur accompagner  Thcmiftoclcs  par  rrois  cents  chenaux  choi- 
ils,  defptiis  Sparte  îufqucs  à  Tcgcc ,  comme  eferit  Hérodote  au 
huiéheme  liurc.  Le  mcfrrtc.  Themiltoclcs  fe  trouuancaux  jeux 
Olympiques  ,  tout  le  pcufrle  eut  tour  le  rour  les  yeux  fichez  fur* 
Juy.  Et  le  Commandeur  Maturtn  dé  Lcfçur  ,  furnommé  de 
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Romcgas,  acquittant  de  réputation  par  fes  fréquentes  victoires 
&:  heureux  cxploits,que  le  fieur  Boilo  eferit  que  quand  il  entroit 
dans  les  villes  de  Sicile  &c  d'Italie ,  le  peuple  accouroit  de  tous 
coflcz ,  ôc  lahToycnt  leurs  affaires  &:  leurs  ouuroirs  pour  le  voir 
paflêr.  D'autres  exemples  de  prudence ,  conftancc,foy,  probité, 
libéralité,  modération  &:  bonté  ,  il  s'en  trouuera  en  ceux  de  ccll 
Ordre  d'auffi  notables  qu'il  en  y  aye  en  toutes  autres  nations, 
Annibal  fut  admiré  pour  auoir  entretenu  fon  armée  feze  ans 
durant  compofee  de  diuerfes  nations,fans  fedition.Les  Grands- 
Maiftrcs  &:  le  Confeil  ont  effectué  tout  le  mefme  par  l'efpace  de 
cinq  cents  ans.  Les  Romains  ont  faict  grand  cas  de  la  prudence 
de  Liitius  Salinator  &:  de  Domitius  Nero,  &:  de  celle  de  Marcus 
i£mylius  àc  de  M.  Fuluius  Ccnfeurs  :  &c  les  Grecs  de  celle  de 
Thcmiftoclcs  ôc  d'Ariftidcs  ,  qui  contindrent  pour  vn  temps 
leurs  paflions ,  différants  leurs  inimitiez  à  vne  autre  fois ,  &C 
s'appointeret  pour  le  bie  public.  Philippe  de  Villiers  l'Ifle-Adam 
&c  André  Amaral  ayans  enfmcble  charge  d'armec  en  firét  autât, 
&:  obtindrent  vue  (îgnalee  victoire.  Quintus  Fabius  député  des 
Romains  pour  traiter  la  paix  entre  les  Gaulois  &:  les  Tofcans, 
voyant  qu'il  n  auancoit  rien ,  entra  de  gayeté  en  la  bataille  pour 
les  Tofcans ,  &  s'y  porta  valeureufement.  Fernand  Hercdia  en 
fît  tout  autant.  Mais  il  fut  plus  aduisé  que  le  Romain.  Car  il 
combatit  auec  pcrmifïion  de  celuy  qui  l'auoit  enuoyé.  A tti 1 1  u s 
Regulus  prifonnier  des  Carthaginois  enuoyé  fur  fa  foy  à  Ro- 
me, pour  traiter  de  l'efchangc  des  prifonniers ,  par  lequel  il  cuit 
cfté  deliuré ,  fut  d'aduis  de  ne  le  faire  point  comme  defauanta- 
geux  aux  Romains  ;  &c  ayma  mieux  retourner  prifonnier  à  Car- 
tilage. Le  Grand-Maiitrc  Hercdia  en  fit  tout  de  mefmcs  :  &:  ou- 
tre ce  ne  voulut  permettre  qu'on  le  rachetait  des  deniers  de  la 
Religion.  Scipion  Nafica  confultant  d'affaires  d'importance,  fît 
taire  le  peuple  Romain ,  leur  difant  qu'il  entendoit  mieux  que 
tous  eux  ce  qui  eftoit  de  l'vtilité  de  la  Republique.  Le  Com- 
mandeur Theodat  de  Gozon  opinant  à  fon  rang  fur  l'élection 
d'vn  Grand-Maiftre  ,  fit  croire  aux  Electeurs  par  raifons  perti- 
nentes ,  qu'il  eftoit  le  plus  capable  de  tous  ceux  de  l'Ordre  d'vne 
telle  charge.  Scipion  &:  Scrtorius  furent  tant  admirez  pour  leur 
prudence  &  la  grandeur  de  leurs  gefles ,  que  Ion  creut  qu'ils  rc- 
ceuoycnt  des  prédictions  &:  aduertifTements  de  la  diuinité  i  l'vn 
par  le  moyen  d'va  Dragon  ,  l'autre  d'vne  Bifchc  :  &  Sylla  d'vnc 
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petite  Haruc  d'Apollo:  comrrffe  le  Prieutde  Botigellc,  de  Ton 
Chien  fatin.  Scipion  l'Africain  à  vnc  occafîon  qui  fe  prefencoit, 
où  il  eftoit  necefTaitc  de  ttouuer  at gent  ;  comme  les  threforiers 
craignans  de  faillir ,  retufoyent  d'ouurir  le  threfor ,  fc  fît  baillct 
d'authorité  les  clefs,&  l'ouurit.  Pat  contre,&:  d'vne  mclmc  con- 
fiance le  Grand-Maiftre  de  Molins,quoy  qu'il  fuft  prefsé  &:  me- 
nacé, ne  voulut  bailler  les  chefs  de  la  couronne  de  Hierufalem 
qu'il  auoiten  garde,  pour  Gui  de  Lufigna,  qu'il  en  iugeoit  inca- 
pable. Alphonle  tres-vaillant  Roy  de  Naplcs  adfiftant  au  ferm- 
ée dnnn ,  on  luy  vint  dire  que  l'armée  des  ennemis  approchoit. 
Pour  cela  il  ne  voulut  partir  de  là  que  le  femice  ne  fuft  acheuc. 
Le  Chcualicr  Fumec  eferit  que  le  Grand-Maiftrc  de  la  Valette 
en  fit  tout  autant.  Scipion  le  Gtand  voyant  qu'en  la  brigue  qu'il 
yauoit  entre  Lucius  Scipio  fon  frere  &:  Larlius  Confulsqui  au- 
roit  charge  de  la  guerre  en  l'Afie  contre  le  Roy  Antiochus ,  les 
voix  du  Sénat  inclinoyent  à  Larlius  ;  s'offrit  fi  on  la  bailloit  à  fon 
frere  d'y  aller  comme  vn  de  fes  Lieutenants ,  &:  l'obtint.  Diego 
Almeidc  Prieur  de  Portugal  voyant  que  les  mariniers  refufoyent 
de  fui ure  François  Zappata  Bailly  de  Cafpe  Capitaine  des  gale- 
res,&  qu'vnc  occaiion  importante  fe  petdoit,s'orîr  it  d'y  allct  Juy 
mcfme;  &  voulut  bien  déférer  au  Bailly ,  quoy  que  fon  inférieur 
en  dignité  ;  &:  pour  fon  refpe&  tous  fuiuirent,  &:  conquirent  à  ce 
voyage  fept  fuftes  Turquefques.  Hierdn  Roy  de  Sicile  voulant 
fecourir  les  Romains  de  fes  moyens  après  la  defaietc  de  Cannes, 
pour  n'eftre  point  refiisé  couurit  fa  libéralité  du  prétexte  de  l'hô- 
ncut  de  leurs  dieux,  aufqucls  il  dédia  fes  prefents.  Charles  Ale- 
man  Prieur  de  fain&  Giles ,  donna  plus  de  quarante  mil  efeus 
varllant  à  la  Religion  foubs  le  nom  du  feruice  de  Dieu,à  la  char- 
ge de  l'employer  en  cas  de  neccfllté  pour  la  côferuation  de  Rho- 
des. On  peut  penfjr  qu  euft  fait  ce  Daufinois  s'il  euft  eu  les  mo- 
yens d'vn  Roy  de  Sicile.  Pat  contre  le  Sénat  Romain  ne  fe  vou- 
lut feruir  de  la  libéralité  du  Roy  Hicron ,  encor  que  la  Republi- 
que fuft  en  exrreme  neccfllté:tout  de  mefmc  le  Côfeil  de  Malte 
ét  enregiftrer  l'offre  que  le  Duc  de  Seminare  leur  fit  d'engager  à 
100000.  de  fes  terres  pour  fecourir  la  Religion,&  ne  s'en  voulut 
feruir ,  encor  que  la  Religion  fuft  ncccflîtcufe  ,  8c  menacée  d'vn 
/?ege.  Quand  les  Athéniens  abandonnèrent  leur  ville,&:  mon- 
tèrent fur  les  galères  pour  combatre  les  Perfcs  ;  les  Troezcniens 
reccurent  leurs  femmes ,  enfans  &:  autres  bouches  inutiles ,  les 

C  i 


io  Liurc  L  de  tHiftoire  de  l'Ordre 

logeront  &:  traitèrent  iniques  aprfs  la  bataillc,&:  firent  ouurir  les 
cloilurcs  de  leurs  vergers  aux  entons  des  Athéniens.  Ceux  de 
ccll  Ordre  au  dclogement  de  Rhodes  emmenèrent  trois  mil 
ames  qu'ils  nourrirent  &  entretindrent  par  charité  tant  qu'elles 
vcfquirent.  Cymon  Athénien,  &  Gillias  d'Agrigcntc  exercèrent 
leurs  libéral itez  du  fuperflu  de  leurs  cxccfliucs  richefles.  Le  Sé- 
nat Romain  paya  quelques  foys  les  debtes  de  ceux  qui  auoycnt 
en  gens  de  bien  Se  fynccremêt  adminiftré  les  Prouinces:paya  les 
debtes  de  Cn.Scipio ,  entretint  la  famille  d'Attilius  Regulus  ce- 
pendant que  l'vn  Se  l'autre  auoycnt  charge  d'armec.La  Religion 
maria  la  nièce  du  Grand-Maiftrc  de  la  Senglc ,  paya  les  debtes 
du  Grand-Mailtre  de  Milly  après  leur  mort ,  n'ayant  plus  affai- 
re d  eux  que  pour  honnorer  leur  mémoire.   Le  Grand-Mailtre 
de  Pins  donna  tout  ce  qu'il  auoit  aux  pauures,  &c  tut  lumommé 
l'Aumofnicr.  Les  Commandeurs  ont  pluiicurs  fois  contribué 
leur  argent ,  chaînes  &:  argenterie  pour  fubuenir  aux  ueceflitez. 
de  la  Religion.  Les  hiftoriens  ont  fai&  cas  du  Roy  Philippe,  qui 
paya  pour  vn  qu'il  auoit  iniuftement  condamné  pour  maintenir 
l'authorité  de  fon  Iugemcnt.  Le  Grand-Mai  (Ire  de  la  Vallctte. 
paya  300.  efeus  de  fes  deniers  pour  le  Cheualier  Caltriot  con- 
damné d'vnc  rigueur  extraordinaire  en  cefte  fomme  cnuers  les  : 
foldats.  Les  Romains  ont  prcfché  tacoiiftance  de  Horatius  Pul- 
uillus  ,  &lcs  Grecs  celle  du  Philofophc  Xenophon  ,  quand- 
en  leur  annonça  la  mort  de  leurs  entans.  Le  Grand-Maiftre 
de  la  Valette  quand  on  luy  dit  la  mort  du  Commandeur  Hen- 
ry de  la  Valette  fon  neueu ,  braue  &  vaillant  jeune  homme, 
mort  de  combat  ,  qu'il  aimoit  vniquement  ,  &c  qu'il  tenoic» 
pour  l'appuy  de  fes  derniers  ans»  loua  Dieu  tout  haut  de  1$ 
grâce  qu'il  luy  auoit  fai&  de  luy  donner  vne  fi  heureufe  fi 
gloricufc  fin  ;  §ç  deelaira  qu'il  ne  le  plaignoit  plus  qu'vn  des  au-*  > 
ires  Cheualicrs ,  &:  qu'il  les  aimoit  tous  çfgalcmcnt  comme  fes 
frères;  &:  ayant  cômandé  qu'on  l'enrcrraftjpcnfa  à  autres  affaires. 
Et  par  contre  à  Rome  Merci  lu  s  Macédoniens  ayaJH  piiy  publier, 
1^  niprt  de  Scipipn  Afripain  le  icunc  9  auec  lequel  il  auoit  touf- 
iours  exercé  iftimitiéjdit  tout  haut,  la  larme  en  l'ceil,que  les  mu- 
railles de  Rpme  eftoyent  tumbecs,&  commandai  fes  enfans  ; 
d'honnorer  fes  funérailles ,  &  dç  s'offrir  à  porter  lo  corps.  Le 
Grand-Maiftrç  de  la  Çaflierp  pleura  la  mort  du  commandeur  4©  t 
R^omegas  .General  des  Çalçjjcs  fon  ennçiny  hué^^^h^t^? i 
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nioir  &T  troubloit  en  fa  dignité,  difant  que  la  Religion  auoir  pçty 
du  vn  bon  femiteur.  Et  cnuoya  ceux  de  la  maifon  pour  accom- 
pagner le  corps  à  l'enterrement.  Et  publiquement  ceux  de  ce  II 
Ordre  voyansle  Vifcomtc  Cicale  leur  ennemy  capital,  qui  auoit 
donné  à  tratters  auprès  de  Malte ,  aucc  ces  deux  Galcres  qui  fe 
rompirent ,  &:  luy  bc  Tes  gcns,&:  tout  ce  qu'il  y  auoit  vaillant  (iu- 
le poinddefeperdrc,conucrtircntcn  vn  moment  leur  haync  Ôc 
appétit  de  vengeance  en  amour  &:  charité ,  le  fecoururent  8c  le 
iauucrcnt ,  luy  6c  Tes  gcns,&  le  remirent  en  équipage  ôc  en  mo- 
yens, le  n'ay  point  trouué  d'exemple  public  en  toute  l'ancicnnc- 
rc  à  qui  comparer  ccftuy-cy.Elt  aufli  fort  notable  la  modération 
de  tât  deGnmds-Maiftres ,  en  ce  qu'ils  fc  font  toufiours  foufmis 
à  la  redditiô  de  compte  de  l'adminiftration  du  threfor,ians  rien 
attenter  ny  remuer  pour  l'euitcr  ;  beaucoup  mieux  que  les  Sa- 
pions qui  s'en  defdaigncrét  6c  defehircret  le  compte  en  plein  Sé- 
nat. >Jy  que  Pcricles,qui  pour  s'en  fecoucr  par  l'aduis  de  fou  nc- 
ucu  Akibiades,  fufeita  la  guerre  Peloponnefiaque.  Il  y  a  eu  des 
Grands-Maiftres  aufquels  on  a  recogneu  tant  d'intégrité,  qu'on 
les  a  comme  contraint  de  continuer  toute  leur  vie  l'adminiflra-v 
tion  ;  comme  il  aduint  à  Athènes  à  l'Orateur  Lycurgus  Gentil- 
homme de  grofle  maifon,  qui  fut  recogneu  fi  homme  de  bien  6c 
ii  cnner,qu'il  fut  tant  qu'il  vefquit ,  Surintendant  gênerai  des  fi- 
nances publiques  de  la  Republique ,  comme  Ariftides  de  toute 
la  Grèce.  Et  fi  on  ne  voulut  iamais  voir  les  coptes  de  Lycin  gus5 
non  plus  qu'a  Malte  on  ne  voulut  voir  ceux  du  GrandrMaiftrp 
de  la  Valette.  Er  ne  fut  encor  moindre  la  modération  d,e  ceu.* 
qui  fc  trouuans  en  diuifion  &c  querçles ,  k  font  retirez  yolpntai- 
rcmenr  hors  du  conuent,pour  n'y  apporter  du  trouble  à  leur  oc-r 
!ion,cncor  qu'ils  euflent  des  forces  6c  moyçns  furfifans  pour  y 
maintenir  leur  parti  6C  leur  dignitc,comme  firent  les  prieurs  Sal- 
uiat  Stroffc  ,  Mutio  Confiance,  &  autres  ;  §c  comme  fit  à  Rome 
Ciççroe  par  le  çôfeil  de  Caton,ôc  Metellus.  Vne  autre  cfpcce  de 
grande  diferction  en  cclt  Ordre  a  die  tout  de  long  de  ceux  qui 
ont  volontairement  cédé  les  charges  qui  leur  appartenoyent ,  6c 
lcœs  ci'peranccs ,  a  ceux  qui  ont  eft4  inge^z;  plus  capables ,  ou  qui 
ontefté  gratifiez  &c  préférez  pour  confiderations  importances 
ail  bien  publieront  cette  hiiloire  ell  tputc  plcinc.Ce  qui  ne  s'eft 

jamais  veu  en  Ellat  qucleonque,ny  pùM^ft^115  ^  collations, 
le  lovent pnflççs  aucc  plus  de  courcoyiie,  6.  inoins  de  trouble  ny, 
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de  defordre  qu'en  celle  Religion.Seulemcnt  s'eft  trouué  à  Sparte 
vn  homme  de  bien  appelle  Pxdaret ,  qui  briguoit  vne  place ,  en 
laquelle  il  en  y  eut  trois  cens  qui  emporterét  les  voix  deuat  luy. 
Le  bon  homme  fe  retira  tout  content  &c  riant  de  ce  qu'il  s'eftoit 
trouué  dans  Sparte  vn  fi  bon  nombre  de  gens  vertueux  &:  capa- 
bles d'vnc  telle  charge.Des  Grands-Maiftres  s'en  eft  trouué  grad 
nombre  qui  ont  longuement  &c  heureufement  gouuerné  auec 
vne  perpétuelle  prudence,  confiance,  &foin  infatigable  du  bien 
&  falut  public.  Les  vns  toutesfois  auec  plus  de  contentement  &: 
plus  d'heur  que  les  autres,comme  le  Grand-Maiftre  de  Villcneu- 
ue,qui  fut  furnôme  l'Heureux  Gouuerneur.  Qualité  qu'il  auoit 
bien  mieux  mérité  par  fa  pieté  &:  prudence ,  que  Sylla  le  nom 
d'heureux  Di&ateur ,  qui  fut  obfcurci  d'horribles  cruautez ,  &c 
fouille  du  ferig  innocent  de  tant  de  milliers  de  citoyens.Les  Ro- 
mains curent  vn  Caton  leCenfeur:&:  ceux  de  ceft  Ordre  vn 
Grand-Maiftre  de  Cornclian,  qui  pour  fa  grauité  &:  feucritc  fut 
furnommé  le  Correcteur.  Le  Romain  Manlius  prcflé  de  toute 
l'aficmblee  du  peuple  d'acceptet  leConfulat ,  le  refufi ,  difant 
qu'il  n'y  auoit  moyen  qu'ils  enduraflent  fa  (èuerité,  ne  qu'il  fup- 
portaft  leurs  vices  &  mefehancetez.  Le  Grand-Maiftre  de  Por- 
tugal de  Berengcr  &  de  Monte  firent  mieux  :  car  ils  s'erTorceréc 
longuement  de  reformer  les  abus  de  leur  Ordre ,  &  y  rendirent 
tout  le  deuoir,  qui  leur  fut  pofïible:&:  voyans  qu'ils  ne  pouuoycc 
faite  mieux ,  l'vn  fe  démit  de  fa  dignité ,  les  deux  autres  tafehe- 
f ent  de  le  faire,&  ne  leur  rut  permis.  On  peut  mettre  icy  pour  la 
fin  de  ce  difeours ,  la  recerche  de  ceux  qui  à  l'heure  de  la  mort 
ont  eu  des  penfees  d'vnc  ame  tranquille  &  confiante  ou  gene- 
reufe,  ou  encor  foucieufe  du  bien  public,  comme  le  Philofophe 
Canius,qui  ioiioit  aux  tables  quâd  le  Centenier  luy  mit  la  main 
deflus  pour  le  mener  à  la  mort  :  il  s'en  troubla  fi  peu ,  qu'il  conta 
fes  tables  ,  &  fit  voir  qu'il  auoit  aduantage  au  ieu  ;  &  partant  de 
îà,difoit  qu'à  celle  heure  là  il  (çauroit  au  vray  que  deuient  l'ame 
à  ce  départ  d'auec  le  corps.  Valerius  Afiaticus  brauc  Seigneur 
natif  de  Vienne  en  Dauphiné,qui  fut  Conful  de  Rome,à  l'heure 
qu'on  luy  deuoit  oller  la  vie,voyant  le  bûcher  qu'on  auoit  dreflé 
pour  brufler  fon  corps,remarqua,qu'il  y  auoit  près  de  là  des  bra- 
ucs  arbres  que  la  vapeur  du  feu  euft  gafté  ,  &:  commanda  qu'on 
dreflfaft  le  feu  plus  loing  de  là.  Socrates  Thcramenes  Athé- 
niens fe  trouuans  en  mefmes  erres,  fc  moquèrent  de  leurs  enne- 
mis. 
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mis.Et  Phocion  &:  Charrca  Romain  ic  gauflcrcnt  de  leurs  com- 
pagnons. Abdelmelec  vieil  Roy  de  Fez ,  ayant  valcureufemenc 
co  m  ha  eu,  rangé ,  &:  pourueu  à  tout  ce  qui  cftoit  nece  flaire  en  la 
bataille  d'Oran,  où  le  valeureux  Roy  Sebaftian  fut  tué,&:  veu  de 
(es  yeux  que  la  victoire  eftoit  fienne ,  accablé  de  vicillclïc  Se  de 
laÛîtude,(e  fit  mettre  en  fa  littierc,&:  là  expira  heureufemcnt,te- 
nant  le  doigt  contre  fa  bouche ,  pour  faire  entendre  aux  liens, 
qu'il  ne  failloit  rien  dire  de  fa  mort.  Le  Seigneur  de  Bayard  du 
Pauphinc,  faifant  la  retraite  en  l'armée  du  Roy  qui  partoit  de 
Lobardic ,  fut  attaint  d'vnc  arquebufade  à  trauers  le  corps  :ôc  fe 
/entant  défaillir,  fît  encor  vn  dernier  effort  l'cfpee  à  la  main ,  ef- 
carta  ceux  qui  fe  vouloyent  accofter,  &:  fe  fît  mettre  en  terre  ap- 
puyé contre  vn  arbre ,  la  face  tournée  contre  l'cnnemy ,  &  en  la 
rricfme  poflurc  finit  fes  iours  le  vaillant  Conful  Romain  Paulus 
en  la  bataille  de  Cannes.Othryades  Lacecbemonien  demeuré  le 
dernier  de  trois  cents,blcflé  à  mort,  auant  que  d'expirer  rama/Ta 
des  armes  des  cnnemis,&:  en  drefla  vn  trophée  où  û  inferiuit  de 
Ion  (âng,  la  victoire  à  (on  parry.  Le  Grand-Maiftrc  de  Blanche- 
fort  allant  à  Rhodes  tumba  malade  à  Trapani ,  &:  voyant  le  der- 
nier de  (es  iours  approché ,  quoy  qu'il  fuit  prié  inftamment  par 
les  Seigneurs  qui  l'accompagnoyent  ,d'y  arreiter,  &:  prendre  le 
repos  &:  les  remèdes  à  fa  lanté  j  preuoyant  que  s'il  mouroit  là ,  le 
Pape  en  feroit  bien  toft  aduerti,&:  prendroic  l'occaiion  de  pour- 
uoir  à  fa  dignité ,  au  preiudicc  des  libertez  de  la  Religion  :  pour 
obuier  à  cela ,  &  iouèr  au  feur ,  négligea  inftamment  tous  remè- 
des &.  toute  clpcrance  de  fanté ,  &;  aymant  mieux  dcfpendrc  ce 
peu  de  vie  qui  luy  reftoit  au  bien  de  fon  Ordre,paiîa  outre  filant 
le  relie  de  Ces  iours  &:  de  fes  heures,  &:  s'eflogna  en  extrême  dili- 
gence de  fix  vingts  mille  iufques  à  l'iuc  de  Zante ,  où  il  rendit 
lame  à  Dieu.  Le  Dictateur  Sylla  eftantaux  aboysde  la  mort 
pour  fa  dernière  occupation  fit  fouetter  cruellement  deuant  foy 
vn  nommé  Granius ,  pour  n'auoir  pas  aflez  diligente*  à  l'appareil 
de  certains  jcux.Le  Roy  Herodcs  expirant  commanda  qu'on  fit 
mourir  toute  la  Noblcllc  de  fon  Royaume ,  afin  qu'à  fa  mort  il 
y  cuit  vn  duc  1 1  vniucrfel  par  tout  le  pays.  Mais  le  diuin  autheuu 
pour  montrer  que  ceux  qui  font  en  charge  doiucnt  continuer 
leur  follicitude  iufques  au  dernier  foufpir ,  reprefente  Camille 
blcisc  à  mort ,  &:  qui  tomboit  en  terré  ayant  défia  la  veue  offuf- 
quee ,  qui  dit  à  vne  de  fes  dames, 
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Ejff*gt,&      Turno  mandata,  nouiftmd  perfer, 

Succédât  pugnt,  TroltnoÇquc  arceat  vrbe. 
Pour  riicfmc  caufc  l'Empereur  Vefpalian  &:  vu  nommé  Turbo 
gênerai  des  gardes  foubs  l'Empereur  Adrian  ,  voulurent 
mourir  tout  debout.  Léon  Strozzi  Prieur  de  Capoiie  bleflé  à 
mort  employa  le  refte  de  Tes  efprits  à  eferire  au  long  à  Pierre 
Strôzzi  Ton  frère  les  moyens  qu'il  failloit  tenir  à  continuer  la 
guerre.  Infinis  autres  tels  exemples  &:  parallèles  fe  fuflent  trou- 
uez  par  tout  le  difeours  de  l'hiltoirc  de  ccft  Ordre ,  fi  on  eufl:  eu 
1e  foing  dés  fa  première  institution  de  les  remarquer  &:  rédiger 
par  efcrir:lc  Seigneur  Bofio  cft  digne  de  louange  pour  la  diligen- 
ce qu'il  a  mis  par  delTus  tous  ceux  qui  l'ont  precedé,à  rama(Ter& 
e( rendre  en  beaux  termes ,  tout  ce  qui  s'en  elt  peu  trouuer  ;  ic  le 
fuyuray  la  plufpart  en  cette  œuurc,cxcepté  la  fuperfluité  du  lan- 
gage, &  de  quelques  matières  légères,  que  ie  rctrancheray  pour 
la  dignité  deice  fujeâ: ,  qui  fc  trouucra  comme  i'efpcrc  en  cefte 
forte  fuffifarrt  pour  contenter  le  iugement  des  gens  de  fçauoir,8£ 
de  police,  àc  pour  feruir  d  cnfcigncment&:  de  miroir  aux  ieuncs 
hommes  bien  nais ,  qui  y  trouucront  à  foifon  ce  qu'ils  doiuent 
apprendre  &:  imiter  pour  acquérir  de  l'honneur ,  &  s'aquitter  de 
leur  deuoir  entiers  Dieu  &  leurs  Princes  &:  Superieurs,&:  le  bien 
&  honneur  public. 

AMalfi,oii  Melfes,cft  vnc  ville  du  Royaume  de  Naples ,  fi- 
tucc  fur  la  mer  de  Tofcanc  entre  Naples  &c  Salernc.  Elle 
fut  anciennement  habitée  par  des  riches  bourgeois  &  marchads 
qui  trarHquoycnt  en  Syrie  &  en  j£gyptc,&  vifitoyent  ordinair,c- 
ment  par  dcuotion  les  Sain&s  heux  en  Hierufàlem.  Qui  fur  la 
canfe  que  defirans  d'y  auoir  vn  heu  pour  s'y  réduire  oiïyr  le 
(enrice  Diuin  à  la  façon  de  l'Eglifc  Romaine,  parce  que  les  Egli- 
fes  des  autres  Chrcftiens  y  cftoyetfetuies  à  la  Grecquerils  prati- 
quèrent par  de*  jirefens  la  cognonTance  des  Gouuerneurs  des 
villes  &  ports  de  la  Syric,&-acquiret  encor  la  faucw  dëBomcfor 
de  Mouftcnfaf  lors  Calyphc  d'Egypte  &:  de  Syrie,  luy  ayas  pre- 
fenté  par  plufieurs  fois  des  preticuiès  marchandifés  6c  fingulari- 
tcz  qu'ils  apportoyent  du  Poncnt.  De  forte  qu'il  leur  permit  de 
baftirvnc  Églilè  dans  Hicrufalem  au  quartier  des  Ch  Terriens,  au 
dcuantdu  temple  de  la  Refurrc£hon  ,  laquelle  ils  dediercat' à 
l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  &:  y  fondèrent  vn  Monaftcre  de 
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Religieux  de  l'Ordre  de  (ain&Benoifl: ,  qui  eurent  charge  de  re- 
ccuoir  les  Chrefticns  pelleriris  qui  y  aborderoycnt,&:  rut  ce  Mo- 
naftère  appelle  Sain&e  Marie  de  la  Latine ,  pour  différence  d  a- 
ticc  les  Egmès  Grecque»'.  t-â réputation  de  cette  pic  fondation 
cftant  diuulguce,  y  arrina  bien  tofl  vne  multitude  infinie  de  pel- 
Jcrins  de  toutes  p> arts  «de  la  Ctircfticnté  ';  mefmement  aufll  plu- 
ficurs  femmes  :  pour  IcfqucïJcs  loger  feparoment  pourl'honnc- 
fteté  de  leur  fexe ,  il  rut  àduile  de  fonder  encor  vn  Mon'aftere  de 
femmes  /qui  tut  dédie au  n6m  'de  Sain&e  Marie  Magdelcinë. 
Dep nis  parce  que  1  afflucîîcc  des  pellcrins  continuoit  &  croifToit 
deiour  à  autre,  &c  que  les  pauures  Chrefticns  n'arriuoycnt  point 
l.t  qu'aptes  anoirpafTc  en  diuers  lieux  parie  s  mains  des  Infidcl- 
lcs,rudoyc7^deualifcz,&:  neceflitcux,&:  n'auôyent  où  fe  retirer  eu 
feurte  :  croiflantla  charité  aucc  la  ncccflïté,  on  fonda  encor  près 
de  là  vn  hofpital,qui  fut  fpâcïcux&  capable  de  la  multitude  des 
pellerins  tant  fains  que  maladesrau  régime  duquel  fut  député  vit 
Mai  fixe  ou  Rc&eur  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Sain&e Marie* 
&y  fut  pour  le  feruice  Diuin  fondé  vne  chapelle  à  l'honneur  de 
Saincï.  Ican  Baptifte,pour  Topinio  qui  eftoit  lors  parmi  les  Chré- 
tiens que  Zacharic  Prophète  pere  de  fainft  lean  faifoit  ordinai- 
rement les  oraifons  en  ce  lieu  Ijl  Ceux  qui  fe  retiroyent  en  ced 
hofpital,  eftoyent  fcruis  &  fuhfhïitez  de  ce  qui  reftoit  aux  Reli- 
gieux^ fut  tout  ccfl:  entretenement  fourni  la  plus  part  par  ceux 
d'Àmalfi  , iufques  à Ja prinfc de Hjcrufalem.  îay  luyui en  cefte 
r  rigine  i^Litheur  Italien  >  &  ce  que  i'en  ày  leu  au  liufc  dixbui- 
fticfme™apitrcquatriefmc ,  de  l'hiltoivc  de  Guillaume  Arche* 
ucfqucdcTyr  ,Chancel]iGr  du  Royaume  de  Hicrufalcm >  h'ert 
ayant  rien  fecu  ni  aprrins  d'ailleurs  de  plus  particulier,™  de  plus 
certain.  Au  temps  outlege ,  cfloit  gouuerneur  de  l'hofpital ,  vri 
nommé  Girard  de  nariô  Françoife ,  comme  s'eft  trouué  en  quel- 
ques Vieux  fragments  parlàiu  de i'orîgùic  de  ccft  Ordrct&au 
Monafterc  des  fcmînxe^  eftoie  Abbcdç  VifC  D*moyfeïfe  Jtomai-; 
ne  nomtnçe  Agnes  quHurnciqiut  quelques,  années,  après  la  pnfè 
de  la  ville*  Girard  fut  homme  ïuàiciçux J5Cfff^nt  S  Obérai ,  &C{ 
chantabk  uîucrsks  prunes  ,  &:  le*  malades.  Qui  futlaciufiç 
quedurac  îe  liegc  il  fut  ombragé  par  les  Sarrazin*  qui  cojhinan-' 
doyentdansHienifalctrt^J^oxït  vn  homme  de  moyens  &  defa-; 
&ioh,  fut  deferé  dauoir  fawri(iiceux  du  Camp ,  &:  tefidu  da 
roin  aux  fpldats  Chrcfticns.  Du  cbinjiiciKemckit  ïl  fkt  quel^uïf 

D 


x6  Lture  L  de  l'Hi/loire  de  t  Ordre 

temps  prefeeué  par  la  diferenon  &:  confideration  des  Gouuer- 
ncurs  qui  luy  auoycnt  ce  rcfpctV:  mais  en  fin  la  calomnie  preua- 
lut ,  de  forte  qu'il  fut  emprifonné  ,  &  durement  enchaîné ,  &:  fut 
rrouuc  en  ccft  cftat  lors  que  la  ville  fut  prife.  On  a  trouué  eferit 
qu'ayant  efté  furpris  portant  en  fa  robe  des  pains  pour  les  ictter 
aux  Chrefticns ,  il  fut  inconunet  mené  deuant  les  Gouuerncurs, 
où  les  pains  fc  trouucrent  miraculeufement  conuertis  en  pierres. 
Auflî  tort:  qu'il  fe  via  deliuré ,  il  s'en  retourna  à  fa  charge ,  où  il 
trouua  plus  d'affaires  que  iamais,pour  la  multitude  des  malades 
&  blcfTez  qui  fe  rendoyct  à  toutes  heures  à  l'hofpital,  où  il  pour- 
ucut,  &c  y  continua  Ces  œuures  pies  ôc  charités,fccourant  les  ma- 
lades  de  fes  moyens  &c  de  fa  confolation,  Ôc  de  tous  remèdes  ne- 
ceflaires  :  de  forte  qu'il  fut  tenu  pour  vu  perc  commun ,  cogneti 
&:  fauorifé  des  Seigneurs  de  l'armec,cheri  &:  refpe&é  de  tous.  Le 
Roy  Godcfroy  viika  en  perfonne  l'hofpital,  &  y  donna  des  mai- 
fons  &:  poflerilons  de  fon  domaine ,  dont  le  tiltre  s'eft  trouué  à 
Maltc,où  cft  fai&e  mention  de  l'hofpital ,  &c  de  l'Eglife  fondée  à 
l'honneur  de  Sain&e  Marie  &:  de  Saind  Iean  Baptifte  :  comme 
aulîîcn  vue  Bulle  du  Pape  Pafcal  II.  addreiTee  à  Girard,  il  eft 
nomme  Prefident  de  l'hofpital,fondé  près  l'Eglife  de  Sainct  Iean 
Baptifte  :  ioint  l'inuocation,  commémorations,  &:  feruice  qui  s'y 
font  faits  de  toute  ancienneté  à  Sain&  Iean  Baptifte  comme 
protecteur  de  cefte  Religion.  Qui  monftre  clairement ,  que  la 
première  dedication  de  cefte  fondation  fut  véritablement  fai&e 
au  nom  de  ce  fainft  nom  de  Sain£t  Iean  l' Aumofnicr ,  comme 
quelques  vns  ont  voulu  dire.  Il  aduint  auflî  que  plufîJps  mala- 
des  &  blefTcz  de  cefte  grand'  armée,  la  plus  part  gens  de  qualité, 
y  ayans  efté  receus  &:  bien  traidez,y  donnèrent  celle  réputation; 
qu'infinies  perfonnes  viuans,&:  par  leurs  teftamens,pour  le  faluc 
&:  remède  de  leurs  ames,y  donnèrent  des  grands  biens.principa- 
lement  des  Royaumes  de  France  &:  d'Italie.  Le  faine*  Siège  ap- 
prouua  auflî  bien  toft  cefte  inftitution ,  ôc  authorifa  la  profefliort 
de  ceux  qui  s'y  dedioyent,&  les  prit  fous  fa  protection  :  fpeciale- 
mentle  Pape  Pafcal  II.  qui  par  fa  Bulle  de  l'an  imj.  les  exem- 
pta des  décimes  te  autres  dcuoirs  qui  appartenoyent  aux  Prélats 
de  l'Eglifc:Ordona  qu'après  la  mort  de  Girard,  les  Rc&curs  fuy- 
uansferoyentelcus  du  nombre  des  Religieux  de  l'hofpital, & 
confirma  gcnerallcment  toutes  les  donations  qui  leur  feroyenc 
fai&es,de  quelle  part  que  ce  fuft. 

Girard 
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Girard  deccda  en  l'an  mil  cent  dixhuift,  auquel  fucceda  vn 
nommé  Roger,  duquel  eft  fai&e  mention  par  vne  donation  que  " 
fie  2  ccft  Ordre  Atton Côte  d'AbnuTe  , où  il declairc  l'auoir  fait 
à  Roger  Gouuerneur  de  l'hofpital  de  faindt,  Iean  de  Hierufalem. 
L'hofpital  acquit  au/fi  dans  peu  de  temps  des  maifons  Se  biens 
en  Hierufalem ,  à  Bethléem,  à  Tyr ,  à  Antioche ,  à  Cral ,  à  Mar- 
gat,à  Acri,à  Alexandrie,à  Limiflbn,  à  Rhodes.  Et  par  là  fe  void 
l'heureux  Se  foudain  accroùTement  de  ceft  Ordre  au  propre 
temps  de  Ton  origine. 

Apres  Roger  enuiron  l'an  105 1.  (c  trouuc  mention  certaine 
de  Raimond  du  Puy  ,  natif  de  Dauphiné  ,  comme  en  ce  temps 
cftoit  aufli  Maiftre  du  Temple,vn  Dauphinois  nommé  Tremo- 
lay.  Raimond  fut  eleu  par  les  Religieux ,  Se  le  premier  appel- 
le Maiftre  de  Thofpital ,  comme  fe  void  par  des  lettres  de  Roger 
Roy  de  Sicile  :  qui  donna  à  Raimond  Se  à  fes  Religieux  exem- 
ption de  toutes  daecs  Se  impofîtions,  Se  l'vfage  de  fes  eaux  Se  fc- 
refts  &  pjfquerages  par  tout  fon  Royaume.  Ce  Raimond  outre 
fa  pieté  fut  homme  de  grand  cœur,&  de  grand  fens  Se  valeur  au 
fai&  des  armes  :  Se  femblc  que  pour  fes  vertus  Se  fuffifance  on 
luy  donna  le  nom  de  Maiftre ,  Se  vne  authorité  ,  Se  pouuoir  plus 
eminent  &:  plus  abfolu  que  n'auoyent  eu  fes  prcdeccfTeurs  en  la 
mefmc  charge.  Coniîdcrant  que  fon  Ordre  eftoit  grandement 
accreu  en  richefTes,  &:  que  le  nombre  des  Religieux,  la  plus  part 
Gentils-homme? ,  multiplioit  de  iour  à  autre ,  Se  qu  il  y  auoit 
de  l'vn  Se  de  l'autre  plus  qu'il  n'en  falloir  pour  le  feruice  de  l'ho- 
fpital ,  infpiré  diuinement ,  exhorta  Se  perfuada  fes  Religieux  à 
prendre  les  armes  pour  la  deffenfe  de  la  fain&e  Foy,  corne  chofe 
conuenablc  à  leur  première  deuotion,&  à  leur  Noblefle.  Et  les  y 
ayant  trouué  tous  difpofez ,  il  tint  vne  forme  de  Chapitre  gêne- 
rai, rcigla  le  fai&  de  leur  difeipline  Se  bônes  mœurs,  Se  l'admini- 
ftration  de  lcut s  biens  ;  inftitua  la  principale  reigle  de  l'Ordre, 
contenant  le  vœu  de  chafteté,pauureté  Se  obédience  :  qui  depuis 
fut  reformée  à  diuerfes  fois  aux  termes  qu'elle  fe  void  aux  Sta- 
tuts anciens  :  Se  pour  l'habit  leur  bailla  le  manteau  noir  comme 
conforme  à  l'habit  de  peau  de  chameau  que  Saincl  Iean  portoit 
au  defert:&:  fur  le  deuant  d'iceluy  du  cofte  gauche  à  Tendroir  du 
cœur,  leur  fit  porter  la  Croix  de  toile  blanche ,  pour  fignifier  la 
pureté  de  leurs  cœurs:&  pour  monftrer  qu'ils  les  deuoyct  adref- 
fciôc  employer  leurs  vies  pour  la  foy  de  celuy  qui  auoit  fouffert 
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fur  celte  Croix  pour  les  fauuer.  Elle  a  huiet  poinctes  qui  repre- 
fentoyent  les  huicï  beatitudes;lc  manteau  fe  terme ic  au  col  aucc 
vn  cordon,£gure  6c  eftoffe  de  lapaiTiô  de  noilie  Seigneur.  Touc 
cela  fignifioit  le  ioug  d'o ne  1  fiance  6c  de  patience,  6c  de  conftan- 
ce  aux  peines  &:  périls,  6c  perfecutions  i  ce  qui  s'appelle  en  Grec 

Il  auoic  deux  manches  qui  flnuToyent  en  p  omet  es ,  6c  Ce 
teiecroyent  au  derrière;^:  s'vnifloyent  fur  les  reins,  corne  il  fem- 
ble  ,  pour  la  commodité  du  fermée  qu'on  faifoit  aux  malades, 
comme  nous  voyôs  aux  anciennes  ftatues  d'i£fculape  6c  d'Hip- 
pocrates,  qui  cl  toit  homme  de  noble  6c  illuitre  race  :  car  il  eftoit 
Afclcpiade  de  par  pere ,  6c  des  Herachdes  de  par  fa  merc.  Le  di- 
uin  Auchcur  a  remarqué  celte  forme  de  manteau  renuerfé ,  eu, 
ces  vers:  Retorto 

Pdûmum  in  morcm fenior  fùcewtftfs  amiefu. 
Ce  Manteau  doneques  s'appclloit  le  Manteau  à  poinctes  you  à 
bec ,  6c  eft  encor  en  vfage  à  quelques  iours  folcnnels ,  6c  quand 
on  prononce  vn  iugement  à  vn  Religieux  criminel ,  6c  aux  eu- 
terremes.  Quand  on  baille  l'habit  à  vn  Religieux, on  luy  dénon- 
ce que  s'il  quitte  fon  cnfeigne,&  fon  rang,il  perdra  l'habition  luy^ 
faitlcucr  l'efpce  nue  en  l'air  trois  fois,pour  ligne  qu'il- menace  &j 
desfic  les  ennemis  de  la  fainerc  Foy  :  on  la  luy  manie  à  l'enrouç 
trois  fois ,  comme  pour  le  tenir  efueillé  6c  attentif  aux  fain&cs 
ccuurcs,&  en  fon  deuoir  contre  les  ennemis.  On  luy  met  la  cein- 
ture, pour  marque  qu'il  doit  viurc  en  chaltctc,&  contenir  fès 
concupifcences.  On  luy  met  les  efperons  dorez  non  feulement 
pour  marque  de  cheualcrie ,  mais  auifi  pour  lignifier  qu'il  doit 
mcfprifer  toutes  richelTcs^omme  chofe  vile  6c  abjc&c,  logée  au 
plus  intime  lieu  de  fa  perfonne.  Et  pour  tout  entretenement  on 
luy  promet  du  pain  6c  de  lcau,&  le  fimple  habit.  Toute  cette  in- 
Ititution  fut  authorifeepar  les  Papes"  Gelafe  6c  Calixtc  I L  ôc  Ho- 
norius  1 1.  qui-ordonna  de  plus  que  ces  Religieux  viuroy  ent  fous 
lareigle  de  S.  Augulbn,  Le  Maiftre  Raimond  fit  feparation  cu 
fon  Ordre  des  nobles,  qui  curent  tiltre  de  Chcualicrs ,  d'aucc  les 
plebccs ,  qui  furent  appeliez  Semants ,  &C  les  Chapelains.  Ccft 
eftabbiTemem  ruft  encor  confirmé  par  la  Bulle  du  Pape  Inno^ 
cent  IL  en  l'an  .mil  cent  trente,  qui  leur  bailla  pour  en  fei- 
gne de  guerre,la  Crpix  d'argent  en  champ  de  gueules.  Ces  cho^ 
Tes  ainfi  ordonnées  le  Maiftre  Raimond  drefla  6c  equippafes 
trouppes,&lcsprefençaà  Baudouin  fécond  Roy  .de  Hicrufa- 
i  1cm, 
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lcm, pour  lcfuyurc  en  fes  armées  contre  les  Infidellcs  :  Sctïy 
cuit  defpuis  voyage  ny  occafïon  où  ceux  de  çcft  Ordre  ne  fç 
foyeat  trouucz ,  en  continuant  neantmoins  leur  ancienne  fun- 
ùionàc  charité  en  1  hofpital  de  Hierufalem.Pour  raifon  dequoy 
ils  portèrent  le  nom  d'Hofpitaliers ,  iuîqucs  à  ce  qu'ils  eurent 
conquis  Tille  4c  Rhodes.  Ils  creurent  aufli  bientoft  en  autho- 
iité  &c  réputation  fpubsjç  Roy  Foulques, qui  les  employa  en 
les  plus  importants  affaires ,  &>enuoya  Girard  Gebcrt  Cheua- 
licr  de  ceft  Ordre  en  Angleterre  f.  où  par  fon  entremife  &: 
conduice,  fut  condud  le  mariage  de  Confiance.  Princefied'An- 
tiochc  mepee-  de  la  Roy  ne,  Melifende  r  aucc  Raymond  fils  du 
Comte  de  Poy tiers.  Raymond  Berenger  Çomte  de  Barcc- 
lonne  &:  Pnncc  de  Çatçlognc ,  çeluy  qui  auqit  conquis  les  Mail- 
lorques  fur  les  Mores ,  &:  vaincu  en  duel  deux  Cheualliers  Al- 
lemands ,  fur  ce  qu'ils  aceufoyent  faulfement  d'adultère  Ma- 
thilde  femme  de  l'Empereur  Henri  V.  fur  fes  vieux  ans  difpofa 
àc  fesaffaires^:  prit  l'habit  de  ceft  Ordre,  &  y  paûa  fain&emenc 
le  reftede  Tes  iours.  En  ce  temps  les  Roys  de  Hierufalem  tenoyce 
prefque  routes  les  places  delà  Iudce,  &:  de  la  Syrie,  excepté  Da- 
ruas  &c  Alcp,que  les  Sarrazins  tcnoyent,&  Afcalon  du  code  de  la 
men  qui  cftoit  foubs  la  domination  du  Calyphe  d'Egypte,  çon- 
rre  laquelle  le  Roy  Foulques  fit  rebaftir  U  fortifier,  la  ville  de 
Berfabec,  qu'on  nomma  defpuis,  Gibbellin ,  fiç  la  bailla  en  garde 
aux  Hofpitahcrs,qui  y  furent  en  continuelle  guerre  &c  efearmou- 
chesauecccuxdAfcalon.  Iladuint  qu'en  vnerencôtrc  les  Hof- 
pitalkrsayans  elle  attirez  dans  vnc.embufcadc ,  <&:  forcez  vtrois 
Cheuaiiers  frères  d'auprès  de  Laon  en  Picard^  furent  prinspri- 
fônmets,.  L'aiihé  des  tioiscftoit  Seigneur. d'A^,Jofçcond  de 
M^rchovs,quj  font  deux  terres  qui  retiennent  encor  les  me/mes 
noms:  Le  troifiefme  eltoitfans  terre. *Eftant?  guéris  ck leurs 
playes  v  cognus  &c  remarquez  pour  leur  noblqtfc  &:  po^r. leur. va- 
leur, furent  cuuoycz  au  Caire,  &  prcicncez.au  ^oudan Kqui  les 
rudoyafortd  arriuec,  félon  la  haine coraînuue les  maux  &: 
perres  qu'il  auoit  reccudeux.  Apres  luy  vint  en  fantalîede  les 
cor.ucrtiràlafoy  Mahometane:  fcpour  ce  faire  les  fift  empri- 
fonrxr,  U  traicler  au  pain  &  à  l'eau ,  les  fit  tenter  U  folicicer  en 
vain  par  des  Preflres  U  Morabites  de  (a  fe&e  j  ôc  en  fin  leur  cn- 
uoyafafilJc,  qui  sappclloitlfmeria,  belle  damoyfellc,  nourrie  fie 
Auilruiclcà  leur  rcbgion,laquelic  après  pluficurs  difputes,fut  clic 
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mefmc  vaincue  des  graues  difeours  Se  confiance  de  ces  Cheua- 
liers ,  &C  particulièrement  efmcuë  du  récit  qu'ils  luy  firent  de  la 
vie  &  louanges  de  noftre  Dame  merc  de  noMxc  Seigneur  Icfus- 
Chrifl,  &  defira  d'en  voir  vne  image.  L'aifné  des  frères  luy  pro- 
mift  légèrement  de  luy  en  faire  voir  vne.  Mais  n'y  pouuant  fa- 
tisfaite,  &c  luy  ZcTcS  frères  eurent  recours  aux  prières  à  Dieu  &  à 
la  fain&e  Vierge ,  qui  leur  fllt  celle  grâce  que  la  nui&  fuyuant  le 
Seigneur  d' Aipe  trouua  près  de  foy  vn*  image  qui  la  reprefen- 
toit ,  &:  qui  rendoit  vn'  odeur  fouëfue  &  vne  grande  lumière  par 
toute  la  prifon,  &  leur  (embla  encor  d'ouyr  vn  chant  rare  &:  An- 
gélique, dont  ils  demeurèrent  comme  rauis,&  pa/Terent  la  nui& 
en  grande  confoiation  ,  louants  &:  remerciants  la  bonté  diui- 
ne.  Le  iour  fuiuant  Ifmeria  retournée  à  la  prifon ,  ayant  apprins 
ces  merucillcs,  fc  refolut  à  fuiure  la  foy  Chrefticnne,&  porta  l'i- 
mage en  fa  chambre  ,  &:  la  nui&  fuiuant  fuft  confolee  par  la  vi- 
fion  de  noftre  Damc,qui  luy  déclara  qu'elle  deliureroit  les  Che- 
ualiers  de  prifon,&  porteroit  fon  nom ,  qui  feroit  honnoré  &:  re- 
nommé à  iamais  à  fon  occafion.  Le  iour  venu  toute  refolue  en 
fon  delTein  auec  vn*  extrême  ioye  àc  confoiation  ,  recueillit  fes 
bagues  &c  de  l'argent ,  s'en  alla  à  la  prifon ,  qu'elle  trouua  mira- 
culeufemcnt  ouuerte ,  appella  les  Cheualiers ,  &c  leur  fit  enten- 
dre fa  refolution  ;  &  tous  enfcmble  partirent  de  là,&  pafTerent  à 
trauers  le  Caire  fans  eftre  apperceus ,  &  arriucrent  au  bord  d'vn 
bras  du  Nil ,  où  fe  prefenta  vn  beau  ieunc  homme  qui  les  pafTa 
promptement  fur  vn  petit  bateau,&  incontinent  après  difparut. 
De  là  ayants  chemine  la  nui&  par  l'efpace  de  trois  heures,  Ifme- 
nafe  trouuant  laffe  du  chemin ,  inuita  les  Cheualiers  à  fe  repo- 
ferf&  tous  quatre  endormis  furent  miraculcufemcnt  tràlportez 
en  Picardie  près  de  la  maifon  paternelle  des  Cheualiers ,  où  s'e- 
flans  recognus  les  Cheualiers ,  marchèrent  promptement  vers 
leur  chafteau ,  Ifmeria  les  fuiuant  en  hafle  oublia  l'image  près 
d'vne  fontaine ,  l'eau  de  laquelle  fe  déborda  fur  l'image ,  &:  def- 
puis  les  eaux  de  cède  fontaine  guérirent  des  fiebures  &:  autres 
maladies.  Les  Cheualiers  arriuez  à  leur  chaflcau ,  prefenrerent 
Ifmeria  à  leur  Euefque,qui  la  bapriza,  &:  l'appella  Marie.EUe  de- 
meura en  la  maifon  auec  la  mère  des  Cheualiers,  honnorablc 
&  vertueufe  dame,  &  y  pafTale  refte  de  fes  iours  en  grande  cha- 
fteté  &c  deuotion.  Les  Cheualiers  firent  baftir  vne  Eglife  en  vn 
licusoù  l'Image  par  vue  miraculeufe  pefanteiu*  cftoit  tombée  des 
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mains  d'Ifmeria,&:  fut  l  image  pofee  en  cefte  Eglife,où  cil*  a  faitt 
dcfpuis  &  par  plufieurs  iîecles  infinis  miracles,&:  eft  encor  à  prê- 
tent honnorec  &  fréquentée  par  deuotion  par  les  Chreftiens  de 
toutes  parts  foubs  le  nom  de  noftre  Dame  de  Lieue,  poux  les 
caufes  cy  deuant  racontées. 

Au  temps  de  ceft  accident  arriuacn  Hierufalcm  Theodoric 
Comte  de  Flandres ,  gendre  du  Roy  Foulques ,  pour  vifiter  les 
lieux  faincts,  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs ,  Gentilshom- 
mes &  gens  de  guerre  :  Auec  lcfqucls  8c  les  Hofpitallicrs  le  Roy 
aiïlegea  &  print  par  force  la  Crotte  fituee  en  l'Arabie  pierreufe, 
où  s'eftoyent  retiré  des  voleurs,  &  aflaflins  des  confins  de  Moab 
te  de  Gala  ad ,  &  l'auoycnt  rendue  comme  il  fembloit  imprena- 
ble. Les  Hofpitaliers  fc  trcuuerent  auflî  au  mefme  temps  à  la 
conquefte  de  Paneas  que  le  Roy  de  Damas  auoit  viurpé  par  for- 
ce fur  Raymond  de  Bras.  Ce  Roy  aflailly  par  Sanguin  Seigneur 
de  Mcful  anciennement  Niniue,  qui  venoit  contre  Damas ,  de- 
manda fecours  au  Roy  de  Hierufalcm ,  Se  luy  offrift  vingt  mil 
efeus ,  &c  la  ville  de  Paneas.  Le  Roy  y  alla  auec  Ces  forces  &c  les 
Hofpitaliers  &  Templiers,  &:  fit  retirer  Sanguin:&  après  cela  af- 
fiegea  Paneas ,  laquelle  après  vn  long  fiege ,  fut  prinle  &c  rendue 
à  Raymond. 

En  Tan  mil  1 1 1 1.  les  Hofpitaliers  fe  treuuerent  en  l'armée  du 
icune  Roy  Baudouin  III.  qui  reconquit  le  chafteau  de  Valde- 
Moyfc  fitué  delà  le  Iourdan  en  la  Syrie  Sobal  fur  Norandin  fils 
de  Sanguin  ieune  ôc  brauc  Prince  Seigneur  d'Alep.Et  en  l'an  mil 
cent  quarâte  deux  les  Hofpitaliers  fe  treuuerent  au fli  au  voyage 
que  Baudouin  III.  Roy  de  Hierufalem  fit  à  Boftia  ville  de  l'Ara- 
bie Picrrcufe ,  que  Stantay  Gouuerneur  d'icellc  pour  le  Roy  de 
Damas ,  auoit  promis  de  remettre  au  Roy  Baudouin  à  certaines 
conditions  :  mais  la  femme  de  Stantay  fe  reuolta  contre  luy,de- 
liura  la  ville  au  Roy  de  Damas ,  qui  mit  promptement  tant  de 
gens  dedans  qu'il  n'y  eut  moyen  delà  forcer,  àc  fe  mit  l'armée 
Chrefticnnc  au  retour ,  qui  fut  pénible  &:  périlleux  à  caufe  d'vn 
nombre  infini  de  Turcs  qui  s'oppoferent  fur  fon  paffage.Le  che- 
min neantmoins  fut  ouuert  la  plufpart  par  les  armes  des  Hofpi- 
taliers ,  &c  l'armée  après  mille  périls  &  difficultez  fc  retira  en 
feurté  fans  autre  effect. 

En  l'an  mil  1149.  le  Roy  fit  vn  voyage  au  Comté  d'Edefla, 
d  où  iJ  retira  tout  le  peuple  Chreftiê,  qui  n'auoit  plus  de  moyen 
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des'  y  maintenir  contre  kpuùTan  ce  des  Turcs  circonuoifins.  Ce 
pauure  peuple  fut  conduit  au  milieu  jde  l'armée ,  qui'ftit  ipQguç^ 
ment  fuyuic  &:  enuironnee  par  Norandih  auec  viîç  inuïtitudc 
Infinie  de  Turcs  qui  tiroyent  incefTamment ,  Se  taichoyent  de 
mettre  en  defordre  les  Cheualiers  ;  qui  nonobftant  cela  arriuc- 
rent  tous  en  feu  rte  en  Àntioche ,  ayant  le  Roy  durant  ce  Voyage 
toufiours  près  de  fa  perfonne  le  Maiftre  Raymond,&:  fes  Cheua- 
liers ,  lcfquels  félon  leur  pieté  accouftumée  adfiftcrent  Se  feçou- 
rWnt  ce  pauure  peuple  d'EdefTa  tout  du  long  du  chemin  de  vv- 
lires,  Se  yctraifchinrcment,&  autres  offices  charitables. 

En  Tan  1 1  Ji.  deux  frères  Turcs  appelles  les  Iarroqûiriç  ,  en- 
fants de  celuy  qui  tenoit  Hicrufalem  auant  le  Calyphe ,  durant 
l'abfencc  des  Chreftiens  au  voyage  d'EdefTa  >  alTetnbîcrent  vnc 
grande  armée,  Se  vindrent  en  diligence  à  H»erufetem,  qùjreftpit 
defpotirucue  de  gens  de  guerre  :  Affirent  leur  camp  fut  le  mont 
cTOliuct  en  intention  d'entrer  dans  la  ville  le  iour  fityuant  (ans 
•difficulté.  Mais  à  mefurc  qu'ils  parurent ,  fë  trou  u  a  dans  là  ville 
quelques  Templiers  &  vn  nombre  d'Hôfpïtàliers ,  qui  eftoyei*c 
demeure?  pour  le  fqruice  &  i*HofpitaI,&:  pourr}egptîèr  Içk  affai* 
re$  de  leurs  maifons ,  qui  <ÎVnc  mertièfllcufe  rcfolutiori  Vannè- 
rent promptemcnt,ÔÉ  firent  armer les  habitants;&:  fins  s'amuîcr) 
à  deftendre  la  ville ,  qui  n'eftoit  ceinte  dèj&ûraillcs ,  forment  Se. 
aflaïllirchf  a  rimpourucug  les  Turcs  d'VJnè  fi  grade  audace,  qu'ils 
les  mirent  à  vauderoutc.  Les  Turcs  fuyants  du  cofté  de  Hicri- 
co  rencontrèrent  1  armée  du  Roy ,  qui  venoit  en  diliccncc  au  (e- 
cours  de  Hierufalem,  qui  les  tailla  en  pièces  ;  &en  demeura  ce 
iour  là  plus  de  cinq  mil  fur  la  place.  Au  partir  de  là  le  Roy  me- 
na partie defon armée  faire  le  gaft a lcntour  d' Afcaion.Et \ oyat 
que  ceux  d'Afcalon  ne  fortoyent  poinr ,  ny  nefaifoyent  autta 
action  de  gens  de  guerre ,  fit  venir  le  rdfte  de  fes  forces ,  fe  lâific 
des  principales  aduenues  ,  Se  commença  de  ferrer  Afcalon,  le 
vingt-cinquicfme  de  Ianu ier  mil  cent  r inry^j» feii jO  liège 
dura  long  temps  auec  peu  d  aduanceme^^jtrtj^  que  les  art  c 
gezeftoycntaftedtionncz  au  Calyphe  qui  payoït  fûldc  à  leurs 
enfants,ainfî  qu'ils  eftoyent  naiz.Lcs  Chreihcns  perdoyent  c&u 
rage  ayants  failly  loccafion  par  lanaricc  des  Tempiiers,Iefquc!s- 
ayans  trouuc  moyen  d'entrer  datis  la  villc*auoyent  fermé  la  ppr- 
•  fç  pour  auoir  tout  le  butin  pour  cuxrMais  ceux  de  la  ville  ayans 
fecognu  leor  petit  nombre ,  regaîgncrent  û  porte ,  Se  les  taillè- 
rent 
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rcntenpicccs,&  fc  maintindrcnt  comme  au  parauanc  contre  les 
Chreftiens,  &  au  mcfme  temps  vindrent  auili  nouuclles  au  Koy 
^ue  Norandin  s'eftoît  fayfi  de  Damas,  &:  afliegeoit  Bciinas  pour 
dmcrtirlcs  Chrcfticns  du  fiege  d'Alcalon.  Ccquihil  prendre 
au  Roy  refolution  de  leuer  le  fiege.   Mais  le  Maillre  Raymond 
maincinc  fort  &  ferme  au  confeil ,  qu'il  falloit  demeurer  :  &  c  n 
allégua  des  raifons  fi  pertinentes,quc  tous  ceux  du  confeil  tour- 
nèrent de  fon  aduis;&:  le  Roy  de  mefmcs,qui  luy  donna  la  chan- 
ge de  tout  le  fiege.  En  quoy  Raymond  vfa  de  telle  diligence  5j 
prudence,  &  fes  Chcualicrs  firent  vn  tel  debuoir ,  que  dans  peu 
de  l'ours  la  ville  fut  rendue,  au  très-grand  aduantage  des  affaires 
delà  terre  fain&e ,  &:  grand'  gloire  du  M  ai  (Ire  &:  de  fes  Chcua- 
liers.  Aufquels  pour  cède  caufe  le  Pape  Anaftafc  II1I.  par  fa  bul- 
le du  premier  de  Nouembrcmil  cinq  cents  cinquante  quatre, 
o&roya  de  nouueau  des  grands  priuilegcs ,  par  lcfqucls  les  Hol- 
pitaherseftoycntcxeprs  des  difmcs,&:  les  Prélats  de  la  terre  fain- 
clc  rieftoyent  tenus  pour  aucun  interdid ,  de  faire  celfer  le  fer- 
uice  diuin  ny  les  cérémonies  accoulrumccs  aux  enterrements. 
Les  Prélats  Spécialement  rArcheucfquc  deHicrufalcm,  en  fu- 
rent indignez ,  &:  les  Ecclefiaftiques  enuioycnt  les  Hofpitalicrs, 
de  ce  qu'ils  auoyenc  bafty  vn  fuperbe  palaiz  plus  eflcué  que  n'e- 
ftoit  le  temple  de  la  rcfurrcûion,  &:  ne  ceifoyent  point  le  feruice 
pour  les  interdids,&:  fonnoyet  leurs  cloches  cependât  qu'on  di- 
foit  le  prefche  en  l'Eglifc  de  la  refurrection,  Se  gardoyent  néant- 
moins  en  toutes  occafions  leur  fidélité  au  fainct  Siège  de  Rome. 
Ils  en  vindrent  à  des  defordres,  &c  quelques  fois  aux  mains;  &:  eh 
finFulchcr  Archeuefque  de^Sucras,  l'Archcucfque  dcTyr  &:  de 
Cxfaree  ,lcs  Eucfques  de  Ptolomais  ,  de  Sidon ,  &:  autres ,  allè- 
rent vers  fa  Saincreté  faire  leurs  plaintes  ;  nonobf  tant  lefquellcs 
les  Hofpitalicrs  furent  maintenus  en  leurs  priuilcges ,  refpc&cz 
&:  fauonfez  plus  que  deuant  ,  pour  le  grand  deuoir  qu'ils  fai- 
foyent ,  expofans  iourncllemcnt  leurs  vies  pour  le  fouftenemenc 
de  lafoy  Crue/tienne.  En  ce  mcfme  temps  il  aduint  qu'Ebcys 
Soudan  d'Egypte  tua  le  Calyphc  fon  maillre ,  quife  repofoit  fur 
luy  de  tout  le  Gouuerncmtnt  du  Royaume,  &fefaifit  de  fes 
tWfors;  &:  le  voyant  foudainement  inuefti  par  le  peuple  dans  le 
Palau  ,ictra  parmi  eux  vne  partie  de  l'argent  pour  les  amuler. 
Cependant  ayant  ramafsé  ce  qu  il  y  auoit  de  plus  preticux  ,  iL 
forut  inopinément  à  trauers  le  peuple  1'çfpee  à  la  main ,  &:  le  rc- 
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cira  fur  le  chemin  de  Damas.  Les  Hofpitaliers  &:*Tcmpliers  ad- 
uertis  deceft  accident,  l'allcrent  attendre  fur  fon  chemin,  le 
tuèrent,  &:  emportèrent  les  threfors ,  dont  ils  furent  fort  accorh- 
modez:mcfmcmcnt  les  Tcmpliers,qUi  eurent  à  leur  part  Nofcc- 
radin  fils  d'Ebeys  icunc  homme  de  belle  efpcrancc ,  &:  qui  com- 
mençoit  de  prendre  inftru&ion  à  la  foy  Chrétienne.  Nonobftât 
cela  les  Templiers  le  vendirent  pour  fepeante  mil  efeus  aux 
i£gypticns,qui  le  firent  cruellement  mourir.En  ce  mefme  temps 
Hunfroy  de  Toron  Conneftable  du  Royaume,  Seigneur  de  la 
ville  de  Bclinas,  anciennemet  Carfaree  de  Philippe ,  n'ayant  plus 
de  moyen  de  la  conferuer  contre  les  armes  des  Turcs,  en  remit 
la  moitié  en  propriété  aux  Hofpitalicrs,à  la  charge  qu'ils  deffen- 
droyent  toute  la  ville  à  leurs  dcfpens.  A  quoy  s'eftants  préparez 
d'homes  &:  de  deniers,&  de  toutes  fortes  de  munitions  ôc  proui- 
fions,Norandin  leur  alla  au  deuant  aucc  plus  grandes  forces ,  les 
furprit ,  &:  les  chargea  à  l'impourueue  aucc  vn  nombre  infini  de 
Turcs,&:  les  mit  en  route,  &:  là  la  plus  part  des  Cheualicrs  obfti- 
nez  au  côbat,y  perditent  leurs  vics.Lcs  Hofpitalicrs  eftonnez  de 
cefte  perte,  rendirent  Bclinas  au  Conneftable.Ils  firent  auiïi  leur 
dcuoh*  accouftumé  en  la  guerre  qui  s'enfuiuit  pour  le  mefme 
Belinas ,  que  Norandin  aifiegea,  &c  prind  par  force.  Et  comme 
il  afliegeoit  le  chafteau  où  le  Conneftable,  te  fon  fils,&  les  prin- 
cipaux habitants  s  eftoyent  retirez ,  le  Roy  auec  les  Hofpitaliers 
te  Templiers  les  alla  fecourir ,  &  fit  leuer  le  fiege.  Mais  fur  fon 
retour  Norandin  le  fuiuit ,  &  furprind  les  ChrefHens ,  &:  les  mit 
en  route;  &:  de  là  s'en  retourna  à  Belinas.Er  le  Roy  ayant  en  tou- 
tes diligéees  r'allié  fes  forces,s'y  en  retourna,  &c  fit  encor  leuer  le 
fiege:&:  de  là  auec  le  fecours  deTh$odoric  Comte  de  Flandres, 
alla  aflieger  Cxfarec  de  Philippe;  &  ayant  prins  la  villc,&:  réduit 
le  chafteau  à  l'extrémité ,  la  voulut  bailler  au  Comte.  A  quoy 
Renaud  de  Chaftillon,qui  auoitcfpousé  la  Douairicre  d'Anrio- 
chc  ,  s'oppofa  au  nom  du  icune  Prince ,  duquel  il  eftoit  tu- 
teur ,  alléguant  que  Belinas  rcleuoit  de  la  principauté  d' Antio- 
chc ,  6c  que  le  Comte  en  deuoit  faire  hommage  au  Prince. 
Le  Comte  declaira  qu'il  n'en  feroit  hommage  à  autre  qu'à  vn 
Roy  :  &  fur  ces  dirficultez  le  Roy  lanTalà  Belinas  ,  &fe  reti- 
ra en  Antiochc  ;  &  Theodoric  à  Hicrufalcm.  Norandin  relc- 
ue  dVnc  longue  maladie  mit  le  fiege  deuant  la  Grotte  de  Suct- 
fa,  Les  Chrclticus  y  allèrent ,  &  les  vainquirent  en  bataille  au 
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lieu  appelle  Putatu ,  en  Tan  mil  cinq  cents  cinquante  fepl ,  où 
les  Hospitaliers  à  leur  accoutumée  fe  portèrent  valcurculc- 
ment. 

En  Tan  1 1 60.  mourut  le  Maiftre  Raymond  du  Puy ,  homme 
de  bonne  &:  faindte  vie,&:  qui  fc  monftra  vaillant  &:  généreux  en 
toutes  occaiions.  Il  cftoit  de  l'ancienne  maifon  du  Puy  du  Dau  - 
phiné,qui  a  continué  notoirement  depuis  par  plufieurs  iiccles,Ôj 
dure  encor  à  prefent  és  maifons  de  Rochefort  &c  de  Mombrun. 
Le  Seigneur  de  Mombrun  a/feurc  auoir  veu  en  leurs  tiltrcs, 
continuation  de  cinq  cents  ans  de  leurs  prcdeceflcurs,&:  qu'en- 
tre les  plus  anciens  eftoit  ce  Raymond  du  Puy.  Auquel  fucceda 
ÀugerdcBalben,qui  mourut  peu  de  temps  aprcs,qu  il  pana  pa- 
cifiquement ,  parce  qu'en  ce  temps  là  deceda  le  Roy  Baudouin 
III.  grandement  regretté.  Norandin  folicitc  fur  cefte  occafion 
d'alîaillir  le  Royaume  troublé  &C  empcfché  de  ce  grand  ducil, 
rcfpondit  magnanimement,  qu'il  ne  faloit  point  affliger  d'auan- 
tageles  Chrcftiens ,  mais  pluftoft  fc  condouloir  auec  eux  qui 
auoyent  petdu  vn  Prince,  qui  en  bonté  &  valeur  n'auoit  pas  (on 
pareil  au  monde  :  Tel  pouuoir  a  la  vertu  parmi  les  ames  genc- 
reufes  amies  ou  ennemies.  Apres  Augcr,  qui  n'a  laifsé  autre  mé- 
moire de  foy  que  Ton  nom ,  rut  Maiftre  de  l'Ordre ,  Arnaud  de 
Comps  ,  aufîî  Gentil-homme  du  Dauphiné.  Il  fuiuit  le  Roy 
Americ  fucce/Ieur  de  Baudouin  III.  en  la  guerre  qu'il  fit  contre 
le  Caly  phe  qui  refufoit  de  payer  le  tribut.  Les  armées  fe  rencon- 
trèrent fur  les  confins  d'iEgypte ,  où  les  égyptiens ,  &:  Dragan 
leur  chef  furent  vaincus ,  &  fc  retirèrent  à  Bellcjct ,  qu  i  cftoit 
l'ancien  ?clufium:&.  mandèrent  proprement  rompre  les  chauffées 
du  Nil.  Quoy  faid,  &  tout  le  pays  inundé,  l'armée  Chrcfticnnc 
fut  contrainte  de  fe  retirer.  Auant  ce  voyage  Dragan  auoit 
chafsé  de  la  Cour  Sanar  précèdent  Soudan ,  &:  vfurpéfa  charge. 
Sanar  recourut  à  Norandin ,  qui  foubs  efperance  de  fe  faiiîr  de 
l  i€gypte ,  y  enuoya  Syracon ,  &:  Sanar  auec  vne  armée  contre 
Dragan,Icqucl  ne  fc  fentant  arTcz  fort,demanda  fecours  au  Roy 
de  Hierufalcm;&:  offrit  d'augmenter  le  tribut.Le  Roy  pour  cefte 
caufe,  &:  de  peur  que  Norandin  fonennemyne  sagrandift  du 
Royaume  d'jfegvptc ,  (è  mit  en  chemin  auec  fes  forces ,  &:  les 
Hofpitaliers  &  Templiers  :  Mais  il  s'arrefta  ayant  nouuellcs  que 
Dragan  auoit  deffaict  en  bataille  Sanar  &  Syracon.  Lefquels 
ncantmoins  depuis  rallièrent  encor  leurs  forces  pour  retourner 
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contre  DragamMais  Sanar  ayant  feeu  que  Draganauoic  cflc 
tue  d'vn  coup  de  flefche  par  vn  fien  foldat ,  s'en  alla  au  Caire,  fit 
mourir  les  partizants  de  Dragan ,  &:  reprint  la  charge  &c  autho- 
rité  de  Soudan.  ÎS/fais  Syracon  ne  voulant  manquer  au  dcflein  de 
ion  maiftre,  feignant  fc  retirer  à  Damas  ;  fe  iaiiic  de  Be'bcys,  qui 
fut  cauic  que  le  Calyphc  &c  le  Soudan  demandèrent  encor  fc- 
cours  au  Roy  Emcrv  ,  &  fe  foubfmirent  à  le  recognoiftre  à  là 
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diferction.  Le  Roy  y  alla  aucclcs  Hofpitalicrs  &  Templiers, 
Il  mit  le  lîegc  deuant  Belbcvs.  Sytacon  n'ayant  moyen  de  rc- 
lifter  à  tant  de  forces,  la  rendit  pat  compoficion ,  &:fc  retirai 
Damas. 

Pendant  ce  voyage  Gcofroy  Martel  frerc  du  Comte  d' Ango- 
Jcfme,  aucc  quelques  trouppcs,principa)ement  des  Hofpita'iers, 
derBrcnt  en  bataille  Norandin  à  Bocchaen  la  Comté  de  Tripo- 
li, &:  le  dcualilcrent  :  luy  fe  fauua  fut  vnc  iument  ayant  la  jambe 
nue.  Mais  bien  toft  après  ayant  reprins  fes  forces,  &c  recueil  ly  vn 
grand  fecours  qu'il  reccut  de  plufieurs  Princes  Paycns  du  Lc- 
uant  ,  vint  afl'iegcr  Arène  au  Comté  d'Antioche,  vainquit  en 
bataille  ,  &:  prit  prifonnier  le  ieune  Prince  d'Antidchc ,  &:  de  là 
afiiegea  Bclinas;  &:  après  vn  long  ficge,la  prind  par  compofition. 
D'autre  part  Syracon  retourné  à  Damas  ,  remit  fur  pied  vnc  ar- 
mée ,  aflîcgca  &:  prind  par  force  la  Cauc  ou  Grotte  de  Tyron  au 
pays  de  Sidon ,  de  la  Spelonque  delà  le  Iourdan.  Le  Roy ,  qui 
arriuatard  au  fecours,  fit  pendre  douze  Templiers  qui  l'auoycnt 
rendue  trop  facilement.  Apres  Syracon  a'uec  vn  grand  fecours 
enuoyé  par  le  Calyphc  de  Baldac,  s'en  alla  à  la  conquefte  d'Egy- 
pte :  Le  Roy  Emeri  par  l'aduis  d'vne  affemblee  generalle  tenue  à 
Naplcs  de  Syrie ,  refolut  d'aller  fecourir  les  Egyptiens ,  leua  fur 
Je  Royaume  la  dixicfme  partie  des  meubles ,  &:  drella  prompte- 
ment  fon  armée.  Ayant  manqué  de  rencontrer  Syracon ,  com- 
me il  cfperoit  en  Cadesbarne ,  s'en  alla  en  toute  diligence  au  fe- 
cours des  Egyptiens  ,  &  fc  campa  près  du  Caire.  Sanar  pour 
l'honnorcr ,  luy  donna  enttee  libre  par  toutes  les  places  d'Ëgy^ 
pte  :  èc  voyant  l'eftat  du  Calyphe  en  extrême  danger ,  parce  quç 
Syracon  arriuc  par  les  deferts ,  auoit  pafsé  le  Nil  auec  toutes  les 
forces,  fit  vn  trai&é  auec  le  Roy,  par  lequel  ic  Calyphc  augmen- 
ta encor  le  tribut  au  Rov,&  luy  promit  quatre  cerçts  mil  efeus  en 
deux  fois.  Le  Roy  pour  aâeurancc  de  ccft  accord ,  toucha  de  fa 
»ain  les  mains  dçs  députez  du  Soudan?  &  Hugues  deCxkrcç 
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cmiovc  député  du  Roy  vers  le  Calyphc ,  pour  obferucr  l'égalité 
en  cefte  ceremonic,le  contraignit  d'en  faire  de  mcfnics,combicn 
qu'il  (êmbloit  au  Calyphe  ^  félon  fa  gradeur  il  ne  fc  dcuoit  faire. 
Les  Chreftiens  tentèrent  en  vain  de  faire  vn  pont  fur  le  Nil,pour 
aller  trouuer  Syracon  ;  lequel  ayant  occupé  aucc  vue  partie  de 
fon  armée  vne  Ifle  du  Nil,fertile  &c  pleine  de  biens,  le  Roy  y  cn- 
uoya  incontinent  Milon  de  Planci ,  &:  les  Hofpitalicrs  &:  Tem- 
pliers, qui  aiTaillirent  les  Turcs  à  l'impourueu ,  &:  après  quelque 
combat  les  dcsfircnt,&:  mirent  en  route.  Le  Roy  bien  toit  après 
def cendit  auec  le  refte  de  fon  armée  en  cefte  Ifle ,  &:  pafl'a  l'autre 
bras  du  Nil  maugré  Syracon ,  qui  fe  retira  deuant  luy  contre- 
mont  la  riuiere.  Le  Roy  l'ayant  fuyui  trois  iours  durant  auec  fa 
cauallerie  tant  feulement ,  les  armées  s'affrontèrent  en  vn  lieu 
appcllé  Abellcbcbcn  ,  qui  fîgnifie  la  porte  ,  ayant  Syracon  neuf 
mille  hommes  de  chcual  armez,  &c  trois  mille  Archcrs:&:  le  Roy 
feulement  cinq  cents  chenaux ,  &  quelques  égyptiens,  gens  de 
peu  d'cfTccr.  L'efcadron  du  Roy  &c  les  Hofpitalicrs  forcèrent  &: 
renuerferét  la  bataille  de  Syracon,&:  la  mirent  en  ruitte.  Hugues 
de  Carfaree  ayant  brauement  chargé  Saladin  neueu  de  Syracon, 
fut  abandonné  des  fiens,  &c  prins  prifbnnicr  par  Saladin,  qui  gai- 
gna  aulli  le  bagage  des  Çhreftiens.  Le  combat  fut  allez  long,  8c 
la  victoire  incertaine.  Mais  Syracon  y  perdit  quinze  cents  hom- 
mes ,  &:  le  Roy  cent ,  &  de  là  s'en  alla  à  la  Monia ,  où  il  rallia  les 
iîens,retira  fon  Infanrcric,&  s  en  alla  au  Caire  :  &c  Syracon  ayant 
auHi  rallié  (es  gens ,  s'en  alla  en  extrême  diligence  à  Alexandrie, 
&c  s'en  failît.  Le  Roy  &c  le  Soudan  fçachans  qu'en  Alexandrie  il 
n'y  auoit  autres  viurcs  que  ce  qui  venoit  d  JEgypzc  parleNiI, 
fermèrent  là  riuierc,&:  Tallerent  a/liegcr.  Syracon  cnfcrmé,voyât 
qu'il  /croit  bien  toit  à  la  faim ,  iaifla  Saladin  fon  neueu  en  Ale- 
xandrie auec  mille  cheuaux,luy  auec  le  refte  de  ion  armée  le  mit 
en  campagne,  Se  s'en  alla  du  long  de  la  riuiere  iufqucs  au  lieu  où 
la  bataille  auoitefté  donnée.  Le  Roy  &:  les  Hofpitalicrs  &:  Tem- 
pliers le  fuyuirent  :  mais  aduertis  par  Bcnccarfelle  Gcntil-hom- 
mc  égyptien ,  qu'Alexandrie  cftoit  à  l'extrémité  des  viurcs ,  y 
retournèrent , l'allicgcrcnt  eftroitcmcnt,la  battirent  dediuers 
engins^»:  La  trauaillerent  tant,que  les  habitans  commencèrent  à 
murmurer  bien  fort  contre  Saladimqui  voyant  le  danger  dehors 
dedans,  folicira  &:  prelfa  tant  fon  oncle ,  qu'il  fut  contraint  dç 
rechercher  la  paix  ,  §c  employa  fon  prifonnier ,  Hugues  de  Car- 
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faree,par  Tcntrcmifc  &  prudence  duquel  fut  faiâr accord,  par  le- 
quel les'prifonniers  de  part  &:  d'autre  furet  rendus.Syracon  auec 
Tes  gens  fe  retira  hors  de  l'ifigyptc  :  Saladin  fortit  en  liberté  hors 
d'Alexandrie ,  &  vint  faluêr  le  Roy  &:  les  Seigneurs  de  l'armée, 
où  il  fut  bien  venu  &c  careflé  comme  ieune  home  gratieux ,  bra- 
uc,&  de  rare  efperancc.  Le  Roy  partit  d'iEgypte,Ô£  entra  en  AC- 
calon ,  le  2 1 .  Aouft ,  1 1 67.  &c  à  ce  retour  mourut  le  Maiftre  Ar- 
naud de  Comps,  ayant  vefeu  vertueufement ,  &:  gouuerné  auec 
toute  pnidenec  la  Religion  par  Tcfpacc  de  quatre  ans. 

En  l'on  lieu  fut  cleu  Maiftre  vli  Cheualier  nommé  frerc  Gil- 
bert d'Afcali,cn  l'an  1 1 68.  Auquel  temps  le  Roy  j£mery  folicité 
par  l'Empereur  de  Conftancinople ,  &  par  fa  propre  ambition, 
entreprint  la  conquefte  d'itgyptc ,  &  fous  prétexte  d'vn  bruit 
qu'il  fit  femer  par  tout  fon  Royaume ,  que  le  Calyphc  &  le  Sou- 
dan prattiquoyent  auec  Norandin  de  luy  faire  la  guerre  pour 
s'exempter  du  tribut;  &:  poufîé  pari  c  Maiftre  d'Afcali,home  re- 
muant,de  grand  cœur  &:  liberal,drefTa  fon  armee,&:  auec  les  for- 
ces des  Hofpitaliers,  alla  faire  la  guerre  aux  ^Egyptiens ,  qui  ne 
l'auoyent  point  offenfé  -,  ains  luy  auoyent  fait  raifon  &  tenu  pa- 
rolle-en  toutes  chofes.  Les  Chrclticns  pafTcrcnt  le  defert  en  dix 
iours,  &:  en  trois  iours  prindrent  par  force  la  ville  de  Belbeys,où 
Ils  vferent  de  toute  forte  de  defordre  ôc  de  cruauté.  Le  Calyphc 
&  le  Soudan  effrayez  de  ces  nouuellcs,  auec  pluficurs  délibéra- 
tions cnuoyerent  des  AmbafTadeurs  au  Roy ,  pour  l'entretenir 
«Tvn  trai&é  de  paix,tant  que  faire  fe  pourroit.Cepcndat  ils  man- 
dèrent fort  fccrctcmcnt  à  Norandin  qu'il  leur  enuoyaft  Syracon 
au  fecours  auec  vnc  grofle  armée.  Mais  durant  les  longueurs  du 
voyage ,  le  Roy  cftant  venu  au  Caire ,  &:  commencé  de  le  battre 
&:  prefler ,  le  Soudan  par  fréquentes  AmbaiTades  commença  de 
l'inuiter  &  prier  plus  ioigneufement  d'entendre  à  la  paix ,  &:  luy 
offrit  les  fraiz  de  la  guerre  :  &:  en  fin  fut  accordé  que  le  Soudan 
baillcroit  au  Roy  &:  aux  Hofpitaliers  deux  millions  d'or,ccnt  mil 
efeus  content ,  &:  le  refte  à  certains  termes  ;  &:  que  le  Roy  relaf- 
cheroit  le  fils  &:  le  ncucu  du  Soudan ,  qui  auoyent  efte  prinsà 
Bclbeys.  Les  cent  mil  efeus  furent  payez  :  les  autres  payes  furent 
différées  auec  tant  d'artiflces,qua  la  fin  le  Roy  eut  nouuellcs  que 
Syracon  approchoit  ,&  luy  alla  audeuantauee  les  Hofpitaliers 
pour  le  combatre.  Mais  voyant  que  Syracon  auoit  pa/Tc  les  dc- 
ferts  d'vn  autre  cofté ,  &:  approchoit  du  Caire ,  &  qu'il  n'y  auoit 
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*j>1ns  moyen  d'empefeher ,  qu'il  ne  fc  ioignift  aux  égyptiens ,  Se 
qu'il  y  auroit  trop  de  danger  de s'arrefter  en  j£gypte contre  des 
fi  grandes  forces,leua  le  fiegc,&:  fc  mit  au  retour  aucc  Ton  armée; 
Se  paflant  à  Bclbcys,  retira  ceux  qu'il  y  auoit  mis  en  garnifon  ,  &r 
arrïua  en  Syrie  au  moys  de  Ianuier,  1169.  Syracon  s  citant  logé 
paifiblcment  près  du  Caire ,  tua  Sanar  ainii  qu'il  le  venoit  veoir, 
Se  Tes  cnfanss'cnfuyrent  vers  le  Calyphejqui  pour  quelque  foup- 
çon  qu'il  prit  d'eux  en  ce  tumulte,  les  fit  mourir  ;  Se  incontinent 
après  Syracon  entra  au  Caire,  &:  s'offrit  au  Calyphe,qui  fut  con- 
traint de  !uy  bailler  la  charge  de  Soudan.  Mais  Syracon  mourut 
bien  toft  après  de  maladic:&  luy  fucceda  en  fa  charge  fon  neucu 
Saladin  :  qui  dans  peu  de  iours  après  aflbmma  de  fa  main  le  Ca- 
lyphc ,  Se  fc  failît  de  fes  threfors ,  les  defpartit  liberallemcnt  aux 
gens  de  guerre,  &:  fe  porta  pour  Seigneur  Se  Roy  d'«<£gyptc,&:  là 
prindrent  fin  les  Calyphcs  d'j£gyptc.  Le  Maiftrc  d' Afcali ,  qui 
auoit  cfté  auprès  du  Roy,  le  principal  autheur  de  ce  voyage,  vo- 
yant fes  deileins  mal  heure  ufement  réunis ,  Se  luy  Se  la  Religion 
endebtee  de  plus  de  cent  mil  efeus,  accablé  de  honte  Se  d'ennuy 
fc  defmit  du  Magiftere.il  Rit  homme  de  grand  cœur,&  de  gran» 
de  entreprinfe^nais  mal-fortuné  Se  inconftant  en  les  deffeins. 

En  fon  lieu  fi.it  eleu  Maiftre  vn  Cheualicr  nommé  Caftus,qui 
vcfquit  peu  de  temps  après ,  Se  n'en  efc  demeuré  autre  mémoire 
que  fon  nom. 

Apres  luy  fut  eleu  vn  nommé  frerc  Ioubert ,  home  religieux, 
»  &:  de  bonne  réputation.  Et  en  Septembre  ,  1 1 69.  arriua  au  port 
deTyr  l'armec  de  l'Empereur  de  Conftantinoplc  ,  fur  cent  cin- 
quante gallcres  Se  foixante  nauires ,  félon  les  premiers  traitiez: 
Se  le  Roy  ayar  afl'cmblé  fon  armee  aucc  les  Hofpitaliers  Se  Tem- 
pliers marcha  iufques  à  la  ville  de  Fannie ,  fur  la  première  bou- 
che du  Nil  :  Se  de  là  auec  l'armée  de  mer  alla  afllcger  Damicttc, 
Mais  ayant  pour  l'affaillir  attendu  trois  iours  l'armec  de  mer, 
durant  ceft  efpace  grand  nombre  de  gens  de  guerre  des  ennemis 
entrèrent  par  la  riuiere  dans  la  ville ,  &:  l'allcurcrcnt.  On  plan- 
ta au  m*  mal  à  propos  l'artillerie  Se  les  machines  de  batterie  en 
lieu  duquel  elles  orTençoyent  fortpeu:&:  les  affiegez  entre  autres 
defenfes  drefferent  vn  batteau  chargé  de  bois  fec  graiflé  d'huile 
Se  poix  Se  autres  liqueurs  propres  à  enflammer.  Qui  fut  pouffé 
d'vn  vent  fauorable  dans  l'armée  des  Grecs  :  Se  quelque  ordre 
qu'y  feeuft  mettre  le  Roy  mefmc  en  perfonne ,  il  y  eut  fix  galle- 
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rcs  cmbrafces.Et  au  mcfmc  teps  il  fit  des  fi  grandes  pluyes^qu'on 
ne  pouuoit  durer  fous  les  tentcs.Ccs  malheurs  &:  defordres  con- 
traignirent les  Chrefticns  de  leuer  le  fiege.  Le  Roy  &:  les  Hofpi- 
talicrs  arriuerent  à  Aicalon  le  vingticlme  de  Décembre.  Les 
Grecs  à  leur  retour  furent  tourmentez,  &c  perdirent  la  plus  part 
de  leurs  vaifTeaux. 

En  l'an  1170.  Saladin  s'eftant  parfon  hardicffc&:  libéralité 
rendu  Seigneur  abfolu  de  l'Egypte,  s'en  vint  aucc  vnc  puùTante 
armée  afiieger  le  Chaftcau  d'Àron,que  le  Roy  ALmcry  auoit  fait 
baftir  en  Idumcc,appellec  aux  fain&cs  Efcriturcs  Edom  ,  à  deux 
mil  près  de  la  mer ,  ôc  à  quatre  mil  près  de  Gaza.  Le  Roy  y  alla 
auec  deux  cents  cinquante  cheuaux,  &:  les  Hofpitalicrs  &c  Tcm- 
pliers,en  conduyfant  fcs*gens  rangez  &c  ferrez  pafla  courageufe- 
ment  à  trauers  les  cris  &  attaquements  de  la  multitude  infinie 
des  ennemis,  &c  arriua  au  Chafteau,  où  il  mit  en  pièces  ceux. qui 
auoyent  gagné  le  bas  de  la  grolTe  tour ,  au  haut  de  laquelle  les 
habitans  du  Bourg  s'eftoyent  fortifiez.  Saladin  indigne  de  cède 
brauade  deflogea  de  là,&  s'en  alla  à  Gaza,penfant  que  les  Tem- 
pliers qui l'auoyent en garde,l'auroyent  laiiïé defpourueuë pour 
fuyurc  l'armée.  Mais  l'ayant  trouué  bien  gardée,  fans  chercher 
pour  lors  autre  occafion  de  combat,  fe  mit  au  retour  en  i£gypte, 
&  paiTa  auec  la  plus  part  de  fon  armée  à  la  veuë  d' Aron  &:  des 
Chrciticns,  qui  s'eflognerent  vn  peu  du  Chafteau  ,  &:  rangè- 
rent leur  petite  armée  en  la  campagne,&  luy  prefenterent  la  ba- 
taille ,  qu'il  ne  voulut  accepter  ï  &:  palTant  outre ,  fc  retira  en  fon 
Royaume.  Le  Roy  iEmery  commença  à  recognoiftre  fa  faute, 
d'auoir  fait  la  guerre  au  Calyphe ,  &  luy  auoir  donné  occafion 
d'appcller  à  fon  fecours  vn  ennemy  ambitieux  &  valeureux ,  la. 
puifianec  duquel  il  commença  d'auoir  pour  fufpcc"te,&  ayant  en 
vain  imploré  par  fes  AmbarTadcurs  l'aydc  des  Princes  du  Ponér, 
s'en  alla  auec  dix  galleresen  Conftantinople  vers  l'Empereur, 
qui  cftoit  oncle  de  fa  femmerqui  luy  promit  toute  afliftanec.  Et  à 
fon  retour  en  Syrie ,  trouua  qu'après  le  decez  dcThorp  Prince 
d'Arménie ,  qui  auoit  toufiours  valeurcufcmçnt  combatu  poui 
les  Chrefticns,  luy  auoit  fuçcedé  en  la  principauté ,  Thomas  ûls 
de  fa  fceur,&:  que  Melier,rrcrc  du  dcfun&  oncle  de  Thomas,  qui 
eftoit  Templier ,  auoit  quitté  l'habit ,  Se  à  l'aydc  de  Norandin 
cltoit  entré  en  l'Arménie ,  en  auoit  châtié  Thomas ,  s'etioit  dc- 
clairé  ennemy  des  Chrefticns  &.  des  Templiers  2  auoit  fuiii  leurs 
v  biens 
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biens  par  toute  l'Arménie,  les  prcnoit  prifonnicrs,&:  les  vendoa 
à  Jcurs  ennemis  :  &c  que  le  Prince  d'Antioche  &:  les  aunes  Pnn 
ces  Ghrcftiens  auoyent  refolu  de  luy  faire  la  guerre  ;  6c  le  ruiner. 
Le  Roy  ayant  par  pluiicurs  ambaflades  tafché  en  vain  de  les  pa- 
cifier,^ de  ramener  Melicr  à  Ton  deuoir,  aflcmbla  l'es  forces  aucc 
celles  des  Seigneurs  fus  nommez ,  &c  coururent  fus  à  Melier,  luy 
firent  quitter  la  campagne  d'Arménie  :  &c  le  voulans  pourfuy  ure 
&:  prefl'cr  de  plus  près ,  le  Roy  eut  nouuellcs  que  Norandin  auec 
des  grandes  forces  aiTicgcoit  Pctra,ou  Arac,capirale  ville  de  l'À- 
rabicpierrcufe,&:  s'en  alla  en  diligence  pour  la  ieeourir.  Mais  ar- 
riué  en  Hicrufalcm  ,  il  crouua  que  Hunfroy  de  Thoron  fon  Co- 
ncitablc,  &  autres  Seigneurs  y  auoyent  pourucu ,  &:  que  Noran- 
din s'eftoit  retiré  ,  content  d'auoir  diuerti  le  Roy  de  la  pierre 
d' Arménie. Ainfi  le  Roy  fe  voyant  en  paix,&:  limier  à  dosjiccn- 
tia  fon  armee.En  cefte  guerre  d'Armcnic,lcs  Hoipitaliers  Ce  por- 
tèrent fort  franchement  8c  valeurcufcmcnt ,  fans  s'artefter  à  l'é- 
mulation commune, ni  à  l'enuiequc  leur  portoyent  les  Tem- 
pliers en  toutes  occalions ,  aufqucls  celle  guerre  principalement 
touchoit.  En  Tannée  nyi .  Saladin  allaafficgcr  Montréal ,  cha- 
fteau  bafti  par  le  Rjpy  Baudouin  en  la  Syrie  Sobal ,  qui  cft  partie 
de  l'Arabie.  Le  Roy  y  alla,  ayant  les  troupes  des  Hofpitalicrs,&: 
ne  prefcnta  point  la  bataille  à  Saladin  ,  mais  fc  maintint  à  l'cn- 
tour  de  luy,  attendant  l'occafion  de  faire  quelque  cffctL  Et  Sala- 
din ayant  en  vâ|n  ailailli  le  chaftcau,&:  le  voyant  tres-bien  pour- 
ueu&  de  (îtuation  imprenable ,  fc  retira  en  Egypte  f&:  l'année 
fuguant  s  eftant  propofé  de  chafTcr  les  Chrcftiens  de  Syrie,  &  de 
tenter  tous  les  moyens  pour  y  paruenir ,  il  retourna  en  la  meime 
Prouincc>&:  le  Roy  s'alla  camper  au  lieu  où  auoit  anciennement 
habité  Nabal  Carmel  pour  la  commodité  des  eaux ,  &:  y  fejour- 
na,  attendant  en  quelle  part  Saladin  tourneroit  fes  dciïeins.  Le- 
quel n'ayant  moyen  de  faire  autre  cfFcft ,  fit  le  gaft  par  tout  le 
pais  ,  $C  fe  retira  en  fon  Royaume.  Bien  toft  après  le  vieil  de  la 
Montagnc,Prince  des  AfTaffins,  ges  mcurtricrs,&:  qui  prodiguer 
leurs  vies  en  toutes  occafions  fur  le  lîmple  commandement  de 
leur  Seigneur,  fit  fçauoir  au  Roy  par  vn  iiA  AmbafTadeur,  nom- 
mé Boardellc,qu'il  le  vouloir  conuertu^a  foyChrcfticnnc,dôt 
luy  &  fes  fuje&s  commençoyent  d'auo^melque  inftruirion ,  &: 
ne  demandoit  que  d'eftre  defehargé  de  deux  milcfcus  qu'il  pa- 
yoit  de  tribut.  Dequoy  le  Roy  fut  fort  content ,  &c  eftant  foi  le 
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poinft  de  conclurrc  l'affaire  en  Ton  confcil ,  les  Templiers ,  qui 
perdoyent  par  ce  traitté  des  bonnes  garnifons  qu'ils  auoycnt  fur 
les  frontières  de  ce  Prince ,  encor  que  le  Roy  oftrift  de  les  en  rc- 
compenfer  d'ailleurs,  firent  a/TafTiner  l'Ambafladcur  du  vieil  de 
la  Montagne  par  Gautier  du  Mefnil ,  l'vn  de  leur  Ordre  ,  &:  n'en 
peut  le  Roy  faire  faire  iufticc  pour  l'authorité  d'Othon  de  faincl: 
Amand  Maiftre  des  Templiers ,  finon  qu'il  fit  tirer  Gautier  par 
force  hors  la  maifon  des  Templiers  en  Sidonia ,  &  le  fit  mettre 
en  prifon  ,  où  il  demeura  durant  la  vie  du  Roy  ,  qui  s'exeufa  le 
mieux  qu'il  peut  enuers  le  Prince ,  ôc  procéda  neantmoins  en 
toutes  autres  occafions ,  auec  le  rcfpec):  accouftumé  auec  les 
Templiers. 

En  l'an  1 1 7  3 .  mourut  Norandin ,  Prince  iufte  &:  vaillant ,  &: 
affc&ionné  à  fa  Religion  ,  ayant  régné  vingt  neuf  ans.  Le  Roy 
jfcmcri  prenant  cette,  occafion  s'en  alla  auec  les  Hofpitalicrs  Se 
Templiers  afllcger  Pancas ,  où  fe  trouua  la  vefue  de  Norandin, 
braue  dame  ,  qui  fe  défendit  longuement ,  &:  en  fin  offrift  vne 
grofle  fomme  d'argent  au  Roy:qui  la  prind,&  leua  le  fiege.Et  re- 
tire en  Hierufalcm  mourut  d'vne  grolTc  fiebiu*c ,  &:  flux  de  ven- 
tre, ayant  règne  douze  ans  :  &:  luy  fucceda  fon  fils  Baudouin  I V. 
furnommé  le  Lépreux ,  lailTé  fort  ieune.  Milon  de  Planci  9  qui 
contraftoit  du  gouuernement  auecRaimond  Comte  de  Tripoli, 
fut  tué  à  Ptolemaidc  ;  &  au  mefme  temps  Saladin  fe  faifit  par 
pratiques  de  Damas  &c  d'Hchopoli,&:  de  Camela,  &c  de  la  grand 
Cxfarcc  en  la  Syrie,&  voulut  encor  auoir  Alcp,oùcftoitMclech- 
fala  fils  de  Norandin,  auec  intention  de  conquérir  les  Prouinccs 
qui  cnuironnent  le  Rovaume  de  Hierufalem ,  &:  l'cnclorre  auec 
fes  Eftats ,  pour  plus  facilement  venir  à  bout  de  fes  defteins.  Le 
Comte  de  Tripoli  auec  des  bonnes  forces ,  &:  les  Hofpitalicrs  &c 
Templiers  y  fut  cnuoyé  pour  fecourir  Melechfala:&  pour  retar- 
der d'autant  îauancemcnt &: profpcrité  de  Saladin,il  s'alla  cam- 
per près  d'Arca  chafteau  de  Montlibâ:&:  de  là  peu  de  iours  après 
alla  fecourir  la  ville  de  Camela,quc  Saladin  auoit  prins,  &  tenoit 
le  chafleau  afliegé,  dags  lequel  eftoyët  des  Gentils-hommes  que 
luy  &:  Raimond  Comte  de  Sydon  avans  cité  prifonniers  de  No- 
randin ,  auovcnt  bail  c^jioftagc  pour  a/Tcurâce  de  leur  rançon, 
lcfqucls  oftages  le  Comte  efperoit  de  retirer  :  mais  indigné  de  ce 
que  Cottobedi  Prince  des  Partes  &  de  Muful,  ou  Niniue  venoit 
au  fecours  de  MelecbfaJa ,  il  quitta  cette  entreprife  >  &  aladin 
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avant  vaincu  Cottobedi  en  bataille  rangec,&:  prins  Camcla,  en- 
uoya  les  hoftages ,  &c  pluficurs  Gentils-hommes  qui  s'y  trouuc- 
renr,  prifonniers  au  Côte,  &:  le  pt ia  de  ne  s  entremettre  plus  aux 
affaires  de  Melechfala.  Le  Comte  les  receut,  &:  en  retira  Ton  ar- 
mée :  dequoy  les  Templiers  &:  Hofpita'iet  s  furent  fort  mal  con- 
tents, parce  qu'il  auoit  faid  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  auoit  en 
charge  :&  à  leur  perfuafion  cependant  que  Saladin  allîegeoit  A- 
lep,  le  Roy  Baudouin  tint  fon  armée  fur  pied  &c  après  iufqu  cn  la 
plaine  de  Damas  au  temps  des  moifTons ,  &:y  fit  le  gaft  iniques  à 
Dana  quatre  mil  près  de  Damas:prit  par  force  &:  faccagea  la  vil- 
Jc  de  Bedegene,appellce  pour  l'abondance  des  caux,licu  de  plai- 
ûtïôc  s'en  retourna  aucc  fon  armée  riche  &:  chargée  de  butin.  Et 
l'année  fuyuante  1 173.  le  Roy  y  alla  encor  aucc  fon  armée ,  &: 
pafTa  par  le  Comté  de  Sion ,  trauerfa  le  Mont-liban  ,  &:  entra  en 
la  valleedc  Baccar;  trouua  la  ville  d'Amegara  (  anciennement 
Palmire'i  abandonnée,  faccagea  tout  le  pais ,  &  là  fc  vint  ioindre 
à  luy  le  Comte  de  Tripoli.  Et  fur  ce  poinft  les  vint  trouuer  Scm- 
cedor  frère  de  Saladin  aucc  les  forces  du  païs  :  &:  s'eftant  attaché 
à  la  ki  t.ul le,.i  près  auoir  longuement  &  courageufement  comba- 
tu ,  fut  mis  en  route  par  les  Chrefticns ,  qui  fe  retirèrent  chargez 
de  butin  &:  de  dcfpouïllcs  aucc  quantité  infinie  de  bcftail ,  au 
Comré  de  Tyr.  En  l'an  1 1  y 6.  vint  en  Syrie ,  Philippe  Comte  de 
Flandres ,  &:  fut  bien  receu.  Mais  il  ne  fe  voulut  charger  de  la 
lieutenance  generalle  du  Royaume ,  ny  du  voyage  d'Egypte, 
qu'on  auoit  encor  reprins  aucc  les  AmbafTadcurs  des  Empereurs 
là  venus  pour  ceft  effed ,  fuyuant  les  precedens  traiftez ,  auec 
l'Empereur  de  Conftantinoplc.  Et  en  fin  à  lafollicitation  du 
Prince  d' Antioche  &:  du  Comte  de  Tripoh,aufqucls  il  auoit  plus 
d'inclination^lfe  difpofa  de  faire  la  guerre  de  leur  cofté.  Le  Roy 
leur  donna  cent  cheuaux  èc  deux  mil  hommes  de  pied.  Les  Ho- 
fpitaliers  y  allèrent  en  bon  nombre  ,  &C  quelques  Templiers.  Le 
fiege  fut  mis  deuant  Arène ,  place  forte  aux  confins  d' Antioche. 
Mais  il  fut  conduit  lafehement ,  &c  fans  ordre  ny  difeipline ,  ne 
faifant  les  ieunes  Seigneurs  que  iouér  &:  pafler  le  temps ,  aller  &c 
venir  en  Antioche.  Et  quoy  que  le  Comte  de  Tripoli,  &:  le  Mai- 
ftre  Iobert ,  quifeulscontenoyent  la  difeipline  qu'ils  pouuoyent 
parmy  les  trouppes,fc  penafTent  de  les  exhorter  &:  remonftrer  ce 
qu'ils  auoyent  à  fairercn  fin  le  Comte  de  Champagne  &:  les  Sei- 
gneurs, moyennant  vne  fomme  d'argent,  leuerent  le  fiege ,  &:  fe 
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retira  le  Comte  à  Hicrufalem,ô£  delà  en  Ton  païs.Durant  ce  fiege 
Saladin  cftoir  venu  aucc  Ton  armée  à  Afcalon  pour  lailicger ,  le 
Roy  s'y  en  àlU,&  y  entra  aucc  ce  peu  de  forces  qui  luy  rcftoit.Sa- 
Jadin  voyant  que  le  Roy  n'auoit  dequoy  lecombatre,  fît  courre 
rar  tout  Ton  armée,  qui  donna  vn  grand  eftonnement  Se  frayeur 
à  tout  le  Royaume.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  fe  refolut  de  la 
combatre.Et  ayant  anemblé  bien  peu  plus  de  trois  mil  hommes, 
où  il  n\  auoit  pas  quatre  cens  cheuaux,ralla  trouuer  aux  plaines 
qui  font  du  lôg  de  la  mcr.Saladin  auoit  vingt  cinq  mil  cheuaux, 
dont  partie  eftoyent  huid  mille  bons  foldats ,  Se  mille  armez  de 
cuirancs  qui  cftoyét  des  efclaucs  qu'il  auoit  nourri  Se  cfleué  aux 
armes,  Se  s'appclloycnt  les  Mammclucs,  qui  eftoyent  les  gardes, 
vcftus  de  (es  liurccs.  Ce  ncantmoins  tout  cela  fut  mis  en  routte, 
&:  luy  contraint  de  fe  fauucr  aucc  cent  cheuaux  futvn  droma- 
daire.Ccla  fut  l'origine  des  Mammclucs,qui  furent  dcfpuis  tref- 
vaillans  hommes ,  Se  dominèrent  l' Egypte  Se  la  Syrie  iufquesau 
temps  de  Sclim  Roy  des  Turcs,qui  les  vainquit  Se  extermina  :  le 
refte  eftoyent  foldats  communs.  Le  Roy  &:  fon  armée  retournè- 
rent en  triumphe  à  Hierufalcm ,  chargez  d'infini  butin.  Le  Roy 
bien  toft  après  baftit  vn  fort  fur  le  Iourdain ,  entre  Bcllina  Se 
Nephtalin,&:  le  bailla  en  garde  aux  Templiers.  Saladin  Falla  af- 
fîeger  en  l'an  1 178.  Mais  Iaron  fien  fauori  ayant  cfté  tué  d'vn 
coup  de  flcfche  par  vn  des  affiegez  nommé  Rainicr  de  Maron 
(ce  qui  ennuya  &  fit  perdre  courage  à  ceux  de  fon  armée  )  il  leua 
le  fiege,&  fe  retira.  Neâtmoins  vn  mois  après  il  retourna  au  mef- 
me  lieu ,  &:  fe  logea  entre  Bellina  &:  le  Iourdain ,  &c  fit  courre  Se 
faire  le  gaft  par  tout  à  fa  Cauallerie.  Le  Roy  y  alla  aucc  fon  ar- 
mée^ les  Hofpitaliers  Se  Templiers,  Se  rencontra  la  Cauallerie 
ennemie  qui  fe  rallioit  pour  fe  retirer  à  leur  camp  ;  la  chargea,  Se 
mit  en  routte.  Saladin ,  qui  s'en  venoit  pour  donner  la  bataille, 
arrefta  les  fuyards ,  Se  aucc  toutes  fes  forces  afTcmblees  vint  de 
furie  charger  les  Chrcftiens ,  qu'il  trouua  efeartez  &:  amufez  au 
pillage  ,  &:  les  desfit ,  Se  y  eut  beaucoup  de  morts  Se  prifonniers: 
entre  autres  furet  prins  Baudouin  de  Rames ,  Hugues  Comte  de 
Tiberiade,  &:  fainft  Amand  Maiftrc  des  Templiers ,  qui  mourut 
prifonnier  miferablemet,&  haï  d'vn  chacun.Le  Roy  &:  le  Comte 
de  Tripoli,&  le  Maiftre  Iobert  paflerét  le  Iourdain,&  fe  rctireret 
au  chafteau  de  Bcaufort.  Saladin  bien  toft  après  aflîcgea  le  cha- 
fteau  du  gué  de  Iacob,  Le  Roy  y  cftant  allé  aucc  Henry  Comte 
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v  de  Champagne,  &  Pierre  deCourtenay  frère  du  Roy  de 
France ,  noimcllement  venu  en  Syrie ,  eut  nouucllcs  en  chemin 
que  le  chafteau  auoit  efté  forcé  ,  &c  tous  ceux  de  dedans  tuez:&; 
s'en  retourna -en  H ienifalem,  &  les  fufdits  Seigneurs  en  leur 
pays;  dont  le  Roy  fc  voyant  delailsé  &C  incommode  de  la  lepre, 
qui  croûToit  de  iour  à  autre ,  entre  en  crainre  &  deffianec  mef- 
111c  du  Prince  d' Antioche  &:  du  Côte  de  Tripoli ,  fit  treruc  aucc 
Saladin,  &  maria  Sybillc,  fa  fœur ,  vefue  de  Guillaume  Marquis 
de  Monrferrat,à  Guy  de  Lufignan  de  la  maifon  de  Poiticrs,con- 
treJ'aduis  de  pluficurs  qui  eîlimoyent  qu'il  fc  pouuoit  trouucr 
vnpJus  grand  party  &:  plus  vtile  pour  le  bien  du  Royaume.  L'e- 
ftéfuyuant  Saladin  s  en  vint  auecfon  armée  au  Comté  de  Tri- 
poli ,  non  comprins  en  la  trefue  ,  où  les  Templiers  furent  con- 
traints de  quitter  la  campagne  ,  &:  fc  retirer  en  leurs  places ,  où 
ils  attendoyent  d'heure  à  autre  d'eftre  aflicgcz  :  &:  de  mefmcs 
les  Hofpitaliers  fe  renfermèrent  &:  fortifièrent  dans  leur  cha- 
fteau de  Margat ,  litué  entre  les  confins  de  Hierufalcm  &c  de 
Antioche ,  à  l'endroit  de  rifle  de  Tortofe  à  quatre  milles  de  la 
mer,où  eftoit  réduite  à  caufê  des  troubles  l'Euelchc  de  l'ancien- 
ne cite  de  Marat  i  &:  au  mefme  temps  cinquante  galleres  de  Sa- 
ladin vindrent  deuant  l  iflc  d'Arado ,  qui  s'efforcèrent  de  gai- 
gner  le  port  de  la  ville  d'Andarado  :  Mais  voyans  les  habitants 
préparez  &  refolus  de  fc  deffendre ,  fc  retirèrent,  &:  Saladin  auf- 
fi  &  fon  armée ,  après  auoir  deftruit  &c  faccagé  tout  le  territoire 
de  Tripoli.  LeComre  prattiqua  aulfi  vne  trefue  aucc  Saladin 
pour  fes  terres.  Ce  fut  en  l'an  mil  cent  feptante  neuf,  auquel 
temps  mourut  le  Mailtrc  Iobert.  11  fut  fort  charitable  enuers  les 
pauures,  &  donna  à  perpétuité  à  l'cnfcrmerie  de  l'hofpiral  deux 
ïîennes  poflcfTîons.  Il  mourut  en  partie  du  regret  qu'il  conecut 
pour  la  décadence  qu'il  voyoit  aux  affaires  des  Chrcftiens  en 
Syrie ,  &:  de  la  trefue  qu'auoycnt  faict  le  Roy  &c  le  Comte  de 
Tripoli  aucc  Saladin. 

En  fon  lieu  fut  efleu  Mailtrc,  Roger  de  Molins.  En  ce  temps 
le  Prince  d' Antioche  fe  fepara  d'aucc  la  Princeflc  ,  &c  prind 
vne  concubine  nommée  Sy bille ,  qu'il  tint  en  lieu  de  femme. 
Pour  raifon  dequoy  il  fut  cenfuré ,  &c  en  fin  excommunié  par 
J'Archcucfque  :  &c  luy  par  contre  au  lieu  de  s'amender ,  fc  mit  à 
perfecuter  i'Archcuefque  ;  ÔC  les-autres  Ecclcfiaftiqucs.  Le  Roy 
pour  les  accorder*  députa  le  PatuarehcideHicrufalcm.Les  Mai- 
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ftres  de  l'hofpical  Se  du  temple ,  &  Renaud  de  Chaftillon  beau 
pere ,  &:  le  Comte  de  Tripoli  ami  intime  du  Prince ,  au  trai&é 
dcfqucls  les  chofes  furent  aucunement  pacifiées  :  &  entre  autres 
fut  dit ,  que  l'excommunication  feroit  leuee ,  fi  le  Prince  repre- 
noit  fa  femme.  Peu  de  temps  après  le  Roy  à  l'inftigation  de  la 
Royne  ,  qui  eftoit  auare  j  bc  d'vn  fien  frère ,  qui  eftoit  ScnefchaJ 
du  Royaume,  &:  quelques  autres  qui  vouloyent  tout  gouuerner, 
mada  derlendre  au  Comte  de  Tripoli,  qui  auoit  efte  longtemps 
abfent,  &  qui  alloit  à  Hierufalem,  de  venir  en  Cour,  ny  d'entrer 
en  fon  Royaume.  Ce  qui  fut  trouué  fort  eftrangc  par  les  plus 
apparents  &:  plus  aduifez  du  Royaume.  Mais  parl'aduis  prin- 
cipalement du  Patriarche  &:  du  Maiftrc  de  l'hofpital ,  le  Comte 
eut  permiffion  d'aller  voir  le  Roy,  auec  lequel  il  fe  reconcilia  en- 
tièrement. Cependant  Saladin  pour  auoir  prétexte  de  rompre  la 
trefue ,  demanda  au  Roy  par  fes  Ambafladeurs  des  chofes  def- 
raifonnablcs ,  &:  arrefta  vn  nauire  où  il  y  auoit  quinze  cents  Pel- 
lerins ,  qui  auoit  donné  à  trauers  près  de  Damiette ,  &:  là  deffus 
paiTa  auec  fon  armée  au  pays  qui  cft  delà  le  Iourdain  :  &:  le  Roy 
s'y  en  alla ,  &:  fc  campa  près  de  Crac ,  anciennement  Pierre  du 
defert ,  auec  toutes  fes  forces ,  en  partie  pour  fauorifer  Renaud 
de  Chaftillon  gouuerneur  de  ce  pays  là ,  contre  l'aduis  du  Mai- 
ftrc de  Molins,qui  eftoit  qu'il  ne  faloit  jetter  toutes  les  forces  du 
Royaume  d'vn  cofté ,  comme  il  parut  bien  toft  après.  Car  les 
Gouuerncurs  de  Damas ,  de  Boftra  &  autres  places  de  Saladin, 
feachants  qu'il  eftoit  en  campagne ,  &  les  forces  des  Chreftiens 
eflognees ,  ne  manquèrent  point  de  palier  le  Iourdain ,  &:  entrè- 
rent en  la  Galilée ,  bruflans  par  tout  où  ils  paftbycnt ,  faccage- 
rent  la  ville  de  Buria,&  s'en  retournèrent  emmenants  cinq  cents 
ames  Chrcftienncs.  Et  de  là  repaflerent  le  Iourdain ,  affiegerent 
la  Grotte  lituée  feize  milles  près  de  Tybcriadc ,  qui  faifoit  viure 
en  repos  les  villageois  Chreftiens  de  ce  pays  là,  &la  prindrent 
par  force  par  la  lafeheté  de  la  garnifon,  qui  eftoyent  des  foldats 
Syriens.  Cependant  Saladin  paiTaàDamas,  par  la  faute  des 
Chreftiens  ,  qui  l'eulTcnt  fait  retirer  tout  incommodé ,  s'ils  luy 
fulTcnt  allé  au  deuant  à  TilTue  du  defert.Le  Roy  partant  de  Crac 
alla  en  Galilée ,  &  fc  logea  à  la  fontaine  de  Sefor ,  ayant  en  l'ar- 
mée du  bois  de  la  vraye  Croix,que  les  Hofpicaliers.&  Templiers 
gardoyent,  félon  vn  priuilege  &  couftume  ancienne,  au  milieu 
de  leurs  troupes.  Sakrdin  ayant  ramaisc  -vne  fort  grand'  armée, 
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s'en  vint  loger  en  vn  lieu  appelle  Rafiline ,  ou  Raficeline  ,  près 
de  Tyberiade  ;  &  peu  de  iours  après  à  Canaam  ,  lieu  ficué  entre 
le  grand  Iourdain  &  le  petit,  qui  prend  fa  fource  en  A  1er,  vallée 
de  la  Galilée,  &:  fe  defeharge  en  la  mer  de  Tyberiade  :  &  les  no- 
ftres  marchèrent  droit  à  Tyberiade ,  &:  fe  ioignirent  à  eux  les 
Hofpîtaliers  de  Belueir,  &c  la  garnifon  de  Safet  :  &  là  le  Comte 
de  Tripoli  tumba  malade  d'vne  fieburc  double  ticrce.Mais  ayat 
reprins  courage;  par  les  exhortations  du  Maiftrc  Roger  de  Mo- 
lins,fortants  de  Tyberiade  fe  mirent  à  fuiurc  Saladin  :  lequel  re- 
pafïant  Je  Iourdain  s'en  alla  à  Scythopoli ,  fituée  entre  le  Iour- 
dain &:  la  montagne  Gelboè  en  vnc  plaine  abondante  &:  fertile; 
aflîegea  quelques  iours  vn  petit  chafteau  fitué  dans  des  palus,  &; 
voyant  que  les  habitants  d  alentour  qui  s'y  eftoyent  retirez ,  fc 
deffendoyent  très  bien,s'en  vint  contre  Bclueir,autrement  Cha- 
fteau neuf  refolu  de  combattre  les  Chreftiens.  Il  auoit  vingt- 
mille  foldats  choiiistcn  l'armée  Chreftiennc  il  y  auoit  fept  cents 
cheuaux ,  &:  quelque  peu  d'infanterie.  Saladin  ordonna  fa  ba- 
taille en  croifTant  pour  inueftir  les  Chreftiens,  quife  rengerent 
en  petites  troupes ,  &c  ferrez  aiTaillircnt  l'ennemi ,  &:  le  mirent 
enroutre,  &:  perdirent  fort  peu  des  leurs.  Et  fut  cefte  victoire 
miraculeufe  attribuée  à  la  vertu  de  la  vraye  Croix.  Saladin  tout 
eftonné  &c  confus  rcpafTa  le  Iourdain ,  &:  s'en  retourna  là  d'où  il 
eftoit  venu.  Le  Roy  eftant  à  Sephor ,  eut  nouuellcs  que  le  gou- 
uerneur  d'iEgyptc  eftoit  entré  au  Royaume ,  &:  faifoit  le  gafl  es 
enuirons  de  Daron ,  &:  qu'à  vne  rencontre  il  auoit  tué  trente  de 
fes  cheuaux  légers.  Et  au  mefmc  temps  parurent  trente  galères 
itgypricnnes  deuant  Barut ,  &  Saladin  qui  l'affiegeoit  le  plus 
eftroiclemcnt ,  &  la  battoit  le  plus  rudement  qu'il  fe  pouuoit  di- 
re. Le  Roy  rama/Ta  fes  forces,  &  s'en  alla  loger  à  Ty  r,&  fembla- 
blement  fit  cquipper  en  fept  iours  trente  galères ,  &:  cfcriuit  à 
ceux  de  Barur ,  qu'il  feroit  à  eux  auec  toutes  fes  forces  dan  s  trois 
iours.  Le  porteur  fut  defcouuert ,  Se  la  lettre  rendue  à  Saladin: 
qui  ne  voulut  attendre  le  combat ,  mais  leua  le  ficgc ,  &:  s'en  alla 
auec  fon  armée  en  Mcfopotamie ,  où  en  peu  de  iours  il  conquit 
Edeflc  &:  Carra;&  quafi  toute  la  Prouince,  &  Muful  ficge  Ro\  al 
des  AlTvriens.  Cependant  le  Roy  fuyuant  l'aduis  des  Hofpita- 
liers  &:  autres  Seigneurs  entra  en  la  prouince  de  Damas ,  facca- 
gea  Zora,grande  ville  &  peuplée,  &  la  prouince  Traconitide,où 
il  ne  peut  guieres  arrefter ,  parce  qu'il  n'y  auoic  autres  eaux  que 
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des  alternes,  qui  auoyenc  efté>cof  rompues  par  les  habitants ,  & 
fe  ferma  au  lieu  de  Suetta  ,  6c  a/figea  la  Grotte  que  l'cnnemy 
auoic  prins  quelque  temps  au  parauant.  Il  fit  trauaillcr  à  tailler 
le  rocher,  par  le  de(lus,où  il  œuura  fi  auâç ,  &:  auec  û  grand  bruit, 
que  ceux  de  la  Grotte  cogneurent  que  l'ouucrturc  Te  feroit  bien 
.toit  iufqucs  à  cùx,&:fe  rcndircnt.Le  Roy  y  mit  garnifon  de  bons 
foldats.  Cela  faict  ayant  aflemblé  tout  le  refte  de  les  forces ,  en- 
uoya  le  Comte  de  Tripoli  aucc  la  Caualleric  faire  le  gaft  en  la 
Traconitide  ,  &  luy  auec  le  refte  palTa  le  Iourdaiu  au  gué  de  Ia- 
cob  ,  prie  &:  faccagea  les  villes  de  Bcttcgenc  &c  Daria  y  pafla  en 
bataille  rangée  à  la  veue  de  Damas ,  &:  de  là  fe  retira  en  fon  Ro- 
yaume. Saladin  ayant  faid  des  grandes  cpnqucftcs,cntrc  autres 
de  la  ville  d'Amidc,s'cn  vint  au  printéps  fuiuant  en  la  Celefyrie, 
&;  mit  le  fiege  deuant  Alep,  où  commandoit  Rebedin  pour  Ezc- 
dim  Prince  de  Muful  fon  frère ,  qui  la  luy  rendit  le  cinquicfmc 
de  Iuin  par  compofition  :  &:  Saladin  luy  bailla  la  ville  de  Scmar 
auec  les  appartenances.  En  ce  temps  pour  reiiftcr  à  lapuiflance 
de  Saladin,  on  fit  vncimpofition  gencrallc dVn  Bezant  pour 
cent  fur  cous  meubles.  Le  Roy  fit  en  toute  diligence  fortifier  &c 
fournir  de  toutes  chofes  la  ville  de  Battit.  Le  Prince  d' Antiochc 
vendit  la'villc  de  Tarfc,qu  il  n'auoit  moyen  de  gar  der,pour  eftrc 
trop  efloigneCjàRupin  Prince  d'Arménie.  Saladin  ayant  pour- 
ueu  aux  affaires  d'Alcp ,  s'en  vint  à  Damas.  Les  Princes  Chre- 
ftiens ,  Hofpitaliers  &  Templiers  s  alTemblcrcnt  à  Scphor  :  ôc  au 
mcfme  temps;  le  Roy ,  quoy  que  trauaillé  d'vne  grofle  fieburc, 
ayant  quaii  perdu  la  veuê,  &  la  face  mangée  de  la  Lcprc,cn  l'aa- 
gc  de  1 3 .  ans,  declaira  Guy  de  Luiïgnan  fon  beau  frère ,  Lieute- 
nant gênerai  en  fon  Royaume.  Saladin  de  Damas  s'en  vint  du 
long  du  riuage  de  la  mer  de  Galilec,au  lieu  appelle  Cauan,&  de 
là  à  Scythopoli,qu'il  trouua  ruinée  &  abandonnée  :  &  de  là  vint 
loger  à  la  fontaine  de  Icfraèl  au  pied  du  mont  Gclboë ,  où  le 
Comte  Guy  &:  les  Chrefticns  allèrent  pour  l'en  dcflogcr.Saladiii 
fe  retira  deuant  eux,  àc  s'en  retourna  vers  Scythopoli,  &:  cnuoya 
fa  Cauailc rie  faire  le  gaft  par  tout  le  pays.  Ils  donnèrent  fur  lc£- 
raël ,  montèrent  fur  le  mont  Thabor ,  mais  ne  peurent  forcer  le 
monaftere.  Ils  (àccagerent  Nazaieth  :  &c  ai nii  bruflans  &c  facca- 
geans  mirent  vn  grand  effroy  par  tout  le  pay  s;  &c  neantmoins  les 
Chrcftiens  ne  les  accoftoyent  point  pour  les  combattre.  Suc 
quoy  on  taxoitlc  Comte,  Guy  de  faute  de  courage  &  d'infurri- 
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fance.  Autres  difoyentquc  les  Seigneurs  qui  luy  portoyent  en- 
uie  du  gouuernemcnt,  temporifoient  afin  que  Saladin  Te  retirait, 
&c  que  le  Comte  n'euft  l'honneur  de  gaigner  vnc  bataille.  Quoy 
que  foie  les  armées  demeurèrent  plufieurs  iours  Fvne  deuant 
l'autre  fans  côbattre:ô£  en  fin  Saladin  s'en  retourna  en  fes  terres, 
&  les  Chreftiens  à  Sephor.  Mais  bien  toft  après  Saladin  aucc 
grandes  forces  vint  à  l'impourucu  mettre  le  fiege  deuant  Crac, 
où  Ion  faifoit  les  nopees  du  ieunc  Hunfroy  de  Toron  aucc  Yfa- 
bellefoeur  du  Roy.  Renaud  de  Chaftillon  braue  Seigneur  Tay.it 
preueu  ie  premier ,  fe  ietta  dedans  aucc  vne  troupe  de  foldats, 
c/perant  le  pouuoir  garder  pour  cftrc  fort  rclcuc  &c  de  difficile 
aducnuc.Cependant  le  Roy  rcuoqua  le  pouuoir  qu'il  auoit  bail- 
le à  Guy  de  Lufignan:&:  par  mcfme  moyen  de  l'aduis  de  tous  les 
Seigneurs  de  fon  Royaume ,  fit  coronner  Baudouin  fils  de  fi 
fœur  Sybillc ,  ôc  du  feu  Marquis  de  Montferrat ,  &c  fut  appelle 
Baudouin  V.  &  luy  fit  prcftqr  ferment  de  fidelité.Cc  fut  en  No- 
uembre  mil  cent  hui&antc  trois.Ce  faiû  le  Roy,  quoy  qu'aucu- 
gle  àc  extrêmement  affligé  de  ladrerie ,  s'en  alla  à  Crac,  à  la  ve- 
nue duquel  Saladin  leua  le  fiege  ,  &c  fe  retira.  Au  retour  de  là  le 
Roy  recercha  le  moyen  de  faire  feparer  le  mariage  de  fa  feeur,  &: 
du  Comte  Guyi  bc  à  cefte  fin  le  fit  appeller  deuant  le  Patriarche. 
Le  Comte  aduerty  de  cela ,  fe  retira  incontinent  du  camp  à  Af- 
calonne ,  &  y  fit  venir  fa  femme.  Le  Roy  l'ayant  pourfuyui  par 
contumace,en  fin  s'en  allai  Afcalonnc ,  où  les  portes  luy  furent 
fermées.  De  là  il  alla  à  IafFe ,  où  il  fut  receu  comme  Roy ,  &  y 
laiffa  vn  Gouuerneur.  De  là  il  alla  à  Acre,  où  il  tint  confeil,  &c  là 
fut  fpecialcment  refolu  de  demander  fecours  aux  Princes  du 
Ponenr.  Cependant  le  Patriarche  Se  les  Maiftres  de  Thofpital  &: 
du  temple  fupplierent  le  Roy,  les  genoux  en  terre,  de  pardonner 
au  Comte ,  ôc  le  receuoir  en  fa  bonne  grâce.  Ce  qui  leur  fut  def- 
nié  :  &:  partirent  de  la  Cour  tous  indignez.  Et  au  mefme  temps 
le  Roy  défera  le  Gouuernemcnt  du  Royaume  au  Comte  de  Tri- 
poli ,  qui  l'accepta;  à  condition  que  les  Maiftres  de  l'hofpital  & 
du  temple  fe  chargeaffent  de  la  garde  des  places.  Le  Roy  fentâc 
approcher  fa  fin  ,  contenta  les  Maiftres  de  l'hofpital  &  du  tem- 
ple, &  à  leur  interceffion  reprit  en  grâce  le  Comte  Guy  ,  auquel 
il  rendit  le  Comte  de  Iaffe,&:  le  fit  Gouuerneur  du  Roy  fon  nep- 
ucw.&c  les  Maiftres  auec  le  Patriarche  furent  defpefchez  pour 
aller  en  Poncnt  demander  fecours.  Ils  s'addrciTcrcnt  à  Guillau- 
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tac  Roy  de  Sicïlc,duquel  ils  eurent  bonne  refponfe  >  fpecialcmèt 
Je  Maiftrc  de  Moulins,que  le  Roy  auoit  au  parauanc  cognu,y  rue 
très  bien  receu  &:  carcfsé\  De  là  ils  allèrent  à  Veronnc ,  où  eftoit 
le  Pape  Lucius  UE&  l'Empereur  Frideric  Barbe-roufle  pour  lors 
réconciliez  &c  aflemblcz  pour  le  Concile,dcfqucls  ils  eurent  auflî 
lionne  rcfponfc.  De  là  ils  allèrent  en  France ,  où  mourut  le  Mai- 
lire  du  Temple.  Le  Roy  Philippe  fît  incontinent  leuct  des  gens 
de  guerre  pour  mander  en  Syrie.  Ils  y  trouuerent  des  Ambafla- 
deurs  de  Bela  Roy  de  Hongric,qui  leur  promirct  toute  adiiftan- 
cc  pour  auoir  fecours  de  leur  Maiftrc.  De  là  ils  parlèrent  en  An- 
gleterre ,  parce  que  le  Roy ,  à  caufe  de  la  mort  de  l' Archcuefque 
de  Cantorbic,  eftoit  chargé  par  Ton  abfolution  d'aller  dans  trois 
ans  en  perfonne  en  la  terre  Saincte,  à  quoy  il  ne  voulut  fatisfaire; 
mais  donna  feulement  aux  Ambafladeurs  quelque  efpcrance  & 
bonnes  paroles.  Ils  pafîerent  aufli  en  Allemagne  &:  en  Hongrie, 
&:  de  là  en  Sicile ,  &:  fe  retirèrent ,  vpportans  de  par  tout  beau- 
coup de  bonnes  promefles.  Mais  le  Roy  ,  qui  eut  aduis  bien  toll 
après  de  la  mort  du  Pape  Lucius,&:  des  diuilîôs  d'entre  les  Roys 
de  France  &:  d'Angleterre,  dcfcfperé  d'auoir  fecours,  &:  d'ennuy 
de  voir  le  pauure  eftât  &c  danger  où  eftoit  fon  Royaume,mouruc 
Tan  vingt-cinquiefmc  de  fon  aage  l'an  mil  cent  hui&ante  cinq,le 
feziefme  de  Mars.  A  confîdercr  fon  aage  &:  fes  actions ,  s'il  euft 
vefeuen  fante  vn  aage  raifonnablc ,  il  euft  efté  i'vn  des  plus  bra- 
ues  &plus  grands  Princes  de  la  terre. 

LIVRE    IL  DE  L'HISTOIRE 

DE    L'ORDRE    DE    S.  IEAN 

DE  HIERVSALEM. 

£Tf5ij?9f  E  deces  du  Roy ,  &:  la  mefehante  vie  des  Chreftiens 
JB  ISSlS  ^c  Leuant,&:  plufieurs  prodiges  prêtèrent  cuidcm- 
m  iStSbt  m^c  ^  rmnc  ^u  R°yaumc-  Les  Comas  de  Liûîgnan, 
^s?SSIeS<  Tripoli,  &c  Poitiers  débattirent  incontinent  le  Gou> 
uernement.Par  l'aduis  &c  authorité  du  MailVxc  de  Moulins  &:  de 
Girard  de  Ridcfort  Maiftrc  du  Temple ,  la  tutelle  &:  le  Gouuet^ 
nement  demeuroit  à  la  Comtcfle  Sy  bille  mere  du  Roy,à  la  char- 
ge que  tous  affaires  fe  determineroyée  par  le  Confeil.  Mais  bien 
xoft  après  mourut  le  ieunc  Roy  Baudouin  cmpoifonnc ,  comme 
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il  fut  grand  foupçon,parfon  beau  perc  &:  fa  mère,  qui  tint  cefle 
more  couuerte  plufîcurs  iours  iufqu'  à  ce  qu'elle  cuir  gagné  les 
voix  du  Patriarche  &:  du  Maiftre  du  Téple,&  de  la  plus  part  des 
autres  Seigneurs,  pour  obtenir  le  Royaume.  Et  là  Ce  monftra  la 
magnanimité  ÔC  zele  au  bien  du  Royaume,du  Mwiftrc  de  Mou- 
lins,qui  iugeat  le  Comte  Guy  du  tout  inhabile  au  Gouuernemét 
&c  côfcruation  du  Royaume Juy  refufa  conftamment  fa  voix,&: 
ne  luy  voulut  bailler  les  clefs  qu'il  auoit  en  garde  du  threior  où 
eftoitlacourone  Royalc.Ce  neâtmoins  le  threfor  fut  ouucit  pat 
force  ;  &  le  Comte  &  la  Comtefle  coronnez  le  propre  iourque 
icRoy  dcfunft  fut  enterré.  Le  Comte  de  Tripoli  en  fut  telle- 
ment indigné,  que  deflots  il  conclud  vne  alliance  aucc  Saladin, 
telle  que  Saladin  voulut,  hors  mis  qu'il  ne  vouluft  pas  iï  toit  re- 
nier la  foy  Chrcft icnnc,&  fut  tout  le  peuple  extrêmement  trou- 
blé de  l'élection  du  Comte  Guy ,  pour  Ion  incapacité  ,  Se  l'opi- 
nion qu'on  auoit  de  l'cmpoifonncmcnt  :  &:  y  eut  mcfmc  indi- 
gnation contre  les  Templiers  qui  l'auoycnt  fauorisé,&:  dcfqucls 
on  auoit  défia  remarqué  plufieurs  a£tes  d'orgueil  ,  auaricc  &c 
perfidie  au  dommage  du  Royaume.   Saladin  venant  bien  toft 
après  auec  vne  armée  d'enuiron  cinquante  mille  cheuaux  con- 
tre Ptolemaide,  ou  Acre,  le  Comte  de  Tripoli  luy  permit  le  paf- 
figc ,  &  pourucut  fon  armec  de  viures  &:  autres  commoditez. 
Les  Maiftres  fe  rendirent  incontinent  dans  Ptolemaide  ;  Ôc  fei- 
gnants pluiieurs  iours  d'eftre  foibles  &c  mal  pourueus  ,  &:  n'a- 
uoir  autre  efperance  qu'à  l'aducnuc  du  Roy  ,  de  laquelle  il  n'y 
auoit  apparence  pour  fa  lafcheté:En  fin  les  Turcs  eftants  venu* 
en  grande  a/feurance  à  l'alTaut,  les  Maiftres  fortirent  àl'impour- 
ueu  auec  toute  leur  Cauallcric ,  &  donnèrent  furies  logis  des 
Turcs,  &  y  firent  vn  grand  meurtre.  Saladin  grandement  efton- 
né  retira  fes  gens  de  l'alTaut ,  &c  les  rengea  en  bataille  contre  les 
Chreftiens.Lc  combat  fut  grand  &  obftiné,&y  demeura  quinze 
mille  Turcs  fur  la  place.  Le  Maiftre  de  Moulins  donnant  à  tra- 
uers  vn  gros  efeadron  (  où  Ion  creut  que  le  Comte  de  Tripoli 
eombattoit  delguisé ,  pour  tirer  de  fa  main  le  Maiftre  du  Tem- 
ple fon  grand  ennemi  )  fon  cheual  fut  tué ,  &  luy  renuersé  def- 
foubs ,  &:  eftouflé  de  la  foulle  des  ennemis.  Ainfi  finit  ce  braue 
Seigneur ,  duquel  les  Chrcftiens  eurent  plus*  de  regret  qrtc  de 
plailir  de  leur  victoire.  Saladin  ne  pouuantrien  aduancerpaa 
voye  ouuerte,  inftruilit  le  Comte  de  Tripoli  de  fe  réconcilier  en 
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apparence  aucc  le  Roy  ,  6c  le  conduire  vn  iour  en  quelque  pas 
où  il  les  peuft  charger  à  l'aduantage.  Et  pour  ce  faire  le  Comte 
fortifTiaTyberiadc ,  feignant  auoir  aduis  que  Saladin  l'alloit  af- 
ficgcr,  6c  commença  de  leuer  gens  pour  fe  deffendre  :  manda  au 
Roy  pour  lefupplier  de  le  fecourir  ,  6c  manda  publiquement  à 
Saladin  renoncer  à  l'allianccLequel  feignant  d  en  cftre  grande- 
ment indigne,  leua  fon  camp  de  deuant  Ptolemaidc ,  où  ileftoic 
retourné  :  6c  s'en  allaàTybcriadc.  Pour  retourner  au  Maiftrc  de 
Moulins ,  aucuns  ont  voulu  dite  que  luy  6c  le  Mailtre  du  Tem- 
ple citants  allez  vers  le  Comte  pour  l'exhorter  à  Ce  reconcilier 
auec  le  Roy ,  &:  le  diuertir  de  l'alliance  de  Saladin ,  après  auoir 
effectué  leur  deffein ,  6c  Ce  rctirans  en  Hicrufalem  auec  enuiron 
deux  cents  cinquante  cheuaux  que  Cheualiers  que  Semants,  ils 
furent  chargez  par  dix  mille  cheuaux  que  Saladin  y  auoit  en- 
uoyé,&  qu'en  ce  combat  le  Mailtre  de  Moulins  combatif  valeu- 
reufement ,  6c  fit  des  mcrueilleufes  preuues  de  fon  courage  in- 
uincible ,  6c  qu'en  fin  il  fut  blefsé  en  tant  de  parts,  que  les  forces 
&5*la  vie  luy  faillirent.  Quoy  que  foit  il  fut  tât  qu'il  vefquit  gran- 
dement honnoré  pour  fa  vertu,  6c  laifla  après  foy  vnc  tres-hon- 
norablc  réputation  &:  mémoire.  Il  fit  des  grands  biens  aux  pau- 
vres j  6c  mit  vn  grand  foing  à  régler  l'Hofpital ,  6c  le  fenùce  des 
pauurcs ,  &:  obtint  du  Pape  Lucius  nouuclle  confirmation  de  fa 
règle,  6c  des  priuileges  &:  exemptions  de  la  Religion. 

En  fon  lieu  fut  efleu  frère  Garnier  de  Naples,  Gentil-homme 
apparét  de  la  ville  de  Naples  de  Syrie,qui  fut  l'ancienne  Sichcm 
de  Canance ,  parent  prochain  d'vn  autre  de  mefme  nom ,  Mai- 
ftrc des  Templiers.  Peu  de  temps  après  le  Roy  Guy  de  Lu- 
fignan  s'en  alla  loger  à  la  fontaine  de  Sephor,  portant  le  bois 
de  la  vraye  Croix ,  faifant  eftat  de  loger  fur  les  eaux  ,  qui  font 
près  de  Belueir  pour  la  commodité  de  fon  armée.  Mais  en  ce- 
la Saladin  le  preuint ,  6c  fallut  que  les  Chrefticns  ayans  ce  iour 
là,&  la  nui&iuyuant,  pati  du  chaud  6c  de  la  foif,n'ayant  moyen 
d'auancer  ni  recider  fans  combattre  i  fe  refoluflcnt  à  la  batail- 
le. Vn  Chrefticn  renié  venant  du  camp  de  Sajadin  flit  prefert- 
té  au  Roy ,  qui  donna  aduis  qu'il  falloir  donner  fur  les  Mam- 
melucs  qui  auoycnt  la  j>lus  haute  enfeigne  du  camp,  6c  que  ceux 
là  cftans  forcez,toûte  l'armée  feroit  aifee  à  desfairc.Le  Comte  de 
Tripoli  pour  paruenir  à  fon  delTcin ,  fut  d'auis  contraire  ;  A  fça- 
ucrtr  que  pour  neftre inuefti  de  rennenu ,  il  falloïc  fore  cftendre 
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les  trouppes  fur  les  coftez.  Suyuant  ce  confeil ,  cftans  venus  à  Li 
bataille ,  les  Turcs ,  qui  eftoyent  en  nombre  de  vingt  mille  chc 
uaux',  6c  foixante  mille  hommes  de  pied ,  forcèrent  6c  percèrent 
facilement  la  bataille  trop  exténuée  des  Chrefticns,qui  auoycnt 
outre  ce  le  Soleil  contraire  ;  joint  que  le  Comte  de  Tripoli  des 
le  commencement  du  combat  tourna  bride ,  &:  fe  mit  en  fuitte 
auec  fes  gents ,  6c  s'en  allaàTripoîi ,  6c  fut  toute  l'armée  Chre- 
ftienne  dcsfai&c.  Prefque  tous  les  Templiers  6c  Hofpitalicrs  y 
furent  tuez ,  ou  pris.  Le  Roy  ayant  vaillamment  combattu ,  fut 
prins,&:  Je  Prince  Renaud,que  Saladin  fit  amener  deuantfoy,  6c 
Je  tua  de  fa  main.  Il  fit  aufll  defeapiter  le  iour  fuyuant  les  prison- 
niers Hofpitaliers  6c  Templiers  en  fa  prcfcncc.  Le  Roy  demanda 
à  Saladin  la  vie  de  Girard  de  Ridefort  Maiftrc  du  Tcmnle.  Le 
Maiftrc  de  THofpital  ayat  combattu  à  l'extrémité,  blcfl  e  en  plu- 
fieurs  endroits,voyant  le  Roy  6c  tant  d'autres  prifonnicrs,&:  tou- 
te l'armee  desfai&e ,  fe  fauua  l'cfpce  au  poing  à  trauers  les  enne- 
mis à  Alcalonnc ,  où  il  mourut  dix  iours  après  de  la  douleur  de 
fes  playcs.il  auoit  par  héritage  le  chafteau  de  Crac  ,  qu'il  donna 
à  rhofpital. 

En  l'on  lieu  fut  eleu  Maiftrc  Emengard  d' Apes.  Ptolcmaidc, 
Barut  &:  Gibelet  fe  rendirct  à  Saladin ,  en  quoy  il  fe  monftra  clé- 
ment &:  débonnaire ,  6c  maintint  fa  parollc,  laiffa  chacun  en  re- 
pos &c  liberté  de  fa  Religion ,  excepté  les  Lanns  fcp  i'il  refo'ut  de 
chafler  de  la  terre  Sainctc.  Afcalonnc  luy  rcû?i.i  le*  portes,&  fut 
allîc^ce  :  mais  y  trouuant  vne  brauc  refo .ution  6c  refiftance,  'cua 
le  fiege ,  &:  s'en  alla  à  Hicrufa'em ,  où  il  y  auoit  encor  quelques 
Hofpitaliers ,  qui  Ce  refolurent  d'y  tenir  bon ,  6c  d'y  mourir  ;  &:  y 
exhortèrent  les  habitants  :  lcfqucls  neantmoins  ayansfouftrnu 
quelques  iours  vne  furieufe  batterie,  rendirent  la  vil:e.  Tous  les 
Latins  fortirent,&:  des  autres  qui  vou  ut,robcs  &  bagues  fauucs. 
Et  fut  aflïgné  vn  quartier  en  la  ville  pour  les  Se&cs  des  Chreftics 
Orientaux ,  tout  le  refte  laiflé  en  liberté.  Mais  quand  'es  Chrc- 
ftiens  (brtircntjles  Turcs  leur  oftoyent  ce  qui  s  portoyétrcV:  pour 
remédier  à  cela,  Saladin  ordonna  que  chacun  d'eux  payeroit 
certaine  fomme.  Et  là  les  Hofpitaliers  fuyuant  leur  charii  é  ac- 
coufhimee,payercnt  6c  rachepterent  plus  de  mil  c  ames  ce  leurs 
deniers.  Ce  que  l'cnnemy  leur  auoit  laiflé  par  piiié ,  le  Comte  de 
Tripoli  leur  faifoit  ofter  6c  faccager  par  fes  fo'.dats.  Saladin  def- 
puis  entra  en  Hicruialcr»,où  il  fit  ruiner 6c  prophancr  les  Egliies, 
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les  c!ochcs,lcs  marbres,les  armes  &c  enfeignes  Royallcs.Le*Tem- 
plc  de  la  Rclurreétion  flic  rachepeé  par  les  Chrefciens  Lcuantins: 
6c  ayant  rcbalti  les  murailles ,  &:  pounieu  à  la  feurté  &c  police  de 
la  vil  e,  s'en  alla  auec  Ton  armée  au  Comte  de  Tripoli.Le  Comte 
exhorta  les  habitans  de  le  rendre  à  luy ,  leur  difant  entre  autres* 
que  Saladin  lauoit  dcfigncRoy  de  Hierufalem.Ils  demandèrent 
temps  pour  refpondre  vn  iour.  Et  le  iour  fuyuant ,  le  Comte  fut 
trouué  mort  cltourïe dans  (on  lict :  &:  le  dcfpouillant  pour  l'cn- 
rcrrcr,fut  trouué  circoncis.  Les  habitans  mandèrent  s'exeufer  à 
Saladin,  &:  le  mirent  à  fe  fortifier,^:  mandèrent  au  Prince  d'An- 
tiochc,auqucl.ils  laillcrent  le  gouuernement  de  la  ville.  Saladn\ 
voyant  celte  rcfolution,s'ofta  de  là,&:  alla  mettre  le  fiege  à  Afca- 
lonnc.Les  habitans  le  trouuans  depourucus  de  viurcs,compofc- 
rent  à  condition  qu'ils  fe  pourroyent  retirer  auec  leurs  biens ,  $c 
que  Saladin  relafchcroit  le  Roy  &:  la  Maiftre  des  Templiers.  Ce 
qu'il  promit  &:  iura ,  mais  ne  robferua  pas  bien  ,  parce  qu'eftant 
dans  Afcalonnc,il  trouua  qu'il  n'y  auoit  point  de  viurcs,&:  qu'ils 
ne  pouuoyent  plus  tenir,  &c  ne  relafcha  les  Seigneurs  prifonniers 
d'vn  an  apres,faifant  promettre  au  Jloy,qu'il  ne  demanderoit  ia- 
mais  rien  au  Royaume  de  Hicrufalem.  Apres  la  prife  d' Afcalon- 
ncy  Saladin  aifiegea  Tyr,  la  ceignit  incontinent  de  tours  de  bois, 
6c  la  battit  furieufement  de  Tes  machines ,  &  y  donna  des  terri- 
bles aflauts.  Dedans  cftoit  entré  Conrad  Marquis  de  Moncfer- 
rat  frère  de  Boniface  ,  lequel  Conrad  s'eftoic  trouué  dans  Con- 
ftantinople ,  quand  Andronic  pour  fes  mcfchâcetez  &  tytannics 
en  fut  chafle ,  &c  alfifta  grandement  à  l'Empereur  Ifàac,  &:  à  deli- 
tirer  la  ville  du  ficge,en  recompenfc  dequoy  Ifaac  luy  donna  vnc 
fienne  feeur  en  mariage ,  &:  des  trouppes  auec  lefquelles  il  arnua 
à  Tyr  le  iour  de*la  bataille.  Ceux  de  Tyr  luy  baillèrent  la  charge, 
&  la  Seigneurie  de  leurville.il  recueillit  les  Chreftiens  retirez  de 
la  bataille  de  Hicrufalem,  fortifia  Tvr,  &  fc  défendit  vaillamméc 
contre  Saladin,  iufques  à  ce  que  Margarit,Gcntil-homme  Cate- 
lan ,  vint  à  Tyr  auec  vne  armée  de  Guillaume  Roy  de  Sicile ,  de 
quarante  gallercs.  Saladin  à  leur  arriuee  retira  fes  gencs  du  fiege, 
pour  les  renger  contre  l'armée  de  Margarit ,  &  rempefeher  de 
prendre  terre.  Mais  Margarit  le  preuint  par  fa  diligence  ;  &  civ 
mefme  temps  le  Marquis  îbreie  fur  les  gens  de  Saladin,qui  n'euft: 
iamais  moyen  de  les  contenir ,  &  fut  contraint  de  fc  recirer  en 
défendre ,  &  d'abandonner  le  fiege.  Defpuis  il  enuoya  Boniface 
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fon  prifonnier  à  Conrad  pour  l'honnorer  d'autant,  pour  la  vail 
lance  qu'il  auoic  monftré  en  ce  fiege  :  durant  lequel  l' Archcucf 
que  de  Tyr  fut  mandé  en  Poncnt  demander  fecours ,  6c  après  le 
iîcge ,  Saladin  fît  le  gaft  par  toute  la  prouince,  6c  s'en  alla  en  An 
tioche ,  où  ayant  trouué  moyen  par  trahyfon  d'entrer  au  cha- 
fteau,  bien  toft  apres,il  fe  rendit  Maiftrc  de  la  ville  :  L  Archeucl- 
que  de  Tyr ,  ayant  remué  &:  incite  tous  les  Princes ,  6c  Republi- 
ques de  laChrcftienté  àfecourir  la  terre  fainâe,SaIadin  pour  al- 
lcntir  ccftc  impetuoiîté,rclafcha  le  Maiftrc  du  Templc,&:  le  Roy 
Guy,fous  la  promefte  cy  deiîus  mcntionncc,laquellc  fut  trouuec 
ne  deuoir  eftre  obferuee ,  non  plus  que  Saladin  n'auoit  pas  tenu 
parolle  à  ceux  d' Afcalonne.Le  Roy  deliuré  le  retira  à  Tripoli,  & 
de  là  manda  à  Conrad  de  luy  deliurer  la  ville  de  Tyr.  Ce  qu'il 
rcfufa,  6c  fit  refponfe  qu'il  auoit  intentiô  de  garder  ce  qu'il  auoic 
acquis  auec  tant  de  trauail,&  de  péril  6c  de  defpence.Cependanc 
Saladin  qui  affiegeoit  le  chafteau  de  Beaufort ,  fçachartt  qu'on 
auoit  réfuté  l'entrée  de  Tyr  au  Roy  ,  penfant  le  trouuer  eftonne 
êc  mai  pounieu ,  s'en  alla  contre  luy  auec  fon  armée.  Les  Chré- 
tiens luy  allèrent  au  deuât,&:  par  l'cuay  d'vne  grande  efearmou- 
chc,  il  fut  viuement  rcpouilé ,  6c  fc  retira.  Apres  cela  le  Roy  par 
vn  meilleur  aduis  laiffa  Tyr  à  Conrad,^  aliaaflîcgcr  Afcalonnc, 
fuyui  fpccialcment  des  Hofpitalicrs.  Et  là  fe  rendirent  les  forces 
du  Pape,  des  Vénitiens,  des  Pifans ,  6c  Iacqucs  Comte  d' Aucncs 
auec  les  Flamans ,  Danois  6c  Frifon s  qui  lauoycnt  clcu  pour 
chef.  Le  Marquis  Conrad  s'y  en  vint  aufli.  Saladin  laiflant  le 
ficgc  de  Beaufort  pourfecourir  Afcalonne ,  s'auance  pour  fe  lo- 
ger entre  la  mer  6c  la  ville  ,  à  fin  que  l'armée  de  mer  des  Chre- 
ihens  ne  peuft  fecourir  ceux  qui  cftoyet  au  uege,&  aduinc  qu'vn 
gent-d  arme  du  Marquis  de  Mont-fcrrat,qui  s'eftoit  fort  aduan- 
cc  au  lieu  où  eftoit  Saladin,ayant  mis  pied  à  tcrrc,fon  chcualluy 
cfchappa ,  &:  rxiic  du  cofté  des  Chrcfticns ,  6c  le  maiftrc  courant 
apres  pour  le  rauoir ,  les  Chreftiens  de  l'cfcadron  du  Marquis 
s'en  troublcrcnt,&:  fc  mirent  en  fuittc:&  pour  mefmc  caufe  ceux 
de  l'armée  furent  faifis  d'vne  frayeur  Panique, laquelle  les  enne- 
mis ayans recogneu,  affaillirct de  tous coftez  larmcc  Chrcfticn- 
ne ,  qui  fe  trouuacn  grand  defordre.  Les  Hofpitalicrs 6c  Tem- 
pliers foullindrcnt  par  lVfpacc  d'vne  heure  tout  ce! t  effort ,  6c 
n'eurent  autre  afliftance  que  de  Gcofroy  de  Lufignan  frère  du 
Ro.y,&:  d'André  Comte  de  Brcnne.Ec  cu£n  le  Roy  6c  toute  l'ar- 
mée 
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mec  tourna  contre  l'cnnemy ,  &c  fut  la  bataille  longuement  de- 
battue^  la  vi&oire  incertaine  :  &  y  mourut  Girard  de  Ridefort 
Maiftrc  du  Templc,&  le  Comte  de  Brenne.  L'armée  Chrefticn- 
ne  bien  toft  après  fut  encor  afFoiblie  par  le  defpart  des  forces  du 
Poncnt:&  au  contraire  Saladin  qui  fe  trouua  par  ce  moyen  mai- 
ftrc de  la  mer,flt  venir  d'Egypte  cinquante  gallercs,  &:  force  re- 
rraichùTements  qui  entrèrent  dans  Afcalonne.  En  ce  temps  auili 
mourut  Guillaume  Roy  de  Sicile ,  qui  auoit  fecouru  ordinairc- 
mét  des  viures,&:  autres  commoditez  l'armée  Chrelticnne.  Qui 
commença  lors  à  patir  de  faim ,  &:  à  la  fin  d'vne  dyfenterie.  Les 
Chrcfticns  neantmoins  perfeueroyent  au  fiege,  attendans  l'Em- 
pereur Fridcric ,  &  les  Roys  de  France  &:  d'Angleterre.  Mais  en 
fin  ne  pouuant  plus  fupporter  tant  de  maux ,  ils  partirét  vn  iour 
comme  defcfpcrcz  &£  fans  commandement^  aflaillirent  le  logis 
de  l'armée  de  Saladin,qui  redoutant  ce  defefpoir  &c  furie,  quitta 
le  logis  ,  &:  fe  retira  de  deuant  eux.  Les  Chrefliens  y  trouucrent 
abondance  de  viures  &:  autres  biens  :  &:  comme  ils  s'cltoycnt 
mis  à  manger  &:  à  charger  le  butin,Saladin  les  voyant  defordon- 
nez  àc  dùTipez,  les  chargea  à  l'impourueuë  auec  toutes  fes  forces, 
&:  en  tua  pluûcurs  qui  ne  seftoyent  rangez  aux  commandemés 
de  leurs  Capitaines,  &  par  ce  moyen  toute  l'armée  défaillant  de 
moyens  &:  de  courage,eftoit  fur  le  poinct  de  defloger,  n'euft:  cité 
Henry  Comte  de  Champagne ,  qui  arriua  au  camp  auec  force 
Noblefle  &  autres  borfs  foldats,  qui  côfola  &:  fît  reprendre  cœur 
aux  Chreftiens.  Cependant  la  Royne  Sybille  &c  tous  fes  enfans 
deccdcZjHunncfroy  de  Toron  mary  d'Yfabclle  fœur  de  Sybille, 
demanda  le  Royaume ,  &c  par  la  faueur  du  Comte  de  Champa- 
gne les  droicts  &  rcuenus  de  la  Coronne  luy  furent  baillez ,  le 
tiltre  de  Roy  demeurant  à  Guy ,  &:  peu  de  temps  après  Yfabellc 
eftant  à  Tyr ,  le  Marquis  Conrad  la  pratiqua  &  follicita  de  tel- 
le forte  qu'elle  declaira  fe  vouloir  feparer  d'auec  Hunnefroy  à 
caufe  de  la  parenté  d'entre  eux ,  &  que  Humiefroy  par  impuif- 
fance  n'auoit  point  accompli  le  mariage.  Sur  ces  diuiiions  per- 
nicieufes  au  bien  public ,  le  Confeil  fut  d'auis  que  les  différends 
du  tiltre  de  Roy  fe  remettroyent  au  iugement  de  l'Empereur,  de 
des  Roys  de  France,&:  d'Angleterre.  Cependant  que  le  Marquis 
fuyuroit  le  Roy  Guy  en  cette  guerre ,  &  au  commencement  de 
May ,  le  Marquis  vint  au  camp  auec  fon  armée  de  mer ,  &  y  fut 
fort  bien  reccu.  Il  y  eut  des  grands  aflauts  &  fortics  en  ce  fiege, 
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&r  comme  les  aflîegez  commençoyent  de  fencir  la  faim  ,  SaLulin 
Juy  eftanc  arriuc  vnc  armée  d'jtgyptc ,  portant  viures  6c  rafre- 
chinemens  ,  fît  attaquer  refearmouche  par  terre  li  aiiant  qu'on 
en  vint  à  la  bataille.  Conrad  voulant  fecourir  les  Chrellicns,  dc- 
feendiepromptement  en  terre  aucc  Tes  gens,  &:  (c  mcila  au  com- 
bat,qui  fat  grand  &:  fanglant.  Cependant  les  ^Egyptiens  mirent 
les  viures  en  la  ville,ô£  s'en  rctournercnr:&:  cela  raicrvSaladin  ht 
fonner  la  retraite ,  &  s'en  retira  en  ordonnance.  Le  Marquis  fc 
voyant  demefle  du  combat  de  tcrrc,remonta  incontinent  fur  les 
galleres,  inueftit  l'armée  i£gypticnne,&:  après  vn  grand  combat, 
h  mit  en  ruitte,  mit  à  fonds  quelques  galleres ,  &:  en  prit  deux. 
En  ecteps  l'Empereur  Fridcric  Barberoulfe  vint  en  Leuant  aucc 
vne  puiilante  armec,&:  paruenu  en  Lycaonie,dcsrit  en  bataille  le 
Souda  de  Cogni,faccagca  &c  brulla  Cogni  :  &:  paflé  en  la  Cilicic 
£t  attirer  ceux  qui  gardoyct  le  Mont-Taurus,par  vnc  efearmou- 
c\\een  la  plaine  ,*ou  il  les  mit  en  pièces  :  print  d'aiVaut  Philomc- 
lium,  &:  y  mit  tout  au  fil  de  l'cfpce  :  &:  en  Arménie  print  d  allant 
la  ville  dc'Mclitcnc ,  vainquit  en  bataille  les  Turcs  &:  Sarrazins 
du  païs,&  en  tua  deux  cents  mille.  En  la  Comagcnc,ayant  paiîe 
le  mont  Amanus ,  rencontra  Saladin  frère  de  Saladin  auec  vnc 
armeejaqucllc  il  desfit  en  bataille.  Mais  panant  à  chenal  le  rlcu- 
ue  de  Dcfaro ,  ou  Sclefîo ,  fon  chcual  broncha  dans  l'eau ,  d'où 
l'Empereur  fuit  retire  prcfque  cftouffé  :  &:  ayant  feulement  re- 
commandé fon  amc  à  Dieu  ,  luy  rendit  la  vie  le  dixicfme  Iuin 
mil  cent  nonante.  A  la  réputation  de  fes  victoires  Saladin  déli- 
bèrent de  quitter  la  Syrie ,  &C  faire  fortifier  le  Caire  ;  de  à  la  nou- 
uelle  de  fa  mort,lcs  Capitaines  Turcs  alTcmblcrent  en  diligence 
leurs  trouppes ,  &  vindrent  charger  l'armée  Chrétienne ,  de  la- 
quelle le  Duc  de  Suauc  fils  de  l'Empereur ,  ieune  Prince  géné- 
reux, print  charge.  Les  Chrefticns  furprins  fe  rengerent  ncant- 
moins  en  bataille,&:  vainquirent  l'armée  Turqucfqucî&:  tuèrent 
grand  nombre  des  enncmis:mais  ne  châtièrent  pas  beaucoup  :  &: 
les  Turcs  vovans  qu'ils  n'eftoyent  fu\  uis,fircnt  le  gaft  par  tout  le 
pais  deuant  l'armée  Chrétienne ,  qui  patit  beaucoup  de  faim  &ù 
autres  neceflitcz.Fcderic  inuité  d'aller  au  camp  à  Afcalonc,vou- 
lut  vn  peu  rafrefehir  fon  armée ,  Se  s'en  alla  en  Antioche  ,  d'où 
Saladin  auoit  retiré  la  garnifon,&:  v  fut  reccu  allcgrcmcnr,&  fon 
armée  bien  trai&ce.  Mais  bien  toft  après  l'armée  fut  affligée  de 
pelle,  en  telle  forte  qu'il  n  y  reftoit  pas  plus  de  nx  mille  hommes 
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de  pied ,  &c  fept  cents  chenaux.  Neantmoins  ils  vainquirent  en- 
cor  en  bataille  Dodequim,  qui  auoit  vnc  grande  armée  venue 
d'i£gypte  ,  où  Fridcric  &:  Lupold  Duc  d'Auftriche  fe  portèrent 
valeurcufement.  Fridcric  pafl'a  à  Tyr ,  où  il  enterra  le  corps  de 
l'Empereur  Ton  perc  ,  &:  fur  les  gailcres  de  Conrad  de  Montfer- 
rat,qui  luy  cftoit  venu  au  deuant,  arriua  au  camp  d' Afcalone  :  &C 
en  ce  temps  ceux  d' Afcalone  fortircnt,&:  aflaillirent  rurieufemét 
le  quartier  des  Hofpitaliers ,  paflercnt  leur  folTc  &:  les  trenchees, 
&:  abattirent  des  tentes  quali  auant  qu'ils  fulTent  apperceus  des 
Ho{pitaliers,qtii  s'aflemblercnt  incontinent ,  &:  renuerferent  les 
ennemis  dans  les  foflez.  Mais  ceux  de  la  ville  qui  auoycnt  veu  le 
progrez  des  premiers,  fortirent  auflfi  après  eux,  &c  tous  cnfcmble 
airaillirent  encor  Tes  trenchees  des  Hofpitaliers ,  partie  defqucls 
demeurez  aux  defences,  tout  le  reflc  montèrent  promptementà 
chcual ,  &  cnuironnans  le  camp  fe  ietterent  entre  la  ville  ôc  les 
enncmis,qu'ils  chargèrent  à  rimpourueu,&:  en  mefme  temps  les 
autres  fortirent  hors  de  leurs  trenchees  fur  les  ennemis ,  qui  fu- 
rent tous  mis  en  pièces.  Ce  qui  refta  fuyant  vers  la  vilîe,fuft  en- 
cor  fuyui  de  la  Caualleric  des  Hofpitaliers ,  qui  les  mena  battant 
&:  tuant  iufques  aux  portes  d'Afcalone.  Les  Chrefticns  firent 
encor  vne  machine  fur  vn  gros  nauire ,  de  laquelle  ils  battoyent 
ôc  endommageoyent  fort  les  aflîegez,  qui  ietterent  tant  de  poix, 
de  fourrre,&:  autres  chofes  femblables  contre  le  nauire,  que  tout 
fut  embrafé  auant  qu'on  y  peuft  apporter  aucun  remède.  Les 
Chreltiens  pour  leur  reuenche  donnèrent  vn  aflaut  général,  du- 
rant lequel  Saladin  vint  aflaillir  leur  logis ,  &:  les  fit  retirer  de 
Taflaut  pour  les  combattre  ,  &  là  y  eut  encor  vn  grand  combat, 
où  Saladin  s'arreftant  conftamment  au  plus  fort  de  la  meflec, 
faillit  à  fe  pcrdre.On  tenta  encor  la  ville  par  pluficurs  afTautSjqui 
ne  rciiflirent  point  pour  la  diuifion  &  eauic  qui  eftoyent  entre 
les  deux  partis  du  Roy  Guy  Ôc  du  Comte  Conrad.  Pluficurs  per- 
fonnes  toutesfois  y  firent  preuuc  de  leur  valeur ,  comme  Lupold 
Duc  d*  Auftriche,qui  gaigna  audacieufement  vne  tour,&  n'eftâc 
fuyui  des  ficns,mais  accablé  des  ennemis,  fe  ietta  dans  la  mer,  ôc 
fe  fauua  à  la  nage.  Defpuis  les  Chreltiens  demeurèrent  en  repos 
en  leur  camp  fans  rien  entreprendre,  attendis  la  venue  des  Roys 
de  France  &:  d'Àngleterrc.Car  en  ce  temps  mefme  Philippe  Roy 
de  France  aucc  fon  armée  de  mer ,  ayant  fouffeit  grand  tormeiv- 
tc  arriua  en  Sicile,  àc  y  fit  du  fejour  pour  refaire  fon  armée,  &  at- 
tendre 
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tendre  descreues  qu'il faifoic  venir,  &:  cependant  y  arriua au/fi 
Richard  Roy  d'Angleterre  aucc  les  forces.  L'Abbé  Ioachin  de- 
meurant en  Calabre ,  faifant  profcflîon  de  deuiner  les  choies  à 
aduenir ,  leur  prédit  qu'ils  ne  feroyent  rien  qui  valluft  en  la  terre 
Sain&e ,  &:  dés  lors  les  deux  Roys  entrèrent  en  quelques  vmbra- 
ges,&  demeurèrent  en  Sicile  tout  rhyucr,attcndant  le  printemps 
pour  s'embarquer.  Cependant  les  Chrefticns  au  camp  d'Aiiralo- 
ne  patiffoyent  de  ncccflïté  de  viures  :  &c  aduint  qu  ayans  enuové 
des  trouppes  qui  amenoyent  à  force  grains  &:  bcltail  au  camp, 
Saladin  les  fît  charger  fur  le  chcmin,&  emmena  tout  au  lien.  En 
fin  Conrad  de  Montfcrrat  aucc  l'armer  de  mer,  amena  au  camp 
abondance  de  toutes  chofes ,  dont  il  acquit  gcnerallcmcnt  la  fa- 
ueur  de  tous  ceux  de  l'armée,  de  forte  qu'vn  chacun  iugeoit  que 
luy  feul  par  deflustous  mcntoit  le  Royaume  de  Hicrufalcm.  Le 
1 1  .Mars ,  1 1 9 1 .  le  Roy  Philippe  arriua  au  camp  ,  ôc  y  fut  reccu 
auec  grand  refiouïffance ,  &:  attendat  le  Roy  d'Angleterre  auant 
que  donner  point  d'allant,  comme  ils  auoyent  conuenu  ,  Ht  dili- 
gence de  drefler  des  tours,machines  &c  artillerie  pour  le  ficgc.Lc 
Roy  Richard  ayant  cfté  tourmenté  &:  couru  grand  fortune  fur 
mer,&:  perdu  deux  gallcrcs,  &c  vn  nauirc,voulant  prendre  terre  à 
l'ifle  de  Cypre,il  luy  fut  défendu  par  vn  Ifaac,  qui  tyrannifoit  en 
l'ifle ,  sellant  departy  de  l'obeiflance  de  l'Empereur  de  Conftan- 
tinoplc ,  qiû  l'y  auoit  mis.   Mais  le  Roy  dcfccndic  Ion  armée  en 
terre ,  par  force  print  &  faccagea  l'ifle ,  6c  les  principales  places 
d'vne  viftcflTe  &c  félicité  admirable ,  &c  print  prifonnicr  Ifaac  :  &: 
ayant  laifle  par  tout  gronde  garnifon,  s'en  alla  au  camp  d'Afcalo- 
nc.  Le  Roy  Philippe  luy  donna  tout  l'appareil  de  batterie ,  que 
Philippe  Comte  de  Flandres,  decedé  peu  au  parauat,  auoit  dref- 
fé.  On  commença  à  battre  la  ville  furieufement  de  pluficurs  en- 
droits, &  furent  donnez  pluficurs  affauts.  Vn  Florentin  nommé 
Bonaquifî  ayant  gaigné  la  muraille  ,  tua  vn  Turc  qui  portoit  vn' 
enfeigne  rouge,qu'il  luy  ofta,&  fauta  dans  la  ville  auec  quelques 
vns  de  fa  nation,courut  à  trauers  la  ville ,  tuant  6c  renuerfant  ce 
qu'il  rencontroit  :  mais  voyant  qu'il  n'eftoit  fuyui ,  fe  retira  aucc 
quelques  vns  dans  vne  tour ,  &  la  nuic-t  fuyuant  auec  des  cordes 
fe  xetta  dchors,&  fe fauua  au  camp.  En  ces  aflauts  beaucoup  des 
Hofpitalicrs  moururent ,  fe  trouuans  toujours  des  premiers  en 
toutes  factions.  Il  en  y  eut  plulîeurs  qui  furent  bmflcz  &:  eltouf- 
fez  de  feux  artificiels ,  poix ,  huyles  &  fable  ardents  qa'on  leur 
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vcrfoit  dcfliis.  Le  Roy  Philippe  auoit  des  ingénieux ,  qui  firent 
vue  mine  fous  la  cour  appcllee  maudite ,  &:  l'cftanfonncrcnt  de 
bois,&:  y  mirent  le  feu,  6c  à  vn  mefmc  temps  la  tour  rcnuerfa,&: 
l'armée  fc  trouua  prefte  pour  laflaut.  Les  aifiegez  voyans  la  ville 
ouuertc  ,  &  Saladin  cfloigné  de  la  veue  des  Roys  Chreftiens ,  fe 
rendirent  le  1 1.  futUet ,  1 1 9 1 .  &  promirent  rendre  le  bois  de  la 
vraye  Croix ,  &c  deux  cents  mille  bêlants ,  &:  tous  les  prifonniers 
que  Saladin  tenoit.  Le  Duc  Lupold  du  cofté  contrairc,ignoranc 
Je  trai&c ,  citoit  entre  par  force  dans  la  ville ,  mettant  tout  au  fil 
de  l'efpec  :  mais  aduerty  du  trai&é,  fc  retira  en  vne  tour;  où  il  fie 
planter  vn'  enfeigne  de  fes  armes.  Le  Roy  d'Angleterre  y  furue- 
nant,la  fit  ofter;&:  y  fit  mettre  vne  des  fienncs.  Lupold  referuant 
Ja  vengeance  de  celte  iniurc  à  vn  temps  plus  propre,  appaifa  pru- 
demment les  Allemands,  qui  fe  rengeoyent  là  deflus  pour  aflail- 
lir  les  Ahglois.  Afcalonc  pnfc  on  y  arbora  les  enfeignes  du  Roy 
Guy  ,&:  les  deux  Roys  eurent  à  eux  les  prifonniers  par  moytic  ;  Se 
comme  ils  demandoyent  la  vraye  Croix ,  que  les  Turcs  ne  trou- 
uoyent  pas,lc  Roy  d'Angleterre  fit  mourir  fept  mille  prifonniers; 
a&ion  qui  fut  trouué  fort  cruel  le.  Parmy  ceux  du  Roy  Philippe 
vn  nommé  Caracut  donna  aduis,  que  l'jfegypte  demeurant  aux 
Infidclles ,  les  Chreftiens  ne  pouuoyent  conferuer  le  Royaume 
de  Hicrufalem>&:  que  pour  auoir  l'i£gypte,il  failloit  auoirla 
mer  &:  les  riuiercs,&:  Damiettc.  Ceft  aduis  lors  mefprifé  fe  trou- 
ua defpuis  véritable.  Ptolemaide  prife  fc  renouuclla  la  difpute 
d'entre  le  Roy  Guy  &:  le  Marquis  Conrad.  Ayant  chacun  fes 
partifans,vne  partie  des  Princes  &c  Seigneurs  Chreftiens,les  Ho- 
fpitalicrs  tindrent  lors  pour  le  Roy  Guy ,  comme  ayant  cfté  long 
temps  recogneu  pour  Roy ,  &en  longue  pofleflionde  cefte  di- 
gnité ;  &  leur  fcmbla  que  fa  caufe  citoit  plus  iufte  que  de  celuy 
qui  alleguoit  vn  nouueau  droicï.  Apres  la  prinfc  de  Hicrufa- 
lem  ,  ils  tindrent  leur  Conuent  à  Margat  ,  la  meilleure  pla- 
ce qu'ils  cuiîent  ,  àc  defpuis  à  Ptolemaide.  Saladin  ayant 
perdu  la  fleur  de  fes  foldats ,  fit  démanteler  Carfarce ,  Afcalo- 
nc ,  Gaze ,  IafFe ,  Porfyria ,  autrement  Scafatio ,  &:  autres ,  ôc 
fortifia  Hierufalem.  Les  Chreftiens  conclurrent  d'aller  à  Hieru- 
falem,  &:  de  fortifier  IafFe  pour  la  feurté  du  commerce ,  dequoy 
le  Roy  Richard  fe  chargea  :  &:  comme  il  eftoit  après ,  Saladin  le 
vint  attaquer  auec  tant  de  forces  ,  que  le  Roy  fuft  contraint  de 
fe  retirée  :  &c  ayant  faiû  venir  l'armée  de  mcjr,&  luyui  principa- 
lement 
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lement  des  Hofpitalicrs ,  faillit  L'armée  de  Saladîn  ,  cju'il  defrît, 
&:  chaiTa,  &:  mit  en  fiiittc.  Saladin  pour  fauucr  fon  armec  ,  lny 
manda  des  Ambaflâdeurs,&:  des  prcfcnts,&:  foubs  prétexte  d'vn 
trai&é  ,  le  Roy  ayant  arrefté  fon  armec,Saladin  mit  la  lien  ne  en 
fcurté:Lcs  AmbaiTadeurs  s'en  retournèrent  fans  faire  autre  cho- 
fc.  Le  Roy  Richard  fortifia  en  diligence  IafFc ,  &:  y  mit  vue  Co- 
lonie de  Latins.   Il  commença  d'eftre  eftime  &:  loue  parmy  les 
Chre(tieris:&:  de  là  fe  reueilla  l'émulation  d'entre  les  deux  Roys, 
qui  apporta  vnc  diuifion  générale  aux  armées.  Le  Roy  Philippe 
accu/bit  celuy  d'Angleterre ,  d'auoir  par  corruption  &  prefents 
Jaifsé  eichapper  Saladin ,  &:  le  Roy  Richard  taxoit  le  Roy  de 
France  de  nonchalance  &  inexpérience ,  dont  le  Roy  Philippe,* 
qui  auoit  le  cœur  grand,  ne  pouuant  fouffnr  celle  contention,fe 
refolut  de  retourner  en  F  race;  &:  laifla  en  la  terre  faincte  Othon 
Duc  de  Bourgongne  aucc  dix  mille  hommes  de  pied,  &  cinq 
nulle  cheuaux.   Apres  luy  s 'en  alla  Lupold  Duc  d'Auftrichc, 
pourec  qu  ilvoyoit  toute  l'authorité  demeurée  au  Roy  Richard 
Ibncnnemy ,  &:  peu  après  s'en  partirent  aufli  les  Vénitiens ,  les 
Gencuois,&:  les  Pifans.  Conrad  de  Montserrat  pour  l'émulation 
qui  cftoit  entre  luy  &:  le  Roy  Guy ,  qui  eftoit  lupporté  du  Roy 
Richard ,  fe  retira  à  Ty  r ,  où  il  fuft  tué  en  la  place  par  des  aflaf- 
ûnsi  dequoy  furet  foubçonncz  le  Roy  Richard,  parce  que  Con- 
rad n'auoit  voulu  répudier  fa  femme  pour  prendre  lafœurdu 
Roy,  &  Hunerroy  de  Toron  à  caufe  de  Ion  diuorec.  Le  Rov  Ri- 
chard  maria  Ifabellc  vefuc  de  Côrad  à  Henry  Comte  de  Cham- 
paigne  fon  ncpucu,&:  leur  infeuda  la  ville  de  Tyr,fe  fit  renoncer 
à  Guy  dcLulignan  les  droits  du  Royaume  de  Hieruialem,&:  luy 
bailla  le  Royaume  de  Cypre.  Saladin  veu  le  defpart  des  Princes 
Se  forces  Chreftienncs,  reprit  courage,  &:  commença  à  courre  &c 
molciter  les  Chrefticns.  Le  Roy  d'Anglctctrc  fe  voyant  auoir 
feul  le  Cômandcment,fortifîa  Ptolemaidc,&:  aucc  toute  l'armée 
s'en  alla  a  Hierufalem.  Saladin  vint  affaillir  l'arriegarde  que  con- 
duifoiple  Comte  laques  Daucncs ,  qui  fit  brauc  rciïftance  ,  iuf- 
ques  à  ce  qu'il  fuft  fecouru  des  François  :  &  le  Roy  tournant  fa- 
ce aucc  fon  efeadron ,  fe  mella  au.combat ,  &:  y  combatit  valcu- 
reufement.  Les  Hofpitalicrs  &:  Templiers  comme  praticqs  y  fi- 
rent vne  mcruciilcufe  boucherie.  Le  Comte  laques  y  mourut,&: 
ruft  extrêmement  regretté.  Apres  vn  long  combat  les  ennemis 
furent  mis  en  routte  \  &:  y  en  mourut  plus  qu'en  pas  vnc  des  ba- 
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tailles  précédentes  :  &:  comme  toute  l'armée  eftoit  en  efpcrance 
d'aller  en  Hierufalcm ,  le  Roy  changea  foudainement  d'adtris, 
s'exeufant  qu'ils  eftoyent  à  lhyuer,  &  fe  retira  pour  s'hvucrncr  à 
Afcalonc,qu'il  fie  fortifier,  &:  les  François  à  Tyr,&:  les  Templiers 
fortifièrent  Gaze. 

En  ce  temps,  qui  fut  l'an  1 192.  mourut  à  Pcolcmaidc  le  Mat- 
Are  Ermcngard  d'Aps ,  &:  fut  efleu  en  fon  lieu  GeofFreyd  de 
Duifon.  Le  printemps  venu  ainfi  que  les  Chrefticns  fe  prepa- 
royent  d  aller  alîlegcr  Hierufalcm,  vint  du  Poncnt  vn  courrier 
qui  poi  ta  nouucllcs  au  Roy  Richard  que  le  Roy  Philippe  luy 
faiioit  la  guerre  ,  dequoy  outré  &:  indigné  cftrangement ,  aucc 
grandes  plaintes,  délibéra  de  s'en  retourner.  Auant  fon  dcfpart 
il  'fit  vnc  trerue  ignominieufe  pour  cinq  ans ,  par  laquelle  il  prit 
de  l'argent,  &:  fit  razer  tout  ce  qu'il  auoit  fortifié,  &:  ne  demeura 
aux  Chrcftiens  qu'Antioche,  Tyr,  Ptolemaide,&:  IarTe.  S'en  re- 
tournant il  fut  agité  d'vne  furieufe  tcmpeftci  6c  porté  en  Dal- 
macic  ayant  perdu  fes  vaifleaux  &:  prefquc  tous  fes  gens  ,  &:  fuit 
contraind  de  prendre  fon  chemin  par  terre  dcfguisé  en  habit 
de  Templier  à  trauers  l'Auftrichc,  &c  arrefté  en  vn  logis ,  vn  fien 
proutioyeur  fuft  remarqué  choififlant  au  marché  ce  qu'il  trou- 
uoic  de  plus  délicat  pour  la  bouche  de  fon  maiftre  :  on  l'alla  cer- 
cher  au  logis,  où  il  fut  trouué  dcfguisé  en  fimplc  valet,  &  flic  rc- 
cogneu  à  l'efclat  d'vn  grâd  diamât  qu'il  auoit  encor  en  vn  doigt; 
&  lors  fe  voyant  recogneu,  il  reprit  fes  habits  &c  fes  armes,  àc  re- 
poufla  par  force  les  Allemands  hors  du  logis ,  iufqucs  à  ce  que  le 
dit  Lupold  y  fuft  arriué  ,  auquel  il  bailla  fon  cfpce ,  &  demeura 
fon  prifonnier ,  où  il  demeura  plus  d'vn  an ,  &  fut  relafché  mo- 
yennant grofle  rançon.  Le  Duc  de  Bourgongnc  s'en  aHa  aufli 
aucc  fon  armée.  En  ce  temps  infinis  Gentilshommes  voyants  la 
valeur  &  charité  Chrefticnnc  des  Hofpitaiicrs ,  prindrent  l'ha- 
bit, &c  leur  donnèrent  leurs  biens  de  deçà  la  mer ,  &  s'acoftoyenc 
plus  volontiers  à  eux  qu^ux  Templiers,  qui  eftoyent  peu  aymez 
pour  leur  arrogance.Lcs  Chreftiens  de  la  terre  Sain&e  fe  voyants 
abandonnez,ofrnrentla  coronne  au  Comte  de  Champaigne,qui 
la  refufa ,  craignant  de  dcfplairc  au  Roy  d'Angleterre  fon  oncle; 
&  bien  toft  après  (c  précipita  par  difgracc  d'vne  haute  feneftre 
defonchafteau  de  Ptolemaide,  dont  il  mourur.  Tout  le  gouucr- 
nement  du  Royaume  fuft  déféré  aux  Ho(pitaliers  &:  Templiers, 
qui  s'en  chargèrent  pour  le  bien  public.  Ils  marièrent  Ifabellc 
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vcfueduComtcdc  Champaigiic  aucc  Emery  fils  de  Guy  de  Lu- 
fîgnan^Roy  de  Cypre  qu'ils  firent  venir  en  la  terre  Saincte;  &c  de 
rauthorité  du  Pape  &dcs  Seigneurs  &:  Prélats  du  Royaume, 
refleurent  Roy  de  Hicrufalem  en  l'an  mil  cent  nouante  quatre. 

En  ce  temps  mourut  le  Maiftrc  de  Duifon,  &c  fut  cfleu  en  fon 
lieu  Alfonce  Prince  de  Portugal.Ccftuy  cy  renouuella  &:  côfir- 
malesftatuts  faits  par  le  Maiftrc  Roger  de  Moulins  en  l'an  mil 
cent  hui&ante  vn  ;  reigla  l'eftat  de  la  maifon  du  Maiftrc,  qui  n'a- 
uoit  qu  vn  cheual  de  feruicc ,  vn  courtaut  &  vne  mule ,  trois  cf- 
cuyers  6c  vn  page ,  vn  Scnefchal,  deux  Chcualicrs ,  &c  à  chacun 
quatre  cheuaux.  Ordôna  que  la  Religion  ne  feroit  tenue  de  £ nrc 
Chcualier  aucun  fi  on  ne  le  luy  auoit  promis  luy  donnant  l'ha- 
bit.De  là  fe  comprend  que  plulieurs  Gentilshommes  prenoycat 
l'habit ,  fans  fe  foucicr  d'eftre  Chcualicrs ,  &c  fe  contentoyent  de 
faire  (eruice  par  deuotion  &  humilité  à  l'hofpital  &c  à  la  Religion 
Chrcftiennc  Le  Maiftre  Alphonccfut  homme  de  grand  cœur; 
&c  vouloit  cftre  obey.  Mais  il  fe  monftra  par  trop  feuere  &c  rigou- 
reux. Qui  rut  la  caufe  que  fa  reigle  fembla  intolérable  à  la  pluf- 
part  des  Religicux,qui  robferuerent  mal,&  luy  obeiuoyent  mal 
volontiers.  Et  luy  eftimant  que  pour  fa  réputation  &:lc  bien  de 
fa  religion  il  ne  dcuoit  rien  rabattre  de  fon  authoritc,  ny  flefehir 
de  fa  rigueur,  ayma  mieux  renoncer  à  la  Maiftrifc,&:  fe  retira  en 
Portugal. 

En  (on  lieu  fuft  cfleu  GeofFrcy  le  Rat.Et  en  ce  temps  l'eftat  du 
Royaume  n'eftant  aiTeuré  pour  la  jeuneffed:  inexpérience  du 
Roy  Emerv,&  les  Chrclliens  fentants  approcher  la  fin  de  la  tref- 
uc  en  grand  crainte  &:  défiance  :  Saladin  vint  à  mourir ,  &:  à  fa 
mort  commanda  qu'on  portail  par  tout  fon  camp  fa  chemile  à 
la  poin&e  d'vnclance,&  qu'on  publiait  que  Saladin  Seigneur  de 
TAfic  &:  de  l'Orient  nemportoit  mourant  que  cela  aucc  foy.Par 
le  decés  de  Saladin  le  Roy  Emery  reprint  courage-  &  s'imaginât 
n  auoir  eflé  comprins  ny  prefent  à  la  trefue,  contre  la  teneur  d'i- 
ccllc,  achepta  des  Sarrazins  la  ville  de  Gibelct ,  ôc  la  fie  fortifier, 
&  par  l'exhortation  du  Pape  Cxlcftin  III.  l'Empereur  Henri  VI. 
cnuoya  Henry  Duc  de  Saxe  auec  vnc  puilfantc  armec  en  la  ter- 
re Saincre.  Leur  premier  denein  Rit  d'aller  fecourir  laftc,  que  les 
Pa yens  en  hayne  de  ce  voyage  auoyet  ailicgc,  parce  qu'il  y  auoic 
dedans  vne  garnifon  d'Allemands.  Mais  ils  feeurenten  chemin 
que  les  Allemands  de  la  garnifon  ayants  fait  vne  braue  fortic  à 
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leur  retour  ;  les  habitants  leur  auoyent  ferme  la  porte,  Se  que  les 
ennemis  les  auovent  taillé  en  pièces ,  &:  faict  fortir  les  habitants 
aucc  honnefte  compolition ,  &c  ruiné  de  cxplané  la  ville.De  là  les 
Allemands  allèrent  à  Sydonia,  qu'ils  trouuercnt  abandonnée,  ôc 
la  prindrent  :  &:dc  là  ils  mandèrent  prier  les  Hofpitaliers  &c 
Templiers  de  s'vnir  auec  eux  pour  faire  la  guerre  enfemble.  Dc- 
quov  ils  s'exeuferent ,  cognoiiîants ^humeur  jaloufc  &C  enuieu- 
fc  des  Allemands ,  &:  ne  fe  voulants  mcllcr  parmy  les  fautes  & 
erreurs  d'autruy ,  &  iugeants  à  leurs  deportements  qu'ils  ne  fe- 
royent  chofe  qui  valut  en  la  terre  Sain&c.  Les  Allemands  après 
vn  long  fiegc  prindrent  par  force  la  ville  de  Barut,  &  y  treuueret 
abondance  de  viures  &:  d'armes;  &:  de  là  allèrent  à  Toron,  qu'ils 
allégèrent  en  vain  par  l'efpacc  de  trois  mois.  Et  durant  ce  ïiege 
les  ennemis  furprindrent  Barut ,  &:  la  ruinèrent  ;  qui  fuft  en  l'an 
mil  cent  nonante  fept.  Le  Duc  de  Saxe  biffa  Toron ,  &C  rcuint 
à  IarTe,  qu'il  commença  à  fortifier  :  &:  les  ennemis  incontinent  y 
furuindrent.  Les  Allemands  y  laiflcrent  bonne  garnifon,&:  for- 
tirent  feignants  fc  retirer  de  crainte:&  comme  les  Turcs  les  fui- 
uoyent  en  dcfordrc,lcs  Allemands  tournèrent  fur  eux  d'vn  cofté, 
&  la  garnifon  de  Tyr  fortit  aufll  de  l'autre:&:  y  euft  gros  combat, 
où  les  Turcs  furent  defFaids,  &:  y  en  demeura  grand  nombre  fur 
la  place.  Federic  Duc  d' Auftrichc  affronta  le  chef  des  ennemis, 
&:  le  tua  fur  le  champ  ,  &  luy  fuft  aufïï  blefsé ,  &:  perdit  tant  de 
fartg  durant  l'ardeur  du  combat ,  qu'il  en  mourut  peu  après.  Et 
le  Duc  de  Saxe  fe  voulant  rafrefehir  du  trauail  du  combat,  print 
vne  grofTc  fiebure ,  dont  il  mourut  dans  peu  de  iours.  l' Arche- 
ucfquc  de  Maycncc  print  la  charge  de  l'armée.  Le  huidiefmc 
Ianuicr  mourut  le  Pape  Celcftin  III.  &:  le  mcfme  iourfut  efleu 
Innocent  III.  qui  fit  tant  que  le  Roy  de  France  enuoya  le  Comte 
Symon  de  Montfcrt ,  Capitaine  renomme  en  Syrie.  Lequel  ar- 
riué  à  Prolcmaidc,  s'offrit  d'aller  aucc  les  Allemands  aflïegcr 
Hicrufilem.  Mais  il  trouua  que  l' Archcucfquc  ayant  fecu  le  de- 
cez  de  l'Empereur  Henry  Vf.eftoit  preft  à  partir  pour  s'en  retour- 
ner,pour  fe  trouucr  à  l'clciftion  du  fucccfTeur.  Apres  le  defpart  de 
l'Archeuefquc  &:  des  Allemands ,  ceux  qui  eftoyent  demeurez 
dans  IarFe  furent  furprins  des  ennemis  le  tour  de  £uncfc  Marti o 
par  la  trahifon  d'vn  Svdonien ,  &c  taillez  en  pièces ,  &  la  ville  de 
nouueau  ruyncc.Le  Comte  cmpefché  par  des  pluyes  cxccfliucs, 
ôc  après  par  vn  extrême  froid ,  de  rien  entreprcndre,u;ai£U  vne 
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îrefue  raifonnable  pour  dix  ans  aucc  Icnncmy  ,  cv  fc  retira 
J  ai  (Tant  les  affaires  de  Syrie  afles  paiiibles.  En  ce  temps  aduint 
que  les  Templiers  fe  mirent  par  vove  de  fa  ici  en  po  1  il  il k> n  de 
certains  biens  qui  appartenoyent  à  vn  Gentilhomme  valîal  des 
Hofpitaliers  au  territoire  de  Margat.  Les  Hofpitaliers  les  en 
chalTerent  par  force,  d'où  ils  entrèrent  en  guerre  ,  &:  v  cull  entre 
eux  des  fiers  rencontres  &:  efearmouches,  &  s'en  alloycnr  portez 
à  vnc  dagereufe  &  fanglantc  guerre,  n'eufr.  elle  que  le  Roy  !  me 
ry,  les  Prélats 6c  Seigneurs  du  Ro\  aume ,  s'y  entremirent ,  c'e  ri  - 
rent  tant  que  les  parties  s'en  remirent  au  ingénient  de  la  Sainclc- 
té.Les  Hofpitaliers  y  enuoycrent  le  Prieur  de  Barlectc,qui  cftoïc 
desScguins,  &:  Augcr  Commandeur  d'Italie.  Parties  ouyes  fut 
di&auConlîftoirc  ,  que  les  Hofpitaliers  rendroyent  aux  Tem- 
pliers ce  qu'ils  leur  auovcnt  olle,  aucc  les  frui&s  perecuz,  &  que 
dans  vn  mois  après  les  Templiers  feroyent  adiournez  de  la  part 
du  t ientilhom#K'  ou  fes  Rentiers  deuant  la  iufticc  des  Hofpita- 
liers ,  qui  depttteroit  des  iuges  du  pays  d'Antioche  &  de  Tripoli 
non  fufpccls  ,  pour  en  iuger  par  iugement  dernier.  Et  fut  encor 
diâ  que  de  tous  autres  dirleréds  les  deux  religions  traiteroyenc 
&  cheuiroyent  toufiours  par  voyc  amiable.  Surquoy  fa  Sainclc- 
tc  enuoya  fa  bulle  aux  Hofpitaliers  en  l'an  mil  cent  nouante 
huidJEtau  mcfmc  temps  le  Roy  Emcry  voyant  que  fa  refidenec 
cftoi t  neceffaire  en  Syrie ,  &:  que  par  fon  abfencc  l'on  Royaume 
de  Cyprc  eftoit  «n  péril ,  pria  la  Saincleté ,  qui  mon  Ara  fon  bnef 
au  Maiftrc  Geoffroy  le  Rar,&  au  conucnt,par  lequel  il  leur  corn- 
mandoit  de  (ccouflr  &  adiifter  le  Roy  Emcry  en  toutes  occaiiôs, 
&:  de  prendre  le  Royaume  de  Cyprc  à  leur  charge  &  gouucr- 
nemenc.  Ce  que  le  Maiftrc  fit  pour  obéir  à  fa  Saincleté  :  &:  pour 
Je  bien  du  public,&  y  enuoya  vne  partie  de  fes  Chcualiers.Ceftc 
Religion  ciloit  en  telle  réputation ,  que  tout  Ce  qu'on  leur  bail- 
loit  en  charge,ne  pouuoit  eftre  mieux  adminillré,ny  plus  fidcllc- 
ment  confcrué,que  par  eux.Leur  bône  vie,picté  &:  gencroiité  au 
faicl  des  armcs,ciloit  caufe  qu'infinis  Seigneurs  &  Gcntilshômes 
leur  cnuoioycnt  leurs  enfants'pour  cftrc  nourris  àc  efleuez  foubs 
leur  difeiphne.  Ccpcndat  le  Pape  aducxti  qu'il  y  auoit  des  gran- 
des diuifions  entre  les  fuccclTcurs  de  Saladin,exhorta  les  Princes 
Chrelliens  d'aller  en  Syrie ,  &c  donna  abfolution  à  ceux  qui  se- 
fto\  ent  obligez  à  la  trefue  du  Comté  de  ^loutfort.  Il  y  alla  Bau- 
douin Comte  de  Flandrcs/Tiubaud  Comte 'de  Champaigne  gc- 
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neral  des  François ,  Symon  &:  Guy  de  Montfort ,  Louys  de  Sa- 
uoyc ,  Iean  de  Brennc  ,  Henry  de  fatnft  Paul.  Les  Comtes  de 
Norrancon ,  de  Norucguc,  Se  Salleberi  Anglois.  Le  Comrc  de 
Cliampaignc  eftant  mort  en  chemin  ,  le  Roy  manda  à  Boniface 
Marquis  de  Montserrat ,  qui  auoit  cognoiflânee  Se  pratique  des 
guerres  de  la  terre  Sain&e,qui  y  alla,&:  s'y  porta  valcureulemcnt 
au  contentement  d'vn  chacun.  Ils  paflerent  tous  àVcnife,  ex- 
hortèrent les  Vénitiens  d'y  cnuoycr  leurs  forces,&:  leur  offrirent 
de  l'argent,  à  quoy  les  Vénitiens  s'accordèrent  facilement ,  Se 
touscnfemblc  afliegerent  &:  prindrent  Zara  qui  s'eftoit  reuolté 
contre  les  Vénitiens ,  Se  y  paflerent  l'hiucr  :  &:  là  les  vint  treuucr 
Alexius  fils  d'Ifaac  Empereur  de  Conftantinoplc  ,  Se  leur  de- 
manda fecours  cotte  Alexius  Ton  oncle  qui  auoit  aueuglé  Se  em- 
poifonne  fon  pere,  &:  vfurpé  fur  luy  l'Empire.  Ces  Seigneurs  eu- 
rent compafïîon  de  ce  ieune  Prince  déshérité,  Se  s'en  allèrent  à 
Conftantinople ,  rompirent  la  chaine  du  port ,  (kffirent  en  ba- 
taille Théodore  Lafcaris ,  qui  venoit  auec  foixante  mil  hommes 
au  fecours  d' Alexius;  Se  affiegerent  la  ville  de  fi  près ,  qu  Alexius 
l'vfurpateur  fut  contt aine):  de  s'enfuir,  Se  furent  Haac  &:  fon  fils 
reftablis.  Ifaac  mourut  bien  toft  après  de  maladie:Mais  comme 
il  fakit  leuer  dans  la  ville  la  fomme  qu'on  auoit  promis  aux  La- 
tins,il  fc  lcua  vn  tumulte  populaire,à  l'occafion  duquel  vn  nom- 
mé Myrtfifle  fit  mourir  le  ieune  Alexius ,  &:  enuahit  l'Empire:&: 
fur  celte  occafion  les  Latins  affiegerent  Se  prindrent  d'aif.uit 
Conftantinople,en  Tan  mil  deux  cents>efleurent  Empereur  Bau- 
douin Comte  de  Flandres,  &:  demeurèrent  R  long  temps  après 
pour  eftabiir  le  nouueau  Empire ,  qui  fuft  la  caufe  que  la  terre 
Sain&e  fut  priuee  de  leur  fecours ,  Se  n'y  alla  que  les  Anglois  Se 
le  Comte  de  Montfort ,  les  troupes  defquels  furent  trauaillecs 
de  tant  de  malaife  Se  dinfirmitez  qu'ils  furent  contrain&s  de 
s'en  retourner  fans  aucun  efTecl:.  En  l'an  mil  deux  cents  Se  cinq 
le  Roy  Emcry  mourut  de  regret  de  la  mort  d'vn  fien  enfant 
mafle  qu'il  auoit  vniquement  aymé,  Se  deftiné  Roy  de  Hierufa- 
lem  :  Se  luy  fucceda  au  Royaume  de  Cy  pre  Hugues  de  Lufignan 
fon  fils  du  premier  li&,qui  efpoufa  Ifabellc  fille  d'Henry  Comte 
de  Champaignc ,  Se  d'Ifabellc  fa  belle  mere  ;  &  fît  fa  refidenec 
en  Cypre  :  à  l'occafion  dequoy  le  Maiftre  le  Rat  rappella  de  Cy- 
pre  les  Hofpitaliers,qui  n'y  auoyent  plus  que  faire.La  Royne  Ifa- 
bellc mourut ,  Se  fit  héritière  du  Royaume  de  Hierufakm  Mai ïc 
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fa  hllc  &:  de  Conrad  de  Montferrat,&  la  recommanda  aux  Hol- 
piralicrs  &:  Templicrs,qu'elle  ordonna  pour  Tes  tuteurs. 

Et  en  l'an  1206.  mourut  le  Maiftrc  le  Rat,  &c  îa  ttiefme  annee 
mourut  à  Pize ,  Vbaldefquc  vierge  Rcligieufc  de  l'Ordre  des 
Hof  pitahers  au  monafterede  Sain£t  Iean  du  Temple  en  Carraia, 
renommée  pour  fa  fain&cté,&:  les  miracles  qu'elle  à  faict  durant 
fa  vic,&  après  fa  mort.  Elle  conuertit  vnc  fois  par  prière  l'eau  en 
vin.  Eftant  inhumée  par  reuelation  fai£tc  au  Chapelain  de  l'E- 
glifc ,  on  tranfporta  fon  corps  en  vn  autre  lieu  plus  propre  :  &:  le 
iour  que  cela  fut  fai& ,  il  y  accourut  vnc  multitude  infinie  de 
peuple,  &c  vingt  deux  malades  &c  cftropicz ,  qui  par  leur  croyan- 
ce ,  ÔC  les  prières  de  celle  Saincte  obtindrent  guerifon.  Deipuis 
Barthole  des- Palmiers  Prieur  du  fain£r  Scpulchrc ,  ayant  obtenu 
par  l'intcrceflion  de  celte  Sain&c  fa  reftitution  à  fon  Prieure,  du- 
quel pour  Ces  fautes  &  dcfobeuTancc  il  auoit  cft é  priué ,  fît  célé- 
brer (a  feux  le  iour  de  la  Saincte  Trinité  ,  qui  eft  le  iour  qu'elle 
eftoit  allée  à  DicuA:  lit  trafportcr  fon  corps  en  l'Eglifc  du  faincl: 
SepuJchre ,  excepté  la  tefte ,  qu'il  lailfa  aux  Religicufcs  de  fainct 
loannin.  Et  de  noftrc  temps  le  grand  Maiftrc  de  Verdaîc  par  la 
pcrmilEon  du  Pape  Sixte  V.  fît  porrer  vne  parrie  de  fes  reliques 
à  Malte  en  l'Eglifc  Conucnruelle  de  faincl:  Iean  Baptifte ,  &:  o- 
droya  la  Saincteté  indulgence  pleniere  à  ceux  qiu  la  vifiteroyct 
le  iour  de  (a  Tranflation,qiù  fut  le  1  o.Septembre  1  y  86.  Au  mef- 
mc  temps  viuoitencor  fain£re  Tofcane  Veronoifc,  laquelle  ayât 
dés  fon  icunc  aage  longuement  fuy  le  mariage ,  pour  obéir  à  fes 
parens^c  maria,&:  vefquit  à  Veronne  en  grande  faincteré  &  cha- 
fteté ,  feruant  tous  les  iours  les  pauures  &c  malades  en  Thofpital 
du  ùanâ  Sepulchrc,où  elle  auoit  grâd  deuorion.  Ayant  furuefeu 
fon  ma rv  encor  ieune  Se  bclle,trois  icunes  hommes  entrèrent  de 
furie  en  famaifon  pour  la  forcer^  tombèrent  miraculeufement 
morts  en  rerre  deuant  elle  :  Se  elle  par  prières  incontinent  les  re- 
fufeita. depuis  pour  euiter  tels  fcandales,eile  donna  fes  biens  aux 
pauures ,  &c  fe  voiia  à  la  Religion  du  faind  Sepulchre  de  l'Ordre 
de  fainû  Iean  Hicrofolymitain,oùellc  reccut  l'habit^:  fît  la  pro- 
fcilîo il  de  ceft  Ordre  :  &  luy  fut  donnée  vne  Cellule,  ôù  elle  vef- 
quit (ain&emcnr,&:  fut  enterree,commc  cil*  auoit  ordonné ,  de- 
uant b  porre  de  l'holpital.  Mais  defpuis  pour  les  miracles  qu'elle 
t  aifoit ,  ion  corps  fut  tranfporté  en  l'Eglife  du  faincl:  Çepukhre, 
qui  ç&  de  cefte  Religion,^  s'appelle  auiourdhuy  fain&e  Tofca-» 
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ne.  Ec  en  l'an  1 469.  fa  fcpulcurc  fut  ouucrtc ,  Se  furent  veucs  ces 
iaincrcs  Reliques,  qui  renouucllcrent  encor  par  plulieurs  fois  les 
anciens  miracles. Au  Maiftrc  Geoffroy  le  Rat,iucccda  le  Maiftrc 
Guerin  de  Montaigu,du  temps  duquel  nalquit  dâgereufe  guer- 
re entre  Simon  Roy  d'Arménie,  qui  fauonloit  Raimond Rupin 
fon  ncpucu,&:  le  Comte  de  Tripoli,  pour  railon  de  la  principau- 
té d'Antioche.  Les  Hofpitalicrs  par  commandement  du  Pape, 
tindrent  le  party  du  Roy  Se  de  fon  nepucu  ;  &:  les  Templiers  fé- 
lon leur  ancienne  haine  Se  émulation,  celuy  du  Comte,&:  en  fu- 
rent tous  les  Chrefticns  de  la  terre  Sain&c  en  diuilion  par  l'efpa- 
ce  de  deux  ans.Paifez  lefqucls  les  Turcs  aucc  vnc  grande  armec 
entrèrent  au  Royaume  d'Arménie  :  Se  les  Hofpitalicrs  lallercnc 
fecourir  l'an  1 1 09.  Se  aucc  les  forces  du  Roy,  félon  leur  valeur  Se 
expérience  accouftumcc  fc  portèrent  en  forte ,  que  les  Turcs 
ayans  perdu  en  diuers  rencontres  grand  nombre  des  leurs ,  fu- 
rent contraints  de  le  retirer.  Le  Roy  pour  recognoiftre  leur  ver- 
tu Se  mérite,  leur  donna  la  ville  de  Salef  tituce  fur  la  riuicre  Cid- 
nus,&:  Chaftcauncuf,&:  Camardo.  Ccfte  donation  fur  lettre  que 
le  Roy  en  cfcriuit  au  Pape  Innocent  III.  fut  par  la  Sainteté 
confirmée  par  fon  briefUu  cinquiefme  d'Aouft,iz  1 1.  par  lequel 
fa  Sainteté  fait  honnorablc  mention  des  vertus  Se  mérites  des 
Hofpitalicrs,&:  y  eft  inférée  la  lettre  du  Rqy  :qui  fur  la  fin  d'iccllc 
recommande  cftroi&ement  la  perfonne  de  fon  nepucu ,  Se  Ces 
Eftats  &:  Seigneuries  au  Maiftrc ,  Se  au  Conucnt  de  l'holpital. 
Durant  que  ces  chofes  fe  paffoyet,  les  Hofpitalicrs  Se  Templiers 
tuteurs  de  la  Roync  Marie  de  Montserrat ,  héritière  du  Royau- 
me de  Hicrufalcm ,  prièrent  le  Pape  de  la  marier  $  Se  fa  Sainctctc 
de  l'adiùs  de  Philippe  Roy  de  France ,  la  maria  aucc  Ican  de 
Brcnne  Comte  de  Vienne  en  Dauphiné,le  plus  fameux  Capitai- 
ne de  ce  tcmps-là,&  le  deelaira  Roy  de  Hierufalem.  Le  Comte 
ayant  accepté  le  party,  Se  la  dignité ,  retiré  à  Vienne  fe  pourueuc 
d'equippage ,  de  bon  nombre  de  gens  de  pied  Se  de  chcual  j  s'a- 
chemina en  diligence  en  Syrie:&:  ayant  efté  'magnifiquement  re- 
ccu  à  Vcnife ,  &: à  Conftantinoplc  arriua  à  Ptolcmaide ,  le  y.  Se- 
ptembre 1 109.  fit  fon  entrée  &,fcs  nopees ,  Se  fût  coroHné  aucc 
fa  femme  le  3  o.du  mcfme  moys.  Bien  toft  après  Corradin  fils  de 
Saladin  Soudan  de  Damas,  pacifié  aucc  les  autres  fuccclVeurs  de 
Saladin ,  ayant  aiTcmblcz  vne  grand'  armée ,  vint  à  Ptolcmaide 
pourl'AlTiçger.  Le  Roy  aucc  les  Hofpitaliers  Se  Tcrnplicrs  luy  al- 
la au 
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la  au  deuant,  &  luy  prcfenta  la  bataille  :  dequoy  Corradm,cncor 
qu'il  euft  beaucoup  plus  grand  nombre  de  gens ,  s'elronna,  &:  fe 
retira  auec  peu  d'honneur,  Ôc  de  là  en  auant  Ce  mit  à  moleitcr  les 
Chrcftiens  par  courfes  &c  embufeades ,  en  gaftant  &:  défini  y  faut 
là  où  il  paflbit ,  fc  retirant  touiiours  fort  légèrement  deuant  les 
Chrefticns  fans  fe  laifl'cr  approcher,  tellement  qu'on  ne  pouuoic 
durer  au  plat  pais.  Et  au  mefmc  temps  en  Efpaignc  fut  donné  la 
grand  bataille  de  las  Nauas  de  Toloja  contre  Mahomet  Enaccr, 
Roy  de  Maroc ,  qui  fc  vcntoit  de  combattre  auec  tous  ceux  qui 
adoroyet  la  Croix ;&auoit  lix  vints  mille  chcuaux,&:  trois  cents 
miJlc  nommes  de  pied.  Les  Mores  furent  tous  desfaits,&:  y  en 
demeura  deux  cents  mille  fur  le  champ,principallemcnt  par  l'ef- 
fort des  Hofpitaliers  ôc  Templiers ,  qui  furent  les  premiers  qui 
leur  firent  tourner  le  dos,  &:  les  mirent  du  tout  en  defordre.  Les 
Hofpitaliers  fe  trouuercnt  aulli  en  la  guerre  qu'on  fit  contre  les 
Albigeois ,  fous  la  conduitte  du  Comte  Simon  de  Montfort ,  Se 
en  la  bataille  où  auec  douze  mille  hommes ,  il  mit  en  route  l'ar- 
mée des  Herctiqucs,où  cftoyct  le  Comte  de  Tolozc,  Pierre  Roy 
d'Aragon,&  cent  mille  hommes  de  combat,  dont  il  en  demeura 
vingt  mille  fur  le  champ ,  &:  le  Roy  d'Aragon.  Ce  fut  le  Icudy 
après  noflrc  Dame  de  Septembre,  1 1 1 3 .  &c  fut  mife  fin  à  la  guer- 
re &  à  l'herefie  des  Albigeois.  Apres  cela  le  Pape  tint  le  célèbre 
Concile  de  Latcran,où  fut  prife  vnc  grande  rcfolution  de  fecou- 
nr  la  terre  Saincîe.U  bailla  trente  mil  liurcs  de  fes  coffres,  &:  im- 
pofa  vnc  décime  fur  les  Cardinaux,^:  deux  fur  tous  autres  Béné- 
ficiez. Sa  Sainctetéfc  mit  en  chemin  pour  aller  iufqucs  en  Sicile, 
mourut  a  Pcroufc.  Ce  Pape  octroya  beaucoup  d'Indulgences 
aux  Exiles  de  ccflc  Religion ,  Se  confirma  tous  leurs  priuilcges 
du  parte.  Entre  autres ,  qu'ils  ne  rccognouTcnt  autre  Supérieur 
que  le  Pape ,  &  que  les  Euefques  ne  pourroyent  contre  eux  vfer 
d'excommunication  ne  intcrdicls.  Que  les  Prcltrcs  des  Hofpi- 
taliers pourroyent  confcfTcr  ceux  qui  voudroyent  cflrc  enterrez 
en  leurs  Eglifcs,&  les  y  pourroyent  porter  &c  conuoyer  à  la  façon 
accoutumée.  Au  Pape  Innocent  fucceda  Honore  III.  qui  cfîoit 
des  Sauelli,lcquel  fuyuant  les  traces  de  fon  prcdcceflcur,  confo- 
U  par  fon  brief  le  Maiflre  de  l'Hofpital,&  ceux  du  Contient,  les 
exhortant  de  perfeucrer  en  leur  deuoir ,  pour  la  dcfcncc  de  la 
terre  Saincte ,  &c  leur  promettant  en  peu  de  temps  vu  grand  fe- 
cours.Cc  fecouxs  fut  André  Roy  d'Hongric,aucc  plulieurs  Prin- 
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ces  6c  Seigneurs  Allemands ,  6c  les  Gcneuois  6c  Florentins ,  les 
Ducs  de  Bauicrc  6c  d' Auftriche,  6c  quelques  François  6c  Italiens 
qui  confpircrent  d'aller  auec  leurs  forces  au  fecours  de  la  terre 
Sainctc.  En  ce  temps  la  fpecialcment  la  vertu ,  6c  les  forces  des 
Hofpitaliers  cftoyent  telles ,  que  tous  les  Princes  de  Leuant  re- 
chcrchoycnt  par  le  moyen  du  Pape  d'eftre  receus  fous  leur  fa- 
neur 6c  protection  :  comme  fît  Raimond  Rupin  Prince  d'Antio- 
che ,  ce  qu'il  obtint  de  fa  Saindtcté  par  fon  bref,  du  vingt-cin- 
quiefmc  Iuillet ,  année  de  fon  Pontificat.  Il  leur  recommanda 
aufïî  par  autre  bref  de  meûne  datte ,  le  Roy  André ,  au  deuant 
duquel  ils  allèrent  en  Cyprc ,  6c  le  receurent  en  leur  hofteL  Le 
Roy  eftima  beaucoup  la  douce  conuerfation ,  la  courtoyfie  6c  la 
vie  religieufe  de  ces  Cheualicrs ,  6c  defira  de  participer  aux  mé- 
rites de  leurs  œuures  pies  6c  charité  cnuers  les  pauures ,  fe  fit  re- 
ccuoir  6c  aggreger  au  nombre  de  la  confrérie  de  celle  fainetc 
Maifon  ;  6c  y  fit  vn  don  de  cinq  cents  marcs  d'argent  annuels, 
qu'il  aifigna  fur  les  Salins  de  fon  Royaume,par  fes  lettres  de  l'an 
1 1 17.  &:  cent  marcs  annuels  à  la  garnifon  de  Crac  :  fçauoir  loi- 
xante  au  Gouuerncur  frerc  Raimond  de  Pignan,  &:  à  fes  fuccef- 
feurs ,  &:  quarante  aux  Cheualicrs  pour  recognoiftre  l'honneur, 
6c  le  bon  rraictement  qu'il  auoit  receu  d'eux.  Eftant  donc  arriué 
le  Roy  d'Hongrie  en  Ptolemaide ,  auec  le  Roy  de  Cypre  &c  les 
autres  Princes,  le  Roy  de  Hierufalem  y  vint  aufli ,  6c  leurs  forces 
afTemblees ,  allèrent  par  la  plaine  de  la  feue  à  Bethan  ou  Scytho- 
polis,qu'ils  trouuerent  abandonnée^  fans  s'y  arrefter,  paflbrent 
le  Iourdain,  6c  arriuerét  deux  iours  après  au  pied  du  mont  Tha- 
bor  :  de  là  ils  virent  le  lieu  fort  haut,  6c  les  aduenucs  de  la  fortc- 
rclTe  fort  eftroi£tcs,&:  dirHcilcs  &:  bien  gardees:&:  comme  on  de- 
liberoit  de  s'en  retourner ,  vn  icune  homme  Chreftien  efchappa 
des  mains  des  Turcs ,  où  il  eftoit  efclaue ,  6c  fut  prefenté  au  Roy 
de  Hierufalcnï,&  enfe'igna  vn  fentier,par  lequel  auec  grand*  pei- 
ne 6c  difficulté  le  Roy  6c  les  Hofpitaliers ,  6c  Bocmond  Comte 
de  Tripoli  auec  les  Templiers ,  montèrent  6c  gaignerent  le  haut 
de  la  montagne.  Ceux  de  la  garnifon  les  ayans  apperceus ,  forti- 
rent ,  &:  viffdrent  hardiment  aux  mains  auec  les  Chrcftiens ,  qui 
les  repoufTerent  6c  vainquirent  après  vn  long  6c  périlleux  com- 
bat,là  où  le  Roy  Bréne  tua  de  fa  main  leur  Capitaine.  Les  Turcs 
remis  dans  le  fort ,  les  Chrcftiens  mirent  en  délibération  s'il  fal- 
loit  s'airefter  là ,  ou  s'en  retourner  ioindre  à  l'armée ,  6c  nonob- 
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liant  l'aduis  des  Hofpitalicrs ,  qui  maint indrent  qu'il  falloir  de- 
meurer ÔC  conferucr  le  lieu  qu'ils  auoycnr  acquis ,  auec  tant  de 
trauail  8c  perte  des  leurs ,  ôc  s'offrirent  eux  fculs  de  le  conferuer 
iufqucs  au  lendemain,  que  le  refte  de  l'armée  y  pourroit  monter, 
pour  délibérer  tous  enfemble  ce  qui  feroit  de  faire  ;  l'opinion  du 
Comte  de  Tripoli  preualut ,  fuyuant  laquelle  tous  les  autres  fu- 
rent d'aduis  qu'il  fc  falloit  retirer.  Et  ce  faid,  fuyuant  encor  l'o- 
pinion du  mefme Comte,  l'cxpugnation  duchafteau  du  mont 
Thabor  fut  iugec  irnoofliblc  :  &c  fe  retira  toute  Tannée  à  Tyr ,  Ôc 
à  Sydonia  pour  y  hyucrner.Et  là  dciîus  le  Roy  d'Hongrie  voyant 
ces  froideurs,&  irrefolptions,&:  que  les  Chefs  de  l'armée  ne  pou- 
uoyent conuenir  pour  l'erTcft d'aucime  bonne cntrcpnfe ,  quoy 
que  les  Hofpitalicrs,  dcfqucls  il  faifoit  grand  cltat,lc  priaiTent  in- 
fïamment  de  demeurer  l'efte  fuyuant ,  fc  refolut  de  s'en  retour- 
ner. Apres  fon  dcfparr  vne  partie  des  trouppes  Chrétiennes  fe 
retira  en  Ptolemaide,  vne  partie  à  Tyr  auec  le  Roy  de  Cypre,qui 
y  mourut  de  maladie  :  le  Roy  de  Hicrufalem ,  le  Duc  d'Auftri- 
chc ,  ôc  les  Hofpitaliers  à  Caefarce  de  Paleftinc ,  fitucc  fur  la  mer 
deuers  le  Nort,là  où  ils  battirent  vnfort  chair  eau,  &  eftendirenc 
d'autant  les  limites  des  Chrcftiens  ,&  les  Templiers  plus  outre 
que  celacdifîcrct  Chaftcau  Pcllcrin,d'où  cauans  les  fondements 
ils  trouuerent  des  bonnes  fourecs  d'eau ,  &  vn  gros  threfor  de 
monnoyc  ancienne  d'or  &  d'argent,  d'où  ils  payèrent  quelque 
temps  leurs  foldats.  Et  là  ils  tranl portèrent  leur  Conuent;&:  de  là 
ils  firenr  forte  guerre  aux  ennemis,fpecialement  à  ceux  du  monc 
Thabor.  Au  moys  de  Mars  ,1117.  arriua  vn  grand  nombre  de 
Cogons ,  qui  font  vailTcaux  de  mer  du  pais  de  Flandres ,  ôc  de  la 
ba/îc  Allemagne ,  où  il  y  auoit  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re qui  venoyent  en  la  terre  Sain&e ,  par  vne  dcuotion  proue- 
nuc  de  trois  Croix,qui  furent  veuês  en  l'air,cn  la  ville  de  Lcdon, 
au  Dioccfe  de  Munfter  en  la  prouinec  de  Cologne,  le  Vendredy 
auant  Pentecofte,  &  autres  prodiges  qui  parurent  en  ces  lieux  là. 
Ceux  cy  fouffrirent  grand'  tormente  fur  la  mer ,  &:  s'arrefterenc 
au  port  de  Lisbonne  pour  y  paiTcr  l'hyuer:&  cependant  fe  trou- 
uerent auec  les  Hofpitalicrs  &  Templiers ,  &  autres  Ordres  en 
l'armée ,  qui  afliegeoit  le  chaiteau  de  Acazar ,  &c  vainquirent  en 
bataille  vne  grand' armée  de  Mores  qui  venoit  fecourir  la  ville, 
ayant  quatre  Roys ,  defquels  les  Roys  de  Gecn  àc  de  Cardoua 
moururent  en  la  bataille.  Et  là  fut  veuë  vne  Croix  en  l'air,&  vne 
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trouppc  de  Chcualiers  veftus  &:  armez  à  blanc ,  qui  donrterenc 
frayeur  aux  ennemis, 6c  la  vi&oirc  aux  Chrefticns.Dc  là  les  Fla- 
mans  6c  Allemans  vindrent  par  la  mer  Méditerranée  en  la  terre 
Sain&e  ,  &:  là  les  forces  afFemblecs  fc  refouuindrcnt  de  l'aduis 
de  Caracut,&:  le  refolurcnt  daller  en  Egypte,où  ils  arriuerent  le 
quinzielme  May  mil  deux  cents  dixlmid ,  6c  mirent  le  iicçe  dé- 
liant Damictte.  Durant  ce  fiege  le  Pape  députa  des  iuges  fur  le 
différend  de  la  villcde  Carida  que  les  Hofpitahers  tenoyent  par 
donation  à  eux  raicte  par  lEuclque  de  Lahila ,  que  l'Eucfque 
moderne  rcpetoit,foultcnant  que  l'on  predeccllcur  ne  l'auoit  peu 
aliéner.  Les  iuges  condcmncrcnt  les  Hofpitaliers ,  lefquels  non- 
obi  tant  ce  en  îouïrent  de  faiô  long  temps  après  par  tolérance  de 
là  Sain&eté ,  qui  vray-rcmblablement  confirma  encor  la  dona- 
tion comme  chofe  qu'ils  employoyent  directement  pour  le  bien 
de  la  foy  Chrcfticnne.   Les  Chrclbcns  entrez  dans  le  Nil  avans 
rompu  la  chaine  de  fer  qui  le  fermoit ,  commencèrent  d'aifaillir 
la  tour ,  6c  entre  autres  firent  fur  des  grortes  nauires  des  tours 
de  bois  à  la  hauteur  de  la  tour  de  Damictte ,  fur  Tvne  defqucllcs 
montèrent  tout  à  coup  tant  de  foldats  de  toutes  nations ,  allans 
les  vns  à  l'enuy  des  autres,  que  la  tour  venant  à  fe  delouër  6c  ren- 
uerfer ,  rendit  vne  miferablc  ruine  &:  fracas,  dont  la  plufpart  des 
foldats  furent  qui  noyez  en  rcau,qui  cftropicz  ôceftouJfez  foubs 
les  débris  des  matériaux ,  qui  enfilez  6c  cnclouez  fur  les  piques 
de  leurs  compagnons  :  qui  fut  vrrfpc&acle  lamentable ,  qui  ap- 
porta de  l'horreur  6c  de  la  triftefle  à  toute  l'armée.  Mais  le  Roy 
eftant  furucnu,pourueut  incontinent  à  retirer  &:  penferles  bief- 
fez,  confola  de  fa  prefence  6c  parolle  le  refte  de  l'armée  ,  &:  les 
exhorta  de  marcher  en  ordre ,  6c  d'obéir  à  leurs  Capitaines.  6c 
après  cela  ayant  tout  remis  en  cftat  félon  le  premier  dcitèin ,  6c 
auec  la  conlîderation  requife,  fit  de  nouucau  a/Taillir  la  tour,qui 
fut  prife  par  forcc,&:  ceux  de  dedans  taillez  en  picces:&:  le  bourg 
qui  cftoit  à  l'cntour,  pris  6c  faccage,  où  les  foldats  firent  vn  gros 
6c  riche  burin,parce  que  c'eftoit  là  vn  amas  6c  fundigue  de  viures 
&  de  marcha  ndifes  pretieufes  des  nations  de  Perle,  d'Arabie, 
d  lndic  6c  d'v£thiopie,qui  y  abordoyét.De  là  les  Ghrelbens  don- 
nèrent vn'  efealade  à  la  ville ,  la  battirent ,  6c  ailaillirent  diuerfc- 
ment  :  &:  en  fin  refolurenr,  de  l  auoir  par  la  longueur  d'vn  iiegev 
dont  le  Duc  d'Auftriche  s'ennuya  ,.  6c  le  retira  >  6C  incontinent 
après  arriacrent  au  camp  le  Cardin^  Pejagi us ,    quelques  Pre-* 
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lats  &C  Séigncurs  François  6c  Italiens,  qui  firent  prendre  courage 
à  ceux  de  l'armce ,  6c  au  mcfmc  temps  les  vents  île  Noi  e  couru- 
rent de  n*  grande  violence  ,  que  le  Nil  ne  le  pouuoir  defeharger 
en  la  mer,  6c  fc  leuerent  Tes  eaux  fi  haut ,  qu'elles  inundcrer.t  !e 
camp,  corrompirent  les  viures,&  incommodèrent  tous  les  logis. 
Les  Chrefticns  prenans  cela  pour  vne  viiitation  6c  rîeau  cnuové 
de  Dieu ,  fe  mirent  à  faire  des  dénotions  6c  prières ,  tant  que  le 
Nil  fe  rafllt  en  Ton  hct.  Et  le  Soudan  fe  vint  loger  près  du  camp 
des  Chrefticns  ,  vn  petit  bras  du  Nil  entredeux ,  qu'il  paifa  aucc 
vne  partie  de  fes  trouppes,  6c  vint  charger  le  quartier  des  Hofpi- 
taliers&  du  Comte  de  Ncucrs ,  pcnlant  les  prendre  a  l'impour- 
ucu.  Mais  les  Hofpitalicrs  qui  fe  tenoyent  fur  leurs  gardes ,  leur 
allèrent  au  deuant,  de  fi  grand'  audace  qu'ils  les  mirét  en  fuitte, 
&C  en  tuèrent  tant  qu'ils  n'eurent  plus  volonté  d'y  retourner  : 
les  Chrefticns  n'ayans  peu  attirer  les  ennemis  à  la  bataille,  paife- 
rent  en  fin  le  bras  du  Nil ,  &:  les  allèrent  ailaillir  a  leur  logis.  Ce 
que  le  Soudan  ne  voulut  attendre ,  6c  fc  retira  aucc  fou  armée  au 
Caire,  abandonnant  fon  camp ,  où  les  Chrclticns  trouuerenr  vn 
plus  grand  butin  qu'ils  n'auoyent  faict  en  la  tour.  Le  Soudan  fe 
desfiant  de  fes  forces ,  fit  prelenter  par  fon  frerc  Corradin  Sou- 
dan de  Damas,vn  trai&é,contcnant ,  qu'il  rfndroit  Hierufalcm, 
6c  les  autres  villes  du  Royaume,  excepté  Crac  6c  Montréal,  6c  la 
vraye  Croix:qu  il  rebaftiroit  les  villes  ruïnccstqu'il  rendroit  tous 
les  prifonniers  :  qu'il  ne  feroit  iamais  guerre  aux  Chrclticns  ;  6c 
9  qu'ils  laiiTafTent  Damiette,&:  fe  reriraflent  d'i£gypte.  Le  Roy,  le 

Maiftrc  Gucnn  de  Montaigu  ,  les  Italiens  §c  les  François  ellovêt 
d'aduis  de  l'accepter  :  le  Cardinal ,  le  Patriarche ,  &:  le  Maiftre 
du  Temple  furent  d'aduis  contraire,  qui  fut  fuyui  pour  le  rcfped 
du  Cardinal.  Le  Soudan  defeheu  de  ce  traicté,  fe  dcsrïat  de  pou- 
uoir  garder  les  places  de  Syrie,fit  ruinercV:  razer  Hierufalcm ,  af- 
fîegea  &c  print  le  chafteau  de  Safct ,  &c  le  chafteau  de  Ca*farcc,  6c 
fift  par  tout  mille  maux ,  pour  diuertir  d'itgvptc  les  Chrefticns: 
qui  ncantmoins  continuèrent  le  fiege,tant  qu'ils  commencèrent 
à  fentir  faute  de  viures ,  6c  plufieurs  malwiics  d'où  moururent  le 
Maiftre  du  Temple ,  le  Comte  de  Monts  ,&:  Richard  frerc  du 
Roy  d'Angleterre:  6c  ncantmoins  furent  coniolez  &:  exhortez 
par  des  Italiens  6c  Allemands ,  qui  apportèrent  des  viures  6c  te- 
frefchilîementSjcV:  donnèrent  grand  ioulagemét  à  çoute  l'armce. 
Les  allicgcz  eftoyent  trauaillcz  à  fauçe  de  viures ,  6c  de  pelle. 
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Dcquoy  le  Soudan  aducrty  ,  leur  cnuoya  pluficurs  batteaux 
chargez  de  viurcs,aucc  gens  expérimentez  pour  fe  ietter  la  iut.cc 
dans  Damicttc  :  &:  par  terre  leur  enuoya  vn  gros  efeadron  de  ca- 
ualleriei&:  luy  après  pour  les  fouftenir  auec  le  refte  de  fon  ar- 
mée. Les  Hofpitaliers  qui  fe  trouuerent  en  ce  quartier  là  en 
garde  ,  ayans  oiiy  le  heurt  de  cette  cauallcric  ,  montèrent 
promptement  à  chcual ,  6c  les  chargèrent ,  mirent  en  routte; 
6c  au  mcfme  inftant  montèrent  fur  des  petits  batteaux  qui 
cftoyent  là  pour  le  feruice  de  l'armée ,  6c  donnèrent  fur  ceux 
qui  conduifoycnt  les  viures,les  leur  ofterent,&  portèrent  en 
leur  quartier  en  feurté  :  6c  cela  faid  remontèrent  à  chcual ,  6c 
fouftindrent  valcureufement  l'armée  du  Soudan ,  qui  auançoit 
penfant  trouucr  les  Chrcfticns  en  defordre,  6c  qui  auoit  renuerfc 
d'abord  la  cauallcrie  de  Cypre  &:  l'infanterie  Italiénc:&  fe  main- 
tindrent  fans  perdre  vn  pas  de  terrein  ;  iufques  à  ce  que  le  Roy  &: 
les  Tcmplicrs,&:  le  refte  de  l'armée  s'aduança  :  6c  là  s'attacha  vne 
furieufe  6c  fanglantc  bataille ,  qui  fuft  longuement  débattue ,  6c 
y  demeura  le  Marcfchal  des  Hofpitaliers ,  &:  pluficurs  braucs 
Gentils-hommes  des  Hofpitaliers  &  Templiers.  Ceneantmoins 
le  Soudan  eut  du  pire ,  6c  fe  retira  delà  le  Nil  auec  grand  perte. 
Le  Roy  auec  vn  effedron  de  gens  choifis,  alla  d'vne  grande  har- 
dieffe  aifaillirle  logis  de  l'cnncmy  :  qui  le  voyant  venir  en  petit 
nôbrcjfeignit  d'auoir  pcur,&  fortit  de  fon  camp  :  là  où  les  Chrc- 
fticns s'eltans  rendus  les  maiftres ,  &:  amufez  au  pillage  ,  le  Sou- 
dan  auec  toute  fon  armée  tourna  fur  eux ,  6c  par  ce  moyen  les 
Chrcfticns  furent  furprins  ,&  y  en  demeura  vn  grand  nombre, 
mcfmcs  des  gents  de  qualité  ,  Gautier  Conneltable  de  France, 
Milon  de  Medun  &:  autres.  Le  Roy  auec  le  refte  de  fes  gents  re- 
tourné au  camp,fut  repris  de  trop  de  hardiefle  ;  6c  de  là  en  auant 
on  fe  contenta  de  fe  conferuer  6c  maintenir  au  ûege  :  &:  en  fin  les 
affiegez  furent  réduits  en  fi  grand'  extrémité ,  que  quelques  fol- 
dats  Florentins  n'entendans  plus  aucun  bruit ,  ni  les  rondes  &: 
fcntinclles  accouOumœs ,  montèrent  fur  les  murailles ,  6c  virent 
les  places  6c  rues  couucrtes  de  gents  morts ,  6c  autres  qui  mou- 
royent  ou  languiflbyent.  Dcquoy  ayans  fait  leur  rapport ,  toute 
l'armée  print  des  efchclles ,  6c  montèrent  fans  refiftance  fur  les 
murailles ,  6c  ainfi  Damicttc  fut  prife  le  y.  Nouembrc ,  1 1 1 9 .  où 
de  feptante  mille  ames  qu'il  y  auoit  au  commencement  du  fic- 
gc,nc  s'en  trouua  que  trois  mille.Le  Soudan  ayant  veu  cefte  per- 
te, 
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tc,bruflafon  logis,  &:  fc  retira  au  Caire.  Damietrc  fur  donnée  au 
Roy  &  à  fes  fucceiTcurs  au  Royaume  de  Hierufalcm.  De  la  cou- 
rant le  pais  pour  prendre  des  viurcs ,  mille  foldats ,  où  il  y  auoit 
pluiieurs  Hofpitaliers  ,  remontèrent  la  riuicre  iufqucs  à  la  ville 
de  Tani(anciennement  Titani)où  ils  prindrent  vn  fort  chaftcaii, 
rempli  de  biens  &:  richeffes,qu'ils  portèrent  à  Damictte.  Et  des 
lors  plufieurs  des  Chrefticns  oublians  leur  patrie  ,  faifoyent  citât 
de  s'habituer  à  Damictte  ,  &:  afpiroycnt  tous  à  conquérir  toute 
i'ALgypte ,  &  le  Soudan  ne  s'entendit  plus  qu'à  fortifier  le  Caire. 
Et  la  de/Tus  nafquit  entre  le  Roy  &:  le  Cardinal  vnc  il  grand'  di- 
uiûon  pour  l'authorité  que  le  Cardinal  s'attribuoit ,  que  le  Roy 
par  defdaiu  fous  quelque  autre  prétexte  fe  retira  à  Ptolemaidc: 
&  cependant  les  affaires  de  la  guerre  furent  mal  conduits  par  le 
Cardinal,qui  n'en  auoit  point  d'expérience.  Et  au  mcfmc  temps 
arriucrent  au  camp  les  galleres  des  Vénitiens ,  Pifans  de  Gcnc- 
uois,  où  cftoit  Loys  de  Bauicres ,  &:  trois  cents  Gentils-hommes 
que  l'Empereur  Fcdcric  cnuoyoit.  Et  à  Imitante  prière  du  Légat 
fie  autres  chefs ,  le  Roy  dix  mois  après  fon  dcfpart  rcuint  au  câp; 
&lc  confeil  affcmblé  contre  l'aduis  du  Roy,  &c  des  Templiers  &c 
Hofpitaliers  qui  recognoiffoyét  les  difficuitez  qu'il  y  auoit  d'al- 
iaillir  la  haute  Egypte,  &:  preuoyoyent  l'inundation  du  Nil  qui 
sapprochoit,6i:  defiroyent  pluftoft  d  aller  à  Hierufalcmiil  fut  re- 
folu  félon  l'ardent  defir  du  Cardinal,d'aller  au  Caire.  Il  y  eut  fe- 
ptante  mille  hommes  en  cefte  armée  :  au  deuant  de  laquelle  le 
Soudan  feignant  d'auoir  peur,fe  retira  peu  à  peu  iufqucs  au  Cai- 
re,oii\'armec  Chrcfticnne  approchée,  ôc  campée  bien  tofl:  après. 
Je  Nil  desborda ,  &  par  le  moyen  de  quelques  chauffées  ,  que  le 
Soudan  auoit  fait  rompre ,  tout  le  camp  des  Chrefticns  fut  inun- 
dc ,  &  n'y  auoit  homme  qui  n'allaft  en  l'eau  iufqucs  au  genou  il, 
&  bien  fouuent  penfant  de  gaigner  vnlieu  eminent  ,ils  tom- 
boyent  en  plus  profond.  Et  furent  les  Chreftiens  trois  iours  en 
celle  mifere  trauaillez ,  &:  vaincus  de  la  faim  &  du  fommeil ,  ne 
pouuans  qu'à  peine  mouuoir  vn  pied  deuant  l'autre.  Le  Soudan 
meu  de  pitié  de  tant  de  Nobleffc  &  de  braues  hommes,  fc  mon- 
ftra  courtois  en  leur  endroit ,  &  leur  offrit  de  les  retirer  de  là  en 
lieu  de  feurté,  les  exhorta  de  vouloir  céder  à  la  neceffité ,  &:  leur 
propofa  qu'il  y  euft  trefue  pour  huift  ans  :  qu'il  leur  rendroit  la 
vray e  Croix:que  les  prilonniers  feroyent  rendus  de  part  &  d'au- 
tre :  que  les  Chreitiens  rendroyent  Damictte  $c  Tani  :  que 
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le  Soudan  leur  fourniroic  viurcs  &c  nailircs  pour  fc  rcrirer  en 
Syrie.  Sur  l'exécution ,  la  plus  part  de  ceux  de  Damiette  ne 
voulants  rendre  la  ville,  en  vindrent  aux  armes;&:  en  fin  on  leur 
manda  dire,  que  s'ils  ne  la  rendoyent ,  on  bailleroit  Ptolcmaide 
au  Soudan.  Ainfi  Damicttc  fut  rendue  le  hiû&icfme  Septembre 
mil  deux  cents  vingt  vn  ,  &:  les  Chrefticns  fe  retirèrent  :  &c  ne 
manqua  rien  le  Soudan  de  ce  qu'il  auoit  promis,  &:  vfa  encor  de 
toute  charité  entiers  les  pauures  fo!dats,&:  de  toute  courtoide  &C 
libéralité  entiers  les  grâds  &c  la  Noblcfle.  En  l'an  mil  deux  cents 
vingt  deux, l'Empereur  Fedcric  qui  cftoit  en  inimitié  aucc  le  Pa- 
pe ,  &:  auoit  cité  par  fa  Sain&eté  excommunié  ,  prefta  l'oreille  à 
Herman  Saltza  Maiftrc  des  Chcualicrs  Teutons ,  lequel  pour 
agrandir  de  movens  &  d'authorité  ceux  de  Ton  Ordre  en  la  terre 
Sainctc ,  luy  propofa  qu'il  dcuoit  fe  pacifier  aucc  fa  Saincteté, 
prendre  en  mariage  Violante  fille  du  Roy  de  Hierufalem ,  &:  fe 
faire  rcfigncr  le  Royaume  ;  &c  que  de  là  luy  feroit  facile  de  con- 
quérir 1' ^Egypte  &:  autres  Royaumes  du  cofté  du  Leuant  :  &:  de 
là  s'en  alla  en  pofte  vers  le  Pape,qui  pour  le  bien  de  laChreftien- 
tc  s'y  difpofa  incontinent,&:  la  réconciliation  fai&e,  &:  de  l'aduis 
dudict  Saltza  fit  venir  à  Rome  le  Roy  de  Hierufalcm  ,  8c  le  Mai- 
itre  des  Hofpitalicrs,  du  côfeil  duquel  il  fçauoit  que  le  Roy  vfoir 
en  toutes  chofes.  Durant  ce  traiclé  il  y  euft  grande  diuifion  entre 
les  Prélats  &  les  Seigneurs  &:  peuple  du  Royaume  de  Cypre;  le 
Maiftrc  de  Montaigu  &  le  Maiftrc  des  Templiers,  &:  de  1  autho- 
rité  du  Cardinal  Pelagius,qui  cftoit  encor  Légat  en  Syrie,  alleret 
en  Cypre,les  pacifièrent  &:  réglèrent  de  la  forte  qu'il  cft  contenu 
en  la  bulle  du  dixhuicticfme  Septembre  mil  deux  cents  vingt 
deux.  Le  Roy  &:  le  Maiftrc  de  Montaigu  arriuez  à  Rome,  &  re- 
ccuz  en  grand  honneur,cn  peu  de  iours  le  mariage  fùft  conclud: 
&:  promit  l'Empereur  folennellemét  d'efpoufer  Violante,  &:  d'al- 
ler auec  vne  puilTantc  armée  faire  la  guerre  en  Syrie  contre  les 
infidellcs.  Le  Roy  ennuyé  des  affaires  de  Leuant ,  pafla  à  Paris, 
où  le  Roy  Philippe  eftant  fur  fes  derniers  iours,  laiffa  par  fon  te- 
ftamentfeptante  milefeus  au  Roy  &:  aux  Hofpitalicrs  pour  em- 
ploycr-aux  affaires  de  la  terre  Sainctc  :  &  de  là  fît  vn  voyage  par 
deuotion  à  fainct  laques  de  Galice  ;  &  au  retour  efpoufa  Beren- 
gaire  fille  d'Alphonfe  IX.Roy  de  Leon,&:  auec  elle  fc  retira  chez 
foy  à  Vienne  :  Violante  condui&c  à  Rome  rut  par  fa  Sain&etc 
folcnnellemcnt  cfpoufce  aucc  l'Empereur.  Cela  fai#  par  le  con  - 
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feldudi&  Salcza,  le  Roy  fut  rccerchc  de  quitter  encor  l'adinini- 
/rrarion  du  Royaume  de  Hicrufalcm.Cc  qu'il  print  fort  en  mau- 
uaife  partmeantmoins  encor  qu'il  Te  fentift  fort  ayme  &:  rcfpecté 
en  Syrie,  &  qu'il  euft  bien  moyen  d'y  conferuer  fon  autlionté*  &c 
pofleflion,  le  voyant  aagé,  &:  pour  ne  iufeiter  des  dilutions  <Sc  al- 
tercations qui  euflent  prejudicié  aux  affaires  des  Chrdticns  en 
Syrie,  di  Annula  tout  cela  d'vn  grand  courage,  &  paffa  librement 
Liquidation  en  faueur  de  l'Impératrice  fa  fillc.Ccla  faict  le  Mai- 
ftre  de  Montaigu,  &c  le  Conucnt  furent  recerchez  de  prendre  en 
leur  fauucgarde  &:  protection  les  affaires  du  Royaume  deCyprc. 
Ce  que  fa  Sainctctc  leur  accorda,  ôc  en  efcriuic  fon  bnef  au  Mai- 
ftre&aux  Hofpitalicrs  de  l'année  vnziefme  de  fon  pontiricat.Lc 
Maiftrc  de  Montaigu  de  retour  en  Syrie ,  trouua  que  le  Comte 
de  Tripoli  s'eftoitfaiiî  par  force  duchaiteau  d'Antiochc  que  les 
Hofpitalicrs  auoyent  en  garde,  &c  le  tenoyent  du  fainct  Siège. 
Avant  eftx  amiablcment  &: en  vain  prié  de  le  leur  rcndrc,lc  Pape 
leur  permit  de  le  rcauoir  par  force.  Ce  que  le  Comte  ayant  feeu 
leur  rendjr  Je  chafteau;  &  en  ce  mcfme  temps  l'Impératrice  Vio- 
lante accoucha  d'vn  fils,  qui  fut  nomme  Conrad ,  &:  mourut  de 
ce  mal,  ou  pluftoft  du  mauuais  traitement  &:  indignitcz  qu  elle 
auoit  fouffcrt^ourlcfquclsle  Roy  fon  pere,ioinct  les  autres  mef- 
contcntcmcns  demeura  ènnemy  de  l'Empereur.  Au  commence- 
menr  de  l'an  mil  deux  cents  vingt  £cpt  mourut  Honorius  III. au- 
quel fucceda  Grégoire  IX.  de  la  maiion  des  Comtes ,  lequel  in- 
continent dôna  aduis  de  fon  eflection  au  Maiilrc,&:  au  Gonuenc 
des  Hofpita\icrs:ordôna  à  l'Empereur  d'aller  fuy  uant  fa  promette' 
aucc  vnc  armée  en  la  rerre  Sairi&c.  DequoViil  fit  quelque  fem- 
blanr,  drlefît  (çauoir  aux  Princes  d'Allemagne,  à  fiuquccha^ 
cun  cuit  à  le  tenir  prcft.&  fur  cefte  promqiTe  le  Pape  enuoya  par 
tour  des  Prédicateurs ,  qui  rirent  que  plidleurs  Princes  &:  Sei- 
gneurs Ce  rendirent  à  Brundeû  pour  aller  à  ce  voyage;  6c  cepen- 
dant que  l'Empereur  tardoit ,  beaucoup  d'Allemands»,  mcfme- 
ment  le  Laudgraue  deThuringe  ,  moururent  des  grandes  clu-> 
leurs  de  l' Apoùille  qu'ils  n'auoyêt  aççcftjftumé.Et  en  fin  l'Empe- 
reur eftant  venu  aucc  fon  armée  iulquesàtfiunft  Ange.dc  la  Mo-, 
rec ,  cnuoya  de  là  l'Euefqne  de  Melfi  ,  8ç  deux  Comtes  .-prendre  • 
poffcllion  pourluy  du  Royaume  de  Hicrufalem ,  &:  luy  s'en  re~: 
tourna  en  Italie.  Le  Pape  pour  piuiie^r^caufcs;  J'G?içonuuwnia:! 
&.fur  fur  k  poinft  de  mander  au  Roy  lean4de  tfreune,  qui  cltour. 
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alors  à  Boloignc  aucc  fa  femme,  pour  le  faire  retourner  à  la  terre 
Sain&c.  Ce  que  l'Empereur  ayant  entendu ,  de  honte  qu'il  en 
eut ,  fc  mit  en  chemin ,  &cnuoya  deuant  Renaud  de  Bauiercs 
General  de  fa  Caualçric ,  pour  trai&er  fecrettement  la  paix  auec 
Melcdin  tuteur  des  enfants  de  Corradin  Soudan  de  Damas  pre- 
dccedé.Ce  qu'cltant  dcfcouucrr,  engendra  des  grandes  rumeurs 
&c  fcandalc  parmy  les  Chrcftiens.  L'Empereur  fc  rendit  à  Ptole- 
maide ,  &  ayant  fai&fcmblant  de  fortifier  Iarïe ,  &  neantmoins 
recerché  inftamment  la  paix  auec  des  foubfiniinons  honteufes 
qu'il  vaut  mieux  ne  dire  point,  fc  voyant  foiblc  &:  melprisé,vou- 
lut  attirer  à  foy  les  Hofpitalicrx  Se  Templiers ,  qui  s'y  accordè- 
rent ,  pourueu  que  tous  les  commandements  &:  publications  fe 
fiflent  feulement  au  nom  de  Dieu  &:  de  la  religion  Chreftienne, 
pour  n'offencer  le  Pape ,  qui  leur  auoit  deffendu  de  le  fuyure,  ny 
de  fc  fier  en  luy.  Dcquoy  l'Empereur  ne  fut  content ,  &c  s'auan- 
ça  iufques  en  vn  lieu  qui  eft  entre  Aiîur  &:  Cxfarcc,  où  les  Hof- 
pitaliers  &  Templiers ,  quoy  qu'ils  fuflent  en  mauuais  mefnage 
auec  luy,  le  voyans  en  cuident  péril  luy  &  fes  troupes ,d'vnc  rare 
courtoifie  &:  prudence  s'auancerent  aucc  leurs  forces  ,  en  lieu 
dont  ils  le  pouuoycnt  fecourir  s'il  luy  fuft  mefaduenu.  Ce  que 
l'Empereur  ayant  recognu,acceptala  condition  qu'ils  luy  auoyét 
propofee ,  &  s'en  alla  loger  auec  eux.  Apres  fe  defcouurit  à  fes 
plus  intimes  qu'il  cftoit  defnué  de  moyens ,  &  contraind  de  fe 
retirer  :  ôc  fit  voir  les  articles  qu'il  auoit  arrefte  aucc  le  Soudan. 
Les  Hofpitalicrs  &  Templiers  trouucret  ce  trai&é  ignominieux, 
&  n'y  voulurent  confenrir,  ny  le  Patriarche,parcc  qu'il  n'y  auoit 
point  defeurte  pout  les  Ecclefiaftiqucs  :  nonobftant  cela  en  pré- 
sence de*  Ambaffadcurs  du  Soudan ,  iura  les  articles ,  qui  con- 
tenoyent  trefne  f>our  dix  ans  ,  ô£que  Hierufalem  &:  Sidonfic 
Bethléem  feroyent  rendues  à  l'Empereur ,  qui  les  pourroit  forti- 
fier, &  y  mettre  garnifon ,  referué  le  Temple  de  Salomon  ,où  fc 
feroit  exercice  de  la  loy  Mahometane ,  6c  quelques  autres  parti- 
cularitez.  Et  cnuoya  le  Comte  de  Cclanau  Soudan  d'Egypte 
pour  les  luy  faire  iurer  :  Mais  le  Soudan  de  Damas  ne  les  voulut 
îurer,  difaut  que  Hierufalem  luy  appartenoit  héréditairement,^: 
que  fonjonclc  n'en  pouuoit  difpofcr.  Les  Hofpitahcrs  &:  Tem- 
pliers (c  départirent  du  camp  de  rEmpcreur,indignez  principa- 
lement à  caufe  du  Temple  de  Salomon ,  qui  deraeuroit  aux  Pa-' 
yens.  Le  Patriarche  inuicc  par  rEmpercui  d'aller  à  fou  entrée  en 
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Hienifalcm  ,1c  refufa ,  ayant  veu  les  articles  ,  6c  interdict  dans 
Hierufalem  le  feruice  diuin.  Nonobftanr  cela  l'Empereur  y  fît 
fon entrée  le  17.  Mars  1119.  &:  n'ayant  moyen  de  célébrer  fon 
eoronneméc  auec  les  cérémonies  accouftumecs ,  fe  mit  luy  mef- 
me  la  coronne  fur  la  telle ,  6c  après  il  manda  prier  les  Hofpita 
liers  &  Templiers  de  s'aider  de  quelque  chofe  à  la  réparation  des 
murailles  de  Hierufalem.  À  quoy  ils  s'offrirent  libcrallemcnt ,  &: 
ÎEmpereur  laifla  poiu*  fon  Lieutenàt  en  Syrie  Renaud  de  Bauic- 
res,  ou  comme  autres  ont  eferit, Gaultier  de  Montbelliard,  frère 
Tterin  du  Roy  Ican  de  Brcnnc  :  6c  (c  retira  auec  deux  galères  en 
diligence  en  Italie.En  l'an  mil  deux  cents  trente  mourut  le  Mai- 
ftre  Guerin  de  Montaigu  ,  ayant  gouuerné  fa  Religion  plus  de 
dixhui&  ans.    Il  rut  de  la  maifon  de  Montaigu  en  Auuergnc, 
homme  de  grand  valeur  6c  prudence ,  6c  qui  fut  toufîours  fort 
honnoré  6c  eftimé  des  Princes  Chi  efticns     à  fa  mort  extrême 
ment  regretté  de  fes  Religieux.  Apres  luy  fut  efleufeomme  di& 
BofiojBcrtrand  de  Texi,foubs  lequel  les  affaires  de  la  terre  Sain- 
de  defpendirent  entièrement  des  deux  Ordres ,  de  l'hofpital ,  6c 
du  tcmplcjlefquels  nonobftant  les  enuies,&  émulations  ancien- 
nes qui  eftoy  ent  entre  eux ,  le  comportoyent  ncantmoins  les  vns 
les  autres  en  ce  qui  touchoit  le  bien  du  public ,  comme  il  aduint 
quand  après  lcdiefpart  de  l'Empereur  excommunie*  par  lePape, 
Ifabellc  Douayriere  de  Cypre  fille  deHenr>  Comte  de  Cham- 
paignc&  d  lfabcllc  fille  du  Roy  Damcric ,  leur  demanda  le  Ro- 
yaume de  Hierufalem.  A  laquelle  ils  rirent  rcfponce ,  qu'il  fal- 
loir attendre  encor  vn  an,fi  Conrad  fils  de  l'Empereur  6c  de  Vio- 
lante plus  prochain  fucccfTcur  viendroit  en  Syrie  ;  6c  que  s'il  ne 
venoir,  ils  s'en  refoudroyent  fayuant  le  bon  plaiiîr  de  fa  Sainte- 
té. Cependant  l'Empereur  s'appointa  auec  le  Pape  ,  6c  eut  fou 
ab(blutk>n ,  6c cnuoya  trois  cents  hommes  d'atmes  en  Syrie  ,  où 
ils  firent  tant  de  pillcrics 6c  dextorfions ,  que  le  peuple  fe  foubf- 
leua  contre  eux  :  6c  comme  les  chofes  tendoyent  à  rébellion  ou- 
uertc,  le  Pape  à  la  prière  de  l'Empereur  manda  au  Mailrrc  Ber- 
trand de  Tcxi ,  d'adfifter  de  fes  forces  au  Patriarche  d'Antiochc 
fon  Légat  en  Syrie ,  pourreformer  6c  a/foupir  les  ttoublcs  6c  dc- 
fordres ,  &:  faire  que  l'Empereur  y  fuft  recognu  6c  obey.  En  ce 
temps  Hugues  Religieux  de  ceft  Ordre,  Commandeur  de  Gcn- 
nes,  homme  qui  viuoit  fain&ement ,  6c  qui  fit  en  foiuemps  plu- 
licurs  miracles,  Centre  autres  auec  le  figne  de  iaCroix,  d'vn  vif 
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rocher  fît  forcir  des  eaux  qui  guenifenc  de  beaucoup  d'infirmi- 
tez.Otho  Archeuefquc  de  Germes  par  commandement  du  Pape 
Grégoire  à  efent  la  vie,  où  Tes  miracles  (ont  plus  parciculieremêt 
racontez.  Le  Patriarche  d' Antioche  s'eftant  retiré,  les  feruitcurs 
officiers  de  l'Empereur  en  la  terre  Saincte  s'eftans  mis  derechef  à 
.faire  toutes  fortes  de  pillerics  &:  extorfions , ,  le  peuple ,  la  pluf- 
part  de  la  Noblclle  ,  &  Ican  d'Hibclin  puiflant  Seigneur  aucc 
eux  fe  foufleucrcnt,  &:  les  rangèrent  dans  Tyr,&:  menaçoyent  de 
les  y  aflieger.  Dequoy  l'Empereur  eftant  aducrty,empIoya  encor 
l'authotitc  du  Pape ,  qui  manda  aux  Hofpitalicts  ,  que  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté  ils  eulfent  à  pacifier  toutes  ces  mutineries, 
qu'ils  ne  donnalTent  aucun  fecours  ny  faueur  à  ceux  qui  fe- 
royent  la  guerre  aux  gens  de  l'Empereur.  Ce  fut  par  vnc  lettre 
ample  du  29.  Iuillct ,  la  9.  armée  de  fon  Pontificat.  A  quoy  les 
Hofpiralicrs  obéirent ,  &:  rinterpoferent  li  à  ptopos  &:  Ci  dextre- 
ment  comme  amis  communs que  toutes  chofes  furent  paci- 
fiées :  &c  incontinent  après  les  Hofpiralicrs  &:  Templiers  rentrè- 
rent en  différend  pour  certains  moulins,  dont  ils  auoycnt  autre- 
fois plaidé,&  en  vindrent  aux  armcs.il  y  eut  plufieurs  dangereux 
rencontres,  tant  qu'il  fembloit  qu'il  faloit  que  l'vn  des  deux  Or- 
dres en fuft  ruyné.  Mais  parles fain&es  exhortations ,  &:  autbo- 
rite  du  Pape ,  ôc  pour  le  refpccl:  du  bien  de  la  Chrclticntc  en  Sy- 
rie ,  ils  poferent  les  armes  ,  &:  fe  réconcilièrent  enfemble.  Les 
Hofpitalicrs  eurent  encor  vne  querelle  cotre  le  Patriarche  d' An- 
tioche &c  le  Comte  de  Tripoli ,  de  laquelle  ncantmoins  ils  s'ap- 
pointèrent. Apres  ils  furent  en  difputc  aucc  l'Euefque  d'Acri 
pour  les  décimes  &  droits  parrochiaux  que  l'Euefque  du  lieu 
pretedoit  fur  des  terres  qu'ils  y  auoyent  acquis.  L'Euefque  veint 
à  Rome ,  difant  qu'il  ne  pouuoit  auoir  iufticeen  Syrie ,  pour  la 
puiffance  &c  authorité  qu'y  auoyent  Ces  parties  aduerfes.  Mais  à 
lafolicitatiô  du  Cheualicr  André  de  Foggia  procureur  de  la  Re- 
ligion ,  la  caufe.tuft  renuoyee  en  Syrie ,  où  les  parties  :$  appoin- 
&crent.La  fin  de  la  trefue  approchantjl'Empeieur  la  voulut  con- 
tinuer pour  autres  dix  ans  contre  J'aduis  du  Pape ,  parce  que  les 
ennemis  éftoyententré  eux  en,  diuifion.  A  celte  caule  jJ  manda 
des  exhortations  accouf  tumecs  en  France ,  &:  fut;  enrreprins  le 
voyage  foubs  la.condui&e  de  Tlubaud  Roy  de  Nauarre  :  &  y- al- 
lèrent Hugues  Çomtc de  BolongnpjpicTre^Çomtc  dcBvctaigne, 
•Henry  Comte  de  Champaignc,  Çmcry  Comce  de  Moncfort,  les 
i'jiL  i  Comtes 
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Comtes  dcNcuers,  de  Forcfts  &:  de  Mafcon,qui  après  mil  Je  tra- 
uaux  &  diiïiculcez  qu'ils  fouifrirenc  par  la  Thracc,  &c  par  la  Grè- 
ce ,  &  au  mont  Amanus,ayans  perdu  leur  bagage  &:  la  plus  part 
de  leur  Cauallcric ,  arriucrent  à  Antioche,où  ils  rrouucrenr  qu'il 
leur  manquoit  les  deux  tiers  de  leurs  gens.  De  là  ils  allèrent  à 
Ptolemaide  ,  où  ils  furent  reccus  aucc  grand  ioyc  :  &:  s'eftans  rc- 
pofez  quelques  iours ,  de  là  aucc  les  Templiers  ils  coururent  Se 
iaccagerent  le  pays  tirant  contre  Gaza  :  &:  au  retour  chargés  tic 
butin, 8c  las  du  chemin,  furent  attcndus,chargcs,&:  dcrVaids  p.:r 
les  ennemis ,  &:  y  demeurèrent  les  Comtes  de  Champaigne ,  $c 
de  Montfort  :  le  Roy  fc  fauua  pat  la  viftefle  de  Ton  cheual ,  te 
dcfpuis  ayant  vilicé  foubs  vn  faufeonduict  le  ùatA  Scpulchre, 
luy  &c  le  Comte  Pierre  de  Bretagne  furnommé  Maucler  fon  frè- 
re, &  quelques  Gentilshommes,  fe  retirèrent  en  leur  pays.  En 
Tan  mil  deux  cents  quarante  ,  quarante  mil  Anglois  foubs  la 
chatgc  de  Richard  Comte  de  Cornuaillc  montèrent  fur  mer, 
Iaccagerent  l'ide  de  Sardaignc  que  tenoyent  les  Pifans  alliez  de 
l'Empereur ,  perdirent  vnc  partie  de  leurs  nauircs ,  qui  donnè- 
rent à  trauers  à  l'endroit  delà  Caramanic,&  arriucrent  en  beau- 
coup moindre  nombre  à  Tyr;&:  voyant  le  Comte  qu'il  luy  reftoit 
peu  Je  forces,  &  qu'il  y  auoit  mauuaife  intelligence  entre  les 
Chreftiens,  &  que  les  gens  de  l'Empereur  tenoyent  pour  l'obfcr- 
uation  de  la  trefue,lcs  Hofpitaliers  diuisés  d'aucc  les  Templiers, 
qui  auoyent  faict  fans  eux  vn  traidé  de  trefue  aucc  le  Soudan: 
vifita  par  deuorion  les  Sain&s  lieux ,  puis  s'en  retourna  en  An- 
gleterre. A  fon  defpart  le  Maiftre  Guerin  luy  donna  vnc  petite 
partie  du  pretieux  fang  de  noftre  Seigneur  que  les  Hofpita- 
liers auoyent  en  garde  en  Hierufalcm  j  ôc  au  mcfme  temps 
mourut  le  Comte  Renaud.  En  l'an  1141.  que  le  ficgc  fuft:  va- 
cant parlcdecés  du  Pape  Grégoire  IX.  &  Celcftin  IV.  mourut 
faincr  Gérard  de  Villemaignc  ,  qui  citoit  de  l'Ofdre  de  fainct 
Iean  Hierofolymitain.  Il  fut  dés  fon  enfance  humble ,  dcuot ,  &c 
charitable  enuers  les  pauures  :  paruenu  en  aage  il  print  l'habit  à 
eftrc  du  tiers  Ordre  des  frères  Mineurs ,  &  le  receut  de  la  main 
propre  de  faincr  François ,  &:  retint  neantmoins  fur  fes  habits  la 
Croix  de  S.  Iean  Hierofolymitain  fa  première  règle.  Il  fe  retira 
en  vn  pauurc  lieu ,  où  il  vefquit  portant  la  here  en  continuelles 
prières  &c  mcditations,icufnes  &  penitence;&  fut  publiquement 
comparé  à  fainft  Antoine  &  à  fain&  Hilarion.  Eilant  fort  ma- 
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ladc  an  mois  de  lanuier ,  il  commanda  à  vne  Tienne  fœur  qui  le 
fernoit ,  d'aller  quérir  des  cerifes  à  vn  certain  ccriiîcr ,  où  il  s'en 
trouua  des  bonnes  &:  fraifehes  nonobftant  la  faifon  contraire,  Se 
fit  encor  pluiieurs  autres  miracles  :  &:  paroilfent  encor  auiour- 
d'huyles  vertiges  defes  doigts  imprimes  fur  vne  pierre ,  fur  la- 
quelle il  luy  aduint  de  fc  repofer.  Eftant  dccedé,&:  (on  corps  re- 
posé en  pauurc  lieu  dans  vne  caifl'e,  attendant  qu'on  battit  vne 
Eglifc,il  y  accourut  du  peuplc,qui  tirèrent  fes  habits  à  petits  lam- 
beaux, 6c  les  emportoyent  pour  reliques.   L'Eglife  fuft  baftic  là 
où  il  faifoit  fi  demeure ,  &  fuft  fa  caiife  raide  d'vne  grand  pierre 
qu'à  peine  dix  paires  de  bœufs  eufl'ent  peu  tirer ,  que  le  fain& 
homme  auoit  faicl  tirer  là  de  trois  mil  loing  par  deux  taureaux- 
non  encor  domptez.  Le  corps  cft  foubs  le  grand  autcl,&  fe  mon- 
ftre  à  certains  iours  encor  tout  entier.  Sa  fellc  fc  célèbre  le  deu- 
xicfme  iour  de  Pcntccoftc.  Le  Soudan  d'Egypte ,  qui  cftoit  eu 
guerre  aucc  le  Soudan  de  Damas  fon  nepucu ,  fçachant  la  trcflic 
que  les  Templiers  auoycnt  faiâ  aucc  luy  ,  fit  venir  en  Syrie  les 
Corafmins  ou  Grofloins ,  peuples  belliqueux  fortis  de  Scythic, 
qui  auoycnt  occupé  la  Pcrfc ,  &  en  auoycnt  efté  chafsés  par  Oc- 
cota  Roy  des  Tartares,  appellé  autrement  Augin  &:  Baidon.Ces 
Corafmins  partis  de  Babylone  trauerferent  1' Arabie,&:  vindrenc 
à  Gaza  &  Afcalonc,  l'aiTicgcrent  &c  prindrent  par  force,&:  tueréc 
les  Templiers  &:  Chrcftiens  qui  s'y  trouuercnt.  Là  les  Hofpita- 
tiers  mettants  à  part  toute  haine  &:  émulations  entre  eux  &:  les 
Templiers,  s'en  allèrent  offrir  &:  ioindre  à  eux ,  &:  aucc  Gaultier 
frerc  vterin  du  Roy  Ieandc  Brcnne,  &c  quatre  mille  cheuaux 
Turcs  que  le  Soudan  de  Damas  leur  cnuoya,  prefenterent  la  ba- 
taille aux  Corafmins ,  lcfqucls  après  vn  combat  fort  opiniaftre, 
furent  forcés  &:  mis  en  routte.  Mais  les  Chreftiens  s'eftants  dif- 
fipez  à  chafTer  &  à  butiner ,  les  Corafmins  auec  le  refte  de  leur 
Infanterie  qui  furuint  au  mcfmc  tcmps,rctournerent  au  combat, 
&  chargèrent  les  Chreftiens  furprins  à  I'impourueu ,  ôc  qui  n'a- 
yants moyen  de  fe  rallier,  furent  rompus,  &  demeurèrent  la  plus 
part  fur  la  place.  Le  Maiftre  Guerin  pour  s'eftre  trop  obftinc  au 
combat,  &:  Gaultier  Comte  de  Iaffe  furent  prins ,  &:  enuoyez  au 
Soudan  d'Egypte.  De  là  les  Corafmins  allèrent  à  Hicrufalem, 
qu'ils  ruinèrent  &  faccagerét ,  &  les  plus  beaux  cdifîces,le  faine* 
Scpulchrc,&  tous  les  lieux  Sain&s.  Le  Meledin  entra  en  foupçon 
qu'ils  ne  fc  vouluffcnt  faifir  de  ri£gypte,les  entretint  par  bonnes 
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paroles  en  Syrie,  &:  cependant  fit  bien  fortifier  Bclbeis.  Moyen- 
nant cela  &C  les  grands  Palus  qui  tiennent  iniques  au  defert ,  les 
Corafmins  n'eurent  moyen  d'entrer  cnJsgypte  ,  &:  furent  con- 
traints de  s'entretenir  entre  la  Iudcc  &:  les  deferts  :  &:  là  s  ellants 
par  leur  fierté  naturelle  rebellez  contre  leurs  chefs,  furent  diucr- 
fement  diflipes  ,  &:  comme  cela  les  Arabes ,  Sarrazins ,  &:  Chrc- 
(hens  les  affaillircnt,&:  tuèrent  &:  exterminèrent  entièrement. 

En  Tan  1144.  mourut  le  Maiftre  Gucrin,  on  ne  (but  ii  ce  fut 
prifonniet  ou  deliuré ,  &;  fut  cfleu  Bertrand  de  Comps  du  Dau- 
phine.  En  ce  temps  Innocent  IV.  tint  vn  Concile  à  Lyon ,  où  il 
priuaFcdcric  de  l'Empire  &c  des  Royaumes  de  Sicile  &:  de  Hic- 
rufaJcm,  ÔC  fut  efleu  en  (on  lieu  à  Virts-bourg  Henry  Landgrauc 
de  Turingc  en  l'an  mil  deux  cents  quarante  fix  :  &:  au  mefmc 
temps  vne  partie  des  Tartarcs  foubs  la  conduicte  de  Batton  fub- 
juguerent  les  Lafigiens  &:  Roxolains,  &:  enuahirent  la  Polongnc 
o:  Hongrie.  Le  Pape  Innocent  IV. donna  la  principale  charge  de 
leur  renilcr  aux  Hofpitalicrs  d'Hongrie ,  &  leur  octroya  les  mef- 
mes  Indulgences  que  pour  la  terre  Sain&cpour  la  fiance  qu'il 
auoit  en  leur  vertu  &c  fidclité.Boiio  ne  dit  point  ce  qu'en  aduint. 
Ce  fut  en  l'an  mil  deux  cents  quarante  fept,  &:  l'année  fuyuant 
les  Hofpitalicrs  ôc  Templiers  vainquirent  en  bataille  les  Turco- 
mans,quieitoyenten  grand  nombre  enttez  au  pays  d'Antioche, 
&:  leur  oiterent  quantité  infinie  de  bcftail ,  ôc  en  tuereur  la  plus 
part  fur  le  champ.  Le  Maiftre  Bertrand  de  Comps  combattant 
valeurcufcment  y  receut  tant  de  playes  que  peu  après  il  en  mou- 
rut :  &  fut  efleu  Maiftre,  Pierre  de  Villebridc.  Sur  la  nouuellc  de 
la  perte  receuë  en  Syrie  des  Corafmins,lc  Roy  fainct  Loys  rcleué 
d'vnc  grande  maladie  fe  croyfa ,  &:  auec  vne  puiflante  armée  le 
2  8. de  Septembre  1 248.  arriua  à  Limifl'on  en  Cyprc ,  où  ii  palla 
l'h iiîcn&:  la  le  vindrét  trouuer  des  Ambalîadcurs  d'Ercataj  Prin- 
ce Tartare ,  qui  luv  dirent  que  le  grand  Cam  de  Tartarc  cftoit 
faict  Chrcfticn ,  &:  luy  aufli.  Le  Roy  le  carefla,  &c  renuoya auec 
des  beaux  prefents  ,  &:  vn  pauilloncn  broderie  qui  rcprefentoit 
la  Paillon  de  noftrc  Seigneur. Le  Roy  eftant  en  Cypre,lc  Maiftre 
du  Temple  qui  auoit  vfurpe  des  terres  appartenants  à  la  coron- 
nc  &:  a  des  particuliers,  prcuoy  ant  qu'il  en  faudroit  rendre  com- 
pte, fi  le  Roy  euit  conquis  &  pacifie  tout  le  Royaume,efctiuit  au 
Roy ,  que  le  Soudan  recerchoit  la  paix.  Le  Roy  aduerty  par  le 
Patriarche  &  par  le  Roy  de  Cypre,  trouua  que  c'eftoit  le  i.laiftrc 
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qui  auoit  rcccrchc  le  Soudan:&  luy  manda  defFcndrc  de  plus  ce 
faire  i  ny  de  plus  mander  ny  receuoir  lettre  de  l'enncmy.  Apres 
cela  le  Rov  Ht  faire  trefue  de  deux  ans  entre  le  Roy  d'Arménie  S£ 
le  Prince  d'Anriochc,qui  cftoyent  en  gucrre:&:  pacifia  encor  des 
différends  entre  les  Genetiois  &c  les  Pifans ,  &:  partit  de  Cyprc 
avât  aucc  luy  Guillaume  Longuc-cfpce,quc  le  Roy  Henry  d'An- 
gleterre v  auoit  mandé,  &:  Robert  Duc  de  Bourgongnc,&  Guil- 
laume de  Villcrrançoyfc  Prince  d'Achayc,&  de  Bythinie,&  ayâc 
elle  repoulsé  de  vents  contraires  ,  en  fin  arriua  heureufement^à 
laveuede  Damictte  ,  où  les  ennemis  auoycnt  fermé  l'embou- 
chure du  Nil ,  &c  s'eftoyent  mis  en  bataille  fur  le  riuage.  Mais  le 
Roy  fifl:  incontinent  defeendre  les  troupes  fur  vn  grand  nombre 
d'efquifs  préparés  à  ccft  cffccl,par  le  moyen  dcfquels  l'armée  ap- 
procha le  riuagc:&:  mettans  pied  à  tcrrc,aifaillirent  les  i£gypriés, 
Ôc  là  le  Roy  fc  ietta  en  l'eau  Y efpcc  au  poing ,  &:  chargea  des  pre- 
miers les  ennemis ,  qui  furent  forcez  &:  mis  en  routc.Et  y  en  de- 
meura grand  nombre  fur  la  place,mcfmement  le  gouucrneur  de 
Damiette.  Les  Chrétiens  ayans  gaigné  tcrre,allerent  pour  com- 
battre lesnauircs  qui  deffendoyent  l'cmboufcnureduNii ,  qui 
fe  retirèrent  incontinent  contremont  la  riuierc.  Le  mefme  iour 
le  Roy  &c  les  Seigneurs  &:  l'cfcadron  des  Ho fpitaliers  &:  Tem- 
pliers ,  &:  du  Comte  Gaultier  defeendus  en  terre ,  ceux  de  Da- 
mictte fc  voyants  enuironnez  d'vnc  grande  &:  flornTante  armée, 

6  leur  Gouuerncur  mort,&:  fe  refouucnants  de  ce  qu'ils  auoyenc 
fouffert  du  temps  du  Roy  Iean  de  Brcnne,la  nuic"fc  fuyuant  mi- 
rent le  feu  à  la  ville^:  l'abandonneret,portans  aucc  eux  ce  qu'ils 
peurent  de  plus  preticux.  Les  Chrefticns  y  entrèrent  le  8.  iour 
après  la  Trinité,  1 149.  Le  17.  Octobre  arriua  le  Comte  de  Poi- 
tiers frere  du  Roy  auec  vnc  creuë  de  foldats,argent,viûres,&  ra- 
fraifchiiTcments  :  &.  le  20.  Noucmbrc  l'armée  fortit  &.  fuft  mife 
en  bataille  pour  aller  combattre  Fennemy  qui  eftoit  à  la  ville  de 
MafTorc  du  long  du  Nil  du  codé  du  Leuant ,  &c  auoit  vn  autre 
bras  du  Nil  dudict.  cofté,  &  au  delà  eftoit  logée  l'armée  du  Sou- 
dan. Le  Roy  pour  pafler  faifoit  trauailler  à  coupper  l'eau,qui  cn- 
troit  en  ce  bras  :  &  cependant  fur  vn  aduis  qui  luy  vint  de  l  en- 
nemy  ,fit  cercher  plus  bas  le  gué,  où  paflerent  le  Comte  de  Poi- 
riers :  &c  les  Hofpitaliers  &  Templiers  aflaiilirent  courageufe- 
ment  le  logis  des  ennemis  ,  qui  fc  mirent  en  fuitte,  penfants 
que  toute  l'armée  Chrcftienne  y  fuft.  Mais  le  Comte ,  contre 
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l'aduis  des  Hofpitalicrs  &:  Tcmphcrs,aucc  vnc  petite  trouppe  de 
Gentils-homes  allaiufqucs  fous  les  murailles  de  la  Maiîorc,&:  de- 
là les  ennemis  rccognoiifans  qu'il  eftoit  petitemét  fuiuy,  retour- 
nans  fur  luy  de  grand  ruric,les  Hofpitalicrs  6c  Templiers  l'allcrct 
incontinent  fecourir ,  &:  là  y  eut  vn  furieux  combat  uifqucs  à 
midy;tant  que  le  Comte  d'Artois^  le  Comte  Gautier,^  Raoul 
de  Cufy  y  demeurèrent,  6c  plusieurs  Cheualliers:lcs  autres  fc  re- 
tirèrent le  pas,&:  en  ordre  à  leur  logis.  Peu  après  le  Roy  leur  en- 
uoya  vn  renfort  de  caualleric ,  auec  laquelle  ils  repouflerent  en- 
cor  l'cnnemy,  &:  firent  vn  pont ,  lur  lequel  le  Roy  pafla  ,  &:  toute 
l'armée  :6c  le  lendemain  les  ennemis  les  vindrent  alfaillir  à  l'im- 
pourucu,&:  en  tuèrent  plu(icurs,&:  y  mirent  grand  defordre.  Les 
Chrcftiens  reprindrent  leurs  armes ,  6c  s'eftans  afTcmblez  à  l'en- 
tour  du  pauillon  du  Roy ,  les  chargèrent  6c  chaiferent  hors  du 
camp,&  en  tuèrent  vn  nombre  infini.  Le  Soudan  aduerty  de  ce- 
tte desfai&e  en  mourut  de  regret  :  &:  Mcleclala  fon  fils  amenant 
grand  fccours,qu'il  cftoit  aile  quérir  en  Svrie,arriuaau  camp  des 
Turcs,&  y  fut  auec  grand  ioye  falùé  Soudan.  11  entretint  &.  tem- 
ponfa  fans  venir  au  combat  fi  longuement  que  les  Chrcftiens 
logez  parmi  les  marefts ,  tombèrent  en  grandes  6c  horribles  ma- 
ladies. Ils  prenoyent  les  pieds  gros ,  6c  les  iambes  leur  cnrIo)cnr. 
Apres  ils  fouffroyent  vnc  grand'  douleur  de  tefte  ;  &:  après  vnc 
grand'  flebure  dont  ils  mouroyent  :  les  Capitaines  mirent  plu- 
iieurs  fois  en  bataille  les  fains.   Mais  le  Soudan  ne  voulut  point 
venir  aux  mains  :  6c  fît  feulement  garder  au  deifus  6c  dc  llous  du 
Nn\  qu'il  ne  vint  aucuns  viures  ni  autres  fecours  aux  Chrcftiens: 
tellement  qu'outre  la  pefte  ils  patifToyent  encor  de  faim.  Le  Roy 
prié  6c  preflc  par  tous  les  Chcfs,de  fauuer  fa  perfonne  à  Damict- 
rc,nc  voulut  iamais  abandonner  Ion  armcc:&:  en  fin  le  10.  Aunl, 
1150.  route  l'armée  fortit  du  logis  pour  aller  à  Dannettc ,  6c  fut 
chargée  par  l'armée  ennemieile  côbar  dura  trois  heures.  Prefque 
tous  les  Chreitiens,qui  eftoyent  foiblcs  6c  malades ,  ne  pouuans 
plus  fupporter  l'effort  des  ennemis ,  ni  à  peine  fouflenir  leurs  ar- 
mesjfurent  tuez  ou  prins,&:  aufli  le  Roy,  de  les  Maiftrcs  de  l'Ho- 
fpital  6c  du  Temple ,  Charles  6c  Alphonce  frères  du  Roy ,  6c  le 
Roy  de  Cypre.  Le  Soudan  receut  6c  coniok  le  Roy  humaine- 
ment :  &:  for  la  deliurance  fut  arrefté ,  que  le  Roy  retircroit  fon 
armée  de  ri£gypte,paycroit  cent  mil  michclots,&:  rendroit  Da- 
miette.Que  tous  prifonniers  pris  defpuis  la  trefue  de  l'Empereur 
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Fcderic  do  parc  de  d'autre  feroyent  rendus  :  que  les  Chrcftiens 
emporteroyent  leurs  meubles:qu'il  y  auroic  trefucs  pour  dix  ans. 
On  prefla  le  Rov  d'vn  ferment  dangereux  &:  exécrable ,  qu'il  ne 
voulut  faire,  &:  le  Soudan  admirant  fa  confiance,  fe  contenta  de 
fa  parolle.  Def  puis  les  Mamclucs  enorgueillis  de  leur  vaillance, 
&:  des  faucurs  Se  authoritc  que  le  Soudan  leur  auoit  donné ,  le 
tuerent,&:  firent  Turqucmin,  l'vn  d'eux ,  Soudan ,  qui  confirma 
le  traicté  de  paix.  Le  Roy  luy  laifl'a  en  hoflagc  Alfoncc  fon  frerc, 
&:  pour  accomplir  le  payement  des  cent  mil  michelcts ,  les  Ho- 
fpitaliers en  preltcrcnt  au  Roy  ce  qu'ils  peurent.  Les  Templiers 
ayant  refufe  de  faire  le  mefme  ,  le  Roy  d'authorité  fit  rompre 
leurs  coffres ,  &:  y  prit  trente  mil  efeus ,  &:  en  rachepta  fon  frere, 
puis  s'en  partit  de  l'j£gyptc.  Turqucmin  fut  tue  ,  6c  luy  fucceda 
Melccmccs,qui  obferua  mal  les  articles,  retint  &:  fit  mourir  plu- 
lieurs  prifonniers ,  &:  en  contraignit  plufieurs  de  prendre  la  foy 
de  Mahomet  :  6c  en  fit  mourir  plufieurs  qui  refuferent  conflam- 
ment  de  ce  faire.  Le  Roy  arriua  à  Ptolcmaide ,  defireux  de  re- 
tourner en  France  ,  &:  par  l'aduis  &c  inftante  prière  du  Maiflre  de 
Villcbride  demeura  encor  en  la  terre  Sain&c,  pour  fauorifer  le- 
xccutioh  de  la  trefue ,  rachepter  les  prifonniers ,  6c  conferuer  la 
terre  Sain&e  aux  pauurcs  Chrcftiens.En  ce  temps  le  Pape  Inno- 
cent I V.  à  la  prière  de  Rambaud  Prieur  ou  Commâdeur  d'Hon- 
grie ,  difpenfa  les  Hofpitaliers  du  filencc ,  qu'ils  obferuoycnt  à  la 
table  :  &:  en  fin  fut  permis  au  Supérieur  de  parler  à  tous  ceux  de 
la  table,&  autres  qui  furuenoyent  :  &:  aux  autres ,  de  parler  auec 
ceux  qui  cftoyet  aflis  près  d'eux.Le  brief  efl  du  i4.Feurier,  1 1 5 1 . 
Bien  peu  après  le  vieil  de  la  Montagne  enuoya  fes  AmbafTadeurs 
au  Rov,fc  pleignaht  de  ce  que  le  Roy  ne  l'auoit  point  enuoyé  vi- 
fitcr,comme  auoyent  fait  les  autres  Princes  Chreflicns,qui  efto- 
yent  venus  en  Leuant ,  6c  le  prioit  de  faire  quitter  le  tribut ,  que 
fes  gents  pavovent  aux  Hofpitaliers  &:  Templiers  :  le  Roy  par 
l'aduis  du  Maiflrc  de  Villcbride  leur  commanda  fc  retirer  fans 
autre  rcfponfc,finon  qu'ils  confcillaflcnt  à  leur  Maiflre  de  fe  fai- 
re Chrcflicn ,  &:  de  tafeher  d'acquérir  d'autre  façon  la  bône  grâ- 
ce d'vn  fi  grand  Roy.  Quelque  temps  après  les  Ambaiïadcurs 
reuindrenr,&:  prefenterent  au  Roy  vn  Eléphant,  &:  vn  Chameau 
de  cryflal  fort  enrichis  de  feuillages  6c  pleins  de  fin  ambre ,  6c 
autres  prefens.  Le  Roy  luy  enuoya  vne  pièce  dcfcarlattc ,  6c  de 
vaùTellc  d'or  6c  d'argent  :  6c  de  là  en  aduancils  demeurerec  amis* 
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En  la  mcfmc  année  mourut  le  Maiitrc  de  Villebridc;  &:  fut  gran- 
dement regretté  pour  la  prudence  &c  humanité  qu'il  auoit  mon- 
lire  à  gouucrncr  la  Religion  par  l'cfpace  de  trois  ans. 

En  fon  lieu  fut  cleu  Guillaume  de  Chaftcauncuf ,  homme  iu- 
fte  te  (eucre,&:  grandement  foigneux  de  faire  ohferucr  à  les  Re- 
ligieux les  Statuts  &:  rcigle  de  fon  Ordrc,&:  de  les  rendre  mode- 
ftes  &  difciplincz.Ccftuy  cy  prartiqua  la  pénitence  ordinaire  des 
Hofpitaliers ,  qui  auoyent  offencé  quclqu'vn.   C'cll  qu'ils  man- 
geoyent  à  terre  fur  leurs  manteaux  ,  &:  ne  pouuoycnt  repouffer 
mcfmes  vn  chien,  qui  fc  fuft  approché  pour  manger  au  mefme 
plat.  Ccftc  forme  de  manger  en  terre  fc  void  encor  aux  Statuts 
de  cefte  Religion.  Le  Roy  fît  fortifier  Sidon  ,  Carfucc ,  le  mont 
Thabor  de  IarVc ,  &:  y  mit  des  bonnes  garnifons  :  rachepta  de  fes 
deniers  infinis  efclaucs  Chrcfticns  ;  enterra  de  fes  faillites  mains 
des  corps  morts  des  Chrcfl  iens ,  qu'il  rencontra  fur  fon  chemin; 
maintint  par  fa  prcfcncc  les  Chrcfticns  de  Syrie  en  grand  repos 
&:  confolation  ,  iufques  en  Àuril ,  1 1  y  y.  qu'il  fe  retira  ayant  feeu 
le  decez  de  la  Roy  ne  fa  mère  :  peu  auparauant  les  Templiers  &: 
Hofpitaliers,  &:  les  François  allèrent  aiîîeger  Bcllinas  tenu  par  le 
Soudan  de  Damas,  non  comprinsen  la  trefue ,  qu'ils  trouuerent 
abandonnée^  s'en  faiiîrcnt.  Le  Pape  Alexandre  I V.  de  la  mai- 
fon  des  Comtes ,  fucccflcurs  d'Innocent  I V.  octroya  encor  aux 
Hofpitaliers ,  exemption  de  décimes  &:  primiecs  pour  les  biens 
qu'ils  tenoyent  auxenuironsde  Crac  au  Comté  de  Tripoli  ;  &: 
en  l'an  1 1  yé.lcur  donna  Bcthanic,abandonnec  par  les  Rcligieu- 
fcs,aurque!Ics  laRoyne  Mclifende,fcmmc  du  Roy  Foulques,  l'a- 
uoit  donne  de  peur  que  les  ennemis  ne  s'en  emparalfcnr.  En  ce 
temps  fc  meut  la  guerre  entre  les  Vénitiens  &:  les  Gcncuois,pour 
l'Eçhlc  commune  entre  eux  de  fainct  Saba  dans  Ptolemaidc. 
Ccftc  guerre  caufa  la  perte  de  la  terre  Sain&c,  &:  encor  de  l'Em- 
pire de  Conftatinople  j  joint  l'alicnatiô  de  l'Empereur  de  Ponte, 
ou  Roy  des  Exagôs,  indigné  de  ce  que  l'Empereur  Baudouin  1 1. 
auoit  rcfufé  dcfpoufcr  fa  fille,  &:  pris  Malthe  fille  du  Roy  Iean 
de  Brcnnc  Comte  de  Vienne.  L'Italie  cftoit  lors  troublée  par  les 
radions  de  plufieurs  Seigneurs ,  qui  l'vfurpoycnt  &:  tyrannifoyct 
en  diuers  lieux  :  les  François  fc  fentoyent  encorcs  de  la  perte  re- 
ceué  en  Egypte  :  le  Pape  cftoit  molefté  par  les  Sénateurs  Ro- 
mains ,  &:  par  Mainfroy  fils  de  Fcdcric  au  Royaume  de  Naplcs. 
Choies  qui  faifoyet  perdre  courage  &:  cfpcrancc  aux  Chrcfticns 
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de  la  terre  Sain&c  :  qui  fut  la  caufe  que  Aiton  Roy  d'Arménie 
pour  s'affeurcr  rechercha  la  faueur  de  Mangon  Roy  des  Tarta- 
rcs,qui  le  fît  baptifer,  &c  cnuoya  Allan  fon  frère  auec  vne  grande 
armée ,  pour  conquérir  la  terre  Sain£te  ,  &:  la  rendre  aux  Chre- 
ftiens.  Allan  conquit  la  Pcrfe  en  fix  mois,fors  que  Scmarcant  te- 
nue pour  ville  imprenable  ;  où  Allan  cnuoya  dix  mille  cheuaux, 
qui  l  alliegcTcnt  dixfept  ans  durant.  De  là  ayant  donné  congé  à 
Aiton  de  retourner  en  fon  païs,il  alla  à  Baldac5ou  Babylone  qu'il 
print  fans  grand  peine ,  &:  fit  mourir  de  faim  le  dernier  Calyphe, 
ne  permettant  qu'on  luy  mift  deuant  que  de  l'or  pour  fon  man- 
ger) &:  pour  luy  reprocher  fon  mfatiablc  auaricc  :  de  là  il  vint  en 
k  Melopotamie  ,  ou  Aiton  le  vint  trouucr  auec  quarante  mille 
cheuaux  :  de  là  il  vint  aiî'ieger  Alcp  }  qu'il  print  par  force  en  neuf 
iours,&  le  Chaftcau  en  vnze.  Apres  il  print  EdeiTa ,  &:  les  autres 
places  en  la  Comagcne  :  prit  le  pais  ôc  les  places  des  ArTaflins,  Se 
fit  mourir  leur  Prince  :  prit  Maubet,Camela,Sidon  Se  Damas,où 
il  prit  le  Soudan  Melccnafer ,  &:  l'enuoya  prifonnier  en  Perfe  :  àc 
comme  il  s'appreftoit  pour  aller  contre  Hierufalem,receut  nou- 
uelles  que  l'Empereur  fon  frère  eftoit  mort  en  vne  armée  de 
mer ,  où  vn  des  ennemis  vint  nageant  fous  l'eau  perfer  fa  nauirc, 
qui  alla  incontinent  à  fond,où  l'Empereur  fe  noya ,  &c  tous  ceux 
qui  cftoyent  dedans.  Cefte  nouuellc  oùyc ,  Allan  s'en  retourna, 
Ôc  laifla  en  Iudce  vn  fien  Lieutenant  appelle  Guirboça  auec  dix 
mille  Tartares.Guirboça  fc  difoit  eftre  iffu  de  l'vn  des  trois  Rois, 
qui  vindrent  adorer  noftrc  Seigneur  à  fa  naiflance ,  &auoit  vne 
femme  fort  affe&ionnce  à  la  religion  Chrefticnne.  Comme  ilfc 
trauailloit  d'acquérir  le  refte  de  la  Iudee  au  profit  des  Chreftiés, 
ceux  de  la  garnifon  de  Bcaufort  faccagerct  les  maifons  de  quel- 
ques Sarrazins ,  qui  viuoycnt  là  pailiblemenc  fous  la  protcàion 
de  Guirboça  ,  &:  luy  payoyent  tribut.  Guirboça  y  enuoya  fon 
nepueu  pour  leur  en  demander  raifon.  Et  au  lieu  de  ce  faire,ils  le 
.  tuèrent.  Guirboça  indigné  de  cela ,  aflîegea  &c  print  par  force 
Sidon ,  &  coupa  la  gorge  aux  Chrcftiens  qu'il  y  trouua ,  &  euft 
tafché  d'ofter  aux  Chrcftiens  tout  ce  qu'ils  tenoyent  en  la  terre 
Sain&cm'euft  efte  qu'il  mourut  en  vne  bataille  cotre  Melecmees 
Soudan  d'jEgyptc.Et  Allan  s'eftant  fur  cefte  nouuellc  acheminé 
auec  vne  grand'  armée  pour  venir  en  Syrie ,  mourut  en  chemin 
de  maladie ,  Tan  1160.  &  furent  encor  cefte  fois  les  Chreftiens 
defnuez  de  tout  appuy  &  fecours. 
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En  ce  temps  mourut  le  Maiftrc  de  Chaftcauncuf ,  &:  fut  clcu 
en  fon  lieu  Hugues  de  Reuel  du  Dauphiné ,  où  il  y  a  encor  trois 
familles  de  Gentils-hommes,  &  vnc  terre  de  ce  nom.   Au  Pape 
Alexandre  I V.  fucceda  Vrbain  1  V.  qui  fit  don  aux  Hofpitalicrs 
du  mont  Thabor ,  abandonné  de  l'Abbé  &:  Religieux  qui  en 
eftoyent  Seigneurs  ,  aucc  les  polTcHlons  &:  appartenanees ,  franc 
de  difmes  Se  primices ,  &c  à  la  charge  d'y  baftir  dans  dix  ans  vue 
forterefle ,  &:  d'y  tenir  quarante  Cheuallicrs  en  garniibn  ,&:  de 
fournir  l'entretenement  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  :  la  Bulle  elt 
du  1 .  Auril,  1162.  En  ce  mcfme  temps,  les  Hofpitaliers  achepte- 
renr  A/Turdu  Seigneur  d'Hibehn ,  6c  les  Templiers  Bcaufort  du 
Comte  de  Sidon  ,  d'où  ils  eurent  guerre  contre  le  Roy  d'Armé- 
nie, qui  y  pretendoit  quelque  droicl.  Le  Soudan  Melecmees  fut 
tue  par  vn  Capitaine  Mamcluc ,  qui  fut  eleu  Soudan  en  fon  lieu, 
&  appelle  Mclecdaer,lequel  ayant  affairé  fon  Eftat,manda  prie  r 
les  Maiftres  de  l'Hofpital  &c  du  Temple  de  luy  cllargir  tous  les 
prifbnniers  Turcs  Se  Sarrazins ,  6c  leur  offrit  de  leur  rendre  tous 
les  Chreftiens  :  ce  qu'ils  ne  voulurent  faire ,  parce  que  leurs  pri- 
fonniers  eftoyent  beaucoup  plus  qualifiez  6c  plus  importans ,  6c 
en  plus  grand  nombre  :  dequoy  indigné  le  Soudan  vint  auec 
trente  mille  cheuaux  à  Bcthlehcm  ,  qu'il  raza  &c  ruina  de  fonds 
en  comble.En  l'an  12 64.  les  Hofpitalicrs  6c  Templiers  forcèrent 
le  chafteau  de  Lilion,  Se  tuèrent  dedans  grand  nombre  de  Sarra- 
zins ,  en  emmenèrent  trois  cents  prifonniers ,  6c  grand'  quantité 
de  beftaiLEt  le  Soudan  vint  à  Rama,d'où  il  emmena  grand  nom- 
bre de  pnfonniersilcs  Hofpitaliers  6>c  Templiers  partis  de  Ptole- 
maide  leur  allèrent  après,  &:  ne  les  peuret  atteindre  ;  &:  près  d'A- 
fcalone  rencontrèrent  deux  Emirs  ou  Capitaines  Sarrazins  aucc 
Jcurs  rrouppes,  qui  eftoyent  bien  montez  6c  bien  armez ,  &:  frais. 
Eux  ncantmoins  les  prenans  pour  ceux  qui  auoyent  faccagé  Ra- 
ma, les  chargèrent,  rompirent ,  6c  mirent  tous  en  pièces.  En  ce 
temps  mourut  le  Pape  Vrbain  I V.  &:  fut  eleu  après  luy  Clément 
I  V.  Tout  TEilat  des  Chreftiens  en  la  terre  Saindc,cftoit  fous  le 
pouuoir  des  Hofpitaliers  6c  Templiers ,  6c  eftoit  fort  débile  :  qui 
fut  caufe  que  Pierre  de  Bcaujcu,  Maiftrc  des  Templiers  alla  vers 
le  Pape  luy  demander  (ecours.  G>  endant  les  Hofpitalicrs  pour 
maintenir  leur  réputation ,  faifoyent  continuellement  des  cour- 
fes  fur  l'cnnemy, à l'vnc  defqucls  ils  prindrent  Bcthfan  6c  Caira» 
ôc  tout  le  pais  circonuoiûn  i  6c  le  Soudan  vint  aucc  fon  armée 
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roullcr  à  l'cntour  de  Carfarcc  -,  feignant  d'auoir  derTcin  ailleurs, 
tant  qu'il  la  print  par  trahifon  :  &c  de  là  enfle  de  fa  vi&oire,  aflîe- 
gea  le  Chafteau  Pellcrin  &:  Caife,  qui  fc  défendirent  fi  bien  qu'il 
fut  contraint  de  leuer  le  ficgc  :  &c  de  là  ayant  délibère  de  miner 
&:  exterminer  les  Hofpitalicrs ,  tourna  les  forces  contre  Affur, 
qu'il  allicgca  ii  longucmcnt,&  alfaillit  li  ruricufemcnt,que  quoy 
que  les  aSicgez  fiflent  toute  la  plus  brauc  refiftance ,  que  pour 
raifon  humaine  fc  pouuoit  faire,neantmoins  le  i6.Ianuicr  116  y. 
il  le  print  parforcc,&:  mit  au  fil  de  l'cfpce  tous  les  Chrcftiens  qui 
s'y  trouucrcnt,&:  y  demeura  nonante  Chcuallicrs  de  ccft  Ordre, 
qui  moururent  au  combat.  Et  peu  après ,  il  pnnr  aufli  par  force 
Azot,  où  mourut  encor  vn  grâd  nombre  d'Hofpitaliers,  demeu- 
rant cefte  Religion  fort  affoiblic  de  tant  de  pertes:  dequoy  le  Pa- 
pe Clément  aduerry ,  manda  vers  tous  les  Princes  Chrelticns  les 
folliciter  de  fc  croifer  pour  aller  en  la  terre  Sain&c;  fit  leuer  Fim- 
polltion  de  la  ccnticfmc  ,  efcriuit  au  Roy  d'Arménie ,  &  le  pria 
de  fecourir  de  toutes  fes  forces  les  Hofpitalicrs  ,  comme  autres 
fois  ils  luy  auoycnt  afllfté  des  leurs.  Le  Comte  de  Neuers  vint  à 
la  terre  Sainftc  auec  cinquante  Gentils-hommes ,  &  nombre  de 
gens  de  pied  &c  de  chcual ,  &  l'hyuer  fuyuant  ni  les  Maiftres  ni 
les  ennemis  ne  bougèrent.  L'an  1166.  Mclccdaer  auec  toutes  fes 
forces  fc  prcfenta,&:  s'arrefta  huict  iours  deuant  Ptolemaide  :  de 
là  il  alla  aflîeger  Montfort,Chaftcau  des  Thcutons,d'où  il  fut  re- 
poufl*é,&:  s'en  alla  à  Sapher,  qui  eftoit  aux  Templiers ,  qu'il  print 
par  compofition  ,  &:  contre  la  foy  promife  y  fit  mourir  tous  les 
Chrcftiens.  Le  Comte  de  Neuers  mort  de  maladie  dans  Ptole- 
maide, fes  gens  s'en  retournèrent  en  France  fans  faire  autre  cho- 
fc.  L'an  1 1 67.  le  Soudan  Mclecdaer  aduerry  qu' Aiton  Roy  d'Ar- 
ménie eftoit  allé  demander  fecours  à  Abaga  nls  d'Allan  Roy  des 
Tartares,  enuoya  vne  parric  de  fes  forces  en  Armenic,&  les  deux 
enfans  d' Airon  leur  vindrent  audciiant ,  &  furent  vaincus ,  Tvn 
mort  fur  le  champ,  &:  l'autre  prins  prifonnicr,  &:  en  fuite  de  cette 
vi&oirc  les  Turcs  fe  mirent  à  courre  &:  faccager  l'Arménie.  Ce- 
pendant que  la  plus  part  des  forces  du  Soudan  cftoyent  en  Ar- 
ménie ,  les  Hofpitalicrs ,  Templiers  &  Thcutons  s'afTcmblercnr, 
&  rcfolurent  vnanimcmér  d'^er  combattre  le  Soudan  qui  cam- 
poit  auec  le  refte  de  fes  forces  en  la  plaine  de  Tybcriadc  :  mais 
aduerri  que  les  trois  Ordres  s'eftoyent  diuifez  en  chemin ,  &  ir- 
reiblus  fur  la  difpute  qu'ils  curent  du  moyen  de  l'inucftir  &:  ai  - 
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faillir,  il  les  alla  trouucr  aucc  toutes  fes  forces ,  &:  les  chargea  à 
l'impourueu  fi  furieufement ,  qu'il  les  mit  tous  en  routte ,  fie  les 
mena  banane  iufques  à  la  plaine  de  Ptolemaidc.  Aiton  n'ayant 
peu  aooir  fecours  d' Abaga ,  qui  s'exeufa  fur  les  grandes  guerres 
qu'il  auoic  fur  les  bras  auec  fes  voifms ,  retourna  en  fon  Roy au- 
me,&  fit  trefue  aucc  le  Soudan ,  auquel  il  rendit  Tempcfac  utué 
près  d'  Alep,  &£  luy  fit  rendre  Sangolafcar  fauori  du  Soudan ,  qui 
cûxm  pruonnicr  des  Tartarcs  ;  retira  Ton  fils ,  auquel  il  religna 
Vadrniniftracion  de  Ion  Royaumc,prit  l'habit  de  Religieux ,  &  fi- 
nit deuotement  fes  iours  auferuicc  de  Dicu.Et  lors  les  Hofpita- 
liers  &  Templiers  voyans  Ptolemaide  menacée  d'vnfiegc,&: 
malpourucuc  de  viures ,  &  que  le  Soudan  auoit  fait  le  galt  tout 
alentour  >àc  les Qtoycns  eitonnez ,  firent  dextrement  en  forte 
qu'ils  conclurent  vnc  irefuc  aucc  le  Soudan  :  &:  au  mcfme  temps 
mourut  Hugues  de  Lufignan  Roy  de  Cypre ,  &  luy  fucceda  va 
autre  Hugues  fen  coufm ,  qui  cltoit  fon  Lieutenant  gênerai. 
Ceux  de  Ptolemaidc  ne  iouïrent  pas  long  temps  de  la  trefuc, 
parce  que  le  Soudan  la  rompit  bien  tofl: ,  &:  vint  à  l'impourueu 
a/fieger  laite  &  Bcaufort,qu'il  print  aifément ,  n  y  ayant  rien  de- 
dans préparé  pour  la  guerre  à  caufe  de  la  trefue.   De  là  il  alla 
mettre  le  iîege  deuant  Tripoli,  où  il  trouua  vne  braue  refiftanec: 
il  gafta  àc  ruina,  la  campagne ,  les  iardinages ,  &  ce  qui  eftoit  de 
plus  beau  &:  plaifant  à  l'encour  :  de  là  il  alla  en  Antioche ,  d'où  le 
Pnncc  eftoit  abfcnt,  qui  n'y  auoit  laifle  que  le  Patriarche  Obizo 
duFiefquc»  homme  de  lettres  :  il  l'affaillit  auec  toute/on  armée, 
&  la  print  facilement,  seftans  leslubitans  retirez  aux  monta- 
gnes^ raza  la  Citadelle,  la  ficcagea,en  rapporta  vn  butin  incro- 
yable, &:  mit  tout  au  fil  de  l'efpee,&  le  feu  par  toute  la  ville  :  fis  y 
mourut  quarante  fepe  mille  Chreftiens.  Les  Religicufes  fc  cou- 
pèrent toutes  le  nez ,  pour  euiter  la  force  &  lubricité  des  enne- 
mis, qui  furent  quelque  temps  cftonnez  de  ce  fpcdacle  ;  &  après 
cognoiffans  à  quelle  fin  cela  cftoit  faitt ,  pouffez  de  leur  rage  fifi 
fureur  barbare,  les  maffacrerent  toutes.  En  Tan  n68.moitrut 
Clément  1       fut  le  ûege  vaquant  deux  ans,neuf  mois.Hugues 
de  Luiïgnan  fc  fit  coxonner  Roy  de  Hierufalem  à  Ty r ,  &  ce  Uns 
folemuté,  &c  par  vn  fimplc  ade  en  prefence  des  Hofpitahers.  Le 
Roy  fainû  Lovs  ,qui  auoit  prépare  fon  armée  pour  retourner  a 
la  terre  Sainte*  la  perfuafion  de  Charles  Duc  d'Anjou,  fon  tre- 
rc  coronné  Roy  des  deux  Siciles ,  fe  tourna  contre  l'Afrique ,  fie 
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s  embarqua  à  Genncs,pour  y  aller  le  i.  Mars,  1270.  D'autre  parc' 
Henry  I  I  I.  Roy  d'Angleterre  ,  enuoya  en  la  terre  Saincte 
Edouard  Ion  fils ,  aucc  vue  armée  compofee  de  cinq  mille  che- 
naux ,  &c  dix  mille  hommes  de  pied  Anglois ,  Efcoflbis ,  Frizons 
Se  Allemands  ,  qui  arnucrent  à  Ptolemaidc  le  1 .  May ,  1 170.  vn 
mois  après  que  le  Soudan  eut  pris  par  force  le  chafteau  de  Crac, 
où  les  Hofpitalicrs  après  auoir  longuement  fouftenu  l'effort  d'v- 
ne  multitude  infinie  d'ennemis  iufqucsà  rcxrrcmité,moururenc 
tous  en  combat.  Edoiiard  attendant  la  venue  du  Roy  de  France, 
fut  à  l'impourucu  aflailly  dans  fa  chambre  d'vn  homme  inco- 
gncu,qui  fuy  dôna  trois  coups  de  poignard,  dont  defpuis  il  gué- 
rit ,  Se  l'affallui  fut  tué  fur  le  champ  :  le  bruit  courut  que  Guy  de 
Montrortfit  faire  cela,  pour  venger  le  Comte  Simon fon  pere, 
que  le  pere  d'Edouard  auoit  fait  mourir.  Ccpcndât  que  Edoiiard 
eftoit  au  lict  malade,  le  Soudan  fuvuant  le  cours  de  fes  vidoircs, 
prit  encor  Giblct,&:  Chafteau-blanc,&:  Montfort,qu'il  fit  expiai 
ncr  rez  terre  ;  &  fut  arrefté  par  Abaga  auec  vne  armée  de  Tarta- 
rcs,fur  lcfquels  il  auoit  vfurpé  &  rauagé  le  Royaume  de  Turquie, 
qui  luv  vint  fur  les  bras ,  &:  le  cJiafTa  iufques  aux  conrins  d'i£gy-  . 
pte,ou  lcsTartarcs  le  vainquirent ,  tuèrent  grand  nombre  de 
Turcs,prindrcnt  deux  mille  cheuaux,  &:  le  bagage  :  de  là  Abaga 
a  ion  retour  reconquit  le  païs,que  le  Soudan  luy  auoit  ofté  1 6c  le 
prefenta  en  don  à  Aiton  Roy  d'Arménie ,  qui  le  rerufa  prudem- 
ment, n'ayant  des  forces  pour  les  conferucr.  Abaga  l'exhorta  de 
mander  follicitct  l'armée  Chrétienne,     luy  promit  devenir 
auec  la  fienne  pour  dcliurer  la  terre  Saincrc.  Le  Roy  faine*  Loys 
print  d'abord  Carthage,&  afîlegea  Tunis,où  pafle  fix  mois  la  pe- 
rte fe  print  en  fon  camp ,  dont  le  Roy  &c  Triftan  fon  fils  mouru- 
rent :  &:  peu  après  arriua  au  camp  le  Duc  d'Anjou  auec  des  for- 
ces, qui  donna  courage  aux  Chref tiens,  qui  pcrfeucrcrcnc  au  fie- 
gc,  tant  que  Mulcne  Roy  de  Tunis  demanda  luy  mefme  la  paix 
Aucuns  ont  opiniÔ  que  le  Mailtrc  de  Rcucl  fuc  en  cefte  guerre" 
Ce  fjui  n'eft  vray  fcmblable ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  fuft  allé  pour  folli- 
citer  le  Roy  d'aller  en  Syrie.  L'armée  Chrefticnne  fut  tourmen- 
tée^ allèrent  pluneurs  nauires  à  fonds,&  en  terre. moururent  la 
plus  part  de  la  pefte.  Le  Comte  de  Flandres,le  Roy  de  Nauarrc 
ôc  autres  Seigneurs ,  &  la  plus  part  de  l'armée ,  le  Roy  Philippe 
mecefleur  de  faine*  Louys ,  &  le  Duc  d'Anjou  allèrent  à  Rome, 
ou  ils  tmdrent  la  main  à  l'élection  du  Pape.  Et  fut  cleuThibaud 

Archidu 


de  S.  Ieau  de  Hierufklem.  93 

Archcdiacrc  de  Lodi,de  lamaifon  des  Viicotcs,Lcgat  en  la  terre 
Sainctc,  tenu  pour  homme  defainctevie  &  de  grand  (çauôir. 
Edouard  fit  vne  treruc  aucc  le  Soudâ,&:  s'en  retourna  en  Ton  pais. 
Le  Pape  neantmoins  fit  faire  treruc  entre  les  Vénitiens  6c  les  Ge 
neuois  pour  cinq  ans  ;  6c  manda  aulu  tort  qu'il  fut  en  (on  liège 
cinq  cents  foldats  en  Syrie  entretenus  des  deniers  de  la  chambre 
Apoftoliquc.  Le  Roy  y  cnuoya  deux  cents  Arbalclticrs,qui  y  ar- 
riuerent  à  Ptolemaidc  Tan  mil  deux  cents  feptante  trois.  Apres 
cela  fut  célébré  le  Concile  de  Lyon  ,  durant  lequel  le  Pape  cn- 
uoya encor  quatre  cents  arbalciticrs  payez  en  Syrie ,  6c  Guillau- 
me de  Roflillon  auec  pluficurs  Gentilshommes,  qui  y  arriucrent 
en  Octobre  mil  deux  cents  feptante  cinq.  Et  durant  la  trefue  de 
Syrie,Melecdacr  courut  6c  rauagea  l'Arménie,^  en  emmena  dix 
mille  enfants,  qu'il  nourrit  6c  clleua  en  la  milice  des  Mamclucs. 
Le  Pape  manda  exhorter  l'Empereur  Raoul  de  faire  le  voyage  de 
la  terre  Saincte  ;  6c  mourut  le  i.dc  Ianuier  1276.&  furent  Papes 
après  luy  fuccefliuement  Innocent  V.  Adnan  V.  Iean  XXI.  qui 
incommoda  les  affaires  de  la  guerre  en  la  cerre  Saincte;  laquelle, 
citant  l'Empereur  Raoul  occupé  en  les  guerres  contre  Ottocar 
Roy  de  Boeme,  6c  Henry  Duc  de  Bauiercs,  s'en  alla  en  fin  en  fu- 
mée. En  ce  temps  pour  la  réputation  des  bonnes  mœurs ,  vertu 
6c  pieté  de  ceux  de  fainct  Ican  de  Hicrufalcm,Bruchard  Defchu- 
uenden  Maiftrç  des  Thcurons  renonça  à  la  Mailtrifc ,  6c  print 
j        l'habit  des  Hofpitaliers.  Le  Comte  de  Tripoli  citant  en  querel- 
le aucc  l'Euefquc,challa  les  Templiers  de  Tripoli,parcc  qu'ils  fa- 
uoniovent  l'Euefque  i  6c  dcfpuis  ils  furent  en  guerre  ouucrtc;  en 
laquelle  les  Templiers  perdirent  par  vn  orage  de  mer  lïx  galcrcs. 
LeRoy  Hugues  de  Luiignan  fe  retira  en  Cyprc  ,  foubs-pretexee 
des  mefeontentements  des  Religions ,  fans  laiifcr  aucuns  offi- 
ciers ny  autre  police  au  Royaume  de  Hierufalem.Lcs  Templiers 
6c  Vénitiens l'auoycnt  en  grand  mcfpris.  Les  Hofpitaliers  ,  les 
Thcutons  &:  autres  le  recercherêt  de  retourncr.Cc  qu'il  ne  vou- 
lut faire,  indigné  principalement  contre  les  Templiers.  Et  pour 
fe  venger  d'eux,  fema  des  querelles  entre  eux  6c  les  Hofpitaliers, 
qui  les  portèrent  à~vne  cruelle  6c  perilleufc  guêtre;  6c  en  fin  ils  fc 
rauifcrcnt  pour  le  rcfpecr  du  bien  public,&:  fc  pacificrcnt.Lc  Roy 
cnuova  faire  fes  plainctes  au  Pape  par  fes  Ambafladcurs  ,  qui 
trouucrent  vne  partie  drclTec  contre  leur  Mai(trc,pour  Marie  fil- 
le de  Raymond  Rupin  Prince  d' Antiochc,  qui  qucrclloit  le  Ro- 
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vaumc  de  Hicrufalcm,&  voulovcat  faire  appcller  le  Roy  deuanc 
le  Pape.  Les  Ambailadeurs  firent  tant  qu'ils  obtindrenc  renuoy 
aux  Hofpiralicrs  &  Templiers,  &c  les  Barons  du  Royaume  qui 
auovent  voix  aux  eflections  des  Rois.  Marie,  qui  eftoit  aagee,â£ 
mal  propre  à  vn  tel  voyage ,  en  l'an  mil  deux  cents  feptante  ûx, 
renonça  pour  de  l'argent  fondroi£tà  Charles  d'Anjou  Roy  de 
Sicile  ,  qui  y  cnuoya  Roger  de  faind  Seucrin  comme  Gouucr- 
neur  pour  en  prendre  pollcllîon.  Y  cftant  arriué ,  les  Templiers 
&c  les  Vénitiens  fauoriferenc  fou  party.  Les  Hofpitalicrs  s'en ex- 
culerent  fur  ce  qu'ils  auovent  obligation  au  Rov  de  Sicile.  Ils 
cltoyent  au/Ti  amis  de  l'autre  ,  &c  que  leur  profefîion  portoit  de 
ne  s'entremettre  point  aux  différends  des  Princes  feculiets.  Ce- 
lte refponce,  quoy  que  prudente  -,  fut  ncautmoins  calomniée  ÔC 
imputée  à  la  haine  occulte  &c  émulation  qu'ils  auoyenc  auec  les 
Templiers ,  auec  lcfquclsils  n'eftoyent  iamais  d'vn  aduis  pour  la 
refolution  d'vn  affaire.Et  dauantage  Roger  ayant  requis  les  Gou- 
uerneurs  de  Ptolemaidc  de  faire  le  ferment  de  fidélité  au  Roy 
Qharles,ils  s'exeuferent  fur  ce  qu'ils  auoyent  des  long  temps  re- 
cogneu  le  Roy  de  Cypre  pour  leur  Roy,  &c  luy  auoyent  faià  fer- 
ment :  de  cefte  refponce  fut  encor  imputée  aux  Hofpitaliers,def- 
qucls  le  Roy  Charles  fît  faifir  les  reuenus  par  tout  fon  Royaume, 
&c  Ce  plcignit  encor  d'eux  au  Papc,qui  mourut  peu  de  iours  après 
le  iy.May  1277I  Viterbe;  &  luy  fucceda  Nicolas  III.de la  mai- 
fon  des  Vrfins ,  lequel  dcfpuis  n'y  fit  autre  chofe  ;  &c  faut  eroire 
qu'eftant  informé  de  leur  diferetion  de-  modeftic ,  il  loua  de  ap- 
preuua  leur  fage  refponce  de  refolution.Durant  ces  chofes  mou- 
rut le  Soudan  Melccdacr  Almach  ,  &:  nommé  à  fon  cfie&ion 
Mclchait  :  de  Tannée  fuiuant  mourut  le  Maiftre  de  ReucLCeftuy 
cy  tint  cinq  chapitres  ,  de  fit  quelques  loix ,  defquelles  on  peut 
colliger  auec  quelle  pieté  de  prudence  il  gouuerna  fa  Religion 
par  l'efpacc  de  dixhuid  ans. 

En  fon  lieu  rut  efleu  Nicolas  de  l'Orgue  ;  lequel  dés  le  com- 
mencemet  de  fon  magiftere  appaifa  de  pacifia  les  diiFcreds  d'en- 
tre fa  Religion  de  celle  des  Templiers  :  de  encor  pour  le  zele  qu'il 
euft  au  bien  public ,  trai&a  accord  entre  les  Templiers  de  le 
Comte  de  Tripoli.  Et  parce  qu'à  faute  de  chers  les  affaires  de  ce 
Royaume  alloycnt  de  iour  à  autre  en  ruyne  de  précipice,  il  man- 
da prier  de  foliciter  le  Roy  Hugues  d'y  retourner.  Mais  y  cftant 
venujiliejnouftra  de  fi  peu  de  valeur  de  d'entendement  à  remet- 
tre 
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trc  &T  régler  les  affaires  ,  qu'il  fuit  à  la  fin  abandonne  de  tous,cx 
cepté  quelques  Gentils-hommes  qui  le  fuiuoycnt  pour  leurs  af- 
faires particuliers.  Le  Pape  Nicolas  111.  mourut  au  chafteau  So~ 
rian ,  ÔC  luy  fucceda  Martin  IV.  le  12.  Fcburicr  1281.  Auquel 
temps  les  Hofpitaliers  de  Margat  chargèrent  vue  troupe  de  Sar- 
razins qui  couroit  6c  rauagcoit  le  pays,&  les  taillèrent  en  pièces, 
6c  leur  Emin  aufïl,  qui  ne  manqua  point  de  combattre  valeureu- 
sement, 6c  exhorter  les  iîens  iufques  à  la  fin.Cela  faict  les  Hofpi- 
taliers entrèrent  au  pays  de  Coiblc,  qu'ils  faccagcrcnt ,  6c  amaf- 
ferentvn  grand  butin  6c  grand  nombre  de  prifonnicrs,&:  donne- 
rent  J'alarme  à  toutes  les  villes  d'alentour;  tellement  que  les  Sar- 
razins de  Chafteau-blanc  &:  des  cnuirons  s'aflcmblcrcnt  en  grad 
rroupc,&  fc  prefenterent  à  l'impourueu  auec  grad  bruit  de  tam- 
bours 6c  de  trompettes  aux  Hofpitalicrs,quinc  s'en  eftonnerent 
point  :  Mais  n'ayant  moyen  de  faire  tefte  ouucrtemcnt  à  vne  fi 
grand  force ,  firent  femblant  de  fc  rerirer  de  crainte  en  defordre 
6c  diflîpez  pour  fe  rallier  à  vn  fignal  qui  feroit  donné:&:  fur  ce  les 
Sarrazins  lesiuyuircnt  en  defordre  6c  condition  ;  6c  comme  ils 
furent  fort  efcartez,les  Hofpitaliers  fc  rallièrent  tout  à  coup  fou- 
dainement,  6c  chargèrent  les  Sarrazins  ;  6c  en  mirent  la  plus  part 
en  pièces  auant  qu'ils  fc  fuffent  recogneus ,  6c  dauantage  furuc- 
nancà  leurs  fccours  leur  arricregarde  bien  rangée  ,  6c  délit  crée 
de  les  venger ,  les  Hofpitaliers  auec  les  cœurs  efleuez  pour  leur 
victoire  l'affrontèrent  encor  auec  vne  telle  audace  8c  tant  d'obfti- 
nation  au  combat,qu'ils  la  rompircnt,&r  mirent  à  vau  de  routte, 
&  n'y  demeura  en  ce  combat  qu'vn  fcul  Hofpitalicr.  Ce  qui  ad- 
uintcn  l'an  mil  deux  cents  huidante  deux.Quclquc  temps  après 
Melcchart  manda  deux  mille  cheuaux  6c  trois  mil  hommes  de 
p/cd,  qui  donnèrent  de  grand  hardielfc  l'cfcaladc  6c  allant  gêne- 
rai au  chafteau  de  Margat  ;  6c  furent  viuement  repouflez.  Les 
Hofpitaliers  non  contents  d'en  auoir  tue  &  prccipké  des  murail- 
les en  grand  nombre ,  forment  encor  de  la  mefme  impetuoiitc 
fur  les  affaillans  ,  qui  ne  peurent  foubftcnir  leur  effort ,  &:  fe  mi- 
rent en  fuitte ,  &:  furent  pourfuyuis  par  Pcfpacc  de  hui&  mille  ,6c 
la  plus  part  tuez  &prins;  6c  des  Hofpitaliers  n'y  en  demeura 
qu'vn.  Abaga  Roy  des  Tartares  defliuré  des  guerres  qui  l'auoyët 
iufques  à  lors  tenu  empefché ,  cnuoya  Maugodamor  fon  frere 
auec  trente  mille  Tartares  en  Syrie;  6c  seftant  ioind  a  luy  le  Roy 
d'Arménie  auec  bon  nombre  de  Cauallcrie ,  il  entra  en  la  Pro- 

uinec 


9  6  Liure  î  1.  de  ÏHtfloire  de  l'Ordre 

mnce  Apamcnc  où  cftoit  le  Soudan ,  &:  en  vindrentà  la  bataille, 
où  le  Rov  d'Arménie  partant  de  la  poin&c  droi&e ,  ô£\Almaa 
Tartatc  de  la  gauche ,  chargèrent  gaillardement  l'ennemy ,  &c  le 
mirent  en  fuitte  :  &:  après  auoir  longuement  chafsc ,  retournez 
fur  le  champ  trouucrcr  que  Mangodamor  corrompu  par  argent 
les  auoit  abandonné.  Depuis  Abaga  pour  chaftiment  de  ce  tra- 
dimcnt  le  fît  mourir  :  &:  quelque  temps  après  Abaga  luy  mefmc 
venant  en  Syrie  pour  fc  venger,  fut  empoifonne.  Le  Roy  d'Ar- 
menic  fe  retirant  à  grades  iournees,  les  cheuaux  reercus  ne  pou- 
uans  marcher  en  diligence  ny  en  Ordre,pcrdit  la  plus  part  des 
fiens,&:  arriua  aucc  grand  perte  en  Arménie.  Le  Roy  de  Naplcs 
rappclla  le  Comte  Roger  pour  s'en  feruir  cotre  les  Silicicns  pour 
la  vengeance  des  vefprcs  Siciliennes  ;  &  lai  (la  pour  Lieutenant 
gênerai  au  Rovaume  de  Hierufalcm  Hugues  de  Pclcchin.  Le 
Roy  Hugues  de  Cypre  vint  en  Syrie,&:  defeendit  à  Barut;&  vou- 
lant aller  à  Ptolcmaidc,fa  Caualleric  fut  furprife  des  ennemis  au 
lieu  appelle  le  pas  dâttgereux,  &  mile  en  pièces,  dont  il  foupeonna 
les  Templiers  d'auoir  aduerty  les  Sarrazins ,  &:  peu  après  pour, le 
regret  qu'il  euft  de  la  mort  de  Ton  fils  Bocmund ,  il  mourut  «uiîî 
en  Mars  1 184.  &:  lailTa  Iean  Ton  fils ,  qui  fucceda  au  Royaume. 
Peu  au  parauant  cftoit  decedé  le  Roy  Charles  à  Foggia  i  auquel 
f  ucceda  Charles  Ton  fils  furnôme  le  bovteux.  Le  Souda  auec  foi- 
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xante  mille  cheuaux,&  autant  de  gens  de  picd,&  à  toutes  fortes 
de  préparatifs ,  s'en  vint  le  27.  de  May  1 2  8  j .  au  ficge  à  Margat, 
qui  eltoit  très-bien  pourucu  de  toutes  chofes.Et  les  Hofpitaliers 
fort  délibérez  de  le  derfendre,  il  ceignit  celte  place  de  fes  troup- 
pes,  &:  fit  faire  vn  pont  fur  la  riuiere  d'Eleuthcre ,  par  lequel  l'ar- 
mec  nauale  remonta  iufques  près  de  la  ville ,  portant  des  viures 
&  commoditez  pour  l'armcc:&:  ayant  longuement  battu  la  ville, 
&:  furieufement  aflailly  par  diuerfes  fois,fult  toufiours  repoufsé 
auec  grand'  perte  des  liens.  Les  Hofpitaliers  bruflerent  leurs 
machines  &:  engins  de  batterie.  En  fin  il  fit  vn  peu  retirer  fon 
armce,&:  fit  faire  des  mines  defTous  toutes  les  tours,&:  les  fit  tou- 
tes eftanfonner ,  de  forrctju'il  ne  manquoit  qu  a  mettre  le  feu,&: 
le  manda  dire  aux  affiegez  ,  &  le  fit  voir  à  quclqu'vn  d'eux.  Ce 
qu'eltant  rapporté,  les  Hofpitaliers  n  ayans  plus  que  tenir ,  forti- 
rent  robbes  &:  bagues  fauues,les  enfeignes  defployées,&:  fê  reti- 
rèrent à  Ptolcmaidc.  Apres  cefte  victoire  Mclecfaït  eftantau 
fiege  à  Tripoli ,  cuftnouuellcs  de  la  mort  de  fon  fils  3  qu'il  auoit 
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laifsc  Gouuerneur  en  ^Egypte ,  &:  s'y  en  alla  en  diligence ,  où  vn 
Emir  appeiléElmi  ou  Vrfy,  s'eftoit  faifi  du  Royaume  :  &:  dcfpuis 
rEmir  l'cmpefcha  d'entrer  en  Egypte,  &:  le  dcfpouilla  de  cous 
fes  eftats  &  prouinecs.  En  ee  temps  mourut  Dom  Garfia  Marti- 
ne* Commandeur  de  cefte  Religion ,  qui  auoit  vefeu  en  grande 
réputation  de  fain&cté.  Ses  Reliques  furent  longuement  reuc- 
rées  de  ces  peuples  là  au  Monaftcre  de  Leza,où  il  y  auoit  des  Re- 
ligieux de  l'obédience  de  cefte  Religion  :  vn  qui  cftoit  impuif- 
fant  des  iambes  en  guérit  miraculculemçnt ,  s'eftant  profterne 
auecdeuote  prière  fur  Ton  tombeau,  &:  en  fut  raict  acte  ligne  par 
des  Prélats  &  Seigneurs  de  qualité,qui  les  virent.  Vn  Marcichal 
eiroitpar  des  calomnies  deuenu  jaloux  de  fa  femme ,  qui  cftoit 
belle,  tant  qu'il  cftoit  refolu  dcl'accufer  en  Iufticc.  Elle  pour 
preuue  de  fa  chaftcté,print  vn  Araire  tout  ardcnt,&:  le  porta  (ans 
rien  fc  blcfler  fur  la  fcpulturc  de  ce  faincr  :  &;  font  demeurées  les 
marques  de  ces  deux  miracles  en  la  chapelle  où  il  cft  inhumé:  A 
fçauoir  les  Ambles  du  boyteux,  &:  l'Araire.  Au  Pape  Honoré  IV. 
decedcle  3.  Apuril  1187.  fucceda  dix  mois  après  Nicolas  IV.  Se 
au  Roy  de  Cypre  fucceda  fon  fils  Henri ,  qui  s'eftant  cftably  en 
Cyprc ,  pafla  ca  Syrie,  Ôc  Rit  reccu  homiorablcmcnt,&  coronné 
Roy  de  Hierufàlem  à  Ptolemaidc  &c  en  Tyr,  &:  nomma  Philippe 
d'Hybclin  pour  fon  lieutenant  gênerai ,  &c  manda  de  fes  nouucl- 
lcs  aux  Princes  Chrefticns ,  &:  leur  demanda fecours  pour  la  ter- 
re  Saincre,  proueut  fagement  à  plulïcurs  chofes ,  tout  par  Taduis 
du  Maiftrc  de  Lorgue  pour  la  bonté  &c  prudence  qu'il  cogneut 
en  luy.  Ce  bon  Maiftrc  mourut  en  Tan  mil  deux  cents  huilante 
hui&,ayant  gouu:rné  fa  Religion  aucc  grande  louante ,  &i  tou(- 
iours  vise  au  bien  de  fa  Religion  &c  de  la  Chrcftiente,d  où  il  fuft 
grandement  regrette.  Et  luy  auffi  fuft  porte  à  la  mort  du  regret 
de  voir  les  affaires  des  Chrefticns  en  la  kterre  Sain&e  en  déca- 
dence &c  en  ruine.  Au  mcfmc  temps  MelecmcfTor  nouucau  Sou- 
dan d'Egypte  s'eftant  eftably  acaffeuréen  fes  eftats,  fçachanc 
que  toute  la  Chreftienxé  eftoit  en  diuifion,  &C  qu'il  n'en  pouuoit 
point  venir  de  fecours  pour  la  terre  Saindic,alla  mettre  le  ficgc  à 
Tripoli.  Les  habitants  s  eftants  longuement  deffendu  contre  des 
furieux  alîauts,  voyants  l'obftination  de  r«nnemy,$£  les  murail- 
les ouucrtcs  en  pluficurs  endroits ,  promirent  de  (ortir  s'ils  n'e- 
ftoyent  fecourus  dans  vn  mois  ;  &:  peu  de  iours  après  entra  au 
port  de  Tripoli  Benoift  Zacliarie  Capitaine  Gcncuois  auec  cinq 
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galcrcsqui  leur  fit  reprendre  couragc,auec  vn  nohibre  d'Hofpi- 
talicrs  qui  eftoyent  dedans.  Le  Soudan  voyant  qu'il  ne  pourrait 
plus  rien  aduancer  par  la  force  ,  fît  faire  vne  grand  mine,  qui  ar- 
riuoit  iufques  au  milieu  de  la  villc.La  mine  aclieuee  il  fit  donner 
tout  vn  iour  vn  aflaut  gênerai  pour  lafTcr  les  habitans,  &:  feignat 
cftre  repoufsé ,  &  les  alîicgcz  (c  trouuants  affopis  de  laflitudc,la 
mine  ouuertc  de  pluiîeurs  codez,  les  Turcs  fortirent  à  l'impour- 
ucu  en  multitude  infinie,  (accagcrcnt  &^  bruilerent  la  ville  ;  y  fi- 
rent vn  butin  ineftimablc  ,  tuèrent  lept  mille  Chrefticns  ,  &  en 
prindrent  vn  grand  nombre  prifonnicrsjvnc  bonne  partie  fcfau- 
lia  au  port ,  où  Zacharic  fît  grand  debuoir  de  les  recueillir  en  fes 
gakrcsjéi  en  fon  nauirc,&  les  conduiiît  en  feurte  en  Chypre.En- 
tre  autres  y  furent  ruinées  des  belles  maifons  des  Hofpitaliers,& 
leur  Eglife,  qui  cftoit  d'vne  trcs-bcllc  architecture.  Cela  faict,  le 
Soudan  afliegea  &:  prit  par  famine  le  chafteau  de  Ncfro  ,  autre- 
ment face  de  Dieu  ;  &  laifTa  fortit  les  aflîegez  bagues  fauues  ,  &: 
rclafcha  les  prifonniers  de  Tripoli.  Apres  il  affiegea  &  prit  Sidon 
&c  Barut ,  &:  mit  le  ficgc  deuant  Tyr ,  qu'Hunfroy  de  Montfort 
Gouucrncur  &:  les  habitants  rendiret  encor  qu'elle  fcmblaft  im- 
prcnablc,efFroyez  du  bon  heur  &C  des  cruautez  des  cnncniis.D ti- 
rant ce  temps  eftants  décédez  Abaga  &:  Mangodamor  enfants 
d'Arlon,leurfucceda  leur  frerc  Tangodor,  qui  prit  la  foy  Maho- 
metane,  &:  perfecuta  en  toutes  façons  les  Chrefticns.  Qui  fuit,  la 
caufe  que  Argon  fon  nepucu  rebella  contre  luy ,  &c  aduertit  de 
tout  le  grand  Cam  Cobila,  qui  manda  à  Tangodor  de  reprendre 
la  foy  Chrcfticnne  :  Mais  au  contraire  il  fît  mourir  fon  frerc  ,  &: 
afliegea  Argon  dans  vn  chaftcau,qu'il  prit ,  &  contre  la  toy  pro- 
mife  bailla  charge  de  le  tuer  à  (quelques  Seigneurs,  l'vn  deiquels 
tua  les  autrcs,fauua  la  vie  à  Argon  ;  &:  ayant  faiâ:  prendre  les  ar- 
mes à  ceux  de  fa  fadion ,  le  déclara  &c  eftablit  Roy  des  Tartarcs 
en  Pet fc:&  fe  préparant  de  venir  aucc  toutes  fes  forces  en  la  ter- 
re Sain&e ,  mourut  en  l'an  1289.  Ceftc  efperance  perdue  Henry 
Roy  de  Cypre  fit  trefue  de  cinq  ans  auec  le  Soudan  i  &:  par  l'ad- 
iiis  du  Maiftrc  de  l'hofpital  enuoya  encor  en  Poncnt  Iean  de 
Grcly ,  qui  trouua  les  Princes  Chreftiens  auili  froids  qu'au  para- 
uant ,  &:  n'y  eut  que  le  Pape  qui  cnuoya  quinze  cents  hommes 
d'armes  en  Syrie,  lefquch  arriuerent  à  Ptoicmaide,condui&s  par 
l'Eûefquc  de  Tripoli  fur  vingt  galères  Veniticnncs,comm andecs 
par  laques  Tripolo  Vcnitiçn:&:  peu  aptes  y  cnuoya  Greli,  &:  Ro- 
ger 


dt  S.Jean  de  Hitrufalem.  99 

ger  de  Sulli ,  &  donna  à  chacun  deux  mil  cinq  cent;;  efeus.  Les 
Maifircs  de  PHofpital  &:  du  Temple  qui  eftoyent  venus  à  Brun- 
diiî, leuerent  vnc  trouppe  de  foldats,  &c  auec  cela  s'en  recoume- 
renr  à  Ptolemaidc  ,  qui  cftoit  en  vnc  miferablc  confuiîon  ,  gou- 
uernee ,  ou  pluftoft  dcfchircc  par  dixfept  Seigneurs ,  &c  chacun 
d'eux  auoit  fa  iufticc  &c  Tes  orlicicrs:&:  en  cfYccr,  il  n'y  auoic  ny  îu- 
iticeny  gouucrnemcnc.  Ccluy  qui  cftoit  appelle  pour  quelque 
mcfchancctc  à  vn  tribunal,  pafioit  incontinent  à  vnc  autre  iunf- 
diàion  :  telle  meut  que  ce  n  cftoit  que  violencc,forcc  larrecins  ôc 
meurtres,  &:  toutes  fortes  de  mcfchancctcz  fans  punition.Et  en- 
tre autres  grand  nôbrc  d'aduenturiers  &:  bandoliers  qui  n'cftoiêt 
pas  payez,  contraints  de  viure  de  rapinc,fe  mirent  à  piller  &c  fac- 
cagcr,airaili nants  les  marchâds  Sarrazins  qui  eftoyent  alentour 
d'Àcry  :&cn  fin  fans  rcfpect  de  la  trefuc  alloycnt  en  plein  midy 
«1  grolTe  trouppe  piller  Se  faccager  le  pays  tenu  par  le  Soudan,^: 
cmracnovcnt  les  hommes  &  le  bcftail  comme  fi  c  euft  efte  en 
guerre  ouuerte  ;  dcquoylc  Soudan  ayant  en  vain  demandé  rai- 
fon,ferefoIut  d'aflîcgcr  Ptolcmaidc,&:  s'y  achemina  auec  foixan- 
te  mille  cheuaux  &:  cent  mille  hommes  de  pied ,  &  grande  pro- 
uilîon  de  tout  ce  qui  cftoit  ncccfïairc  à  vn  tel  iïcge.   Mais  il  r  u  fi: 
empoifonné  en  chemin  par  fon  Lieutcnat  gcneraLqui  auoit  def- 
fêignc  de  fe  faire  Soudan  en  fon  lieu.  Ce  qu'eftant  apperecu  ,  le 
Lieutenant  fuft  taillé  en  pièces ,  &:  fon  fils  auec  l'armée  alla  in- 
ueftir  Ptolemaidc  i  &:  quelques  iours  après  le  decez  de  fon  pere, 
fiift  proclamé  Soudan  par  l'armée ,  &:  nommé  Melctafleraf ,  ou 
Melccfcraf  ;  &  commençai  ferrer  &:  prciTcr  en  toutes  façons  les 
alfiegez.  Les  Sarrazins  furent  repouiTcz  d'vne  grande  efealade 
parla  valeur  des  Religions.  Le  Roy  de  Cyprc  s'en  vint  à  Ptole- 
maidc auec  cent  cheuaux  &:  cinq  cents  hômçs  dç  pied.  Le  Sou- 
dan vovant  n'auoir  moyen  de  forcer  les  murailles  ,  fit  miner, 
&  renuerfer  la  tour  maudite  :  &  incontinent  les  Sarrazins  occu- 
pèrent les  ruines ,  &  après  voulants  continuer  de  miner  les  mu- 
railles ,  les  Chrefticns  perlèrent  aiuTi  de  leur  cofté  ,  &  mirent  en 
pièces  ceux  qui  eftoyent  aux  mines.  Les  Sarrasins  efeonduits  de 
ce  defiein ,  recommencèrent  a  bartre  les  mu/aijlcs ,  &  firent  vnc 
grand  brcfchc,  &;  venus  délibérèrent  à  l'aiTaut,  duquel  ils  furent 
rcpouiTc7,scftans  aufli  trerués  laies Mailfres dèl'Hofpual ôc  du 
Temple.  Le  iiege  allant  en  longueur ,  on  enupya  en  Cypre  les, 
femmes  &  autres  bouches  mutiics,&.  demeura  dans  Ptolemaidc 
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douze  mille  hommes  de  combat.Les  Sarrazins  donnèrent  vn  af- 
faut  gênerai ,  qui  dura  longtemps ,  parce  que  les  Sarrazins  qui 
eftoyenten  grand  nombre,  fc  fecouroyent  &  rafraifchiflbyent 
raeilemet  les  vus  les  autres,  le  Soudan  mefmc  les  y  amenant  iuf- 
ques  au  bord  du  fofsc:dc  forte  que  les  Hofpitaliers  &  Templiers 
ingèrent  qu'il  y  auoit  du  danger;  &  laiflants  le  Roy  de  Cypre ,  &: 
autres  principaux  à  la  defïcncc  de  la  brcfche  ,  montèrent  tous  à 
chcual ,  &:  fortirent  en  campagne  pour  aller  donner  fur  les  logis 
des  Sarrazins:mais  toute  la  Cauallerie  des  ennemis  fe  trouua  en 
bataille ,  qui  inueftit  &:  chargea  les  Chrcftiens  ,  lcfquels  neant- 
moins  tindrent  ferme,  &:  fouftindrent  le  combat  valcurcufcmër, 
nonobftant  leur  petit  nombrc:&:  en  fin  les  ennemis  multiplians, 
fc  retirèrent  ferrez  &:  en  ordre  iufqucs  à  la  porte  de  la  ville ,  où 
délirants  d'entrer  pefle  méfie  auec  eux, pouffèrent  de  tous  coftez 
à  toute  bride  contre  eux,  &:  gaignerent  la  portc.Et  en  cefte  fou- 
le fuft  abbatu  &  eftourïc  Pierre  de  Beau-jeu  Maiftre  des  Tem- 
pliers ,&:  demeura  tout  le  faix  fur  le  Maiftre  de  l'Hofpital  ,  qui 
fouftint  auec  fes  Cheualiers  d'vn  mcrucillcux  courage  tout  ccft 
effort,  &:  fe  retira  pas  à  pas  en  tel  ordre  qu'il  euft  moyen  de  fe  re- 
trancher, &  drefla  des  barricades  fur  les  aducnucs:&:  par  ce  mo- 
yen arrefta  fur  pied  les  cnncmis:&:  là  fc  redit  aufïi  le  Roy  de  Cy- 
pre auec  ceux  qui  auoyct  efte  chaffez  des  murailles.La  nuid  fur- 
uenuc  les  Turcs  fe  voyans  arreftez ,  quelques  efforts  qu'ils  peup- 
lent fairc,mirent  le  feu  aux  maifons  d'alentour;  6c  lors  le  Maiftre 
des  Hofpitaliers  confiderant  qu'il  n'y  auoit  plus  moyen  de  con- 
trafter ,  fit  retirer  en  toute  diligence  le  peuple  de  la  ville ,  &  les 
autres  foldatsdans  les  galleres;&:  cependant  les  Hofpitaliers  fou- 
ftindrent les  ennemis  :  &:  en  fin  le  Roy  de  Cypre,  &  le  Maiftre  de 
l'hofpital  auec  fes  Cheualiers  fe  retirèrent  côbartants  continuel- 
lemét  auec  vn  extrême  péril  ôc  difficulté  iufqucs  dâs  les  gallercs. 
Le  Marefchal  du.Téple  ne  voulut  partir  auec  eux,  mais  auec  vn 
nombre  de  Templiers  gaigna  la  grofle  tour  de  leur  palaiz,&  là  ils 
fc  deffendirent  deux  iours  fans  fc  vouloir  rendre  ,  iufqucs  à  ce 
qu'on  commençai  miner  le  defToubs  de  la  tour:&  lors  ne  vovas 
aucune  apparcncëëe  fecours,fe  rendit  à  compofition,qui  lu  y  rue 
fidcllcment  obferuee,le  Soudan  luy  bailla  vn  nauire,qui  le  con- 
duifit  auec  fes  gens  en  Cypre.Et  ainfi  fuft  perdue  la  dernière  pla- 
ce qu'auoyent  tenu  les  Chreftiens  en  la  terre  Sain&e,le  Vcndrc- 
dy  dixhiû&iefme  May  mil  deux  cents  nouante  vn. 
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•     DE  HIERVSALEM. 

O  v  s  ceux  qui  partircnt,commc  a  cité  dit,  de  Proie  - 
maide  arriucrent  à  bon  port  en  Cyprc  ,  hors-mis  le 
Patriarche  de  Hierufalem,qui  alloit  à  part  en  vn  vaif- 
leau  léger,  qui  fut  agité  des  vents,&:  pour  l'obfcurité 
dclanuicï  ne  peut  trouuer  rembouchurc  du  port,  donna  à  tra- 
uers,&:  fe  pcrdit,&  tous  ceux  qui  eftoyent  dcdans.Lc  Roy  donna 
la  ville  LymhTon  fituec  fur  la  mer  du  codé  du  midy  aux  Hofpi- 
taliers  &c  Templiers  pour  y  faire  leur  relidenec,  &  fît  rebaftir  Fa- 
magofte ,  anciennement  appcllee  Salaminc ,  à  la  femblance  de 
Ptolemaidc,aux  peuples  réfugiez  de  la  terre  Sain&c.  Les  Pifans, 
Gcneuois,  &  Vénitiens  fe  retirèrent  chez  eux ,  &  les  Teutons  en 
Pru/Tc,  où  ils  tindrent  depuis  leur  Conucnt  &  reiidence.   A  ces 
nouuclksjc  Pape  craignant -qu'outre  la  perte  de  la  terre  Sainte, 
les  Turcs  ne  fc  rcndûTent  maiftres  de  l'ifle  de  Cypre,&:  des  terres 
que  les  Chrcftiens  tenoyent  encor  en  Syrie  ,enuoya  fes  Ambaf- 
fadeurs  exprès  à  l'Empereur  Raoul ,  pour  luy  perfuader  d  aller 
aucc  vn*  armée  en  la  terre  Saincte  :  mais  il  mourut  peu  de  iours 
apres,ayant  tenu  l'Empire  dix  neuf  ans:&  après  luy  fut  eleu  Em- 
pereur Adolf  Comte  de  Nanfau ,  qui  fut  tout  du  long  de  fou  rè- 
gne inquiété  de  troubles  &  guerres  ciuilcs.  Par  le  decez  du  Pape 
Nicolas  I V.  le  Siège  vacqua  vingt  fept  mois ,  &:  bien  toit  après 
mourut  Michel  Palcologue  Empereur  de  Conftantinople ,  &: 
après  fon  dccezJ'Eglife  Grecque  fe  départit  de  la  Romaine.Pour 
ces  caufes  le  Mailtre  de  Villiers,nc  voyant  aucun  mouuemcnt  ni 
apparence  de  (ecours  aux  affaires  de  la  terre  Sainclc ,  s'appliqua 
à  nuToir  &c  ordonner  ceux  de  la  Religion.  Il  tint  deux  Chapitres 
généraux  ,  ordonna  que  les  Prieurs  ne  receuroyent  point  de 
Gentils-hommes  ni  de  donnez  fans  fa  permiflion  ,  hors-mis  etl 
Efpagnc ,  où  Ion  faifoit  ordinairemet  la  guerre  contre  les  Mores. 
Il  défendit  toutes  pompes  &:  dcfpéces  fuperflues;&  que  les  Che- 
valliers ne  couunfîcnt  plus  leurs  cheuaux  de  bardes  ni  de  garni- 
tures d'or  ni  d'argent  :  Preuoyantque  le  Soudan  entreprendroit 
fur  rifle  de  Cypre  -,  entre  autres  il  ordonna  que  tous  Chcuallicrs 
viendroyet  au  Conucnt  aucc  leur  train ,  équipage  &  harnois  fuf- 
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fifant,&:  auroycnt  chaain  trois  chcuaux.  Il  y  eut  cependant  di- 
uers  troubles  &:  changemens  en  ^Egvptc ,  iufques  à  Melecnafer 
cftably  en  L'an  1194.  auquel  temps  Pierre  de  Murron  hermitte, 
rut  eleu  Pape,  &:  nommé  Cclcftin  V.  homme  plus  propre  à  la  de- 
uotion  &:  contemplation  qu'aux  affaires  publiques,  &:  pour cefte 
caufe  Bcnoift  Cardinal  Caictan  ,  luy  perfuada  de  renoncer  à  la 
Papauté,  &:  luy  fut  eleu  Papc,&:  nomme  Boniface  V  1 1 1.  le  iour 
de  Noël,  1 2  94.  &:  quoy  qu'il  feeuft  faire,  il  y  eut  toufiours  guerre 
entre  les  Roy  s  de  France  &:  d'Angleterre;&:en  Allcmaigne  entre 
Adolf  &:  le  Duc  d*  Auftriche ,  entre  les  Gcncuois  &:  Vénitiens,^ 
entre  Charles  Roy  de  Naplcs,&  Iacqucs  Roy'd' Aragon.  En  Aj> 
menic  Aiton  fils  aifné  de  Léon  Roy  d*  A  rmenie,  cftât  allé  à  Con- 
ftantinople  pour  (e  marier ,  Sabat  lbn  frère  occupa  le  Royaume. 
Aiton  recourut  aux  Hofpitalicrs ,  &c  leur  demanda  fecours  pour 
l'ancienne  confédération  &c  amitié  qu'ils  auoycnt  eu  auec  Ces 
predecefleurs.  Mais  ils  s'exeuferent  pour  l'heure ,  fe  fentans  trop 
efpuifcz  ôc  foiblcs  pour  vne  telle  entreprife.  Ncantmoins  Sabat 
fut  depofledé  par  Confiant  fon  plus  icunc  frère,  &  mis  en  pri- 
(on  ,  où  il  mourut ,  &:  Aiton  furuenant  eut  quelque  affaire  à  ran- 
ger Conftantin,  qui  eftoit  fauorifé  d'vnc  partie  de  la  Noblefle. 

Cependant  le  bon  Maiftre  de  Villiers  mourut  partie  de  vieil- 
lcflc ,  partie  de  regret  de  voir  la  Chrcftienté  plongée  en  guerres 
&c  diuifions ,  &c  la  Religion  fans  fiege  propre  à  elle  ni  rcfidcncc 
certaine  :  il  ordonna  que  les  dettes  des  Religieux  fe  payeroyenc 
de  leurs  meubles ,  &:  après  fur  ce  qu'ils  auoycnt  acquis  à  la  Reli- 
gion. Depuis  le  grand  Maiftre  Vcrdalc  y  adioufta,que  les  créan- 
ciers feroyent  payez  félon  l'ordre  de  leurs  hypothèques ,  à  la  for- 
me du  droicï  commun.  Ce  fut  aufli  le  Maiftre  de  Villiers  qui 
eftablit  la  forme  de  l'élection  du  Maiftre,  à  peu  près  comme  elle 
s'obferue  &:  fe  void  par  les  Statuts. Au  lieu  du  Maiftre  de  Villiers 
fut  eleu  Odon  de  Pins  de  la  langue  de  Prouence ,  qui  fut  contre 
ce  qu'on  s'eftoit  promis  de  luy,  pareficux  &:  nonchallant  au  grâd 
dommage  de  Ja  Religion ,  tellement  que  ceux  du  Conuent  le 
voulurent  démettre,  fi  le  Pape  ne  les  euft  retenu ,  lequel  exhorta 
le  Maiftre  de  fe  mieux  gouuerncr  pour  l'aduenir:  6c  finalement 
allant  à  Rome,  mande  par  fa  Saïn&ctc,  il  mourut  en  chemin.  Il 
fut  ncantmoins  homme  pic  &dcuoticux:  &c  ordonna  que  les 
Cheualicrs  &c  Religieux  ne  pourroyent  aliéner  ni  engager  les 
biens  par  eux  acquis ,  fans  licence  du  Maiftre  &  du  Confeil. 
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En  Ton  lieu  fut  clcu  Guillaume  de  Villars  Prieur  de  faincl  Gi- 
Ies,qui  fc  trouuoit  lors  en  fon  Prieuré  :  il  fuc  incontinent  aducrev 
de  fon  élection ,  &:  fut  prié  de  venir  au  Contient ,  &:  admonnefté 
de  fe  conduire  mieux  que  fes  prcdccclTcurs  en  quelques  particu  - 
laricez.  Alton  Roy  d'Arménie  le  manda  fclicitcr,&:  remercier  de 
ce  qu'à  Tayde  de  la  Religion ,  il  auoit  rccouurc  &c  pacifié  la  plus 
part  de  fon  Royaume ,  &:  chaffe  fon  frère  Confiant ,  qui  le  luy 
auoit  vfurpé ,  &  le  follicitcr  de  fc  préparer  pour  retourner  en  la 
terre  Sainâc ,  l'afleurant  qu'il  s'y  trouueroit  auec  toutes  fes  for- 
ces, &  que  CafTan  Roy  des  Tartares  fon  gendre  s'y  trouueroit. 
Et  fur  cela  il  faut  fçauoir  qu'en  ce  temps  là  Argon  Roy  des  Tar- 
tares eftanc  dccedé,luy  fucceda  Pcgau,hommc  qui  n'auoit  point 
de  vertu ,  addonne  à  l'yurogncric  &:  aurres  desbordements.  Et 
pour  cefte  caufe  fut  eftranglc  par  fes  Capitaines ,  qui  baillèrent 
laCoronne  à  vn  fien  parent  nommé  Baïdon  Chrefticn  affection- 
né, qui  fut  la  caufe  que  la  plus  part  des  Tartares  Pabandonnerct, 
&  rirent  Roy  CafTan  fils  d'Argon ,  qui  promit  à  fon  aduenemenc 
à  Ja  Corôncd'eftre  Mahomctain,&  fouftenirla  foy  de  Mahom- 
mct.  Ce  qu'il  fit,  &c  fe  rebella  contre  Baïdon,  &:  en  vindrent  à  la 
baraiile  ;  où  Baïdon  fut  abandonné  des  fiens,  &c  tué  en  la  chafTc. 
CafTan  donc  du  commencement  de  fon  règne ,  faignit  de  fauo- 
nlcr  la  religion  de  Mahommet:puis  fe  voyant  cftably,fe  deelaira 
ouuertcmcnt  pour  la  Religion  Chrcfiicnnc ,  fît  mourir  les  prin- 
cipaux Tartares  Maliometains ,  cfpoufa  la  fille  du  Roy  d'Armc- 
nie,la  pkis  belle  Dame  du  Lcuanr,  &c  bonne  Chrcfiicnnc,  &:  s'en 
vint  auec  deux  cents  mil  hommes ,  comprins  les  Arméniens  &c 
Georgicns,en  Svrie.  Et  fur  le  printemps  de  l'an  1 199.  le  Soudan 
Juv  alJa  au  deuant  auec  toutes  fes  forces ,  &  arriua  près  des  Tar- 
tares, comme  il  auoit  defiré ,  auant  que  les  Hofpitalicrs  &:  Tem- 
pliers, defqucls  il  redoutoit  la  valeur  &:  i'experience,fulYcnt  arri- 
uez  au  camp  de  CafTan.  Les  armées  fe  rencontrèrent  à  Camela 
en  la  prouince  d'Apamec ,  en  l'an  1 300.  Où  CafTan  pour  cuiter 
les  flcfches  des  Sarrazins,flt  mettre  pied  à  terre  à  toutes  fes  gens, 
fc  tenant  chacun  derrière  fon  chcualj&:  la  grefle  des  flcfches  paf- 
fee  ,  il  aflaillit  à  Timpourueu  les  ennemis  de  toutes  parts  de  fi 
grand'  furie  qu'il  les  mica  vau  de  routte  :  le  fer  des  flcfches  des 
Tartares  ne  tenoyent  qu'auec  de  la  cire ,  à  fin  que  les  ^Egyptiens 
ne  s'en  pcufTent  feruir  :  il  y  demeura  quarante  mil  Sarrazins. 
CafTan  fut  chaiTé  trois  îours  durant  par  le  Roy  d' Arménie ,  &c  le 
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Capitaine  Molay  auec  quarate  nulle  cheuaux ,  Se  leur  comman- 
da de  mettre  tout  au  fil  de  lefpec ,  Se  après  le  Roy  d'Arménie  fe 
retira  pour  fe  trouuer  au  fiege  de  Damas  :  le  Soudan  fur  des  dro- 
madaires fc  fauua  au  Caire.   Molay  &:  les  Hofpitaliers  Se  Tem- 
pliers tuèrent  la  plus  part  des  fuyars.   Caftan-  en  fuitte  de  cefte 
vidoire,  reprit  toutes  les  places  de  Syrie  Se  Hierufalcm ,  qu'il  vi- 
l; ta  par  dcuotion,  Se  y  laifla  les  Hofpitaliers  Se  Templiers.  De  là 
il  aik  à  Damas,  d'où  les  habitans  luy  vindrent  au  deuant ,  Se  luy 
prcfcntcrcnt  les  clcfs,&  furent  receus  gracieufement,  Se  confer- 
uez  des  i  mures  des  foldats  :  Se  là  luy  vint  en  nouueile  qu'vn  fien 
parce  nomme  Baidon  s'eltoit  reuolté  en  Perle ,  Se  faifoit  rebeller 
le  peuple  :  Se  s  y  en  allant  laiila  Cotulofle  auec  vne  partie  de  fou 
armée  en  Syrie ,  Se  y  cftablit  les  officiers  ;  manda  à  Molay  qu'il 
obeift  à  ce  que  Cotulofle  luy  commanderoit  :  enuoya  fes  Am- 
baifadeurs  au  Pape ,  pour  l'aduertir  de  mander  prendre  poflef- 
lion  de  la  terre  Sainde ,  Se  laifla  Gouuerneur  à  Damas  vn  nom- 
mé Capchir ,  qui  auoit  laifle  le  feruice  du  Soudan ,  Si  pris  fon 
party.  Depuis  fçachant  que  Baidon  cftoit  plus  fort  qu'il  n  auoit 
penfé ,  manda  quérir  Cotulofle ,  Se  lahTa  Molay  auec  dix  mille 
cheuaux  en  la  tetre  Sainde:&  cependant  Capchir  traida  fecret- 
tement  fon  appoindement  auec  le  Soudan ,  qui  luy  promit  (a 
fœur  en  mariage,&;  partie  de  fes  threfors  :  moyennant  cela  Cap- 
chir fe  deelaira  pour  luy  ,  Se  fit  rcuolter  plufieurs  places  contre 
CaiTan,  Se  Hicrufalem  aufli  ,  qui  cftoit  toute  ruinée  Se  démante- 
lée; qui  fut  la  caufe  que  les  Hofpitaliers  Se  Templiers  fc  retirè- 
rent en  Cypre ,  Se  Molay  abandonna  auifi  les  places  de  la  Syrie, 
Se  fc  retira  en  Mcfopotamie.Caflàn  ayant  feeu  ces  nouuellcs,pa- 
cifia  les  affaires  auec  Baidon  :  renuoya  en  Syrie  Cotulofle  auec 
trente  mille  homes ,  Se  manda  aux  Arméniens  Se  aux  Religions 
qui  y  allèrent  iufqucs  à  Antarado  auec  le  Prince  de  Tyr  frère  du 
Roy  de  Cypre  auec  des  bonnes  trouppes  :  Se  là  ils  feeurent  que 
Caffan  eftoit  tombé  malade ,  Se  que  Cotulofle  &:  les  Arméniens 
Se  Géorgiens  s'eftoyent  retirez,  Se  s'en  retournèrent  aufli  en  Cy- 
pre fans  autre  effed.   Ces  choies  panèrent  en  l'année  1 3  o  i .  Le 
Pape  ayant  oiiy  les  Ambafladeut s  de  Caftan ,  manda  l'Eucfque 
de  Pamiers  au  Roy  Philippe ,  pour  le  prier  Se  folliciter  d  enuoyer 
vne  armée  en  la  terre  Sainde.  L'Euefque  l'ayant  trouué  refroidy 
pour  les  guerres ,  Se  différends  qu'il  auoit  auec  les  Flamands  Se 
les  Anglois,  l'importuna  &  l'irrita  auec  parollcs  uidifcrettcs  Se 
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arrogantes ,  de  forte  que  le  Roy  le  fît  croprifonner.  Le  Pape  au 
contraire  procéda  parccniurcs&  excommunications  contre  le 
Roy,  ÔC adiugea  le  Royaume  à  Albert  Duc  d'Auf  triche.  Le  Roy 
cnuoya  Sciarrc  Colonne  recouuert  efclaue  aux  gallcrcsà  Mar- 
fciUe,où  il  auoit  elle  mis  par  ingénient  du  Pape,&:  le  Seigneur  de 
Nogaret  eu  Italic,qui  firent  prifonnicr  le  Pape,lcquel  en  mourut 
peu  après  de  regret,  le  1 1 .  Octobre  1 3  o  3 .  &:  luy  fucceda  Bcnoill 
X I.  Caïïan  depuis  rclcuc  de  la  maladic,rctourna  encor  en  Svrie, 
&:  paruiuc  aucc  vnc  groiî'e  armée  iufqucs  à  l'Euphratc ,  où  il  s'ar- 
rcita  l'hyiier ,  par  ce  que  les  ennemis  auoyent  fait  le  gall  par  tout 
au  deuanc  de  luy  :  &:  fur  la  primeuerc  fut  contrai  net  de  s'en  re- 
tourner pour  pacifier  d'autres  rumeurs  &:  troubles ,  que  Bardai) 
fus  nommé  luy  auoit  encor  fufeité.  Et  laifla  Cotulolfe  (on  Lieu- 
tenant général  aucc  quarante  mille  homes  Arméniens  &:  Gcor- 
giens,qui  afllcgca  6v  pritCamcla,&:  mit  tout  ce  qui  clloit  dedans 
au  fil  de  Tcipee.  Apres  cela  fc  ioignirent  à  luy  les  Hofpitalicrs  &: 
Temphcrs,&:  les  trouppes  de  Cyprc ,  &:  allèrent  enfemble  a  Da- 
mas. Ceux  de  dedans  demandèrent  trois  iours  :  cependant  le 
Soudan  arriua  près  de  là ,  Se  fe  logea  en  lieu  fort ,  où  Cotulofle 
contre  Taduis  du  Roy  d'Arménie  &c  des  Hofpitaliers,ralla  ail  ai  1- 
lir  pour  l'attirer  à  la  bataille.  Ce  qu'ayant  eflayé  en  vain,  l'armcc 
pour  la  neceflité  de  l'eau  s'en  retourna  en  la  plaine  de  Damas. 
Mais  la  mùcr.  fuyuant  les  aijkgcz  ouurirent  pluficurs  conduicts, 
par  iefquels  ils  firent  cfpandrc  la  riuiercpar  toute  la  campagne, 
où  l'armée  eftoit  logée  :  tellement  que  le  iour  fuyuant  les  Tar ta- 
res &.  Chreftiens  furent  contraints  auec  grand'  perte  d'hommes 
&  cheuaux  qui  fe  noyoyent  dans  les  foiTcz,dc  fe  retirer  là  d'où  ils 
eltoyent  venus,  n'ayans  moyen  de  choifir  aucun  chemin  à  caufe 
de  Jbb/curitc  de  la  nui£t.  Peu  après  CalTan  fc  remettant  pour  la 
rroi/îcfine  fois  en  ordre  pour  aller  en  Syrie ,  mourut  de  maladie, 
&  luy  fucceda  Carbaganda  fon  frère ,  qui  fut  Mahomctan  :  &c 
trencha  aux  Chreftiens  toute  efpcrance  de  fecours  pour  le  rc- 
couurcment  de  Ja  terre  Sain&e.  Le  Pape  Bcnoift  mourut  à  Pc- 
rouzcle  27.  Iiullet  1304.&  futcleu  en  fon  licuRaimond  Ar- 
chcuefquc  de  Boiudeaux ,  qui  reconcilia  le  Roy  Philippe  à  l'E- 
gbfe,  &.  luy  accorda  les  décimes  pour  cinq  ans ,  reftitua  les  Car- 
dinaux Colonne,crea  pluficurs  Cardinaux  François,&:  transféra 
le  fainA  Siège  en  France.  En  ce  temps  le  peuple  de  Cyprc  le  re- 
bella contre  le  Roy  Henry ,  &  voulurent  faire  Roy  Aincric  ion 
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frère  grondement  fauorifé  des  Tcmplicrs,qui  fc  voyans  pour  ce- 
lle caulc  vmhragcz  &c  foupçonnez  ,  partirent  de  l'iflc  de  Cvprc, 
$C  paflans  en  Silice ,  trotlucrent  que  le  Roy  Charles  1 1.  fils  de  la 
fille  de  Baudouin  1 1.  te  Ton  fucccfleur  légitime  ,  fc  preparoità 
la  guerre  contre  Andronic  Empereur  de  Conftantinople.  Le 
Roy  bailla  charge  du  premier  voyage  a  RogierMaiftre  du  Tem- 
ple :  ils  prindrent  Thellaloniquc  Athènes ,  qui  demeura  à  vn 
Gentil-homme  Florç,ntin,&:  y  tuèrent  le  Duc  Robert  de  Brcnnc 
parent  du  feu  Roy  Ican  de  Brcnnc  :  pillèrent  &c  faccagerent  tous 
les  ports  &:  riuiercs  de  rHellcfpôt,  d'où  les  Templiers  avâs  amaf- 
lc  vn  butin  incftimablc,fe  retirèrent  en  France,  où  ils  établirent 
leur  rciidencc,  &c  là  s  'addonnans  pour  leurs  grands  richefles  à 
loiliuctc- ,  la  lubricité  &: à  la  magnificence  ;  ils  en  furent  telle- 
ment haïs  &:  enuiez,  que  le  Roy  &c  le  Pape  confpirerent  leur  rui- 
ne ,  firent  informer  for  plufieurs  criminations  qu'on  leur  impu- 
roit ,  les  firent  prendre  par  tout  le  Royaume  vn  mefme  iour  en 
Octobre  1 3  08.  failirent  leurs  papicrs,&:  leurs  meubles,leur  firent 
former  leur  procez,  les  firent  mourir  en  diuerfes  fortes ,  &  quel- 
ques vns  bruller  tous  vifs ,  mefmcmcnt  le  grand  Maiflre  de  Mo- 
lay,  &:  le  frère  du  Dauphin  de  Vienne,  qui  fouffrirent  d Vne  ma- 
gnanimité incroyable  ceft  effroyable  fupplice,fans  rien  aduoiier 
ni  confeffer  de  ce  qu'on  leur  impofoit  contre  l'honneur  de  leur 
Religion  ,  quoy  qu'on  leur  propofaft  impunité  &:  beaucoup  de 
grâces  s'ils  enflent  confefle  quelque  chofe.  En  ce  mefme  temps 
Henry  Roy  de  Cyprc  fut  en  fin  chalfé  par  fes  fujc£rs,  qui  déférè- 
rent la  Coronne  à  Amcric  fon  frerc ,  qui  la  refufa,&  par  vn  inii- 
gne  bonté  &c  pieté  fit  tant  qu'il  appaifa  l'indignation  du  peuple, 
&  le  reconcilia  aucc  le  Roy,qui  fut  reftabli  en  fon  Royaume  :  ce 
qu'il  fit  la  plus  part  par  l'aduis  &:  aififtance  du  Maiftre  de  Villars, 
lequel  ayant  aucc  grand'  prudence ,  bonté  &:  pieté  gouucrné  la 
Religion,  pafla  à  vne  meilleure  vie,  en  l'an  1 3  08.  En  ce  temps  la 
Religion  cftoit  départie  en  fept  langues ,  &c  y  manquoit  encor 
celle  de  Caftille  &  de  Portugal^  s'eflifoyent  les  Baillifs,non  par 
nomination  de  chacune  langue,  mais  du  Chapitre  gênerai.  Le 
Maiftre  de  Vilfcirs  ordonna  entre  autres ,  que  û  le  Maiftre  corn- 
mandoit  à  quelqif  vn  des  Religieux  chofe  qui  fuft  contre  les 
Itatuts  &  couftumes  de  la  Religion ,  qu'il  auroit  recours  à  l'Ef- 
gard ,  &c  ne  ferqit  tenu  d'obeïr  au  commandement  iufques  à  ce 
que  l'Efgard  en  euft  cogneu  6c  ordonné. 
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Par  le  decez  de  Guillaume  de  Villars  fut  eleu  Maiftrc  de  THo- 
fpical  Foulques  de  Villaret,hommc  de  grand  entendement  Se  de 
grand  cœur.  Aufli  toft  après  Ton  élection  fut  prife  refolution ,  fur 
cc  qui  auoit  eltc  plulieurs  fois  propofé  à  caufc  des  vmbrages  du 
Roy  de  Cyprc,  de  s'ofter  de  Cyprc,&:  faire  leur  rciîdccc  en  quel- 
que lieu  près  de  l  ennemy ,  pour  y  continuer  leur  feruice  pour  la 
foy  Chreitienric  contre  les  Infldclles,  mcfmcmenr  les  Turcs,qui 
commençoyent  plus  qu'ils  n'auoycnt  encor  faict  d'infcOcr  les 
mers  &  ports  de  la  Chreftienté  :  6c  fut  trouué  que  le  lieu  le  plus 
propre  eltoit  Tille  de  Rhodes ,  renue  alors  par  les  Sarrazins ,  qui 
y  auoyent  cité  attirez  par  les  Seigneurs  de  Rhodes ,  qui  ne  vou- 
loyenr  rccognoUtre  rËmpcreur  de  Conftantinople,  ne  luy  paver 
tribuc ,  &c  s'en  portoyent  pour  tyrans  &:  Seigneurs  abfolus  :  Mais 
craignans  vu  chafi  iment,  appellerent  les  Sarrazins ,  &c  leur  firent 
part  de  la  Seigneurie ,  &:  par  leur  moyen  fe  conleruoycnt  l'autre. 
Pour  Tcfteck de  celle  conquefte ,  le  Maiftrc  de  Villaret  alla  vers 
l'Empereur  de  Conftantinople,qui  luy  en  octroya  Tinucftiturc;&: 
de  là  vers  le  Pape ,  qui  pour  couurir  celle  entreprife ,  fit  publier 
vn  Iubilc  àc  des  Indulgences  plcnieres  pour  ceux  qui  feroyent 
le  voyage  de  la  terre  Sain&e,  ou  qui  fourniroyent  argent  ou  mu- 
nitions ,  &c  donna  Rhodes  à  la  Religion  auec  pouuoir  d'y  nom- 
mer vn  Archeuefque,chafque  fois  que  l'Eglifc  feroit  vacante.  Le 
Mailtre  ayanr  recueilli  grand'  fomme  de  deniers,  &  grand  nom- 
bre de  Noblefle  ,  fe  trouua  auec  fes  trouppes  à  Brandi! y  en 
Septembre ,  mil  trois  cents  &:  huict.  Et  paflecs  les  rigueurs 
de  l'hyuer  ,  partit  au  printemps  fuyuant  auec  vingt  cinq  galères, 
&:  autres  vailfcaux  de  la  Religion,^:  du  Roy  de  Sicile,&  des  Ge- 
ncuois  :  coftoya  l'Albanie ,  &:  payant  entre  la  Moree  ôc  Candie* 
nauigea  de  long  en  biffant  Rhodes  à  main  gauche  fans  faire  au- 
cun fcmblant  d'y  rien  attenter  :  arriua  au  port  de  Lvmillbn,d  où 
il  fortit  bien  toft  apres,6c  ay  ât  fait  charger  à  tous  les  liens  leur  ba- 
gage>nauigea  à  Macri  ville  de  la  Lycie,  où  seftat  quelques  iours 
préparé  &:  ordonné  fes  aiïaires,  partit  auec  toute  fa  flotte,  donna 
à  Timpourueuë  fuf  Tille  de  Rhodes ,  aflaillit  la  ville  à  Timpour- 
ueuë de  toutes  Les  forces ,  \:  s'en  rendit  rruiftr»  le  iour  de  TAf- 
fu-r.ncion  noftre  Dame,  1309.  &fefaifit  encorde  Nilfaro,&: 
Pifcopia ,  Calclii ,  Limouia ,  Efunie ,  Tilo ,  fainct  Nicolas.  On 
n'a.  pi>  feeu  par  les  Hiftoires  les  parcicularitez  de  cette  prife ,  fi- 
noii  par  le  moyeu  de  certaines  tapiilenes  anciennes ,  qui  furent 
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du  Grand-Maiftrc  d' Aubuflon ,  aulqucllcs  le  voyet  rcprcfcntccs 
les  grandes  efealades,  allants  Se  combats ,  que  les  Hofpicaliers  y 
donnèrent.  Aucuns  ont  eu  opinion  que  la  ville  fut  prife  par  le 
moyen  de  quelques  Chcualliers  qui  fc  couunrcnt  de  peaux  de 
moutons,  Se  entrèrent  vn  iour  fort  obfcur  parmy  vn  trouppcaiu, 
Se  par  ce  moven  le  laiiirent  de  la  porte ,  mirent  les  gardes  au  fil 
de  lefpce,&:  donnèrent  entrée  à  l'armcc.  Incontinent  la  relidcn- 
cc  du  Couucnt  y  fut  transférée  ,  Se  à  Toccailon  d'vnc  lî  lignalec 
conqucltc ,  Se  d'vn  lieu  li  célèbre,  peu  à  peu  les  Religieux  de  cert: 
Ordre  s'appellercnt  Chcualliers  de  Rhodes ,  Se  leur  fupericur 
Grand-Maillrc.  L'illc  de  Rhodes  a  du  collé  de  Septentrion  la 
Lycic ,  le  canal  de  mer  entredeux  de  la  largeur  d'enuiron  vinge 
mil  :  du  collé  du  Lcuant  rifle  de  Cyprc ,  du  couchant  Candie, 
du  Midy  Ti£gvpte.  EU'  a  fix  vingts  mil  de  tour  :  elle  eft  ûtuec 
fous  vn  ciel  li  tempéré  ,  qu'il  ne  palTe  iour  que  le  Soleil  n'y  pa- 
reille. Pour  cette  caufe  elle  fut  par  les  anciens  dediee  au  Soleil, 
Se  fut  anciennement  riche  Se  opulente.  Elle  fut  habitée  par  des 
familles  appellccs  les  TcJchins,  grands  artifans  de  fer&  d  arrain. 
Depuis  y  feigneuria  Lcocatc  chef  des  Hcliadcs ,  qui  tailla  trois 
enfans ,  Ialifc  ,  Camirc  &:  Linde ,  defqucls  les  trois  principallcs 
villes  prindrent  leurs  noms  -,  les  habitans  dcfquellcs  pafferent  à 
Rhodes, qui  fut  fondée  par  PhoroneeRoy  des  Augiens,fcpt 
cents  quarante  ans  auant  1  auenement  de  noltrc  Seigneur.  Ceft 
là  où  fut  moulé  par  Chares  l'Indien  le  Cololle  du  Soleil  de  la 
hauteur  de  feptante  coudées ,  qui  tumba  par  vn  grand  tremble- 
ment en  terre ,  où  il  demeura  pour  rcfpcd  d'vn  certain  Oracle, 
iufqucs  à  ce  que  Mabia  chef  des  Sarrazins ,  ayant  vaincu  le  fils 
de  Conftantin  fils  d'Eraél  en  vnc  bataille,&:  pris  Rhodes ,  mit  le 
Coloflc  en  pièces ,  Se  vendit  le  métal  à  vn  Iuif ,  qui  le  fit  porter 
dans  Alexandrie  fur  neuf  cents  chameaux  en  l'an  fix  cens  cin- 
quante quatre ,  Se  mil  quatre  cents  foixante  vn  après  qu'il  flic 
faich  Cefte  cité  auoit  produit  anciennement  des  excellents  ar- 
tifans Se  gens  de  bien  ;  auoit  commandé  fur  la  mcr,&:  afleuré  les 
riuicrcs  de  PAfic  Se  de  la  Grèce  contre  les  Corfaires ,  &:  tenu  vne 
fi  bonne  police  aux  affaires  maritines ,  que  les  auttes  nations*, 
mcfmcs  les  Romains ,  cnfuyuoyent  Se  pratticquoyent  leurs  loix. 
Apres  «par  les  diuifions  de  l'Empire  de  Conftantinople  ,  elle 
fourïrit  pluûcurs  altérations  Se  calamitcz  :  Se  en  fin  tenue 
par  les  Sarrazins  ,  iufques  à  l'an  mil  nonante  fept  ,  que  les 
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Pifans  la  conquirent ,  &:  la  réunirent  à  l'Empire  des  Grecs  ..le- 
quel depuis  eftant  conquis  par  les  François  ,  elle  le  rebella  con- 
tre l'Empiré ,  &:  tumba  encor  es  mains  des  Sarrazins.  En  fin  elle 
vint  au  pouuoir  des  Hofpitaliers  au  tres-grand  aduantage  de  la 
republique  Chrertienncrayant  celte  Religion  de  ce  lieu  là  chaise 
les  Corfaircs ,  artcuré  le  paflage  des  Pclicrins  Chrel  tiens  en  S  y 
rie,  &  faiâ:  tefte  aux  Sarrazins  &:  aux  Turcs ,  &:  d'vne  grande  «5; 
merueilleufc  confiance  &  gencrolite  arrellé  leurs  progrès  &c 
conquêtes  par  l'cfpacc  de  deux  cents  ans.S'citant  donc  les  Chc- 
ualiers  de  Rhodes  appliquez  à  cilablir  &:  ordonner  en  ce  heu 
Jcur  refidencc,&:  fortifier  la  ville  :  Tannée  fuiuant  Ochoman  pre- 
mier Roy  des  Turcs  aucc  vnepuiflante  armée  la  vint  affieger, 
cftimant  celle  entreprinfe  facile  auant  que  la  ville  fuit  pourueue 
ny  fortifiée.  Neantmoins  ils  ne  perdirent  point  courage,  &:  le 
deffendirent  valeurcurement  ,  &:foullindrcnt  le  lîcgc  tant  que 
Amé  quatficfmé  Comte  de  Sauoyc,  furnomme  le  grand ,  arriua 
à  leur  lecours ,  qui  s'y  porta  fi  vaillamment ,  que  les  Turcs  lcuc- 
rent  le  fiege ,  &  fc  rctiterent  honteufement  au  grand  honneur 
du  Comte ,  qui  fuft  fi  content  de  celte  victoire ,  qu'il  prit  pout 
deuilc  ces  quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  pour  tcfmoignage  de  fa  va- 
leur :  &c  pour  Tes  armes  il  prit  la  Ctoix  d'argent  en  champ  de 
gueules  de  la  Religion  de  Rhodes,  au  lieu  des  Aigles, qui  eltoyct 
les  armes  de  fes  predecefl eurs.  A  la  renommée  de  celte  victoire, 
le  Pape  Clément  V.  au  Concile  de  Vienne  extermina  &:  fuppri- 
rna  entièrement  la  religion  &:  nom  des  Templiers,^  donna  leurs 
maifons,  polfefiîons,  terres  &:  feigneurics  en  quelque  part  qu'el- 
les fuirent ,  à  la  religion  de  Rhodes,  fors  ce  qu'ils  auoycnt  eu  en 
Caf  h  lie,  Portugal ,  Arragon,  que  fa  Saindctc  referua  pour  les  au- 
tres Ordres  qui  faifovent  continuelle  guerre  contre  les  Mores; 
excepte  aufîi  quelques  penfions  qu'il  afligna  à  quelques  Tcm- 
pliers,qui  dcmcuroyenr  abfoubs  de  rcxcômunication,lefqucllcs 
îcreyent  taxées  par  les  Euefqucs  des  lieux.  Neâtmoins  peu  après 
fa  Sain&ctc  donna  encor  à  ceux  de  Rhodes  ce  qui  reftoit  en  Ca- 
f  tille,  Payant  le  Roy  de  Caltille  faiâ:  paroiltre  dans  le  temps  qui 
luy  full  prcfigé,d'y  auoir  aucun  droi&:&  commanda  à  tous  Prin- 
ces Chrcftiens ,  fous  groffes  cenfurcs ,  d'en  Lu  lier  iouyr  les  pro- 
cureurs de  la  Religion.  Et  neâtmoins  il  y  cuit  des  Princes  qui  en 
donnèrent  à  leurs  fauorits  &c  courtifans  ;  àc  fupporta  la  Religion 
rant  de  peine  &:  tant  de  frais  pour  en  obtenir  la  iouylTance,  qu'il 
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fcmbloit,  bien  qu  elle  n'en  fuit  guercs  plus  riche  qu'auparauanr. 
En  l'an  mil  trois  cents  quatorze  les  Chcualicrs  de  Rhodes  ayans 
POUTUCU  à  la  fortification  de  leur  ville ,  drcfîerent  leur  armée  de 
mcr,prindrct  Lango,Lerro,&  Calamo.Lango  fut  anciennement 
appclléc  Côs,  qui  a  feptante  mille  de  tour,  &  la  ville  qui  s'appel- 
l  Aftvpalca  deuers  la  bize.  L'illc  cit  fertile ,  fpecialement  en 
bons  vins.  Là  eftoit  le  temple  d'Efculape ,  &c  là  aufli  nafquit  Hip- 
pocrates  heureux  chef  Se  coryphée  des  médecins.  Cependant  à 
Lyon  le  fepticfmc  d' Aouft  mil  trois  cents  Se  feize  fuft  efleu  Pape 
Iean  XXII.  foubs  lequel  fuit  érige  l'Ordre  des  Cheualiers  de  Ie- 
fus-Chrift  en  Portugal ,  pour  combattre  contre  les  Mores ,  SC 
leur  fuft  donné  ce  que  les  Templiers  y  auoyent  poilcdé.  Et  en 
A  rragon  a  l  i  ni  tance  du  Roy  laques  ,  l'Ordre  de  Montcze  &:  de 
fa  1  net  George  d' Alfama  au  Royaume  de  Valence  curent  aulh  ce 
que  les  Templiers  y  auoyent  temi:&  encor  ce  qu'y  auoit  la  Reli- 
gion de  Rhodes ,  excepté  la  mailbn  qu'elle  auoît  dans  Valence* 
Se  demie  lieue  à  l 'entourât  par  contre  fuft  laifsé  à  ceux  de  Rho- 
des ce  qui  auoit  appartenu  aux  Templiers  en  Aragon  âc  Cate- 
logne.  Tout  cela  hit  conclud  par  leurs  Ambaifadcurs ,  Se  autho- 
risé  par  la  bulle  de  fa  Sain&cté  du  tromefmc  Iuin  mil  trois  cents 
Se  feize.  Le  premier  Maiftre  de  l'Ordre  de  Monteze  fuft  Guillau- 
me d'Eril,  qui  auoit  efté  de  faind  Iean  de  Hicrufalem  :  Se  entre 
autres  au  Royaume  de  Valence  ceux  de  Rhodes  cédèrent  la  vil- 
le Se  chafteau  de  Cerucra,  qu'Hugues  de  Folcarquier  chef  des 
Hofpitaliers  auoit  conquis  fur  les  Mores.  Sa  Saindeté  ordonna 
que  ceux  de  Rhodes  prefteroyent  le  ferment  de  vérité  au  Roy 
d'Aragon  pour  la  fplendeur  de  fa  Royale  perfonne(comme  difoit 
la  bulle)â£  non  qu'il  euft  aucun  droiâ:  fur  ces  biens  là,  qui  depen- 
doyent  immédiatement  du  fainft  Siège ,  Se  le  prefteroyent  à  luy 
ou  à  fes  feruiteurs  Se  députes  dans  douze  xours ,  pafsés  lcfquels  a 
faute  de  comparoir  Se  de  fatisfaire  par  lcfdi&s  miniftres,  les  Re- 
ligieux entreroyent  pailiblemcnt  en  la  poffeflîon  d'iceux.  En  ce 
mefine  temps  le  Grand-Maiftrc  bailla  l'illc  de  Niflaro  en  fief  Se 
hôniage  à  Iean  Se  Bônemie  Aflanti  d'lfchia,pour  les  grâds  ferui- 
ces  qu'ils  auoyet  fai&s-à  la  ReIigio,fpcrialeniét  à  la  prife  de  Rho- 
♦1  es.  Les  deux  frères  firent  ferment  de  ridelité,â£  s'obligerêc  d'en- 
tretenir vne  galère  armée  à  fix  vingtSTomcsyqu'ô.âppeUoit  Ater- 
ncl,âi  que  fur  icelle  i'vn  deux  feruiroJ^â&fa^auroir là!  où  luy  leroit 
commandéj  Se  à  la  chargeque  la  gaierc  s'eitanx  perdue  en  guer- 
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re,  la  Religion  luv  cnfourniroit  vnc  fcmblablc,  qu'ils  entretien 
droyent  à  la^orme  comme  on  difoic  du  Royaume  de  Hieru- 
falcm. 

En  l'an  13 17.  le  Grand-Maiftrc  de  Villarct  errant  deuenu 
hautain  6c  infupportable  parmy  les  Religieux  ,  6c  addonnéa  la 
chaiTc,  à  Tes  plailirs ,  &  à  fon  profit  particulier ,  biffant  en  arrière 
les  affaires  de  fa  Rcligion,qui  en  cftoit  appauuric  6c  ncccflitcuf  e, 
ècluy  au  contraire  enrichy  6c  fplendide  ;  tous  les  Religieux  fc 
foufteuerent  contre  luy  ,  &:  allèrent  à  Rhodes  pour  fc  failli-  de  fa 
perfonne.Mais  il  en  fut  aduerty  par  vn  lien  valet  de  chambre,  les 
preuintj&fe  retira  au  chafteau  de  Linde ,  où  ils  l  allicgcreiK  :  6c 
depuis  ils  rindrent  leur  chapitre,  où  ils  le  démirent  de  fa  dignité. 
6c  la  plufpart  des  officiers  6c  des  baillifs  au  Conucnt  6c  dchors,&: 
efleurent  pour  Grand-Maifrrc  Maurice  de  Bagnac,  &:  autres  of- 
ficiers nouueaux.Surquoy  d'vnc  part  6c  d'autre  il  y  eut  des  gran- 
des d  :  11  1  lions  6c  conteites ,  6c  furent  cnuoyez  des  AmbafTadcurs 
vers  fa  Saincteté  ,  qui  députa  deux  Prélats  pour  aller  à  Rhodes 
informer  fur  les  choies  aduenues^  mâda  appel  1er  les  deux  Grâds- 
Maiftres ,  leur  efenuit  en  particulier  pluficurs  admoneftements, 
retira  à  fes  mains  la  dignité  du  Graiid-Jvlailtre ,  créa  Gérard  de 
Pins  Cheualicr  de  grand' fumfancc  6c  réputation  Vicaire  gene- 
raljCommanda  à  tous  ceux  de  laReligion  de  luy  obeyr ,  fit  faifir 
6c  inuentainer  les  meubles ,  bagues,  deniers  du  Grand-Mailtre 
de  Villaret,  qu'on  renoit  cxccmucment  richc,&:  les  fit  configner 
au  threfor  de  Rhodes  pour  eftrc  employés  aux  affaires  6c  nccefli- 
tcz  de  la  Religion  :  Ordonna  qu'on  verifiaft  les  grandes  debtes, 
dcfquellcs  on  imputoit  la  Religiô  auoir  cité  chargée  par  le  Grâd- 
Maiftrc  de  Villarct  i  manda  particulièrement  viliter  6c  confolet 
de  la  part  le  Grand-Mailtre,  6c  l'inftruire  de  tout  ce  que  fa  Sain- 
teté auoit  dcflèigné  pour  pacifier  6c  régler  les  affaires  :  donna 
charge  au  grand  Vicaire  de  Pins  de  laifler  la  grand'  Comman- 
derie  de  Cypre  à  Albert  de Chaitcaurnoir ,  qui  n'en  rendoit  à  la 
Religion  que  trete  mille  befants,à  la  charge  d'en  payer  foixante 
comme  les  prcdeceiTeurs  Commandeurs  auoyent  faiû  :  6c  s'il 
ne  Je  vouloit  fairc,qu'cllc  fuft  baillée  à  vn  autre  à  la  mefmc  char- 
ge. Et  delà  Ion  peut  colliger  qu'en  ce  temps  là  les  Commadcrics 
f  c  bailloient  à  tous  indirferement  par  tout  fans  diftinctiô  des  lan- 
gues «y  de  lafituation;&  que  les  bénéfices  fc  pouuoycnt  donner 
6c  oftcr,&  que  ceux  qui  ai  eftoienc  pourueus,a  eftoyct  qu'adm*- 
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•niitratcurs,&  que  rcfcmccs  les  charges  deucs  fur  les  lieux,&:  leur 
cntretcncmcnt ,  ils  deuoyent  faire  bon  tout  le  furplus ,  &:  fc  ren- 
dre à  la  Reliçion.Outrc  ces  diuilions  Ollin  Roy  d'Arménie  v fur- 
poircn  ailiers  lieux  les  biens  de  la  Religion  :  Mais  les  Ambafla- 
cieurs  le  trouuans  près  du  Pape  pour  autres  aftaircs ,  fa  Sainctcté 
traicta  aucc  eux,  de  forte  qu'il  fuft  concludquc  le  Roy  rendroit  à 
la  Religion  ce  qu'il  leur  auoit  pris  ;  &:  par  contre  les  Chcualiers 
obferucroyent  ce  qu'ils  eftoyct  tenus  de  faire  félon  les  conditiôs 
de  leurs  inueftiturcs  :  il  cfcriuit  auffi  au  grand  Vicaire  de  laifler 
retirer  feu  rement  en  Arménie  les  Ambalfadcurs ,  qui  ne  le  pou- 
uoyent  faire  demeurant  la  Religion ,  qui  efloit  mailtreue  de  la 
jrier  du  Lcuant ,  ennemie  de  leur  Roy.  En  ce  mcfmc  temps  ou- 
tre le  chaftcllain  d'Empofta ,  qui  n'eitoit  fuffifant  pour  gouuer- 
nertantdc  biens  qui  eftoyent  accreus  à  la  Religion  en  Arragon 
&Catelognc,fut  encor  créé  vn  Prieur  de  Catelognc.Ccpcndant 
le  Grand-Maiftrc  cftoit  party  pour  aller  vers  fa  Saincteté.  &:  viii- 
ta  en  paflant  le  Roy  Robert ,  qui  le  retint  quclqu'vn  iours  pour 
le  feftoyer ,  en  opinion  d'aller  auffi  voit  le  Pape  \  &c  en  fin  princ 
congé  du  Roy  ,  &  s'achemina  vers  fa  Sain&eté  ,  où  cftoit  défia 
Maurice  de  Pagnac,  &  les  autres ,  àc  peu  après  le  Pape  manda  au 
Roy  de  Sicile  de  lauTcr  aux  Chcualiers  de  Rhodes  la  iouyuanec 
du  monaiterc  de  la  tour  Majeur,  &:  des  terres,  maifons,  &c  biens 
qui  en  dependoyent,  &C  des  biens  que  les  Templiers  auoyent  te- 
nu au  Comté  de  Prouencc  &c  de  Folcarquicr ,  fuyuant  le  décret 
du  Concile  de  Vienne ,  comme  tous  les  Princes  Chreftiens  auo- 
yent fai&riercs  leurs  eftats.  Et  en  France  Léonard  des  Tyberts 
Vénitien  vifiteur  gênerai  des  bies  de  la  Rehgion  de  deçà  la  mer, 
pour  procurer  la  jouy (Tance  des  biens  dcs"Tcmplicrs,trai£ta  aucc 
Je  Roy  Loys ,  à  ces  conditions ,  que  la  Religion  quictoit  au  Roy 
tous  les  fruicts  &c  reuenus  que  le  Roy  ou  fes  officiers  en  auoycnc 
perceu  dés  Temprifonnemcnt  des  Templiers,  encor  que  les  offi- 
ciers par  la  reddition  de  leurs  comptes  en  deuflent  vendre  les 
deux  tiers  ;  &c,\c  Roy  leurlauTa  la  libre  iouyflance  des  biens  des 
Templiers,  &  fe  chargeaxle  payer  leurs  debtes*  Defpuis  les  offi- 
ciers du  Roy  fon  fucccncur  y  firent  encor  des  difficultcz,&:  vou- 
loycnt  retenir  les  meubles,  &c  les  deux  tiers  des  fruicb  de  l'année 
courante.  Et  en  fin  la  Religion  en  euft  raifon  par  l'authorité  du 
Pape  ,  qui  en  efcriuit  arTe£tionncmcnt  au  Roy ,  luy  remonftrant 
les  necefficés  de  la  Religion^  lesfenùccs  quelle  auoit  cou  ii  oui  s 
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fai&,&: quelle  pouuoit  faire  en  la  guerre  faincle,où  le  Rov  déli- 
bérait aller  en  perfonne,  pour  accomplir  le  vecu  que  le  Rov  fon 
pereen  auoit  faiâ:  au  Concile  de  Vienne.  En  ce  temps  le  Pape 
permit  a  Gérard  de  Pins  grâd  Vicaire  d'emprunter  quinze  mille 
florins  pour  fubuenir  à  l'extrémité  de  viurcs  qu'il  v  auoit  à  Rho- 
des ,&:  allîgn  a  pour  le  payement  les  prochains  difmes  des  Teu- 
tons,^'les  arrérages  des  relponlcs  délies  à  la  Religion. D'ailleurs 
b  Rcligiô  dcuoic  aux  Bardi  6c  Perulîi  il  autres  marchands  Flo- 
rentins, cinquante  fept  mille  cinq  cents  nouante  florins  d'or ,  6c 
nonanre  mille  ducats  à  la  chambre  Apoltoliquc  ,  empruntés  6c 
ddpendus  à  la  prife  de  Rhodcs,6\:  vnc  autre  fomme  à  la  Républi- 
que de  Germes. A  l'inftâcc  des  créanciers  la  S^inctcté  ayant  con  - 
feré  auec  le  Vilitcur  6c  le  Chancelier  6c  les  Prieurs  des  langues, 
députa  des  Prieurs  particuliers ,  qui  curent  pouuoir  de  nommer 
partout  des  Commandeurs  qui  (croyent  charges  chacun  dVne 
certaine  fomme ,  qui  scmploycroit  au  payement  des  debtes  de 
la  Religion  pour  chacun  an,dont  fa  Sain&cté  fît  faire  le  départe- 
ment en  fa  prefenec ,  6c  ordonna  que  les  Prieurs  par  luv  citablis 
ne  pourrovenc  eftre  demis  de  dix  ans  ,  6c  que  chafquc  Chcualicr 
ne  pourroit  auoir  qu'vne  Commandcrie  ;  6c  bailla  tout  pouuoir 
au  Vilitcur  6c  Chancelier  de  parler  toutes  obligatios  6c  engage- 
ments neceflaires  rierc  chafeune  Commanderic  pour  la  cotte  la 
concernant.  11  falut  encor  que  le  Pape  rift  taxer  6c  modérer  les 
pcniions  aiïignccs  au  refte  des  Templiers ,  que  les  Eucfques  6c 
Prélats  des  biens  reftez  pour  haine  6c  cnuie  qu'ils  auoyent  contre 
la  Religion  de  Rhodes,taxoyent  excellluemcnt.En  Angleterre  le 
Pape  donna  commiiîion  à  deux  Cardinaux  qiù  s'y  crouuoient,dc 
procéder  par  excômunication  6c  autres  cefures  Ecclciiaitiques, 
contre  ceux  qui  detenoyent  les  biens  des  Templiers ,  &:  ne  les 
vouloyent  rendre  à  ceux  de  Rhodes.En  ce  temps cftât  le  Grand- 
Maiftre  de  V  illare  tarriué  deuers  le  Pape ,  fa  Sain&eté  les  ouyt 
pleinement  luy  6c  les  députés  du  Conuent ,  6c  Maurice  de  Pa- 
gnac  dieu  5  &:  fpecialemcnt  fur  ce  que  les  députés  du  Conuent 
foultcnoyét  que  le  Conuét  auoit  pouuoir  de  démettre  le  Grand- 
Maiflre  pour  fes  malucrfatiôs,&:  d'eneflire  vn  autrc;&:  le  Grand- 
Maiftrc  le  contraire, mefmemenc depuis  l'appellation  par  luy  in- 
tenetree  à  fa  Sain&cté,  laquelle  ordonna  fur  le  tout,  que  les  par- 
ues efenroyent  6c  remettroient  leurs  pièces  6c  tiltres^:  demeura 
la  cauic  longucmet  mdecife,  6c  cuit  la  tin  qui  fera  dic^e  cy  après. 
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En  Tan  2311.  Orcancs  fils  d'Othoman  Roy  des  Turcs  ayant 
fubiugué  la  ville  de  Nice ,  &:  conquis  les  cttats  de  plulieurs  Sei- 
gneurs d' Aiîc  &:  de  Phrygic,  mir  fus  vnc  armée  de  huictante  voi- 
les pour  aller  aflSeger  Rhodes.  Le  Vicaire  gênerai  ne  crouua  pas 
bon  d'attendre  que  l'cnncmy  vinft  atfiegcr  Rhodes  :  mais  fie  ar- 
mer en  cxrrcmc  diligence  quarre  galères  &:  autre  vingt  moin- 
dres vaifleaux,&  fix  galères  Gencuoyfes  qui  eftoyent  au  port.,  ôc 
les  cnuova  au  deuant  au  Capitaine  de  la  Rcligion.D'abord  ceux 
de  Rhodes  nonobftant  leur  petit  nombre  inucltirent  audacicu- 
fement  l'armée  Turqucfquc  ;  &làruft  donne  vne  afpre  &  fan- 
glante  bataille ,  d'où  les  Chcualicrs  emportèrent  vne  entière  Se 
gloricufe  victoire ,  &  mirent  à  fonds  ou  prindrent  tous  les  vaif- 
feaux  des  Turcs.  Orcanes  fe  fauua  en  terre  près  de  l'iilc  de  Sciô; 
les  Chcualiers  dépendirent  incontinent  en  tcrrc,&:  combatirent 
d'vne  mefme  impetuolïtc  dix  mille  Turcs  qu'Orcanes  y  auoit 
conduit  pour  s'en  feruir  au  fiege  de  Rhodes ,  ou  pour  cm  peupler 
la  villc,&:  les  taillèrent  en  pieces.Cepcndant  Maurice  de  Pagnac 
mourut  comme  on  prefuppofc  de  dueildc  cequefon  clcàion 
n'eftoit  pas  reuffic  heureufement.  Le  Pape  print  cefte  occaiîon 
pour  pacifier  tout  ceft  Ordrc,&  reftablit  le  Grad-Maiftre  de  Vil- 
laret  en  fa  dignité  :  luy  neantmoins,  foit  qu'il  ruft  ainfi  conuenu, 
ou  qu'il  fe  voyoit  miferablement  endcbté  &c  mine,  par  l'aduis  de 
fes  amis  renonça  au  magiftere  es  mains  de  fa  Sain&cté ,  laquelle 
fift  afTembler  les  Prieurs  &  autres  principaux  Chcualiers  qui  fe 
trouucrent  en  Auignon ,  lefqucls  efleurent  tous  vnanimement  * 
Eliondc  Villencuue Prieur  defaind  Gilles,  homme  vertueux 
&  de  tres-bellc  rcputation.Foulqucs  de  Villaret  après  fa  refigna- 
tion  vefquit  quatre  ans  au  chatëeau  d'vne  (ïenne  feeur  fort  pau- 
urement  au  refpecYde  fa  dignité  &  fplendeur  paflec,&:  rut  enter- 
ré à  Mont-pelliei;  en  l'Eglifè  du  temple,  le  premier  Septembre  en 
l'an  1 3 17.  Le  Grand-Maiftrc  de  Villcneuue  incontinét  après  ion 
élection  fit  payer  par  les  Bardi  vingt  deux  mil  cinq  cents  florins 
qui  eftoyent  deux  de  refte  à  la  chambre  Apoftolique  :  &  après 
que  quelques  rumeurs  qui  couroyent ,  du  defTcin  &  appareil  que 
faifoit  le  Soudan  d'jEgypte  d'aller  affaillir  Rhodes,  furent  allées 
en  fumée  pour  les  diuifions  dcsSarrazins  entre  eux,  il  s'appliqua 
entièrement  à  acqui&er  les  debtes  de  la  Religion.  Il  impofa  des 
refponfes  plus  grandes  fur  tous  les  biens  de  la  Religion  ,  obtint 
du  Pape  vne  aliénation  pour  cent  nonante  trois  mille  florins 
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d'or  :  &:  fur  les  difficultcz  de  rexccution,Picrrc  de  Longle  Prieur 
deTholofe ,  Emcry  de  Turrey  Prieur  de  fainct  Gilcs ,  Odon  de 
Montaigu  Prieur  d'Aituergne  offrirent  les  refponfcs  de  leurs 
Prieurés  pour  deux  ans  de  plus  qu'ils  n'eftoyent  point  tenus  par 
le  chapitre  gênerai.  Et  outre  ce  la  Religion  vendit  au  Pape  ce 
qu'ell'  auoit  à  Cahors  en  Quercy  pour  deux  mil  cinq  cents  efeus 
pour  contenter  la  Sain&eté,  qui  le  vouloit  leruir  de  (es  biés  pour 
quelque  defTein.En  ce  mcfme  temps  le  Pape  ordonna  aux  Chc- 
uaUers<ie  Rhodes  de  vendre  aux  habitants  de  Scuille  le  chafteau 
du  Frexenal  que  les  Templiers  auoycnt  bafty  près  d'eux  durant 
les  guerres  des  Mores ,  &  pour  lequel  ils  eftoyent  entres  en  vue 
dangcrcuic  guerre ,  en  laquelle  le  chafteau  fuft  aflîcge  par  ceux 
de  Seuille,  &  bien  derfendu  par  les  Templiers.  Le  prix  fuft  con- 
lerué  potfreftre  employé  en  acquilînon  d'autre  iemblablc  terra 
En  ce  temps  le  Pape  députa  le  Grand-Maiftrc  pour  traicicr  l'ap- 
pointement  entre  le  Daufîndc  Vienne  &  Edouard  Comte  de 
Sauoye,qui  eftoyent  en  grande  gucrrc.Mais  auant  que  le  Grand- 
Maiftrc  y  fuft  arriué  ,  ils  fe  trouucrcnt  appointés  par  l'cutrcmifc 
de  Charles  firere  du  Roy  Philippe  de  Valoys.Le  Pape  cependant, 
cuioy  que  molcfté  par  Loys  Eftic  de  Bauierc ,  qui  aumcfpris  du 
fainct  Siège  s'eftoit  porté  pour  Roy  des  Romains,  &c  après  s'eftre 
faid:  couronner  Empereur,&  créer  Pierre  de  Corbare  Antipape, 
qui  fli r  la  caufe  qu'il  l'excommunia &c  priua  iudiciellement  de 
l'Empire:  Ce  neantmoins  ayant  eu  nouucllcs  qu'Aftambec  ger- 
neral  de  l'armée  Turquclquc  auoit  occupé  l'Arménie  toute  du 
long  de  rEurrate,Ô£  partie  de  la  Meugcliêj  &:  que  Orcanes  auoit 
gaigné  vne  grande  bataille  contre  les  Grecs ,  &  conquis  le  pays 
qui  eftdeJà  le  bras  de  fainct  George ,  &dreffoit  vne  armée  de 
mer  pour  la  mander  rauager  les  ifles  de  l'Archipelago  ;  rit  tant 
qu'vnc  ligue  fut  conclue  contre  les  Turcs ,  ôc  pour  le  recouure- 
ment  de  la  terre  Sainctc  ,  entre  faSainctcté  &c  le  Roy  de  France, 
qui  fèroyent  vingt  mille  cheuaux ,  ôc  cinq  cents  mille  hommes 
de  pied  ;  &:  les  Vénitiens,  qui  ferovenr  quatre  mille  hommes  de 
pied  fur  leurs  galères,  &  cent  autres  Vavfteawx  pour  les  machines 
&  munitions.  Ils  inciterêt  auJli  par  Àmbaflàdeexpreftc  Edouard 
Roy  d'Angleterre,  qui  fit  fa  refponfe ,  que  les  préparatifs  du  Roy 
de  France  ne  regatdoyer  pas  loirtg  que  la  terre  S a<n&e,&  qu'ils 
fe  faifoyent  pour  la  Guienne.  Il  •s'offrit  neantmoins  d'y  aller  s'd 
plaifoit  à  fa  Sainteté  de  moyeriner  vne  bonne  paix  entre  le  Roy 
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de  France  &:  luv.Et  fur  cela  il  enuova  Ican  Archeucfquc  de  Can- 
torbic  ,  &:  Richard  Eucfqnc  de  Damclinc  en  Auignon.  Sur  ces 
préparatifs  le  Pape  commanda  au  Grand-Maiftrc  de  Te  retirer  à 
Rhodes  pour  s'apprefter  de  feruir  en  cefte  guerre.   Aduant  que 
partir  il  tint  vu  chapitre  gênerai  à  Montpellier ,  où  furent  crées 
Jcs  bailhfs  conuentuels ,  qui  font  les  chefs  de  çhafeune  langue 
qui  font  leur  relidenec  au  Conucnt,fonc  du  confeil  ordinaire  du 
Graiid-Maiitre,&:  portent  les  grands  Croix.  Et  lors  furent  faids 
Pierre  de  Plancy  Prieur  de  l'Eghfe,  Guillaume  de  Rclauia  grand 
Commadeur,  Giraud  de  Montaigu  Hofpitalicr,Fedcric  de  Fou- 
gcrolles  Marefchal,Emanuel  de  Carrctte  Admirai,  Ican  de  Bui- 
brux  Turcepolier,Arnaud  d'Oliucs  Drappicr,  Atin  d'Aire  thre- 
foner.On  fit  aufli  d'autres  Prieurs  ôc  bailjifs  çju  ô  appelloit  de  de- 
çà la. mer  pour  dix  ans,  6c  fe  châgeoyent  félon  qu'il  cftoit  ordon- 
né piarle  chapittegcncrakEt  fut  ordonné  que  les  Commanderies 
vacantes  feroyent  côferees  pour  chafque  Prieur  riercs  fon  prieu- 
ré. Le  Grand-Maiftre  ncantmoins  pourroit  conférer  en  dix  ans 
deux  Commanderies  de  chafeun  Prieuré  à  ceux  qu  j1  luy  plai- 
roit  refidans  au  Conucnr  :  &  qu'il  pouruoiroit  de  huicjt  dignité 
de  celles  de  la  grand'  Croix;  Içauoii  les  Commanderies  d' Arme- 
nic,dc  Naples,&:  d'Athenes:Les  Prieutésde  Hongrie,de  Caftillc 
&c  de  Catclogne,  la  Chaftellcnie  d'Empofte  Ôc  le  Comté  d'Alifei 
Le  Grand-Maiftre  fit  encor  vne  impofition  fur  les  biens  de  la 
Rcligiô  dc'quatorzc  mille  florins  d'or,&  en  fit  payer  par  l'cfpace 
de  dix  ans  douze  mille  chafeun  an  aux  créanciers.  Le  Roy  d'Ar- 
ragan  donna  refpit  de  quatre  ans  à  la  Religion  contre  vn  Iuif, 
auquel  cftoit  beaucoup  de  u,  lequel  depuis  céda  fon  action  à  Phi- 
lippe Roy  de  Nauarre,qui  menaça  de  fefailir  des  bijens  de  la  Rc- 
ligion,fi  le  Iuifneftoit  entièrement  payé.  Ncantmoins  admon- 
nefté  par  fa  Sainteté  fe  raduifa  de  cefte  auarice ,  &  fc  defifta  du 
faicb  du  Iuir*    Et  en  ce  temps  là  Alphonce  Roy  de  Caftillc  rete- 
noit  aufli  les  biens  de  la  Religion  de  Rhodes  foubs  prétexte  de 
vouloir  inltituer  vn  nouuel  Ordre  de  Chcualicrs  Religieux  à  l'i- 
mitation des  autrcs,quoy  qu'il  ruft  grandement  prié  &c  prefsé  par 
les  Ambafladeurs,&:  que  fa  Saincïeté  luy  remonftraft  que  les  Re- 
ligieux des  nouueaux  Ordres  demeurants  fur  les  lieux ,  eftoyent 
tant  occupés  à  leurs  affaires  particuliers  ,  qu'ils  rendoyent  fore 
feu.de  feruiceau  public,  &:  qu'au befoin  il  ne  trouueroit gens 
plus  prefts  à  feruir  luy  &  ce  qui  touchcroit  la  foy  Catholique 
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que  ceux  de  Rhodes  ,  6c  autres  tels  difeours  à  l'honneur  de 
la  Religion  :  nonobftant  tout  cela  il  retint  encor  leurs  biçus 
tant  qu'il  vefquit.    Cependant  le  Grand-Mailtrc  fuyuant  le 
commandement  du  Pape  ,  fans  s'arrefter  au  Roy  ni  au  Duc  de 
Bourbon  qui  le  proit  inftamment  de  l'attcndrc,&:  en  auoit  cl- 
crit  au  Pape  ,  pattit  pour  aller  à  Rhodes  ,  6c  tumba  malade  à 
Marfcillc  ,  dont  commençant  de  fcrcleucr  il  futconfolc  par 
lettres" gracieufes  &  amiables  de  iaSainctctc.   Et  par  ce  qu'en 
ce  temps  là  eftoit  decedé  Pierre  de  l'Angle  Chanccllicr  de  la 
Religion,  Prieur  de  fainct  Gilles  6c  Tolofc  ,  fa  Sain&cté  luy 
donna  aduis  de  ne  bailler  les  deux  pricurez  à  vn  fcul  ;  par  Tes  let- 
tres données  en  Auignon  en  May  ,1332.   Là  dcfTus  le  Grand - 
Maiftrc  encor  qu'il  vit  bien  que  l'cntrcprife  de  la  terre  Sainctc 
pour  les  dilutions  6c  guerres  qui  naifloyent  entre  les  Rovs  de 
France  6c  d'Angleterre  alloycnt  en  rumee  :  neantmoins  prcflc 
pour  les  anoures  de  la  Religion,  partit  pout  aller  à  Rhodes ,  où  il 
arriua  auec  vne  extrême  rciiouïltancc  6c  confolatiô  de  tous  ceux 
de  la  ville  6c  du  Conuent,  qui  craignoyent  fort  qu'vne  armée  de 
deux  cents  huict  an  te  voiles  qui  auoit  tenu  le  fîcge  deuant  Con- 
ftantinople,&  rauagé  les  riuieres  de  la  Grèce,  6c  les  Ifles,&:  rendu 
Negrepont  tributaire ,  ne  tournait  fur  Rhodes  :  mais  l'arriuce  du 
Çjrand-Mailtre  pourueu  de  bons  hommes  6c  de  munitions  6c 
prouvions  ncceflàires ,  arrclta  pour  cette  fois  les  defleins  des  en- 
nemis. Le  Grand-Maiftre  tint  vn  Chapitre  gênerai ,  fit  plulicurs 
bons  reglemens ,  tint  vn  fi  bon  ordre  au  payement  des  dettes  de 
la  Religion,  qu'elle  deuint  riche  6c  créancière  de  grofles  fommes 
en  plulicurs  banques  :  6c  profpcrant  ainli  la  Religion  fous  le  pru- 
dent gouucrneVnent  de  ce  Grand-Maiftre ,  le  Pape  mourut  en 
Auignon  le  4.0&obre  1 3  3  3.  aagé  de  nonante  ans:&:  laillà  par  fa 
prudence  des  grands  threfors:&:  luy  fucceda  Bcnoift  XII.  home 
de  faincte  vie ,  qui  reprit  les  mefmcs  cenfures  6c  excommunica- 
tions contre  Loy  s  de  Bauieres,lequcl  s'obftinoit  de  retenir  l'Em- 
pire fans  recognoiftre  le  fainft  Siège.  Et  en  ce  temps  Alphoncc 
X I.  Roy  de  Caftillc  6c  de  Léon,  le  3  o.O&obrc,  1 3  40.  auec  huict 
mil  cheuaux  6c  douze  mil  hommes  de  pied ,  gagna  la  bataille  del 
Rio  dcl  Siidddo  contre  Alboaccn  Roy  deMaroch ,  qui  auoit  foi- 
xante  mille  cheuaux  ,  6c  iix  cents  mille  hommes  de  pied ,  &c  luy 
rua  quatre  cents  mille  hommes,&  ne  perdit  que  quinze  ou  vingt 
des  liens.  En  laquelle  bataille  fc  fignalcrent  par  deflus  tous  les 
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Chcualliers  de  Rhodes  qui  eftoyent  en  Efpagnc  pour  gouuerner 
leurs  maifons.  En  ce  temps  Ligorio  Aflann  fils  de  Bon  au  i  ta  Sei- 
gneur de  la  moitié  de  Niflaro,valî*al  de  la  Rcligion,aucc  vnc  ga- 
lère fc  mit  à  volet  &:  faire  le  Corfaire ,  &:  pilla  enrtc  auttes  cer- 
tains marchands  de  Cypre ,  pour  la  fatisfacfcion  defqucls  le  Roy 
de  Cypre  faifit  des  biens  de  h  Religion.  Le  Grand-Maiftrc  l'a- 
yant fait  adjourner  en  fa  contumace,  luy  conhYqua  fa  terre,  Se  la 
vendit  à  Ican  Ailanti  (on  coufm  Confeigneurde  PIfle ,  pour  le 
prix  de  deux  mil  cinq  cents  efcus,&:  luy  en  turent  expédiées  let- 
tres du  i  o.  Iuillet,  1 3  4 1 .  L'Italie  eftoit  alors  vexée  par  l'ambition 
dediuers  Seigneurs.  Les  François  &  Anglois  cftoyent  aufli  en 
guerre.  La  Religion  de  Rhodes  cftoit  en  paix ,  &:  les  Chcual- 
liors  la  plus  part  es  prouinecs  de  deçà  la  mer  gouucrnoyent  &: 
augmenroyent  leurs  Commanderies ,  deuindrent  riches  ,  &  vi- 
uovent  fplendidcmcnt ,  Se  dont  plufieurs  commencèrent  à  les 
enuicr  ,  &:  à  murmurer  que  par  la  deftru&ion  dcs»Templiers 
l'on  auoit  ofté  cefte  bonne  émulation  qui  produifoit  tant  de 
Ioiiables  effe&s  :  &:  que  ceux  de  Rhodes  commençoyent  de  fai- 
re comme  les  autres ,  Se  de  fc  difpenfer  de  leur  ancienne  difei- 
pline,&  de  lafeueritéde  leur  reigle  défia  dés  la  mutinerie  qui 
fut  faicLc  cotre  le  Gtand-MahLre  de  Villaret.  Ce  qui  pat uint  aux 
oreilles  du  Pape.  Tellement  qu'on  voulut  propofer  de  diuifer  en 
deux  parts  les  biens  de  la  Religion  ,  Se  en  faire  deux  Religions 
différentes.  Ce  qui  toutesfois  fut  difeuté  pat  le  decez  du  Pape, 
qui  aduint  le  1 y.  Auril,  1 3  42 .  Se  fut  eleu  en  fon  lieu  Clément  V  I. 
natif  de  Marmont  au  Dioccfc  de  Limoges,fous  lequel  pour  cm- 
pcfcher  les  courfes  Se  rauagcs  quefaifoyent  les  Turcs  fur  les  ifles 
de  Candie  &:  de  Cypre,&:  autres  lieux  des  Chrcftîens  en  Leuant, 
flic  conclue  vnc  ligue  entre  fa  Sain&eté ,  qui  entretiendroit  qua- 
tre galères  ;  Se  les  Vénitiens  qui  en  tiendroyent  cinq  ;  le  Roy  de 
Cypre  quatre,  la  Religion  fix,lcs  hoirs  de  Nicolas  Sennucio  Sei- 
gneur de  Milo  Se  de  Paro  vne:&  continuoyent  enebr  les  calom- 
nies contre  ceux  de  la  ReIigion,méfmcment  par  quelques  Che- 
naiïiers'mal  conrens ,  qui  le  pîaignoyent  ouucrtement  que  les 
Chappclains  Se  Seruants  n'eftoyct  pas  alTez  pourueus  pour  leurs 
neceflitcz ,  Se  qu'on  departoit  les  biens  Se  faueurs  contre  l'ordre 
de  l'ancienneté  Se  des  mérites.  Sa  Sainâretc  auant  que  rien  inno- 
uer ,  cfcriuit  au  Grand-Maiftre  tout  au  long ,  pour  l'exhotter  à 
corriger  la  licence  SclcTabus  qu'on  leur  imputoit  ?  Se  luy  com- 
mander 
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mander  de  tenir  les  fix  galcrcs  preftes.  A  cela  le  Grand-Maiftrc 
fc  refolut  dobeïr  couchant  les  galères ,  encor  que  la  Religion  y 
ftift  (urehargee  au  regard  des  autres  qui  contribuoyent  à  celle 
ligue:  &:  pour  y  fatisfaire ,  fut  lors  introduit  le  vacant  ou  mor- 
tuaire qui  s'eft  dcfpuis  obfcruc;&:  que  l'or,  l'argent,&:  les  bagues 
des  Religieux  à  leurs  deecs  feroyent  appliquées  au  thrcfor:&:  au 
furplus  le  Grand-Maiftre  enuoya  quelques  articles  au  Pape  au- 
parauant  fa  lcttrc,&:  après  fur  la  reformation  des  abus  :  entre  au- 
tres qu  aucun  Religieux  Prieur  ou  Cheuallicr  ne  fe  pourroit  ve- 
ftir  de  drap  qui  couftait  plus  de  deux  florins  de  Rhodes  la  canne; 
ÔC  ne  pourroit  auoit  à  fa  table  plus  d'vne  forte  de  chair  ou  de 
poiilbn  :  &c  luy  efcriuit  qu'il  auoit  enuoyé  des  viiiteurs ,  qui  fif- 
fêntde  l'authorité  de  fa  Sainctcté  tous  les  meilleurs  règlements 
qui  fe  pourroyent  faire  pour  la  reformation  des  vies  6c  mœurs 
de  fes  Rcligicux.Le  Pape  rut  fort  content  du  Grand-Mailtre,  &: 
rît.  acheminer  fes  quatre  galcrcs  vers  Rhodes  fous  la  charge  de 
Martin  Iaccarie  Capitaine  Geneuoi s  :  6c  les  Vénitiens  les  leurs 
cinq  commandées  par  Nicolas  Micheli  ;  6c  le  Roy  de  Cypre  des 
fîennes  quatre  conduises  par  Conrad  Picamigho.  A  celles  de  la 
Religion  commandoit  Iean  de  Biandras  Prieur  de  Lombardic. 
Cefte  armée  allcmblce  commença  à  courre  ces  mers  là,&:  efton- 
na  les  Turcs ,  6c  arrefta  leurs  courfes ,  6c  conquilt  Smyrne  ville 
importante  de  l'Ionic ,  anciennement  fondée  par  Tantalus ,  6c 
depuis  appellcc  Smyrne  du  nom  d'vne  des  Amazones  qui  cnua- 
hirent  L*  Aiic,&:  pnndrcnt  cefte  ville  ;  6c  long  temps  après  elle  fut 
ruinée  par  vn  tremblement  de  terre  ,  &:  rebaftic  par  Marc  An- 
toine plus  près  de  la  mer  pour  la  commodité  du  port.  Cefte 
ville  le  vantoit  d'auoir  produit  le  Poète  Homère.  Le  Grand- 
Majftrc  y  enuoya  incontinent  quantité  de  munitions  &:  d'artil- 
leries de  guerres ,  6c  autres  proui  lions  pour  le  chafteau.  Le  Pape 
l'en  remercia  fort ,  6c  fçachant  que  le  Patriarche  de  Conltanti- 
nople  fon  Légat  en  l'armée ,  &  le  Iaccarie  eftoyent  morts ,  en- 
uoya pour  Légat  l'Euefque  de  Boulogne  fur  la  mer ,  6c  Bertrand 
de  Bancio  Seigneur  de  Cortedon  pour  Capitaine  dcfdi&es  ga- 
lères :6c  cependant  qu'ils  s'appreftoyent ,  fit  Légat  l'Archeuef-  * 
que  de  Candie ,  6c  Picamiglio  Capitaine  dcfdi&es  galcrcs  ;  6c  fit 
General  de  l'armée  le  Prieur  de  Lombardie^'H  auoit  recogneu, 
pour  homme  de  mérite  &  de  valeur  ,  &:  potirueut  à  ce  que  ces 
galères  fulfent  mieux  fournies  6c  entretenues  qu'elles  wl auoycnc 
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cfté  par  Iaccari*.  En  ce  temps  Loys  de  Bauiere  fut  encor  excorn- 
nmnic,&  priué  de  l'Empire  parle  Papc,par  commandement  du- 
quel les  Electeurs  procédèrent  à  nouucllc  élection  j  &c  efleurent 
Iean  fils  du  Roy  de  Bocmc,  &:  le  nommèrent  Charles  I V.  &:  peu 
après  Loys  mourut  d  apoplexie.  Les  députez  pour  la  reforma- 
tion des  Religieux  arriuez  en  Auignon,  après  auoir  longuement 
conféré  aucc  la  Sainctcté ,  par  Ton  commandement  Rit  tenu  vn 
Chapitre'gcncral  en  Auril ,  r  346.  où  furent  raids  pluiîeurs  rè- 
glements &  reformations  à  l'honneur  &c  vtilitc  de  la  Religion, 
dont  fa  Sainctcté  &:  tout  le  monde  furent  contents.  Cependant 
le  bon  Grand-Mailtre  Alion  de  Villcneufue  alla  à  Dieu,  grande- 
ment regretté  de  tout  le  Conucnt,  ayant  trcf-hcurcufcmét  gou- 
uerné  fa  Religion  l'efpacc  de  vingt  trois  ans.  Il  fut  grand  homme 
de  bien ,  vertueux  &c  dcuot ,  fit  baftir  vnc  belle  Eglife  dans  Rho- 
dcs,y  fonda  deux  Chappellcs  qu'il  dota  pour  l'cntretencmcnt  de 
deux  Preftrcs  à  la  collation  du  Grand-Maiftre ,  &:  qui  les  pour- 
roit  changera  fa  volonté.Il  pacifia  les  diuilîons  qui  eftoyent  par- 
my  les  Religieux  dés  le  temps  de  fon  predecefTeur ,  defehargea 
de  dettes ,  &  enrichit  la  Religion  ;  battit  vn  beau  chafteau  qu'il 
appclla  de  fon  nom  î  reduifit  par  fa  prudence  à  l'obeuTance  de  la 
Religion  l'iflc  de  Lango ,  qui  s'eftoit  rebellée ,  fit  pluiîeurs  beaux 
ftatuts,&  fut  meritement  furnommé  l'heureux  Gouuerncur. 

Apres  luy  fut  eleu  Dcodat  de  Gozon  de  la  langue  de  Proucn- 
ce,  lors  grad  Commandeur.  On  dit  qu'opinant  à  fon  tour, il  euft 
J'afTeurance  de  fc  nommer  foy  mefme ,  &:  auec  fon  bien  dire  & 
la  réputation  de  fa  vertu  &:  ftiffifancc,  il  rendit  des  raifons  fi  per- 
tinentes de  fa  voix,qu'il  l'obtint,&  fut  eleu.  Pour  cefte  caufe  de- 
puis a  efté  obfemé  que  les  Seigneurs  des  grands  Croix  n'eftoyet 
du  nombre  des  électeurs.  Quoy  que  foit  il  reufTit  vn  braue  &  va- 
leureux Prince,  comme  il  auoit  fait  quelques  années  auparauant 
prcuue  fignalec  de  fon  généreux  courage.  Il  y  auoit  en  l'iflc  de 
Rhodes  vn  grand  Dragon  en  vne  cauerne ,  d'où  il  infe&oit  l'air 
de  fa  puanteur ,  &  tuoit  les  hommes  &  les  beftes  qu'il  pouuoit 
rencontrer  :  &  cftoit  défendu  à  tous  Religieux  fous  peine  de 
priuation  de  l'habit ,  &c  à  tous  les  flijccts ,  de  pafTer  en  ce  lieu  là, 
qui  s'appclloit  Maupas.  Le  Dragon  cftoit  de  la  grofTeur  d'vn 
chcual  moyen ,  la  tefte  de  ferpent ,  les  oreilles  de  mulet  couuer- 
tes  de  peau  fort  dure  àc  éfeaillec ,  les  dents  fort  aigus ,  la  gorge 
grande,les  yeux  caues  Juyfans  comme  feu,  aucc  va  regard  effro* 
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yablc ;  quatre  iambes  comme  vn  Crocodil ,  les  griffes  fort  dures 
êc  aiguës  -,  fur  le  dos  deux  petites  ailles ,  delTus  de  couleur  d'vn 
Dauphin  ,  deflbus  iauncs  &:  verdes  comme  eltoit  le  ventre,  de  la 
queue  comme  vn  Lczart.  Il  couroit  battant  de  les  aides  autant 
qu'vn  bon  cheual,  auec  vn  horrible  linHcment.  Le  Cheuallier  de 
Gozon  ayant  entrepris  de  le  combattre ,  s'en  alla  à  Gozon  chez 
fbnrrcre,où  il  fît  vn  fantofmcqui  reprefentoit  naïfuement  le 
Dragon ,  de  accouftuma  fon  cheual  de  deux  chiens  à  l'approcher 
de  attaquer  couragcufcmcnt  fans  crainte.  A  près  retourné  à  Rho- 
des tît  vu  iour  porter  fes  armes  à  l'Eglilc  de  iainct  Elticnnc  près 
du  Mau-pas,&  y  cnuoya  fes  feruiteurs,  &:  luy  auec  vn  feul  ferui- 
tcurs'y  en  alla  fans  qu'aucun  recogneuit  ion  dcllcin  ;  il  laifia  fes 
iêruiceurs  fur  le  coultau,  de  leur  commanda  qu'ayas  veu  le  com- 
bat s'il  eftoit  vaincu  de  tué,  ils  s'en  ruilfcnt  i  iinon,qu'ils  vinflenc 
àluv  pour  le  fecourir.  Et  luy  armé  de  toutes  pièces  la  lance  fur  la 
cuilTc  marcha  vers  la  cauerne ,  laquelle  il  trouua  fuyuant  contre 
le  courant  d'vn  ruifleau  qui  en  iortoit.  Dans  peu  de  temps  le 
Dragon  vint  à  luy  la  telle  leuce ,  8c  battant  les  ailles  auec  fon  lif- 
flement  accouûouné.  Le  Cheuallier  luy  courut  courageufement 
contre ,  de  baillant  fa  lance  l'attaignit  à  vn'  cfpaulc,  qu'il  trouua 
couuerte  d  efcailles  fl  dures  que  la  lance  fc  mit  en  pièces  fans 
rien  l'offencer.  Cependant  les  chiens  aflailhrent  viucmcnt  le 
Dragon  de  tous  coftez ,  de  l  vn  d'eux  l'affcrra  par  les  genitoircs: 
choie  qui  vexa  Se  retarda  aucunement  le  Dragon  :  de  forte  que 
Je  Cheualier  cull  loifir  de  mettre  pied  à  terre ,  &:  retourna  Tel  pce 
au  poing  contre  le  Dragon ,  de  la  luy  plongea  fous  la  gorge  ,  où 
la  peau  fe  trouua  tendre ,  de  la  maniant  de  l'enfonçant  touliours 
de  plus  en  plus,luy  trancha  le  goficr,&:  fouftint  ainli  fon  efpce,&: 
foy  mef  me  buté  contre  le  Dragon  iufqucs  à  ce  qu'il  cuit  ietté  de 
perdu  tout  fonfang  :  &e  lors  le  Dragon  fc  fenrant  faillir ,  fe  lailla 
tomber  en  terre, de  accucuillit  deflbus  foy  le  Cheuallier,à  qui  les 
forces  failloyent  de  laflltudc  de  de  la  puanteur  de  pefanteur  de 
celle  cfpouuentable  charogne.  Ses  feruiteurs  voyans  le  Dragon 
par  terre  y  accoururent ,  &c  voyans  qu'il  ne  bougeoit  plus ,  auec 
grand"  peine  &c  trauail  l'oftcrct  de  deffus  leur  maiitre^u'ils  trou- 
uerct  tour  pafmé.Mais  voyans  que  le  poux  luy  battoit  cncor,luy 
rafrefchircnt  promptement  auec  de  l'eau  du  rui|lèau,&:  inconti- 
nent il  reprit  fcscfprits  de  fonfcns.Ses  feruiteurs  le  defarmerent, 
ôc  le  remirent  à  cheual ,  de  s'en  retourna  plein  d'allegreflc  telle 
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qu'on  .peut  penfer ,  avant  mis  fi  heureufement  à  fin  vnc  fi  haute 
cntrepnfe.  Il  s'alla  prefenter  au  Grand-Maiftre ,  &  luy  raconta 
tout  ce  combat.  Le  Grand-Maiftre  tout  refioiïy ,  &  raui  en  Ion 
ame  d'vne  li  remarquable  vertu ,  fc  contint  neantmoins  pour 
riicurc ,  &:  pour  obferucr  la  feuerire  de  fa  difeipline,  monftra  en 
apparence  vnc  grande  indignation  de  cefte  defobeiflanec ,  6c  le 
fît  mettre  en  prifon ,  &:  luy  ofta  l'habit ,  pour  aUoir  contreuenu  à 
les  defenccs:mais  peu  de  lours  après  le  dcliura,&:  luy  rendit  Fha- 
bit,fes  commandcries,&:  Ton  ancienneté,  &:  fut  depuis  intinimct 
honore  &:  rcfpcdé  pour  fes  mérites  du  Grand-Maiftre  &  de  tous 
ceux  du  Conucnt,iufques  à  ce  qu'il  Rit  eleu  Grand-Maiftre.  Le 
Pape  le  vilîta  par  les  lettres ,  &  fe  coniouït  de  fon  elc&iô  pour  fa 
valeur  Se  réputation,  &  luy  recommanda  eftroirtemét  Humbert 
Dauphin  de  Vienne ,  eleu  General  en  terre  ferme  de  l'armée  de 
la  ligue ,  par  fes  lettres  du  z.  Iuin,  1 3  46.  Il  efcriuit  auiîi  gracieu- 
fement  au  Prieur  de  Lombardie,  le  louant  de  fes  feruiccs,&:  l'ex- 
hortant de  continuer  &c  perfeuerer  de  bien  en  mieux.  L'armée 
Chrcftienne  aflcmblcc  à  Smirnc  commença  à  molefter  les  Turcs 
d'alentour ,  de  telle  forte  qu'ils  furent  contraints  de  rechercher 
vnc  trcfuc,qu'ils  offrirent  fort  aduanta^eufe  aux  Chreftiens.  Sur 
quoy  le  Dauphin  efcriuit  à  fa  Sain&cte ,  pour  fçauoir  fa  volonté. 
Mais  cependant  qu'on  attendoit  la  refponfe ,  les  Turcs  mirent 
cnfcmblc  cent  cinquante  vaùTcaux  pour  afTaillirà  l'impourucu 
quelques  Iflcs  des  Chreftiens ,  ou  les  molefter  en  toutes  façons, 
&:  les  contraindre  à  vnc  trefue  aduantageufe  pour  eux.  Et  de 
faicl:  ils  aflaillirent  l'ifle  d'Embri  (  anciennement  Imbron  )  &  a£- 
ficgcoycnt  les  Chreftiens  en  vn  lieu.fort,  où  ils  s'eftoyent  retirez. 
Sur  ceft  aduis  les  Chreftiens  renforcèrent  &  pourueurent  leur 
armée  de  toutes  chofcs,&:  s'y  en  allèrent  :  mais  les  Turcs  les  fen- 
tans  approcher,  fe  retirèrent  de  frayeur ,  &  abandonnèrent  leurs 
vaifleaux ,  que  les  Chreftiens  bruflerent ,  excepté  trente  trois,3c 
afllegcrcnt  les  Turcs  dans  vn  chafteau  ,  de  les  contraignirent  de 
fe  rendre  la  vie  fauuc,  &  en  demeura  cinq  mille  perfonnes  efcla- 
ues.  Ce  qui  aduint  en  l'an  1 3  47.  &  peu  après  le  Grand-Maiftre 
eut  aduis  que  le  Soudan  d'Egypte  moleftoit  Conftàt  Roy  d'Ar- 
ménie^ luy  auoit  pris  plufieurs  places,&:  entre  autres  IfTc^  pre- 
fent  Alexandrie ,  pour  la  mémoire  de  la  vi&oire  qu'obtint  en  ce 
lieu  là  Alexandre  Roy  de  Macédoine ,  contre  Darius  Roy  de 
Perfc  î  &  fe-  preparoit  pour  s'eftendre  plus  auant ,  comme  fans 
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s'arrefter  aux  mcfcontentcmcns  que  la  Religion  auoit  eu  dc"$ 
predccelTeurs  de  Confiant,  luy  enuoya  les  galères  &ç  autres  vaif- 
feaux ,  ôc  des  Cheualliers  &c  foldats ,  qui  s  citants  ioints  aucc  les 
trouppes  du  Roy,  repouflferent  &:  chaflerent  l'armée  du  Soudan, 
&  reconquirent  tout  ce  qu'il  auoit  pris  fur  rArmcnic.Dcquoy  le 
Pape  par  vne  de  Tes  lettres  remercia  fort  gracicufcmct  le  Grand- 
Maiftre.Lc  Comte  d'Aumont  Scncfchal  de  Prouencc  s'en  allant 
hors  de  Francc,pria  inftamment  Ifnard  d'Albanio  Prieur  de  Ca- 
pua,de  faire  fa  charge  en  fon  abfcnce,  dont  il  s'exeufa  citant  Re- 
ligieux ,  iufqucs  à  ce  qu'il  luy  euft  cité  permis  par  Guillaume  de 
Rillane  Lieutenant  du  Grand-Maiftrc  de  deçà  la  mcr,&:  s'acqui 
ta  dignement  &  au  gré  de  chacun  de  cefte  charge;  qui  elt  pour 
monftrcr  l'obeiiTance  que  ceux  de  ccft  Ordre  portoyent  ancien- 
nement à  leurs  Supérieurs.   Les  Turcs  renouèrent  le  traiclé  de 
trefue ,  6c  en  furent  drelîcz  des  articles  entre  le  Chcuallier  Dra- 
gonnet  de  Ioycufc  &;  Barthélémy  Tomary  Chanoine  de  PEgltfe 
de  S  mu  ne  de  la  part  des  Chrcfticns,  &c  le  Gouuerncur  d' Alrolo- 
co&:  Morbazan Capitaines  des  Turcs, qui  furent  cnuoyczau 
Pape  pour  (çauoir  fur  iccux  fa  volonté.  Cependant  le  Grand- 
Mai  lire  voyant  la  Religion  endettée,  fpecialcmcnt  pour  l'entrc- 
renement  des  galères ,  manda  aux  Prieurs  &:  Receucurs  de  faire 
plus  grande  diligence  de  faire  payer  les  rcfponfes  du  paflé  ;  &; 
cfcriuit  au  long  du  1  j.  Aouft,  1 3  47.  aux  Prieurs  de  Danncmark 
&  de  Suéde ,  qui  n'auoyent  rien  paye  depuis  que  les  Cheualliers 
de  ccft  Ordre  cftoyet  partis  de  la  terre  Sain&e.En  ce  temps  mou- 
rut laques  Airanti ,  l'vn  des  deux  Seigneurs  de  Niffaro  vafl'al  de 
la  Religion ,  lai  (Tant  deux  petits  enfans  :  &c  par  ce  qu'ils  ne  pou- 
uoyent  feruir  ni  fuyure  félon  les  conditions  de  l'inucftiturc  de 
iïfle,lc  Grand-Maiftrc  accepta  en  lieu  de  cela  deux  cents  florins 
d'or  annuels  de  Florence.   Cependant  les  AmbafTadcurs  venus 
vers  le  Pape ,  fa  Saincteté  trouua  meilleur  de  conferuer  le  cha- 
fteau  de  Ssnirne,qu'on  accordoit  par  le  traicté  d'eftre  abattu,par 
ce  qu'il  côultoit  trop  à  entretenir  ;  &C  en  efenuit  au  Grand-Mai- 
ftrc ,  ôc  voidut  qu'au  lieu  de  cela  on  accordait  aux  Turcs  la  moi- 
tié du  commerce  du  port  du  Chafteau ,  veu  que  les  Chrcfticns 
iouiflbyent  de  femblable  commodité  en  plusieurs  lieux  tenus 
par  les  Turcs.  Moyennant  cela  fa  Saincteté  defiroit  que  la  trefue 
fuft  conclue,  n'ayant  pour  l'heure  moyen  de  fournir  dauantage 
pour  cefte  guerre ,  efperant  cependant  que  les  troubles  entre  les 
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Roys  de  France  &:  d'Angleterre ,  &:  entre  le  Roy  d'Hongrie  &c  le 
Roy  de  Naplcs  fc  pacifieroyent.  Cependant  il  enuoya  le  Cha- 
noine de  Tomary  en  Lcuant ,  pour  l'informer  de  combien  les 
iubjcch  des  Chrcfticns  fc  pourroyent  aidet  à  faire  la  guerre.  En 
ce  temps  le  Pape  pourueut  Emcrv  de  Pcftcr  fon  neucu  du  gou- 
uernement  du  Duché  de  Spoletc,  &:  le  recommada  àRamcraud 
de  Montbrion  Cheuallicr  de  Rhodes  Commandeur  de  Monr- 
bcl ,  pour  luy  ailifter  de  fon  confcil  en  ce  gouucrncment.  Et  de 
mcfmcs  les  autres  Eftats  du  fainft  Siège  eftoyent  gouuerné  par 
ceux  de  la  Religion ,  côme  la  Marque  par  Ican  de  Riuara  Prieur 
de  Rome,  &c  la  Campagne  &:  riuicrc  de  la  mer  par  Neapolcô  des 
Tibcrti  Prieur  de  Vcnife ,  &:  autres.  Cependant  le  Chanoine  de 
Tomari  retourné  en  Auignon,  fa  Sain&cté  fît  accorder  vnc  fuf- 
pcuiîon  d'armes  aucc  les  Turcs  pour  vn  an ,  qu'il  voulut  clbrc 
bit  obfcrucc  ;  &:  le  faiâ  de  la  trefue  par  ce  qu'il  n'auoit  elle  com- 
muniqué  au  Roy  de  Cyprc,  ni  aux  Vénitiens ,  &c  par  ce  que  fa 
Sainclcté  demeuroie  encor  en  doute  s'il  la  deuoit  conclurre ,  ou 
faire  la  guerre ,  demeura  en  longueur  &:  irrefolu.  En  l'an  1 3  yo. 
que  les  Gcncuois  &c  Vénitiens  recommencèrent  la  guerre  entre 
cux,voulâs  les  Gcncuois  chafl'cr  les  Vénitiens  de  la  mer  maicur, 
auoycnt  pris  d'abord  quelques  vaiffeaux  Vénitiens  chargez  de 
marchandife  auprès  de  Pcra.  Les  Vénitiens  v  cnuoycrent  en  di- 
ligence trente  cinq  galères  fous  la  charge  de  Nicolas  Pifani  ,qui 
trouua  près  de  Ncgrcpont  quatorze  vahTeaux  Vénitiens  chargez 
de  marchandife,  &:  en  prit  dix,  &:  feptante  Gentils-hommes  Gc- 
ncuois prifonniers ,  &:  peu  après  les  quatre  galères  Gencuoifcs, 
qui  eftoyent  efchappees ,  fc  ioignirct  a  autres  vaifl'eaux  que  con- 
duifoit  Philippe  Doria,&:  tous  enfcmble  prindrent  par  force,fac- 
cagerent  &  bruflerent  Ncgrepont,&  retirèrent  leurs  prifonniers. 
En  cefte  guerre  les  Venities  fc  plaigniret  au  Papc,quc  le  Grand- 
Maiftrc  &:  la  Religion  fauorifoyent  les  Gcneuois.Dcquoy  le  Pa- 
pe ayant  eferit  au  Grand-Maiftrc,qui  efclaircit  cela ,  rcmonftrât 
a  (a  Sainckcté ,  que  s'il  y  auoit  quelques  Chcualliers  particuliers 
qui  euflent  arTccîion  au  parti  des  Geneuois ,  il  ne  falloit  imputer 
cela  à  luy  ni  au  corps  de  la  Religion  ,  qui  n'y  auoycnt  point  peu- 
ié  ,  &:  qu'il  n'y  auoit  moyen  d'empefeher  tout  vn  Eftat  compofé 
de  toutes  natiôs,  qu'il  n'y  euft  quelques  particulières  inclinatiôs, 
Se  qu'il  y  en  auoit  en  la  Religion  qui  affc&ionnoyent  encor  plus 
les  Vénitiens  que  les  Gcncuois.  Cependant  les  Amba/ladcurs 
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des  Vénitiens  ,  du  Roy  de  Cypre ,  &c  du  Grand-Maiftrc  afTem- 
bJczpres  fa  Sainteté  fur  larefolution  de  la  treruc ,  furent  d  auis 
de  demeurer  aucc  les  Turcs  fans  guerre  ne  trefue  ouucrtc  ,  pour 
remporifer  &c  attendre  l'occaiion  de  faire  quelque errc&  fans  vfer 
de  contraucntion,&:  que  cependant  la  ligue  entretiendroit  huict 
galères  pour  conferuer  ce  que  les  Chrcftiens  y  tenoyent ,  ôc  que 
le  faind  Siège  contribucroit  pour  vn  quart  à  celte  dcfpcncc  Se  à 
rentretenement  du  chafteau  de  Smirnc,  qui  coultoit  chafeun  aii 
douze  mille  florins  d'or.  Et  pour  ccft  cfteCt  fut  impofee  vnc  de- 
cime  en  Grèce  ,  &:  que  cependant  le  Roy  de  Cy  pre ,  &:  les  Véni- 
tiens mainleueroyent  la  première  année.  Mais  le  Duc  de  Vcni- 
fe  faifoit  difficulté  de  fournir  trois  galères  dont  il  cftoit  charge  à 
cauie  de  la  perte  qu'il  auoit  receu  des  Gcncuoys  à  Ncgrcpont. 
Neantmoins  le  Pape  exhorta  le  Roy  de  Cypre  ôc  Je  Grand-Mai- 
ftrc d'accomplir  ce  qu'ils  dcuoycnt  faire  pour  n'abandôner  point 
les  pauurcs  Chrcftiens  de  la  Grèce,  ny  1'Eucfque  de  Bologne  Ion 
lcgat,qui  s'y  en  alloit.  Et  au  mclme  temps  fa  Sainctcté  pour  con- 
tenter le  Vifconte  de  Turcne  fon  nepueu ,  qui  vouloir  auoir  11 
fia/lie  de  Dctrats  prochaine  de  les  terres  appartenait  à  la  Rcligio, 
en  ht  faire  vn  efchangc  aucc  des  biens  que  le  Vifconte  bailla  près- 
du  Rofne  au  Prieuré  de  fainct  Gilles ,  &:  fît  traicter  cela  par  Ray- 
mond Bcrcngcr  Commandeur  du  chafteau  Sarralin,qui  fuft  de- 
puis Grand-Maiftrc.  Alphoncc  Roy  de  Caftillc  mourut  ,  &:  or- 
donna par  (on  teftament ,  qu'on  rendift  les  biens  des  Templiers 
à  ceux  de  Rhodes  :  dequoy  le  Pape  cfcriuit  à  la  Roy  ne  vefue  &: 
au  îeune  Roy  Pierre  :  mais  pour  tout  cela  ils  n'en  voulurent  rien 
faire  ;  ains  refpondirent  bonnes  paroles  auPape,&  continuèrent 
tout  de  long  i'vfurpation.  En  ce  mefmc  temps  Conftanr  Roy 
d'Arménie  grandement  menacé  du  Soudan  d'^Ëgy  ptc,qui  faifoic 
grandes  preparatiues  de  guerre ,  recourut  au  Pape  ,  quiparfes 
lettres  du  vingt  deuxiefmc  &:  vingt  cinquiefmc  Octobre  1351. 
manda  au  Grand-Maiftrc,  ôc  le  pria  afTcdionnemcnt  de  luy  afli- 
fter ,  &:  Ieannc Roync de Naples par lauthorité  du  Pape  pacifiée 
aucc  Loys  Roy  de  Hongrie,  cftant  le  Prince  de  Tarante  fon  ma- 
ry,  auquel  il  concéda  le  tiltte  de  Roy,  pour  gratiflct  fa  SainCteté 
luy  vendit  Auignon ,  &:  fut  fur  le  prix  précompté  ce  qu'elle  de- 
uoit  d'arrérages  du  cens  U  tribut  pour  le  Royaume  de  Naples 
au  fainct  Siège.  En  l'an  1 3  y  2..  le  Grand-Maiftre  defehargea  les 
habitans  de  l'Illc  des  linges  du  droicl  de  mortuaire  pour  cinq 
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cents  afpres  annuels  payables  en  Septembre,  à  condition  que  les 
biens  de  ceux  qui  mourroyent  fans  héritiers  légitimes ,  feroyent 
acquis  à  la  Religion.  Le  Chcualicr  Bertrand  de  Cantcfio  gou- 
uerneur  de  Lango  par  le  commandement  du  Grand-Maiftrc 
pafla  à  Niflaro ,  où  il  appaifa  les  mutineries  &c  feditions  du  peu- 
ple contre  le  tuteur  des  ieuncs  Seigneurs  Cico  &c  Nicolas  Allan- 
ti,qui  les  tyrannifoit.  Et  peu  après  mourut  le  Pape  Clément  VI. 
le  6. Décembre  1 3  \%.  &  fuft  eflcu  en  Ton  lieu  le  Cardinal  Albert 
natif  de  Limoges ,  &c  nommé  Innocent  VI.  qui  cfcriuit  inconti- 
nent après  fon  élection  au  Grand-Maiftrc,&:  l'exhorta  &:  pria  af- 
fection ne  ment  de  fecourir  &:  aflifter  de  tout  fon  pouuoir  aux 
Chrcfticns  du  Leuant.  Il  luy  cfcriuit  tout  de  mcfmc  pour  Ican 
Cantacuzcn,qui  auoit  vfurpe  l'Empire  fur  les  enfans  de  l'Empe- 
reur Andronic,  defqucls  il  eftoit  tuteur  ,  &:  offroit  au  Pape  de 
réunir  l'Eglife  Grecque  à  la  Romaine.  Mais  depuis  Ican  fils  aiiné 
d'Andronic  venu  en  aage  fut  efleu  &:  receu  Empereur,  &c  mit 
Iean  Cantacuzen  en  vn  monaftere ,  le  fils  aifné  duquel  recourut 
au  Grand-Maiftre  pour  l'ayder  à  rccouurcr  fon  Empire  :  mais  il 
s'exeufa  fagement  fur  ce  que  les  moyens  de  la  Religion  n'eftoyét 
fuffifants  pour  vnc  telle  cntrcprifc;  &:  de  là  le  Cantacuzen  fc  reti- 
ra en  la  Moreechez  le  Duc  de  Sparte  fon  frère,  où  il  finit  fes 
iours  :  &  bien  toft  après  mourut  le  Grand-Maiftrc  de  Gozon  le 
7. de  Septembre  mil  rrois  cents  cinquante  trois,  ayant  vertueufe- 
ment  vefeu  &  gouucrné  la  Religion  par  Tefpace  de  fept  ans  :  Et 
fuft  mis  fur  fon  tumbeau  ce  mot,  Draconù  extintfor,  &:  fe  voit  en- 
cor  cefte  hiftoire  reprefentee  en  des  vieilles  tapifTerics  de  la  Re- 
ligion. Le  Cheualier  Foxan  eferit  qu'en  la  maifon  de  Gozon  fc 
trouuoit  encor  vne  pierre  fortic  de  la  tefte  de  ce  Dragon ,  de  la 
groffeur  d'vnc  oliuc  reluyfante  de  diuerfes  couleurs ,  (ingulicrc 
contre  tous  venins ,  &  qu'elle  faid  bouillir  la  liqueur  ou  elle  eft 
plongcc.on  l'appclloit  la  pierre  du  Grand-Maiftrc ,  &  demeuroit 
toufiours  héréditairement  à  l'aifné  de  la  maifon  de  Gozon.  Aux 
derniers  troubles  de  la  Religion  foubs  le  Roy  Henry  troificfme 
vn  foldat  natif  de  Vienne  en  Dauphiné  prir  par  force  le  chafteau 
de  Gozon ,  &:  le  faccagea  ,  &:  prefenta  la  pierre  au  Roy  lors  de 
Nauarre ,  &:  depuis  Henry  IV.  Roy  tres-Chreftien  tres-inuinci- 
ble.  Le  Grand-Maiftrc  de  Gozon  fuft'vn  Prince  magrknime,&: 
de  grand  entendement.  Il  fit  baftir  le  mole  du  porr,  &  ceindre 
de  murailles  le  bourg  de  Rhodes  du  collé  de  la  mer.  'll 
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En  fon  lieu  fuft  efleu  Pierre  de  Comclianc  ,  maifon  ancienne 
du  Dauphiné ,  Prieur  de  fainâ  Gilles.  Le  Pape  le  requit  de  don- 
ner l'habit  àAmanodde  laPerufefon  ncueu  icunc  homme  de 
belle  efpcrance  ,  &  adonné  aux  armes ,  &:  de  luy  renuoyer  dans 
certain  temps  Iean  Hcrnandcs  d'Hercdia  Chaftcllain  d'Empo- 
(ta,  duquel  il  faifoit  cftat  pour  fes  bonnes  qualités  &:  mérites  ,  &c 
s'en  vouloit  feruir:&  rannec  fuiuantc  après  auoir  appaisé  la  fouf- 
leuation  de  Françoys  Baronccl  Romain  ,  qui  auoit  chafsc  Iean 
Orfm&Picrre  Colonne  Sénateurs  Romains,  &  seftoit  efforce 
d'introduire  vnc  nouuclle  domination,  tourna  fa  penfee  aux  af- 
faires du  Lcuant,  &:  cfcriuit  au  Grand-Maiftrc  qu'il  ne  manquait 
d'enuoyer  ce  qu'il  dcuoit  contribuer  pour  la  garnifon  de  Smirnc* 
&  manda  le  mcfmc  au  Roy  de  Cy  pre  par  l'Eucfquc  de  Baffo  col- 
lecteur des  décimes  de  ce  pays  là  :  Et  ordonna  que  dans  Smirne 
aucc  le  Gouucrneur  il  y  auroit  m  confeil  des  plus  notables  ôc 
gens  de  bien ,  de  l'aduis  dcfquels  les  deniers  des  décimes  de  U 
ligue  de  de  ceux  de  la  ville  feroyent  diftribuez.  Et  peu  après  le 
Roy  de  Cyprc  offrit  trois  mille  florins  pour  la  garnifon  de  Smir- 
nc ,  ou  deux  galères  armées  ,  dequoy  fa  Sain&eté  fe  rapporta 
au  iugement  &  preuovance  du  Grand-Maiftrc.  Lequel  au  mef- 
me  temps  fit  encor  inftanec  cnuers  le  Pape  de  continuer  fcs> 
cenfiircs  contre  le  Roy  Pierre  de  Caftille ,  fur  ce  qu'il  retenoie 
les  biens  des  Templiers.  Ce  qu'il  fit ,  Se  le  manda  particulière- 
ment prier  &  exhorter;  &  tout  cela  pour  lors  ne  profita  de  rien. 
Le  Grand-Maiflre  vcfquit  iufqucs  au  vingtquatricfmc  mil  trois 
cents  cinquante  cinq,  éc  non  plus,  comme  s'eft  vérifie  par  les 
regiftres  de  la  Chancellerie  de  cefte  Religion.  11  fuft  homme 
•  iufte&r  feucrc,  ôc  furnomme  le  Corrcdeur  des  couftumes.  Il 
ordonna  que  les  mandements  pour  faire  des  payements  feroyent 
feellés  de  la  bulle ,  non  du  Grand-Maiftrc ,  mais  de  la  bulle  de 
plomb  conuentuelle  ,  &  que  toutes  les  Commandcrics  feroyent 
conférées  par  le  Grand-Maiftre  &c  le  Contient ,  non  plus  par  les 
Prieurs ,  pour  euiter  les  fraudes  qui  fc  faifoyent  fans  le  feeu  du 
Grand-Maiftre. 

Apres  luy  fuft  efleu  Grand-Maiftre  Roger  de  Pins  de  la  lan- 
gue de  Prouencc.  Le  Pape  le  folicita  d'entendre  à  l'achcpt  de  la 
principauté  d' Achaie  de  laques  de  Sauoye  Prince  de  Piedmont, 
cjui  la  vouloit  vendre  :  &  commanda  a  Guillaume  de  Mailly 
Prieur  de  France,^  Robext  de  Challus  Prieur  d'Auucrgne  Licu- 
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tcnans  généraux  du  Grand-Maiftrc ,  de  tenir  vne  afTcmblee  en 
Auignon  pour  pouruoir  aux  moyens  de  trouuer  de  l'argent.  Sa 
Sain&cté  defiroit  cela,  s'afleurant  que  la  Religion  ayant  cède 
principauté ,  contiendroit  le  peuple  de  ce  pays  laloubs  l'obcyf- 
fanec  du  fainct  Siège  Apoftoliquc.  Et  fur  celle  occafion  fit  trai- 
ûer  en  l'ailcmblcc  de  la  reformation  des  mœurs  bc  vie  des  Re- 
ligieux ,  &:  obfcruation  des  ftatuts  de  la  Religion,  &:  cfcriuit  au 
Grand-Maiftrc ,  de  la  part  duquel  arriucrent  vers  fa  Sainteté 
Ferlin  d'Airafquc  Prieur  de  Lombardic,&:  Pierre  Mazon  Com- 
mandeur d' Auignon  aucc  tous  pouuoirs  neceffaires.  Dequoy 
f  a^>ain£fccté  fecut  bon  gré  au  Grand-Maiftre ,  &:  luy  cnuoya  lit 
reformation  fai&e  en  l'aflcmblee  d' Auignon ,  &:  luy  manda  de 
la  faire  diligemment  obferuer.  Il  y  auoit  entre  autres ,  qu'on  fe- 
f  oit  par  toutes  les  maifons  les  aumofncs  ordonnées  d'ancienne- 
té ,  mcfmcmcnt  en  celles  qui  auoyent  efté  des  Templiers  ;  &:à 
Jhoftcl  de  Rhodes  aux  Pèlerins  &c  malades  qui  s'y  prefente- 
Toyent ,  &  fuft  l'office  de  grand  Commandeur  d'Efpaigne  fup- 
primé  corne  auoyent  efté  les  autres  foixante  ans  au  parauant,$£ 
ï'adminiftrariô  des  biens  que  la  Religion  auoit  en  Cypre  &  Lan- 
go  que  la  langue  de  Prouence  s'attribuoit ,  fuft  remife  en  com- 
mun à  toutes  les  langues  :  &:  fut  dit  que  la  Chaftelenie  de  Rho- 
des &:  le  bailliage  du  commerce  fe  côfcreroit  par  l'aduis  du  con- 
feil.  Le  Pape  conféra  de  (a  feule  authorité  le  Prieuré  de  faillit 
Giles  à  Ican  Hcrnandcs  de  Heredia  Chaftellain  d'Empofta  gou- 
uerneur  d' Auignon  fon  fauory  contre  tout  ordre ,  &:  nonobftant 
les  prières  &:  plaintes  du  Grand-Maiftrc  &:  des  Cheualiers  de  la 
langue  de  Prouence ,  &c  auantquc  les  AmbaiTadeurs  du  Grand- 
Maiftre  enuoyez  pour  luy  en  faire  les  remonftrances  ,  fulTcnt 
arriuez  :  &:  ncantmoins  l'Hercdia  demeura  aufli  pourueu  de 
l'orfice  de  Lieutenant  gênerai ,  d'où  le  Grand-Maiftre  luy  cn- 
tiova  les  prouifions  pour  le  côtenter,  &:  le  faire  denïlcr  du  Prieu- 
ré de  fainft  Giles.  Le  Prince  de  Galles  prétendant  que  les  Che- 
ualiers de  Rhodes  luy  deuoyent  faire  hommage  &:  ferment  de 
fidélité  pour  les  terres  qu'ils  tenoyent  au  Duché  d'Aquitaine, 
pour  ne  l'auoir  voulu  faire ,  fe  fairit  de  leurs  biens  :  &  depuis, 
ayant  fecu  que  le  Pape  le  trouuoit  mauuais  ,  luy  cfcriuit ,  &C 
s'en  dciïïta.  Les  AmbaiTadeurs  de  Rhodes  venus  vers  fa  Sain- 
teté ,  firent  leurs  remonftrances  $c  prières  touchant  le  Prieur 
de  faind  Giles.Ce  ncantmoins  fa  Sainteté  n'y  voulut  rien  chan- 
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ger,  sexeufant  qu'ils  eftoyent  venus  trop  tard  j  &fc  contenta 
fort  de  ce  qu'ils  auoyent  apportes  tous  pouuoirs  ncccHaircs  pour 
traicter  de  l'achept  de  la  principauté  d'Achaïc  :  à  quoy  la  Sain 
crecé  Ce  rciblut  plus  que  deuant  ;  &:  en  cfcriuit  à  l'Empereur  de 
Conftantinople  ,  qui  y  pouuoit  donner  cmpcfchcmenr.  Ce 
neantmoins  ccft  affaire  ncfuft  point  pour  lors  conclu  ,  ny  crFe- 
€tué ,  iulqucs  au  temps  que  l'Hcrcdia  faft  Grand-Maiftrc.  En 
ce  temps  le  Grand-Maiftrc  de  Pins  fît  reformer  les  ftatuts  de  la 
Religion,  qui  n'eftoyent  qu'en  langue  Françoyic ,  par  ce  que  la 
plufparrdes  Grands-Maillrcs  eftoyent  François,  èc  les  fie  tra- 
duire en  langue  Latine  jcn  manda  des  volumes ,  &:  fit  publier 
par  routes  les  prouinecs  fecllés  de  la  bulle  de  plomb  conuen- 
rueile ,  affin  qu'aucun  des  Religieux  ne  pretendift  ignorance ,  Se 
ne  s  exeufaft  de  robfcruacion  par  la  bulle  du  troificlmc  Nouem- 
bre  mil  trois  cents  cinqtUntc  lepe  A:  rir  entendre  par  tou^que  le 
Pape  Clément  VI.  du  temps  du  Grand-Maiftrc  de  Gozon  auoit 
permis  aux  Religieux  démanger  de  chair  le  Carcfme  en  ieuf- 
nant  tous  les  Vendredis  iufques  à  la  fefte  de  fainct  Iean  Baptiftc. 
L'an  fuyuant  mil  trois  cents  cinquante  huict, ,  &:  parce  que  trop 
peu  de  Religieux  rcrtdoyent  au  Conucnt ,  le  Grand-Maiftrc  or- 
donna que  de  France  &  Efpaigne  pafTcroycnt  à  Rhodes  foixan- 
tc  trois  Chcualiers ,  &  d'Italie ,  Allemagne  &:  Angleterre  trente 
fept  bien  armés  &:  équipes  :  &:  fît  chef  de  ce  partage  Imard  d' Al- 
bano  Prieur  de  Capua,&:  auec  ce  palTagc  eftoyent  portés  à  Rho- 
des les  deniers  de  la  Religion  par  la  voyc  de  certains  marchands 
qui  faifoient  tenir  à  Rhodes  les  fommes  entières  à  leur  péril ,  &: 
en  deffaut  du  Capitaine  du  partage  le  plus  ancien  Comman- 
deur faifoit  cefte  charge.  Et  en  la  me  une  année  Iean  Eughin 
Comte  de  Lcccio,  ÔC  Loys  Comte  de  Capurfo  héritiers  de  Gau- 
tier Duc  d' Athènes  &:  de  Brcnne  &:  de  Leccio,  (ainfi  que  le  Duc 
auoit  ordonné  )  à  Ton  decés  rendirent  à  la  Religion  les  terres  de 
Potignan  &:  de  la  Sabolo  que  le  Duc  auoit  détenu  fa  vie  durant 
auec  les  fruicts  qu'il  enauoitperccus,&:dcCafaldeRircndo, 
dont  ils  retirèrent  qui&ance.  Eftant  Henry  de  Triftcmare  en 
.France  pour  folicircr  fon  fecours  contre  le  Roy  Pierre  Ton  frerc, 
Iean  Hcmaridcs  d'Heredia  Chaftcllain  d'Empoftc  &c  Prieur  de 
fainct  Gilcs  fît  amitié  auec  luy ,  le  confcilla ,  6c  luy  artlfta  en  fes 
affaires.  Depuis  le  Comte  ayant  vaincu &c  chafsé  le  Roy  Pierre, 
il  luy  donna  le  Prieuré  deCaftille,  &  depuis  par  lafaucur  du 
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Pape  il  en  euft  [confirmation  du  Grand-Maiftrc  &:  du  confeil  de 
Rhodes.  Depuis  le  Roy  Pierre  à  l'ayde  des  Anglois  reftabli  en 
ion  Royaume ,  l'en  dcfpouilla ,  quoy  que  le  Chaftellain  cmplo- 
vaft  l'authorité  &:  les  menaces  du  Papc,&  contraignit  le  Chcua- 
lier  Sancio  d'Ortis  de  Salcedo  de  donner  l'habit  à  Gautier  Go- 
mes  lien  fauori,  homme  diffamé  d'homicide,  qu'il  mit  en  pofTef- 
iîon  du  Prieuré,&:  manda  vu  Gcntil-hômc  à  Rhodes  au  Grand- 
Maiftrc  pour  le'prier  de  l'approuucr.  ce  qu'il  ne  voulut  .faire, 
cmpcfché  par  vnc  lettre  de  fa  Saindcté  le  1 3.  de  Ianuicr  1319. 
&:  cependant  le  Chaftellain  d'Empoftc  Hcrnandes  d'Hcrcdia 
appuyé  de  la  faucur  du  Pape ,  occupoit  les  Commanderics  d'au- 
truy,  &:  les  defpouilles  des  Chcualicrs  &:  Religieux  qui  rriouro- 
yent ,  &:  retenoit  les  rcfponces  qu'il  dcuoit  de  Tes  Commande- 
rics ,  &:  les  deniers  qu'on  remettoit  en  fcs  mains  &:  de  celles  des 
autres.  Le  Grand-Maiftrc  députa  rfoger  de  Montaut  grand 
Commandeur,  &  Eftienncdc  Montaigu  Marefchal  de  la  Reli- 
gion ,  pour  vifiteurs  Se  reformateurs,  qui  informèrent  contre  luy 
fur  les  abus  &  excès  qu'il  faifoit  au  prciudicc  de  la  Religion  &: 
du  threfor ,  &:  s'en  plaignirent  à  fa  Saindeté  ,  qui  députa  deux 
Catdinaux ,  lefquels  pleinement  ouyes  les  parties,ftrcnt  vn  trai- 
té d'accord ,  que  le  faind  Pcre  enuoya  au  Grand-Maiftrc ,  & 
le  pria  de  l'approuucr ,  &:  de  traider  de  toutes  chofes  auec  le 
Chaftellain  auec  confideration  &  rcfped  pour  l'amitié  ôc  faueur 
que  fa  Saindcté  luy  portoit  pour  fes  mérites ,  &  les  grands  fer- 
uices  qu'il  faifoit  au  faind  Siège.  En  ce  temps  le  Roy  Ican  de 
retour  d'Angleterre ,  où  il  auoit  cfté  prifonnicr  quatre  ans ,  alla 
vifiter  le  Pape  cnAuignon,  &àfa  pcrfuafionfe  difpofa  d'aller 
auec  vne  armée  en  Syrie  pour  le  recouuremcnt  de  la  terre  Sain- 
de.  Mais  fa  Saindeté  voyant  le  deifcin  procéder  froidement, 
&:  lesPifans  en  guerre  contre  les  Florentins,  &:  les  Geneuoys 
contre  le  Roy  de  Hongrie ,  n'y  voyant  autre  moyen ,  en  mou- 
rut de  regret  le  1 1.  de  Septembre  mil  trois  cents  trente  deux;  & 
fuft  efleu  Pape  Vrbain  V.Françoys,  qui  eftoit  Abbé  de  faind  Vi- 
ctor ,  homme  de  grand  fçauoir  &:  de  fainde  vie ,  lequel  le  len- 
demain de  fon  couronnement  efcriuit  au  Grand-Maiftre  l'ex- 
hortant à  continuer  en  fes  fainds  exercices  de  pieté  &  de  chari- 
té enuers  les  pauurcs ,  &c  à  fe  porter  toujours  courageufement 
contre  les  ennemis  de  la  foy  Chreftienne.  Et  peu  après  mourut 
Hugues  Roy  dcCypre,  U  Pierre  fon  fils  vint  incontinent  en 
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Italie  foire  lesobfeques,  &c  alla  falucr  le  faincl:  Perc,  qui  l'cn- 
uova  auec  vn  Cardinal  foliciter  de  nouueau  les  Princes  Chre- 
(liens  à  la  guerre  Sain&c.  Le  Roy  ayant  encor  en  opinion  de  fai- 
re le  voyage,manda  prier  fa  Sainctcté  de  luy  cnuoycr  Hcrnandcs 
d'Heredia  pour  fe  feruir  de  Ton  conlcil  &:  inftruction  en  cette  cn- 
treprife.  Dequoy  fa  Sain&eté  s'exeufa  fur  les  courfes  des  foldats 
aduencuriers  &:  bandolicrs  ,  &:  des  crouppes  qu'il  craignoit  qui 
ne  luy  vinfTent  deuus  de  Catelongnc  &:  d'Efpaignc.   Le  Roy 
ayant  mis  fus  vne  armée  pour  le  voyage  de  Syrie ,  retourna  en 
Anglercrre  pour  retirer  fes  holtages ,  où  il  mourut  en  l'an  mille 
trois  cents  foixante  quatre  ,  te  s'en  alla  l'cntreprinfc  de  la  terre 
Sain&e  en  furnec.  Le  Roy  Charles  V.  s'exeufant  fur  ce  qu'il  ne 
(e  (êntoit  encor  eftablv  feurcment  en  fon  Rovaume ,  renuoya 
le  Roy  de  Cypreaucc  des  prefens  honnorablcs ,  &:  luy  periuada 
de  s'addrefler  à  l'Empereur  Charles  IV.  qui  eftoit  ia  hors  la  mai- 
fon  auec  vne  armee  toute  dreflec.  Ce  qu'il  fit,  &:  alla  trouucr 
l'Empereur  àMantoue,lequcl  par  fon  dilcours  fît  iugement  qu'il 
ne  voyoit  point  d'apparence  de  conquérir  ny  de  conlcrucr  la  pas 
rc  Saine  te  au  milieu  des  Eftats  ôc  forces  des  enncmis,fans  cfpan- 
dreen  vain  vne  infinité  de  fang  Chrcfticn  ,  &:  que  d'en  iuger  m^- 
trement ,  ce  feroit  à  faire  à  vn  bourreau  pluftoft  qu'à  vn  Prince 
Chrcfticn  :  &ainfi  licentialc  Roy  de  Cypre ,  &:  luy  fit  prefent 
d'vne  bonne  fomme  d'argent.  Le  Roy  fans  plus  s'amufer  à  ces 
cfperances,  s'en  retourna  en  fon  Royaume ,  où  luy  full  fufeitec 
vne  grofle  &:  dangereufe  guerre  parles  Geneuoys,  en  laquel- 
le craignant  que  les  Cheualicrs  de  Rhodes  n'afliftaffent  aux 
Geneuoys ,  aufquels  ilseftoyent  amis,  recourut  àlafaueurdu 
Pape ,  qui  craignant  que  ces  diuifions  ne  fûTent  préjudice  à  la 
guerre  Sain&e ,  de  laquelle  il  eftoit  encor  en  efperance ,  efcriuit 
au  Grand- Maiftre ,  le  priant  &:  exhortant  affe&ionnement  ne 
femerter  point  en  cefte  guerre  contre  le  Roy  de  Cypre,  &quc 
pluftoft  il  demeurait,  neutre.  Enuiron  ce  temps  Àmurat  Roy 
des  Turcs  foubs  couleur  de  fecourir  l'Empereur  de  Conftanti- 
nople  contre  les  Bulgaircs ,  pafTa  par  le  deftroit  de  Gallipoli  en 
Europe  auec  foixante  mille  hommes ,  &:  fe  faiût  d'Andrinople, 
àc  du  pays  d'alentour ,  qui  donna  grande  frayeur  aux  Chre- 
ftiens,  fpccialcmcnt  au  Grand-Maiitre,  qui  manda  Guy  delà 
Tour  Marcfchal  de  la  Religion  ,  au  Pape  ,  luy  remonftrcr  le 
péril ,  ôc  luy  demander  fecours.  Le  Pape  commanda  que  les 
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principaux  Je  la  Religion  s'auemblanent  à  Carpcntras  ,  efcriuit 
aux  Princes  Chrclticns  d'y  tenir  la  main  ,  practiquavne  ligue 
entre  la  Sainctcté ,  les  Vénitiens ,  &c  le  Roy  de  Cypre.  Mais  la 
crainte  des  Turcs  qui  auoyent  tourne  leurs  armes  aillcurs,eftant 
ceSte  y  chafeun  demeura  en  repos.  Le  Grand-Maiftre  deceda, 
le  vingt  huictiefme  May  mil  trois  cents  foixante  cinq ,  grande- 
ment  regrette  de  tous  les  Religieux  ;  Mais  fpccialcmcnt  dn  peu- 
ple de  Rhodes  &c  des  pauures  fubjech  delà  Religion  ,  parce 
qu'en  vn  temps  de  pefte  &c  grande  famine  il  retrancha  tant  qu'il 
peut  l'citat  de  fa  maifon ,  &  départit  tous  fes  rcuenus,  &:  le  prix 
de  fon  argenterie  ,  bagues  &:  meubles  précieux  ,  à  fecourir  les 
malades  &c  le  pauurc  peuple  ;  &:  pour  cela  fuft  furnommé  l'Au- 
mornicr.  Il  tint  vn  chapitre  gênerai ,  auquel  au  lieu  des  Prieurs 
qui  recepuoyent  les  rcfponfcs  &:  droicts  de  la  Religion  auec  tant 
d'authoritc  qu'il  y  auoit  peine  de  les  leur  tirer  des  mains ,  furent 
citablis  des  rcccucurs  en  chafquc  Prieure.  Ce  qui  seft  obfcruc 
depuis.  Au  mefmc  chapitre  les  Italiens  firent  vnc  rcmonftrance, 
à  ce  que  les  Prieurs  n'cullcnt  plus  le  pouuoir  de  retenir  aucunes 
Commandcnes,  excepte  celles  de  leurs  chambres  prioralcs.  Ce 
qui  fut  ordonne  ;  car  auparauant  les  Prieurs  les  conferoyent,ex- 
cepté  celles  que  le  Grand-Maiftre  retenoit  au  Chapitre  gêne- 
rai ,  &:  celles  qui  vaquoyent  au  Conuent.  Il  y  fuft  aulli  ordonne 
que  les  Frères  feruants  ne  pourroyent  eftre  faicts  Cheuahers. 

Apres  luy  rut  cleu  Raimond  Berenger  Commandeur  du  cha- 
fteau  Sarrazin ,  qui  eftoit  de  l'ancienne  maifon  des  Bcrengers  du 
Dauphiné,qui  font  à  prefent  les  maifons  de  Saifonnage,de  Mor- 
ges,  du  Gas  &c  de  Pipet,qui  font  de  ceux  du  Gas ,  véritablement 
iffus  des  anciens  Bcrengers  grands  Princes  en  Italie ,  qui  curent 
des  grands  partifans  dans  Rome,&:  afpircrent  longuement,  com- 
me difent  les  hiftoriens,au  Royaume  d'Italie.  Le  Grand-Maiftre 
fans  doute  fut  de  ceux  de  Dauphiné ,  comme  il  fc  cognoift  au 
nom  de  Raimond  fort  vfité  dedeçà  les  monts ,  &c  nullement  en 
Italie,&  à  ce  qu'il  eftoit  de  la  langue  de  Proucnce.  Le  dernier  des 
Bercngersjou  Bcrengari  d'Italie,a  cfté  de  noftre  temps  le  Cardi- 
nal Bercngari ,  qui  recogneut  &  aduoiïa  en  Italie  le  nom  &c  les 
armes  du  Seigneur  de  Morges ,  qui  cft  à  prefent  Gouuerncur  de 
Grenoble.Ce  Grand-Maiftre  donc  députa  incontinent  des  Am- 
bafladeurs  pour  rendre  l'obédience  à  fa  Sain&eté  :  mais  la  répu- 
tation de  fa  Yertu  eftoit  telle,  que  Iean  Ferhandcs  Hercdia  Cha- 
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ftelain  d'Empofte  ,  qui  eftoit  auprès  de  fa  Sainctctc ,  aduern  de 
celV  élection  par  la  diligence  defes  amis ,  preuinc  les  Amballa- 
deurs,  &: en  donna  le  premier  l'aduis  au  fainct  Pcrc, fis  des  men- 
res  du  Grand-Maiftre  ;  de  force  que  (à  Saincteté  luy  rie  ceft  hon- 
neur de  luy  eferire  pour  fe  coniouïi  aucc  luy ,  &c  luy  offrir  fa  ra- 
ueur  auanc  l'arriuec  des  Dépurez  :  qui  curent  charge ,  encre  au- 
trcs,de  prefenter  quelque  beau  ïoyau  à  fa  Sainctccé ,  côme  eftoit 
la  coulhime  de  ce  temps  là.  Au  melme  cemps  le  fainct  Pcrc  à  la 
prière  du  Grand-Maiitre  cfcriuic  fes  lcccrcs  affectionnées  à  la 
Royne  de  Naples,  pour  faire  rendre  à  la  Religion  le  chaitcau  de 
Graigno,que  François  Bancio  Duc  d' Adna  deccnoïc  Huufteraët, 
&  les  terres  de  Seratellc  &:  de  Seucran ,  que  Guillaume  Comcc 
d'Anglon  auoic  dés  long  temps  vfurpé  tyranniqucment.Cepen- 
dant  le  Grand-Maiitre  traicta  fecrcttcmcnt  vue  ligue  aucc  le 
Roy  deCyprc ,  en  fuitte  de  laquelle  ils  armèrent  cent  vaiffeaux 
que  grands  que  petits:&  nayans  communiqué  leur  deflein  à  au- 

•  rre  qu'au  Pape  i  firent  embarquer  grand  nombre  de  Cheualicrs; 

àc  vne  bonne  trouppe  de  foldats  François ,  que  le  Roy  de  Cypre 
auoir  recueilli  à  Ycniferpartirct  de  Cypre  ayans  le  vent  en  poup- 
pe ,  ôc  abordèrent  à  l'impourucue  en  Alexandrie  d  i£gyptc ,  ôc 
aucc  cfchelles  &:  autres  engins  vlitez  en  ce  temps  là ,  donnèrent 
de  tous  collez  lefcaladc  à  la  ville.Et  quoy  que  ce  fuit  vne  grande 
&  puilTante  ville  pleine  de  gens  de  guerre  ôc  de  defenfe  i  fi  cft- 

.  ce  qu'ils  l'aflaillirét  d'vnc  telle  hardieffe,  &  aucc  telle  confiance 

&  obltination,qu'apres  vn  long  &c  périlleux  combat,  &c  la  victoi- 
re longuement  doutenfc,  à  la  fin  la  ville  fut  forcée,  &:  tout  ce  qui 
fut  trouué  dedans  mis  au  fil  de  l'cfpec.  Qui  fut  vn  exploictau- 
tanx  hardv  &  remarquable ,  qu'il  s'en  foit  point  veu  ni  otiy  dés 
plusieurs  ficelés.  Le  principal  effort  fut  de  ceux  deceft  Ordre, 
dont  il  y  en  demeura  cent  des  plus  iîgnalcz.  Le  Soudan  tout  ef- 
fraye de  cette  horrible  nouuellc  ;  neantmoins  bien  aduerti  que 
les  Chrcfticns  eftoyent  reftez  en  petit  nombre,  &:  qu'vnc  bonne 
partie  des  plus  valeureux  y  eftoyent  demeurez  i  alTcmbla  proin- 
pcemenc  le  plus  grand  nombre  qu'il  peut  de  gens  de  guerre, 
aucc  fa  milice  ordinaire  des  M .1  inclues  :  &  s'achemina  contre 
Alexandrie.  Les  Chreftiens  fe  voyans  en  petit  nombre,^:  affoi- 
blis  de  leurs  meilleurs  hommes ,  cognouTans  n'auoir  moyen  de 
tenir  vne  ii  grand'  place  pleine  d'vn  peuple  ennemy  contre  tou- 
tes les  forces  du  Royaumc,faccagereut  la  ville,  mirent  le  feu  par 
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tous  les  quartiers ,  6c  fc  rctircrcnc  chargez  de  grand  6c  ineftima- 
ble  pillage.  Le  Soudan  irrité  de  ccft  affront,  fit  incontinent  tou- 
tes les  preparatiues  d'vne  grad'  armée  pour  fe  venger  :  6c  fa  Sain- 
etetc  cicriuit  en  diligence  à  tous  les  Princes  Chreftiens ,  pour 
implorer  leurs  fecours  pour  ceux  de  Rhodes,  &:  les  autres  Chre- 
ftiens du  Lcuant.  Mais  il  n'en  y  eut  pas  vn  qui  fc  remuaft,ni  qui 
leur  fift  aucun  fecours  ni  d'hommcs,ni  dargent.Le  Grand-Mai- 
ftre entre  autres  fît  prouifîon  de  cheuaux  à  Naples  à  4000.  flo- 
rins ,  6c  de  cinq  cents  cuiraffes ,  cinq  cents  golcttcs ,  cinq  cents 
faladcs ,  6c  autres  armes  à  Vcnife  pour  deux  mil  florins  d'or.  En 
ccft'  armée  le  Chcuallier  Philippe  de  Reuigliafc  Piemontois, 
aucc  la  licence  du  Grand-Maiftre  fe  retira  a  fain&c  Marie  du 
defert  en  Auucrgne,où  il  paffa  fainctement  les  iours  en  contem- 
plation 6c  vie  folitairc.  Il  y  a  encor  à  prefent  vn  de  ce  nom  Con- 
fcillcr  au  Parlement  de  Grenoble,  6c  Vital  Auger  Prieur  de  Ca- 
telognc  renonça  au  Pricurc,Ô£  à  pluficurs  autres  Commanderies 
pour  faire  vne  vie  plus  aufterc  6c  monaftique.  Et  peu  après  le 
Grand-Maiftre  affigna  par  charité  le  territoire  de  Cefalo  en  Fille 
de  Lango  à  des  familles  d'Arméniens  contraints  d'abandonner 
leur  patrie  pour  euiter  la  tyrannie  des  Infidelles,&:  le  leur  donna 
à  cultiuer  aux  conditions  que  faifoyent  ceux  qu'on  appclloic 
Francomalles  &  Pcrigons  ;  6c  leur  prefta  pour  deux  ans  vingt- 
cinq  paires  de  bœufs ,  6c  les  exempta  de  toutes  charges  pour  la 
première  année ,  &:  leur  donna  vn  Eglife  pour  y  feruir  Dieu  à  la 
forme  de  la  Religion  Catholique  6c  Romaine.  Au  melme  temps 
le  Grand-Maiftre  de  1  auis  du  Confcil  infeuda  les  Ides  d'Epifco- 
pia  &:  de  Carqui  à  Barcl  AfTanti  d'Ifchia  citoyen  de  Rhodes  au 
cens  de  deux  cents  florins  d'or ,  referuez  la  Seigneurie  directe, 
6c  les  oyfeaux  pour  le  Grand-Maiftre  ,  6c  à  la  charge  de  n'impo- 
fer  rien  plus  fur  les  fujcc"ts ,  que  ce  qu'ils  payoyent  à  la  Religion, 
6c  de  baftir  vne  grotte  tour  en  Fille  de  Limonia  de  la  forme  qui 
luy  feroit  ordonnée.  Cependant  Farmce  de  la  Rehgion  6c  du 
Roy  de  Cy  pre  mife  lus  pied ,  coftoya  du  long  des  riuiercs  de  la 
Syrie, prit  d'alfaut  6c  faccagea  la  ville  de  Tripoli,  &  quelques  au- 
tres places  :  6c  s'en  retournèrent  chargez  de  pillage.  Le  Grand- 
Maiftre  pour  corriger  quelques  abus  qui  eftoyent  parmy  les  Re- 
ligieux de  deçà  la  mer ,  &:  pour  implorer  quelque  aide  aux  affai- 
res de  Leuant ,  6c  pour  faire  auancer  le  payement  des  droi&s  6c 
les  vfurcs  de  la  Religion,  rut  en  volonté  d'aller  en  France  :  6c  fut 
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ain.fi  refolu  cnvnc  afTemblec  des  principaux  Seigneurs  &:  Com- 
mandeurs. Neantmoins  il  fe  rrouua  toufiours  cmpefchc  de  tant 
d'affaires  îurucnans  de  iour  à  autre ,  qu'il  ne  peut  trouucr  le  mo  - 
yen de  partir  Jl  prefta  quinze  mille  florins  à  Pierre  Racanelli  Gc- 
neuois  Gouuerneur  de  Smirnc  ,  qui  cftoit  en  extrême  neccfîité 
d'argent ,  pour  payer  fa  garnifon ,  &  moyenna  la  deliurancc  de 
Pierre  de  fainct  George  ,  Gentil-homme  Limofin  prochain  pa- 
rent du  Pape,qui  cftoit  prifonnicr  des  Turcs.  Sa  Sain&etc  en  ce 
temps  là  manda  au  Grand-Mai  lire ,  qu'il  fift  continuer  la  trefuc 
entre  laReligion,les  Vénitiens  &:  Iean  deLufignan  Gouuerneur 
de  Cvpre,qu  il  iugcaneccifairc,  parce  qu'ils  n'auoyent  ni  paix  ni 
rrerue  auec  les  Turcs.  Il  fit  baftir  vn  Palais  à  Montcfiafcon,  &c  fc 
propofbit  de  s'arrefter  en  Italic,&:  faire  la  refidece  à  Rome  :  mais 
la  neceflîté  des  affaires  le  contraignit  de  faire  auparauant  vn  vo- 
yage en  Auignon,  où  il  mourut  le  1 9.  Décembre  1 370.   Il  affe- 
ctionna touliours  la  Religion  de  Rhodes ,  ôc  ordonna  qu'vn  fcul 
Religieux  ne  pourroit  tenir  deux  Prieurez  111  deux  Commandc- 
nes.  Apres  luy  fut  eleu  Grégoire  XI.  de  la  famille  de  Monftrc, 
qui  efcriuit  affecrionnemét  au  Grand-Maiftre ,  en  faucur  de  Da- 
niel de  la  Viette ,  Prieur  de  Lombardic  &  Gouuerneur  pour  (a 
Saincteté  de  la  Campagne  &:  marines  de  Rome ,  pour  luy  faire 
auoir  la  grand'  Commanderic  de  Cyprc,dequoy  le  Grand-Mai- 
ftre s'exeufa  fur  ce  qu'elle  auoit  efte  defmcmbree  de  la  langue 
de  Proucncc,&:  rendue  commune  à  toutes  les  langues.Et  depuis 
par  Vailcmblec  tenue  en  Auignon  fous  le  Pape  Innocent  V  I. 
pour  les  nccelîitcz  de  la  Religion  ,  cil'  auoit  efte  pour  quelque 
temps  v nie  au  threfor.  Le  Pape  defpuis  efcriuit  encor  inltammct 
au  Grand-Maiftre ,  &  le  pria  de  luy  bailler  la  grand'  Comman- 
deric, i  la  charge  que  le  Carrettc  en  bailleroit  dix  mil  c  feus  de 
re/ponce,comme  auoit  fait  l'Admirai  d'Airafque,&:  renonceroit 
au  Prieure  de  Lombardie.  En  ce  temps  Pierre  Roy  de  Cyprc  fut 
alTaifiné  par  fes  frères ,  &:  Pétrin  fon  fils  fauué  par  la  diligence 
de  la  Royne  Lconor  fa  merc  ràc  du  peuple ,  qui  prit  incontinent 
les  armes  contre  les  oncles.  Le  fainâ  Pere  craignant  que  celle 
efmotion  ne  donnaft  occafion  aux  Turcs  d'enuahir  le  Royaume 
de  Cyprc ,  manda  au  Grand-Maiftre  d'aller  en  Cypre  auec  filtre 
de  Nuncc  de  fa  Sain&cté,pour  y  pacifier  les  troubles.-^  bien  toft 
après  le  Grand-Maiftre  y  alla,  &  là  de  l'aduis  delà  Royne ,  &c  de 
Iean  de  Luiignan  Prince  d'Antiochc,  àc  de  Pierre  d'Arragon 
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Cordclicr,&:  par  fa  prudence  &:  authorité  il  pacifia  les  afTaires,Ô£ 
mit  ceft  Eftat  là  en  repos.  En  ce  temps  les  Turcs  auoyent  con- 
quis la  plus  part  de  la  Maccdoinc,iufqucs  aux  confins  de  T Alba- 
nie &:  du  Duché  d'Athènes.  Ceux  de  Rhodes  &:  les  autres  Prin- 
ces Chrcfticns  de  Lcuant  eftonnez  de  ces  progrez ,  s'afTcmblc- 
rent  eux  ou  leurs  AmbalTadcurs  pluficurs  fois  à  Thcbes ,  où  la 
diuerfité  d'opinions  &  l'irrcfolution  furent  telles ,  qu'il  ne  s'y 
peut  rien  conelurre  de  bon  fur  ce  fujett.Et  au  mcfmc  temps  plu- 
ficurs Religieux  de  ceft  Ordre  de  deçà  la  mer  viuoycnt  licen- 
tieufement ,  efpargnoycnt  pour  enrichir  leurs  parens ,  feruoyent 
les  Princes  fcculiers ,  éc  fous  leur  fupport  refufoyent  de  payer  les 
refponfes  &:  droicts  du  threfor.  Le  Grand-Maiftre  impatient  de 
ces  abus  &  contumaces ,  en  donna  aduis  au  fainâ:  Pcre ,  qui  or- 
donna eftrc  tenu  vn  Chapitre  gênerai  en  Septembre ,  1 373.  en 
quelque  lieu  près  de  fa  Cour,  ou  pour  euiter  plus  grands  frais ,  il 
voulut  qu'il  y  euft  fculcmét  quatre  Chcualliers  de  chafque  lan- 
gue^ deux  de  chacune  de  ceux  qui  refidoyent  au  Conuent.  Le 
Grand-Maiftre  defiroit  d'y  aller  nonobftant  fon  ancien  aage, 
preuoyant  que  fans  luy  on  n'y  feroit  chofe  qui  valuft.  Mais  le  Pa- 
pe voyant  en  cela  trop  d'incommodité  àc  de  danger  de  fa  per- 
fonnc,l'en  excufa,&:  luy  manda  qu'il  demeurait.  Le  Grand-Mai- 
ftre voyant  les  abus  continuer ,  &  l'aduancemcnt  des  Turcs  fur 
les  Chreftiens  du  Lcuanr,accablé  d'ennuis  &  d'annces,&  foufte- 
nu  de  peu  d  efperance ,  prit  volonté  de  fe  demettte  de  fa  charge, 
comme  d'vn  faix  qu'il  ne  vouloir  ou  ne  pouuoit  plus  porter  :  &c 
enuoya  au  Pape  vn  Religieux  fien  parent  pour  le  fupplier  de  le 
luy  permettre.  Sa  Sain&eté  ayant  cfgard  à  fa  dignité  &c  à  fes  mé- 
rites, &  le  iugeant  en  ce  ncccrTaire  pour  le  bien  de  la  Religion,le 
confola  humainement  par  lettres,&  le  diuertit  de  celte  opinion. 
En  ce  temps  en  la  célébration  du  couronnement  de  Pétrin  Roy 
de  Cypre ,  les  principaux  Seigneurs  oftercnr  l'Àmbafladcur  de 
Gcnnes  du  cofté  droit  du  Roy ,  &:  y  mirent  celuy  de  Vcnifc,qui 
preuint  aufli  &  gaigna  la  meilleure  place  au  feftin.  Les  Gehe- 
uoislc  iourfuiuant  entrèrent  auchafteau  portants  des  armes 
deflous  leurs  robbes  :  les  Vénitiens  apperecurent  les  armes ,  &: 
firent  entendre  au  Roy  que  c'eftoir  vneentrepriiefnr  faperfon- 
nc.Etau  mefmc  inftat  le  Roy  par  l'aduis  des  Princes  fes  oncles, 
fitempogner  les  Gcneuoisi  ôc  les  fit  gcter  par  lesfencftrcj:ré£ 
les  iours  fniuans  fit  mettre  à  more  tous  les  Gcacwois  qui  Je  tp&u- 
>  ucrent 
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ucrcnt  en  l'ifle,vn  fcul  excepte  qui  fc  fauua  blefle,  Se  en  porta  la 
nouuclle  à  Gencs.   Les  Geneuois  tant  pour  fc  venger  que  pour 
feferuir  de  l'occafion  ,  Se  s'emparer  du  Royaume  de  Cyprc ,  y 
cnuoyerent  fous  la  charge  de  Pierre  Frcgofc,&  Dominic  Ca- 
taneo  vne  armée  de  dixhuict.  mille  hommes  de  pied  ,  Se  huict 
cents  cheuaux.  Le  Pape  fit  ce  que  luy  fut  poiîîblc  pour  les  de- 
ftourneode  cefte  entreprife ,  &:  défendit  au  Grand-Mature  de 
ne  les  fauorifer  en  rien ,  ni  de  permettre  qu'ils  fc  pourucufTent 
de  viurcs  auxliles  de  la  Religion.   A  quoy  le  Grand-Maiitrc 
obéît.  Ce  neâtmoins  l'armée  deflogca  de  Cvpre,&  rauaeea  tout 
de  long  les  plaines  de  Bafîo  &:  de  Nicofia,  aificgca  Se  prit  Fama- 
gofte ,  Se  par  confequent  rediufit  tout  le  refte  du  Royaume  au 
pouuoir  des  Geneuois.  Cela  faict  les  Geneuois  s'eftimans  afl'cz 
vengez ,  donnèrent  la  paix  au  Roy  moyennant  le  tribut  de  qua- 
rante milefeus,  retindrent  à  eux  Famagoftc ,  &:  emmenèrent  à 
Gcnnes  laques  de  Lufignan  ,  oncle  du  Roy ,  &:  fes  enfans  pour 
oftages.Au  mefme  temps  par  le  decez  de  Ferlin  d'Airafc  la  grad 
Coramandcrie  par  l'authorité  &:  commandement  exprès  de  fa 
Sainclrcré  fut  conférée  au  Commandeur  Daniel  de  Carrette  à 
douze  mil  efeus  de  refponfe ,  autant  qu'en  auoit  offert  le  Che- 
uallier  Bertrand  Erafme,auquel  le  Conucnt  l'auoit  conférée.  Le 
Chapitre  gênerai  fc  tint  en  Auignon,où  prefida  Fcrnand  Here- 
dia  Chaftelain  d'Empofte  Lieutenant  du  Grand-Maifl:re,où  l'on 
fit  les  meilleurs  ftatuts  Se  reformations  dont  on  fe  peut  aduifer 
pour  les  bônes  mœurs  des  Religieux,  Se  pour  le  feruice  des  Egli- 
ïês.  Et  fur  le  différend  qui  eftoit  entre  les  langues  de  Prouencc  Se 
d'Italie  pour  les  Prieurez  de  Capoiia  Se  de  Barlette,  Se  les  Com- 
mâdcrics  de  faincr,  Efticnnc  de  Monopoli,  Venofc  &  (ain&c  Eu- 
phemic ,  Se  pour  le  Prieure  de  Hongrie  qui  auoit  appartenu  de 
tout  temps  à  la  langue  de  Prouencc  :  pour  lcfquels  il  y  eut  des 
grands  conteftes,&:  bien  près  d'y  auoir.de  la  rumeur.  Sa  Sainctc- 
té  députa  les  Cardinaux  d'Efpagnc  &:  de  Florence  pour  les  en 
accorder;  Se  de  leur  aduis  fut  ordonné  qu'à  la  première  vacation 
le  Prieuré  feroit  conféré  au  mieux  méritant  des  deux  langues, 
Se  aux  vacations  fuyuantes  altcrnatiuement.  Que  les  Prieurez 
de  Barlcrte  Se  Capoùa,  &:  les  Commanderics  de  Naplcs,  Se  iain- 
€tc  Euphcmia,  appartiendroyenc  à  la  langue  d'Italie  ;  Se  faincr. 
Efticnne,Eftonnibbia,  Alife,Venofe,  Monopoli,  Se  leurs  dépen- 
dances dcmcurcroycnt  à  la  langue  de  Prouencc ,  &:  en  fut  raitt 
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i nftrumet  public  du  mois  de  Nouembrc,  1 3  7  3 .  &  lors  le  Grand- 
Maiftre  de  Bcrengcr  finit  les  iours ,  ayant  gouuerne  Ton  Ordre 
aucc  pieté  &c  prudece  par  l'cfpace  de  huift  ans.  Il  tint  deux  Cha- 
pitres généraux,  &  ordonna  entre  autres ,  que  les  mortuaires  ou 
vacants  &  dcfpouïllcz  de  deçà  l'iflc  de  Corfou  ,  reuiendroyenc 
au  thrcfor:&:  en  lieu  de  cela  le  Grand-Maiftre  auroit  les  reuenus 
de  Tifle  de  Rhodes,  &:  des  autres  Ides  d'alentour  fans  en  rien  pa- 
yer au  threfor ,  &:  que  le  Prieur  de  l'Eglife  auroit  annuellement 
du  threfor  vingteinq  florins ,  le  grand  Commandeur ,  le  Marc- 
fchal,  le  Drapier,  chacun  cinquante ,  le  grand  Commandeur  de 
Cyprc  cent ,  qui  feroyent  diftrai&s  fur  les  refponfes  de  fa  Com- 
manderie.  Il  ordonna  aufll  que  chacun  Religieux  n'auroit  qu  v- 
ne  Commâdcric  des  grades,  ou  deux  des  petitcs:&  que  les  deux 
petites  n'excederoyent  deux  cents  florins  de  rcfponfe ,  &:  que 
pour  le  regard  de  l'Angleterre ,  cela  ferait  limité  par  Faduis  du 
Prieur  :  &:  qu'aux  élections  des  Grands-Maiftres  feroyent  nom- 
mez pour  Elc&curs  deux  de  chacune  langue ,  parce  qu'au  para- 
uant  on  les  nommoit  indifféremment  de  toutes  les  langues  ;  &: 
que  d'ordinaire  il  y  auroit  trois  Prieurs  de  diuerfes  langues  qui 
feroyet  leur  refidenec  au  Contient.  Que  le  Confcil  Complet  fe- 
roit  formé  des  trois  Prieurs  ,  &  des  Baillifs  conuentuels ,  &:  de 
deux  Cheualliers  de  chacune  langue ,  &  de  l'Enfermicr  ;  que  ce 
Confcil  confercroit  tous  offices  &:  bénéfices ,  àc  ordonneroit  de 
toutes  chofes. 

Apres  le  Grand-Maiftre  fut  eleu  Robert  de  Iulliac  Prieur  de 
Francc,qui  eftoit  lors  en  fon  Prieuré ,  &  partit  incontinent  pour 
aller  à  Rhodes,  &:  baifa  les  pieds  de  fa  Saincl:eté  en  Auignon  ,  de 
l'anthorité  de  laquelle  il  tint  vn*  aflcmblcc  auec  mefme  pouuoir 
que  celuy  du  Chapitre  gênerai ,  où  il  reforma  &  régla  les  affaires 
de  l'Ordre.  En  cefte  ailemblce  on  impofa  dix  mil  florins  pour  le 
voyage  du  Grand-Maiftre.  On  y  changea  tous  les  Rcccueurs,cn 
opinion  que  les  nouueaux  feroyet  plus  de  dcuoir  à  receuoir  que 
les  précédents.  Apres  cela  le  faindî:  Pcre  aduerti  de  tous  coftez, 
qu'Ottobon  Catanco  Gouuerneur  de  Smirnc  s'aquittoit  mal  de 
fa  charge ,  &:  y  faifoit  peu  de  refidence ,  &:  que  la  garnifon  eftoit 
toute  en  dcfordrc,&:  la  place  en  péril  i  caflfa  le  Cataneo,  &  bailla 
la  ville  en  garde  à  ceux  de  Rhodes ,  quoy  que  feeuft  dire  &c  rc- 
monftrcr  au  contraire  le  Grand-Maiftre ,  qui  voyoit  arriucrcn 
cela  ync  charge  infupportablc  à-la  Religion.  Mais  fa  Sain&ctc  le 
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voulue  ainfi ,  déclarant  l'entière  fiance  qu'il  auoit  en  leur  fidélité 
ài  valeur  :  il  la  leur  bailla  aucc  toute  iurifdiction  &c  dependan- 
ces ,  à  la  charge  qu'ils  la  garderoyent  à  leurs  defpcns ,  aucc  l'aide 
de  mille  florins  annucls-quil  leur  affigna  fur  les  décimes  de  Cv- 
pre,  par  fa  Bulle  du  2 1.  Septembre  m.  c  c  c  l  x  x  i  i  i  i.  Cepen- 
dant à  Rhodes  nafquîc  vn  defordre  &c  cohfuilon  entre  les  Reli- 
gieux à  caufe  des  iugemens  &:  ordonnances  du  Confcil,qui  (cm- 
iloyent  à  plulieurs  eftse  faicts  par  faneur  &  iupport ,  8c  dcfqucls 
la  plus  pan  des  parties  appelloyent  iournellemcnt  au  Pape ,  (ans 
aucû  rcfpcct  à  la  dignité  des  Supérieurs ,  ni  à  l'authorité  du  Con- 
fcil.  Le  Grand-Maiitre  aduerti  de  cela ,  en  fît  rapport  à  fa  Sam  - 
eteté  ;  qui  poiu*  remédier  à  ce  mal,  octroya  l'on  relent,  par  lequel 
toutes  prouvions  d'orrlces  &c  bcnefiees,tous  iugemens  &c  décrets 
faicts  par  le  Conlcil  furent  rcuoqucz.  Et  depeicha  vn  bref  aux 
Religieux  du  Conuent ,  par  lequel  il  les  taxoit  d'irrcucrcnce ,  &: 
defobeiflanec ,  &:  leur  enfeignoit  que  les  appellations  eftovent 
introduites  pour  le  remède  &c  fbulagcmcnt  des  opprimez  ,  non 
pour  le  refuge  des  malins  &  infolcns  ;&  manda  aux  Seigneurs 
du  Conleil ,  qu'on  n'euft  plus  d'cfgard  à  telles  appellations  fuis 
bon  fuject  :  6c  à  tous  ceux  du  Conuent ,  qu'vn  chacun  obeïfr,  au 
Grand-Maiftrc,qui  s'y  en  alloit,  comme  à  leur  droict  8c  légitime 
Supérieur.  Le  Grand-Maiftre  allant  à  Rhodes  fut  reccu  &:  fcfto- 
yé  a  Gencs  magnifiquement.  Et  aufli  toit  qu'il  fut  arriué  à  Rho- 
des^ appaifa  par  fa  prudence  &c  authorité  toutes  les  rumeurs  8c 
diuilions ,  8c  ramena  vn  chacun  fous  le  ioug  de  l'obédience  rcli- 
gieufe  félon  la  volonté  de  fa  Saincteté.En  ce  mefme  temps  Pier- 
re Roy  de  Caftille  fut  abandonné  des  Anglois ,  aufquels  il  auoit 
manqué  de  la  promelfc  qu'il  leur  auoit  fait  pour  recompenfe  du 
grand  iecours  qu'ils  luy  auoyent  donné  ,  8c  fur  vaincu  en  batail- 
le^ tué  par  Henry  Comte  de  Triftcmare,  qui  fut  lors  eftably  &: 
courôné  en  fon  lieu.  Et  parce  qu'il  eftoit  tenu  pour  Prince  cour- 
tois 8c  iufte  ,  le  Grand-Maiitre  fuppliafa  Saincteté  de  moyenner 
enuers  luy  qu'il  rcndiltà  ceux  de  Rhodes  les  terres  &  biens  qu'ils 
auoyent  en  Caftille  ,  qui  auoyent  cfté<ies  Templiers ,  &c  que  le 
Roy  Pierre  leur  auoit  détenu  iniuftemenr.  Sa  Saincteté  en  eferi- 
uit  affectionné  ment  au  Roy  Henry  du  j.  Octobre  1375.  8c  luy 
propofa  vn  traicté  par  lequel  les  biens  que  les  Ordres  de  fainct 
laques  8c  de  Calatraua  tenoyenten  Arragon,  appartiendroyent 
à  la  Religion  de  Rhodes ,  8C  que  ceux  de  fainct  laques  8c  de  Ca- 
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latr.ni a  en  auroyent  autant  en  Caitillc  des  biens  qui  auoyent 
cfté  des  Templiers.  Sa  Sain&cté  les  pria  fort  fans  s'arrefter  aux 
conuentions  qu'il  enauoit  faict  aucc  le  Roy  d'Arragon  ,  n'ayant 
Tvn  ni  l'autre  pouuoir  par  les  faincls  Décrets  d'en  difpofcr.  Le 
Grand-Maiftrc  donna  aduis  au  fainct  Pere  d'vnc  grand'  armée, 
que  les  Turcs  auoyent  fur  pied  pour  faire  la  guerre  en  la  Bulga- 
rie de  en  la  Sentie ,  &C  qu'il  y  auoit  du  péril  pour  la  ville  de  Rho- 
des &:  lupplia  fa  Sain&cté  de  pouruoir  de  moyens  pour  la  fccoif- 
rir ,  pour  le  moins  fur  ceux  de  l'Ordre.  A  ccft  cfFccr,  le  Pape  fit 
tenir  vn'  alTemblcc  en  Auignon  en  Noucmbrc  1 376.  où  fut  rc- 
folu  d'enuoyerà  Rhodes  cinq  cents  Chcuallicrs  autant  de 
Semants  :  &:  fut  taxe  combien  il  y  en  iroit  de  chafquc  Prieuré; 
&  que  les  Cheuallicrs  feroyent  choilis  &:  nommez  par  le  Prieur, 
Se  que  chafquc  Chcualier  nommeroit  fon  Seruant,  &c  que  la  def- 
penec  (croit  efgalee  fur-tous  ceux  de  l'habit ,  &c  que  tous  fe  ren- 
droyent  és  cnuirons  de  Sicile, Vcnifc  &Gcnncs  au  mois  de  Mars 
1 3 76. La  Rcligiô  d'ailleurs  cftoit  trauaillce  des  mauuais payeurs, 
comme  de  Robert  d'Alis  Prieur  d'Angleterre ,  mal  content  de 
ce  que  le  Grand-Maiftrc  auoit  conféré  la  Commandcric  d'Ef- 
cofle  à  vn  Efcoflois,  laquelle  il  pretendoit  luy  appartenir  comme 
membre  de  fon  Prieuré,difant  qu'en  cefte  qualité  il  en  auoit  efte 
pourucu  par  le  Grand  Maiftrc  de  Bcrenger.  Ce  que  le  Prieur  re- 
prefenta ,  &c  perfuada  au  Roy  d'Angleterre  :  lequel  en  faueur  du 
Prieur  fît  faiiir  les  droits  &:  reuenus  de  la  Religion  par  tout  fon 
Royaume.  Ce  qu'eftant  rapporté  au  Pape,  il  cfcriuit  lcucrcment 
au  Prieur  fur  peine  de  defobeùTancc  &:  de  priuation ,  qu'il  pour- 
fuiuift  incontinent  &:  procuraft  par  cfFcd  la  leuee  de  la  faine ,  &c 
clcriuit  au  Roy  d'Anglctcrrc,que  le  Prieur  l'auoit  trompé,  par  ce 
que  la  Commandcric  d'Efcoflc  ne  touchoit  en  rien  au  Prieuré 
d'Angleterre  :  Et  le  pria  de  leuer  lafaific,qui  eftoit  de  grand  pre- 
iudice  à  la  Religion  au  temps  de  nccclîité ,  &:  qu  elle  auoit  plus 
befoin  d'eftre  fecouruë  contre  les  ennemis  de  la  fain&c  Foy. 
Sancio  de  SumalTa  Prieur  de  Caftillc  refufoit  tout  à  faid  de 
payer  les  refponfcs ,  s'il  n'euft  efté  menacé  par  Bulle  expreffe  de 
faSaincieté  de  priuation  de  l'habit  &  du  Prieuré.  Et  Aluarcs 
Gonzalues  Prieur  de  Portugal  ne  vouloit  payer  pour  remôlrran- 
ces  ni  pour  commination  qu  on  luy  feeuft  faire  :  6c  fallut  que  le 
Pape  le  fufpenditde  l'adminidration  de  fon  Prieuré  ,  qui  fuft 
baillé  à  Iean  Fernand  Commandeur  de  Tolofe  j     fuft  encor 
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excommunie  &  adiourné  pour  fe  voir  priucr  de  Habit. 

Au  mois  de  Iuin  le  Grand-Mailtre  deceda  au  grand  regret  de 
cour.  rOrdrc  pour  la  bonne  efprcuue  &c  cxpe&auon  qu'il  auoit 
donné  de  les  vertus  &  preud-hommie  ce  peu  de  temps  qu'il  fuit 
en  charge  i&fuft  nomme  après  luy  Iean  Fernandcs  Heredia 
Chaltellain  d'Emporté.  Ceftuy  cy  auoit  efte  en  fa  icunefTe  marie- 
deux  fois  par  l'exhortation  de  fon  frerc  aifné  de  la  maifon  ,  qui 
n'auoit  point  d'enfans  ;  &:  dclpuis  l'aifné  ayant  eu  délia  auancé 
en  aage  contre  fon  efperancc  nombre  d'enfans,  Iean  Fernandcs 
le  voyant  veuf  6c  pauure ,  &:  charge  d'enfans ,  s'en  alla  à  Rho- 
des, où  le  Grand-Maiftre  de  Villeneuuc  luy  donna  l'habit,  &c  le 
cognoilTant  homme  d'entendement  &:  de  courage ,  luy  donna 
de  grâce  la  Commandcric  d'Alambre,  &c  peu  après  parle  droit 
d'efehange  luy  efchcut  celle  de  Villel:&:  voyant  pour  lors  la  Re- 
ligion en  paiXjfit  le  voyage  du  fain£t  Scpuichrc,&  dans  quelques 
années  par  l'ancienneté  il  acquit  le  bailliage  de  Cafpe.,  la  Cha- 
telenie  d'Empofte,&  par  faueur  le  Prieuré  de  Catclogne  au  pre- 
nidice  de  Balrezard  Nicollaqui  le  preecdoit  d'ancienneté ,  foli- 
citât  en  Cour  pour  les  affaires  de  la  Religion,  &c  recogneti  hom- 
me de  valeur ,  &  capable,  aymé  &:  eftimé  de  tous.  Sa  Sainctctc 
J enuova  en  France  pour  traidter  la  paix  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce &  d'Anglctcrre^ui  cfto\  ent  fur  le  poinct  de  donner  la  bâtai  1- 
.  le  ;  Se  Iuv  permit  de  s'armer  contre  ecluy  des  deux  Rovs  qui  re- 
fuferoit  la  paix.  Et  ayant  recogneu  qu'il  tenoit  à  ecluv  d'Angle- 
terre, fc  rangea  auec  les  Françoys,  &:  s'y  porta  valeurcufemcnt,fe 
trouua  près  de  la  performe  du  Roy  quâd  Iean  Prince  de  Haynaut 
prit  la  bride  de  fon  'dieu  il, &  le  côtraignit  de  fcrctircr.Et  parce 
que  Icchcual  du  Roy  eftoit  blefsé  de  toutes  pars ,  Heredia  mit 
pied  a  terre,  &:  luy  bailla  le  lien  j  &:  le  mit  à  rallier  l'infanterie,  &c 

rîn  fe  retira  fart  bl .       11  quatre  p         Dçfpuis  citant  en  cor 
au  lict  malade  de  fes  playes  ,  manda  vn  tiompctte  au  camp  des 
Angioys  dcrîtcrccux  qui  le  taxoyent  d  auoir  eu  charge  de  mé- 
diateur commun  delà paix,ncantmoins combattu  pour  l'vn  des 
partis  contre  l'aurrc.Mais  le  Roy  Edouard  arrefta  ceux  qui  vou- 
ioventacceprer  le  combat,fçachant  que  l'Hcrcdia  auoit  eu  con- 
gé pareferit  de  combattre.  Dcfpirs  il  cuit  encor  charge  de  re- 
prendre letraicté  de  paix,  &  par  fon  entremife  fut  f aide  v ne 
ti  c  fuc  d'vn  an  entre  les  deux  Roys.  Soubs  le  Pape  Innocent  X.il 
fuil  Gouucrneurd'Auignoi^d'oùil  fit  baftir  les  belles  murailles. 
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Il  fut  dcfpuis  Prieur  de  fain&  Giles ,  &:  quelques  années  après 
pour  les  bons  feruiecs  qu'il  auoic  fai&s  à  Henry  de  Caftille  lors 
Comte  de  Triftcmare,  il  euft  par  fa  faueur  le  Prieuré  de  Caftille. 
Apres  il  traicra  l'alliance  enfuiuie  entre  le  mcfme  Henry  Roy  de 
Caftille,-  &  Pierre  Roy  d' Arragon ,  &:  le  mariage  de  Iean  d' Arra- 
gon aucc  Lconor  de  Caftille,  &:  la  reconciliation  d'entre  le  Roy 
Pierre  aucc  Ican  d' Arragon  fon  fils,  que  lepcrc  en  fa  cholcrc 
auoit  priué  de  la  primogeniturc  &  de  la  fucceflion  à  fa  couronne, 
l  uit  toufiours  entremetteur  des  plus  importans  affaires  du  faind 
Siège ,  &:  des  Roys  d' Arragon  &c  de  Caftille.  Il  s'embarqua  pour 
aller  à  Rhodes  fur  les  galères  de  la  Religion ,  &  fur  autres  vaif- 
feaux  armés  en  bon  nombre,  &:  rencontra  fur  fon  chemin  i'ar- 
mec  des  Vénitiens,  dcfqucls  le  General  pria  inftâment  le  Grand- 
Maiftrc  de  ioindre  fes  forces  à  celles  de  Vcnifc,  &:  d'aller  enfem- 
ble  faire  la  guerre  aux  Turcs  en  la  Morce ,  &c  luy  offrit  le  com- 
mandement fur  route  l'armée.  Le  Grand-Maiftrc  s'y  accorda, 
encor  qu'il  defiraft  d'aller  premièrement  à  Rhodes  fe  mettre  en 
poffcfTion  de  fa  dignité  ,  &c  régler  les  affaires  de  fon  Ordre ,  &: 
renforcer  fon  armée,  comme  quelques  vns  ont  eferit  qu'il  fit. 
Qux>y  que  foit  il  ioignit  l'armée  des  Vénitiens  à  la  tienne,  &:  mit 
lcTicgc  deuant  Patras,où  il  y  auoit  vne  grofTc  garnifon  de  Turcs: 
ueantraoins  il  l'attaqua  &:  prefTa  de  forte  qu'il  la  prit  d'affaut  ;  &: 
l'ayant  iugé  propre  pour  faire  la  guerre  plus  auant ,  il  y  voulut 
demeurer  quelques  iours  auec  les  principaux  de  l'armée  pour  la 
fortifier.  Mais  les  Turcs  des  garnifons  &  du  pays  d'alentour  s'af- 
femblcrent  incontinent  de  tous  coftés ,  &:  inueftirent  Patras  à 
rimpourueuc,  &:  ictterent  leur  gros  entre  la  ville  &:  la  mer ,  de 
forre  que  les  galères  ne  pouuoyent  fecourir  le  Grand-Maiftrc, 
qui  eftoit  dedans  auec  peu  de  gents.  Les  Turcs  a/faillirent  de 
grand  furie  la  ville  diuerfes  fois ,  &  de  toutes  parts.  Les  afllegés 
les  fouftindrent ,  &  repoulTcrent  plufieurs  fois  valeureufcmenr; 
mais  en  fin  vu  iï  petit  nombre  ne  pouuant  fiiffire  à  vne  fi  grande 
place,  ni  contre  de  fi  grandes  forces ,  les  Turcs  entrèrent  par  vn 
lieu  qui  fc  trouua  delnué  de  gens  de  deffence ,  &:  conquirent  la 
ville  par  force,rucrcnt  grand  nombre  de  Chrcftiens,&  prindrent 
prifonnier  le  Grand-Mai ftre.  Mais  les  plus  affeurés  autheurs  cf- 
criuent  que  le  Grand-Maiftrc  a/Taillit  premièrement  le  chafteau 
de  Patras ,  dans  lequel  eftoit  le  Gouucrncur  de  la  ville  qui  faif  bit 
tefte ,  &*cpoiuToitbraucment  les  Chrcfticns.Le  Grand-Maiftrc 
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au  plus  fort  de  l'alfaut  mit  la  main  à  vnc  cfchcllc ,  &  gaigna  le 
premier  la  muraille ,  6c  les  Cheualiers  à  fon  imitatio»  aflaiilircnt 
de  mefmes  de  tous  coftés,  &:  y  entrèrent.  Le  Grand-Maiftre  ren- 
contra le  Gouuerneur ,  lequel  en  cette  extrémité  ne  manquant 
tant  (bit  peu  de  hardieffe ,  l'affaillit  courageufement  >  àc  tant  fe 
proumenerent  feul  à  feul  que  le  Gouuerneur  fut  vaincu ,  &:  tué 
fur  le  champ.  C'cft  pourquoy  on  dépeint  le  Grand-Maiftrc  te- 
nant vnc  telle  de  Turc  en  la  main  gauche  ,  &:  vn  chaltcau  fur  les 
efpaulcs.  Ayant  mis  bonne  garniion  dans  Patras ,  il  palfa  outre 
aucc  larmcc  iufques  à  Corinthe,  qu'il  dclfeignoit  d'aHicgcnmais 
le  malheur  voulut  qu'il  mit  pied  à  terre  aucc  vn  petit  nombre 
des  liens,  &  fut  furpris  d'vne  groffe  embufeade  de  Turcs ,  qui 
J  inueftirent  ;  ÔC  quelque  refiftence  &:  ctfort  qu'il  feeuft  faire  ,  il 
fuit  accablé  de  la  multitude  ,  la  plus  part  de  (es  gens  tués ,  &:  luy 
pris  prifonnicr ,  incogneu  des  ennemis.  Les  Seigneurs  de  l'ar- 
mée offrirent  de  rendre  les  places  bc  vnc  groffe  fomme  de  de- 
niers ,  &.  quelques  vus  d'eux  pour  la  deliuranec  des  prifonniers. 
Le  Grand-Maiilre  empefehoit  magnanimemet  ce  traicté,difant 
qu'il  vaioit  mieux  iailîer  molirir  vn  vieillard  prifonnicr ,  que  d'y 
engager  des  Seigneurs  de  bonne  aage  qui  pourroyent  encor  fai- 
re des  bons  feruices  à  la  Rcligion»&  qu'il  manderoit  à  fes  parents 
qui  auroyent  le  foing  de  pouruoir  à  fa  dcliurancc.Cc  nonobflant 
les  Seigneurs  luy  firent  entendre  qu'ils  ne  pouuoycntcn  aucune 
façon  luy  complaire  en  ccla,&  que  ce  feroit  trop  de  des- honneur 
à  tout  l'Ordre  qu'il  demeurait  comme  cela  aux  mains  des  infi- 
dèles ,  &:  trop  de  honte  à  eux  de  retourner  à  Rhodes  fans  luy.  Et 
que  (a  rançon  citant  payee,&  luy  dcliurc,il  en  pourrait  par  après 
faire  recompenfer  le  threfor  par  fes  parents  ,  comme  il  luy  plai- 
roit.  Le  Grand-Maiftrc  fuit  en  fin  contrainct  de  fc  tenir  a  celte 
rcfolution ,  &:  fuiuant  icelle  il  promit  de  rembourfer  le  threfor, 
laûTa  en  hoftage  les  Prieurs  d'Angleterre ,  de  fainct  Gilcs ,  &c  de 
Rome,  &:  fe  retira  à  Rhodes  auec  l'armce.  Et  defpuis  il  fît  ramaf- 
fer  tout  ce  qu'il  peut  du  reuenu  des  terres  qu'il  auoit  acquis  au 
nom  de  fon  fils  ailhc;  &  emprimta  vne  groffe  fomme  de  Richard 
Carraciol  Prieur  de  Capoua ,  &:  paya  le  threfor.  Mais  quant  au 
temps  de  fa  dcliurancc  ,  il  fe  trouue  par  les  regiftres  de  la  Chan- 
cclcrie,  &  par  les  llatuts ,  qu'il  demeura  prifonnicr  en  Albanie 
iufques  à  l'an  1 5  8  1 .  Cefte  infortune  aduint  en  Tan  1 378.  en  la- 
quelle prit  commencement  le  malheureux  fchifmc  de  l'Eglife 

entre 


1 44  Liurc  lll.de  l'Hiftotre  de  l'Ordre 

entre  Vrbain  fixicme  efleu  à  Rome,  te  Clément  VII.  nommé 
par  les  fix  Cardinaux  Françoys  à  Fundi,qui  dcfpuis  palîa  en  Aui- 
gnon  ,  te  fut  recogneu  par  les  Roy  s  de  France  te  d'Hcfpagne ,  te 
par  les  Cheualicrs  te  Conucnt  de  Rhodcs,ou  Bertrand  de  Flotte 
grand  Commandeur  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  durant  fon 
abfcncc  pour  la  reformation  des  abus  qui  eftoyent  parmy  les  Re- 
ligieux ,  tint  vn  chapitre  gênerai  en  Mars  1380.  auquel  furent 
confirmées  &:  authorifecs  toutes  les  collations  de  bénéfices  te 
Commanderics  qui  fe  feroyent  par  le  Grand-Maiftre  &:  le  Con- 
feil ,  par  ce  que  les  Cheualicrs  de  deçà  la  mer  s'y  oppofoyent ,  te 
cmpelchoyentfans  aucune  raifon  ceux  qui  s'eftoyent  pourueus 
d'en  îouïr  :  te  fuft  ordonné  que  ceux  qui  les  troubleroycnt  en 
leur  poflcfiion,fcroyent  priués  de  toute  adminiftration  des  biens 
de  la  Religion ,  te  payeroyent  les  dommages  &:  interefts  à  ceux 
qui  feroyent  empefehés  te  troublés.  Fut  aufli  ordonné  que  tout 
Cheualier  &:  Semant  qui  ne  tiendroyent  vn  cheual  bien  equippé 
&:  drefsé  pour  la  guerre  auec  le  valet,&:  qui  ne  s'exerceroit  à  tirer 
des  armcs,&:  de  l'arbalefte,n'auroit  aucun  entretenemet  du  dire- 
for.  La  Commandcric  de  Cvprc  fuft  diuifcc  en  fept  parts ,  dont 
l'vnc  feroit  grand'  Croix,&  s'appelleroit  grand  Commandeur  de 
Cyprc:&:  que  les  fix  viendroyent  en  collation  chacime  félon  l'an- 
cienneté ,  te  que  toutes  feroyent  fubie&es  à  la  iurifdi&ion  du 
grand  Commandeur.  Fuft  encor  ordonné  que  le  Grand-Mai- 
ltre ne  pourroit  renoncer  le  magiftere  à  autre  qu'au  Conuent ,  te 
qu'eftant  hors  du  Conucnt  il  ne  pourroit  conférer  aucun  Prieu- 
re ni  balliage  que  ce  qu'il  auoit  auant  fon  élection ,  afin  qu'il  ne 
fuft  trop  fuiui,  te  le  Conucnt  abandennc.Le  Gouucrneur  de  l'i£ 
le  de  Lango  fut  chargé  d'entretenir  vingt  cinq  que  Religieux 
que  Donnésjde  nourriture  te  veftements  :  te  fuft  ordonné  qu'on 
Y  manderoit  chacun  an  pour  les  vifiter,  te  recognoiftre  iirien 
leur  manquoit  ;  te  généralement  pour  le  bien  de  la  iuftice ,  fuft 
ordonné  que  chacun  iour  de  Vcndredy  on  donneroit  audience 
aux  fubie&s  de  la  Religion.  Cependant  le  Grand-Maiftre  deli- 
uré  te  retourné  à  Rhodes ,  fit  protc&eur  de  la  Religion  près  le 
Pape  Clément  VILle  Cardinal  Pierre  de  la  Lunefqui  fuft  dcfpuis 
Pape )  à  trois  cents  florins  d'or  deftat ,  comme  on  faifoit  en  ce 
temps  là.  Et  peu  après  Hugolin  Girando  Gouucrneur  de  Smir- 
ne  demanda  fon  congé  ;  te  y  fuft  cnuoyé  fucccfTeur  laques  du 
Lyon,  te  donnée  en  adniiniftratiô  à  Raymond  Mangon  la  Com- 
mandcric 
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manderie  d'Athènes ,  la  maifon  de  Ncgropont ,  &:  les  ren  és  &: 
villages  qui  en  defpcdcnt.  En  ee  temps  là  le  Grand-Maifhe  en- 
uoya  George  Archcucfquc  ,  &c  Nicolas Conneitable  de  Snurnc 
au  Pape  Clément ,  pour  l'aducrtir  du  danger  où  eiioit  la  ville  de 
Smirne  poiur  le  voylînagc  &:  puiflanec  des  Turcs,  qui  v  entrepre- 
noyent  continuellement.  On  leur  ordonna  deux  liures  ou  francs 
d'or  pour  chacun  iour  pour  leurs  frais  &c  leur  voiture.  Adonc  la 
Religion  (c  trouuoit  chargée  de  debtes ,  embrouillée  de  diucrs 
affaires ,  &  necellitcufe.  Qui  fuit  la  caufe  que  le  Grand-Maillrc 
ruft  fupplié  d'aller  en  perfonne  en  France ,  pour  trouuer  mo\  en 
de  contraindre  les  Religieux  de  payer  les  droits  de  la  Religion, 6: 
de  1  ayder  encor  de  quelque  don  charitable,  &:  d'implorer  en  ce- 
la l'authorité  &  feucrite  du  fainâ  Pere ,  &z  la  rigueur  des  ftatirts 
de  la  Religion.  A  quoy  le  Grand-Mailtrc  s'offrit  nonobftant  Ion 
vieil  aage,  &:  fit  le  ferment  folcnncl,  qu'il  feroit  rendre  à  Rhodes 
tous  les  deniers  contants  qu'on  pourroit  reccuoir ,  &:  ne  pren- 
droit  pour  foy  que  dixhuicl  mil  efeus  qui  luy  cftoyent  deuz  ;  & 
qu'il  ne  pouruoyeroit  d'aucun  office  ny  bénéfice  qu'il  ne  ruft  de 
retour  à  Rhodes.  L'affcmblec  pour  l'accompagner  nomma  les 
procureurs  Ôc  du  Contient,  Bertrand  Flotte  grand  Commâdcur, 
Pierre  BuùTon  Prieur  de  l'Eglilc ,  Eflbn  de  Stcglcots  Comman- 
deur de  Fribourg ,  Guillaume  de  Fontcnay  Commandeur  d'Ef- 
paillon,  pour  délibérer  &  ordonner  de  toutes  chofes  aucc  luy,  &: 
pout  folliciter  le  fecours  pour  la  Religion  vers  les  Princes  Chrc- 
fhens.   Le  Grand-Maiftrc  laùTa  àfondefpart  pour  fon  lieute- 
nant General  Pierre  de  Culant  Marefchal  de  l'Ordre ,  &:  arriua 
en  Auignon ,  où  ayant  faid  fon  rapport ,  &  rcmonftrancc  fur  les 
afr  aires  &:  neceflites  de  la  Religion ,  il  fil  aûemblcr  à  Valence,  le 
premier  de  Mars  1381.  tous  les  Prieurs ,  &c  de  chafeun  Prieuré 
deux  procureurs  des  plus  expérimentés  &:  inftruits  aux  affaires, 
qui  firent  vn  rapport  &c  defeription  de  l'eftat  de  chafeun  Prieuré 
àc  des  Commandcries ,  maifons,  nombre,&  quaUté  des  Cheua- 
licrs  &:  Semants  de  chacun  Prieuré.  Et  fuft  imposé  la  quatrième 
partie  des  fruich  pour  quatre  ans ,  &:  là  furent  encor  fai&es  plu- 
ficuvs  ordonnances  fur  la  reformation  des  mœurs  des  Religieux, 
Se  f  ur  la  deuotion    feruice  des  Eglifes,  &c  rur  l'exercice  d'hofpi- 
taJiré  &:  aufmoncs  félon  la  portée  de  chacune  Commanderic.  Et 
fut  refrefehic  l'ordonnance  du  Grand-Maiftre  de  Villcncuuc 
contre  ceux  qui  rcruferoyent  de  payer  les  refponces  ôc  impoii- 
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tions ,  notamment  qu'ils  ne  pourroyenc  acquérir  aucune  Com- 
manderic  de  cinq  ans;&  que  ceux  qui  par  contumace  ne  fe  trou- 
uerovent  aux  chapitres  généraux  &  prouinciaux  ,  feroyent  cm- 
prifonnés,&:  perdroyent  l'habit.Et  parce  qu'en  Caftille  les  Com- 
mandeurs rénovent  chafeun  plus  de  Commanderies  qu'ils  n'en 
pouuoyent  régir ,  &:  les  bailloyêt  à  des  fermiers  qui  les  laiflôycnt 
aller  en  ruine  :  fuft  ordonné  que  les  Prieurs  ne  pourroyent  rete- 
nir que  chafeun  leurs  quatre  Commanderies  Priorales  ,  &quc 
chaque  Commandeur  ne  pourroit  tenir  qu'vne  Commandcrici 
&c  que  dans  certain  temps  chafeun  en  choiiiroit  vne ,  &C  lairroit 
les  autres ,  à  peine  de  perdre  tout.  Et  parce  que  quelques  Prieurs 
conferoyent  des  Commanderies  qui  eftoyent  de  la  collation  du 
Grand-Maiftre  &  du  Confcil ,  d'où  naiflbyent  des  grandes  alté- 
rations &:  proccs:fuft  ordonne  qu'à  l'aducnir  les  Prieurs  ne  pour- 
royent conférer  aucune  Commandcric ,  qu'on  n'euft  feeu  la  vo- 
lonté du  Grand-Maiftre ,  &  qu'alors  ils  confereroyent  celles  qui 
eftoyent  de  leur  collation  félon  les  ftatuts  de  la  Religion.  Que 
ceux  qui  perdroyent  l'habit  ,  feroyent  confinés  aux  chafteaux 
Rugio,  Fcrraclc,&:  Landimachio,  ou  en  l'inc  de  Lango.Quc  les 
Baillifs,  &;  Prieurs  feroyent  créés  non  au  chapitre  gênerai  (  com- 
me il  s'eftoit  auparauant  obferué  )  mais  par  le  Grand-Maiftre  là 
où  il  fe  trouueroitauec  le  Confcil. Durant  ces  chofes  le  Pape  Vr- 
bain  allant  à  Naplcs  pour  fe  coniouïr  auec  Charles  de  Duras ,  fit 
afTcmbler  à  Valmonton  quelques  Chcualicrs  de  ceft  Ordre,  pri- 
ua  &:  deftitua  de  la  maiftrife  Fernand  Hcredia  ,  parce  qu'il  re- 
cognoùToit  le  Pape  Clément ,  &c  leur  fit  cuire  pour  Grand-Mai- 
ftre Richard  Carraciolo  Napolitain  Pricuî  de  Capoiia.  Lequel 
toutesfois  ne  fuft  iamais  recogneu  par  le  Conuent  de  Rhodes, 
qui  rendit  touiiours  obeyflanec  au  Grand-Maiftre  Hcredia  tant 
qu'il  vcfquit.Lequel  fans  (c  trauailler  de  l'élection  du  Carraciolo, 
après  le  chapitre  gênerai  tenu,  retourna  en  Auignon,  où  il  folici- 
ta  continuellement  pour  les  affaires  de  la  Religion,  ainii  qu'ils  fc 
prefentoyent.  Et  par  le  decés  du  Cardinal  Mendes,  l'vn  des  pro- 
tecteurs, il  défera  la  protection  au  Cardinal  defainetc  Marie  en 
Tranfteucre  à  trois  cents  florins  d'eftat ,  par  vne  bulle  expédiée 
le  3  o.  de  Iuin  1 5  8  y.  En  ce  temps  par  le  decés  de  Bartelemy  Af- 
fanti  Seigneur  de  Niflaro  fans  enfans ,  le  Grand-Maiftre  infeuda 
l'ifle  au  Cheualier  Dominic  d'Allemagne, au  cens  de  deux  cents 
florins  d'or.  Il  acheptade  Loys  Roy  de  Sicile  &:  de  Hicrufalem, 
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la  principauté  d'Achaïc ,  &  y  cnuoyale.Chcualier  d'Allemagne* 
Commâdcur  de  Naples  pour  en  prendre  poircflion,aucc  pouuoir 
dcftablir  cous  officier  s,leur  afligner  des  gages,  &  d'exiger  les  rc- 
ocnuSjfàire  exécuter  les  iugements,compofcr  des  amcndes,con- 
fifcations,&:  autres  peines  réelles  ou  pcrfonnelles  au  prolfic  de  la 
Religion ,  par  procuration  du  26.  Septembre  1 389.  &:  en  députa 
cocor  deux  autres  à  meûne  effecl:  pour  procéder  par  l' vu  en  dé- 
faut de  l'autre.  En  celte  année  par  le  deecs  du  Pape  Vrbain  tu  il 
clleu  Pape  Pétrin  Cibo  Tomacclli  Napolitain,&:  nômé  Bomtace 
I X.  &:  Baïazct  fils  d' Amurat  Roy  des  Turcs  par  fa  profpcritc  6c 
auancement  de  fes  conqueftes  fur  l'Empire  de  Conftantinoplc, 
mit  en  frayeur  l'Empereur  de  Rome,  àc  le  Roy  de  Cyptc,&:  ceux 
de  Rhodes  en  continuelle  crainte  &c  foucy  pour  Smirne,  &:  pour 
Rhodes  mcfmcs  lors  dcfpourueuè  d'argent  &c  de  toutes  muni- 
tions necclîaircs  pour  foultcnir  vn  fiegc.  Ce  que  le  Marcfchal 
de  Cvûant  cnuova  rcmonftrcr  au  faindt  Pcre ,  &  au  Grand-Mai- 
Itrc  pat  Palamedes  Ioamii  Admirai ,  6c  Renaud  Girémc  Prieur 
de  France.  Ils  riitcnt  ouys  &:  depefehés  en  prefence  de  Iean  Cot- 
lin  Scncfchal  du  Royaume  d'Arménie,  qui  eftoit  là  tout  de  mcf- 
mcs pout  demâder  fecours.  Sa  Sain&eté  o&roya  indulgence  plc- 
nierc  1  tous  ceux  qui  fe  mettroyent  en  bon  cftat,  &  donneroyent 
deux  flot ins  pour  la  derTcnce  &:  conferuation  de  Smirne.  Et  par 
fon  commandemét  fuft  tenue  vne  autre  aiTcmblcc  en  Auignon 
des  Prieurs,  &:Rehgieuxde  France  &C  d'Hcfpagne  tant  feule- 
ment, (parce  que  les  auttes  rocognoifToycnt  le  Pape  Bcnoift  )  en 
laquelle  fuft  pourueu  de  retitet  tous  les  deniets  qui  cftoient  deuz 
au  thtefot  des  refponces  &  impofitions.  Il  fit  publier  les  indul- 
gences,enuoya  bonnes  proairations  pour  reccuoir  les  deniers,& 
par  aduis  du  Confeil ,  ofta  la  Chaftellenie  d'Empoftc  au  Chcua- 
lier  Martin  Lihori ,  parce  qu'il  ne  lauoit  eu  que  pour  dix  ans ,  &c 
qu'il  auoit  aliéné  des  biens  qui  en  dependoyent  :  Manda  deffen- 
dre  aux  fubie&s  de  lerecognoiftre,  &  adiourner  Lihori  pour  di- 
re caufes  pour  lefquellcs  il  n'en  deuft  eftre  demis  ;  &C  fur  cela  luy 
offrit  l'Efgard.  Cependant  en  l'aflcmblee  le  premier  Septembte 
1390.  fuft  impose  la  moitié  d'vne  année  de  tous  fruids  &:  reue- 
nus  des  biens  de  la  Religion,  diftraid  les  charges  ordinaires  :  la- 
quelle moitié  fetoit  liquidée  par  quatre  Commandeurs,lcs  meil- 
leurs payeurs  de  chaque  Prieuré.  Et  pafsé  celte  année ,  fuft  im- 
posé la  (bmme  de  dix  mil  florins  annuellement  pour  le  paye- 
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ment  des  dcbtcs  de  la  Religion ,  outre  les  charges  ordinaires, 
dôc  le  Pleure  de  France  en  payeroit  deux  mil  cinq  cents;  Aqui- 
taine, Àuuergne  *  fainct  Giles,  chacun  mille  ;  Champagne ,  To- 
lofe ,  Nauarre ,  chacun  cinq  cents  i  la  Chaftcllcnie  d'Empoftc 
deux  mille  i  Lango  deux  .cents  :  Je  Grand-Maiftre  de  ieptante 
cinq  mil  florins  d'or  qui  luy  eftoyent  deuz  en  quitta  vint  cinq 
mille  au  threfor ,  6c  poqrle  payement  du  refte  luy  fuit  baille  la 
iouy fiance  desfnucls  de  laChaftellenic  d'Empofte,  la  valeur 
de  laquelle  il  auoit  autre  fois  recogneu  ;  à  la  charge  neanc moins 
qu'il  en  payeroit  pour  la  première  année  la  moitié ,  au  thre- 
for ,  comme  les  autres  Prieurs ,  &:  deux  mille  florins  chacu- 
ne des  quatre  années  fuiuantes.  Il  enuoya  à  Rhodes  vn  gros 
nauirc  chargé  de  prouifions ,  6c  d'vn  bon  nombre  de  Cheua- 
liers  6c  foldats  foubs  la  cliargedc  Martines  Dolloqui  Prieur 
de  Nauarre  ,  6c  y  allèrent  Hugues  Giraud  grand  Comman- 
deur ,  l'Admirai  Ioanni ,  &:  Pierre  de  Villcfranche  Drappier.  En 
ce  temps  il  y  euft  grande  guerre  par  l'efpacc  de  deux  ans  entre 
Galcas  Comte  de  Vertus,&  lesSieunoys  d'vne  part,les  Républi- 
ques de  Florence ,  Bologne  ,  Padoue ,  6c  leurs  allies  d'autre: 
qui  fuit  en  fin  terminée  par  l'entremife  &:  arbitrage  du  Grand- 
Maiftrc  Carraciol ,  &:  d' Antoinot  Adorne  Duc  de  Gcnnes  i  6c 
la  paix  publiée  à  Florence  cnFeuricr  mille  trois  cents  nonan- 
te  vn.  Peu  de  iours  après  Pierre  Ruer  marchand  d'Alger  en 
Sardaigne ,  fit  plainte  à  l'Infant  Dom  Martin  lieutenant  Ge- 
neral de  Iean  Roy  d' Arragon ,  que  Guillaume  Talabail  Chcua- 
licr  deceft  Ordre  luy  auoit  defualisé  fon  nauire  plein  de  mar- 
chandife.  Dequoy  l'Infant  demanda  raifon  au  Grand-Mai- 
ftre ;  qui  s'en  exeufa  fur  ce  que  Talabail  eftoit  au  feruicc  du  Pa- 
pe ,  &  qu'il  n'auoit  point  de  pouuoir  fur  luy  j  6c  que  délia  le 
Talabail  auoit  pris  vn  nauire  Françoys  chargé  de  grains  ,  de- 
quoy il  ne  l'auoit  peu  chaftier ,  non  plus  que  de  ce  qu'il  tenoit 
trois  Commanderics  en  Proucnce  contre  fa  volonté.  Apres 
cela  le Grand-Maiftrc  pour s'afTeurcr  laiouyflance  delà  Cha- 
ftcllcnie d'Empoftc ,  y  alla  en  perfonne ,  y  tint  le  chapitre  pro- 
uincial ,  fe  fit  porter  les  refponces  6c  impofitions  deucs  au  thre- 
for, y  fit  les  règlements  neccfîaire s ,  6c  s'en  retourna  en  Am- 
gnon  ,  confirma  les  infeudations  des  Ifles  de  Lango ,  Calamo, 
6c  Lerro  au  Commandeur  EfTon  de  Stegleotz  ,  à  la  charge  de 
cent  florins  de  refponce  ,  &:  d'entretenir  les  luminaires  aux 
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Eglifcs ,  &c  quinze  Chcualliers,  deux  Prcftres ,  ux  Semants  d'ar- 
mes ,     deux  d'office  ,  &c  leurs  feruireurs  ,  qui  viendroyent  .1 
Rhodes  quand  ils  feroyent  mandez ,  armez  de  montez  à  Tes  def- 
pens  :  &c  encor  dix  Cheualliers  Latins ,  armez  &:  montez  tout  de 
mefmcs  i  &:  cent  hommes  que  cheuaux  légers  que  Seruants  aux 
gages  accoulhimez  :  &:  qu'outre  ceux  là  il  entretien  droit  cncoi 
les  Donnez  qui  habiteroyent  ordinairement  en  l'Iflc  aucc  vn 
Médecin  &vn  Apothicaire  ;  &  qu'il  fetoit  nettoyer  chacun  an 
l'cmbouchcurc  du  lac,  à  fin  qu'il  receuft  l'eau  de  la  mcr,&: 
qu'il  n'infc&aft  l'air  d'alentour  :  qu'il  n'enuoveroit  vendre  les 
cheuaux  ni  autre  beftail  de  l'Iflc  autre  part  qu'à  Rhodes  > 
&  qu'il  entretiendroit  vnc  galère  armée  à  vingt  pour  banc 
pour  la  garde  de  l'Iflc  :  qu'il  feroit  faire  bonne  milice  aux  fub- 
jc&s  ,  &  leurconferueroit  leurs  priuileges  &:  immunitez  ,  main- 
tiendroit  les  forterefVcs  bien  pourueuës ,  &:  les  Eglifcs  &:  autres 
baftimens  publics  bien  reparez.  Depuis  celle  Commanderic  fut 
érigée  en  balliage.il  infeuda  aufli  le  Cafal  du  Lardo  au  territoire 
de  Lindo  à  Nicolin  Lippo  Gentil-homme  Rhodiot,qui  eltoit  de- 
là maifbn  ,  au  cens  de  quatre  liurcs  de  cire ,  &  à  la  charge  de  fer- 
uir  en  guerre  en  Turquie,ou  à  Rhodcs,aucc  vn  homme  d'armes 
bien  arme  &:  monté.  Le  Marcfchal  de  Culant  &:  Pierre  de  Nail- 
lac  Prieur  d'Aquitaine  Vindrcnt  vers  fa  Sainctcté,  eV:  luy  donnè- 
rent aduis  des  continuels  defleins  des  Turcs  fur  la  ville  de  Smir- 
ne,&  que  plufieurs  Cheualliers  &:  foldats  de  la  garnifon  eftoyent 
morts  de  pefte, &  que  Baiazct  leur  ayant  défendu  la  traicte  des 
grains ,  ils  eftoyent  contraints  d'en  aller  achepter  en  lieux  loin- 
tains à  grand'  incommodité  &:  frais  exceflifs.  Sur  quoy  le  Grand- 
Maiirre  manda  contraindre  plus  fort  ceux  qui  deuoyent  les  rc- 
fponfes ,  fît  pafler  à  Rhodes  vn  bon  nombre  de  Cheualliers  fous 
la  conduite  de  Bertrand  Flotte  grand  Commandeur ,  &:  y  en- 
uoya  vinteinq  mil  efeus  reccus  des  Indulgences.Lc  Grand-Mai- 
ftre  Carraciol  fonda  dans  Florence  le  monaftere  de  fain&  Ioan- 
nin  ,  auquel  donnèrent  commencement  cinq  Florentines  ,  auf- 
quelles  le  Grand-Maiftrc  aflîgna  l'Hofpital  dé  faind  Nicolas 
près  de  la  porte  de  fainct  Pierre ,  &  les  poflcflïons  &:  droicte  qui 
en  dependoyent ,  6c  vn  iardin  6c  quelques  maifons  qui  eftoyent 
de  la  Religion,  là  où  elles  prindrenc  l'habit  6c  la  règle  de  ccft  Or- 
dre ;  &  Mirent  chargées  de  baftir  leur  monaftere  de  leurs  reuenus 
&c  des  aumofncs  6c  dons  pic's  qui  leur  fcroyent  fai&s  i  6c  d'eflire 
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entre  elles  l'AbefTc ,  qui  s'appcllcroit  la  Commcndatrice,&:  fut 
cléuë  la  première  vnc  des' cinq  nommée  Perrctte  d'André  Vi- 
uiani  aucc  la  correction  &  autres  pouuoirs  &  prééminences  ac- 
couftumecs  fur  les  Rcligicufcs  ;  &  d'eftablir  vn  Maire  ou  Admi- 
niftratcur  des  pauurcs  ;  ôc  que  nulle  Religieufe  n'y  pourrait  eflxe 
receue  fans  la  permiffion  du  Grand-Maiftre  ou  du  Prieur  de  Pi- 
zc,  qui  feroit  vifitcur  &  reformateur  du  Monafterc  :  commit  di- 
uers  Commandeurs  pour  les  mettre  en  pofteflîon ,  le  tout  par  la 
Bulle  du  troifiefme  Mars  1391.  Dcfpuis  fut  inftitué  &c  obferué 
en  ce  Monaftcre,qu'il  n'y  feroit  reccu  que  des  Damoizelles.Ellcs 
demeurèrent  là  iufqucs  à  ce  que  le  grand  Cofme  fortifiant  la 
ville  les  tranfmarcha  en  la  nie  faind  Gai ,  &  là  leur  bailla  vnc 
Eglifc  &:  vne  habitation,  où  dcfpuis  elles  ont  fai&  baftir  Vn  beau 
logis  ,  &:  y  ont  touiîours  vefeu  vertueufement.  Cependant  le 
Grand-Maiftre  tint  vnc  a/femblce,cn  laquelle  fut  refolu  &c  trou- 
ué  neceflaire  de  retirer  &  raccourcir  la  ceinture  de  la  ville  de 
Smirne  pour  l'alléger  d'vne  partie  de  la  garnifon ,  &  en  donna  la 
charge  à  l'Admirai  d'Allemagne  :  &  pour  ce  faire  donna  quatre 
mille  florins  defes  coffrcs.L' Admirai  fonda  aux  faux-bourgs  de 
Rhodes  vne  chappelle  à  l'honneur  de  fain&c  Catherine,auec  vn 
Hofpital ,  &  les  dota  de  trois  molins  qu'il  auoit  fur  le  Mole ,  &: 
des  maifons  &:  vignes  à  fumTance ,  &:  en  laifla  le  droid  de  pa- 
tronnage  à  fes  fuccefleurs  en  fa  dignité ,  qui  feroyent  de  la  lan- 
gue d'Italie ,  à  la  charge  d'y  tenir  vn  fermier  ou  gardien  de  l'Ho- 
îpital  feculier,deux  Preftrcs  &:  vn  Clerc  pour  les  feruir.  Defpuis 
la  langue  d'Italie  a  continué  la  mefme  deuotion  enuers  cefte 
Sain&e ,  qu'elle  a  tenu  pour  fa  fpecialc  Patronne  des  la  fonda- 
tion de  l'Ordre  auoit  foingfpecial  d'accompagner  les  Pclle- 
rins  allans  au  mont  Sinaï  vifîter  fon  Eglife  :  &  à  prêtent  ceux  de 
celte  langue  ont  à  Malte  vne  belle  chapelle  fous  le  tiltre  de  cefte 
Sainctc,où  l'on  donne  l'habit  aux  Cheualicrs  Italiens.  Le  mefme 
Admirai  refigna  au  mefme  teps  la  Seigneurie  de  NilTaro  à  Bufil- 
lo  Brancaccio  Gentil-hommeNapolitain,qui  en  fut  inuefti  par  le 
Grand-Maiftre.Lc  Cardinal  Brancaccio  fut  fait  Protecteur  de  la 
Religion ,  &:  le  Grand-Maiftre  fut  contrainct.  de  le  remercier ,  &: 
de  rcuoquer  la  prouifion  de  la  penfion  de  trois  cents  florins  d'or. 
Quelques  marchands  auoyent  prefte  dix  mil  florins  au  Grand- 
Maiftre,qu'il  leur  fit  rendre  des  deniers  des  Indulgences.  En  Le- 
uant  Baiazcc  s'irrita  de  ce  qu'en  trai'&ant  de  la  trefue  on  ne  luy 
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auoic  voulu  accorder  que  les  cfclaucs  6c  réfugiez  dans  Smirnc  6c 
à  Rhodes  funent  rendus  à  leurs  Maiftrcs  ,  pour  les  ramener  ou 
vendre  fur  les  lieux  :  6c  commença  de  préparer  vnc  groiîl  ar- 
mée, 6c  de  menacer  ouuerrcmenc  Rhodes  6c  Smirnc ,  aequo y  le 
Confeil  donna  incontinent  aduis  au  Grand-Maiftre  par  le  Clic- 
uallier  Arnaud  Ronulfi ,  6c  luy  demandèrent  fecours  d'hommes 
6c  d'argent.  Le  Grand-Maiftrc  manda  aux  Prieurs  d'anticiper 
leurs  Chapitres  Prouinciaux ,  &:  à  tous  les  Commandeurs  de  s'y 
trouuer  auec  ce  qu'ils  dcuoyent  des  refponfcs  &:  importions  au 
threfor,  &:  de  là  de  s'aifcmblcr  tous  au  Saind  Efprit  le  10.  Iuillet 
1395.  Ordonna  qu'on  y  prit  rcfolution  d'cnuoycren  Leuant  vn 
fecours  de  tant  de  Cheuallicrs  choiiis  de  Religieux  ,  6c  qu'on 
pourroit  mettre  enfcmble  pour  fe  trouuer  tous  à  i£gues-mortcs 
prefls  à  partir  au  mois  de  May  .Le  faind  Perc  en  faucur  de  ce  fe- 
cours, continua  fes  Indulgences  pour  deux  ans.  Finalement  vint 
deuers  le  Grand-Maiftrc  leChcuallicr  Arnaud  de  Chaftillon, 
qui  rapporta  que  les  Turcs  empefehoyent  tout  à  fai&  qu'il  n'en- 
tra/l  des  viures  dans  Smirnc ,  6c  qu'il  falloit  vn  plus  grand  nom- 
bre de  galères  pour  en  aller  quérir  bien  loin.  Le  Grand-Maiftrc 
manda  encor  par  tout  pour  faire  auancer  le  payement  des  rc- 
fponfcs,&:  exhorter  tous  les  Commandeurs  d'y  conftitucr  encor 
quelque  chofe  du  leur  par  charité:&  fît  embarquer  6c  partir  pour 
Rhodes  tout  ce  qu'il  peut  aflembler  d'hommes ,  d'armes,  muni- 
tions 6c  argent.  îx  cefte-cy  fut  la  dernière  de  fes  diligences  ;  car 
peu  après  le  voyant  chargé  d'ans,&  la  fin  de  fes  iours  approcher, 
il  commença  de  laifler  à  part  les  gradeurs  6c  richciles  qu'il  auoic 
toute  fa  vie  pourchafle ,  &:  de  penfer  à  fes  derniers  affaires ,  6C  au 
falut  de  fon  amc.  Et  s'appliqua  aux  ceuures  charitables  6c  i  piri- 
rucllcs.  Il  fonda  dans  Cafpe  vn  beau  Monaftere ,  6c  y  appliqua  la 
terre  d'Exaticl ,  6c  la  moitié  de  la  terre  de  fainû  Pierre ,  6c  y  rit 
baftir  fumptueufement  vnc  chapelle ,  où  il  choilit  le  lieu  de  la 
fcpulturc  i  6c  à  Rubielo  vnc  Eglilc  collcgialc  de  douze  Chanoi- 
nes ,  ayans  chacun  trois  cents  efeus  de  rente ,  6c  les  dignitez  fix 
ce n r s . ci o  nt  le  patronage  appartient  à  la  maifon  d'Hcrcdia.En  l'an 
139 y.  mourut  dans  Rome  le  Grand-Maiftre  Carraciol ,  eftant 
aulli  Grand-Maiftrc  de  la  maifon  du  Pape  Boniface  I X.  &:  fon 
fauory.  Le  Pape  ne  voulut  apres  luy  faire  vn  autre  Grand-Mai- 
ftrc ,  prcuoyant  qu'il  ne  feroit  point  recogneu  à  Rhodes  :  mais 
crea  vn  Lieutenant  de  la  Grand-Maiftrife ,  qu'il  prefuppofoit 
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vacance  j  qui  tue  le  Chcuallier  Bonifacc  de  Caramandrc  fien  pa- 
rent ,  &:  au  mois  de  Mars  i  j  9  y.  mourut  le  Grand-Maiftre  Here- 
dia,qui  fut  homme  de  grand  cœur,&  de  grande  capacité ,  de  qui 
tafcha  touiiout s  d'agrandiT  les  liens ,  &:  leur  acquit  les  terres  de 
Mora  &c  Valbonna  &:  autres  places,  &:  le  Comte  de  Fuentcs,  que 
fa  poltcrité  tient  encor  à  prefent. 

LIVRE   IV-    DE  L'HISTOIRE 

DE    L'ORDRE    DE    S.  IEAN 

DE  HIERVSALEM. 


Près  Iuy  fut  cleu  Grand-Maiftrc  Philibert  de  Nail- 
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lac  Prieur  d'Aquitaine.  Le  Chcuallier  Martin  Lihori 
vint  en  Auignon  vers  le  Pape  Benoift ,  te  fit  grand' 
plainte  de  -ce  qu'on  luy  auoit  ofté  la  chaftcllenic 
d'Empofte.  Le  Pape  fit  tenir  vnc  aflemblee,dc  l'aduis  de  laquelle 
luy  fut  baillée  l'adminiftration  de  la  Chaftcllenic ,  iufques  à  ce 
que  le  Grand-Maiftrc  prochain  en  auroit  ordôné.Et  pour  mieux 
s'en  mettre  en  poflefllon,il  la  prit  à  ferme  du  Receueur  gênerai, 
&:  achepta  la  defpouille  du  defund  Grand-Maiftrc ,  &c  mourut 
bien  toft  après  auant  que  l'année  fuft  paflee.  Le  Grand-Maiftrc 
de  Naillac  pourueut  de  la  Chaftcllenic  Gonçales  de  Funcs.  Au 
quel  temps  le  grand  Turc  Baiazct  ayant  tenu  longuement  Con- 
ftantinople  aflîegee,  eut  aduis  que  l'armée  de  Sigitmond  Roy  de 
Hongrie ,  &  des  François ,  conduits  par  Iean  Comte  de  Ncuers 
fils  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  où  il  y  auoit  cent  mil  hom- 
mes ,  eftoit  entrée  en  la  Bulgarie,&  y  auoit  pris  quelques  places, 
&  auoit  mis  le  ûege  deuant  Nicopoli.  Il  fit  afTcmbler  en  extrême 
diligence  vne  armée  de  trois  cents  milT  hommcs,&  les  alla  trou- 
ucr,&  leur  donna  la  bataille.  Le  Grand-Maiftre  inuké  gracieu- 
fement  par  le  Roy  Sigifmond ,  fe  trouua  en  l'armée  Chrcfticnne 
auec  la  fleur  de  fes  Cheualiers ,  ordinairement  près  la  perfonne 
du  Roy.  Les  François  fe  voulants  conferuer  l'honneur  de  la 
première  poin&c ,  où  le  Roy  euft  mieux  aime  loger  les  Hongres 
comme  plus  prattics  de  la  guerre  des  Turcs ,  s'auanecrent  les 
premiers ,  &c  auec  leur  charge  fùrieufe  rompirent  &c  percèrent 
iufques  aux  Ianiflaires  de  la  garde  de  Baiazet>&  làfe  trouucxcnt 

eflognez. 


de  S.Jean  de  H  lerujalem.  r  j  j 

cflogncz  des  leurs,&:  furent  inucitis,&:  la  plus  parc  mis  en  pièces. 

LeRoy  &:  les  Hongres  furent  contraints  de  le  retirer  la  plus  parc 
en  defordre.  Le  Grand-Maïltrc  n'abandonna  point  le  Rov  Sigif- 
mond,  pafla  le  Danube  aucc  luy,  &:  l'accompagna  a  Conltaripo- 
ple,  ôc  de  là  le  conduilit  à  Rhodes ,  où  il  le  craicra  aucc  magnifi- 
ccncc  Royale.Lc  Rov  parric  fur  les  galères  de  Rhodes  iniques  en 
Dalmacie,&:  de  là  fe  recira  par  cerre  en  ion  Rovaume.Lc  Comte 
de  Ncucrs  demeura  prifonmer ,  auquel ,  M  a  iîx  aucres ,  Baiazec 
donna  la  vie,  &:  fie  cailler  en  pièces  crois  cents  Gcnrils-hommes 
François  en  Ta  prcfcncc;&:  de  là  retourna  au  liège  à  Conitantinu- 
ple.  Qui  rut  li  preifee ,  qu'en  l'abfcnccdc  l'Empereur  qui  eltoic 
allé  au  fecours  en  FranccJ'Impcracricc  fut  contrainte  d'enuover 
les  bagnes  de  l'Empire  au  Grand-Mailtrc  en  garde.  En  ce  temps 
aufii  Théodore  Porphyrogcnct  Delpot  de  la  Morcc ,  Duc  de 
Sparte,  frère  de  l'Empereur  de  Conitantinoplc ,  fe  desriant  des 
forces  de  l'Empire  ,  &C  intimidé  à  la  nouuellc  d'vnc  armée  des 
Turcs  qui  dcuoit  entrer  en  la  Morcc ,  pafla  à  Rhodes ,  ôc  vendit 
au  Grand-Mailtre  &:  a  la  Religion  fon  Dcfpotat  de  Sparte  &:  de 
Connthe  pouc  vne  groilc  fomme  d'argenc ,  qui  fuc  payée  partie 
en  deniers  contancs,parcic  en  bagues.  Mais  l'Euefqucde  Sparte, 
Grec  de  nation  ,  ennemy  du  nom  Lacin ,  fçachanc  que  l'armée 
Turqucfque  auoit  pris  aucre  chemin ,  affcmbla  le  peuple  de  la 
villc,&:  leur  perfuada  de  ne  reccuoir  pour  Seigneurs  les  Chcual- 
Iicts  de  Rhodes,  ni  aucun  aucre  des  Lacins,difanc  d'eux  cous  les 
maux  donc  il  fe  peuc  aduifer  ;  de  force  qu'ils  manderenc  au  dc- 
uant  des  Chcuallicrs  qui  venoyenc  prendre  polleiîion  au  nom 
de  la  Religion,qu  ilsfercrirail'cnc,  6c  que  s'ils  palîbycnc  ouercyls 
feroyenc  craicrez  comme  ennemis.  Les  Commiiîaircs  de  Rho- 
des prindrenc  polfelfion  de  Connthe ,  &c  quelques  aucres  places, 
qui  ne  fîrenc  refus  de  les  receuoir,&  s'en  retournerenc  à  Rhodes. 
Théodore  voyanc  venir  qu'il  luy  faudroïc  rendre  l'argent  Se  les 
bagues,rcchcrcha  fagemenc  ceux  de  Sparce,  &:  leur  première  in- 
dignation appaifee,  il  y  fuc  reccu  comme  auparauanc,  moyennac 
vn  ferment  îolcnncl  qu'il  fit ,  qu'il  ne  traiclccoic  iamais  de  celles 
aliénations  :  &:  la  Religion  eut  defpius  grand'  peine,  &:  fit  des 
grandes  folicitations  ôc  des  grands  frais  à  recirer  l'argenc  &:  les 
bagues.  Baiazec  ayanc  réduit  Conitantinoplc  à  l'cxcrcmicé ,  tue 
coiirraincr  de  leuer  le  liege  pour  aller  au  deuanc  de  Tambcrlan 
irci'-puifant  Roy  des  Scythes ,  qui  le  venoit  aHaillic  aucc  vue 
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armée  d'vne  incroyable  multitude.  Le  Grand-Maiftrc  voyant  le 
iîcge  lcué  de  deuant  Conftantinoplc ,  y  renuoya  les  bagues  qu'il 
auoit  en  gagetf  ans  attendre  qu'on  les  luy  demandaft)par  Giraud 
de  Giremc  Prieur  de  France ,  qui  en  retira  les  obligations  àc  vnc 
defeharge.  Apres  cela  il  enuoya  Guillaume  de  Mine  Hofpitalier 
à  Smirnc  aucc  bon  fecours  de  Chcualliers  choilis ,  pour  y  com- 
mander y  pouruoir  de  fortifications  &C  de  toutes  prounlons 
ncccllaircs  aduenant  quelle  ruft  afliegce  :  &:  dcfpuis  il  y  enuoya 
encor  vn  nombre  de  foldats ,  pour  la  paye  defquels  il  emprunta 
vnze  mil  efeus.  L'Hofpitalicr  pourucut  à  tout  cela,  en  telle  forte 
qu'au  iugement  de  Baiazct  Smirnc  cftoit  imprenable.  Tambcr- 
lan  ayant  vaincu  les  Turcs  en  bataille  rangée  au  mont  Stella 
(le  mefmc  lieu  où  Pompée  le  Grand  auoit  desfaift  le  Roy  Mi- 
thridates)  pris  &:  trai&é  ignominieufement  Baiazet,&:  quatre  de 
les  enfans,  hyuerna  fon  armée  en  Ionic,  &C  fit  deflein  de  conqué- 
rir toute  l'Europe.  Mais  ayant  ouy  la  réputation  de  ceux  de 
Rhodes ,  &:  de  la  ville  de  Smirnc ,  ne  voulut  pas  palier  outre  fans 
les  voir.il  mit  le  fiege  deuant  aucc  toutes  fes  forces  au  commen- 
cement du  printemps.  Ce  furent  des  grands  &:  cruels  attaque- 
ments,  clealades  àc  afïauts ,  fans  que  les  Tartarcs  y  pétillent  rien 
gagner  que  la  perte  de  leurs  meilleurs  hommes,dont  il  faut  croi- 
re qu'il  y  auoit  grand  nombre  en  celle  armée  compofee  de  lon- 
gue main  fous  la  difeiplinc  d'vn  fi  grand  Chef ,  &:  enhardis  de 
tant  de  prcuucs  &:  de  vi&oires  :  mcfme  de  la  dernière,  où  1  Indo- 
rien  Calchondylc  eferit  que  le  Prince  Sachruc  fils  de  Tamber^ 
lan  aucc  l'auantgardc  feule  mit  en  routte  l'armce  de  Baiazct , 
que  le  gros  de  l'armée  n'euft  à  faire  que  de  chafler.  Tambcrlan 
donc  voyant  que  de  viue  force  &du  combat  de  la  main  il  ne 
pouuoit  rien  auancer,rccourut  aux  ingenieursiqui  luy  drciîcrcnc 
des  grands  cercles  ou  gabions  couchez  en  Cylindre  de  gran- 
deur dcfmefurec,capables  chacun  de  deux  cents  hommes ,  qu'il 
fit  à  l'impourucu  rouler  dans  les  fofTez  de  Smirne ,  qui  remplif- 
foyent  les  foflez  &c  attaignoyent  à  la  plus  part  de  la  hauteur  des 
murailles;  &  au  mefme  inftant  les  foldats  de  tous  codez  montez 
facilement  fur  ces  cercles  aucc  des  cfchellcs  de  médiocre  gran- 
deur ,  préparez  en  grand  nombre  gagnèrent  tout  en  vn  moment 
les  créneaux  &  les  tours ,  6c  par  ce  moyen  la  ville  fut  tout  à  coup 
comme  inundec  de  cefte  multitude  infinie  de  barbares,aufquels 
ceux  de  ceft  Ordre  firent  tefte  tant  que  les  forces  &:  le  fang  leur 
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peut  fuffire ,  &  fans  parler  d'autre  choie  que  de  vaincre  ou  mou- 
rir ,  y  lailTercnt  leurs  vies.   Apres  cela  Tambcrlan  eut  nouucllcs 
quVne  grand' armée  d'Indiens  venoit  le  chercher  pour  le  com- 
battre ;  qui  fut  cautè  qu'il  laiflfa  les  defl'eins  du  Ponent ,  &:  s'en 
retourna  en  diligence  en  Tes  Royaumes.  Et  cependant ,  Se  lors 
que  les  affaires  des  Turcs  eftoyent  en  ruine  &:  confuflon  ,  la  Re- 
ligion iouït  pour  quelque  temps  d'vn  grand  rcpos,&  par  vn  bon 
ordre  &  meinage  fe  relcua  d'vnc  partie  des  trauaux  &:  pertes  paf 
iecs.   Neantmoins  le  Grand-Maiftre  ne  voulant  perdre  Tocca- 
fion  ,  ou  ne  pouuans  ceux  de  ceft  Ordre  repofer ,  drefta  vue  ar- 
mée ,  auec  laquelle  courant  les  riuieres  de  la  Carie,  il  affiegea  5c 
prit  par  force  vn  fort  chafteau  fur  les  Turcs ,  iituc  dans  la  pemn- 
îiilefur  les  ruines  de  l'ancienc  Halycamas,  ficgc  Royal  des  Roy  s 
de  Carie,où  il  fonda  vnc  belle  forterefle,  qui  fut  appcllcc  le  cha- 
fteau fainct  Pierre  :  qui  apporta  dcfpuis  grand  honneur  à  la  Reli- 
gion, qui  le  maintint  longuement  contre  les  continuels  efforts 
des  Turcs  logez  tout  aux  cnuironsià:  vn  grand  fecours  &c  refuge 
aux  cfcJaucs  Chrefticns,  qui  pouuoycnt  cfchapper  des  mains  de 
leurs  maifrres.   Il  y  auoit  vne  race  de  gros  chiens  qui  gardoyent 
hors  le  chafteau ,  éc  auoycnt  vn  tel  feus  ,  qu'ils  diieernoyent  les 
Chrcfticns  d'aucc  les  Turcs, abbayoyent  ,&  fautoycntfur  les 
Turcs  :  &c  au  contraire  cognoifîbycnt  &  careffoyent  les  Chrc- 
(bens,&:  les  conduifoyent  iufques  fous  les  murailles  du  chafteau. 
11  y  a  des  graucs  hiftoriens  qui  l'aflcurcnt ,  &  racontent  qu'vn 
pauurc  Chrciticn  courant  pour  fc  fauucr  au  chafteau  ,  fut  fuyui 
de  fi  près  auant  qu'il  y  peuft  arriucr ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  iet- 
ter  dans  vne  cifternc,où  il  fuit  mort  de  faim,  n'euft  cfté  qu'vn  de 
ces  chiens  l'apperceut,  ôc  luy  porta  defpuis  chacun  iour  vnc  par- 
ric  de  fon  pain  ordinaire.  Et  dans  peu  de  iours  après  le  valet  qui 
le  nournfToit ,  recogneut  qu'il  amaigriffoit  fans  fçauoir  la  caufèî 
&  en  fin  il  le  fuyiiit  tant  qu'il  le  trouua  portant  fon  pain  à  la  ci- 
fterne ,  ou  l'on  trouua  le Chrcftien ,  qui  deelaira  qu'il  n'y  auoit 
▼efeu  par  pluficurs  iours  que  du  pain  du  chien.   En  l'an  1 40  3 .  le 
Grand-Maiftre  fit  vn  voyage  en  Cyprc  fur  vn  tel  fujcc*t.  Pétrin 
Roy  de  Cyprc  deceda  fansenrans ,  &ne  laùTa  point  de  plus  pro- 
chain fuccefTeur  à  fa  Couronne  que  laques  fon  oncle  lors  pi  i  - 
fonnicr  à  Gcnncs.Le  Duc  &  la  Seigneurie  aflemblcf  luy  en  por- 
tèrent la  nouuelle  en  la  prifon ,  ôc  le  faluêrent  Roy  de  Cyprc ,  le 
feftoverent,  &  le  firent  conuover  honnorablcmét  en  fon  Royau- 
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me  j  Se  par  vn  traicté  taict  aucc  luv ,  fc  rcfcrucrcnt  vn  tribut  &:  la 
ville  Je  Famagoftc.  Aceftuv-cy  iucceda  Ianus  ion  fîls  icune 
Prince  courageux  &:  remuant ,  qui  voulut  rauoir  Famagoftc ,  &: 
la  tint  longuement  alliegcc.  Et  quand  les  Ambailadcurs  de 
Gcnnes  luv  demandèrent  la  cauie  de  ceux  nouueauté,  il  leur  dit 
que  les  Gcncuois  auovét  couru  &c  tenté  toutes  les  parts  du  mon- 
de,6c  des  lieux  où  ils  n'auoycnt  rien,  pour  y  acquérir  &c  s'en  ren- 
dre maiftres,  &:  ne  le  deuovcnt  esbahir  s'il  dciiroit  de  r'auoir  ce- 
lie  place  qui  cftoit  dans  Ton  Royaume,  &C  qui  auoit  de  toute  an- 
cienneté appartenu  à  les  anceftres.  Ncantmoins  voyant  venir 
vue  armée  de  Genncs  fous  la  charge  d'Antoine  Grimaldi  Chc- 
uallicr  de  ccft  Ordre  ,  il  lcua  le  iiege  ,  &:  le  retira  dans  Nicoiïa. 
Mais  auflî  toit  que  Grimaldi  &:  les  galères  furent  parties  pour 
retourner  à  Genncs ,  il  rcuint  au  ficgc  deuant  Famagoftc ,  éc  l'y 
continua  iniques  à  ce  que  Boucicaut  Marcfchal  de  Francc,Gou- 
uerneur  de  Gcnnes  pour  le  Roy  Charles  V  I.  y  alla  aucc  vnc  ar- 
mée,^' dans  peu  de  iours  luy  fit  leuer  le  iicgc,&:  luv  enlcua  le  lo- 
gis de  Ion  armcc,&:  le  poufla  iufqucs  à  Nicoiia,  où  il  le  tenoitaf- 
iiegé  :  quand  le  Grand-Maiftre  conliderant  combien  cefte  guer- 
re cftoit  de  pernicieufe  confcqucncc  à  la  Chrcfticnté,&  particu- 
lièrement à  la  Religion,deUbcra  d'y  ailer,&:  de  tafeher  désap- 
pointent s'y  cnttcmit  fi  afFcctionnément,  &:  il  à  propos,  que  par 
l'on  aduis  ils  firent  vn  accord,par  lequel  entre  autres  le  Roy  pro- 
mit de  payer  à  la  Seigneurie  feptante  mil  ducats  pour  les  frais  de 
la  guerre.  Le  Grand-Maiftre  les  refpondit  pour  luyj  &c  pour  fon 
affeuranec  le  Roy  luy  bailla  en  gage  fa  Couronne  ,  &c  autres  ba- 
gues^ de  vaiflellc  d'argent  pour  quarantecinq  mille  ducats ,  &c 
quelques  terres  ;  pour  le  furplus  le  Grand-Maiftre  prit  tout ,  &: 
s'en  chargea  iufqucs  à  ce  que  le  traiCté  fuft  entièrement  exécuté. 
Ce  qui  fc  palla  en  Octobre  1 40  3 .  En  ce  temps  Melctella  Soudan 
d'^Egyptc ,  qui  deiîroit  aulli  par  le  moyen  du  commerce  d'aUe- 
ger  fes  fujects  des  pertes  &:  incommoditez  fouftertes  par  les  ra- 
uages  des  armées  de  Tambcrlan,  cnuoya  Mahomet  fon  Ambaf- 
fadeur  à  Rhodes,  aucc  lequel  fut  conclue  vne  trefue  entre  la  Re- 
ligion &:  le  Soudan  :  pendant  laquelle  il  y  auroit  liberté  de  com- 
merce entre  les  fujc&s  du  Soudan ,  &:  les  nations  Françoifcs  &: 
Latines  :  qife  la  Religion  tiendroit  vn  Conful  en  Hierufalcm ,  à 
Rama&  à  Damicttc  -,  &  fon  ancien  Hofpitai  à  Hierufalcm  ,  où  il 
y  auroit  ftx  Rcligieux,pour  y  receuoir  les  Pèlerins  francs  de  tou- 
tes 
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tes  daces  &C  importions  ;  &:  fuit  taxe  ce  que  les  Pcllcrins  paye- 
rovent  en  chacun  lieu  allants  par  la  terre  Sainctc  pour  viiitcr  les 
fain&s  lieux.  Que  tous  Religieux  de  Rhodes  iroyent  librement 
à  pied  &  à  chenal  par  la  terre  Sainclc  (ans  rien  payer  :  qu'il  1  croit 
permis  de  ceindre  de  murailles  le  fainâ  Scpulchre  :  Que  la  Reli- 
gion pourroit  rcachcptcr  les  cfclaucs  Chreltiens  pour  le  mcfme 
prix  qu'ils  auroyent  coulté  à  leurs  mailtres ,  ou  baillant  vn  Sar- 
razin  pour  vn  Chrcfticn  :  qu'il  y  auroit  trai&e  de  tous  grains  de 
Damicttc&:  d'Alexandrie  pour  l'vfagc  de  la  Religion,  en  payant 
le  prix ,  &  fans  payer  aucune  impolkion  :  que  pour  toute  autre 
choie  les  vailleaux  de  la  Religion  ne  payerovent  linon  en  Ale- 
xandrie dix  pour  cent ,  à  Damicttc  trois ,  à  Tripoli  deux ,  à  Da 
mas  &:  Barut  comme  par  le  pafsé.  De  là  on  peut  cognoiltre  quel 
cftoit  le  rcfped  &:  l'authorité  de  celte  Religion  en  Lcuant  près 
les  Payens:fi£  ruftreferuc  que  celuy  des  deux  partis  qui  voudroit 
rôprc  la  tretue,  le  denôccroir  à  l'autre  trois  mois  au  parauant,af- 
fîn  qu'vn  chacun  le  peuft  retirer  à  fon  parti.  Au  incline  teps  fuit 
repri(e  la  poursuite  contre  Théodore  Duc  de  Sparte  pour  1ère- 
couurcmcnt  des  bagues  &:  deniers  que  la  Religion  luy  auoit 
payé  pour  le  prix  de  la  vente  de  fi  Duché.  Celte  pourfuitc  auoit 
efte  cômcncce  par  Raimôd  de  l'Eitourc  Prieur  de  Tolofe,&:  Elic 
du  Fofsé  Commâdcur  de  lain&c  Maixancc,&  defpuis  par  Pierre 
de  Baufrcmont  Hofpitalicr  auec  le  Commandcur,qui  alleret  à  la 
Morcc  auec  plein  pouuoir  d'en  traicter,  &:  d'ordonner  de  toutes 
choies ,  gouucrncr  &c  commander  aux  cltats  &:  Seigneuries  de  la 
Religion  en  la  Morcc.  En  fin  Loys  d'Allemagne  Commandeur 
de  Naplcs,  homme  d'entendement  &:  d'authorité,  y  alla,  &c  con- 
clud  par  Je  Duc ,  vn  traicté  auec  lequel  fuit  dit  qu'il  racheteroit 
les  Seigneuries  de  Corinthc  &:  Caprettc,  que  la  Religion  poile- 
doit  alors  paisiblement  ,  en  payant  &:  rembourfant  à  la  Reli- 
gion quarante  trois  mille  ducats  pour  le  prix  principal ,  &t  trois 
mille  cinq  cents  pour  les  réparations,  payables  vingt  deux  mille 
contants ,  &:  pour  le  relte  furent  bailles  gages  rachctablcs  dans 
certain  temps.  Et  pour  les  dommages  &:  interefts  de  la  Religion, 
pour  neluv  auoir  maintenu  la  poilefllon  de  la  Duché,  le  Comte 
iuv  bailJoit  la  Comté  du  Soleil ,  &c  la  Baronnie  de  Zctonne  :  &£ 
defpuis  le  mcfme  Commandeur  fuit  mande  à  Conftantinople, 
où  l'Empereur  Emanuel  ratifia  le  traiété ,  &  s'obligea  de  le  hure 
maintenir ,  &:  permit  defpuis  que  la  Religion  prilt  poileflion  de 
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la  Comte  &:  de  la  Baronnic.  En  O&obre  mil  quatre  cents  quatre 
mourut  le  Pape  Bonifacc  ncufïeme ,  celuy  qui  impofa  la  demie 
aunatc  fur  les  bénéfices  qu'il  conferoit,  &:  fuft  au  refte  Prince 
vertueux  &:  iufte,  fott  honnefte ,  &  contincut  de  fa  perfonne.  Il 
auoit  créé  lieutenant  de  la  grand  Maiftrifc  Bonifacc  dcCara- 
mandre  Ton  Camcrier,  &c  après  fon  decés,  Pierre  CarrafFe  Prieur 
de  Rome.  Le  Pape  Innocent  VII.  &:  l'Empereur  Emanuel ,  &:  le 
Grand-Maiftrc ,  &:  autres  Princes  de  la  Grèce  trai&crent  vnc  li- 
gue courre  le  Turc  :  &c  y  furent  employés  de  la  part  du  Grand- 
Maiftrc,  Nicolas  des  Scguins  Commandeur  de  la  Gucrchc.  Ce- 
pendant le  Pape  Innocent  qui  auoit  cité  chafsé  de  Rome ,  y  re- 
uint  à  l'aydc  de  Paul  Vriin,  qui  vainquit  les  Romains  en  bataille 
rangcc,&  les  contraignit  de  rappcllcrfa  SaincTcté,qui  s'cfTaya  de 
recuillir  la  faucur  du  peuple,  &  entre  autres  par  le  decés  de  Pier- 
re CarrafFe  Prieur  de  Rome.il  bailla  la  Lieutcnance  du  magifte- 
re  à  Nicolas  Vrfin  Prieur  de  Vcnifc.Lc  CarrafFe  auoit  cfté  Prieur 
de  Rome  &:  de  Hongrie ,  Grand-Mailtrc  d'hoftel  d'Innocent 
VII.  &:  Sénateur  de  Rome  :  &:  mourut  en  Auril  mil  quatre  cents 
cinq.  Aptes  Innocent  fuft  cfleu  Pape  Ange  Cornarc  Gentilhom- 
me Vénitien ,  lequel  ayant  continué  en  la  mefmc  diuifion  auec 
le  Pape  Bcnoift ,  en  fin  le  Concile  de  Pifc  en  l'cfpacc  de  trois  ans 
parachciula  contumace  &: procédures  contre  les  Papes ,  &  fuft 
conclu  qu'il  feroit  procédé  à  nouuclle  élection.  Le  Grand-Mai- 
ftrc de  l'aduis  du  confcil  délibéra  d'aller  à  Pifc ,  tant  pout  rendre 
obcyiTance  à  ecluv  qui  feroit  efleu  ,  que  pour  obtenir  le  moyen 
de  pouruoir  à  la  reformation  de  plufieurs  abus  &:  maluerfations 
que  commettoyent  les  Religieux  mauuais  payeurs  foubs  prétex- 
te des  troubles  &:  du  Schifme.  On  luy  nomma  pour  l'accompa- 
gner, Gautier  des  Graffi  Prieur  de  l'Eglifc ,  Lucc  de  Valinçs  Ma- 
rcfchal ,  Gonzales  de  Funcs  Commandeur  de  Cantauieja ,  Ican 
Griucau  Commandeur  dcLambcl,  &  leur  fuft  taxé  pour  leurs 
fraiz  à  chacun  deux  ducats  par  iour ,  auec  pouuoir  d'ordonner 
de  toutes  chofes,  cftants  du  moins  deux  auec  le  Grand-Maiftrc: 
qui  laiiTa  fon  lieutenant  à  Rhodes  Dominic  d'Allemagne  Com- 
mandeur de  Naplcs ,  &  arriua  au  mois  de  Iuin  à  Pife ,  où  il  fuft 
rres-bien  venu ,  &:  bien  toft  après  les  Cardinaux  s'afFemblcrent 
au  conclaiiCjduqucl  la  garde  &  les  clefs  furent  baillées  au  Grand- 
Maiftre,  &  fuft  efleu  Pape  Pierre  Philarat  G  ec ,  &:  nommé  Ale- 
xandre V.Incontinent  après  le  Grand-Maiftrc  dcpcfcha  le  Prieur 
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de  l'Eglifc ,  &  le  Marcfc  hal  vers  les  Princes  Chrefticns ,  pour  fo- 
liacer  les  affaires  de  la  Religion, &  les  exhorter  à  s'vnir  contre  le 
Turc,&:  leur  rcmonftrer  la  facilite  à  loccafion  de  la  foiblefTe  des 
Turcs,  qui  n'eftoyent  encor  relcués  des  pertes  &  fecoufles  qu'ils 
auoient  fourFerts  delà  guerre  de  Tambcrlan.Sa  Sainclcté  y  man- 
da aiifli  à  mefmc  effccl:.  Il  enuoya  aufli  vn  Nuncc  à  Rhodes ,  &: 
cfcriuit  au  Lieutenant,  pour  luy  donner  aduis  de  fou  élection. 
Le  Nunce  fuft  reccu  à  Rhodes  en  toute  magnificence ,  ainii  que 
leur  auoir  mandé  le  Grand-Maiftre  :  Auquel  fa  Sain&cté  pour 
ofter  tout  prétexte  de  difficultés  ôc  d'ambiguiré ,  à  caufe  des  di- 
uiiîons  &C  du  Schifme  pafsés,oc~troya  confirmation  de  fa  dignité, 
&:  remiffion  générale  de  tous  Religieux  &:  biens  appartenants  à 
b  Religion  en  quelle  part  qu'ils  fuifent  foubs  Ton  obediecc.Ccla 
fai&  le  Grand-Maiftrc  fit  publier  &:  intimer  le  chapitre  gênerai  à 
Nice  de  Prouence ,  &c  defpuis  à  Aix  ;  meimes  par  vne  bulle  de  fa 
Sainctetc,qui  voulut  auoir  vn  double  des  ftatuts  &t  reformations 
qui  s'y  feroyenr  pour  les  corriger  &L  reformer ,  &:  les  confirmer 
de  fon  authorité.  Lconnard  de  Bouncfoy  Florentin  Comman- 
deur d'Albc-rofc  fuft  deputé  pour  vi(itcr&  reformer  les  Prieu- 
rés de  Hongrie ,  d'Allemagne,  de Bocme ,  de  Venifc,&  de  Pile. 
L'Empereur  Robert  euft  cognoiflance  de  fon  mérite  &c  capacité, 
&  le  retint  de  fon  confeil  par  pcrmifïion  du  Grand-Mailtrc.  A 
Rhodes  on  fit  des  procédions  générales  pour  remercier  Dieu 
de  l'extinction  du  Schifme  de  l'Eglife ,  &c  fuft  baillé  de  l'argent 
au  Nunce  de  faSain&cté  pour  les  fraiz  de  fon  retour.  Le  Grand- 
Maiftrc  obtint  de  fa  Sain&eté,  confirmation  générale  des  priui- 
leges  de  l'Ordre,  àc  des  indulgences  pour  ceux  qui  s'ayderoyenc 
à  le  reformer ,  réparer  Se  augmenter.  En  l'an  mil  quatre  cents 
neuf  1  eleâaon  du  Pape  Alexandre  fuft  publiée  par  tout,  &:  luy 
vint  rendre  obeyflanec  le  Duc  Loys  d'Anjou,  qui  fuft  inuefti  du 
Royaume  de  Naples ,  ôc  chafla  de  Rome  le  Roy  Ladiflaus ,  &c  y 
fu  recognoiftre  &:  prefter  obeyfTance  au  Pape  Alexandre  ,  qui 
employa  le  Grand-Maiftre  à  trai&er  d'affaires  d'importance  auec 
les  Roys  de  France  &C  d'Angleterrc,où  s'eftant  acheminé  il  man- 
da vn  pouuoir  à  ceux  qui  s'aflembloyent  à  A  ix  de  nommer  vn 
d'entre  eux  pour  fon  Lieutenant  pour  prefider  au  Chapitre  gê- 
nerai en  fon  abfence ,  auec  pouuoir  de  conférer  des  grâces,  faire 
milice  ,  ÔC  autres  fondions  comme  s'il  euft  efté  prefent  j  &  qu'à 
faute  d'en  nommer  par  l'aflcmblee  ,  qu'ils  feroyent  nommés 
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par  les  Procureurs  du  Conucnr.  En  ce  Chapitre  ladminiltration 
du  threfor  fo!t  baillée  au  Prieur  de  Tolofc ,  &:  fuft  ordonné  que 
les  Prieurs  ne  le  pourroyenc  attribuer  les  eaux  Se  forefts,  main- 
mortes, mariages ,  ny  autres  droits  fur  les  Commandcrics ,  arHn 
que  les  Commandeurs  n'cullcnt  prétexte  de  rien  detraire  des  re- 
fponecs  &:  impoiitions  deucs  au  threfor.  Quelque  temps  apres 
le  Pape  mourut  à  Bologne  ;  &:  fut  efleu  anres  luy  Balthafar  Cof- 
fa ;  homme  habile  6c  hautain ,  6c  nomme  Ican  vingt  troylîcmc: 
de  l'aduis  duquel  par  le  decés  de  l'Empereur  Robert  fuit  efleu  Si- 
gii'mond  Roy  de  Hongrie ,  bon  6c  iage  que  le  Pape  deiiroit  d  a- 
uoir  fauorablc  contre  le  Roy  Ladillaus.  Sigifmond  rciecta  les 
Ambafladcs  dc.Benoift  XIII.&  Grégoire  XII.  6c  recognut  le  Pa- 
pe Iean  comme  efleu  aucc  plus  de  dignité  6c  d  authorité ,  lequel 
ncantmoins  fc  licentia  incontinent  de  conférer  les  Commande- 
nés  &:  autres  meilleurs  bénéfices  de  cette  Religion  à  qui  bon  luy 
fcmbloit ,  6c  contre  tout  ordre ,  nonobltant  toutes  les  prières  &: 
remonftranccs  que  luy  en  tirent  le  Grand-Mailtrc  6c  ceux  du 
Conuent.    Le  Prieur  de  Tolofc  pour  exécuter  vnc  intelligence 
qu'il  auoit  fur  Macri,  ville  maritime  de  la  Lycie  ,  s'y  en  alla  dans 
quelqucs;vainrcaux:&:  aufli  toft  qu'il  cuit  mis  fes  gens  à  tcrre,fuit 
furpris  6c  chargé  inopinément  d'vnc  grand'  multitude  de  Turcs, 
fe  deftendit  longuement  de  grand  couragc,&:  s'eftant  vengé  fuf- 
fîfammcnt  d'vn  grand  nombre  d'ennemis  qu'il  tua  ,  fuft  en  fin 
opprimé  de  la  multitude,  6c  mourut  au  combat.Sa  grand'  Com- 
manderic  de  Cyprc  fuft  côfercc  à  Eflbn  de  Sleglcokz  Comman- 
deur de  Lango  pour  fou  ancienneté  «Se  mérite.   En  ce  temps  le 
Confcil  interdit  aux  Vénitiens  de  tenir  vn  Conful  à  Rhodes  j  8c 
s'en  exeufa  par  lettres  à  la  Seigneurie,  fur  ce  qu'il  auoit  refusé  le 
mcfmes  aux  Gcncuoys  6c  Pifans,chagea  &c  caîTa  les  Confuls  que 
la  Religion  auoit  en  Satalic  &:  Caramanie,  6c  en  Alcxâdric,pour 
les  abus  6c  concuilîons  qu'ils  y  commettoyent,  6c  y  en  mit  d'au- 
tres. Par  le  decés  d'Eiîon  de  Sleglcokz  le  Grand-Maiftre  manda 
le  Marcfchal  de  Valence  à  Rhodes  pour  fon  Licutcnât  au  Con- 
uentda  Commanderie  de  Lango  fuft  vnic  au  threfor,qui  (ê  trou- 
uoit  alors  fort  cfpuisércV:  la  grand  Commanderie  de  Cypre,pour 
laquelle  il  y  auoit  des  grandes  brigues  &:  inexplicables,  fuit  diui- 
fec  en  fept  parts ,  6c  départie  à  chacune  des  fept  langues.  Et  Ri- 
rent les  trai&és  que  les  Chcualiers  Carel  6c  Talebard  en  auovêt 
fait  auec  le  Roy  de  Cyprc  au  preiudicc  de  la  Religion ,  defad- 
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uoués  &T  reuoqués.  Durant  ces  choies  le  Marefchal  de  l'Ordre 
Lieutenant  à  Rhodes ,  aduerti  que  Moyfc  fils  du  grand  Turc 
drefloit  vnc  armée  pour  courre  fur  les  ides  &  riuieres  des  Chré- 
tiens y  exhorta  le  Seigneur  de  Scio,  le  Roy  de  Cypre  ,  le  Duc  de 
Candie ,  &c  autres  Seigneurs  de  l' Archipclago,  de  taire  vne  ligue 
&  dreilcr  vne  armée  pour  la  dcffcncc  des  ifles,  ôc  leur  offrit  deux 
galères  de  la  Religion  entretenues.  Cependant  le  Roy  Ladiilaiïs 
mourut  à  Rome  de  fieurc  frénétique;  &  ce  prétexte  leué,le  Pape 
s'offrit  d'aller  à  Conftance ,  où  par  l'authorité  de  l'Empereur  Si- 
giftnond ,  le  Concile  eftoit  affemblé  ,  &c  là  il  fuft  demis  de  fa  di- 
gnité, 6c  acquiefçaàfa  demiflion,  comme  fit  aufli  Grégoire  XII. 
Pape;  Bcnoift  ruil  aufli  demis  par  le  Concile  ,  Se  excommunié  &: 
dcftitue  de  tous  ceux  qui  l'auoyent  auparauant  recogneu,  &:  fuit 
procédé  a  nouuclle  clection3&:  la  garde  du  conclauc  commife  au 
Grand-Mdiftrc,  ayat  foubs  luy  pour  Coadiutcurs  Fridcric  Mar- 
quis de  Brandcnbourg,Guillaume  Comte  d'Enncmberg,&:  Bru- 
nor  Seigneur  de  Veronne ,  qui  firent  fur  ce  fubicet  vn  ferment 
foJcnnel.  Et  fuit  efleu  Ode  Colonne ,  qui  fuft  nommé  Martin 
V.  le  îourdcfaincl  Martin  mil  quatre  cents  dixfcpt ,  au  grand 
contentement  du  Grand-Maiftre ,  qui  euft  ccft  honneur  de  luy 
baifcr  les  pieds  le  premier  après  l'Empereur  :  Se  entra  en  cfpcran  • 
ce  de  voir  quelque  foulagcmcnt  à  fa  Religion,  &:  quelque  bonne 
intelligence  &:  dclTein  des  Princes  Chrcftiens  contre  les  Turcs. 
En  ce  temps  le  Soudan  d'iEgypte ,  fur  lequel  les  Turcs  auoyent 
empiété  Altoluogo ,  entreprit  de  les  en  chaffer.  Et  pour  ce  faire 
implora  Vay  de  de  ceux  de  Rhodes;  qui  luy  cnuoycrent  la  galeot- 
tc  du  Chcualicr  Guy  de  la  Rochc,&:  la  galère  de  la  Garde&  def- 
fendircnt  aux  Capitaines  de  ne  defeendre  point  en  terre ,  parce 
que  la  Religion  auoit  paix  auec  le  Turc  en  terre ,  non  en  mer. 
L'Admirai  Boniface  d'Ayrafc  &  fon  lecretaire  furent  demis  de 
leurs  charges  pour  leurs  maluerfations,&:  fuft  la  dignité  d' Admi- 
rai baillée  a  Ferlin  de  Malafpine.  Le  Concile  fini  le  Grand-Mai- 
ftre dcpcfcha  par  tout  pour  faire  tenir  vne  affemblee  en  Aui- 
gnon.  Et  fecourut  le  Conuent  qui  cftoit  en  necclîitc  de  dixhuict, 
milcfcus  des  deniers  du  magiftere  :  Manda  vn  viiîtcur  par  toute 
l'Italie  pour  reformer  les  abus  commis  &&  nés  à  l'occalion  des 
troubles  du  ceps  du  Schifme  :  aHigna  le  Chapitre  gênerai  à  Rho- 
des:ordonna  que  chacun  Prieur  y  amèneront  le  rcccucur  &:  deux 
des  principaux  Commandeurs  pour  faire  vérification  de  la  va- 
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kurde  chacune  Commanderie  :>fit  Protc&cur de ia  Religion 
près  du  Pape  le  Cardinal  Luce  Conti  à  trois  cents  florins  d'or  de 
recognoi  (lance  annuelle.  En  l'an  mil  quatre  cents  dix  neuf  au 
moi*  de  Iuin  le  Grand-Maiftre  retourna  par  la  Sauoye  iufques  à 
Florence,pour  y  voir  le  Pape,  qui  s'y  eftoit  arrefté  à  l'occafion  de 
Braccio  del  Montonc  fameux  Capitaine  de  ce  temps  là ,  qui  luy 
auoit  vfurpé  Pcrouzc ,  Todi ,  &:  Afcifi ,  &  Tcmpefcnoit  d  aller  à 
Rome.  Neantmoins  par  Fintcrceflïon  de  la  Republique  de  Flo- 
rence ,  le  Pape  le  print  en  fa  grâce,  &  luy  bailla  la  charge  des  for- 
ces de  l'Eglifc ,  auec  lcfquellcs  il  reduifit  Bologne  à  rohcylîance 
de  fa  Sain&eté.  Et  au  mefmc  temps  les  Prieurs  &  Commandeurs 
du  Royaume  de  Naples,  qui  auoyent  recogneu  les  Grands-Mai- 
ftres  cftablis  à  Rome  par  les  Papes  du  parti  contraire  durant  le 
Schifmc,dcputerent  le  Cheualicr  de  la  Porte  vers  le  Grand-Mai- 
ftre', 'pour  le  fupplicr  d'oublier  les  diuifions  pafTees,  &:  pour  le  re- 
cognoiftre  comme  leur  vray  fuperieur ,  &  luy  oftrir  toute  obeyf- 
fance.  Dequoy  le  Grand-Maiftre  fc  monftra  extrêmement  con- 
tent &  confolé ,  embralîa  leurs  bonnes  volontés,  &  reccut  leurs 
offres  d'vne  affection  charitable  &:  paternelle,  qu'il  leur  tefmon- 
gna  par  (ês  grarieufes  lettres  du  i  o.dc  Ianuier  1 42 1 .  Apres  cela 
il  alla  iufques  à  Ancone,où  il  tintvne  afTcmblee  des  Religieux  du 
Royaume  de  Naples ,  &  du  Prieuré  de  Rome ,  où  fe  firent  quel- 
ques ordonnâces  fur  la  reunion  &:  reformatiô  des  vies  &:  meeurs 
des  Religieux  ,  adminiftration  &  conferuation  des  biens  delà 
Religion  :  &  là  Iean  Pignatel  Commandeur  de  faind  Efticnne 
de  Monopoli  fuft  priué  de  l'habit  pour  n'y  auoir  compara.  Cela 
fait  il  s'embarqua ,  &  arriua  heureufement  à  Rhodes  au  com- 
mencement de  Iuillet,  &  y  fuft  receu  auec  vne  confolarion  &  al- 
lcgrcfle  incroyable  de  ceux  du  Conuent  &:  du  peuple,qui  auoyct 
faid  des  continuelles  prières  &  procédions  pourfafanté  &:  pour 
fon  retour.  Il  depcfcha  incontinent  deux  nauircs  à  Naples  pour 
charger  des  grains  ,  &  fecourir  la  neceffire  qui  eftoit  a  Rhodes  &c 
par  tout  le  Leuant.  Il  tint  le  Chapitre  gênerai ,  où  furent  fai&cs 
pludcurs  reformations  Se  ordonnances ,  qui  furent  confirmées 
par  fa  Sain&eté.  Il  conféra  au  Drapier  Flauian  fon  lieutenant 
la  grand'  Commanderie  de  Cyprc  que  le  Roy  vfurpoit  dés  lors 
que  le  Pape  Iean  XXIII.en  auoit  pourucu  Alexius  fon  baftard:&: 
enuoyaen  Cypre  l'Admirai  d'Allemagne  pour  luy  faire  voir  au 
confeil  du  Roy  les  droits  de  la  Religion ,  auec  charge  d'appeller 
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au  (aind  Siège  des  torts  &c  griefs  qui  fur  cela  luy  feroyent  faids; 
&  dans  peu  de  iours  le  Grand-Maiftre  alla  à  Dieu  ,  ayant  faid 
continuelle  preuue  par  l'efpacc  de  vingt  cinq  ans,  de  toute  la  va- 
leur, prudence,&:  diligence  qu'on  euft  peu  defirer  au  Gouucrnc- 
ment  de  fon  Ordre,  fpecialemcnt  en  temps  fafchcux  &  brou  Ole 
pour  les  diuilîons  des  Princes  àc  troubles  qui  auoyent  continué 
au  faind  Siège. 

Apres  luy  fuft  efleu  Ànthoine  Flauian  lors  Drapier.  Il  bailla  à 
Thomas  ScgnipuntTurcoplier  la  grande  Commanderic  de  Cy- 
pre  que  le  Koy  Ianus  auoit  relafché  à  la  Religion  moyennant 
l'acquit  de  la  fomme  de  douze  mille  ducats  Vénitiens  qu'il  dc- 
uoit  dés  long  temps  à  Raimond  de  TEftoure  Prieur  de  Tolofc.  11 
eflargit  le  quartier  des  Iuifs  dans  la  ville  de  Rhodes  que  fon  pre- 
dcceifcur  auoit  retranché.  Il  manda  fes  AmbalTadeurs  au  Roy 
d' Arragon,  qui  failoit  la  guerre  aux  Geneuois  pour  l'Ifle  de  Cor- 
fe,  pour  le  prier  de  défendre  à  fes  gents  de  guerre  de  ne  molcfter 
ni  faire  aucun  dommage  aux  fubie&s  de  la  Religiô.  Martin  Roy 
de  Sicile  pour  certaine  inimitié  qu'il  portoit  à  Robert  de  Diana 
Prieur  de  Mcfline ,  le  challa  de  fon  Prieuré  ,  &  cri  pourueut  le 
^^cualier  Pierre  Pignatei  j  lequel  comme  bon  Religieux  le  refi- 
gna  incontinét  es  mains  du  Grand-Maiftrc>qui  le  rendit  au  Dia- 
na dcfpuis  reconcilié  au  Roy  Martin.  Apres  les  longues  guerres 
&  diuiiions  qui  furet  entre  les  enfans  de  Baiazet  Roy  des  Turcs, 
Mahomet  furucfquit,  &c  demeura  le  maiftre  par  dcfïus  les  autres, 
régna  pailibiemêt  douze  ans,&  laiffa  Amurath  f©n  fils  &  fuccef- 
feur ,  qui  fut  grand  &c  puiflant  Prince ,  &  reconquit  ce  que  Baia- 
zet auoit  perdu ,  àc  amplifia  de  beaucoup  fon  Empire  ;  qui  tu i t  la 
caufeque  deflbns  luy  les  Turcs  reprindrent  leurs  forces  &c  cou- 
rages ,  &c  commencèrent  à  courre  fur  les  Mes  des  Chreftiens ,  & 
fpecialemit  fur  les  fubieds  de  la  Religion,&  que  le  Grand-Mai- 
fîre  eulî  à  penfer  à  les  conferuer.  Il  manda  la  galère  de  la  Garde, 
qui  chalTa  huid  iours  dînant  deux  vahTeaux  de  guerre  des  Turcs 
qui  cûoycnt  venus  au  rife  pour  accofter  ceux  de  Rhodes.  Les  la- 
n il! aires  auoyent  repris  le  cliaftcau  d'Àkoluogo.  Ceux  de  Sata- 
iie  &c  de  Scandeloro  auoyent  armé  fix  galères  ,  qui  commen- 
ç/oyent  de  faire  la  guerre  aux  Chrcftiens,auoyent  pris  &  bruflé  le 
nauire  d  vn  marchand  Rhodiot ,  &c  vn  autre  d'vn  Vénitien ,  s'e- 
ftoyent  irrités  contre  ceux  de  ceft  Ordre ,  parce  que  leurs  galè- 
res s  eftoyct  trouuces  auec  celles  de  Scio  ôc  de  Metciin  à  la  prife 
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de  Lifmoro;tellement  que  le  Grand-Maiftre  fe  voyant  à  la  guer- 
re aucc  les  Turcs ,  ne  peut  enuoycr  au  Defpot  de  la  Morce ,  ni  à 
rArchewefque  de  Patras  le  lecours  qu'ils  luy  auoyent  demandé, 
&:  s'en  excuia  cnuers  eux. 

En  ce  temps  Tcuciccs  Soudan  d'Egypte  vint  aucc  vne  puif- 
fante  armce'cn  Cyprc,vainquit  le  Roy  Ianus  en  bataillc,&  l'em- 
mena prifonnicr  en  Egypte ,  &:  denunça  la  guerre  à  la  Religion, 
parce  que  elle  auoit  mandé  vne  bonne  trouppe  de  Cheualiers  au 
iccours  du  Roy.  Là  demis  le  Grand-Maiftre  &  le  Confcil  fe 
rrouuercnt  empefehés  pour  la  nccellité  d'argent ,  &  obtindrent 
de  fa  Sain&eté  vne  aliénation  des  biens  delà  Chaftcllenie  d'Em- 
pofte ,  &c  du  Prieur  de  Catclognc  iufqucs  à  la  Tomme  de  dix  mil 
florins ,  &  en  donna  la  commùTion  à  Iean  Starigncs  Comman- 
deur de  la  Spelugne  :  qui  s'imagina  follement,  qu'ayant  touché- 
ceft  argent  il  en  pouuoit  difpofcr ,  &  le  difpenfer  à  Ton  plaiiir.  Le 
Roy  d*  Arragon  ,  qui  faifoit  lors  grofle  guerre  contre  les  Gcnc- 
uois,ayant  cuenté  ces  cents  mille  florins,appofta  certaines  gents  i 
qui  mirent  en  tefte  au  Commandeur  de  les  bailler  au  Roy ,  &  le 
faire  obliger  de  faire  la  guerre  pour  la  Religion.Sur  quoy  il  con- 
uoqna  tomme  Lieutenant  du  Grand-Maiftre,  vue  afiemblcd© 
Monzon  d'vn  nombre  de  Prieurs  ôc  Commandeurs ,  aufquels  il  « 
perfuadaque  ce  trai&é  eftoit  neceflairc  pour  fecourir  la  Religiô 
aux  ncceflkés  &  périls  qui  la  menaçoycntdc  la  part  du  Soudan** 
&:  defpuis  en  conféra  plus  particulièrement  aucc  Françovs  d' A- 
rinio  fecretairc  du  Roy  ;  aucc  lequel  ruft  arrefté  que  le  Roy  ar-' 
meroït  vingt  galères  &:  douze  nauircs  à  fes  defpcns ,  &  iroit  en 
perfonne  aueccefte  armée  à  Rhodes  pour  tout  le  moisd'Aunl 
lors  prochain,  &  qu'il  feroit  la  guerre  aux  mers  de  Rhodes  &:  ri- 
uicres  de  Syrie  &  d'Egypte  pour  la  deffencede  Rhodes ,  &  au 
dommage  du  Soudan  par  l'efpace  de  trois  mois  fuiuants,  pafsés 
lcfqucls  il  feroit  en  fa  hberté  d'aller  auec  fon  armée  où  bon  luy 
fcmbleroit  :  &:  que  pendant  ces  trois  mois  quatre  galères  &c  trois 
naûires  de  cefte  armée  porteroyet  l'eftendard  de  la  Religiôrqu'cn 
l'vnc  des  galères  commanderoit  Iean  Flauian  nepueu  du  Grand-  j 
Maiftrc.  Que  le  Roy  armeroit  encor  fept  ruftes  foubs  la  charge 
d'vn  de  l'habit  qui  pouruoiroit  de  Capitaines  en  chacune  ,  6c 
que  les  ruftes  participeroyent  au  butin.  Que  chacun  Cheua- 
hcr^prcndroit  paye  pour  foy  &:  pour  vn  antre  homme  d'armes- 
Gentil-honimc  ou  autre  ayant  pris  paye  d'homme. d'armes  :  &r 
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que  tous  feroyent  naturels  Efpagnols.  Que  la  Religion  tirc- 
roit  des  deniers  de  quel  codé  du  Royaume  que  ce  fuft ,  Se  de 
toutes  monnoves&  dix  mille  rrai&cs  de  froment  &:  orge,&  vint 
mille  quintaux  de  bifeuit  fans  payer  le  droict  du  Roy  ne  autre 
impoiltion  ;  Se  le  Commandeur  au  nom  du  Grand-Maiftrc  Se 
de  la  Religion  promit  de  payer  cent  mille  florins  pour  employer 
avi  fecours  de  Rhode^-qu'il  conftgneroitlioù  il  plairoitau  Roy, 
moitié  pour  tout  te  mois  de  Fcurict ,  Se  moitié  pour  rout  le  mois 
de  Mars  fnyuans  :  Se  outre  trente  mille  florins  que  le  Comman- 
deur &  les  autres  Prieurs  &  Commandeurs  s'obligèrent  de  pa  - 
yer quinze  iours  après  le  fecours  donne  ;  Se  que  la  Religion  ar- 
meroit  quatre  galères  Se  trois  gros  nauircs  qui  fuiuroyent  l'ar- 
mée du  Rov  durant  les  trois  mois.  La  Seigneurie  de  Gcnncs,qui 
cfpioit  continuellement  les  aérions  du  Roy  d' Arragon ,  fut  bien 
toit  aduertiede  toute  cefte  capitulation, &  rie  fit  point  de  doute 
qifc  le  Roy  fous  prétexte  du  fecours  de  Rhodes ,  vouloir  emplo- 
yer celte  armée  contre  eux.  Qin  fut  la  cau&  cjue  la  Seigneurie 
s'en  plaignit  par  Ambaflfadcur  exprès cnuoyé  à  Rhodes,  croyant 
que  tout  cela  fc  fin;  par  commandemenr  du  Grand-Maiftrc  Se 
du  Confcil ,  Se  leur  fît  dire  &:  prorciter  qtic li  cela eftoit  ,•  elle  les 
riendroir  pour  ennemis,  de  meimequclc  Roy  Alphonfe.  Le 
Grand-Maittrc  Se  le  Confcil  s'cfmcru ci  lièrent  de  ces  nouucllcs, 
Se  défait ouerenr  Se  rcuoquerent  tout  ce  que  le  Commandeur 
Srarigncs  auoit  raicr,commc  chofes  faictes  fans  pouuoir ,  &:fans 
k*ur  fecu  ,  par  Bulle  exprefle  du  1.  May ,  1 427.  Se  dcpcfcherenr 
de*  Ambafladcufs  au  Roy,pourlc  prier  de  fc  départir  de  ce  trai- 
etc  là,comme  fairï  hors  de  propos  y  defraifonnablc  ,  Se  fans  pou- 
ilôir,&  pernicieux  à  laRcligion.Cc  qucle  Roy  meu  d'auaricc  ne 
vouJur  faire  :  Ain  s  au  contraire  parte  le  mois  de  Mars  fit.cxccu- 
ter  conrre  le  Commandeur. Srarignes ,  &:  luy  fit  faiiir&:  vendre 
fês  terres  &  des  autres  Commandeurs  de  la  Chaftcllenie  d'Em- 
porté Se  Prieuré  de  Carclogne  pour  lafomme  principale,  Se  po iu- 
les defpensjdommagcs  Se  interefts.  Les  Commandeurs  ne  pou-- 
uans  auoir  raifon  de  cela  par  Iiifticc,ni  par  forcc,furét  contrainrs 
d'en  cornpoicr  ;  Se  v  cmploycrcncla  raueur  du  Cardinal  de  Foix 
Legar  de  fa  Saincteré,&:  d'autres  Seigneurs.  Par  l'cnrrcmifc  def- 
queis  le  Roy  de  grâce  fpcci.de  fc  contenta  de  foixante  vn  mille 
florins,  pavablcs  cinq  mille  dans  le  quatriefme  d'Octobre ,  cinq 
mille  trois  iours  apres,  Se  dix  mille  pour  rout  le  mois  de  Nouenv 
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bre  fuyuant  >  à  la  charge  que  à  faute  de  payement  à  chacun  ter- 
me,il  garderait  ce  qu'il  fe  trouucroit  auoir  receu  des  termes  pré- 
cédents pour  les  dommages  Se  interefts ,  Se  que  le  contrat  pre- 
cedet  des  cent  mil  florins  demeurerait  en  fa  force  Se  valeur  .Que 
les  quarante  vn  mille  florins  luy  feroyet  payez  pour  tout  le  mois 
de  Mars  1428.  &  à  la  charge  que  fi  les  Commandeurs  lu  v  de  - 
nunçovcnt  au  mois  de  Iamuer  précèdent ,  ne  les  pouuoir  payer, 
il  retiedroit  les  vingt  mille  florins  receus  pour  fes  dommages  Se 
interdis^  executeroit  pour  les  foixante  vn  mille  florins  :  Se  que 
il  on  ne  luy  faifoit  la  denunciation  au  temps  fufdit,il  executeroit 
pour  les  cent  mille  florins,  Se  pour  tous  fes  dômages  Se  interdis, 
demeurant  aufll  le  contrad  de  cent  mille  florins  en  fon  entier,  Se 
retiendrait  encor  les  vingt  mille  florins  receus.  Que  fi  les  Com- 
mandeurs faifoyent  la  denunciation  dans  le  mois  de  Ianuier ,  &: 
offroyent  vingt  mille  florins  en  déduction  des  quarante  vn  mil- 
le :  en  ce  cas  qu'il  executeroit  pour  vingt  vn  mille  reftans  des 
quarante  vn  mil,&:  pour  dix  mil  efeus  pour  la  peine.  Ces  articles 
furent  fignez  Se  confirmez  en  vne  autre  aflemblce  tenue  à  Mon- 
jon.  Les  Commandeurs  de  la  Chaftcllenic  d'Emporté  fe  chargè- 
rent cTen  payer  trente  lui  ici  mille ,  &:  ceux  de  Catelogne  vingt 
trois  mille  ;  Se  obtindrent  du  Roy  qu'il  executeroit  fur  ceux  qui 
manqueroyent  de  payer  leur  cotte  parc ,  Se  non  fur  ceux  qui  au- 
royent  paye  la  leur.  Et  pour  ne  manquer  point ,  furent  vendues 
Bompas  Se  fa  met  Hippolyte  auec  leurs  appartenances  ,  Se  autres 
terres  en  Àrragon.  Qui  fut  grand'  perte  à  la  Religion  ,  par  la  té- 
mérité du  Starignes,  qui  fut  par  commandemêt  du  Grand-Mai- 
'urc  conduit  prifonnier  à  Rhodes  ,  Se  par  iugement  de  l'Efgard 
des  Bai  11  y  s ,  fut  en  alïemblce  publique  priué  de  l'habit  Se  de  fes 
Commandcries,qui  fiirenr  à  Tinflant  conférées  à  d'autres.  Non- 
obftant  les  incommoditez,  la  Religion  fecourut  le  Roy  de  Cy  pre 
d'vnc  notable  fomme  d'argent^pour  payer  fa  rançon.  Le  Grand- 
Maiftrc  y  contribua  du  ficn  quinze  mille  florins  d'or:&  quelques 
citoyens  Se  fubje£ts  de  Rhodes  au  mefme  efred ,  Se  pour  autres 
important  afTaircs,douzc  mille.  Pour  ces  occafions  la  Religion 
fe  trouuanc  fort  endettée  ,fur  contrainte  de  trai&cr  vne  conti- 
nuation de  trefue  auec  le  Soudan  ;  Se  fut  mande  au  Gouucrneur 
du  chafteau  fainâ  Pierre,  d'obfcruer  foigneufement  la  paix  auec 
les  Turcs  circonuoifins,&  a  ceft  effett  de  lciu*  rendre  les  prifon- 
niers.  Et  par  commanderaet  du  ùdn&  Pcrc,  pour  trouuer  moven 
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de  paver  les  dettes  de  la  Religion ,  U  fubacmr  aax  affaires ,  foc 
tenu  au  mois  de  May ,  14**.  k  Chapitre  gênerai ,  où  fe  trouuc- 
rem  le  Prieur  de  l'Eglnc ,  le  grand  Commandeur ,  l'Admirai  de 
faindChaumonr,  LHofpitalier ,  k  Drappier,  le Turcoplicr ,  les 
Pncurs  d'Aquitaine, de MelÏÏne,  d* Auucrgnc ,  de  Catelognc ,  le 
grand  Commandeur  de  Cy  pre,  le  Bailly  du  commerce,  k  Senc- 
lchal,  &£  plufieurs-autrcs  Commandeurs  a  ne  1  en  s .   Et  la  fut  con  - 
cludde  rairc  vendre  des  biens  du  Prieuré  de  France  à  ceux  qui 
envoudrovent  achopter  à  vie  ,  iufqucs  à  la  fomme  de  dix  mil 
efeus.  Le  Grand-Maiftre  pour  fubuenir  promptement  aux  plus 
vr*ents  affaires,prcfta  de  Tes  deniers  douze  mille  florins  d  or.On 
Y  fit  quelques  reformations  &C  ftatuts ,  &  furent  mandez  vers  le 
ûmà  Perc  ,Gratian  des  Tours  Bailly  du  commerce ,  ôc  Pierre 
l'Àmand  Commandeur  de  Sannambourg ,  pour  k  prier  de  les 
connrmcr ,  6c  pour  décharger  ks  biens  de  la  Rdigkm  des  déci- 
mes &  charges  impofees  pour  la  guerre  qu'on  taifoit  contre  les 
hercriques  de  Boéme,&  furent  députez  par  toutes  ks  Prouinces 
des  vifiteurs    reformatcurs.Et  lors  fut  crigee  la  dignité  de  grad 
Baillv ,  qui  rut  faict  pillicr  de  la  langue  d'Alkmagne ,  &:  Surin- 
tendant fur  la  garnifon  bonification,  &: munitions  du  chafteau 
faind  Pierre,  à  deux  cents  vingteinq  florins  de  gagcs.Peu  aupa- 
rauant  le  Roy  de  Daruicmark  reuenant  du  laine*  Sepulchrc  paf- 
faàRhodcs,oùilfut  receu  en  magnificence.  Le  Grand-Maiitrc 
&leConfcilluvpreftercnt  deux milk  florins  pour  acheuer  Ion 
vovaç^qu  il  fit  dcfpuis  rendre  à  Vcnifc.  Herman  d'Onu  Prieur 
d»  ÂUcnuonc  grand  Commandeur  de  Cy  pic ,  par  pcrmiffion  du 
Grand-Maiftrc  &  du  Chapitre  gênerai ,  arrenta  la  grand  Corn- 
mandene  pour  fepr  ans  pour  quatre  efeus  chacun  an  de  reuenu, 
au  profit  du  threfor,à  la  charge  des  réparations  necefl aires, ayant 
cfté  route  ruinée  &  dcfolce  par  l'armée  du  Soudan  d'jfcgy  prcEn 
ce  remos  pour  reprimer  l' hcrefie  des  Humtcs  de  Boèmc ,  ou  1  on 
tf  auancoit  rien  par  la  force,  le  Pape  Martin  fit  publier  le  Conci- 
le a  Ba(k,&  comme  l'on  commençoit  de  s'y  affemblcr,&  traider 
des  affaircs,k  Pape  mourut  inopinément  à  Rome  le  z  o.  Fcuncr, 
143 1  &  luv  fucceda  Gabriel  Condclmari  Gentil-homme  Vé- 
nitien, qui  couronna  folennellcmét  l'Empereur  Sigifmond  dans 
Rome,  k  a  i .  Mav, 1 43  ^  Et  l'annae  fuyuante  (e  tint  a  Rhodes  c 
Chapitre  gênerai;  auquel  furent  députez  trois  Ambafladcurs  de 
l'Ordre  pour  fe  trouuer  au  Concile, & crois  autres  pour  aiui  es 
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affaires  ;  &c  à  tous  fut  baille  pouuoir  de  vifiter  &:  reformer  par 
tout ,  &  de  vendre  Ôc  engager  des  rerres  &  biens  de  la  Religion 
es  Royaumes  de  Dannemark^BoèmeîHongrie,  Hybernie,  Frife, 
haute  &:  banc  Allemagne  en  quantité ,  &:  pour  le  prix  qu'ils  ver- 
royent  à  faire  pour  l'employer  à  la  defence  de  Rhodes  &  des 
Illcs  à  continuer  la  guerre  contre  les  Infidèles  >  à  la  charge 
qu'ils  n'en  pourroyent  rien  conclurre  en  moindre  nombre  que 
de  trois.On  augmenta  l'entretcncracnt  du  Procureur  gênerai  en 
Cour  de  Rome ,  qui  n'auoit  que  quatre  cents  efeus  par  an ,  d'vn 
ducat  par  iour.  On  bailla  pouuoir  à  Hugues  de  Sarcus  Prieur  de 
Francejdc  defeharger  les  Commanderics  de  fon  Prieuré  de  par- 
tie des  rcfponfes  6c  impoiitions,  comme  il  luy  fembleroit  raifon- 
nable ,  par  ce  qu'elles  eftoyent  fort  ruiuees  par  les  guerres ,  à  fin 
que  du  refte  les  Commandeurs  fe  peuffenthonneftement  entre- 
tenir. Le  mefme  Prieur  &c  Pierre  l' Arnaud  Procureur  en  Cour 
de  Rome ,  eurent  charge  d'apoinder  le  différend  qu'il  y  auoit 
pour  le  Prieuré  de  Boème ,  entre  Hcrman  d'Onu  nommé  par  le 
Conuent,&  Vinccflaus  de  Meilsberg  pourueu  par  les  Religieux 
du  Prieuré.  Le  mefme  Chapitre  gênerai  afligna  la  moitié  des  re- 
fponfes  du  mefme  Prieuré  de  France  au  rachapt  des  peniions  &c 
rentes  qui  auoyent  efté  ahenees  par  décret  du  Chapitre  prece7 
dent.  La  condemnation  du  Commandeur  Starigncs  fut  aulli 
confirmée  en  ce  Chapitre ,  &:  Villcragut  Chaftellain  d'Empoftc, 
expreffement  defehargé  de  ce  qu'il  auoit  tardé  d'obéir  au  com- 
mandement qu'il  auoit  eu  de  l'emprifonncr.  On  continua  aufll 
vn  priuilege  qu'auoit  le  Prieur  de  Caftillc ,  qu'allant  à  la  guerre 
contte  les  Mores  &:  autres  ennemis  du  Royaume  >defployant  l'e-r 
ftendard  de  la  RcIigion,tous  Commandeurs,  Chcuallicrs  &c  Re- 
ligieux du  Prieuré  eftoyent  tenus  de  le  fuiure,  &:  luy  obéir.  Les 
citoyens  d'Anconne  donnèrent  par  dcuotion  à  cefte  Religion 
l'Abbaye  de  fauid;  Iean ,  que  le  Chapitre  gênerai  ordonna  eftre 
vnie  à  la  Commandcrie  d'Ofmo.  Le  grand  Bailly  fut  de  nou- 
ueau  chargé  de  vilîter  chacun  an ,  luy  ou  fon  Lieutenant ,  aux 
dcfpens  de  la  Religion ,  le  chafteau  de  fainct  Pierre ,  &:  d'y  pour- 
uoir  de  bons  foldats ,  àc  caffer  les  inutiles ,  excepté  ceux  qui  s'e- 
ftoyent  trouuez  à  la  conquefte ,  &:  ceux  qui  s'y  eftoyent  retirez 
de  Smirnc>  &  les  domcftiqu»  du  Gouuemcur,  &:  d'en  faire  cha- 
cun an  fon  rapport  au  Grand-Mai ftre.  L  ille  de  Niifaro  fut  bait- 
lce à  Fantin  QjJintin  Prieur  de  J^omc,  au  cens  annuel  dc^ixcççs 
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florins  d'or,  au  profit  du  threfor,&:  à  la  charge  d'entretenir  ordi- 
nairement les  chafteaux  &:  les  gardes ,  deux  Chcuallicrs ,  &  vn 
Cfaapcllain  à  fes  dcfpcs.Et  par  ce  qu'il  y  auoit  de  la  contagion  en 
la  vîllc,&  par  toute  l'Illc ,  qui  contraignoit  la  plus  part  du  peuple 
defe  déshabituer ,  mefmcs  les  mariniers,  qui  vouloyent  auiîî  par 
ce  moyen  fe  fecouér  d'vnc  cfpecc  de  feruitude ,  qu'on  appclloit 
Griperie,  ou  Tafarczc ,  le  Grand-Mailtrc  &:  le  Confeil ,  pour  les 
faire  demeurer ,  les  defehargerent  dc^rcitc  feruitude  pour  dix 
ans.  En  ce  temps  le  Grand-Mailtrc  donnant  l'habit  au  fils  d'vn 
Gentil-homme  Efpagnol,  luy  afligna  vnc  Commandcrie  pour  la 
reiidcncc,  pour  y  cftrc  nourri  &:  veitu  aux  deipens  du  Comman- 
dcur,attcndant  qu'il  euft  licence  d'aller  à  Rhodes.  Ce  que  Boiio 
montre  auoir  cfté  practiqué  quelque  temps  après  en  la  pcrlbnnc 
du  ChcuaUier  Guillaume  de  Rieri,  qui  fut  afligné  à  Bernard  De- 
lpect  Commandeur  de  Cagnac,qui  s'en  voulut  dcfchargci,&:  le 
renuoyaà  PriuatMorel  Commandeur  de  fainct  Supplice.  Le 
Commandeur  s'en  plaignit  au  Grand-Mailtrc ,  qui  le  trouua 
mauuais ,  &:  fit  retourner  le  ChcuaUier  à  Cagnac ,  &c  manda  au 
Commandeur  de  le  nourrir  &:  entretenir  à  peine  de  priuation  de 
ù.  Commaderic  ôc  de  l'habit.  Et  par  là  fc  void  que  chafquc  Chc- 
uaUier auoit  fa  rclidence  &:  cntrctcncment  aucc  vn  Comman- 
deur. Peu  de  temps  après  fur  le  différend  d'entre  ceux  de  la  lan- 
gue de  Prouencc ,  qui  auovent  confère  le  Bailliage  de  Vcnofc  au 
Cheuallicr  Pierre  de  Thcys  ;  &:  ceux  d'Italic,qui  l'auoycnt  baillé 
au  Cheuallicr  Hector  d' Allemagnc,par  iugement  de  l'Efgard  les 
Italiens  furet  condamnez  en  fuitte  du  traicté,faict,  entre  les  deux 
langues  en  Auignon  en  l'an  1373.  Dcquoy  il  y  eut  appel  au  S. 
Siège  comme  d'abusi&:  en  furent  aux  appellans,  octroyées  Apo- 
fhres.  Durant  ces  chofes  le  Grand-Mailtrc  ayant  nouuellcs  que 
Je  Soudan  enflé  de  la  victoire  qu'il  auoit  eu  en  Cypre ,  faifoic 
toutes  preparatiues  pour  faire  la  guerre  à  la  Religion ,  reuoqua, 
tous  les  congez,mandaaux  Cheualliers  de  tous  les  Prieurez ,  de 
venir  en  nombre  de  vingteinq  de  chacun  Prieuré  :  ordonna  que 
ceux  qui  feroyent  excufables  pour  leur  aagcou  infirmité ,  man- 
deroyent  chacun  vn  Cheuallicr  en  fon  lieu ,  ou  payeroit  fa  taille 
en  argçncrfit  en  toute  diligence  bonne  prouifiô  d'armes,  d'hom- 
mes ôc  de  nuinitions.Ce  que  le  Soudan  ayant  fceu,quitta  ce  dcl- 
feïn  la,  ôc  laiifa  la  Re  ligion  en  paix.  Le  Roy  d'Arragon  ayant  ré- 
duit en  fonpouuoirla  plus  part  du  Royaume  de  Naplçs,  auoit 
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mis  le  ficgc  deuanc  Gaycte ,  place  importante  que  les  Geneuois 
voulurent  fecourir ,  te  y  mandèrent  vn'  armée  fous  la  charge  de 
Blaifc  Axaret  Capitaine  expérimenté,  qui  vainquit  les  Arragon- 
nois  en  bataille  près  IHfle  de  Ponce ,  te  prit  le  Roy  prilbnnier ,  te 
contre  le  gré  de  la  Seigneurie  le  liura  au  Duc  de  Milan  ,  qui  le 
traictaaucc  toute  courtoiiic,&  le  deliura  fans  rançon.Lcs  Gene- 
uois indignez  de  ccla,fc  départirent  de  Ton  obeifTance ,  te  entrè- 
rent en  grand  vmbrage  contre  la  Religion }  mermement  defpuis 
l'accord  de  Starignes  teacs  autres  Commandeurs  auec  le  Roy 
d' Arragon,  te  à  caufe  du  Grand-Maiftre  qui  cftoit  Catelan.  Et 
quoy  qu'on  feeuft  faire  pour  les  en  cfclaircir,  neantmoins  ils  ma- 
derent  Ambafl'adcurs  exprès  à  Rhodes  pour  fe  plaindre  de  ce 
que  les  Catelans  eftoyent  reccus  en  tous  les  ports  de  la  Religion, 
te  pourueus  de  viures  te  munitions,&  que  tous  les  maux  que  les 
Geneuois  rcceuoyent  en  Lcuant  des  Catelans ,  prouenoyent  de 
la  Religion  :  Et  fur  cela  protefterent  que  fi  elle  continuoit ,  ils 
tr jicteroyent  ceux  de  Rhodes ,  te  tout  ce  qu'ils  rencontreroyent 
appartenant  à  la  Religion,  comme  ennemis.  Ils  firent  encor  les 
mcfmes  plaintes  vers  le  fainc"t  Perc ,  difans  en  outre ,  cujc  ceux 
de  ccft  Ordre  s'entremettans  contre  leur  règle  aux  affaires  des 
Princes  temporels ,  faifoyent  plus  de  mal  que  de  bien  à  la  Chrc- 
ftienté.  Le  Grand-Maiftre  tafcha  de  purger  la  Religion  de  ces 
imputations  &:  calomnies  enuers  fa  Sain&cté,&:  manda  des  Am- 
bafl'adeurs  à  Gcnncs ,  qui  rcmonftrerent  à  la  Seigneurie ,  que  la 
Religion  auoit  bonne  partie  de  Tes  biens  ricre  les  Eftars  du  Roy 
Alfoncc,  &:  ne  pouuoit  honneftement  interdire  le  commerce  à 
les  fujec^s ,  ni  à  quelconque  autre  viuant  en  Chreftien  ;  &:  que 
toute  la  mcfme  humanité  &c  courtoiiic  cftoit  rendue  iournelle- 
ment  aux  Geneuois  plus  qu  a  nuls  autres ,  te  autres  raifons  par 
lcfqucllcs  combien  que  tout  le  foupçon  &:  mal-vueLllance  ne 
fuft  point  leué ,  toutesfois  on  n'en  vint  point  aux  armes.  Et  fur 
ces  menaces ,  les  Monefi  Seigneurs  de  Scio  mandèrent  prier  le 
Grand-Maiftre  &c  le  Confcil  de  leur  conferuer  leurs  marchandi- 
fes ,  qui  eftoyent  dans  Rhodes  en  diuers  magazins.  Ce  que  leur 
fut  accordé  en  coniideration  de  l'amitié  &:  confedetation  an- 
cicnne,tant  pour  ce  qu'ils  auoyent  alors  dans  Rhodes ,  que  pour 
ce  qu'ils  y  cnuoycroycnt  pour  l'aduenir.En  ce  mcfme  temps  Ican 
Morcl  Prieur  de  l'Eglife  fit  baftir  vn  Palais  près  de  la  grand'  Egli- 
fe  pour  la  commodité  de  fe$  fuccefleurs ,  du  fous-Prieur  te  des 
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Prefbrcs  qui  y  feruoycnt  :  &:  Je  Grand-Maiftrc  prefta  au  threfor 
foixante  neuf  mille  nouante  cinq  florins  qui  furent  employez  en 
achape  de  terres  &  chafteaux  en  Cypre ,  que  Iean  fils  de  Ianus 
Roy  de  Cypte  par  neceifité  d'argent  fut  contraint  de  vendre.  En 
ce  temps  le  Grand-Mailtre  &c  le  Confeil  accordèrent  courtoife- 
ment  au  Marquis  de  Monferrat  le  chafteau  de  Muran  ,  impor- 
tant à  la  feurté  de  fes  terres ,  moyennant  certaine  recompenfe. 
On  remarqua  que  plufieurs  Religieux  de  ccft  Ordre  laiflbyent 
le  vu  s  refidences  àc  l'exercice  des  armes,&  demeuroyent  à  Rome 
au  feruice  des  Cardinaux ,  pour  auoir  des  recompenies  auanc  le 
temps  &  contre  Tordre  d'ancienneté.  Et  pour  corrige!  ceft  abus, 
Je  Grand- Maiftre  obtint  de  fa  Sain&cté  qu'ils  feroyet  tous  chaf- 
fez  de  fa  Cour,ô£  que  nul  n'y  viendroit  faire  fejour  fans  caufe  lé- 
gitime, ni  fans  licence  du  Procureur  gênerai  de  la  Religion ,  au- 
quel le  Grand- Maiftre  en  bailla  la  cognonfanec,  par  fa  Bulle  du 
i  i .  O&obre,  1437.  Peu  de  iours  après  cognoùTant  que  fa  fin  ap- 
prochoit,  il  fonda  &c  dota  amplement  la  nouuelle  Enfermcrie;rit 
fbn  depropnment,  recogneut  fes  feruitcurs ,  pourueut  au  paye- 
ment de  ics  dettes ,  &c  fpecialement  à  ce  qui  cftoit  du  falut  de 
fon  ame,&  finit  deuotcmét  fes  iours  le  vingt  ncufiefme  du  mef- 
me  mois.  Il  fut  homme  prudent  &c  mefnager  :  il  trouua  le  threfor 
endetté ,  &:  le  lailfa  fort  riche ,  &:  fa  defpouillc  qui  fut  enumec 
deux  cents  mil  efeus. 

Apres  luy  fut  eleu  Iean  de  Laftic  Prieur  d'Auncrgnc  lors  ab- 
fent  i  &c  en  l'attendant ,  on  cleut  pour  fon  Lieutenant  Iean  Cla- 
rct  grand  Commandeur ,  lequel  de  l'aduis  du  Confeil  cftablit 
crois  Surintendants  fur  les  finances  &  reuenus  de  la  grand*  Mai- 
ftrife  ,  qui  empruntèrent  treize  mille  florins  d'or  ,1a  plufpart  de 
Ezcchid  Mauroftichi  Iuif ,  qui  les  prefta  fans  interefts  pour  pa- 
yer les  trois  efeus  à  vn  chacun  des  Religieux  comme  eftoit  la 
coufhimc  au  decez  du  Grand-Maiftre.Le  mefme  Lieutenant  ad- 
uertit  par  AmbafTadcur  exprès  fa  Sainteté  du  decez  6c  de  l'cle- 
&ion  auec  vne  lcttrc,par  laquelle  fe  void  qu'en  ce  temps  là  pour 
l'clecfcion  du  Grand-Maiftre,lcs  Seigneurs  faifoyent  nomination 
de  treize  les  plus  gens  de  bien  du  Conuent ,  qui  fe  chargeoyenc 
de  faire  l'ele&ion  par  manière  de  compromis ,  &  pouuoyent 
en  eflire  vn  d'entre  eux ,  ou  tout  autre  de  l'Ordre  que  bon  leur 
fembloit ,  prefent  ou  abfcnt  :  faifoyent  promettre  aux  Seigneurs 
d'agréer  leur  élection ,  &c  après  s'eftre  confefTé  pris  le  faind  Sa- 
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crcmcnt ,  &  faicr  le  ferment  accouftumé ,  fc  metroyenc  à  pair, 
conferoyent  &  difeourovent  du  mérite  d'vn  chacun  avant 
faid  l'ele&ion  ils  retournoyent  au  Chapitre  &:  l'annunçoycnt. 
Le  nouueau  Grand-Maiftrc  ne  pouuant  fi  toit  démener  Tes  afrai- 
rcs  pour  aller  à  Rhodcs,nt  des  Procureurs  &c  adminiftratcurs  de 
fes  reuenus.  Robert  de  Diane  Prieur  de  Rome  fut  faict  Ton 
Licutenant,qui  luy  rit  tenir  douze  mil  efeus  pour  faire  fon  voya- 
ge, en  intentiô  de  s'en  rcmbourler  fur  les  reuenus  du  Magifterc . 
Ican  de  Cauaillon  grand  Commandeur,  &  laques  SuriettcHo- 
fpitalier  luy  allèrent  à  Pcncontre  fur  la  galère  de  la  Garde ,  &:  fi- 
rent ferment  de  ne  rien  obtenir  de  luy  touchant  la  grand*  Corn- 
manderic  de  Cypre ,  qui  eftoit  incorporée  au  threfor ,  ni  autre 
choie  au  prciudicc  des  anciens  du  Conucnt.  Le  Grand-Mail tre 
fur  fon  chemin  tint  vn*  affemblee  à  Valence ,  où  il  régla  6c  remit 
les  affaires  de  la  Religion  en  France  au  meilleur  citât  que  faire 
le  peut,&:  arriua  en  Octobre,  145  8.  à  Rhodes.  La  première  chofe 
qu'il  fit,cc  fut  qu'il  dcpcfcha  les  Cheuallicrs  Roger  Client  &:  Iu- 
lien  du  Bénin  à  Genncs ,  qui  purgèrent  plus  particulièrement  la 
Religion  enuers  le  Duc  &:  la  Seigneurie  des  calumnics  fus  men- 
tionnées, &:  furent  par  ce  moyen  tous  vmbrages  SC  desfianecs  le- 
uecs  touchant  le  Roy  d' Arragon  î  &  leur  firent  paroiftre  par  rai- 
fons  cuidentes  fon  innocence.  -Et  peu  après  manda  Ican  Motel, 
Prieur  de  l'Eglifc  à  Andrinoplc  pour  rcnouucllcr  la  trefuc  auec 
Amurath  ;  àc  s'il  ne  le  vouloit  faire ,  protefter  des  maux  qui  s'en 
enfuyuroyent ,  Se  que  le  fangqui  fe  refpandroit ,  fcroir  f  in  Juy  &r 
fur  fes  enfans.  Mais  Amurath  au.  contraire  qui  auoit  cité  par  le 
pafTé  ennemy  du  Soudan,  fe  pacifia  auec  luy ,  &:  firent  enfembhe 
vnc  ligue  fecrette  contre  la  Religion.  Qui  Rit  la  caufe  que  le 
Grand-Maiftre  fit  armer  vn  nauire  &:  vnc  galeotte  qu'il  cnuoya 
fous  la  charge  des  Cheuallicrs  Pierre  TorrilleCatclan  ,&  Ber- 
trand d'Ameron,pour  aller  courre  les  mers  de  Barbaric,&:  pren- 
dre langue  ,  &recognoinTclesde(leins&  mouucmcnts  du  Sou- 
dan; En  ce  téps  Raphaël  Zaplane  Drapier  fut  pourueu  du  Prieu- 
re de  Catelogne,  &  renunça  à  la  dignité  de  Drapier ,  de  laquellc 
le  Commandeur  Pierre  Zacoftc  fut  pourueu  par  le  Grand-Mai^ 
ftre,  dont  il  eut  différend  auec  d'autres  Commandeurs ,  qui  pre- 
tendoyent  chacun  deuoir  obtenir  cefte  dignité  par  l'ancienneté 
ou  autrcment.L«  Zacofte  gagna  fa  caufe  au  Confcil  Complet,^: 
fut  maintenu,  uonobftanc  l'appel  interiecté  au  Chapitre  gênerai 
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Cependant  quoy  qu'on  euft  tafché  d'appaifcr  lacholcrc  des  Ge- 
ncuois  >  vn  de  leurs  Capitaines  prit  prilonnicrs  au  port  de  Scio 
deux  marchâds  Rhodiots,&  deualiia  leur  nauirc  charge  de  bon- 
nes marchandifes.Le  Grand-Maiftrc  y  enuoya  Guillaume  d' Au- 
bigni  Commâdeur  de  Bichcs,pour  dire  de  Ta  part  aux  Seigneurs 
de  Scio,  qu'ils  rlflcnt  rclafcher  les  marchands,  6c  rendre  les  mar- 
chandées; autrement  qu'il  n'y  auroit  plus  d'amitié  ny  d!allianct\ 
&  que  la  Religion  en  feroit  de  mcfmes  à  eux  6c  à  leurs  vauTcaux 
àc  marchandiies.  En  l'an  1439.  nonobftant  les  procédures  du 
Concile  de  Balle ,  le  Pape  Eugène  tint  vn  autre  Concile  qu'il 
auoit  ailigné  à  Fcrrarc ,  6c  dcfpuis  transféré  à  Florence  ,  où 
veinten  perionne  Iean  Paleologuc  Empereur  de  Conftanti- 
noplc ,  6c  là  fuit  conuenu entre  les  Latins  6c  les  Grecs  de  quel- 
ques principaux  points  de  la  Religion  ,  à  fçauoir  que  le  faincr. 
El'prit  procède  également  du  Pcrc  6c  du  Fils ,  6c  de  la  ven- 
te  du  Purgatoire ,  6c  que  le  Pontife  Romain  cille  vray  chef  de 
TEglife  :  &  par  ce  moyen  i'Eglifc  Grecque  fuit,  de  nouueair 
foiibfniilc  à  la  Romaine.  Ce  voyage  &:  conférence  furent  faids 
principalement  à  la  folicitation  6c  diligence  du  Grand-Mai- 
itre,  6c  rcudît  au  grand  bien  &  repos  de  laÇhrcfticnté.  Au 
mois  d  O etobre  eftant  dqçedc  Tjjmpcrcur  Albert  ,  qui  auoit 
fauorifé  Eugène  de  peur  dVn  Schifmc ,  le  Concile  de  Bafle  priua 
Eugène,  6c  rit  élection  d'vn  autre,  qui  fuft  Ame  Duc  de  Sauoyc, 
qui  s'eftoit  retiré  en  vie  folitairc  ,  &:  auoit  acquis  réputation  de 
faincreté  ,  6c  fuft  appelle  Faclix  V.  Cependant  le  Grand-Maiftrc 
àduerti  par  le  retour  des  Cheualiers  Torrile&:  Amcron ,  que  le 
Soudan  fe  preparoit  àla  guerre  ,  fit  affembler  le  peuple  de  Rho- 
des^ de  leur  contentement  remit  lus  limpoftçion  de  huicr  pour 
cent  fur  toutes  les  marchandiies ,  &encorvn  demi  pour  cent 
pour  fupplir  rentretenement  de  la  garde  de  la  ville  ,  fît  armer 
lui  ici  galères ,  6c  quatte  nauires,&:  quelques  grippes ,  &:  en  bailla 
1  Va  chargea  Loys  de  faincfc  Sebafticn  Mareichal  de  l'Ordre.  Le 
Soudan  ayant  ion  armée  prefte  ,  compolcc  de  dixhuict  galères, 
rompit  inopinément  la  trefue ,  6c  manda  les  galères  à  lifte  de 
Chaftcau-roux  appartenant  à  celte  Religion  ,  où  elles  faccage- 
rentics  villages  ,  bruflerent quelques  barques,  qu'elles  trouue- 
rentau port;  &:  de  là  palfcrent  iuîqucs  à  Rhodes , 6c  fe  prefente- 
rcntdcuant  le  port  en  Septembre  1440.  Le  Marefchal  le  trou- 
uant  tout  prçft,&:  fes  vaiftcaux  en  ordrc,fortit  du  port,cn  refolu- 
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tion  de  combattre ,  encor  qu'il  fuft  de  beaucoup  inférieur  en 
nombre  ,  &  qu'il  euft  le  Soleil  contraire.  Il  s'auança  neantmoins 
audacicufcmcnt ,  &  à  coups  d'artillerie ,  6c  au  Ton  des  trompet- 
tes ,  tafcha  d'attirer  au  combat  les  ./Egyptiens  ,  qui  toutesfois 
n'en  voulurent  pas  manger  :  ains  s'accofterent  du  riuage ,  &  te- 
nants leurs  vaifîeaux  ferrés,  les  pouppes  contre  terrc,tafcherenc 
à  coups  d'artillerie ,  &  de  feuz  artificiels  de  tenir  les  noftres  eflo- 
gnés,  &c  fe  maintindrent  comme  cela,fans  fc  hazarder ,  iufques  à 
ce  que  la  nui£fc  venue  ils  firent  voile  tout  à  coup  ;  &  prindrent 
comme  il  fembloit  le  chemin  de  Turqiùe.  Le  Marcfchal  voyant 
ce  foudain  defpart ,  refolude  les  voir  encor ,  fît  telle  diligence 
toute  la  nuict ,  qu'il  gaigna  le  defTus  du  vent ,  &:  leur  couppa  le 
chemin  de  Lango,où  il  feeuft  par  vn  prifonnier  Mammcluc,quc 
l'armée  du  Soudan  deuoit  aller  pour  y  faccager  6C  miner  tout. 
Le  iour  venu,  le  General  des  ^Egyptiens  voyant  l'armée  de  Rho- 
des fur  fon  chemin  qui  venoit  à  voiles  defployccs  pour  l'arTaillir, 
laifla  le  chemin  de  Lango,  &:  fe  retira  en  vn  port  dcs-habité,  que 
les  Turcs  appellent  Carathoa,  où  il  ferra  fes  galères ,  tenant  les 
proues  contre  la  mer ,  cfpcrant  parce  que  la  mer  cftoit  ba/Te  ôc 
faWonneufe,  que  les  noftres  ne  le  pourroyent  approcher.Lc  Ma- 
rcfchal cognoifTant  cefte  délibération ,  fuft  longuement  en  dou- 
te de  ce  qu'il  auoit  à  faire ,  parce  que  la  plus  part  des  Capitaines 
tenoyent  que  ce  (croit  pure  témérité  d'aflaillir  aucc  h  uni  galères 
vn  fi  grand  nombre  d'ennemis ,  en  lieu  qui  leureftoit  fauorablc, 
&:  où  ils  feroyent  incontinent  fecourus  de  tous  coftes ,  &c  où  les 
galères  auroyent  peine  d'approcher.  Neantmoins  le  Marcfchal 
(c  propofa  que  ce  leur  feroit  vne  honte  de  voir  li  longuement 
l'armée  ennemie  deuant  eux  fans  la  combattre ,  &  en  fin  fe  rcio- 
lnt  en  toutes  façons  de  l'attaquer.  Il  fit  mettre  promptement  les 
foldats  des  nauircs  dans  les  galères  ;  auec  lcfquelles  il  ailaiilit  de 
grand*  hardie/Te  les  ^Egyptiens.  Ils  v unirent  incontinent  aux 
mains  de  tous  coftés,&  fuft  le  combat  gtand  &c  fanglant.  Ayants 
neantmoins  les  noftres  par  tout  de  l'auantage ,  comme  ceux  qui 
auoyent  plus  d'addreffe ,  &plus  de  courage ,  &c  pour  la  prcfcncc 
&  vertu  du  Marcfchal,  lequel  parmy  l'office  de  chefs'expofanc 
au/fi  au  côbat  des  premiers  corne  vn  fimple  foldat,  fuft  griefùe- 
ment  blcfsc.  Mais  les  noftres  approchants  d'obtenir  vne  entière 
vi&oire ,  furent  interrompus  par  Tobfcurité  de  la  nui&  qui  fur- 
nint ,  &  furent  contraintes  de  s'eflargir.  Il  en  demeura  foixante 
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dcsnoftrcs,&:  des  enncmis(commc  lonfçcut  dcfpuisjplus  de  fept 
ccnts,&  nombre  infini  de  blclsés.  Les  Turcs  de  terre  ferme  nou 
uellement  ligués  aucc  les  Sarrazins ,  accoururent  de  tous  coftes 
à  leur  fecours.  Les  noftres  craignants  l'inconftancc  de  la  mer,  &: 
l'incommodité  du  licu,qui  eftoit  aduantageux  aux  cnncmis,ral- 
lièrent  leurs  vaiffeaux  tous  entiers,&:  fe  rctireret  à  Rhodes.  Apres 
leur  defpart ,  les  Sarrazins  félon  la  croyance  qu'ils  ont ,  que  les 
ames  de  ceux  qui  demeurent  fans  fepulturc  ,  vont  errants  éter- 
nellement fans  iouir  d'aucun  repos,  tirent  diligemment  enterrer 
leurs  morts,  recompenferent  les  Turcs  qui  les  auoycnt  fecouru; 
&  de  là  paflerent  en  Cyprc,où  pour  defeharger  la  cholere  àc  def- 
dain  qu'ils  auoyent  de  leur  perrc,ils  faccagerent  &:  bruflerent  les 
villages  de  la  grande  Commandcrie ,  8c  autres  biens  de  la  Reli- 
gion ;  &  de  là  fc  retirèrent  en  Alexandrie.  Le  Soudan  ayant  fecu 
îuTue  de  ce  combat ,  &c  le  meurtre  que  les  noftres  auoycnt  faid 
de  fes  gents,  irrité  plus  que  deuant  contre  la  Rcligion/e  prépara 
de  plus  fort  à  la  guerre ,  difant  publiquement ,  que  s'il  les  pou- 
uoir  cha/Ter  de  Rhodes ,  rien  ne  lcmpclchcroit  de  fe  rendre  mai- 
lire  de  tout  le  Leuant.  Pour  cefte  caufè  le  Grand-Maiftre  depef- 
chaen  diligence  vers  tous  les  Princes  Chreftiens  pour  auoir  fe- 
cours; &:ncantmoins  ne  s'afîeurant  pas  beaucoup  en  cux,manda 
à  tous  les  Prieurs  de  faire  venir  tous  les  Cheualicrs  à  Rhodes;  & 
à  Hugues  de  Sarcus  Prieur  de  France  fon  Lieutenant  de  deçà  la 
mer ,  d'y  cnuoyer  en  toute  diligence  la  plus  grand'  quantité  de 
deniers  &  munitions  de  guerre  qu'il  luy  feroit  pofTiblc  :  &:  au 
Chaftclain  d'Empo(te,de  fournir  d'honnefte  entretenement  aux 
Gentilshommes  volontaires  qui  y  voudroyent  venir ,  aux  def- 
pens  de  la  Religion.  Ordonna  que  le  threforier  General  leueroit 
fur  les  Commanderics  les  refponccs  àc  droits  du  thtefor  ,  préal- 
ablement dctrai&s  la  cinquième  partie  des  frui&s  lur  ceux  qui 
ne  viendroyct  point  à  Rhodes,  &  la  dixième  partie  fur  les  autres. 
Cependant  il  mit  toute  diligence  à  fortifier  les  murailles ,  tours 
&  bâfrions  de  la  ville  de  Rhodes  ;  manda  charger  des  grains  en 
Sicile  &:  en  l'Apouille:rappella  les  bannis,  excepté  les  cas  de  leze 
Majcftc,&  de  Tradiment,  &c  les  Inccndiaires.Fantin  Quirin  Ad- 
mirai Bailly  de  Lâgo  fuft  chargé  d'armer  vne  galère  à  fraiz  com- 
muns aucc  le  threfor,  &  de  fortifier  les  chafteaux  àc  forts  de  l'If- 
!e  de  Lango,  6c  les  prouuoir  de  toutes  choies  ncccflâircs.  Et  les 
habitants  de  Lindo  ,  &  fon  deftroid ,  d'armer  vne  galère  à  leurs 
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dcfpcns.D'aillcurs  le  Grand-Mailtre  mâda  à  Conftânnople  Iean 
Daufin  Mailtrc  Elcuvcrdu  ContrÉ  c,pour  traicter  vne  ligne  aucc 
l'Empereur  eontrc  les  Payons ,  qui  fuit  lors  conclue  ,  6c  dcfpuis 
les  articles  confirmes ,  &c  lignes  par  le  Grand-Mailtre ,  &:  parle 
Confcil ,  ëc  portés  par  le  Prieur  de  l'Eglife  à  Conitantinoplc ,  où 
ils  turent  lignés  par  l'Empereur.  Le  Grand-Mailtre  manda  en- 
cor  au  laind  Pere,  &  au  Roy  d'Arragon,  Pierre  de  Linian  Com- 
mandeur de  Mouzon  ,  pour  leur  faire  entendre  les  entreprifes  &c 
delfcins  du  Soudan  >  6c  les  preparatiuesque  la  Religion  faifoic 
félon  fes  moyens  ;  Se  les  prier  de  luy  adlifter.  En  ce  temps  ceux 
de  la  langue  de  Prouence  confentirent  que  le  bailliage  de  Lu  n  cl 
Efticnne  de  Monopoli,  qui  cltoit  à  l'occaiion  des  troubles  occu- 
pé par  des  fcculicrs ,  fuit  adminiltré  par  Biordo  Pignatcl  au  pro- 
fit du  thrclor,  fauf  à  eux  le  droit  de  collatiou,  dont  fuit  faicte  ex- 
preilc  proteltation  le  vingt  deuxième  d'Octobre:  Auquel  temps, 
à  la  rccerchc  8c  prière  du  Roy  de  Cyprc ,  le  Grand-Mailtre  &c  le 
Confcil  accordèrent  vne  trefue  auec  le  Soudan  pour  le  regard 
du  Royaume  de  Cypre,  Se  par  ce  moyen  la  Religion  iouyfToit  de 
ce  qu  elle  y  auoit.  Ce  traicté  fuit  faict  par  le  Cheualicr  Iean  de 
Marzanac  Lieutenant  du  Commandeur  de  Cyprc, &:  defpuis 
TEfciiycr  Daufin  fuit  mandé  en  Alexandrie  pour  le  faire  arre- 
fter  Se  iurcr  au  Soudan.  Nonobftant  cela,lc  Soudan  continuant 
Ton  deifein  ôc  preparatiues  pour  aiTicgcr  Rhodes,le  Grand-Mal- 
ftre  pouruoyoit  aufli  en  toutes  façons  à  la  dcfFcnce.  Iean  de  Ca- 
uaillon  furnommé  Romey  grand  Commandeur  amena  à  Rho- 
des vne  galère  bien  armée  &c  bien  pourueue,cntrctenue  à  les  dcl~ 
pens.Le  Grand-Mailtre  manda  foudoyer  trois  nauircs  Gcneuoi- 
fes.  Ce  qui  fuit  negotié  par  Iean  Patheri ,  l'vn  des  Seigneurs  de 
Scio,ami  affectionné  à  la  Religion.  Et  fur  le  printemps  de  l'an 
1 444.  le  Grand-Maiftre  députa  Gui  de  Domaigne  Hofpitalier, 
&  Hector  d'Alcmagne  Bailly  de  Naples ,  pour  viliter  les  Illcs  de 
la  Rcligion,confortcr  les  fubie&s,  &:  leur  faire  choiiir  Ôc  fortifier 
les  places  propres  pour  s'y  mettre  en  leurté  à  la  venue  des  enne- 
mis^ à  ceux  qui  n  auroyent  celte  commodité,  de  leur  pouruoir 
de  vaifTeaux  pour  fe  retirer  dans  Rhodes.  Au  mois  de  Iuin  fui- 
uant  l'Admirai  Quirin  Commandeur  de  Lango  &:  de  NuTaro, 
quelles  rcmonftranccs  qu'il  fçeuft  faire  ai^Confeil,  fuit  chargé 
de  pouruoir  à  la  feurté  de  ces  deux.  I  llcs ,  Se  iugé  qu'il  n'eitoit  ne- 
ceffaire  d'y  fournir  rien  dauantage ,  attendu  la  rcfoUiraon  qu'oo. 
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auoic  pris  d'en  retirer  ceux  qui  n'auroyenc  moyen  de  s'y  tenir  en 
leurré ,  &:  fu(c  permis  à  l'Admirai  de  crai&er  de  paix  particuliè- 
rement pour  ces  deux  Iflcs  auec  le  Soudan,  en  conicruant  ce  qui 
eftoit  de  l'honneur  6c  réputation  de  la  Religion.  Peu  tic  temps 
après  les  galères  de  Rhodes  prindrent  vn  gros  nauirc  Çeneuoys 
appelle  Doria  ,  qui  elloic  à  la  Soude  du  Soudan ,  chargé  de  tou- 
tes munitions  &c  prouifions  de  guerre  ,  &  fuit  amené  au  port  de 
Rhodcs,où  la  nui&  fuiuanc  il  fuit  demi  dcualisé;  6c  fur  la  plainte 
qu'en  fît  laques  de  Ville-ragut  Gentilhomme  Catclan ,  qui  fer- 
uoit  la  Religion  d'vne  galère  entretenue ,  &:  s'eftoit  trouué  à  la 
pnfc  du  nauire,  6c  demandoit  la  part  du  butin,  fuft  fai&e  vue  di- 
ligente rcccrche  de  ce  qui  auoic  cité  pris ,  6c  fuft  le  tour  partagé 
également.  L'armée  du  Soudan  parut  à  la  veue  de  Rhodes  au 
commencement  du  mois  d' Aoult ,  6c  paflanc  deuant  la  bouche 
du  port ,  donna  vne  veue  terrible  qui  efpouucnta  le  menu  peu- 
ple, mefmement  des  champs,  qui  le  retira  aux  chafteaux  de  Fcr- 
raclc  6c  de  Lindc.  Et  après  auoir  enuironné  l'Iflc ,  defeendit  en 
terre  en  nombre  de  dix  huict  mill'  hommes  de  combat  ;  6c  après 
auoir  pilic  6c  bruilé  coûte  l  iflc ,  ils  s'approchèrent  de  la  ville  en 
ordonnance ,  6c  la  ceignirent  6c  aiîlegcrent  cltroi&emcnt  dés  le 
commencement  du  mois  d'Aouft,  plantèrent  leur  artillerie ,  fi- 
rent grande  &:  terrible  baterie donnèrent  des  grands  &  furieux 
affautsrMais  par  la  valeur  des  aflicgés  ils  furent  touiîours  rcpoul 
sés  auec  grand  perte  des  leurs  :  de  forte  que  voyants  qu'ils  n'y 
gaignoyent  que  des  coups,  6c  qu'il  y  auoic  de  morts  6c  de  blefses 
la  plus  part  de  leur  armée ,  ils  fc  recirerenc  de  deuanc  la  ville, 
s'embarquèrent ,  6c  auec  leur  grand'  honte  s'en  retournèrent  en 
Alexandrie.  On  n'a  rien  trouué  par  eferic  de  plus  particulier  tou- 
chant ce  iiege ,  iinon  que  le  Bofio  parle  de  laques  Saluiati  Flo- 
rentin ,  qui  feruit  fidellcmcnt  6c  courageufemenc  la  Religion  en 
celle  guerre ,  6c  pour  cefte  caufe  le  jGrand-Maiftrc  luy  permic  de 
porcer  fes  armcs,qui  cftoyent  lcfcu  de  gueules  à  vn  bord  de  fable 
6c  vne  bâdc  d'argent:&:  d'vn  Cheuaker  Portugais  qui  amena  vne 
bonne  crouppe  de  foldacs  qu'il  entrecinc  à  fes  aefpçns ,  6c  fe  por- 
ca  fore  vaillammcnc  en  ce  fiege.  Et.d'vn  Bernard  Girando  Veni-  - 
ricn,qui  auoic  vn  gros  nauire  au  porc,  6c  voyant  venir  le  fiege,  ne 
voulut  parcir  que  le  fiege  nerfuu;  leuç>&sîy  pQTfaiV.aleuceufcmêc.  ; 
Ec  inconcinenc  après  le  defpart  &s  cnnemis,s  cn  ajja&hargcr  des 
grains  eu  diligence ,  6c  en  fecourut  la  ville  qui  en  elloit  en  neccl- 
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fité.  Il  y  cuftaufli  vn  Sicilien  nommé  Ànthoinc  ,  qui  auoit  renié 
b  foy  Chrefticnnc,  te  vefeu  longuement  au  Caire ,  te  ferui  de 
truchement  au  Soudan ,  te  acquis  des  grands  biens ,  te  fuft  em- 
ployé en  chofes  importantes  ;  te  lors  auoit  charge  de  la  plus  parc 
des  affaires  de  l'armec.Ccfhiv  cy  dés  le  commancement  du  fïegc 
infpiré  de  Dieu ,  te  repenti  de  fa  vie  palfce ,  palfa  dans  Rhodes, 
te  declaira  tout  l'cftat  te  particularités  de  l'armée  du  Soudan: 
Chofc  qui  feruit  beaucoup  aux  noftrcs ,  pour  fçauoir  ce  qu'ils 
auoyet  à  faire. Le  Grand-Maiftrc  le  recôpenfa  de  cent  cinquante 
efeus  par  an  qu'il  luy  afîigna  fur  les  rcfponces  du  Prieuré  de  Mef- 
fine.  En  cefte  guerre  la  Religion  entretint  huiâ:  galères,  quatre 
gros  nauires,&  pluiieurs  fuftes  te  autres  vaiffeaux  armés,&  y  de- 
pendoit  dix  fept  mil  efeus  chaque  mois. Et  la  guerre  finie  fe  trou- 
uant  le  threfor  cfpuisé  te  endebté,fuft  tenue  au  mois  de  Septem- 
bre vnc  afTcmblce  générale  de  tous  ceux  du  Contient  ,  où  fuft 
impofec  vne  année  fur  tous  les  biens  delà  Religion,  payable 
moitié  en  l'an  1 445\moitic  Tannée  fuiuante.  Iean  de  Villeragut 
Chaftclain  d'Empoftc,  Lieutenant  du  Grand-Maiftrc  ,  euftla 
commiffion  de  la  faire  exiger,  &:  d'emprunrer  cinquante  mille 
florins  pour  en  payer  douze  mil  à  Michel  Ros  Catelan ,  te  huitb 
mille  cent  cinquante  à  Fcrricr  Bertrand  Maiorquin  qu'ils  auoycx 
prefté  à  la  Religion,  te  employer  le  refte  en  achept  d'artillerie.  Il 
euftencor  charge  d'emprunter  dix  mille  ducats  pour  employer 
où  les  affaires  prefferoyent  le  plus.  Auant  fon  départ  il  paffa  au 
Confcil  la  donation  de  quatre  mille  fols  de  penllon  annuelle  qui 
luy  eftoit  deuë  par  la  communauté  de  Tortofe  en  Catclognc,  au 
prornt  de  l'enfermeric  ,  qui  eft  celle  dont  eft  fai&e  mention  aux 
ftatuts  de  ccft  Ordre,au  vingt  quatrième  chapitre  del'Holpitali- 
te.  S'eftant  embarqué  fon  nauire  s'ouurit ,  te  alla  à  fonds  près  de 
Tlfle  de  Malte,dont  il  ruft  fubmergé,&  fuft  grandement  regretté 
d'yn  chacun  pour  fa  grande  charité  te  bontc.En  ce  temps  la  Re- 
ligion donna  fecours  d'vn  nombre  de  vaiffeaux  au  Roy  de  Cy- 
pre  contre  le  Seigneur  de  Scandeloro ,  te  pour  mefmc  cffcc~t  le 
Grand-Maiftrc  permit  au  Scncfchal  Guillaume  de  Laftic  fon  ne- 
ueu  d'armer  deux  galeottes  à  rraiz  communs  auec  le  threfor.  Le 
Seigneur  de  Scandeloro  s'eftonna  de  ce  fecours ,  fît  la  paix  auec 
le  Roy,&  demeura  defpuis  ami  de  la  Religion. Le  Grand-Maiftrc 
te  le  Confcil  s'attendants  d'auoir  la  guerre  du  cofte  du  Soudan 
pour -l'année  fuiuante ,  demandèrent  encor  fecours  au  Pape  ,  ôc 
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aux  Princes  Chrcfticns.  Bailleret  au  Scnefchal  ncucu  du  Grand- 
Maiftre  lcmcfme  pouuoir  qu'auoiteule  Viilcraguc  ,  &enco£ 
de  payer  cent  mil  efcus  des  debtes  de  la  Religion  à  diuers  créan- 
ciers*, &  d'en  emprunter  cinquante  mille  pour  la  guerre  à  venir, 
&:  le  trkrc  de  Lieutenant  du  Grand-Maiftre.  On  luy  bailla  vnc 
Croix  enrichie  de  vingt  lîx  groffes  perles ,  &c  de  cinquante  iix 
moyenncs,quatre  Emeraudcs,quatre  balais,&  vn'  autre  gros  ba- 
lais au  threfor  pour  les  vendre ,  Se  employer  l'argent  aux  affaires 
de  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  donna  au  threfor  vue  année 
entière  du  reuenu  qui  luy  appartenoit  comme  Grand-Maiftrc.Et 
ne  fc  biffa  pour  fa  maifon  que  les  penfîons  des  chambres  magi- 
ftralcs,  Galeys  de  Montolif  pourueu  par  le  Pape  de  rArchcucf- 
ché  de  Nicofia,vint  en  Cy  prc,&  fe  prefenta  pour  en  prendre  pof- 
feilion.  En  quoy  le  Roy  l'cmpcfcha,&:  fur  ce  refus  fa  Sainâeté 
enuoyavn  Ambaffadcur  au  Roy  ,  pour  le  requérir  d'obeïr  à  fa 
bulle  &  à  (es  proui(ions,&  d'admettre  Montolif.  Le  Roy  au  lieu 
d'obeïr  rit  emprifonner  l' Ambaffadeur,  &c  chaffa  hors  de  Tille  de 
Cvprc  l'Archeuefque,  qui  fuft  contraint  de  fe  retirer  à  Rhodes, 
où  le  Grand-Maiftre  le  receut  &c  le  traiûa  charitablement.  Et 
quelque  temps  après  par  commandement  defaSain&cté  il  fit 
telles  remonftranccs  au  Roy£c  s'interpofa  en  cela  auec  tant  de 
folicitation ,  Se  d'authorité  ,  que  le  ieunc  Roy  prit  vn  meilleur 
confeil,  Se  relafcha  l' Ambaffadeur,  &  laiffa  la  hbre  iouyffance  de 
1  Archeuefché  au  Montolif.  Et  fur  cela  le  Grand-Maiftre  par  fes 
prières  Se  interceffiôs  movenna  encor  la  reconciliation  du  Roy 
auec  fa  Sainctcté.  Cependant  il  aduinr  qu  vn  Corfairc  nommé 
Gabriel  auec  fa  fufte  cftoit  defeendu  en  vn  lieu  appartenant  au 
grand  Turc ,  où  Gabriel  Se  fes  gents  furent  taillés  en  pièces  ,  Se 
pris  pnfonnicr  vn  qui  eftoit  fubied  de  la  Religion idequoy  Amu- 
ratfe  plaignit  au  Grand-Maiftre  par  vn  Chaoux  mandé  exprés, 
parce  qu'il  auoit  paix  auec  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  dcli- 
reuxde  conferuer  cefte  paix  pour  s'affeurer  d'autant  contre  le 
Soudan,manda  s'exeufer  de  cela  diligemment  vers  Amurar,&:  le 
fupplia  de  faire  pendre  le  pnfonnicr  :  Se  efcriuit  feuercment  au 
Bailly  de  Lango ,  parce  qu'il  auoit  contre  les  defFcnces  receu  le 
Corfairc  en  fon  port  ,  Se  luy  commanda  de  retenir  les  biens  Se 
marchandifes  du  Corfaire  Se  de  les  gents.  Et  à  Rome  ainli  que  le 
Senefchal  Se  les  autres  Ambaffadeurs  demandoyent  à  fa  Sain&c- 
tc  la  confirmation  de  l'ùnpofition  de  ranjuce,ks  Prieurs,Baillys 
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Se  Commandeurs  de  deçà  la  mer^y  oppoferent  ,  difants  qu'il 
n'appartenoit  à  ralTemblcc  de  Rhodcs,de  faire  telles  impoiiuons 
fur  leurs  bicns,&:  que  cela  ne  fe  pouuoic  faire  autrement  que  par 
vn  chapitre  Gencral.Lc  Pape  fe  trouuant  perplex  mit  l'affaire  en 
quelque  longueur.  Cependant  les  Ambafladeurs  palTercnt  ou- 
tre pour  les  autres  affaires  :  &:  le  Grand-Maiftre  aduerri  de  Top- 
poiitiô,&  de  laduis  du  Confcil,enuoya  Mclchior  Bandin  Chan- 
celier de  la  Religion  à  Rome  pour  foliciter  la  confirmation  de 
Tannée,  qui  s'en  retourna  fans  auoir  rien  faict  >  ayant  trouué  les 
difficultés  de  ceft  affaire  plus  grandes  qu'on  n'euft  pcnsé:qui  fuft 
lacaufe  que  le  Grand-Maiftre  &  lcConfeil  craignans  que  les 
moyens  manquaient  aux  neceilités  qui  fe  prefentoyent,  fe  refo-  , 
lurent  de  faire  tenir  au  pluftoft  le  chapitre  General.  Qui  com- 
mença le  z  y.  de  Iuillet  144*.  auquel  entre  autres  fut  deffendu 
aux  Prieurs  de  ne  receuoir  plus  aucun  Chcualier  iufqucs  à  ce 
qu'autrement  fut  ordonné  ,  pour  l'excciliuc  multitude  de  ceux 
qui  s'y  prefentoyent  de  tous  coftés  de  France  &c  d'Hefpagnc.  Et 
du  confentement  de  tous  les  Prieurs  &  Commandeurs  qui  s'y 
trouuercnt ,  fuft  mife  fus  vnc  impoûtion  furrifante  fur  tous  les 
biens  de  la  Religion  payable  par  cinq  années  iufqucs  au  pro- 
chain chapitre  General.  Les  abfents  empefeherent  encor  celte 
leuee ,  difants  n'auoîr  efté  appelles  au  chapitre  General ,  &:  ne 
pouuoyent  croire  qu'on  euft  tant  defpendu  en  la  guerre  du  Sou- 
dan du  temps  de  ce  Grand-Maiftre ,  qui  auoit  trouué  à  fou  ad- 
uenement  le  threfor  riche  &:  opulent.  Pour  appailer  les  alter- 
cations ,  faSaindreté  fitaffigner  vn  chapitre  General  à  Sienne, 
&c  defpuis  craignant  qu'il  nacquift  quelque  defordre  &c  rumeur 
parmylcs  Capitulants,  il  le  fit  transférer,  à  Rome.  Cependant 
le  Grand-Maiftre  euft  nouuclles  duScnefchal  fon  ncueu, qu'il 
ne  deuoit  efpcrcr  aucun  fecours  des  Princes  Chreftiens,  &  trou- 
ua  moyen  de  traicter  vnc  paix  aucc  le  Soudan  en  l'an  1446.  de 
laquelle  ne  fe  trouué  autre  particularité,  finon  que  les  pnfon- 
niers  &c  efclaucs  furent  rendus  de  part  ôc  d'autre ,  Se  que  l'Am- 
bafiadeur  de  Rhodes  fuft  porté  en  Àlexandrie,&:  ramené  à  Rho- 
des aucc  grad  nôbre  d'efeiaucs  Clireftiens  deliurés  fur  vue  li alcre 
de  laques  Cœur  argentier  du  Roy  Charles  VII.  auquel  Je  Grand- 
Maiftre  fit  payer  h  voiture.Le  chapitre  General  fuft  ouuert  à  Ro- 
me au  Palaiz  de  S.Pierre  le  îz.  de  Feurier  1 446.011  fe  trouuercnt 
fc  Prieur  de  r£glife,les  Procureurs  des  lagues  pour  ceux  qui  rcii- 
1  doyenc 
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doycnt  à  Rhodes ,  6c  Foucaud  de  la  Rochcchouart  Prieur  de 
France  :  Robert  Bouril  Prieur  d'Angleterre  ,  Raimond  Zacoue 
Chaftellain  d'Empoftc  ,  tous  trois  pour  y  prciidcr  au  lieu  du 
Grand-Maiftre ,  toutes  les  dignitez  &:  bon  nombre  de  Baillis  6c 
Commandeurs ,  cous  lefqucls  alTemblez  nommèrent  les  quator- 
ze ,  deux  de  chaque  langue  î  qui  rirent  leur  règlement  fur  ce  qui 
fc  prcfcntoitjôc  après  retournèrent  au  Chapitre  6c  aflemblce  des 
Seigneurs ,  aufqucls  ils  firent  rapport  de  ce  qui  cftoit  de  leur  ad- 
uis  pour  élire  confirme  ,  ou  changé  6c  corrigé  par  les  Prcfidcnts 
6c  les  Seigneurs,  comme  ils  verroyent  à  faire  pour  le  mieux  ,  qui 
cltoit  autre  rorme  que  ce  qu'on  prattique  à  prefent ,  qu'on  baille 
par  forme  de  compromis  tout  pouuoir  aux  feize  de  délibérer  6c 
dererminer  de  toutes  choies  fouueraincmcnc.  Les  quatorze  en 
ce  Chapitre  traicrans  des  affaires  entrèrent  en  grande  diuiiîon, 
fur  ce  que  les  huict  des  langues  d'Italie  ,  d'Efpagne  ,  d'An- 
gleterre 6c  d'Allemagne  propoferent  que  les  dignitez  dcuo- 
yent  élire  communes  à  toutes  les  langues ,  6c  qu'il  n'eftoit  rai- 
fonnable  que  les  trois  langues  Françoifes  feules  en  euflent  la 
plus  grand'  part,  6c  les  principales.  Les  François  au  contraire  al- 
leguoyent  leur  ancienne 6c  immemorce  pofTcfnon,&:  dcclaroyêif 
qu'ils  ne  confentiroyent  iamais  que  ce  qui  leur  cltoit  iuftement 
acqui.Sjleur  fuit  ofté:car  c'eft  choie  certaine  que  les  François  aux 
premiers  voyages  de  la  terre  Sainctc  auoycnt  touiiours  fuyui  en 
beaucoup  plus-grand  nombre  que  les  Italiens  ni  les  Efpagnols, 
6c  y  auoycnt  fait*  plus  de  feruices  6c  plus  d'effaicts ,  6c  fondé  6c 
donné  plus  de  biens  à  la  Religion  que  les  autres  langues.  Et  eft 
véritable  que  par  tout  le  difeours  de  la  guerre  Sainctc,  n'eft  qualî 
point  fai&e  de  mention  des  Elpagnols,ni  des  Italiens  6c,  Anglois 
i ans  comparaifon  beaucoup  moins  que  des  François.  Les  Allc- 
mans  eurent  l'Ordre  Theutoniquc ,  qui  cft  la  caufe  qu'ils  ont 
rouiîours  eftéen  petit  nombrc,en  l'Ordre  de  faincr.  Iean.Les  lan- 
gues donques  autresfois  dcfobeïlTants  aux  Grands-Maiftrcs ,  6c 
les  huict  des  autres  langues ,  reprochoyent  aux  François  qu'ils 
auoycnt  cfté  defobeïffants  au  lainct.  Siège ,  entendans  les  diui- 
iions  du  temps  du  fchifmc  :  6c  allant  cefte  difpute  plus  auant,lcs 
François  ne  voulans  en  aucune  façon  confentir  que  les  dignitez 
6c  prééminences  fulfent  communes ,  en  firent  vn  ample  protc- 
ftation  dciiant  les  Prcfidcnts  6c  le  Chapitre ,  6c  les.  autres  quatre 
langues  leur  rcfponcc  6c  proteftation  au  contraire.  Et  fur  cela  y 
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eut  plu  fleurs  répliques  d'vne  part  ôc  d'autrc,tant  que  te  Pape  ad- 
uerci  de  ces  diuiiîons  ,lcur  défendit  que  pour  l'heure  on  ne  par- 
lait plus  de  ce  différend;  &  fe  referua  encor  fix  ou  fept  différends 
pour  les  déterminer  ainfi  que  bon  luy  fcmblcroit ,  comme  il  fie 
dcfpuis.  Le  Boiio  ne  dit  point  comment.  Sa  Sain&cté  les  admo- 
nefta  &  exhorta  tous  paternellement  de  fc  reconcilier  entre  eux, 
&c  de  pouruoir  à  la  neceflité  des  affaires  de  leur  Ordre ,  pour  la- 
quelle ils  eftoyét  aflcmblez.  Et  en  fin  tous  vnanimemét  approu- 
uerent  l'.mnatc  qui  auoit  efté  impofee  par  l'afTemblee  de  Rho- 
des^ la  charge  qu  elle  feroit  payée  en  deux  ans,&:  que  les  fruids 
feroyent  eftimez  ,  deftraid  le  feruice  Diuin  ,  les  aumoines  ordi- 
naires &  les  feruis  &:  droi&s  Seigneuriaux.  En  ce  Chapitre  Mcl- 
chior  Bandinifut  eleu  viflteur  Se  reformateur  General  de  tous 
les  Prieurez  de  France.  Le  Prieuré  de  Hongrie  vaequant  par  le 
decez  de  Iean  de  Talion  fut  côferé  à  laques  de  Soris  Comman- 
deur de  Bologne ,  fuyuant  l'accord  faift  en  Auignon  entre  les 
Lingues  de  Prouencc  &:  d'Italie  au  temps  du  Grand-Maiftre  de 
Bercnger.  Et  le  Prieur  de  l'Eglife  nommé  par  l'Archeuefque  de 
Rhodes,  félon  vn  ancien  Priuilege  de  la  Religion.  Peu  après  la 
tenue  du  Chapitre  gênerai ,  le  Pape  Eugène  fe  voyant  pacifique 
en  fa  dignité,  6c  recogneu  de  prefque  tous  les  Princes  Chrefticns 
qui  tenoyent  peu  de  comte  de  Fcelix ,  mourut  à  Rome  le  1 3 .  Fe- 
urier ,  1447.  Apres  lequel  fut  eleu  Pape  Thomas  de  Scrczanc 
Cardinal  de  fain&e  Sufanne,&:  nommé  Nicolas  V.  Et  au  mefme 
temps  le  Grand  Caraman  rechercha  par  Ambaffadeur  exprès  &c 
par  prefents  l'amitié  du  Grand-Maiftre  Ôc  de  la  Religion ,  déli- 
rant pour  faire  valoir  vne  forterelfe  qu'il  auoit  nouucllement 
fondée,  nommée  Stalunni ,  qu'il  y  euft  commerce  entre  les  fub- 
je&s  de  la  Religion  &  les  liens.  Et  bien  toit  après  lu  des  grandes 
preparatiues  pour  faire  la  guerre  au  Roy  de  Cyprc ,  qui  eftoit 
homme  de  peu  de  valeur  &c  efféminé ,  &  le  vouloir  faire  fon  tri- 
butaire,comme  auoit  fai&  le  Soudan,  auquel  il  payoit  annuelle- 
ment cinq  mil  efeus.  Le  Roy  recourut  au  Grand-Maiftre,qui  en- 
uoya  Mutin  Vaflelin  Commandeur  de  Troye  au  Caraman  luy 
faire  les  remonftrances  propres  pour  le  diuertir  de  cefte  guerre, 
&  luy  déclarer  que  s'il  faifoit  guerre  à  ce  Roy  là,  qui  eftoit  fils  de 
la  Religion,qu'elle  ne  pouuoit  de  moins  que  de  le  fecourir  de  fes 
forces.  L'AmbafTadcur  fut  bien  venu,&  carefTé  par  le  Caraman, 
qui  luy  donna  en  apparence  des  bonnes  parolles3&  cfperance  de 
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paix.  Cenonobftant  il  fit  fecrettement  approcher  Tes  trouppes 
de  Curco,  place  importante  appartenant  au  Roy  de  Cypre ,  qu'il 
iurprit  par  intelligence  qu'il  auoit  auec  la  garnifon ,  qui  eftoyent 
foldats  Chreftiens ,  qui  la  luy  vendirent.  L'Ambafladcur  auoit 
charge  du  Grand-Maiftre ,  que  s'il  voyoit  le  Caraman  difpofé  à 
la  gucrre,de  paffer  incontinent  cfi  Cypre ,  &c  en  donner  aduis  au 
Roy ,  ôc  luy  offrir  de  fa  part  vne  galère  entretenue ,  &:  vn  plus 
grand  fecours  au  befoing.  Le  Grand-Maiftre  eut  vn  extrême  re- 
gret de  la  perte  de  Curco,qu'il  tenoit  imprenable.  Il  en  cfcriuit 
diligemment  au  Soudan ,  pour  le  prier  de  le  faire  rendre  au  Roy 
de  Cypre.  Le  Soudan  luy  fit  honnefte  refponfc  en  termes  com- 
muns :  mais  de  forre  qu'il  cftoit  aifé  à  comprendre ,  qu'il  cftoit 
bien  aife  de  la  prife  de  Curco ,  qui  cftoit  comme  il  d  il  oit  vne 
garnifon  au  milieu  des  Mahomctans  qui  leur  faifoit  honte  :  &  le 
Caraman  auili  toft  qu'il  fuft  Maiftre  de  Curco ,  s'exeufa  par  let- 
tres enuers  le  Roy  de  Cypre ,  difant  que  puis  que  ceux  de  la  gar- 
nifon luy  auoycnt  prefente  la  place ,  il  n'auoit  peu  de  moins  que 
de  l'acccptcr,craignant  s'il neï'euft  pris,quelqu*autre  par  le  mef- 
mc  moyen  s'en  fuft  faifi  qui  euft  efte  plus  grand  ennemi  du  Roy 
que  luy  :&c  le  prioit,  puis  que  tant  eftoit,de  vouloir  au  demeurant 
viure  en  paix  auec  luy.  Le  Roy  ayant  reccu  cefte  lettre ,  pria  le 
Chcuallicr  Vaffelin  de  retourner  à  Rhodes,  prier  le  Grand-Mai- 
ftre de  luy  donner  confeil  s'il  deuoit  entreprendre  la  guerre  con- 
tre le  Caraman ,  à  caufe  de  la  prife  de  Curco  ,  ou  demeurer  en 
paix.  Le  Grand-Maiftre  luy  fit  refponfc  qu'il  deuoit  recognoi- 
ftre  les  forces  du  Caraman,  qui  eftoyent  grandes  &:  preftes,  &c 
mefurer  les  tiennes  qu'il  deuoit  cognoiftre  mieux  que  nul  autre 
luy  confcilloit  neanrmoins ,  puis  qu'il  cftoit  tributaire  du  Sou- 
dan, de  l'employer ,  &  le  prier  de  luy  faire  rendre  Curco ,  que  le 
Soudan  ne  diffimuloit  pas  auoir  cfté  pris  de  fon  feeu  &c  licence, 
comme  aufli  le  Seigneur  de  Tarfe  v  auoit  offert  de  les  forces.  Ec 
là  où  il  ne  pourroit  mieux  faire,  luy  donnoit  adiûs,  par  le  moyen 
du  Soudan  ,  d'apointer  &c  fc  pacifier  auec  le  Caraman.  Et  par  ce 
que  nonobftant  la  paix  ,  la  Religion  eftoit  continuellement  me- 
nacée par  les  barbares  ,  le  Grand-Maiftre  obtint  du  Pape  permif- 
fion  d'auancer  de  deux  ans  le  temps  ordinaire  du  Chapitre  gê- 
nerai ,  pour  pouruoir  aux  affaires  àc  neceffitez  de  la  Religion ,  ÔC 
de  Ja  guerre  à  venir.  Mais  plufieurs  Religieux  de  deçà  la  mer  le 
caiumnioycnt  publiqucmct,&:  vers  fa  Sain&cté ,  qu'il  dependoiç 
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immodérément ,  &  mefhageoit  mal  les  finances  de  la  Religion, 
&:  auoit  càffé  du  confcil  les  anciens  &  expérimentez  pour  fe  Ter- 
nir des  icunes  hommes  faitts  à  fes  volontez.  Sur  quoy  fa  Sain- 
ctetc  admonnefta  par  lettre  le  Grand-Maiftre ,  &:  luy  manda  vn 
certain  volume  de  ftatuts  faicis  hots  le  Conuent  qu'il  vouloit 
cfttc  obferuez.Dcquoy  le  Grand-Maiftre  ne s'eftona  point  trop, 
fçachant  bien  de  quelles  humeurs  cela  proecdoit  :  &c  de  l'aduis 
du  Confcil  cfcriuit  au  fainct  Pere  entte  autres  que  les  contes  de 
la  defpcnce  auoyent  efté  veus  par  le  feu  Pape  Eugcnerremonftra 
les  frais  exccflîfs  qu'on  auoit  faidt  au  fiege  &:  durant  la  guerre,  &c 
que  fes  actions  eftoyent  calumniees  par  gens  malins ,  &  qui  n'a- 
uoyent  aucune  cognouTance  des  affaires,  &  n'auoycnt  pas  feule- 
ment veu  le  Conuent ,  ou  n'y  auoyent  peu  demeurer  pour  leurs 
vices  &:  mauuaife  vie.  Prioit  fa  Sainàetc  de  les  chaffer  de  fa 
Cour ,  &  de  la  fuitte  des  autres  Seigneurs ,  &:  les  faire  aller  au 
Conuent  pour  y  apprendre  ce  qui  eftoit  des  affaires  de  la  Reli- 
gion^ fes  iuftifications.Et  qu  au  refte  il  vfoit  du  confcil  des  Sei- 
gneurs &  anciens  qui  fe  trouuoyent  à  Rhodes ,  Se  que  les  autres 
mandez  &c  inuitez  n'y  venoyent  poinf.ains  au  contraire  laiffoyêc 
l'adminiftration  de  leurs  Commandcrics  pour  habiter  aux  bon- 
nes villes,  p"6ur  y  paroiftre  &:  y  faire  vne  vie  delicieufe.  Et  quant 
aux  ftatuts,luy  rcmonftra  qu'ils  eftoyent  faux,&:  n'auoyent  point 
efté  fai&s  par  les  quatorze  Capitulans ,  &:  qu'au  contraire  il  en 
auoit  faict  qui  auoyent  efté  approuuez  au  Chapitre  precedent,&: 
côfirmez  par  la  Bulle  de  fa  Sain&eté.  Declaira  neantmoins  qu'au 
prochain  Chapitre  on  pourroit  voir  le  volume ,  &:  y  choiiir  ce 
qu'on  trouueroit  de  bon:&  que  fur  tout'  autre  proportion  &  re- 
monftrancc  qui  y  feroit  fai&e ,  on  pourroit  prendre  en  commun 
quelque  bonne  refolution  pour  le  bien  &  repos  de  la  Religion. 
Cefte  lettre  flic  eferitte  à  Rhodes  du  1 3 .  Odobre  1 448.  &:  fignee 
par  les  Seigneurs  du  Confeil  Compler.  Peu  après  les  Procureurs 
de  la  langue  d'Italie,  &  le  Lieutenant  de  l'Admirai  comparurent 
deuant  le  Grand-Maiftre ,  &  firent  inftance  que  les  falaircs  des 
Baillis  conuentuels  fuffent  égaux.  Et  que  la  dignité  de  threforicr 
General  qui  eftoit  propre  aux  langues  Françoiics,fut  commune 
à  toutes  les  langues.  Ce  différend  fut  defpuis  déterminé  au  Cha- 
pitre general,commc  fera  dit  cy  après.  En  ce  temps  par  ce  que  la 
Rcligiô  auoit  paix  auec  le  Soudan,  on  ne  reccuoit  point  de  Cor- 
(aire  Chrefticn  au  port  de  Rhodes ,  dequoy  les  Princes  Chrcfties 
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Ce  plaignirent  ;  qui  fut  lacaufe  que  le  Grand-Mai  (In?  s'exeuù 
cnuers  le  Soudan  par  homme  exprès,  &:  par  Fcrcs  Truchcm.m 
de  la  Religion,  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  de  moins  que  de  contenter 
en  cela  les  Princes.  Cependant  le  fchifme  nay  en  l'Eglifc  à  l'oc- 
cafion  du  Pape  Eugenc,&  du  Concile  de  Bafle  ,  fc  termina  lieu  - 
reufement  par  vnc  genereufe  a&ion  d'Ame  auparauant  Duc  de 
Sauoye  ,  &C  pour  lors  nommé  Pape  Félix  s  lequel  par  l'exhorta- 
tion de  l'Empereur  Frideric ,  &c  pour  le  bien  &:  repos  de  l'Eglifc 
ôc  de  la  Chreftientc ,  fe*dcfmit  voluntaitemcnt  de  fa  dignité ,  3c 
demeura  Cardinal ,  Légat  &:  en  Allemagne  Se  en  Sauoye.   Et  à 
Rhodes  on  tint  le  Chapitre  gênerai  en  Septembre  ,  1 449.  où  tut 
impofee  la  ibmmc  de  cinquante  mille  florins ,  payables  partie 
chacune  année  iufqucs  au  Chapitre  gênerai  prochain,  8c  le  dou- 
ble des  refponfcs  ordinaires.  Pjuiieursfe  plaignirent  de  l'année 
précédente ,  difans  la  cottifation  n'auoir  cfté  clgalec  félon  la  va- 
leur des  Commanderics.  Et  pour  régler  cela ,  tut  ordonnée  vnc 
viiltation  generallc  de  tous  les  biens  de  la  Religion  ;  &:  pour  ob- 
ufer  à  tout  fupport ,  les  Religieux  d'vnc  langue  curent  charge  de 
dire  viiitcr  &  cualucr  les  biens  de  l'autre,  &:  furent  nommez  par 
le  Grand-Maiftrc  àc  le  Confeil  Complet. Ceux  qui  furent  dépu- 
tez pour  l'Allemagne ,. curent  charge  d'implorer  l'aiïïftancc  du 
Duc  de  Cleucs,pour  faire  payer  les  refufans  comme  il  auoit  pro- 
mis au  Grand-Maiftre,  lors  que  retournant  de  Syrie  de  viiîtcr  les 
Sain&s  lieux,  il  fut  receu  &c  trai&é  magnifiquement  à  Rhodcs,& 
par  tout  on  tint  les  plus  rigoureufes  voyes  qu'on  peut  trouucr 
pour  contraindre  à  payer  cefte  année ,  comme  la  priuation  de 
l'habit ,  des  biens  &  des  offices  &  dignitez ,  &c  l'excommunica- 
tion :  &  encor  pour  vn'  infamie  perpétuelle  à  l'aduenir,lcs  noms 
des  refufans  furent  eferits  en  vn  certain  liurc ,  &  dcfpuis  recitez 
publiquement  pour  ignominie  aux  afîcmblees.  En  ce  mefmc 
Chapitre ,  fur  les  plaintes  auparauant  fai&cs  parles  Procureurs 
des  langues  d'Italie  &:  d'Efpagnc,qui  requeroyent  que  la  dignité 
de  threforicr  General  qui  appartenoit  à  la  langue  de  France,  fuft 
commune  à  toutes,fuft  ordonné  qu'elle  demeuferoit  à  la  langue 
de  Francc,à  cent  ducats  de  gages  s'il  eftoit  CheuaJlien&:  de  cent 
florins  de  Rhodes  courants  s'i  eftoit  Eccleûaftique,  ou  Semant, 
ÔC  qu'il  feroit  Bailly  Capitulaire  ,  &  feroit  fa  reûdcnce  au  Con- 
tient} &  qu'il  garderoit  la  Bulle  commune  de  fer  feellcc  du  feau 
des  Ba*Uys,&:  qu'eftât  appelle  au  Confeil,  il  auroit  voix  de  Bailly 
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Capitulafrc,  qu'il  feroit  auec  les  autres  Baillys  à  ouïr  les  contes: 
que  partant  hors  du  Conuent,il  renonceroit  à  la  dignités  qu'en 
ce  cas  la  langue  de  France  en  cfliroit  vn  autre  ,  &  que  le  premier 
retournant  à  Rhodes ,  la  langue  de  France  le  pourroit  reftablir, 
ou  retenir  le  dernier  poumeu  comme  bon  luy  fcmbleroit  j  ô£ 
qu'il  n'auroit  point  de  maniement  actuel  des  deniers ,  danrees, 
&c  meubles  appartenais  au  threfor.  Pour  raifon  dequoy  fut  érigé  ' 
l'orHcc  de  Confcruatcur  gênerai  pour  les  conferucr  &:  diftribuer 
félon  les  ordonnances  du  Grand-Maiftre  &:  du  Confeil  auec  la 
police  du  grand  Commandcur:&:  faifant  refidence  au  Contient, 
s'il  cftoit  Cheuallicr,il  auroit  cent  ducats  Rhodiots  de  gages  :  &c 
s'il  cftoit  Chappellain  ou  Semant ,  cent  florins  ;  &:  qu'eftant  ab- 
fent  pour  le  fertiiee  de  la  Religion  ,  Ton  falairc  luy  feroit  taxé  par 
le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil ,  &:  qu'il  feroit  changé  à  chafquc 
Chapitre  gênerai ,  à  la  charge  que  le  fucceffeur  ne  feroit  eleu  de 
la  mcfme  langue  que  le  predecellcur ,  finon  après  l'intetualle  de 
dix  ans.   Le  Chapitre  fini  on  manda  au  fainc~t,  Pcre  pour  confir- 
mer ce  qui  s'y  cftoit  parte ,  &:  le  volume  des  ftatuts  pour  fupplier 
fa  Sainclctc  de  les  corriger  à  fon  bon  plaillr ,  &c  l'an  t  h  on  fer.  Les 
députez  curent  charge  de  ne  rien  faire  fans  en  communiquer  au 
Procureur  gênerai  de  la  Religion  relîdent  à  Rome ,  où  l'on  cclc- 
broit  alors  l'année  fain&e,  1 45 o.  Le  Roy  de  Cypre  en  payement 
de  ce  que  la  Religio  auoit  prefté  au  feu  Roy  Ianus  fon  père  pour 
payer  fa  rançon  ,  luy  remit  la  Seigneurie  de  Tarfî ,  le  reuenu  de 
laquelle  fut  a/Tignc  au  baftiment  &:  cntrctcncmcnc  de  la  nou-  \ 
uelle  Enfcrmeric.  Au  mcimc  temps  fut  rcnouuellce  la  paix  auec 
Amurath  Grand  Turc ,  que  les  François  de  ce  temps  là  appel- 
loyent  Amorabaquin  -,  &  fut  publiée  à  Rhodes  le  10.  de  Juillet: 
en  fuitte  dequoy  le  Grand-Maiftre  fit  publier  en  prefenec  de 
l'AmbaiTadeur  Turc  des  defenfes  que  nul  ne  peuft  amener  au- 
cun Turc  cfclaue  à  Rhodes  ni  autre  lieu  des  Eftats  de  la  Religio 
pour  y  cftrê  vendu  ;  &  que  ceux  qui  y  feroyent  expofez  à  cefte 
fin ,  feroyent  tenus  pour  francs  àc  libres ,  comme  s'ils  y  eftoyent 
allez  volontairement  :  6c  que  nul  des  fujects  de  la  Religion  neuft: 
a  reccuoir  les  Corfaircs,  ni  les  fauorifer ,  ni  fuyure  fur  leurs  vaif- 
feaux  allans  pour  courre  fur  les  terres  du  Grand  Turc  ;  fur  pei- 
ne de  la  vie.  Et  pour  aucunement  alléger  le  threfor  qui  cftoit  ex- 
trêmement chargé  de  la  grand*  multitude  de  Religieux ,  fut  or- 
donné parle  Grand-Maiftre  U  le  Confeil  Complet ,  que  nul 
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Commandeur  lors  refidenc  au  Conucnc ,  ne  qui  y  viendroic  par 
apres,ayant  cent  efeus  de  reuenu  de  fa  Commanderie,nc  tire  roi  c 
rien  du  threfor  pour  Ton  entretenement  :  Et  qu'à  ceux  qui  au  10- 
yent  moins,  le  threfor  le  luy  fuppliroit  iufqucfà  lafommede 
cent  efeus.  Et  fut  mande  le  mcfmc  Ordre  à  tous  les  Prieurs ,  auf- 
qucls  fut  défendu  pour  mcfmc  caufe  de  ne  receuoir  plus  aucun 
Religieux.  A  Narange  ville  de  l  ifle  de  Lango  quelques  vns  du  # 
peuple  fe  mutinoyent  par  ce  que  l'Admirai  y  faifoit  abbattre 
quelques  maifons  pour  les  fortifications,  &c  eftoyent  en  cela  fup- 
portez  par  quelques  Cheualliers.  Mais  le  Grand-Maiftrc  y  cn- 
uoya  des  viiitcurs  &C  correcteurs ,  qui  firent  punir  les  Chefs  & 
plus  apparent^  de  cette  rébellion ,  &c  appaiferent  le  tumulte.  Le 
Seigneur  de  Scandcloro  fit  en  ce  temps  des  grandes  preparatiucs 
pour  faite  la  guerre  au  Roy  de  Cyprc,  qui  eftoit  homme  pufilla- 
nime ,  de  peu  de  fens  &  point  de  courage ,  &c  tout  de  mcfmcs  fes 
Gentils-hommes ,  qui  ne  fc  remuoyent  ni  mettoyent  en  aucun 
deuoir  deferuir  leur  Prince ,  ni  de  défendre  le  pais  :  mais  fc  rcti- 
royent  par  lafeheté  en  leurs  chafteaux ,  Se  abandonnoyent  tout 
aux  cuenements  de  la  fortune.  Le  Grand-Maiftrc  fut  effroyé  de 
cefte  nouuellc,  confiderant  la  confcqucnce  de  la  perte  de  ce  Ro- 
yaume là, &:  le  peu  de  moyens  que  la  Religion  auoit  de  le  fecou- 
rir.  Il  fc  rcfolut  ncantmoins  de  faire  de  neceffite  vcrtu,&:  d'y  em- 
ployer ce  peu  que  la  Religion  pouuoit  faire  pour  obuicr  à  ce 
mal'hcur.  Il  y  enuoya  le  Senefchal  fon  nepueu»aucc  la  galère  de 
la  Garde,  &c  vn'  autre  galère  neufue ,  toutes  deux  bien  armées  & 
bien  pourueucs ,  fur  lesquelles  le  Senefchal  arriuc  en  Cyprc  ap- 
porta grande  confolation  au  Roy  &:  à  fes  fubjejfts  pour  la  bonne 
volonté  du  Grand-Maiftrc,  &:  prefenec  du  Senefchal ,  qui  auoit 
réputation  d'homme  de  valeur.  Outre  cela  le  Grand-Maiftrc 
manda  en  diligence  Pierre  de  Cariol  Commandeur  de  Monfer- 
rand  du  Pieure  d'Auuergne ,  à  Bernard  de  Ville-marine  General 
des  galères  du  Roy  Alfonce  ,qui  eftoit  en  ces  mers-là  auec  dix 
galères  ,  &:  particulièrement  ami  affectionné  au  Grand-Mai- 
ftrc ,  le  prier  inftamment  d'aflïfter  au  Roy  de  Cypre  en  fa  ne- 
ceflité  ,  luy  rcmonftrant  qu'il  feroit  vne  œuure  toute  chari- 
table ôc  louée  de  tous  les  Princes  Chreftiens  ,  &  agréable  au 
Roy  fon  mailrrc.  Et  au  partir  de  là  le  Commandeur  par  le  com- 
mandement du  Grand-Maiftre  paffa  en  Cypre ,  où  il  trouua  le 
Roy  au  chafteau  de  Cyrcncs ,  &:  le  confola  de  la  part  du  Grand- 
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Maiftrcl'cxhorta  à  prendre  courage,  &:  l'afl'euraquc la  Religion 
ne  l'abandonncroit  point  ;  &:  qu'outre  les  deux  galères  ,  elle  y 
employeroit  tous  les  moyens  qu'il  luy  feroit  pofliblc;  &c  luy  rc- 
monftra  que  ^il  ne  faifoit  paroiftre  d'auoir  du  courage ,  que  le 
moindre  Seigneur  de  les  voilins,voyre  vn  fimple  Corfairc,entre- 
prendroit  de  luy  faire  peur,  &:  de  l'arrançonncr:&:  finalement  luy 
donnoit  conicil ,  que  s'il  trouuoit  que  les  forces  &:  celles  de  (es 
amis  ne  fulTent  fuffifantes  pour  rcfittcr  au  Seigneur  de  Scandc- 
loro,  qu'il  fe  dcuoit  refoudre  d'aller  au  deuant ,  &£  prendre  quel- 
que party,&:  faire  quelque  traicté ,  quoy  que  defantageux,  auant 
que  de  laiifcr  arriucr  vne  totale  ruïnc.Il  fc  trouua  qu'en  ce  temps 
là  le  Roy  de  Cyprc  n'auoit  moyen  d'armer  qu'yne  galère ,  &: 
quelques  fuftes.  Peu  de  temps  aprçs  le  General  de  Ville-manne 
vint  en  Cypre  aucc  fes  dix  galères  pour  fecourir  &:  adfiftcr  au 
Roy  en  cette  guerre.  Le  Seigneur  de  Scandeloro  fe  voyant  de 
tels  ennemis,  &:  telles  forces  en  tclte,changea  de  propos ,  &c  en- 
tendit à  vne  paix ,  qui  fuit  traictee  Ôc  conclue  par  l'entremifc  &: 
prudence  du  Scnefchal  au  contentement  des  parties.  Le  Ville- 
marine  au  partir  de  là  s'en  alla  à  Tille  de  Chaftcauroux  apparte- 
nant à  la  Religion,  &c  luy  femblât  ce  lieu  là  propre  à  fes  dciTcins, 
&c  commode  pour  fes  affaires,commença  fans  en  rien  dire  ni  fai- 
re fçauoir  au  Grand-Maiftre ,  de  rebaftir  le  chafteau  que  l'armée 
du  Soudan  auoit  ruine  au  temps  du  ficge.Lc  Grand-Maiftrc  ad- 
uerti  de  cela,cnuoya  vers  luy  le  Commandeur  de  Montferrand, 
le  prier  en  priué  pour  l'amitié  qu'ils  auoyét  enfcmblc  de  s'en  de- 
fiftcr:&:  en  cas  qu'il  ne  le  vouluft  fairc,de  faire  des  proteftations, 
de  s'en  pouruoir ,  &:  recourir  à  fa  Sainteté ,  &  à  l'Empereur ,  &: 
au  Concile ,  &c  de  deffendreaux  habitans  de  s'employer  ni  fèr- 
uir  au  baftiment ,  fur  peine  de  defobeyfTance  &  de  defloyauté. 
Le  Villematine  s'en  partit  de  là  fans  grande  conteftation  ;  &:  le 
Grand-Maiftre  &:  le  Confcilau  meîmeinftant  firent  mettre  la 
main  à  rebaftir  &:  fortifier  le  chafteau.  En  ce  temps  la  Religion 
fe  trouua  chargée  de  tant  de  debtes ,  ôc  accablée  de  tant  d'affai- 
res ,  que  ceux  du  Confeil  fc  trouuerent  tous  entrepris ,  &:  incer- 
tains des  moyens  qu'ils  deuoyent  tenir  pour  redrclTer  &c  confer- 
uer  l'Eftat  qu'ils  voioyent  branler  pour  aller  en  ruine:&:  en  fin  fe 
refolurent  à  vn  moyen  tout  nouueau  &  extraordinaire ,  qui  fuit 
vne  efpece  de  Dictature  :  C'eft  qu'ils  fuppliercnt  tous  le  Grand  - 
Maiftre  de  fc  charger  luy  fcul  du  gouuerncment  des  affaires ,  &i 
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d'ordonner  de  toutes  chofcs  félon  fa  prudence  Se  zelc  au  bien  de- 
là Religion.  Il  s'en  exeufa  tant  qu'il  luy  fuft  poiîiblc  pour  les  dif- 
ficultés qu'il  y  voioy  t,  &:  pour  fou  ancien  aage  qui  auoit  plus  de 
befoin  de  repos  qne  de  fe  trauailler  de  tant  d'affaires  \  &:  en  rin  il 
en  fuft  tant  prefsé  &c  importune,  qu'il  fuft  contraint!:  de  fubir  le 
faix,duquel  il  fiift  chargé  pour  trois  ans  par  vne  afîemblec  tenue 
en  l'Eglifedc  S.Iean  du  Collacio,où  prciidoit  Raimond  Richard 
Prieur  de  S.Giles  fon  Lieutenant.  On  trouua  que  pour  lentrctc- 
nement  &:  fraiz  &:  ordinaires  &c  extraordinaires  du  Conuet  ci  toit 
nccefTaire  chacun  an  la  fomme  de  cinquante  quatre  mille  florins; 
6c  pour  fournir  à  cela,  on  luy  allîgna  les  reuenus  de  Rhodes ,  de 
Cypre,  de  Lango  &:  de  Niiîaro;  les  rcfponccs  de  Negropont,  de 
la  Moree  àc  de  la  Finiquc,  qui  montoyent  dix  huid  mille  florins 
chacun  an  ;  &c  vingt  mille  floniès  des  reuenus  du  threfor  en  Po- 
lie nt,&:  que  tout  le  refte  demeurcroit  pour  payer  les  debtes  de  la 
Religion  ,  &  pour  le  furplus  des  cinquante  quatre  mil  florins ,  le 
Grand-Maiftrc  fourniroit  pour  chacune  des  deux  premières  an- 
nées douze  mil  cicus  du  lien*  &:  pour  la  troiiicmc,  tout  le  rcuenu 
du  magifterc;  à  la  charge  que  pafsés  trois  ans  il  feroit  remboursé 
de  vingt  quatre  mil  florins  fur  le  rcuenu  de  la  grande  Comman- 
derie  de  Cypre,  &  qu'il  pouruoirroit  tous  les  officiers  du  threfoi» 
de  la  ville  &:  Iiîede  Rhodes ,  &:  des  Iflcs  ,  &:  du  chafteau  fainct 
Picrre:&  qu'il  ne  fourniroit  chacun  an  que  dix  fept  cents  florins 
aux  rraiz  extraordinaires ,  ou  feroit  remboursé  de  ce  qu'il  four- 
niroit de  plus  j  &:  que  fi  le  threfor  fe  trouuoit  acquitté  dans  deux 
ans,  il  feroit  excusé  de  celte  charge  pour  palier  en  repos  le  refte 
de  ion  vieil  aage.  En  ce  temps  le  Seigneur  de  Sçandeloro  fuit  a£ 
failli  par  le  grand  Caraman ,  qui  aificgca  Sçandeloro.  Il  deman- 
da fecours  au  Grand-Maiftrc  ,  lequel  de  l'aduis  du  Confeil  y 
cnuoya  les  galcrcs  foubs  la  charge  de  Guillaume  d'Auliay  Tur- 
coplicr.  Aucc  ce  fecours  le  Seigneur  de  Sçandeloro  alla  mettre 
le  ilege  deuant  Stalmuri ,  place  importante  du  Caraman  ;  &par 
ce  moyc  il  le  diucrtit  du  liège  de  Scadcloro.  Au  mois  de  Ianuicr 
14J1.  Françoyfc  Cnfpc  Duchcffe  de  i'Archipclago  paifa  dona- 
tion au  prorlît  de  la  Religion  du  Monaftere  de  fainâ  Anthoinc 
qu'elle  auoit  fondé  aux  fauxbourgs  de  Nixe,aucc  la  iurifdi&ion, 
rentes  &:  droits  qui  en  dependoyent.  Cela  fuft  depuis  reduid  en 
Comniandcric.  En  l'an  1 4  jo.  deceda  Amurath  grand  Turc  au 
fjegc  de  Croyc ,  du  regrec  de$  difficultés  qu'il  euft  en  ce  fiege, 
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pour  la  brauc  rciiftance  que  luy  fît  Scandcrbeg  Prince  d'Epirc 
auquel  fi  i'ofbvs,  ic  dônerois  icy  en  partant  le  premier  rang  d'en- 
tre rous  les  plus  braucs  Princes  6c  chefs  de  guerre  qui  ayent  efté 
dcfpius  mil  ans.  Amurath  laiffafon  fuccefleur  Mahomet  H.auec 
lequel  le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  renouuella  la  paix,&  y  en- 
uoya  à  ceft  ctfcd  le  Cheualicr  Pierre  Zinot ,  en  prefence  duquel 
Mahomet  iura  l'obfcruation  fort  folenncllement ,  comme  il  fie 
aulîi  nucc  l'Empereur  de  Conftantinoplc.Qiii  s'endormit  foubs 
celte  alleurance,  &c  fc  trouua  dcfpourueu  &  furpris  quelque  téps 
npres  que  Mahomet  affiegea  Conftantinople.  Les  Grecs  fe  def- 
fendirent  bien  iulqucs  à  ce  que  Ican  Iuftinian  Gentilhomme  Gc- 
ncuois  General  des  forces  de  la  ville  combattant  à  la  brèche  fc 
fcntit  blcfsc ,  &  fe  retira  pour  fc  faire  penfer ,  quoy  que  l'Empe- 
reur le  priaft  de  demeurer.  Et^orsles  Grecs  en  ccft  endroit  là 
croyans  qu'il  le  retiroit  cognoiffant  n'y  auoir  plus  moyen  de  te- 
nir ,  quittèrent  auffi  la  brèche  les  vns  après  les  autres ,  &  donnè- 
rent entrée  aux  Turcs  ,  qui  prindrent  la  ville  à  ceft  affaut ,  tuè- 
rent l'Empereur  en  la  foule ,  commirent  toutes  fortes  de  defor- 
dres ,  de  force  &  de  cruauté  fur  les  pauures  Chreftiens ,  fut  les 
femmes  &  fur  les  lieux  &£  chofes  facrecs ,  comme  fe  void  f>ar  les 
hiftoires.  En  l'an  145"  3 .  à  l'occafion  de  la  perte  de  Conftantino- 
ple ,  l'Empereur  de  Trebizondc ,  le  Defpot  de  Seruie  àc  le  Roy 
de  Cypre  s'allièrent  aucc  Mahomet,  &:  luy  offrirent  le  tribut  ;  &c 
luy  afpirant  à  grandes  chofes,  fit  fon  defTcin  de  conquérir  toute 
la  Grèce,  &c  les  Mes  des  Chrcfticns,  pour  cela  faid,  tourner  tou- 
tes fes  forces  contre  le  Poncnt.  Le  Grand-Maiftre  preucut  afses 
1  que  Mahomet  n'obfcrueroit  pas  long  temps  la  paix  auec  la  Re- 
ligion ,  &  dcpefcha  le  Cheualicr  Humbert  de  Beauuoir  du  Dau- 
finé  au  Pape ,  &:  aux  Princes  Chreftiens ,  pour  leur  donner  aduis 
tic  la  perte  de  Conftantinople,  &:  les  prier  &:  exhorter  de  donner 
fecours  aux  Princes  de  Leuant  &c  à  la  Religion ,  ôc  mit  toute  la 
diligence  qu'il  luy  fuft  pofTiblc  à  fortifier  la  ville  de  Rhodcs.Ma- 
homet  ne  manqua  point  fept  mois  après  la  prife  de  Conftanti- 
nople d'enuoyer  vn  (jen  AmbafTadcur  à  Rhodes ,  qui  demanda 
au  Grand-Maiftre  deux  mil  ducats  chacun  an  de  tribut;  &:  à  fau- 
te de  ce,  deelaira  que  luy  ni  la  Religion  n'auroyent  point  la  paix 
auec  le  grand  Seigneur.  Le  Grand-Maiftre  fit  rcfponce ,  que  luy 
ny  fon  Ordre  ne  defpendoycnt  d'autre  que  du  fainâ:  Siège  Apo- 
ftoliquc  :  &  pour  luy,  qu'H  perçiroit  pluftoft  la  vie ,  que  de  voir  fa 
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Religion  du  tefnps  de  fon  gouucrnement  alïubicctic  au  tribut, 
laquelle  il  auoit  reccu  en  fa  charge  franche  6c  libre.  Que  li  le 
grand  Turc  mcfprifant  la  foy  donnée ,  6c  contre  la  religion  de 
Ton  ferment,  venoit  aifaillir  Rhodes ,  ilcfperoit  que  Dieu  feroit 
le  iufte  vengeur  d'vne  telle  perfidie ,  6c  les  derfendroit  6c  con- 
ferucroit  contre  fa  puillance.Bc  fans  s'arrefter  beaucoup  à  rcfpc- 
rance  duJccours  du  Poncnt ,  il  fît  continuer  les  fortifications  6c 
toutes  fortes  de  prouiflons  pour  la  defrence  de  Rhodes  ;  depef- 
chade  tous  colles  les  citations  pour  faire  venir  en  diligence  les 
Commandeurs  6c  Cheualiers  au  Conucnt,&:  en  cfcriuit  diligem- 
ment les  caufes  6c  les  exhortations  propres  à  ce  fubicct.Et  com- 
me il  eftoit  bien  auant  en  ces  folicitudes  &:  diligences ,  il  tumba 
en  groffe  maladic,qui  fuft  la  fin  de  fes  iours,le  dixneuficme  May 
13.74.  Il  fuft  homme  de  grand  cœur  6c  de  grand*  fuffifance ,  6c 
gouuerna  longuement  fon  Ordre  aucc  grand'  confiance  parmi 
des  grands  troubles  &:  périls  qui  trauaillerent  la  Religion.  Boiio 
dit  qu'il  fuft  le  premier  qui  fe  trouue  par  les  anciens  regiftres  ap- 
pelle toufiours  Grand-Maiftrc.  Combien  qu'on  attribue  ce  titre 
à  Foulques  de  Villarct,ccluy  qui  conquit  Rhodes. 

LIVRE  V-   DE  L'HISTOIRE 

DE    L'ORDRE    DE    S.  IEAN 

DE  HIERVSALEM. 

Près  luy  fuft  cfleu  Grand-Maiftre  laques  de  Milly 
Prieur  d' Auuergnc  lors  abfcnt  en  fon  Prieure.  Ceux 
du  Confcil  luy  mandèrent  le  Cheualicr  de  Bois-rond 
fon  neueu  pour  l'en  aducrtir,&:  le  prièrent  de  ne  rien 
conférer  ni  faire  autre  acte  de  Grand-Maiftre  qu'il  n'euft  fkiâ  le 
ferment  accouftumé  fur  l'obferuation  des  ftatuts,  affln  qu'il  euft 
moyen  de  s'exeufer  enuers  les  grâds  qui  luy  voudroyent  deman- 
der des  grâces  6c  dons  extraordinaires  j  &:  de  ne  faire  point  d'af- 
fcmblee  fur  fon  chemin,  pour  ne  retarder  les  Religieux  qui  tfto- 
yent  appelles  au  chapitre ,  &:  pour  euiter  les  fraiz  des  voyages. 
Bien  toft  après  parurent  à  la  Palan  a  trente  fuftes  Turquefques,& 
vint  vn  aduis  qtf'on  y  en  attendoit  quarante  autres,  qui  deuoyét 
aller  à  Lango  6c  aux  autres  Ifles  de  la  Rcligion.Ceux  du  Confeil 
m  man 
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mandcrcnc  en  diligence  aduertir  les  villagcoys  pour  les  faire  re- 
tirer aux  chafteaux  :  &c  le  10.  d'Aouft  le  Grand-Maiftre  entra  das 
Rhodes,  qui  pourucut  incontinent  à  continuer  les  fortifications 
commencées  par  fon  prcdccclTeur.  Et  le  dixième  de  Noucmbre 
fuiuanc  commença  le  chapitre  General,où  affin  que  les  quatorze 
Capiculans  ne  fuifent  occupés  à  r«glcr  les  d  il  pures  &c  différends  • 
des  particuliers,ruft  traidté  fuiuant  l'Ordre  prefeript  pa^vne  bul- 
le du  Papc,du  régime  des  Eglifcs  &c  de  la  forme  du  feruicc  diuin: 
Apres  des  aufmoncs  ôc  Hofpitaux  dépendants  de  la  Religion; 
en  troificfme  lieu  pour  le  payement  des  dettes  du  threfor  fut 
impoié  la  fomme  de  cinquante  mille  florins,&:  cinquante  vn  mil 
pour  l'cntrctenement  ôc  aifaircs  du  Conuent.Et  en  fin  tous  d'v- 
nc  voix  remirent  au  Grand-Maiftre  l'adminiftration  du  threfor 
auec  le  mefmc  pouuoir  de  nommer  les  officiers  de  la  ville  &  des 
Illcs,  &:  le  Gouuerneur  du  chafteau  de  faind  Pierre ,  que  fes  prê- 
deceffeurs  auoyet  eu  en  mefmc  cas ,  &  de  reuoquer  les  prouilios 
octroyées  par  le  Confeil  en  fon  abfcncc  ;  &c  tous[  les  Rcceueurs 
&c  Procureurs  Religieux,  &  en  pouruoir  d'autres ,  &  de  difpofer 
des  Commanderies  de  Lango,  &:  de  Nifl'aro,&  de  la  grâd*  Com- 
manderie  de  Cypre ,  &  que  les  officiers  par  luy  nommez  hors  le 
Conuentjiouïroyent  de  l'ancienneté;  &  qu'il  receuroit  tous  det- 
tes &  arrérages  deubz  à  la  Religion  en  Lcuant  &  en  Ponent,à  la 
charge  de  payer  tous  les  dettes  du  threfor.  Plus  on  luy  remit 
tout  l'or,  l'argent,  draps,  &c  autres  meubles  qui  cftoyent  au  thre- 
for ,  excepté  les  deniers  des  Iubilé  &:  autres  dons  que  le  Pape  &:  { 
les  autres  Princes  feroyent  à  la  Religion  ;  ôc  qu  aduenant  la  ne- 
ccflïté  de  dreifer  vnc  armée  contre  les  Turcs ,  ou  autres  barba- 
res ,  luy  &c  le  Confeil  pourroyent  impofer  vingt  mille  florins  fur 
les  biens  de  la  Religion  :  tout  cela  pour  cinq  ans ,  paiTez  lefquels 
il  feroit  defehargé  de  tous  dettes ,  &  fans  preiudice  des  préémi- 
nences des  dignitez,  &c  fans  confequëce  aux  fuccefleurs  Grands- 
Maiftrcs.  Et  fut  le  tout  ainn*  conclu  fcçlé ,  publié  &c  accepté  auec 
ferment.  Et  cela  faid  tous  ceux  du  Chapitre  le  gcnouïl  en  terre 
fupplicrent  le  Grand-Maiftre  de  fe  charger  de  radminiftration 
du  threfor ,  à  quoy  il  s'offrit  moyennant  qu'ils  luy  promirent  a 
haute  voix  toute  obeïfTance.  Le  dixhuidiefme  de  Noucmbre 
Raimond  Richard  Prieur  de  S.  Giles  y  prefida  pour  le  Grand- 
Maiftre  lors  indifpofé.  On  y  nomma  fept  Lcgiflateurs ,  vn  de 
chafquc  langue ,  qui  reformèrent  &ç  corrigèrent  les  ftatuts  de  la 
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Religion,  aucuns  dcfquels  s'obferuent  cncor  à  prcfcnt  :  &:  fusent 
députés  des  Commiflaircs  pour  décider  les  différends  des  parti- 
culiers. Le  Grand-Maiftre  venu  à  conualefcencc  ,  fin  foignciH 
iêment  reformer  la  monnoye ,  arfin  qu'elle  fuit  reccuè"  par  rout: 
fît  publier  vne  entière  feurté  à  tous  ceux  qui  entreroyent  au  port 
de  Rhodes,  &  qu'aucun  Corfairc  n'y  feroit  reccu  qu'il  ncull 
deuement  cautionné  de  ne  faire  aucun  tort  ni  dommage  aux 
nauircs  qui  s'y  trouucroycnt  i  &  fur  les  rumeurs  qui  courovent 
d'vnc  armée  Turquefque ,  il  nomma  pour  Capitaine  gênerai  de 
la  ville  &:  de  rifle  Nicolas  Gireme  homme  capable  du  fait  des 
armes  &  de  marine  :  Auquel  le  Marcfchal,  à  qui  celte  charge  ap- 
partenoit,  déclara  vouloir  céder  pour  la  valeur  &  fuffifance  qu'il 
aduouoit  eftre  en  luy  :  protefta  neantmoins  que  ce  fuit  (ans  pre- 
iudicc  à  1 1  prééminence  de  fa  langue ,  ni  à  fa  dignité.  Il  rit  Gene- 
ral des  galères  Gonfaluo  Quiroga Prieur  de  Caftille ,  tenu  pour 
fage  &  vaillant  Capitaine  de  marine  ;  &:  le  manda  à  Lango  pour- 
uoir  à  la  fort^cation  des  chafteaux  de  Narange,  de  fainct  Pierre 
èc  des  autres  Illcs,  auec  tout  pouuoir  fur  les  Cheualicrs  &:  autres 
de  chacune  garnifon.  Le  Pape  Nicolas  deceda  comme  Ion  croid 
du  regret  de  la  perte  de  Conftantinople  ;  &:  luy  fucceda  le  Car- 
dinal Alfonfe  Borgia ,  qui  fuit  appcllé  Cahxte  III.  celuy  qui  in- 
ihtua  de  fonner  la  cloche  pour  prier  Dieu  à  midy.  Il  auoit  des  fa 
îeu nèfle  afpiré  au  Pontificat,  &:  faict,  vœu  s'il  y  pouuoit  panicnir, 
de  faire  forte  guerre  aux  Turcs  de  toutes  les  façons  qu'il  luy  fe- 
roit poflîblc  ;  &:  ne  manqua  pas  auflitoit  après  Ion  élection  de 
mander  fes  Nunces  à  tous  les  Princes  Chrciticns ,  pour  les  ex- 
horter à  la  mefmcentrcprife,  &:  fit  publier  des  Indulgences,donc 
on  tira  des  grandes  fommes  de  deniers,  defqucjs  il  rit  armer  feze 
gaJeres,qu'iJ  enuoyacn  Leuant  foubs  la  charge  de  Loys  Patriar- 
que  d\Aquilcc,  auec  quelques  vaifleaùx  Gencuois.  Celle  armée 
pnt  quelques  places  fur  les  Turcs,  &:  arrefta  fort  leurs  courfcs,fc 
cmpcfcha  tant  qu'elle  fuit  fur  pied  les  ruines  &:  rauagcs  qu'ils 
cuifent  fai&  fur  les  Chreftiens.  Sur  la  fin  de  cefte  guerre  fut  raid 
Capitaine  des  galères  Pierre  Archcuefque  de'Tarrafcône,  lequel 
après  auoir  couru  quelque  teps,  n'ayant  plus  de  moye  d'entrete- 
nir fon  armcc,fc  retira  dâs  le  port  de  Rhodes,  &:  en  fortit  à  l'aydc 
de  ûx  mil  ducats  que  le  Grand-Mailtie  luy  prelra.  En  ce  temps 
il  y  cu/t  vn  procès  pendat  en  la  Rote  de  Rome  entre  deux  Che- 
ualicrs pour  raifon  d'vnc  Commâderie.  Le  Pape  de  fon  mouuc- 
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meut  en  renuoya  la  cognoilTance  au  Conuenc  de  Rhodes ,  pour 
eftre  iugé  fuiuihs  les  ftatuts  de  l'Ordre ,  voulanr  entieremenc 
conferuer  leurs  priuileges  &:  iurifdiction.  L'année  fuiuant  mil 
quarre  cents  cinquante  fix  il  y  euft  vne  cruelle  pefte  à  Rhodes, 
qui  fît  mourir  vne  bonne  partie  du  menu  peuple  ,  &  apporta  la 
cherté  par  ce  que  les  marchands  n'y  abordoyent  plus ,  éc  que  les 
Rhodiots  n'eftoient  plus  receuz  aux  autres  ports.Cc  fuft  grande 
affliction  à  la  ville ,  qui  en  demeura  demie  defolee  &  deshabitee; 
&:  au  Grand-Maiftre,qui  ncantmoins  leur  fit  tout  lefecours  qu'il 
luy  fuft  poflible ,  &:  y  employa  par  charité  tous  fes  propres  de- 
niers. Le  maiftre  ou  Surintendant  de  l'Arfcnal ,  par  permiiTion 
du  Grand-Maiftre  fonda  &:  dora  l'Eglife  de  fainà  Michel  Ar- 
change. Le  Grand-Maiftrc  voyant  le  nombre  de  ceux  qui  pou- 
uoyent  porter  les  armes  dans  Rhodes  fort  diminué  par  la  conta- 
gion ,  &:  aduerti  que  Mahomet  dreflbit  vne  grand'  armée ,  dc- 
pcfcha  en  Ponant  pour  demander  ayde  aux  Princes  Chrcftiens; 
&:  à  rous  les  Commandeurs  &  Cheualiers  de  tout^  les  Prouin- 
ces,  de  venir  au  plus  toft  à  Rhodes.  Celte  année  Iacjues  de  Ro- 
fèmberg  Prieur  de  Boéme  eftant  promeu  à  la  dignité  d'Euefquc 
d'Vratiilauia,  Se  par  ce  moyen  le  Prieuré  vacant,  le  Grand-Mai- 
ftrc &:  ceux  du  Conuent  s'en  pourueurentde  nouucau.Cc  Prieu- 
ré  fuft  long  temps  perdu  à  la  Religion,parce  que  le  Grand-Mai- 
ftrc de  Laftic  permit  au  Prieur  de  Rofcmberg  d'employer  les  ref- 
ponces,  mortuaires,  vacants  &:  autres  droits ,  en  la  guerre  quife 
faifoit  contre  les  hérétiques  de  Boéme.  Apres  luy  en  fuft  pour- 
ueu  par  le  Conuent  Iean  de  Schœnbcrg  ;  &  après  ceftuy  là  le 
Grand-Maiftre  d'AubuiTon  permit  à  Lacuilaus  Roy  de  Hongrie 
&  de  Boéme  de  le  bailler  à  vn  lien  fauori ,  &  des  lors  les  Roys  de 
Boéme  s'eftoyent  attribués  ce  mefme  pouuoir ,  iufques  à  Ferdi- 
nand, lequel  fur  les  rcmonftrances  que  luy  fit  Philippe  de  Rcde- 
fel  grand  Bailly  d'Âlcmagnc,  confentit  que  la  Religion  en  pour- 
ueuft  le  Cheualier  Matthieu  Leopolde  Poppcl  de  Leobcouidb, 
qui  en  iouy  t,  &  par  ce  moyen  la  Religion  recouura  le  Prieuré  de 
Boéme ,  qui  contient  vingt  deux  Commandcrics.  11  pridenuic 
au  Grand-Maiftre  de  chafler  toutes  les  courtilancs  hors  de  Rho- 
des ,  mais  pour  bonnes  confiderations  il  changea  dadius  y  $cfc 
contenta  de  les  referrer  en  vn  quartier.  Lafain&e  Efpinc  de  la 
couronne  de  noftre  Seigneur ,  qui  cftoit  d'ancienneté  dans  la 
chapelle  du  Palais  du  Grand-Maiftre^  laquelle  auoit  accouftu- 
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me  de  florir  chacun  Vendredy  fainft  à  midy ,  cette  annec  pre- 
uint  de  trois  heures,  &:  florit  à  veuë  d'œil  en  prcfcncc  du  Grand- 
Maiftre  &:  des  Seigneurs  &  Chcualicrs  >  dequoy  le  Grand-Mai- 
ftre  fit  faire  a&e  authentique,qui  fuft  feellé  àc  enregiftre  aux  re- 
giftres  de  la  Chanccllerie,la  veille  de  Pafques  14  j  y .  En  celte  an- 
née Viïumcaffan  Roy  de  Perfe  ,qui  auoit  cfpousé  la  fille  de  Ca- 
loian  Empereur  de  Trebizôde,  mâda  vn  Ambafladeur  à  Maho- 
met ,  luy  denuncer  qu'il  ne  s'empefenaft  point  de  la  Prouincc  de 
Cappadoce;  que  Caloian  luy  auoit  baillé  en  dot.Pour  refponfe  à 
cela  Mahomet  l'alla  cercher  auec  vne  puilfante  armée  iufqucs  à 
la  riuiere  d'Eurratc;  &  là  voyant  qu'Vflumcaffan  ne  l'auoit  point 
attendu,ains  fuyant  le  combat  s'eftoit  retire  aux  montagnes  ,  il 
fit  venir  en  diligece  par  la  mer  Maiour  l'armée  de  mer  qu'il  auoit 
deftiné  contre  Rhodes  ,  &c  s'empara  de  Synopc  &:  Trcbizonde, 
mena  l'Empereur  &  fa  femme  &c  fes  enfans  à  Conftantinoplc  :  &: 
quelque  temps  après  ayant  nouuelles  d'vne  hgue  générale  que 
faifoyent  les  Princes  Chrefticns  contre  luy ,  les  voulut  contrain- 
dre pour  s'afTeurer  d'eux,  de  renier  la  foy  Chrefticnnc,  &:  fe  faire 
Turcs  :  &:  fur  le  refus  qu'ils  en  firent ,  les  fit  tous  mourir.Lc  pere 
vit  maiTacrer  fes  enfans,  les  exhortant  à  fouffrir  ce  fupplice  pour 
icur  Religion,  &c  pour  acquérir  vne  vie  bien  heureufe  &c  immor- 
telle; &  luy  après  eux  fouffrit  la  mort,  perfeuerant  conftamment 
au  mefmc  propos.  Cela  faiâ:  Mahomet  conquit  l'ifle  de  Lemnos 
(appêflec  auiourd'huy  Stalimcni)  &c  les  Ifles  qui  font  aux  cnuirôs 
du  mont  Athos,  à  l'occafion  dequoy  les  Seigmeurs  des  autres  If- 
les de  VArchipclago  mandèrent  à  la  porte  offrir  obeyffanec  &c 
le  tribut ,  excepté  celles  de  Rhodes,qui  n'en  firent  point  de  fem- 
blant.  Dequoy  Mahomet  fuft:  tout  indigné  ,  &:  en  fa  cholerc 
tnanth  vne  armée  de  dixhuid  mille  hommes  ,  qui  lailferent  les 
autres  forterefles  comme  malaifees  à  prendre  ,  te  afllcgerent 
r  Andimachio,où  ils  firent  grande  &  terrible  baterie,&  y  donnè- 
rent des  grands  affauts.  Il  y  auoit  dtdans  vn  nombre  de  Cheua- 
liers  qui  fe  défendirent  fi  vertueufemét,qu'ilsfurent  contraints 
de  leuer  le  fiegc,&:  à  leur  Sefpart  faccagerent  &  emmeneréttout 
le  beftail  de  l'ifle  ,  &  s'en  retournèrent  à  Conftantinoplc  Ma- 
homet qui  tenoit  cefte  refiftence  pour  vn  affront,  fit  armer  en  ex- 
trême diligence  foixante  nauires ,  fans  laiflèr  cognoiftre  ce  qu'il 
en  vouloir  faircj  àc  tout  foudaincmet  les  fit  partir  bc  aller  à  Rho- 
des. Ces  nauires  approchèrent  du  eofté  d'Archange,  le  meilleur 
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bourg  qui  fuft  en  toute  H  lie ,  Ôc  mirent  vu  bon  nombre  de  fol- 
ciats  fur  des  petits  vailfcaux  ,qm  defeendirent  en  terre  fans  cftrc 
appcrceus,furprindrcnt  les  gardes, &c  leur  coupperent  la  gorge;&: 
donnèrent  lignai  à  ceux  des  nauircs ,  qui  defeendirent  prompte- 
ment  en  terre,  &:  entrèrent  à  l'impourucuè  dans  le  bourg ,  qu'ils 
laccagcrcnt  à  leur  plaiiir  ,&:  emmenèrent] la  plus  part  des  habi- 
tants cfclaues,&  chargèrent  leurs  nauires  de  proyc.Ccfte  prifc&: 
laccagement  furent  de  grand  prciudice  à  la  Religion ,  parce  que 
des  lors  les  habitans  de  IHfle  n'y  fentants  leur  demeure  alfeuree, 
commencèrent  à  négliger  Tacriculture  &  les  ccuures  accouftu- 
mees  ;  &c  que  defpuis  plulieurs  de  ceux  qui  furent  emmenez, 
comme  perfonnes  viles ,  dcfpouillants  la  charité  de  leur  patrie, 
feruoyenc  d'cfpies  aux  Turcs  ,  &  furent  defpuis  caufe  ou  l'inftru- 
ment  de  faire  furprendre  pluiieurs  fois  miferablement  les  villa- 
geois de  Rhodes.  Au  partir  de  là  les  Turcs  allèrent  à  rifle  des  Sin- 
gcsjoù  ils  alïicgcrcnt  le  chafteau  dix  iours  durant.  Apres  quel- 
ques affauts  donnés  en  vain,  ils  cauerent  des  mines  que  les  aiîic- 
ges  defcouuriret,&:  rirent  bouilhr  grand  quatité  d'huile,  &  poix, 
qu'ils  vederent  fur  ceux  qui  fc  prefenterent  pour  forcir  des  mi- 
nes ;  qui  fc  fentans  cuits  &  roftis  aucc  des  douleurs  infupporta- 
bles,fe  retirèrent  ceux  qui  pcurcnt,&  tout  le  refte  perdirent  cou- 
ragc,&:  leuerent  le  liege,pillcrent  toute  l'iflc,coupcrent  les  arbres 
&:  les  vigncs,&:  en  firent  autât  à  Lcrro,Calamo,  Lango,&  Niffa- 
rojfans  toutesfois  attaquer  aucune  fortereffe,  puis  fc  retirant  à 
Conftantinoplc.  Apres  cela  les  Turcs  affiegerent  Metclin ,  &c  y 
donnèrent  vn  alfaut ,  ou  Luchin  baftard  de  la  maifon  des  Catla- 
fuiij  Seigneurs  de  l'iflc  ayant  composé  du  tradiment  aucc  les 
Turcs,  quitta  les  deffences  d'vn  quartier  de  la  muraille  qu'il  gar- 
doit  aucc  F  Archcucfquc,  pour  donner  entrée  aux  Turcs  dans  les 
bourgs  :  &:  de  ce  pas  courut  au  chafteau ,  &  donna  aduis  au  Sci- 
gneur,que  les  Turcs  entroyent  dans  les  bourgs,&:  qu'il  eftoit  nc- 
ceirairc  de  fe  rédre,&  compofa  auec  eux.  Le  Seigneur  fc  voyant 
trahi,fuft  contraint  de  fe  rendre  à  compoiition.  Nonobftant  la- 
quelle les  Turcs  tuèrent  quatre  cents  ITatuis  ,  &:  vn  nombre  de 
Cheualiers  de  ceft  Ordre  des  plus  choifis  que  le  Graud-Mailtre  y 
auoit  enuoyé  pour  fecours,qui  furet  furpris  àc  accablés  de  la  mul- 
ntude,&  moururent  de  côbatXe  général  des  Turcs  prit  pour  foy 
le  tiers  dubutin,bailla  l'autre  auxfoldats,&:  l'autre  aux  Corfaires 
qui  feruoict  en  celle  armec.Luchin  demeura  Seigneur  de  l'Iflc,&: 
f  vn 


de  S.  le  an  de  Hierufalem .  197 
tnTurc  gouuerneur  de  la  villc.lc  Seigneur  ancie,&:  Tes  feeurs  au£ 
quels  ne  fut  faid  aucune  forcc,&  rArcheucfquc  6c  les  gents  d'E- 
glife  furent  conduits  à  Conftantinoplc.Mahomct  dcfpuis  alla  en 
Efclauonie  auec  vnc  armee,où  il  fut  vaincu  en  bataille,&:  s'en  re- 
tourna en  gtand  hontc.Ce  nonobftant  bien  toft  après  il  rallia  Tes 
forccs,&  entra  en  la  Valachie,qu'il  mit  toute  à  feu  &:  à  fang,&:  rc  - 
ferra  le  Prince  dans  vne  forterefle ,  le  contraignit  de  fc  rendre  à 
côpo(ition,&  l'ayant  en  fon  pouuoir,  contre  lafoy  promife  luy  fit 
trancher  la  tefte,&:  en  fit  autant  à  Efticnnc  Roy  de  la  Bolïine ,  l'a- 
yant pris  dans  fa  ville  capitale  de  Iaïza.L'armec  du  Pape  &c  de  la 
Croifade  demeura  fi  long  téps  es  cntiirons  de  Rhodes,quc  la  vil- 
le tumba  en  grand'  nccefîite  de  grains  :  &:  fut  le  Grand-Maillre 
côtraint  d'enuoicr  plufieurs  vaifleaux  en  l' Apouïlle  &c  en  Sicilc,& 
par  tour  charger  des  gtains,dôt  il  fecourut  le  peuple.  Apres  il  in- 
troduifit  à  Rhodes  des  Religieux  de  l'Obferuance  de  S. François, 
appeliez  Zoccolanti ,  aufquels  il  bailla  l'Eglife  de  S.  Marc  &:  de 
S.Bernardin  auec  leurs  appartenances,  le  1 2 .  Iuîn,  1 4  ^7.  Et  en  ce 
ayant  par  fa  prudence  defehargé  le  threfor  de  la  plus  part  des 
dettes ,  il  voulut  pouruoir  de  bonne  heure  aux  moyens  d'entre- 
tenir le  Conucnt,fans  emprunter  à  interefts.Et  deuança  par  per- 
mi/fion  du  faind  Pcrc  le  temps  ordinaire  du  Chapitre  gcneral,&: 
le  fît  afllgncr  au  premier  d'Octobre  ,  1458.  Iean  de  Chaftcau- 
neuf  Commandeur  d'Vfez  au  Prieuré  de  faind  Giles ,  Bailly  de 
Lango ,  Lcrro  6c  Calamo ,  rcnunça  le  Balliage  es  mains  du  Con- 
tient ,  n'ayant  plus  de  moyen  de  s'y  entretenir ,  par  ce  que  tout  y 
cftoit  ruiné  &:  defert  par  la  pefte  &c  la  famine  :  le  Confeil  les  re- 
mit au  Grand-Maiftre  à  vie ,  à  fin  qu'il  les  fifl:  reftaurer  &c  repeu- 
pler ,  auec  pouuoir  de  les  conférer  à  qui  bon  luy  fcmbleroit ,  qui 
luy  feroit  le  ferment  de  fidélité ,  &:  luy  payeroit  quelque  chofe 
pour  refponfe.  Au  mefmc  temps  Pierre  d'Aubuflon,vcrtueux  &c 
&  remarqué  Cheuallier  de  ceit  Ordre ,  Commandeur  de  Salins, 
eut  accez  au  Roy  Charles  V 1 1.  &  luy  fit  de  telles  rtmonftranccs 
&  prières  fur  les  nccelîitcz  &  danger  où  eftoit  la  Religion ,  que 
le  Roy  luy  donna  cent  mil  clcus ,  que  le  Commandeur  employa 
incontinent  enachept  d'artillcric,poudre,  plomb,auirons,draps, 
toiles ,  ôc  autres  munitions  qu'il  enuoya  à  Rhodes.  En  hu Met 
1458.  mourut  le  Pape  Calixte ,  auquel  (iicccda  i£neas  Syluius 
Picolomini  Gentil-homme  Sycnnois ,  homme  de  grand  fçauoir 
pour  ce  téps  là.  La  mort  de  Calixte  (bruit  de  prétexte  aux  Chc- 

Bb  3 


198  Liure  V.  de  tHifîeire  de  l'Ordre 

ualliers  de  n'aller  point  au  Chapitre  gênerai  au  temps  afljgné, 
qui  fut  la  caufc  que  le  Grand-Maiftrc  le  renuoya  à  l'année  fuy- 
uant  au  mefme  mois.  Raimond  Zacofte  Chaftcllain  d'Empofte 
mandé  en  Efpagne  pour  reccuoir  les  arrérages  &:  vieils  dettes  de 
la  Religion  ,  fit  le  voyage  de  la  diligence  à  fes  defpends.  En  ce 
temps  il  aduint  qu'vne  Carauelle  Bourguignonne  ayat  couru  la 
mer  de  Lcuant ,  &c  endommagé  en  diuers  lieux  les  Chreftiens 
aufli  bien  que  les  Paycns,rut  reccuè  au  port  de  Rhodes.  Les  Vé- 
nitiens &c  le  Duc  de  Milan  croyans  que  la  Religion  euft  quelque 
part  aucc  cefte  Carauelle ,  rirent  faifir  riercs  eux  des  biens  de  la 
Religion,  pourauoir  raifon  des  iniurcs  que  la  Carauelle  auoit 
faid  à  leurs  gens.   Le  Grand-Maiftrc  qui  ignoroit  qu  elle  euft 
couru  aux  Chreftiens ,  leur  cnuoya  l'Admirai  de  Seripand ,  qui 
purgea  la  Religion  de  cefte  imputation ,  &  en  efclaircit  le  Duc 
&c  la  Seigneurie,  &  obtint  main-leucc  des  failles.  Pierre  Marto- 
rcl  General  des  galères  du  Roy  d'Arragon  prit  deux  AmbafTa- 
deurs  Turcs ,  qui  auoycnt  fauf-conduit  du  Grand-Maiftrc ,  qui 
s'en  plaignit ,  éc  les  cnuoya  demander  au  Martorcl ,  qui  les  con- 
duifit  luy  mcfme  à  Rhodes ,  &:  les  configna  au  Grand-Maiftre, 
qui  luy  en  bailla  defeharge.  En  ce  temps  la  plus  part  des  fubjc&s 
de  la  Religion  eftoyet  tant  inquiétez  &  moleftcz  par  les  courfes 
des  Turcs,qu'ils  cftoyent  contraints  de  quitter  l'agriculture.  Le 
Grad-Maiftre  pour  les  fecourir ,  trouua  moyé  de  faire  parti  auec 
certains  marchands,  qui  fc  chargèrent  de  faire  conduire  &  four- 
nir par  tout  grande  quantité  de  grains  &:  autres  prouifions  necef- 
faires  i  &c  manda  encor  au  Royaume  de  Naples,&:  en  Efclauonie 
faire  prouifion  de  grains,  chairs,  legumes,  arbres,  antennes,  aui- 
rons,  falpctre ,  ôc  autres  telles  danrees.  Le  Chapitre  gênerai  flic 
tenu  au  temps  ordonné ,  où  entrèrent  outre  les  Seigneurs  ôc  di- 
gnitez  accouftumez  deux  Procureurs  du  Grâd-Maiftrc,  le  Lieu- 
tenant du  Bailly  du  commetee ,  les  Procureurs  des  Prieurs  &: 
Commandeurs  Ôc  des  Bailly  s  Capitulaircs  abfents ,  deux  Che- 
ualliers  de  chacune  langue  pour  compagnons  du  Grand-Mai- 
ftre, les  Rcceueurs  de  Venilc ,  France  bc  Lombardic  ;  fept  Chc- 
uallicrs  Procureurs  des  langues ,  (ept  autres  appeliez  Proceres  Un- 
çuarum ,  &:  le  Greffier  du  threfor.  En  ce  Chapitre  les  Italiens  &: 
les  Prouençaux  prefenterent  cliacunc  vne  bourfe  pour  raifon  du 
Balliagc  de  faincfc  Efticnnc  de  Monopoli,pour  lequel  ils  auoyenc 
differend.Le  Grand-Maiftrc  prit  les  deux  bourfes  fans  prciudice 
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de  leurs  droits  ;  6c  ainfi  pour  ceft-heurc  là  le  rumeur  fut  appaile . 
Les  Procureurs  des  langues  d'Italie  6c  d'Efpagne  cmpcfchcrcnt 
que  le  Chapitre  ne  paflaft:  plus  auant  qu'on  n'cufl  pourueu  fur 
Tindance  qu'ils  faifoyent  que  toutes  prééminences  6c  dignitez 
t "u lient  communes  à  toutes  les  langues  ;  6c  fe  ioignirent  à  eux  les 
Procureurs  des  langues  d'Angleterre  &:  d'Allemagne.  A  quoy  les 
langues  Françoifcs  contrtdiioycnt  fort  6c  ferme  ,  comme  ils- 
auoyent  faict, auparauant.  Il  femblc  que  Bofio  diiïimulc  au dif- 
cours  de  celte  contention  les  meilleures  raifons  des  François, 
qui  font  que  leurs  nations  auoycnt  de  toute  ancienneté  faict  de 
plus  grands  feruiecs  à  la  Religion,  auoyent  toujours  cflc  en  plus 
grand  nombre,&:  que  la  Religion  tenoit  plus  de  biens  au  Royau- 
me de  France ,  6c  tiroit  ordinairement  plus  de  fecours  6c  d'a/Ti- 
(tance  6c  de  moyé  de  leur  nation  que  d'aucune  autre.  Le  Grand- 
Maiftre  ordonna  que  fuyuant  le  ftatut  du  Grand-Maiftre  de  Por- 
tugal ils  cufïcnt  à  eflire  les  quatorze  Capitulants ,  6c  poumon 
auant  toutes  chofes  à  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  l'entretenc- 
ment  du  Contient  ,&  à  la  fubuention  du  threfor ,  lcsafleurant 
que  cela  faict  il  leur  feroit  iufticc  fur  leurs  demandes.  Les  quatre 
langues  empefeherent  encor  cela,ofTrans  ncantmoins  de  contri- 
buer librement  du  leur  ce  qui  feroit  taxé  pour  les  neceflitez  du 
threfor.  Le  Grand-Maiitre  trouua  ce  langage  hors  de  propos  6c 
fcandaleux, comme  s'ils  parloyent  de  viure  du  lcur,&:  auoir  quel- 
que chofe  de  propre ,  n'entendans  de  mettre  tout  en  commun. 
Les  quatre  langues  neantmoins  s'arrelterent  fur  les  mcfmcs  dif- 
ficultcz ,  demandèrent  qu'il  fut  faict  acte  6c  regiftre  de  leurs  re- 
montrances &  rcquifitions,panirct  pourfe  retirer^  quoy  qu'ils 
fuifent  priez  6c  appeliez  par  le  maiftre  Efcuyer,en  fin  ils  ietterent 
leur  dire  par  eferit  aux  pieds  du  Grand-Maiftrc,  6c  fortirent  du 
CJiapitrc.  Les  François  demeurèrent ,  6c  firent  élection  de  fix 
pour  leurs  trois  langues.Le  lendemain  les  quatre  lagues  ne  com- 
parurent point  au  Chapitre , 6c  quoy  que  le  Grand-Maiftre  leur 
mandait ,  6c  les  fift  fommer  par  le  maiitre  Efcuyer  aucc  vn  No- 
taire,iis  refuferent  d'y  venir ,  difans  qu'ils  elloyent  appcllants  au 
faind  Siège,  6c  ne  vouloyent  faire  chofe  qui  dérogeai!  à  leur  ap- 
pel. Ils  défaillirent  encor  le  iour  fuyuant  au  matin ,  6c  rapresdif- 
nec  le  Chanccllicr  Bandini  fe  mit  parmy  eux ,  6c  les  pceftha  6c 
exhorta  de  tant  de  façons ,  qu'à  la  fin  ils  condcfccnditcnt  à  vn 
certain  trai&é ,  duquel  ne  fe  trouuent  les  particularitez  ;  6c  lous 
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cl  11  accord,&:  fans  preiudice  de  leur  appelais  rentrèrent  au  Cha- 
pitre ,  &:  leur  fut  permis  de  nommer  dix  Capitulants  en  fuitte, 
comme  il  femble  de  ccft  accord.  Et  le  dixneufiefmc  du  mois  fu- 
rent expédiées  &:  feellees  des  lettres  qui  s'appclloyent  renuoy  de 
la  caufe  à  la  Cour.  Durant  le  Chapitre  gênerai  il  y  eut  vn  confeil 
particulier,  auquel  on  accorda  aux  AmbalTadeurs  des  Seigneurs 
de  Scio,  fauf-  conduit  pour  leurs  gents  Se  vaifleaux ,  en  promet- 
tant par  eux ,  que  leurs  vaiflèaux  n'incommoderoyent  n'offen- 
feroyent  en  rien  qui  fuft  les  fubjc&s  de  la  Religion.Les  feize  Ca- 
pitulants donnèrent  fur  chafquc  chofe  leurs  aduis  &:  refolutiôs, 
le  vingtfepticfme  du  mefme  moys.  Qui  contenoyent,que  la  ca- 
rauanne  du  chafteau  fainct  Pierre  feroit  de  cinquante  Cheual- 
liers,  celle  de  Lango  de  vingteinq,  celle  de  la  galère  de  la  Garde 
de  quarante.  Qu'il  y  auroit  continuellement  cent  quatre  vingts 
Religieux  refidens  au  Contient.  Pour  officiers  de  l'hic  de  Rho- 
des aucc  le  Bailly  dix  Religieux ,  pour  l'Eglifc  conuentuelle  de 
fainct  Ican ,  trente  Prcftrcs ,  &:  pour  l'ordinaire  du  Conuent  des 
Eglifcs  de  rEnfermeriCjgarnifon^aleres^fficierSjarmeSjOfficiers 
d'artillerie,  gardes  de  Tlflc,  arfcnal ,  Procureur  en  Cour ,  Prote- 
cteur, Aduocats ,  Ambaffadeurs  >  on  fit  eitat  de  cinquante  mille 
florins  fur  le  reuenu  du  Poncnt ,  &  l'extraordinaire  du  Leuant; 
Ôc  ce  pour  deux  ans  :  &:  que  pour  le  temps  fuyuant  on  tiendroit 
vnc  aflemblec  en  Auignon  pour  y  faire  vn*  impofitiô  continuel- 
le fuyuant  la  valeur  des  biens  de  la  Religion  ;  &c  pour  toute  autre 
defpence  extraordinaire,comme  pour  faitt  de  guerre,mciîagcrs, 
réception  d'AmbafTadeurs ,  &  eftrangcrs ,  on  employeroit  le  re- 
uenu extraordinaire  du  truefor,dcfpoudles,mortuaircs,  vacants, 
annates,paiTagcs,dons  :  &  fi  cela  ne  fuffifoit ,  que  le  Grand-Mai- 
ftre  y  pouruoirroit  comme  il  luy  fefnblcroit  nccefiaire.Le  Grad- 
Maiilre  fc  chargea  de  payer  tous  les  dettes  du  threfor  dans  le 
temps  auquel  l'aiTemblee  d' Auignon  fe  tiendroit  :  &c  pour  ceft 
efFed  luy  fut  remis  tout  ce  qui  eftoit  deu  à  la  Religion  iufques 
au  mois  d'O&obre  ;  &:  que  dés  ce  iour  là  le  threfor  feroit  admi- 
niitre  par  les  fept  Baillys  conuentuels ,  pilliers  &:  chefs  des  lan- 
gues. Les  mefmcs  feize  nommèrent  encor  des  viiïtcurs  pour  fai- 
re la  vérification  &c  cftimation  des  biens  de  la  Religion,  pour  en 
faire  leur  rapport  en  ralTcmblee  d' Auignon.  Et  fut  dit  que  le 
Grand-Maiftrc  y  nommeroit  vn  Lieutenant  pour  y  prefider ,  &s 
fes  Procureurs  s  &  qu'il  y  auroit  des  Procureurs  du  Contient ,  6c 
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le  Chanccllier  Bandini ,  qui  fut  lors  nomme  Procureur  gênerai 
en  Cour  de  Rome  ,  à  trois  cents  cinquante  cicus  d'cltat ,  à  la 
charge  de  fe  loger  honnêtement  &  de  tenir  quatre  chcuaux.Fuc 
deelaire  que  les  cinq  ans  dans  lcfqucls  le  Grand-Maifrrc  peut 
conférer  vne  Commandcrie  de  grâce  en  chafque  Prieuré  ,  corn- 
menceroyent  dés  lbn  élection.  Par  la  règle  de  cclt  Ordre  les  Re- 
ligieux cfloyent  tenus  de  ieufncr  les  îours  de  l'Aducnt  &:  du  Ca- 
rcfmc ,  &c  lors  ne  leur  cftoit  permis  de  boire  après  foupper ,  ni  de 
mangée  de  la  chair  le  mecredy,  ni  de  parler  à  table ,  ni  au  lice ,  ni 
d'eftre  au  lift  (ans  lumière  :  le  Pape  Pic  1 1.  lc*s  difpcnfa  de  ces  ri- 
gueurs, à  caufe  de  l'exercice  &:  occupation  qu'ils  auoycnt  conti- 
nucls  au  faid  des  armes ,  qui  cftoit  le  principal  poinft  de  leur 
profellîon.  Ils  rirent  des  bons  &:  vtiles  ftatuts ,  qui  furent  confir- 
mez par  fa  Sainftcté,  qui  fut  auflifupplice  d'interpofer fou  au- 
thorité  &fes  rigueurs  pour  faire  aller  tous  les  Religieux  àl'af- 
femblee.  Et  ainfi  prit  fin  ce  Chapitre  gênerai.  Au  mois  de  No- 
uembre  fuyuat  la  capitaineriedu  chafteau  fainct  Pierre  fut  bail- 
lée à  Iean  Cottct  Marcfchal  de  l'Ordre  pour  trois  ans,  pafTez  lcf- 
qucls y  fut  nommé  Ican  Lanltrotir  Commandeur  de  Bafal,  An- 
glois,  qui  promit  d'employer  mille  florins  chacun  an  du  fien  aux 
réparations  du  chafteau  ,  &:  d'en  quitter  autant  de  ce  que  lu  y  fc 
roit  aflîgnc  pour  fon  eftat.  Durant  ces  chofes  mourut  Ican  Roy 
de  Cyprc,  homme  efféminé  6c  fainéant ,  qui  laifla  vn  fils  baftard 
nommé  Iaqucs,&  fa  femme  en  fécondes  nopccs,Heîeine  fille  du 
Defpot  de  la  Motee ,  qui  eftoit  des  Paleologues.  Cette  Dame 
auoit  de  rentendemcnt,&:  gouuernoit  les  affaires.  Ils  curent  vne 
fille  nommée  Charlotte ,  qui  fut  mariée  à  Ieân  Prince  de  Portu- 
gal, qui  vint  en  Cyprc,  &:  démit  la  Roy  ne  Helcinc  du  manicmet 
des  arfaircs,&  les  gouuernoit  fagement.  Hclcine  refpcctoit  fort 
vne  tienne  nourrice,  qui  auoit  vn  fils ,  lequel  par  le  moyen  de  fa 
mere  auoit  authorité  en  Cour  iufqucs  au  mariage  de  la  PrinccfTc 
Charlotte,  après  lequel  il  fe  retira  à  Famagofte:&  quelque  temps 
après  a  l'inftigatîon  de  fa  mere ,  trouua  moyen  d  empoifonner  le 
Prince  Portugais,^  reuint  en  Cour,où  il  fut  reccu  comme  Gou- 
uemeur,&  comméçaà  s'en  faire  croire,  &  à  mcfprifcr  &  rudoyer 
Charlotte ,  qui  en  fit  fes  plaintes  au  baftar d  laques ,  lequel  non 
tant  pour  venger  les  inuiresde  la  Princcife ,  que  pour  souurir 
chemin  à  la  domination  où  il  afpiiDit ,  tua  de  fa  main  le  fils  de  la 
nourrice  ,&C  pour  cette  caufe  fut  haï  &  perfecuté  de  la  Roy  ne 
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Hclcinc,  &  fuc  contraint  de  fc  retirer  à  Rhodcs,où  il  fut  bien  rc- 
ceu.  Apres  il  fuppliafa  Sain&cté  de  luy  confirmer  l'Archeucfchc 
de  Nicolia,  de  laquelle  il  auoit  autres  rois  cfté  pounieu  :  &  ayanc 
intercepté  des  lettres  de  la  Roync ,  qui  le  trauerfoit  en  ceft  affai- 
rc,il  changea  de  deflein;  aflembla  Tes  amis  &C  vn  nombre  de  bons 
foldats,&Ts'cn  alla  à  Timpourueu  à  Nicofia,où  il  couppa  la  gorge 
à  tous  ceux  qui  luy  cftoyent  contraircs,fc  faifit  du  gouuerncméc 
du  Royaume ,  &:  le  fît  craindre  &c  obéir  à  vn  chacun.  Peu  apres 
mourut  la  Roync  Helcinc,  qui  laifla  Charlotte  heritietc  du  Ro- 
yaume, qui  fut  mariée  à  Louys  de  Sauoyc ,  qui  fe  trouuoitlorsà 
Vcnife,  ayant  vnc  armée  aucc  laquelle  il  paiïa  en  Cyprc,où  il  fut 
cfpoufé  &:  courôné  Roy  de  Cyprc.  laques  contraint  de  céder,  fe 
retira  vers  le  Souda  di£gypte,  ÔC  implora  fon  aide  pour  eftrc  rc- 
ftabli  au  Royaume  de  fon  perc.  Le  Soudan  tout  confideré  aima 
mieux  «loir  là  vn  Roy  qui  luy  fut  obligé  &  fon  ttibutaire,qu  vn 
Prince  Latin,  parce  que  l'ambition  ÔC  les  forces  des  Latins  luy 
cftoyent  fufpe&es  :  deelaira  laques  Roy  de  Cypre,raoyennat  vn 
dcteftablc  ferment  qu'il  fit  de  luy  eftrc  loyal  &c  fidelle  vafTal ,  &: 
drefla  fon  armée  pour  l'y  ramcner:&  fit  entendre  fa  volonté  aux 
Princes  Louys  &:  Charlotte  par  vne  lettre  qui  les  eftonna.  Ils 
mandèrent  incontinent  à  Rhodes  pour  demander  confcil  &  fc- 
cours.  Le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  furent  fort  troublez  de 
ces  nouucllcs,&:  ne  voyant  que  le  Roy  euft  des  moyens  fuffifants 
pour  refifter  au  Soudan,  ils  enuoyercnt  incontinent  Iean  Dclfin 
Commandeur  de  Niflaro  au  Soudan ,  auquel  il  rcmonftra  que 
comme  Prince  iufte  ildeuoit  permettre  aux  Grecs  de  traicter  fé- 
lon leurs  loix ,  &c  lauTcr  le  droid  à  qui  il  appartenoit  :  &:  que  la- 
ques n'y  en  auoit  aucun,parce  qu'il  eftoit  baftard,&  propofa  que 
Louys  &c  Charlottc,comme  Princes  légitimes, luy  feroyct  fidcl- 
lcs  vaflaux ,  &:  luy  payeroyent  chacun  an  dix  mil  efeus  de  nibut, 
&:  luy  fit  accortement  tant  de  remonflrances  &:  prières  fur  ce 
fubjeft ,  qu'il  luy  fit  changer  d'aduis ,  &c  rut  ort prefque  d'accord 
de  toutes  les  conditions  concernans  le  rcftabliflement  de  Louys 
&:  de  Charlotte.  Et  n'euft  laques  rien  aduancé ,  quoy  qu'il  euft 
acquis  la  faucur  du  fils  du  Soudan ,  qui  fe  trouuoit  lors  près  de 
luy ,  &:  de  trois  des  plus  apparents  Mammelucs  i  n'euft  efté  qu  e- 
ftant  furie  poinft  de  conclurrc  ceft  affaire  ,arriuavn  Ambafla- 
deur  de  Mahomet  Grand  Tutc ,  qui  remonftra  de  la  part  de  fon 
maiftre  au  Soudan,  qu'il  ne  dcuoit  point  abandonner  ecluy  au- 
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quel  il  auoit  vnc  fois  monftré  fa  faueur ,  ni  fauorifer  vu  de  la  na  - 
tion Franquc  ennemie  perpétuelle  des  Mahometans  ,  àc  qui 
auoit  de  tout  temps  perfecuté  &:  trauaillé  les  égyptiens.  Et  luy 
déclara  que  s'il  tenoit  pour  le  Latin ,  qu'il  auroit  pour  ennemis 
le  grand  Seigneur  (on  maiftre,&:  les  Syriens  &:  Arabes,&:  les  pro- 
pres fubjects.  Et  au  contraire  s'il  fouftenoit  laques,  que  le  grand 
Seigneur  luy  offroit  Tes  forces  mefmes  pour  conquérir  l'iilc  de 
Rhodes.  Le  Soudan  meu  de  fes  rcmonltrances,  &:  de  l'authorité 
de  ecluy  d'où  elles  venoyét,  fc  refolut  au  parti  de  Iaqucs;&  quoy 
que  le  Delfin  feeuft  dire ,  le  déclara  folcnncllement  Roy  de  Cy- 
pre,  &  l'y  enuoya  aucc  vne  puiflante armée.  Le  Grand-Mailtrc 
ôc  JcConfeil  à  ces  nouucllcs ,  combien  qu'ils  vùTcnt  qu'ils  ne 
pouuoycnt  donner  fecours  à  Louys  fans  entrer  en  guerre  aucc 
le  Soudan  ;  ce  neantmoins  ne  le  voulurent  abandonner ,  &:  luy 
enuoycrent  la  galère  de  la  Garde  bien  armée  &:  pounicuë  ,  &: 
chargée  de  Chcuallicrs  &:  foldats ,  choiils  pour  le  leruir  en  cefte 
guerre.  Mais  les  forces  du  Soudan  furent  ii  grandcs,que  laques 
d'abord  fc  faifit  de  toutes  les  meilleures  places  du  Royaume,ex- 
cepte  Famagofte,  où  il  y  auoit  grofle  garnifon  des  Geneuois ,  &: 
Colos ,  qui  appartenoit  à  ceux  de  ceft  Ordre  ;  &:  le  chafteau  de 
Cyrenes,où  Louys  &  Charlotte  fc  retirèrent ,  abandonnans  Ni- 
cofia.  laques  (que  les  Grecs  nommoyent  T  Apoftrc)  alla  inconti- 
nent aJlicgcr  Cyrencs.  Le  Grand-Maiftrc  &c  le  Confcil  fc  trou- 
uerent  lors  en  crainte  des  forces  du  Soudan  d'vn  cofté ,  &c  d'vne 
armée  que  Mahomet  preparoit  de  l'autre.  Qui  fut  caufe  qu'ils 
recherchèrent  la  paix  aucc  Mahomet,  &  defpecherent  à  fa  porte 
Demctrio  Nomophylaquc  Prcljl  Grec,pour  recognoiflre  fi  Ma- 
homet y  voudroit  entendre ,  &C  pour  rapporter  vn  iaufconduit 
pour  le  Commandeur  de  Sacconnay  député  à  ceft  effect  Am- 
baiTadeur  de  la  Rcligiô,  qu'on  auoit  raid  auâcer  iufques  au  cha- 
fteau  iaind  Pierre.  MaisDcmetrio  n'ayant  peu  obtenir  le  fauf- 
conduit  félon  l'cfperâcc  qu'on  luy  en  auoit  donné,  le  Comman- 
deur s'en  retourna  fans  auoir  n  ci  1  faict.  En  ce  temps  Louys  Lo- 
redan  General  de  l'armée  Vénitienne ,  fous  prétexte  de  certain 
tort  qu'on  auoit  raid  au  port  de  Rhodes  à  quelques  galères  Vé- 
nitiennes, rit  defeendre  les  gents  en  l'ifle  de  Rhodes,  où  ils  raua- 
gerent  quelques  villages ,  &c  y  firent  plus  de  defordre  que  n'euf- 
îent  fai£fc  des  Turcs  ou  Sarrazins.Lc  Grand-Maiftre  s'en  plaignit 
par  Michel  du  Chaftellard  Prieur  de  i'Eglife ,  mandé  AmbaUa- 
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deur  expi  cs  À  la  Scigncuric,&:  exeufa  ce  qui  s'eftoit  parte  au  port 
de  Rhodcs,comme  chofe  aduenue  pour  querelle  parriculicre,au 
deiccu  du  Grand-Maiftre  Se  du  Confeil.  Le  Sénat  defaduoiia  ce 
que  le  Loredan  en  auoic  faid,  Se  monftra  d'en  cftrc  dcfplaifant: 
Se  afl'cura  Y  Ambalîadeur ,  que  le  Loredan  en  feroit  aigrement 
tanlé  Se  réprimé.  Ncantmoins  on  creut  à  Rhodes  que  les  Véni- 
tiens auoyent  faicï:  cela  pour  fouucnance  Se  rcucnchc  des  cour- 
tes de  la  Carauellc  Bourguignonne ,  de  laquelle  a  cfl  é  cy  deuant 
parlé.  Cependant  le  Corogna  fc  comporta  en  Cyprc  félon  l'in- 
ïtru&ion  qu'il  auoit  du  Grand-Maiftre,  en  forte  qu'il  ne  s'empe- 
fcju  point  de  la  garde  du  chafteau  de  Cy  renés ,  Se  fit  trouucr 
bon  au  Roy  Louys,  que  le  Capitaine  de  Colos  s'accommodaft 
auec  laques  ,  Se  moyennant  ce  la  Religion  iouït  de  fon  reuenu. 
Le  grand  Commandeur  ne  fit  point  auiîi  d'hommage  au  Roy 
laques  ;  Se  de  tout  cela  le  Corogna  retira  du  Roy  Louys  vn'  af- 
leuranec  cxprclTc  pour  le  Grand-Maiftrc,&:  le  Capitaine  de  Co- 
los. Le  .S  oudan  aufll  auec  mcfme  rcfpcd  auoit  défendu  à  (es 
gents,  qu'on  ne  touchait  point  aux  terres  Se  poifcffions  de  la  Re- 
ligion. Ce  qu  citant  appcrccu,le  Grand-Maiftre  manda  au  Sou- 
dan exeufer  ce  qu'il  auoit  enuoyé  la  galère  de  la  Garde ,  fur  ce 
que  le  Roy  Louys  luy  eftoit  recommande  par  le  Duc  de  Sauoye 
fon  perc,&:  par  autres  Princes  Chrcfticns,qui  auoyet  riercs  leurs 
Eftats  pluficurs  biens  de  la  Religion  qu'elle  defiroit  conferuer. 
Neantmoins  lors  que  Louys  fctrouua  fort  mabde ,  le  Grand- 
Maiftre  manda  au  Gouucrneur  de  Colos ,  s'^l  mouroit,dc  conti- 
nuer tout  le  mcfme  honneur Se  fcruiccàla  Roync,&  qu'il  ne 
rendift  en  aucune  façon  le  fort  àc  Colos ,  Se  ne  fi  II  autre  ferment 
au  Roy  laques,  finon  que  ceux  de  l'habit  Se  les  foldats  de  la  Re- 
ligion ne  fc  mefleroyent  de  chofe  qui  s'otfcnçaft  ;  Se  qu'il  tem- 
porifaft  comme  cela  iufques  à  ce  qu'il  cuit  autre  commandemet. 
Au  mcfme  temps  il  y  auoit  grolTe  guerre  entre  Dcmctrio  Se 
Thomas  Paleologues  frères ,  dcfqucls  Dcmctrio  fefentant  foi- 
ble  recourut  a  Mahomet,  qui  lu^  cnuoya  vne  armée  (bus1  la  char- 
ge du  Bafchà  de  la  Romanie ,  à  l'ayde  de  laquelle  après  vne  lon- 
gue Se  fan glan te  guerre  Thomas  rut  vaincu  Se  chairé  hors  de  i a 
Moree,&:  recourut  au  Pape,  auquel  il  porta  lé  chef  defainck  An- 
dré l'Apoftrc.  SaSain&cté  alla  par  honneur  au  deuant  hors  de 
la  porte  del  Pofolo  iufques  à  Ponte  molle  pour  la  reccuoir .  Le 
Grand  Turc  la  deflus  afpirant  à  la  conquefte  de  la  Morce ,  prie 
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par  intelligence  la  ville  d'Argos,  &:  s'eftendoit  plus auant  d~ 
rous  coftés;  qui  contraignit  les  Vénitiens  d'y  cnuovcr  vnc  armée 
de  quinze  mille  hommes  ibubs  la  charge  de  Bcrtolde  d'Eft  ,  qui 
ftirprit  le  chafteau  d'Argos,  &:  fe  rendit  maiftxc  de  la  ville,&:  de  la 
fe  ioignit  au  Laurcdan;  ôc  leurs  forces  aflcmblces,  mirent  en  bc- 
fongne  trente  mil  hommes ,  qui  rebaftirent  en  quinze  iours  la 
muraille  de  lift  hmc  longue  d'vne  mer  à  l'autre  de  cinq  mille. 
Celafaick  Bertoldc  mit  le  ficgc  deuant  Corinthe ,  où  donnant 
vn  affaut  il  s'expofah*  auant,  qu'il  fuft  attain&  d'vn  coup  de 
caillou ,  dont  il  mourut.  Mahomet  ayant  enuiron  ce  temps  là 
conquis  la  Boflînc  ,  laifla  pour  lors  l'cntrcprife  de  la  Macé- 
doine, &s'en  alla  en  la  Morecauec  quatre  vingts  mille  chc- 
uaux  ,  &c  Ion  armée  de  mer.  Et  lors  les  Vénitiens  quittèrent  Co- 
rinthe àc  rifthme ,  &:  fe  retirèrent  à  Naplcs  de  Romanic  :  &:  les 
Turcs  entrèrent  fans  trouuer  reiiftancc  dans  la  Morceau  ils  mi- 
rent tout  à  feu ,  &:  à  fang.  L'armée  de  mer  faccagea  les  Ifles  des 
Vénitiens ,  &:  Lango  ,  Lerro  &c  Calamo  :  affiegea  &c  aflâillit  fu- 
riculcmcnt  les  chafteaux ,  où  il  y  auoit  vn  nombre  de  Cheualiers 
ôc  Semants  de  ccll  Ordre;  qui  les  repouflerent  viuemcnt,  de  for- 
te qu'ils  furert  contraints  de  s'ofter  de  là,  &  fe  rcrirefent  à  Con- 
ftantinople,  ayant,  auant  que  partir,rauagé  &:  pillé  quelques  vil- 
lages de  Tille  de  Rhodes  au  grand  dommage  des  pauurcs  Rho- 
diots,  qui  pathToycnt  outre  cela  de  faute  de  grains ,  &:  autres  in- 
commodités intolérables  à  caufe  des  guerres.  Ils  prefenterent 
requefte  au  Grand-Maitrrc ,  pour  le  fupplicr  d'y  donner  quelque 
remède.  Le  Grand- Maiftrc  &  le  Confcil  les  renuoyerent  àvne 
aflembke  générale  ,  qui  fuft  tenue  le  iixicme  de  Nouembre 
1460.  En  laquelle  outre  l'impofition  de  cinquante  vn  mille  flo- 
rins, fiift  impofec  vnc  nouuclle  refponce ,  qui  fe  payeroit  chacu- 
ne fcltc  de  fainct  Iean  :  &:  les  Cheualiers  mandés  de  tous  coltés 
pour  venir  aucc  armes  &:  cheuaux  à  la  dcffcncc  de  la  Religion,& 
îallemblec  qui  fe  dcuoit  tenir  en  Auignon ,  renuoyce  à  Rhodes 
au  mcfmc  iour  ,  àc  des  Ambafladeurs  depéfehés  à  fa  Samc"tcté 
pour  auoir  confirmation  du  tout,&  pour  aller  par  toutes  les  pro- 
vinces follicircr  aucc  toute  diligence  &c  rigueur  la  leuce  de  l'im- 
poiition.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  aduerti  que  le  Soudan  rc- 
tcnoit  le  Commâdcur  Dclfîn  à  caufe  du  fecours  que  la  Religion 
auoit  donné  au  Roy  Loys ,  arreftade  fon  cofté  trois  riches  mar- 
chands fubiecl  s  du  Soudan  ,  &;  leurs  vailleaux  &:  marchandées. 
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Et  quelque  temps  après  retint  encor  dans  Rhodes  Gabriel  Zam- 
bold  riche  marchand  Syrien  auec  Ton  nauire  chargé  de  mar- 
chandife ,  iufqucs  à  ce  que  le  Dclfin  feroit  relafchc.  Au  mefme 
temps  côtinuantlc  fiege  de  Cyrenes,  la  Royne  Charlotte  en  fbr- 
titpour  plus  commodément  folliciter  lcfccours  qu'elle  atten- 
dait de  Ion  beaupere,  &:  des  Princes  Chreftiens ,  &  fe  retira  à 
Rhodes ,  ou  elle  fuft:  rcccuc  auec  tous  honneurs  &  magnificen- 
ces. Peu  après  le  Grand-Maiftrc  fuft  inuité  par  lettres  du  Sou- 
bafïî  de  Pinzonc ,  de  trai&cr  la  paix  auec  le  grand  Turc.  A  quoy 
le  Soubalïi  s'offroit  d'eftre  le  médiateur ,  propofant  qu'il  falloic 
feulement  que  le  Grand-Maiftrc  payait  chacun  an  quelque  léger 
tribut.  Ceux  du  Confcil  coniîdcrans  les  affaires  &  neceflites 
qui  prefïbyent  la  Religion ,  trouucrcnt  bon  d'y  entendre  ;  &  dé- 
putèrent le  Chcualier  faintt  Martin  Ambafladeur  à  ceft  effect, 
qui  euft  neantmoins  charge  de  ne  parler  en  aucune  façon  de  pa- 
yer tribut,  &  de  dire  fur  cela ,  que  tous  ceux  de  l'Ordre  eftoyent 
refolus  de  perdre  la  vie  pluftoft  que  de  payer  tribut ,  finon  qu'on 
pourroit  félon  l'occurrence  enuoyer  au  grand  Seigneur  quelque 
honnefte  prefent  en  figne  d'amitié,  de  la  valeur  de  deux  ou  trois 
mille  duca?s ,  non  pour  aucun  deuoir  ni  obligarion,ni  en  temps 
limité ,  mais  ainfi  ôc  quand  bon  leur  femblcroit.  Auec  celte  in- 
ftru&ion  le  Cheuaher  de  faincl:  Martin  partit,&:  alla  au  chafteau 
de  faind  Pierre  pour  y  attendre  des  oftages.  Du  codé  de  Cypre 
ayant  ceux  du  Confeil  entendu  le  difeours  que  la  Royne  leur  fît 
de  l'eftat  des  afFaircs ,  voulurent  eflayer  de  trai&er  quelque  ac- 
cord entre  le  Roy  Loys  &  laques  le  baitard ,  ôc  y  députèrent  à 
ceft  efïccV,  Loys  de  Magnac  grand  Commandeur  de  Cypre  :  8c 
firent  faire  des  deffenecs  publiques  ,  que  nul  Rhodiot  ni  autre 
fubieft  de  la  Religion ,  n'allaft  porter  les  armes  pour  laques  j  &: 
ordonneret  que  nul  ne  parrift  de  Rhodes  fans  bulletin  du  Com- 
merce de  rifle.  Et  fur  le  bruit  qui  courut  d'vnc  grand'  armée  de 
Turcs  que  Mahomet  prcparoit,parcc  que  les  Payfans  n'auoyenr 
plus  la*  patience  de  fc  retirer  aux  chafteaux ,  ni  de  porter  &:  rap- 
porter n  fouuét  leurs  meublés}  le  Grand-Maiftre  pour  les  y  con- 
traindre ,  fir  ra*fcr  leurs  hameaux  ôc  maifons.  Sur  la  mefme  ru- 
meur, Ebert  de  Villemarinc  Drappier  propofa  au  Confeil ,  qu'il 
falloir  pouruoir  à  toutes  choies  neceffaires  pour  la  deffence  de 
Rhodes.  Sur  quoy  le  Commandeur  d' Aubulfon  Chaftellain  de 
Rhodes  faifant  la  charge  de  Capitaine  gênerai  de  la  ville ,  dou- 
tant 
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tant  que  le  Drappicr  ne  vouluft  vfurper  celte  charge ,  qui  appar- 
tcnoit  au  Marefchal ,  dit  qu'on  auoic  allés  pourueu  à  tout ,  ôc 
que  c'eftoie  chofe  dont  le  Drappicr  ne  Te  dcuoit  empefeher.  Le 
Drappicr  fe  ceuft  pour  lors  ,  8c  le  iour  fuiuant  il  comparut  au 
Confcil  accompagné  des  Procureurs  &:  de  pluficurs  Cheualicrs 
de  la  lague  d'Efpagnc ,  dcclaira  que  pour  lors  il  s'abftenoïc  de  cc- 
fte  charge,  mais  qu'il  proceftoie  que  pour  l'aducnir  cous  Cheua- 
licrs la  pourroyent  exercer  chacun  à  Ton  cour ,  &:  félon  l'Ordre 
de  leur  ancienneté  :&:  requie  que  fa  proceftacion  fuft  enregiftrec. 
Le  Chaitclain  fouftinc  au  concraire ,  que  cefte  charge  apparec- 
noic  à  la  dignicé  d' Admirai  priuaciucmcnc  à  couc  aucee  :  &c  que 
ceux  d'Efpagnc  n'y  auoycnc  que  fairc:&  cmpefcha  formcllcmer 
que  telle  proceftation  comme  vaine  8c  fuperflue  ne  fuft  admife 
ny  enregiftree.  Ec  fuft  ainii  ordonne  par  le  Confcil.  Sur  les  mef- 
mes  nouuelles  de  l'armée  du  Tucc  ,  Aymar  duPuy  Prieur  d'Au- 
uergne,  Bailly  de  Lango,manda  à  Rhodes  fon  Licucenâc  8c  deux 
députés  du  peuple  de  Lango,  dcmâdcr  fecours  concre  les  Tuccs. 
Le  Grand-Maiftrc  8c  le  Confcil ,  (  parce  que  dans  Rhodes  il  y 
auoit  fort  peu  de  gens  de  guerre,  8c  que  les  depucés  des  nacions, 
Geneuois,  Catelans,  &:  autres  cftrangers  déclarèrent  au  Confcil, 
que  Ci  on  fortoit  des  gens  de  pierre  de  la  ville  ,  ils  ne  penfoyent 
pas  d'y  pouuoir  eftrc  en  feurec ,  8c  feroyenc  concrain&s  de  forcir 
pour  habiccr  ailleurs,)  manderenc  au  Bailly  de  cranfpoccer  les  ha- 
bicans  de  Niffaro  à  Rhodes  auec  cous  leurs  meubles ,  8c  d'aban- 
donner la  ville  8c  le  chafteau,  8c  d'enuoyer  les  Cheualicrs  &:  fol- 
dats  qui  y  cftoyent  en  garnifon ,  au  chafteau  fainct  Piccrc.  A 
quoy  le  Bailly  obéit  >  8c  autant  en  fuft  fai&  de  ceux  de  Calamo, 
de  Chefalo ,  &:  de  Landimachio.  Quant  aux  forterelles.de  Bil- 
li  Se  de  Lerro ,  on  rcfoluc  de  les  cenir ,  8c  y  fuft  enuoyc  de  foldacs 
8c  de  municions  ce  qui  eftoie  ncccifairc  :  8c  pour  les  pcouilîons 
de  grains  qui  manquoyenc  dans  Rhodes ,  on  foudoyala  geonc 
galère  des  Cacelans  à  raifon  de  mille  ducacs  pour  mois,&  le  gros 
nauirc  de  Gérard  Lomellin  Geneuois ,  à  quacre  ducacs  Vcni- 
ciensde  paye  à  chaque  foldat.  Cependancle  Cheuahcr  JDclfin 
quelle  foîicitation  que  le  Grand-Maiftre  fçcuft  faire ,  8c  quelles 
rcprefailies  qu'il  euft  pratiqué,fuft  couc  de  longcyranniquemenc 
decenu  peifonnier  pat  le  Soudan ,  cane  que  fc  voyanc  fans  cfpe- 
ranec  d'eftre  rclafché,  il  en  mouruc  de  regrec. 

La  Roy  ne  Charioccc  ayant  longucmenc  accendu  le  fecours 

quelle 


io8  Liure  V.  de  ÏHiiioire  de  ï Ordre  • 

qu'elle  attendoit  de  Poncnc ,  pria  le  Grand-Maiftrc  de  faire  ap- 
prefter  ce  qu'il  voudrait  faire  pour  elle.  Le  Grand-Maiftre  &  le 
Confeil  refolurcntdc  luy  bailler  deux  galères  :  Mais  au  temps 
qu  elle  pcnfoit  reccuoir  ce  fecours  du  Poncnt ,  vindrent  de  Pie- 
mont  vu  Chcualicr  de  ccft  Ordrc,&:  vu  autre  Gcntilhommc,qui 
n'apportoyent  autres  nouuellcs,  que  des  prières  aftectionnccs  au 
Grand-Maiftrc  de  la  fecourir  :  à  quoy  ceux  du  Confeil  oft rirent 
tout  te  fecours  qu'on  pourrait  félon  le  peu  de  moyens  de  la  Reli- 
gion, eftant  le  Grand-Maiftrc  lors  fort  mal  des  gouttes  retourne 
à  conualefccncc.  La  Roync  après  auoir  cfté  ambiguë  fi  elle  de- 
uoit  aller  en  Ponent,  oulaiiîcr  cefte  cfperancc,  &c  retourner  finir 
fa  vie  auprès  de  fon  mary ,  &:  courre  fa  fortune ,  auquel  cas  le 
Confeil  luy  offrait  deux  galères ,  vne  galeotte ,  deux  pièces  d'ar- 
tillerie ,  &  pcrmifTion  aux  Cheualiers  Picmontois  &:  Sauoyficns 
de  garder  le  chafteau  de  Cy  renés  :  en  fin  fc  refolut  d'aller  en  Ita- 
lie acheuer  la  pourfuite  de  fes  cfpcrances.  Le  Confeil  luy  donna 
vne  galère  &:  vingt  cinq  Q^cualiers  pour  la  conduire  là  où  il  luy 
plairroit ,  &  mille  ducats.  Et  peu  après  cela  le  Grand-Maiftre 
fuft  trauaillc  des  gouttes  &  d'vnc  ficure  ardente  &:  continue,qui 
le  porta  aucc  des  grandes  &c  intolérables  douleurs  à  la  fin  de  Ces 
iours,le  iy.d'Aouft  i46i.Ccfutvn  Prince  fort  prudent  &c  adui- 
sé,doux  &c  affable,&:  qui  fur  toutes  chofes  euft  grand  foing  d'en- 
tretenir vne  concorde  &c  vnion  parmi  ces  Religieux.Incontincnt 
après  fon  decés  fuft  tenu  le  Confeil  Complet,  où  fufteflcu  Lieu 
tenant  du  magiftere  Aymar  du  Puy  Prieur  d' Auucrgnc,&:  la  bul- 
le d  argcntjlc  feau  d'or  &:  la  bulle  de  fer  ropuc,&:  le  teftament  du 
deflind  Grand-Maiftre  public.  Trois  iours  après  les  Procureurs 
des  langues  d'Italie,d'Efpagnc,  d'Angleterre^  d'Allemagne  re- 
quirent qu'il  leur  fuft  permis  de  nommer  encor  deux  clc&eurs, 
ou  nominatcurs  d'entre  eux  pour  l'élection  du  Grand-Maiftre, 
comme  on  leur  auoit  permis  par  le  Chapitre  gênerai.  La  plus 
part  du  Confeil  trouucret  cefte  requifition  impertinente  &:  hors 
de  propos;&  fuft  refolu  que  pour  cefte  fois  l'élection  fc  ferait  à  la  ^ 
manière  accouftumee.  Au  Confeil  fuiuant  le  Procureur  de  la 
lâguc  d'Efpagnc  au  nom  des  quatre  natios  fufditcs  requit  qu'en 
l'élection  n'y  entrafl'ent  les  Baillys  ny  les  Prieurs ,  parce  que  par 
leur  prefence  &  authorité  ils  gaignoyent  &:  attira yent  les  voix 
des  électeurs,^  par  ce  moyen  l'eleclion  ne  fe  faifoit  fynecrement 
ni  librement.  Cefte  requefte fut  aduouee  par  les  quatre  nations, 
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qui  fortirent  du  Confcil ,  &  n'y  demeura  que  ceux  des  trois  lan- 
gues  Fràçoyfes  pour  en  délibérer.  Les  Franeoys,fçauoir  le  Prieur 
d'Auuergne,  le  Marefchal  &c  le  grand  Commandeur  delibercrét 
fur  cela ,  ÔC  firent  cefte  déclaration  ,  que  nul  d'eux  n'entendoie 
pour  cefte  fois  d'entrer  en  rclcchon,&:  que  s°ils  cftoient  nommés 
pour  électeurs,  qu'ils  s'en  excufcroyent,fans  prciudicc  toutesfois 
de  leurs  dignités  &:  prééminences.  Dcquoy  les  quatre  nations  le 
contéterent,&:  fuft  ce  différend  pour  celte  heure  là  pacifié.  Apres 
ce  finit  Vaffemblcc  ,  où  chacune  langue  nomma  vu  Religieux 
pour  l'ele&ion  du  Précepteur  de  l'élection ,  &:  des  trois  premiers 
électeurs.  Les  nommés  elleurcnt  pour  Précepteur  Loys  de  Mag- 
nac  Commandeur  de  Cypre  ;  ÔC  pour  les  trois  premiers  Nicolas 
Corognc  Prieur  de  Vcnifc,  nonobltant^prdrc  qu'on  auoir  pris 
peu  auparauant  pour  le  Chcualier  Dominic  Ferrcu  Elpagnol 
pour  le  Chapclain,&:  Dominic  Boylfonnicr  Frâçovs  pour  Scruât 
d'armes.   Ces  trois  (clou  l'ordre  accouftumé  nommèrent  deux 
dcchacunc  langue  iuiques  au  nombre  detrezehors  la  dernière 
qui  cftoit  celle  d'Alcmagnc ,  d'où  n'en  fuft  nommé  qu'vn ,  pour 
faire  le  nombre  detreze ,  6c  obferucr  le  nombre  impair  :  &:  pro- 
cédant au  furplus  félon  la  forme  &:  cérémonies  accouftumccs, 
fuft  efleu  Grand-Maiftrc  Pierre  Raimond  Zacoftc  Chaftclain 
d'Emporté  abient.  Le  vingr  cinquicfmc  d'Aoult,  Pierre  Rafin 
gtand Commandeur  fc  fit  ouyr  au  Confcil,qu  à  luy  apparrenoit, 
pour  la  prééminence  de  fa  dignité  ,  la  charge  de  Lieutenant  en 
l'abfencc  du  Grand  Maiftre  :  &allcguoit  fur  cela  le  ftatut  du 
Grand-Maiftrc  de  Portugal.  Ncantmoins  le  Confcil  iugea  que 
cefte  charge  ne  luy  apparrenoit  point ,  &:que  le  Lieutenant  dc- 
noit  cftrc  efleu  au  Confeil  Complet ,  où  fuft  nommé  Aymar  du 
Puy  Prieur  d'Auuergne  ,  8>c  en  fon  abfencc  cftant  allé  pour  cer- 
tain affaire  important  à  l'iflc  de  Lango ,  la  charge  fùft  déférée  au 
grand  Commandeur ,  &:  la  Chaftcllenie  d'Empofte  conférée  à 
Esbert  de  Villcmarine  Drappicr,&:  la  dignité  de  Drappier,à  Rai- 
mond Ioù  Commandeur  de  Nouilles.   En  ce  temps  la  Roync 
Charlotte  ne  vo\  ant  clpcrancc  ni  remède  aux  affaires  de  Cvprc, 
incertaine  comme  auparauant  quel  chemin  elle  deuoir  tcnir,pria 
Je  Grand-Maiftrc  &  les  Seigneurs  de  luy  donner  Corail.  Dc- 
quoy ilss'excufercntfagcment ,  aftin  que  s'il  luy  mefaduenoit, 
rien  ne  leur  pcuftcllrc  imputé.  Elle  fuft  ncantmoins  touliours 
d'vnc  façon  honorablement  traitée  &  défrayée  dans  Rhodes. 
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Par  l'inucncaircdes  meubles  dudefunec  Grand-Maiftre  ,  fuft 
trouué  qu'il  deuoit  beaucoup  plus  qu'il  n'auoic  laiisé  vaillanr. 
Neâcmoins  parce  qu'il  eftoic  notoire  qu'il  auoit  employé  la  plus 
parc  de  ce  qu'il  deuoit,  aux  affaires  de  la  Religion,^  pour  l'hon- 
neur de  l'Ordre  ,  fuc  refolu  qu'on  accepeeroit  fa  dcfpouilie,  &c 
qu'on  payeroit  aux  créanciers  ce  que  leur  feroit  légitimement 
deu. Et  parce  que  la  Religion  fc  trouuoit  en  grand  neceflîcé  d'ar- 
gent ,  on  manda  prier  le  Grand-Mailtre  de  prendre  à  interefts 
cent  mille  florins  Arragonnois,pour  employer  partie  à  payer  des 
debtes  les  plus  vrgents,  partie  aux  nccciîités  du  Conucnt.  En  ce 
temps  fur  le  rapport  de  Demetrio  Nomophylaque,qui  auoit  efte 
cnuoyé  à  Conitancinople  pourfentir  s'il  y  auroit  moyen  de  trai- 
ter quelque  paix,ceuxWu  Confcil  confiderans  les  grands  necef- 
ftrés  dangers  où  eftoS  la  Religion  &c  l'abfcncc  du  Grand-Mai- 
Arc,  iugerent  neceifaire  d'y  entendre.  Et  députèrent  Guillaume 
Marcfchal  Commadeur  de  la  V  au  franche,  Arro-Gcntil,  &:  Con- 
llancc  Collucc  Rhodiots,  pour  aller  à  la  Porte ,  où  ils  arrêtèrent 
la  crefue  pour  deux  ans. 

Peu  aptes  en  Feuner  1 461.  arriua  au  port  de  Rhodes ,  vn  gros 
nauirc  du  Duc  de  Sauoyc,  charge  de  Gentilshommes  &:  foldats, 
&:  de  toutes  fortes  de  munitions  &:  prouifions  pour  le  fecours  de 
la  Royne  de  Cypre.  Laquelle  aucc  cela ,  &  tout  le  fecours  que  b 
Religion  luy  peuft  donner ,  fe  mit  en  mer,&  fe  rendit  tout  fain  &: 
faune  dans, le  chafteau  de  Cyrcnes.  Quoy  voyant  laques  le  ba- 
icard,lcua  le  iiege ,  6V:  fc  retira  dans  Nicofia ,  &  logea  des  bonnes 
garnifons  alentour  de  Cy  renés  ,  arfin  que  ceux  du  chafeeaune 
pculfent  courir  le  pays.  laques  manda  fes  AmbafTadcurs  au  Pa- 
pe, auec  des  offres  en  apparence  honeftes  &:  raifonnables  ,  &  en 
effedt  il  ne  tafchoità  autre  chofe  que  d'obtenir  qu'il  fulttecogncu 
&:  nomme  Roy  de  Cypre.  Mais  ils  ne  furent  pas  feulement  re- 
ceus  ni  ouys  comme  AmbafTadeurs  Royaux.  Cependant  le  Roy 
Loys  fe  voyant  vn  grand  nombre  de  Gentilshommes  choyfis  &c 
bons  foldats,  prenant  courage  entra  en  quelque  efperance  de  rc- 
couurcr  (on  Royaume  ;  prid  quelque  intelligence  dans  Nicofia, 
&c  y  enuoya  vne  nuid  vne  bonne  trouppe  de  fes  gens ,  efpctanc 
defurprihdre  Nicofia,  &:  s'en  rendre maiftre,  ôc  d'attraper  fou 
cnnemy:mais  le  Lufignan,qui  et  toit  aduerti,mitvne  grofle  trou- 
pe de  fes  gens,  àc  de  Sarrazins  en  embufeade  fur  le  chemin ,  qui 
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ces,  &  remirent  le  relie  dans  le  chafteau  de  Cyrcnes,ou  bien  roft 
après  laques  le  baftard  s'en  retourna  au  (îcgc.Lc  Grand-Maiftre 
tint  vn  chapitre  prouincial  en  Efpagne ,  où  il  régla  les  affaires  de 
JaReligio» ,  &C  remit  raflcmblcc  d'Auignon  au  prochain  chapi--* 
rre  General  à  Rhodes,  où  tous  les  Prieurs  &:  Baillys  Capitulaircs 
&  Conuentuels ,  &  le  grand  Bailly  d'Alcmagnc  furent  cxprclfc- 
ment  mandés.  Cela  raid  il  vint  à  Rome  pour  faire  les  remon- 
ftrances  accouftumees  au  Pape  ,  fur  le  péril  où  eftoit  la  ville  de 
Rhodes,  &:  de  quel  prciudice  fa  perte  feroit  à  la  Chrcftienté,  Le 
Chcuahcr  Foxancfcrit  qu'à  ce  voyage  le  faind  Pcrc  l'honnora 
du  ultre  d'ExccllentilTimc.  Eftant  arriué  à  Rhodes,  il  fe  declaira 
qu'il  vouloir  retenir  la  Chaftellenic  d'Em^oftc  au  prciudice  du 
Drappier  de  Villcmarine  qui  en  auoit  cite  légitimement  pour- 
ueu  par  le  Confeil  comme  vacautc  par  la  promotion  du  Grand- 
Maiftre,  lequel  pour  la  détermination  du  dirrcrcnd,s'cn  foufmit 
auiugcmcQt  du  Confeil  Complet.   Le  Villcmarine  voyant  tout 
le  Confeil  incline  à  la  faucur  du  Grand-Maiftre  ,  en  appcllaau 
Pape,  &  lors  le  Grand-Maiftre  produillt  vn  bref  de  fa  Saintreré, 
par  lequel  la  caufe  eftoit  commile  au  Confeil  pour  la  décider  par 
iugement dernier,  &:  fur  cela  le  Villemarinc  perdit  courage  ,  &: 
remit  fon  droit  au  Grand-Maiftre ,  &c  fuft  reftabli  en  fa  dignité 
de  Drappier.  Le  lo.d'Octobrc  1 461.  fiift  commencé  le  chapitre 
General ,  où  le  Grand-Maiftre  fut  qualifié  Excellcntiflimc  ;  &:  y 
entterent  douze  Religieux  comme  fes  compagnons,  fept  Procu- 
reurs &  les  fept  preuoVhommes  des  langues ,  &c  Pierre  de  Lyon 
Confcruateur  gênerai  du  threfor.  Les  bourfes  furent  prefentees, 
ôc  les  roolcs  recités  fans  preiudice  des  prefeanecs.  Il  y  eut  con- 
trôlé pour  la  feance  entre  le  Prieur  de  Portugal,  &C  ecluy  de  Ca- 
ccîognc  ,  qui  h  quitta  à  ceiuy  de  Portugal  pour  vn  refped  parti- 
culier, A:  pour  l'amitié,  fans  preiudice  des  droits  de  fon  Prieu- 
ré. Apres  cela  furent  cfleus  paifiblemcnt  les  quatorze  Seigneurs, 
&c  yruft  incorporé  Philippe  de  RarTemberg  pour  l'Alemagnc, 
comme  compagnon  du  Grand-Maiftre.  Et  par  là  on  voidque 
les  compagnons  du  Grand-Maiftre  auoyent  voix  en  chapitre.  Le 
différend  de  la  feance  entre  V  Admirais  le  Drappier  fuft  rc- 
remis  au  iugement  du  Confeil  ordinaire.  En  ce  chapitre  nacquit 
vn  trouble  &:  diuifion  fur  ce  que  les  Efpagnols ,  qui  fc  voioyent 
en  aullï  grand  nombre  que  les  Françoys,  ne  pouuoyent  compa- 
tir de  n'auoir  quvne  langue  &  deux  voix  ,  &  que  les  Françoys 
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aillent  trois  langues  &:fix  voix.  Etquoy  que  les  Françoys  fou- 
ftin&nt  qu'il  ne  faloit  rien  inuoucr  au  prciudicc  de  l'Ordre  an- 
cien; ce  neantmoins  le  Grand-Maiitre  &:  le  chapitre  eflimants  la, 
"  plainte  des  Efpagnols  raifonnable  ,  &  cognoidans  qiuls  ne  s'arv 
paiferoient  pas  qu'on  ne  leur  euft  donné  quelque  contentement, 
pour  obuier  au  defordre  &:  fcandalc  qui  en  pouuoit  aduenir  en- 
tre les  nations ,  après  plufieurs  contclîations ,  permirent  aux  EC- 
paçnols  de  partager  leur  langue  en  deux  -,  &:  là  deflus  ils  s'afTem- 
blcrent ,  &:  traicterent  entre  eux ,  &  s'accordèrent  d'ériger  vue 
huictieme  langue  de  ceux  de  Caftillc  de  de  Portugal  auec  vn  Pil- 
lier  &:  Bailly  conucntucl,  qu'on  appelleroit  Chancellicr  ,qui  cft 
ecluy  qu'on  .nomme  à  prêt  ait  grand  Chancellier ,  auec  pouuoir, 
aduenant  vacation  du  Vichancellier  ,  d'en  nommer  deux  au 
Grand-Maiftrc  &:  au  Confeil  qui  en  pouruoirroyent  l'vn  :  &:  que 
le  Chancelier  feroit  après  les  feptBaillys  des  autres  langues,  &: 
qu'on  ne  pourroit  fccller  du  feel  ou  bulle  commune ,  linon  en  la 
prcfcncc ,  ou  de  Ton  Licutenant:&  qu'il  feroit  efleu  en  la  mcfmc 
forme  que  les  Baillys  des  autres  langucs.La  fcpticfme  langue  de- 
meura copofee  des  Arragonnoy's,  Catclans,&:  Nauarroys,ayans 
pour  leur  chef  le  Drappicr.  Apres  cela  par  le  commandement 
du  Grand-Maiftre  les  anciens  de  chacune  langue  efleurent  leurs 
Baillys  conuentucls,  qui  furent  confirmes  par  le  chapitre ,  qui 
cfloit  la  forme  ancienne  :  à  prefent  ils  font  efleus  par  le  Confeil. 
Les  quatorze  trouuercnt  que  la  Religion  deuoit  trois  cents  fix 
mille  trois  cents  feptante  neuf  efeus  d'or ,  dequoy  elle  payoit  in- 
terdis, &c  impoferent  fur  tous  les  biens  de  l'Ordre  trois  annates 
&:  trois  prifes  de  fruiers,  qu'on  commenceroit  à  leuerà  la  S.  Jean 
1 46  3  .qui  montoyent  quatre  cents  vingt  milefcus,de  laquelle  on 
detrairoit  le  quart  pour  l'entretcnemcnt  des  Commandcurs.ou- 
tre  ce  ils  impoferent  le  quart  des  frui&s  à  payer  par  forme  ordi- 
naire des  rcfponccs  chacun  an  après  les  annates.  Et  pour  l'exa- 
ction furent  enuoyés  des  députés  par  toutes  les  prouinces ,  auec 
pouuoir  de  Lieutenants  généraux ,  de  Vifiteurs  &c  réformateurs, 
&  de  referucr  tous  priuileges  qui  feroyent  pour  l'honneur  &:  vti- 
lité  commune  de  h  Rcligion:&:de  caÎTer  les  autres ,  démettre  &c 
priuertous  Religieux  &c  de  toutes  qualités  qui  leur  defobeiroyce. 
Ils  eurent  auflï  lettres  pour  foliciter  le  Pape  &  Princes  du  Poncnc 
de  fecourir  la  ville  de  Rhodes  contre  le  Turc ,  &:  de  leur  aiîirtrcr 
àl'exa&ion  des  annates.Et  fuft  l'adminiltratio  du  threfor  baillec 
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auGrand-Maiftre ,  &:  à  deux  Procureurs ,  qui  turent  les  Prieurs 
d'Aquitaine  &  de  Catelognc.  On  impofa  encor  deux  pour  cenc 
fut  toutes  marchandifes  entrans  dans  Rhodes  j  de  laquelle  les 
Religieux  neftoyent  exempts.   On  l'appclloit  le  droicb  de  Ja 
ehaine  du  port  ,  qui  rut  employé  aux  fortifications  :  &c  en- 
cor  vne  impoficion  fur  le  poids  des  grains  à  mefmc  cf- 
fccL  Les  mariniers  eftoyent  vne  cfpcce  de  (crfs ,  qui  feruoyenc 
aux  galères  à  certain  prix ,  foubs  la  iurildidion  de  l'Admirai. 
On  remarqua  que  la  plus  part  de  ces  gents-là  s'abfcntoycnt  de 
Rhodes,  &  s'habituoyent  autre  part  pour  deliurer  leurs  enfans 
de  celle  fubie&ion  ;  outre  que  la  ville  s'eftoit  fort  dépeuplée  à 
l'occailon  des  guerres ,  &c  de  la  contagion.  Le  Grand-Maillre  à 
h  prière  des  habitans  ,  &  du  confentement  de  l'Admirai ,  &c  de 
ceux  de  la  langue  Italienne ,  les  affranchit ,  eux  &:  leur  poftcritc. 
En  lieu  de  cela  fut  cftablie  la  gabelle  des  grains ,  qui  cltoit  de 
deux  deniers  pour  muy  de  bled  qu'on  porteroit  aux  molins ,  &c 
autant  pour  la  farine  qui  en  retourneroit.   Et  fut  conclu  qu'elle 
ne  fc  leueroit  iamais  fans  le  confentement  de  l'Admirai ,  6c  des 
Italiens  :  Se  que  des  deniers  qui  en  prouiendroyenr ,  le  grand 
Commandeur  &:  les  Procureurs  duthreforen  auroyct  vne  clef, 
&  J'Admiral,oufon  Lieutenant  l'autre  ;  auquel  lesReccucurs  en 
rendroyent  conte  :  &c  que  les  deniers  ne  s'employeroyent  a  autre 
vfage  que  pour  armer  les  galères  &:  vailfcaux  de  la  Religion  :  &c 
que  l'Admirai  pouruoirroit  des  offices  de  Greffiers,  &:  diltribuc- 
roit  la  ioulde  necciTaire  pour  les  galères ,  &:  que  les  vaifleaux  qui 
feroyent  pavez  de  cefte  gabelle  ?  porteroyent  l'cnfeignc  de  la  Re- 
ligion ,  &  celle  de  l'Admirai.  Le  gouucrncmcnt  du  chafteau  de 
-  faind  Pierre  fut  baillé  à  Nicolas  Girémc  Prieur  de  France  fa  vie 
durant.  Et  furie  fubjcft  de  la Chaftellcnie  d'Empoftc ,  que  le 
Grand-Maiflre  auoit  retenu  (  ce  que  pluficurs  auoyent  trouuc 
cfttângc ,  fut  ordonné  que  par  la  promotion  du  Grand-Mailtre 
tous  Pricurcz,Commâdcries  &:  autres  dignitez  &C  bénéfices  qu'il 
renoitaupara uant  fon  clet"hon,fcroycnt  vacans.Lc  Chapitre  fini, 
Je  Grand-Maillre  dcpefcha  Arro  Gentil  Gentil-homme  Rhodiot 
vers  Mahomet  grand  Turc  pour  la  confirmation  &c  continua- 
tion de  la  trefue  ;  &:  Pellegrin  de  Montaigu  Commandeur  de 
Corbins  au  Duc  de  Sauoye ,  pour  retirer  payement  d'vnc  groife 
fomme  que  la  Religion  auoit  prefté  à  Louys  Roy  deCyprcfon 
tih.  Le  Pape  Pie  1 1.  manda  fes  exhortations  à  tous  les  Princes 
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Chrefticns ,  &  fit  publier  fcs  Indulgences  pour  l'entreprife  de  la 
Croifadc  contre  le  Turcles  Roys  de  France ,  de  Naples  &:  Hon- 
çric,lcs  Ducs  de  Bourgogne  &c  de  Venife,  &:  fa  Sain&eté  mefmc 
s'offrirent  d'y  aller  en  pcrfonne,&:  auoycnt  tous  conuenu  de  s'af- 
fcmbler  à  Anconnc  .La  Bulle  du  Pape  eftant  rcccuc  à  Rhodes,  le 
-Grand-Maiftre  de  Taduis  du  Confeil  fc  refolut  d'y  aller,  &:  offrit 
d'y  entretenir  vne  galère  &:  vn  gros  nauire  à  fcs  dcfpens  pour 
trois  moisjcxcepté  le  bifcuit.qui  icroit  fourni  du  threfor.  laques 
de  la  Gialtray  Commandeur  de  Cypre ,  le  Bailly  de  la  Morce,  &L 
le  Prieur  d' Auuergne  offrirent  de  mefmcs  chacun  vne  galère.  Le 
Grand-Maiftre  manda  expreffement  aux  Baillys  6c  Comman- 
deurs tes  plus  aifez  de  les  plus  expérimentez  en  faid  de  guerre 
maritime,  de  venir  à  Rhodes.  Manda  au  Prieur  de  France  ,  &:  à 
Pierre  d'Aubuffon  Commandeur  de  Salins, commiillon  d'em- 
prunter vne  groffe  fomme  d'argent  pour  employer  en  cefte  guer- 
re. Cependant  les  Turcs  rompirent  ouuertcmcnt  la  trerue ,  &c 
faifoyent  des  continuelles  courfes  fur  les  Ifles  de  la  Religion, 
emmcnoycntle  bcftail&:  les  hommes  cfclaucs.  Par  contre  le 
Grand-Maiftre  commanda  au  Bailly  de  Lango  de  faire  la  guerre 
aux  Turcs,&:  cnuoya  la  galère  de  la  Garde  courre  l'Archipclago, 
où  elle  fit  tant  de  maux  aux  Turcs ,  que  les  plaintes  en  vindrent 
aux  oreilles  de  Mahomet ,  qui  cnuoya  vn  Ambaffadcur exprès  à 
Rhodes  pour  rechercher  la  continuation  de  la  trerue.  Le  Grand- 
Maiftre  de  l'aduis  du  Confeil  diflimulant  la  perfidie  des  Turcs', 
bc  les  contreuentions  à  la  trerue  contre  la  foy  promife  &  le  fer- 
ment folennel  de  Mahomet,  accepta  la  trerue ,  à  conditions  que 
tous  les  prifonniers  pris  par  les  Turcs  contre  la  trefue ,  &  leurs 
mcubles,feroyent  rendus.  Et  futenuoyé  Antoine  Carron  Scruat 
d'armes  de  la  langue  de  France  à  Conftantinople  pour  conclur- 
re  le  traide,  &:  le  faire  confirmer  à  Mahomet,  &  ramener  les  pri- 
fonniers. Peu  auant  ce  négoce  Ican  de  Fay  ,  Bailly  de  la  Moree 
faifant  forte  guerre  aux  Turcs  en  la  Morce ,  mourut  en  vne  ren- 
contre combattant  valeureufcment ,  &:  fut  pourueu  du  Bailliage 
le  Cheuallicr  Iean  de  Franciers  de  la  langue  de  France.  Et  au 
mefmc  temps  deux  groffes  galleres  Vénitiennes  vindrent  de  Sy- 
rie chargées  de  Sarrazins  &  de  marchandifes ,  dont  l'v*e  donna 
fonds  aux  riuiercs  de  Parambolin,  l'autre  paffant  outre  à  la  volte 
de  Turquie ,  s'arrefta  deuant  le  port  de  Rhodes ,  cfpiant  &  reco- 
gnouTant  le  port  &:  les  forterefles  ,&  quelle  garde  on  y  faifoit. 
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Ceux  de  l'Ifle  prindrent  les  armes  ,  craignans  que  les  Vcnitieus 
ne  milîent  les  Sarrazins  en  terre  pour  les  faccager ,  par  ce  que  la 
Religion  cftoit  en  guerre  aucc  le  Soudan,qui  auoit  artefte  l'Am- 
baifadeur  &:  tous  les  marchands  &:  vaiflêaux  de  Rhodes ,  qui  fe 
trouuoyent  rieres  fes  Eftats.  Le  Grand-Maiftrc  ayant  conûdcrc 
la  contenance  de  ces  deux  nauircs ,  de  l'aduis  du  Confeil  manda 
les  galeres,qui  les  combattirent  &c  les  amenèrent  au  port.Toutes 
les  marchandâtes  furent  prifcs,&  confignecs  en  lieu  alTcuré,  d'où 
le  Grand-Maiftre  voulut  auoir  vnc  clef,  &  l'autre  fut  baillée  aux 
Procureurs  du  threfor.  Les  Sarrazins  furent  fai&s  cfclaues ,  &c 
permis  aux  Vénitiens  aucc  leurs  galères  de  pafler  leur  chemin. 
La  Croifade  n'euft  aucun  effect ,  par  ce  que  le  Pape  vieil  &:  tra- 
oaillc  des  gouttes  mourut  à  Anconne  ;  &c  après  luy  fut  cleu  Pier- 
re Barbo  Gentil-homme  Vénitien,  &  furnommé  Paul  1 1.  &  peu- 
après  vindrent  à  Rhodes  deux  Ambailadcurs  Vénitiens,  l  vn  du 
Gouucrncur  de  Candie,  l'autre  du  Prouidadour  de  la  Morce,qui 
demandèrent  reftitutiorj  des  Mores  &:  marchadifes,  &:  les  dom- 
mages ÔC  interefts  des  Mores.  Le  Confeil  leur  fît  faire  refponfc 
par  le  grand  Commandeur  de  Cypre ,  le  Lieutenant  du  MarcC- 
chal  àc  le  Vifchanccllier  Caorfin,  que  le  Soudan  auoit  faulTé  fon 
fcrmcnt,&  rompu  la  trefue  qu'il  auoit  folenncllcmcnt  iuree  aucc 
eux ,  &:  qu'ils  garderoyent  les  cfclaues  &:  les  marchandifes  com- 
me leur  butin  ôc  proye  acquife  de  bonne  guerre  en  lieu  d'infinis 
fubjects  de  la  Religion  que  le  Soudan  tenoit  cfclaues.  Ainfi  les 
AmbafTadcurs  s'en  retournèrent  fans  auoir  rienfaitt.  Quelque 
temps  après  vindrent  quarante  deux  galères  Vénitiennes ,  qui 
donnèrent  fonds  près  de  la  ville ,  &c  mirent  en  terre  vn  grand 
nombre  de  foldats,  qui  fc  mirent  en  bataille  deuant  la  ville ,  &c 
mandèrent  au  Grand-Maiftrc  des  Ambafl'adcurs,qui  demandè- 
rent que  les  Sarrazins  &:  les  marchandifes  leur  nulïcnt  rendues; 
autrement, &:  à  faute  de  ce  faire  ils  luy  donunçoycnt  la  guerre  au 
nom  de  la  Republique.  A  cette  Ambaifade  le  Grand-Maiftrc  cn- 
uoya  le  grand  Commandeur ,  &C  Cencio  VriînBailly  de  Vcnife 
au  General  des  Veniricns,pour  fçauoir  plus  particulièrement  fon 
intention  -,  &c  s'ileftoit  polfible  le  contenter  de  raifon.  Le  Gene- 
ral rcfpondit,qu  il  auoit  charge  de  la  Seigneuric,h*  on  ne  luy  ren- 
doic  les  efclaucs  &  la  marchandée ,  de  prendre  par  force  la  ville 
de  Rhodes,&:  qu'il  cftoit  venu  là  aucc  quarate  deux  galères  pour 
enipefeher  que^cux  de  Rhodes  ne  fe  pourueuffent  de  viures  ôc 
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de  (biches ,  attendant  le  refte  de  l'armée  qui  fe  prepatoit  fort 
grande  en  extrême  diligéec.  Ccftc  refponre  rapportce,&:  raftaire 
mis  en  délibération,  la  plus  part  du  Confcil  inclinoyet  à  la  paix, 
&:  de  faire  reftitution  des  Mores  &:  des  marchandifes ,  comme 
chofe  de  nulle  valeur  au  rcfpcft  des  incommoditez  que  la  guer- 
re apporteroit.  Le  Drappicr  Villcmarin,&:  la  plus  part  des  Efpa- 
gnols  opinoyent  Ôc  fouftenoyent  fort  &:  ferme  le  contraire ,  qu'il 
ne  falloir  rendre  ce  qui  eftoit  pris  de  bonne  guerre.  Le  Grand- 
Maiftre  leur  dit ,  qu'il  fçauoit  de  bonne  part  que  le  General  des 
Vénitiens  auoit  charge ,  fi  on  ne  rendoit  ce  qu'il  demandoit ,  de 
prendre  tout  le  peuple  du  plat  pais  des  Ides  de  la  Religion ,  &c  les 
mener  tous  efclaues  en  Barbarie  &:  en  Syrie  :  &c  que  pour  obuier 
à  vn  tel  mal-hcur ,  qui  fembloit  autrement  incuitablc ,  il  eftoit 
d'aduis  qu'on  rendift  les  Mores  &:  les  marchandifes.  Cependant 
les  Vénitiens  s'auancerent  plus  près,  &  mirent  vnc  fotme  de  liè- 
ge à  l'cntout  de  la  ville.  Le  Grand-Maiftre  difpofa  incontinent 
les  gens  neceflaircs  par  tous  les  quartier^  pour  la  garde  des  mu- 
railles Se  des  baftions ,  &  leur  défendit  expreflement  de  tirer  ini- 
ques à  ce  que  tout  fut  conclu ,  ne  failant  pas  conte  de  tout  l'ef- 
fort que  les  Vénitiens  pouuoyent  faire  contre  la  ville  ;  mais  il 
auoit  grand  fouci  du  mal  qui  pouuoit  aduenir  aux  pauurcs  fub- 
je&s  des  champs.  Finalement  le  Confcil  donna  tout  pouuoir  au 
Grand-Maiftre  de  trai&er  de  cela  comme  il  luy  plairoit,  de  l'ad- 
uis  du  Prieur  de  l'Eglife  &  du  grand  Commandeur ,  &  là  deflus 
les  AmbafTadeurs  de  la  Roync  de  Cypre  s'entremirent  entre  les 
parties  i  &:  d'vn  commun  aduis  tout  ce  différend  fuft  appoin&é, 
&  l'armée  Venitiénc  s'embarqua  fur  leurs  galères,  &  s  en  retour- 
na à  Venife.  Le  Grand-Maiftre  cnuoya  fes  AmbafTadeurs  à  Ro- 
me pour  rendre  obeilfance  au  Pape  Paul  1 1.  là  où  félon  la  cou- 
ftume  le  Vichancellier  Caorfin  l'vn  d'eux  fit  la  harangue.  Le 
Chef  de  l'Ambailade  eftoit  l'Admirai  de  Scripand ,  fort  braue 
Seigncur,qui  y  mourut  d'vn  catarrhc,&  fut  enterré  magnifique- 
ment dans  vn  fcpulchrc  de  marbre  auprès  du  Grand-Maiftre 
Carraciol  ;  &  fur  le  fcpulchrc  fut  mile  fa  ftatuc  de  relief  aucc  le 
manteau  à  poin&es.  Apres  cefte  depefchc  fut  efclairci  &c  déter- 
miné au  Confcil  vn  doute  que  Ton  fîe,qui  dcuoit  cachcttcr  le  fac 
où  l'on  tenoit  les  coins  de  la  pullc  conucntucllc.  Et  fut  dit  que 
cela  appartenoit  au  Prieur  do l'Eglife.  Le  grand  Turc  Mahomet 
fçachant  la  mort  de  Paijl  I  L  iugea  bien  que  r«ntj:eprifc  de  la 
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Croifadc  iroircn  fumec,  fc  mit  a  hure  les  preparatiucs  de  guerre, 
&  renforcer  fes  armées  de  mer  &:  de  terre  pour  aller  en  la  Mo- 
rec  que  les  Vénitiens  luy  debattoyent.  Parquoy  le  Grand-Mai- 
itre  ne  s'afTcurant  aucunement  en  la  trefue  ,  mit  toute  diligence 
à  fortifier  la  ville  de  Rhodes ,  &:  fonda  la  tour  de  ùànâ  Nicolas 
deuant  la  bouche  du  port  fur  des  efeucils  qui  scltcndcnt  dés  la 
tour  du  Trabac  vers  la  Tramontane.  Ccftc  tour  fut  baltic  fum- 
ptucufcmct,&  acheuee  de  la  libéralité  du  Duc  Philippe  de  Bour- 
gognc,qui  y  dôna  dix  mil  cfcus,pour  mémoire  dequoy  le  Grad- 
Maiitre  iît  tailler  en  marbre  fes  armes  ôc  de  les  prouinces  fur  les 
flancs  de  Ja  tour.  Ce  qui  cft  encor  reprefenté  es  vieilles  tapille- 
ries  de  la  Religion.   Le  Grand-Maiftrc  fît  le  departiment  de  la 
garde  de  la  ville  par  quartiers  ,  qui  furent  allîgnez  à  chacune  des 
langues,&  furent  appeliez  Portes.  Les  Allemands  dcuoyent  gar- 
der dcfpuis  le  Palais  du  Grand-Maiftrc  iufques  à  la  porte  de  S. 
George  :  les  Auucrgnats  dcfpuis  la  porte  fainâ  George  compri- 
fe  iufques  à  la  tour  d'Efpagne  exclufeilcs  Anglois  curent  dcfpuis 
la  tour  d'Efpagne ,  iccllc  coin prife ,  iufques  à  la  tour  defainetc 
Maricje  bas  d'iccllc  inclus.  Aux  Arragonnois  fut  aflîgné  dés  le 
haut  de  la  tour  de  fainde  Marie  iufques  à  la  porte  de  Cofquin. 
Aux  Prouençaux  cfcheut  dcfpuis  la  porte  de  Cofquin  iufques  à 
la  tour  d'Italie.  Le  quartier  des  Italiens  fut  dcfpuis  celte  tour  iuf- 
ques à  l'cfchellc  ou  cfcallicr  de  lain&c  Catherine  qui  commen- 
ce à  la  première  porte  du  Mole,  qui  fut  referué  au  Capitaine  du 
Mole.  La  porte  de  Caftillc  &c  de  Portugal  fut  dcfpuis  la  porte  de 
faincte  Cathcrine,compris  le  dciîus  d'icclle,iufqucs  au  chafteau. 
Celle  des  François  fut  dcfpuis  la  porte  du  chafteau ,  par  laquelle 
on  entre  dans  la  ville  iufques  au  Palais  du  Grand-Maiftre,  où  cft 
compris  le  bouleuart  de  fainct.  Pierre ,  ôc  la  tour  du  Trabac.  Le 
Grand-Maiftre  voulut  garder  fon  Palais  &  ce  qui  eft  au  deuant 
d'jccJuy.  Cela  faic"t,par  ce  qu'on  n'auoitpeu  receuoir  les  trois  an- 
nées impofees  par  le  Chapitre  gênerai,  à  caule  des  guerres  &:  au- 
tres empefchemés,&:  que  le  threfor  cftoit  en  ncceiîîté;  le  Grand- 
Maiilre  anticipa  le  Chapitre  gênerai  fuyuant,&:  le  fît  conuoquer 
an  jour  de  fain&  Iean  146 6. Cependant  Antoine  Carron  retour- 
ne de  Turquie  auec  vn cfclaue  du  Soubaifi  de  Pizzonc,tit  enten- 
dre au  Confcil,que lefclaue cftoit  venu  pour  fçauoir  lî  le  Grand- 
Maiftre  &:  le  Confcil  pour  obtenir  la  trefue  voudroyent  mander 
vn  prefenc  au  grand  Turc.  El  à  ce  propos  parce  qu'on  auoit  dif- 
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famé"  la  Rcligiô  en  la  Cour  du  Papc,d'auoir  paye  tribut  au  Turc, 
le  Grand-Maiflre  fit  venir  au  Confeil  Azzo  Gentil,  qui  auoic 
traiclé  la  dernière  trcfuc,lequel  aucc  ferment  declaira  en  prefen- 
cc  de  rous,qu'  il  n'auoit  iamais  promis  aucun  tribut,  ni  traiclé  de 
la  trefue  en  autre  forme  qu  ainfi  qu'il  fe  trouuoit  aux  articles, 
qui  eftovent  au  pouuoir  du  Grand-Maiftre.Et  lors  les  articles  tu- 
rent exhibez  &:  leuz,  &  ne  s'y  trouua  promette  ni  mention  quel- 
conque de  tribut.  Antoine  Carron  Ht  le  mcfmc  ferment ,  &:  la 
mefme  déclaration  :  &:  fut  le  tout  enregiftré  en  la  Chancellerie 
pour  contenter  le  Grand-Maiftre ,  qui  fe  palïionnoit  extrême- 
ment de  celte  calumnie ,  difant  qu  il  aimoit  mieux  perdre  la  vie 
que  de  l'endurer.  Cela  fai&jCarron  fut  renuoyé  auec  inftruction 
de  feindre  le  malade  en  chemin ,  &  de  s'arrefter  au  chaitcau  S. 
Pierre;  &:  de  là  mander  au  Soubafïi  de  négocier  la  dehuranec  des 
vingteinq  Rhodiots,  qui  auoyent  cité  pris  des  Turcs;&:  pour  ta- 
cilitcr  cela,  de  donner  quelque  prefent  à  Mahomet  Bafcha  rauo- 
ri  du  grand  Turc,  &:  moyennant  celle  deiiurancc ,  de  tcmporiler 
pour  le  furplus  iufqucs  à  la  tenue  du  Chapitre  gênerai ,  a  fin  que 
cependant  la  Religion  fe  peuft  préparer  à  ce  qui  pourroit  furue- 
nir.  Mais  Dieu  permit  qu'en  ce  temps  le  grand  Turc  fe  trouua 
bien  empcfché  contre  les  Vénitiens ,  qui  s'eftoyent  vnis  aucc 
Matthias  Coruin  tref-vaillant  Roy  de  Hongrie,  pour  luy  faire  la 
guerre.  Vidor  Capelle  General  de  l'armée  de  mer  des  Vénitiens 
prit  plulïcurs  places  fur  luy;  &:  entre  autres  la  ville  d'Athènes, 
que  les  Vénitiens  faccagerent ,  &c  tuèrent  ou  pnndrcnt  efclaues 
tous  les  Turcs  qui  s'y  trouuercnt.  Mais  il  allaillit  par  deux  tois 
en  vain  la  ville  de  Patras,  &:  y  perdit  beaucoup  de  gents ,  dont  il 
mourut  de  regret  à  Negropont.Sigifmond  Malatcftc  General  de 
l'armée  de  terre ,  voyant  venir  fur  foy  le  gros  des  forces  de  Ma- 
homet,quitta  la  campagne,  &:  fe  retira  dans  Mantince.  Le  Roy 
Matthias  à  l'ayde  de  l'argent  des  Vénitiens  reconquit  la  Boiîïnc, 
prit  &  rafa  le  fort  que  Mahomet  auoit  bafti  près  de  Belgrade ,  &c 
y  fit  mourir  quinze  mille  Turcs  :  fît  autres  exploits  dignes  de  la 
vaillance  &:  reputation.Qui  fut  la  caufe  que  Mahomet  allez  em- 
pcfché de  ce  cofté  là ,  rechercha  la  trcfiie  aucc  la  Religion ,  par 
vn  Ambafladcur  exprès ,  qui  fit  entendre  que  le  grand  Turc  de- 
firoic  de  fçauoir  s'il  cftoit  vray  qu'Azzo  Genril  euft  eu  charge  de 
luy  promettre  traidant  la  trefue ,  que  la  Religion  cnuoyeroir  a 
&  porte  chacun  an  vn  Ambafladcur  aucc  vn  prefent  de  quatre 
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mill'  eicus  :  &  s'il  cftoit  vray  ce  que  le  Soubaffi  luy  auoit  dit,  que 
nonobftant  la  trefue  arreftee ,  les  geins  de  la  Religion  auoyent 
couiiours  courU  fur  les  fubjects.  A  cela  le  Grand-Maiftie  6c  ceux 
du  Confeil  en  prefenec  de  lcfclauc  nient  fermer  folcnnel,  quant 
au  premier  poinct  qu'ils  n'y  auoy  et  iamais  penfc.Et  fur  le  fécond, 
dirent  que  le  grand  Seigneur  fçauoit  bien  que  la  Religion  ne 
manque  iamais  d'obferuer  fon  ferment.  Ce  que  lcfclauc  aduoiia 
au  nom  du  grand  Seigneur  fon  maiitre  ,  6c  là  deflus  fut  arrcilé 
qu'Antoine  Carron  s'en  retourneroit  en  Turquie, pour  conclur- 
re  la  trefue  en  la  forme  qu'elle  auoit  elle  du  temps  du  Giv.nd- 
"Maifirc  de  l' Aftic.Durât  ces  chofes  la  Roy  ne  de  Cyprc  qui  cftoit 
de  retour  deuers  le  Pape  ,  6c  le  Duc  de  Sauoyc  fon  bcau-pere, 
fans  aucun  fecours,failoit  encor  inftâce  cnuers  fa  Sainctcté,  qu'il 
Juy  pleuft  de  procéder  par  les  cenfurcs  contre  laques  de  Luii- 
gnan,&  le  dcclairer  vfurpatcur  du  Royaume  d'autruy,&:  fauteur 
des  Sarrazins  luy  6c  ceux  qui  le  fuyuoycnt.  Sur  quoy  le  Pape 
manda  fon  bref  au  Grand-Maiftrc,  par  lequel  il  leprioit  de  con- 
tinuer fon  afllltance  &:  fecours  au  Roy  de  Cyprc,&:  qu'il  tafehaft 
de  moyenner  vn  accord  entre  luy  6c  laques  de  Lulignan ,  6c  de 
ramener  le  Lufignan  à  la  raifon.  Le  Grand-Maiftre  alla  voir  la 
Roync  en  fon  logis ,  6c  fecut  d'elle  qu'au  traicte  d'accord  qu'elle 
auoit  ellayé ,  il  n'y  auoit  que  dirHcultcz.  Par  ainii  de  l'aduis  du 
Con(cil  il  depcichaen  Cypre  Iean  de  Pugal  Prieur  de  l'Eglifc,  6c 
lean  de  Gerlande  Commàdeur  de  Valence  du  Prieuré  de  fainâ 
Gilles,  qui  traitèrent  auec  le  Lufignan ,  fi  auant  qu'il  n'y  falloir 
plus  que  la  prefence  de  la  Roync ,  à  laquelle  le  Grand-Maiftre 
bailla  vn  gros  nauire  pour  la  conduire  en  Cypre.Cependant  An- 
toine Carron  retourné  à  Rhodes  auec  vn  autre  Ambafladcur  de 
Mahomet ,  rapporta  que  le  grand  Turc  pour  accorder  la  trefue 
vouloir  qu'on  enuoyaft  chacun  an  vn  AmbalTadeur  à  fa  porre,&: 
vn  prefent  de  quatre  mill'  efeus ,  6c  qu'on  rendift  les  cfclaucs 
Chrcfticns  qui  citoyen t  réfugiez  au  chafteau  fainct  Pierre ,  6c 
qu'on  luy  payaft  les  dommages  6c  interdis  que  les  Corfaircs 
Chrefticns  feroyét  fur  fes  Eftats.  De  cefte  propofition  le  Grand- 
Maiftre  6c  le  Confcil  furent  fi  indignez ,  que  tout  au  mcfme  i li- 
ftant &:  fins  introduire  l'Ambafladcur  à  la  prefenec  du  Grand- 
Maiftre,  monftrans  toute  forte  d'aiTeurance  reprocheret  à  l'Am- 
ba/Tadeur  l'ambition  6c  perfidie  de  l'on  maiftre,  6c  en  fa  perfonne 
denunceret  la  guerre  au  grâd  Turc,  6c  la  firent  à  fon  veu  publier 
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par  la  ville  à  Ton  de  trompe  :  &:  neantmoins  renuoyerent  l'Am- 
baiVadtur  en  toute  feinté.  Firent  foudainement  arrcftcr  les  mar- 
chands &:  autres  Turcs  qui  Te  trouuovcnt  en  l'Ifle  auec  leurs 
marchandées  pour  contregage  des  Chrcitiens  que  les  Turcs 
auovcnt  pris  durât  latrcfue.Cc  qui  fc  paflaen  Feurier  14.66.mais 
au  mois  de  Mav  lu  vuât  Mahomet  manda  vn  lien  officier  à  Rho- 
des  pour  traiclcr  de  la  reftitution  des  prifonniers,  &:  reprendre  la 
trefuc.  Sur  quov  ceux  du  Confeil  luy  rcfpondirent,qu'il  falloir 
que  Mahomet  rcndilt  premier  les  prifonniers  Chreltiens ,  &:  que 
cela  faicl:  on  luv  rendroit  les  Turcs  ;  &:  qu'après  cela,  il  fe  declai- 
i  croit  s'il  auoit  intention  de  traicler  la  trerue;autrcment  ils  n'au- 
rovent  occalion  de  fe  fier  iamais  en  luy,  ni  de  faire  eftat  de  fa  pa- 
rolle.  En  ce  temps  pluiieurs  Commandeurs  de  deçà  la  mer  fe 
plaignoycnt  d'auoir  efté  furchargez  des  trois  annatcs,&:  auoycnt 
conecu  grand'  haine  contre  le  Grand-Maiftrc,  qu'ils  en  difoyenc 
eftrc  l'authcur.  Ils  trouuovcnt  encor  mauuaifc  pour  les  mefmes 
caufes  l'anticipation  du  Chapitre  gênerai  ,&:  commencèrent  à 
calurtmicr  ouuertcment  le  Grand-Maiftrc  vers  fa  Saincl:ctc,mcf- 
mement  les  François  &:  Italiens  ;  &  en  leur  faucur  René  Rov  de 
Naplcs ,  &:  les  Vénitiens ,  qui  fe  rclfcntoycnt  encor  de  la  prife  de 
leurs  deux  galercs,&  encor  le  Roy  Iean  d'Arragon,&  les  amis  du 
Drappicr  Villemarin ,  en  haine  du  procez  de  la  Chaircllenie 
d'Empotrc ,  difans  que  peu  à  peu  il  fe  rendoit  tyran  de  la  Reli- 
gion, &:  qu'il  ne  tafchoitqu  a  amafler  des  biens  pour  enrichir  les 
liens ,  &:  leur  acquérir  à  force  terres  &  Seigneuries  de  la  fubftan- 
cc  de  leur  Ordre.  Et  firent  tant,  qu'à  leur  pcrfuafion  le  Pape  prit 
aduis  de  faire  tenir  le  Chapitre  gênerai  en  fa  prefenec,  &c  d'y  fai- 
re appeller  le  Grand-Maiftre  pour  rendre  conte  de  ton  ce  fon 
adminiftration  ;  remettant  neantmoins  à  fa  diferction ,  de  de- 
meurer s'il  craignoit  qu'il  y  eut  à  craindre  à  Rhodes  pour  fon 
abfcncc.  ^a  rcfolution  prife  ,  il  en  cnuoya  fon  bref  à  Rhodes  par 
Pafcal  Vcnicr  Gentil-homme  Vénitien. Et  en  eleriuit  particuliè- 
rement au  Grand-Maiftre:qui  nonobltant  fon  aage  caduc,&  au- 
tres inflrmitcz  ,  délibéra  d'y  aller ,  pour  faire  paroiftre  fon  inno- 
cence fur  ce  qu'on  luy  imputoit.  Ordonna  à  la  plufpart  des  Sei- 
gneurs de  demeurer  pour  la  feurté  de  la  ville  de  Rhodcs;mcfmes 
à  l'Admirai ,  qui  deiiroit  d'aller  à  Rome  pour  y  feruir  fa  langue, 
qui  perdoit  de  iour  à  autre  la  plus  part  de  fes  prééminences.  Ce 
neantmoins  il  obcïlt  au  Grand-Maiftre,  qui  emmena  le  Confer- 
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dateur  Conucntucl ,  &  le  Greffier  du  chrefor  aucc  les  liurcs  des 
Comres ,  &  le  Vichanccllier  Cahoriin  aucc  les  regiftres.  Il  or- 
donna aiuTi  auanr  Ton  départ  rentretenement  aux  Gentilshom- 
mes &c  domcfhques  de  la  Roync  de  Cypre  réduite  lors  en  gran- 
die ncce(Tit4,tcl  qu'aux  Chcualicrs  de  ccft  Ordre.   Ec  après  auoir 
exhorté  les  Seigneurs ,  &:  ceux  du  Confeil ,  de  viure  en  toute 
amitié  &  charité  fraternelle^  d'auoir  toufiours  foing  du  bien  de 
la  ReligiomlanTa  le  Prieur  de  Catelogne  Ton  Lieutenant  gênerai: 
&:  en  fin  corne  prefageât  que  le  dernier  de  fes  iours  s'approchoit, 
les  congédia  &c  embraffatous  paternellement;  &:  s'embarqua  au 
mois  de  Septembres  arnua  dans  Rome,où  il  fuft  receu  aucc  les 
honneurs  6c  magnificences  accouftumees,  &:  côucnablcs  à  fa  di- 
gnité. Et  là  en  attendant  le  iour  afllgné,on  recogneut  les  procura- 
tions des  abfcnts.&  le  iour  venu  on  fit  l'incorporation  de  ceux  qui 
deuoient  entrer  iufques  au  nôbre  dccent:&:  y  entreret entre  au- 
tres le  Côferuatcur  gênerai  PoyfTonnier  greffier  du  threfor,Ban- 
din  V ichancellier ,  le  Cahorfin,  Ton  Lieutenant  &c  Secrétaire  du 
Grand-Maiftre  >  Iean  d'Argentine  Ton  Chapelain  &  Secrétaire 
de  la  Chancellerie.  Le  Grand  Maiftrc  protefta  que  ce  fuft  fans 
prciudiceàfa  prééminence,  ce  qu'il  n'auoitpafs  amené  de  fes 
Religieux ,  pour  fes  compagnons  tant  qu'il  luy  en  appartenoic. 
Le  Pane  voulut  qu'on  tint  le  chapitre  deuant  luy  >  &:  qu'il  fuft 
différé  quelques  iours  pour  fon  indifpofîtion;  &  leur  manda  fur 
cela  Ton  bref  par  quelques  Prélats,  dont  fuft  faifr  a&c  par  vn  no- 
taire de  la  chambre.  Cependant  ceux  du  chapitre  par  permiifion 
de  fa  Sain&cté  efleurent  des  Procureurs  du  threfor ,  &  hui&  au- 
diteurs des  Comtes ,  qui  firent  tous  le  ferment  accouftumé  :  te 
en  tin  fe  fit  h  première  feance  en  prefenec  de  fa  Sain&eté  feant 
en  fbn  throne:&:  au  troificfme  degré  audefTous  fur  la  main  droi- 
te fut  affis  le  Grand-Maiftre ,  &  cinq  Cardinaux  fur  la  gauche, 
&  la  multitude  des  Capitulants  au  bas  fur  des  petits  fieges.  Le 
fainck  Pere  en  langue  Latine  les  afTeura  tous  de  fa  bien-vueillan- 
ce&rfaueur  ,  les  exhorta  au  long  à  la  paix  &  charité  mutuelle, 
&  a  l'obferuation  de  leur  règle  &  ancienne  difeiplirie,  &:  de  s'ef- 
forcer à  pouruoir  aux  affaires  de  leur  Ordre ,  déclarant  le  regret 
qu'il  auoit  de  le  voir  porter  à  vne  confuiion  &  neceffité.  Le 
Grand-Maiftre  le  genouil  en  terre  rcfpondit  bricuementen  fa 
langue ,  &c  remercia  fa  Sain&eté  de  fa  bonne  volonté ,  &  de  fes 
fâinâcs  admonitions,  tefmoigna  l'extrême  defplaifir  &:  repentir 

E  e  3 


ni  Liure  V.  de  l'Hifioire  de  l'Ordre 

qu'ils  auoycnt  tous  de  leurs  fautes  &c  defordres  aduenus  la  plus 
part  par  le  malheur  des  guerres  &:  la  malice  de  quelques  v«s  s  8c 
comme  tous  eftoyent  entièrement  defîreux  de  s'amender  ,  dif- 
pofez  &:  refolus  de  luy  prefter  humble  &:  entière  obeyflanec.  Le 
îour  fuiuant  il  y  euft  différend  entre  les  Prieurs  de  fainct  Gilles 
&:  de  Rome  ,  à  qui  rendroit  le  premier  labourfc  ;  &  fur  cela  fa 
Saincteté  ordonna  que  ecluy  de  fainft  Gilles  la  prclentcroit  le 
premier  ,  &  que  celuy  de  Rome  la  retireroit  deuanc  que  l'autre, 
tk:  tous  les  autres  chacun  félon  l'Ordre  de  leur  réception.  Le  îour 
fuiuant  le  Grand-Maiftrc  le  genouil  en  terre  prefentafa  bourfe 
auec  fon  bulletin,  où  eftoit  eferit  fon  nom  en  ligne  de  dcfpropn- 
ment  &:  confignation  de  fa  dignité.  Apres  luy  le  Marcfchal  pre- 
fenta  la  tienne,  &c  l'eftendard  de  la  Religion,  qui  fuit  porte  deuâr 
fa  Saindteté  par  trois  Cheualicrs  richement  armés  de  pied  à  cap. 
Apres  eux  les  autres  Capitulans  prefenterent  félon  l'Ordre  cy 
deuant  dit.  Au  iour  fuiuant,  &c  tout  de  long,  entrèrent  le  Grand- 
Maiftre ,  T  Archcuefquc  de  Milan ,  &c  trois  Euefques ,  &  des  le 
commencement ,  par  commandement  de  fa  Sain&etc  on  pour- 
ucut  ce  qui  eftoit  neceffaire  au  chafteau  faincl:  Pierre ,  &:  autres 
fortereffes  de  la  Religion  en  Leuant.  Et  fur  ce  que  Iean  CarafFe 
Prieur  de  Capoùa  auoit  offert  la  bourfe  pour  le  Bailliage  de  S. 
Eftienne  de  Monopoli ,  le  Cheualicr  Bernard  de  Bcrcngcr,  Pro- 
cureur de  la  langue  de  Prouence,  ptotefta  que  ce  fuft  fans  preiu- 
dicc  des  droits  de  la  langue  de  Prouence ,  qui  auoit  cfté  de  tout 
temps  en  poffelïion  de  ce  Bailliage,  &  en  auoit  prefenté  la  bour- 
fe ,  l'auoit  conféré ,  &  en  auoit  obtenu  des  iugements  contre  les 
Italiens.  Le  Procureur  delà  langue  d'Alcmagnc  en  rît  demef- 
mes  pour  le  Prieuré  de  Hongrie  contre  la  langue  d'Italie ,  qui  le 
s'attribue  comme  fitué  foubs  la  Seigneurie  de  Venife.  Apres  ce- 
la furent  leuz  les  rooles,  &:  fai&c  élection  des  feze  Seigncurs,auf- 
qucls  fuft  donné  plein  pouuoir  de  délibérer  &c  refoudre  de  tou- 
tes chofes ,  &  fuft  aullî  accordé  que  le  Grand-Maijtrc  y  adfïfte- 
roit  pour  l'importance  des  affaires,  hors  mis  quand  il  s'agiroit  de 
fon  fai&.  Apres  cela  les  députés  du  Roy  d'Arragon  prcicntcrcnt 
au  chapitre  vn  procès  formé  en  Catelogne  cotre  le  Grand-Mai- 
ftre ,  &  fupplierent  fa  Sain&eté  au  nom  du  Roy  leur  maiftre  d'y 
faire  iuftice.  Le  Grand-Maiftre  en  demanda  vnc  copie  pour  ref- 
pondre,  &  fe  iuftifier  de  ce  qui  luy  eftoit  imputé  :  &  peu  de  iours 
après  il  refpondit  à  chaque  chofe ,  &  fit  cognoiftre  fon  innocen- 
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ce,  reprefentafon  droit  couchant  la  Chaûxllcnie  d'EmpoftcJa- 
qucllc  neantmoins  il  refigna  à  l'heure  mefmc  es  mains  du  Pape,à 
h  charge  que  tous  les  biens  qui  en  dependoyent  détenus  par  le 
Roy  d'Arragon,feroycnt  rendus  à  la  Religion.  Et  fur  le  différend 
qui  reftoit  entre  les  Efpagnols  defpuis  l'ere&ion  de  la  hui&ieme 
langue ,  pour  le  partage  de  leurs  Prieurés ,  &  autres  bénéfices  &c 
dignités,fuft  faicl:  vn  règlement  qui  fuit  confirmé  par  fa  Sainte- 
té, par  fa  bulle  du  vingt  troificfmc  de  Ianuicr.  Et  parmy  ces  con- 
teftes  laRoyne  Charlotte  confiderant  le  peu  d'auancement  qu'il 
y  auoit  aux  affaires  du  Roy  fon  mary,  entra  aufli  en  vmbrage  de 
n'eftrcafsés  aifeurec  dans  Rhodes  ,  parce  que  la  Religion  obfer- 
uoiteftroi&cmct  la  trefue  auec  le  Soudan:qui  fuft  la  caufe  qu'on 
luy  bailla  vn  ample  faufeonduit.  Et  parce  qu'à  Rhodes  il  y  auoit 
vn  ftatut  inuiolablement  obferué,qui  portoit  qu'homme  ni  fem- 
me ne  fe  pouuoit  marier  hors  de  Rhodes  fans  la  Dcrmiffion  du 
Grand-Maiftre,il  fuit  permis  nonobftant  le  ftatut  a  fes  gents  qui 
auroyent  pris  femme  dans  Rhodes ,  de  fe  retirer  auec  leurs  fem- 
mes, à  la  fuitte  de  la  Roync  là  où  bon  luy  femblcroit.  Apres  cela 
les  feize  Seigneurs  pour  l'entretenement  du  Conuent,  &:  pour 
payer  trois  cents  quaranre  fept  mille  neuf  cents  vingt  quatre  cf- 
cus  que  le  threfor  deuoit ,  impoferent  cinq  demies  annates  fur 
les  fruitts  des  biens  du  Ponent  :  &:  s'il  eftoit  befoin  encor ,  la  fî- 
xieme;  &:  chargèrent  le  Grand- Maiftre  de  l'adminift  ration  du 
threfor  pour  cinq  ou  fix  ans.Cc  qu'il  accepta ,  &C  pour  ccft  cfTcft 
luy  riift  affigné  chacun  an  la  fomme  de  cinquante  quatre  mille 
efeus  :  &  luy  appliqua  effectuellcmcnt  la  moitié  du  reuenu  de  la 
Maiftriie  à  l'entretenement  du  Conuent ,  pour  les  mefmes  cinq 
ou  fix  années ,  fans  confequcncc ,  parce  que  le  Grand-Maiftrc 
'n  c/1  hmais  chargé  d'aucune  rcfponce  n'impofition.  Il  fuft  aufli 
arrefté  qu'aduenant  lcdccésdu  Grand-Maiftre  auant  les  cinq 
ans ,  fon  fucccffcur  continueroit  la  mefme  charge,  &: qu'en  fon 
ablencc  on  nommeroit  par  vne  aiïemblec  générale  trois  Chcua- 
liers  qui  ferovent  la  charge  attendant  fa  venue  au  Conuent.  Ils 
rirent  aufli  quelques  ftatuts  fur  la  reformation  des  vies  &:  mœurs 
des  Religieux,  que  fa  Sain&eté  fit  voir  à  quelques  Cardinaux,&: 
les  contiriria,&:  ordôna  qu'ils  feroyent  recités  en  l'affemblec  trots 
fois  l'année.   Dequoy  toutesfois  la  Religion  fuft  difpenfcc  au 
remps  du  Pape  Sixte  IV.  foubs  le  Grand-Maiftre  d'Aubuffon. 
Tout  cela  faiefc ,  &:  referué  dix  iours  de  Confcil  Complet  de  ré- 
tention 
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tendon  pour  y  achcucr  quelques  affaires ,  le  Pape  tint  conilftoi- 
rc,  où  il  rendit  les  bourfes  À  vn  chacun ,  ÔC  l'cftcndard  de  fa  pro- 
pre main  au  Marcfchal.  Rainiond  Richard  Prieur  de  faindGi- 
les  fuft  defpefché  en  Arragon  pour  retirer  les  biens  qu'oit  auoit 
occupé  à  la  Religion.  Et  le  chapitre  ainfi  fini  chacun  fe  retira. 
Le  Grand-Maiftre  prit  vn  grand  mal  de  flanc ,  &ç  vnc  groffe  Ro- 
ute dont  il  mourut  le  1 1  .Feuricr  1 466.  U  fuft  homme  de  valeur, 
&:  prudcnt,&:  fort  aymé  au  commencement  de  fa  Principauté^ 
après  mal  voulu  pour  vne  auaricc  qu'on  recogneut  en  luy,  U  fuit 
-  enterré  honnorablement ,  accompagné  des  Cardinaux ,  &c  de  la 
maifon  du  Pape ,  &  de  ceux  de  l'habit  qui  fc  trouuoyent  encor 
dans  Rome ,  &  fuft  mis  en  l'Eglifc  de  faine*  Pierre  en  la  chapelle 
de  fain&  Grégoire  i  &:  fus  fon  tumbeau  fuft  fa  ftatue  couchée 
ayant  la  barbe  iufquesà  la  cein&ure ,  vn  patcnoftre  &:  le  man- 
teau à  pointes.  Le  Pape  declaira  Raimond  Richard  Prieur  de  S. 
Giles  Lieutenant  de  la  grand  Maiftnfc  :  àc  au  Confcil  en  prefen- 
ce  des  mefmes  Prélats  ,  fuft  faict  inuentaire  de  la  defpouillc  du 
Grand-Maiftre  defunci  ,  qui  fuft  vendue  ,  referué  deux  cents 
marcs  d'argent  au  profîît  de  fon  fucceffeur:&:  des  deniers  qui  en 
prouindrent,  fuft  rachetée  la  gabelle  du  vin  de  Rhodes  que  Bar- 
thélémy Parcts  marchand  Catelan  auoit  en  engagement  ;  te  or- 
donné que  les  legs  fai&s.  à  fes  feruiteurs  Religieux,  &c  les  pies  (c- 
royent  payés,  &c  qu'ils  feroyent  conduich  à  Rhodes  aux  defpens 
du  threfor.  Le  Pape  nonobftant  les  inftantçs  prières  des  Reli- 
gieux au  contraire  voulut  que  la  prochaine  élection  du  Grand- 
Maiftre  fe  fift  deuant  luy,&:  en  voulut  pouruoir  comme  d'vn  bé- 
néfice vacant.  Ce  fuft  ncantmoins  de  î'aduis  des  Rcligieu\,qu  il 
fit  pour  cefteffctt  affcmbler  en  fon  antichambre.  BaptifteVr- 
fin  Prieur  de  Rome  euft  vne  voix  plus  que  le  Prieur  de  1  ~ain&  Gi- 
les, &c  fuft  incontinent  appcllé  au  Confiftoire ,  fe  irùt  de  genouil 
au  pied  de  fa  Sain&eté,  fit  le  ferment  folenncl  &  accouftumé  :  &: 
fur  le  champ  les  Religieux  luy  rendirent  obeyffance,&:  luy  baife- 
rent  les  mains  &:  la  Croix.  Cependant  à  Rhodes  fur  les  aduis 
qu'on  eut  d'vnc  groffe  armec  que  Mahomet  affembloit,lc  Prieur 
de  Catelogne  Lieutenant  du  Grand-Maiftre ,  5c  ceux  du  Con- 
fcil pourueurent  à  toutes  chofes  pour  la  feurté  de  la  ville  &:  des 
autres  fortereffcs,baillcrent  le  gouucrnemet  du  chafteau  S.Pier- 
re à  Emeri  S  pilles  Commandeur  de  Conimbrc  aucc  le  nombre 
de  foldacs  &:  les  munitions  neceffaires ,  &  enuoycrent  la  galerp 
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ae  la  Garde  bien  armée  &c  renforcée  contre  Michel  de  Malte, fa 
meux  Corfaire,  qui  auoit  vne  galère  &c  vne  galeotte,  &  eftoit  fa 
uorisé  par  laques  de  Luiignan  Roy  de  Cypre ,  qui  le  reccuoit  en 
fes  ports,  &c  participoit  à  fes  courfes.  Michel  auoit  pris  peu  au- 
parauant  vne  galère  Vénitienne ,  &:  vne  galeotte  de  la  Religion, 
&  fe  rctiroit  à  Malte  aucc  gros  butin  :  la  galère  de  la  Garde  l'a{- 
faillit  viuemcnt ,  &:  luy  &:  fes  gents  fc  deftendirent  gaillardcmet, 
iufqucs  à  ce  que  Michel  fuft  accu  net  d'vne  arquebufade  ,  dont  il 
mourut  fur  le  champ.  La  galère  &:  la  galeotte  fe  rendirent ,  &c 
furent  amenées  au  port  de  Rhodes,  où  tous  les  Chreiticns  furent 
deliurés  pourallar  où  ils  voudroyet  en  liberté:les  officiers  &:  fer- 
uiceurs  du  Corfaire  furent  emprifonnés ,  &:  leur  procès  formc,&: 
tout  le  butin  départi  félon  les  conditions  qui  auoycnt  efté  accor- 
dées &c  publiées  quand  on  armoit  la  galère  de  la  Garde  pour  ce 
voyage,  excepté  les  marchandifes  des  Vénitiens ,  qui  furent  mi- 
fes  à  part  en  heu  alTcuré  ,  &c  dcfpuis  rendues  à  qui  elles  appartc- 
noyent.   Le  Confcil  commit  le  Prieur  de  Lombardic ,  &c  Ican 
d'Arzon  Lieutenant  du  Marefchal,à  fortifier  la  ville,&  faire  tou- 
tes les  prouifions  neceuaircs,  iufques  à  la  venue  du  Grand-Mai- 
ftre. Sur  quoy  le  Lieutenant  protefta  que  ce  fuft  fans  preiudicc 
de  la  prééminence  du  Marefchal,  ni  de  la  langue  d'Auuergne.  A 
quoy  luy  rut  fai&c  déclaration  conforme  &:  actes  o&royez  par  le 
Confcil.  Le  vingt  quatriefme  du  mois  de  Mars  fuiuant  fuft  ren- 
due au  Cofcil  vne  lettre  du  General  de  l'armée  des  Vcnities,  qui 
les  inuitoit  d'enuoyer  les  galères ,  &  s'vnir  auec  luy  pour  faire  la 
guerre  au  grad  Turc.Dcquoy  ceux  du  Confcil  s'exeuferet  à  cau- 
îc  de  l'abfence  du  Grand-Maiftre,&  la  crainte  qu'ils  auoyét  que 
J'armcc  des  Turcs  ne  vinft  contre  Rhodes.  Et  la  nouucllc  venue 
à  Rhodes  du  decés  du  Grand-Maiftre,  le  Confcil  Complet  con- 
firma la  lieutenance  du  Prieur  de  Catelogne,auec  le  titre  de  Ré- 
gent.  Us  ordonnèrent  que  le  baftiment  du  chafteau  que  le  de- 
tu nCt  Grand-Maiftre  auoit  fondé  au  bourg  d'Archâgelo  pour  le 
refuge  des  habitans  contre  les  Turcs,  feroit  acheué.  On  tira  au 
fort  entre  les  Ligues  qui  fetoit  commis  à  la  garde  de  la  defpouil- 
lc  du  Grand-Maiftre ,  le  fort  efcheut  pour  ceux  d'Auuergne  & 
d' Angleterrc.En  ce  temps  les  Cheualiers  de  la  Carauanc  de  Lan- 
go  prindrent  vne  galeotte  Turquefque ,  qui  auoit  donné  à  tra- 
uers,&  cfchoué  près  de  l'iuc,  prindrent  les  Turcs  prifonniers ,  &c 
la  plus  part  de  lamarchandife.  Mais  le  Confeil  ne  leur  permit  de 
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rien  partager  entre  eux,  &:  fuft  roue  le  butin  acquis  au  threfor.Le 
GrcrKcr  Poyilonnier  ayant  apporté  à  Rhodes  la  nouuelle  del'e- 
ledion du  Grand-Maiftre  Vriin,furent  fat&cs à  Rhodes  parl'ei- 
pacc  de  trois  iours  toutes  fortes  de  rciiouylTaiicc  publiquc,parcc 
qu'il  cftoit  vn  treflage  Seigneur,  ayme  &c  cftimé  de  tous.Cepen- 
dant  laques  de  Luiignan  pour  venger  la  mort  du  Corfaire  Mi- 
chel ,  ôc  la  prife  des  vaifTcaux  où  il  auoit  part,  &:  en  haync  du  (c- 
cours  que  la  Religion  continuoit  au  Roy  de  Cypre,failit  tous  les 
rcuenus  de  la  grand'  Commanderic ,  &:  de  la  chambre  magiftra- 
1c  de  la  Finica  &c  de  Noghcra.  Les  Procureurs  di*Grand-Mai- 
ftre  ablent  turent  contraints  d'emprunter  fouWs  l'obligation  de 
Tes  rcuenus ,  l'argent  ncceflairc  pour  payer  les  dix  florins  accou- 
ftumés  pour  Ton  clc&ion  à  chacun  des  Religieux  qui  fe  trouuo- 
yent  auConucnt ,  &c  luy  vint  à  Rhodes  en  Décembre  1467.  Il 
dcpcfcha  incontinent  vn  pouuoir  au  Prieur  de  faind  Gilcs,&  au 
Commandeur  d'Ofca ,  de  rendre  les  terres  &:  biens  de  la  Reli- 
gion que  le  Roy  d' Arragon  auoit  vfurpé  :  Manda  Tes  AmbafTa- 
deurs  à  laques  de  Luiignan ,  par  lcfqucls  il  le  prioit  de  relafchcr 
6c  rendre  à  la  Religion  les  biens  qu'il  auoit  faiiî ,  6c  s  offroit  pour 
médiateur  des  difreréds  furuenus  à  l'occafiô  de  Michel  de  Malte, 
6c  de  luy  en  Faire  faire  raifon.  laques  fît  grad  fefte  de  cefte  reccr- 
ckc ,  efperant  de  s'ayder  de  la  faueur  du  Grand-Maiftre  à  Rome 
poureftre  déclaré  Roy  de  Cypre.   Les  députes  de  part  6c  d'au- 
tre trai&ercnt  ccft  affaire  fi  à  propos ,  que  les  biens  faifis  furent 
rclafchés,  6c  rendus  à  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  manda  en- 
cor  à  tous  les  receueurs  de  receuoir  en  toute  diligecc,&:  de  payer 
les  debtes  de  la  Religion  à  bon  compte  ;  6c  à  meïurc  qu'ils  rece- 
uoyent  il  choilît  par  toutes  les  Prouinccs  les  plus  valeureux ,  &c 
les  plus  expérimentés  Commandeurs ,  6c  les  fît  venir  refider  au 
Conucnt  :  fît  cftat  fur  tous  de  Pierre  d'Aubulîbn  Commandeur 
de  Salins ,  qui  luy  fucceda  defpuis  en  fa  dignité.  Le  grand  Turc 
auoit  cefte  année  là  mis  fur  pied  vnc  puilTante  armcc,qui  toutes- 
fois  ne  partit  point  àcaufe  de  la  pcfte,&:  d'vne  maladie  qui  le  rc- 
ti  11t.  Ncantmoins  n'oubliant  point  ceux  de  ccft  Ordre,  il  dcpcf- 
cha trente  galères  pour  courir  6c  rauager  l'ifle  de  Rhodes.  Les 
Turcs  defeendirent  en  terre  en  diuers  lieux.Mais  le  Grand-Mai- 
ftre qui  eftoit  aduerti  de  leur  voyage ,  auoit  fai&  retirer  à  temps 
les  villageois  dans  les  chafteaux ,  6c  difposé  aux  lieux  propres  la 
C.iuallcrie  de  Rhodes ,  qui  les  efearta  par  tout,  Se  en  tua  grand 
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nombre ,  6c  remit  le  refte  dans  leurs  galères.  Et  fur  l'aduis  qu'il 
reçoit  que  l'armée  du  Turc  dcuoit  venir  l'eftc  fuiuan  t  à  Rhodes, 
ouàNegropont,  il  dcpefcha  encoren  diligence  pour  faire  venir 
les  Commandeurs ,  6c  leur  permit  de  bailler  leurs  biens  à  ferme 
pour  trois  ans  par  auance ,  &en  retirer  les  deniers ,  pour  auoir 
moyen  devenir  mieux  equippes  :  6c  que  chacun  Prieur  qui  n'.ui- 
roitmoven  de  venir ,  manderoit  vn  Commandeur  en  fon  lieu. 
La  Seigneurie  de  Vcnife  manda  viliter  par  fes  Ambafladcurs  le 
Grand- Maiftrc,&:  le  Côfcil,  &  les  inuita  de  s'vnir  aucc  eux  pour 
faire  la  guerre  au  grand  Turc  ,  6c  leur  offrit  toute  adfillancc  6c 
fecours.  Le  Grand-Maiftrc  enuoya  vers  la  Seigneurie  Nicolas 
Corogna  Prieur  deVenifc,  aucc  ample  inftruchon  de  la  forme 
qu'il  entendoit  qu'on  trai&aft  de  ccft  affaire.  Mais  la  Seigneu- 
rie auant  toutes  chofes  fit  inftanec  que  la  Religion  fc  mift  en  la 
protechon  des  Vénitiens.  Le  Grand-Maiftrc  &:  le  Confeil  n'en 
voulurent  pas  feulement  ouyr  parler  comme  de  chofe  inouyc,&: 
indigne  de  leur  grade  6c  réputation,  qui  fuft  la  caufe  que  ce  trai- 
té demeura  imparfait.En  ce  mcfme  temps  Nicolas  Canal  gêne- 
rai des  galères  Vcnitiennes,courut  les  riuieres  de  la  Thracc ,  prit 
6c  faccagea  la  ville  d'anus,  prid  les  Fogges-ncuucs,  fortifia  Lu- 
fdfla  au  Golfe  de  Patras.  Mahomet  irrité  de  ce  fuccés ,  fe  hafta 
d'affcmbler  fon  armée ,  enuoya  trois  cents  voiles,dont  il  y  auoit 
fîx  vingts  galères ,  foubs  la  charge  de  Mahomet  Baffa  fon  fauo- 
ry  à  Ncgropont ,  6c  luy  s'y  achemina  par  terre  aucc  deux  cents 
mille  hommes  ;  rit  vn  pont  de  barques  fur  l'Euripc  on  Canal  de 
Ncgropont ,  &:  pafla  dans  l'ifle,  6c  mit  le  fiege  deuant  la  ville.  Il 
y  auoit  dedans  trois  Gentilshommes  Vénitiens ,  Paul  Enfle, 
AJouys  Galbo,  6c  Iean  Badoar,qui  y  firent  tout  le  dcuoir  que  par 
raifon  humaine  gens  d'honneur  pouuoyent  faire.   Il  y  auoit  vn 
Capitaine  de  cinq  cents  hommes  de  pied  Vénitiens  ,  quitrai- 
ùajent  vn  tradiment  auec  les  Turcs  :  6c  fe  voyant  fort  foupçon- 
nc,  il  mit  vn  iour  fa  compagnie  en  bataille  en  vnc  place ,  &:  me- 
naça les  habitans  de  les  mettre  tous  au  fil  del'efpee.Le  gouuer- 
neur ,  homme  accort ,  laccofta  doucemenc,&  fit  toute  demon- 
ûrmon  de  fc  fier  en  luy  ,  6c  de  le  tenir  pour  homme  loyal  6c  bon 
fëniirenr  de  la  Seigneurie  :  6c  fit  tant  par  bonnes  paroles ,  qu'il 
le  mena  doucement  par  la  main  aucc  foy  eri  fon  logis  ,  où  il  le  fit 
tuer  a  coups  de  poignard,  6c  pendre  par  vn  pied  aux  croifees.  Sa 
compagnie  full  donnée  à  vn  Fleury  de  Naidon  j  qui  e&oit  aiulî 
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traiflrc  que  l'autre.  Ceftuy  cy  fortit  hors  de  la  ville,  &  fe  rendit 
au  camp  des  Turcs ,  où  il  rendit  aduis  à  Mahomet ,  qu'il  fit  bat- 
tre la  porte  de  Burchio  ,  qui  eftoit  vieille  &  caduque ,  alleurant 
que  par  là  il  feroit  aisé  de  forcer  la  ville.  La  Religion  enuoya 
deux  galères  au  fecours  de  Ncgropont,&  le  gênerai  Canal  y  vint 
au  ce  Ton  armée ,  en  deflein  de  rompre  la  chai  ne  du  port ,  &  le 
pont;  quoy  faifant  Mahomet  demeuroit  en  l'ifle  defnué  delà 
plus  part  de  Tes  forces ,  &  en  péril.  Mais  le  General  ayant  appro- 
ché par  le  moyen  d'vn  vent  fauorable,il  s'arrefta  tout  à  coup  fan< 
caufe  raifonnablc ,  &  perdit  courage.Mahomct  citant  en  crainte 
que  cefte  armée  qui  s'approchoit  ne  fift  l'effed  qu'elle  auoit  de- 
ftiné,lc  Balla  Mahomet  donna  fon  aduis  au  contrairc^uis  qu'a- 
yant bon  vent  elle  s'eftoit  arreftee ,  que  ce  n'eftoit  qu'à  faute  de 
courage  ;  &:  confeilla  au  grand  Turc  fans  s'arrefter  à  cefte  armée, 
de  faire  donner  rallaut,&:  fuft  la  ville  forcce,&:  tout  ce  qui  eftoit 
dedans  mis  au  fil  de  l'efpecje  pénultième  Iuillet  i47o.Calchon- 
dyle  raconte  qu'vne  belle  damoyfelle,  fille  du  iuge  de  la  ville,ay- 
ma  mieux  auoir  la  tefte  trcnchcc ,  que  d'obéir  à  la  lubricité  de 
Mahomet.  En  ce  temps  ceux  de  la  garnifon  de  faind  Pierre  fi* 
rent  pluiieurs  courfes  en  diuers  lieux  fur  les  Turcs ,  &:  furent  en 
difputc  aucc  le  Gouucrneur  pour  le  partage  du  butin  qui  eftoit 
grand.  Le  Confeil  en  adiugea  la  dixième  partie  au  Gouucrneur. 
Le  grand  Turc  irrité  de  cela,fit  publier  à  fon  de  trompe  la  guerre 
ouuertc  contre  la  Religion>&  le  Grand-Maiftre  fit  fes  diligences 
accouftumecs  pour  faire  venir  les  Cheualiers  à  Rhodes  :  depef- 
cha  à  fa  Sain&eté  pour  luy  reprefenter  la  neceffité  de  la  Religion, 
la  perte  de  Negropont,lcs  courfes  que  les  Turcs  faifoyent  incef- 
famment  fur  les  ifles  &  places  de  la  Religion,&  le  péril  du  voiii- 
nage  d'vn  fi  puiûant  ennemy ,  qui  de  fa  feule  parole  les  tenoit  en 
continuelle  alarme,&:  les  morfondoit en  voyages  &  defpence,ô£ 
q  la  Religiô  ne  îouyfToit  point  de  (es  droits  &  reuenus:&:  la  fup- 
pher  d  éployer  fon  authorité  à  faire  venir  les  Religieux  au  Con- 
uet,  &:  permettre  la  trefue  auec  le  Roy  de  Tunis,afHn  qu'ô  peuffc 
tirer  des  grains  de  fon  pay  s:&:  encor  de  retrancher  la  licence  des 
appellations  qu'on  interic&oit  chaciui  iourdes  moindres  décrets 
ôc  ordonnances  du  Confeil ,  qui  tenoyent  tous  affaires  irrefolus* 
&c  tenoyent  tout  le  Conuent  embrouillé  &c  en  confulion,&  em- 
pefchoyent  tout  l'cffett  de  la  iuftice  &  de  la  police:&:  faire  gran- 
de plainte  des  prouifions  que  fa  Sain&eré  auoit  accordé  à  plu- 
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ficurs  au  preiudice  de  l'ancienneté  des  pauurcs  Clieualliers,  en  - 
tre autres  celles  qu'il  avioit  faict  en  faueur  du  Roy  d' Arragon  ,  le 
nepucu  duquel  aage  de  dix  ans  ,  il  auoit  habilite  pour  tenir  du 
reuenu  de  la  Religion  iufques  à  la  Comme  de  quinze  mill'  efeus, 
&  auoit  déclaré  les  biens  de  quelques  Religieux  qui  s'eftoyent 
rebellez  contre  le  Roy ,  dcuolus  à  la  collation  du  fainct  Siège, 
hem  de  luy  recommander  la  caufe  du  Marefchal  Cottct ,  à  qui 
eftoit  efcheuë  la  Commanderie  des  Efchcllcs ,  que  fa  Sain&cté 
auoit  conféré  à  vn  autre  à  l'inftance  du  Duc  de  Sauoyc.  Item 
qu'il  pleuft  à  fa  Sain&eté  de  faire  conclurre  la  ligue  d'entre  la 
Religion  Se  les  Vénitiens ,  fans  qu'il  fe  parlaft  de  protection.  Et 
parce  que  le  Grand-Maiftre  fut  aduerti  que  le  Turc  faifoit  ar- 
mer quarante  galères  pour  les  enuoyer  aux  Ifles  de  laReligiomil 
fît  viiîter  Se  fortifier  les  chafteaux  de  l'Iflc  de  Rhodes,&:  y  enuoya 
des  foldats  ;  fît  rafer  le  chafteau  de  Tirade,  parce  qu'il  n'eftoit  tc- 
nable,  enuoya  des  Clieualliers ,  foldats  Se  munirions  de  guerre  à 
Naniagc  autat  que  laques  de  la  Gialtray  Bailly  de  Lango  en  dc- 
mandoiti&  au  chafteau  S.Picrrc  trois  cents  foldats  Se  vint  mille 
muis  de  froment ,  Se  des  aix  Se  plateaux  Vénitiens ,  doux,  poix,  ' 
pales ,  poudres ,  Se  autres  telles  prouifions  pour  les  artifices  de 
guerre  :  demanda  au  Roy  Ferdinand  de  Naples  vne  traide  de 
grains  fans  impofitiô,&  vn  nombre  de  bons  foldats,  Se  que  qua- 
tre ou  cinq  de  fes  galères  fiffent  refîdence  à  Rhodes ,  Se  obeïflent 
au  Grand-Maiftrc ,  Se  que  les  foldats  entraflent  dans  la  ville  en 
cas  d'vn  liege .  Se  qu'en  toute  occafion  fon  General  baillait  qua- 
tre ou  cinq  galères  à  la  mefme  foude  que  le  Roy  payoit.il  luy  de- 
manda encor  du  falpctrc ,  Se  fon  crédit  pour  emprunter  dix  mil 
dais;  &  qu'il  luv  pleuft  faire  obéir  les  Religieux  qui  cfioycnt 
mandez  d'aiJer  a  Rhodes.  De  là  le  Prieur  eut  charge  d  aller  à 
Rome,  reprefenter  au  Pape  les  mefmes  chofes ,  Se  luy  demander 
le  mefme  fecours  de  foldats  Se  argent ,  Se  le  prier  de  faire  com- 
prendre ia  Religion  en  la  trefue  que  les  Vénitiens  faifoyent  aucc 
le  Turc ,  Se  de  faire  rendre  au  Commandeur  de  la  Gialtray  le 
Prieuré  de  Catclognc  que  le  Roy  d'Arragon  vfurpoit  fous  pré- 
texte des  querclcs  Se  inimitiez  du  temps  du  predecefleur  Grand- 
Maïftre.  Cependant  quelques  Religieux  qui  auoycnt  efté  chaf- 
fez  de  Ficilec ,  chafteau  ou  bourg  de  l'Achaïc  à  l'endroit  de  Ne- 
gropont,  donnèrent  aduis  au  General  Canal ,  qu'après  le  defpart 
de  Mahomct,il  n'eftoit  demeuré  dans  la  ville  de  Negropont  que 
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cinq  cents  foldats,  ce  qui  luy  donna  cfpcracc  qu'il  auroit  moyen 
de  la  regagner ,  8c  s'y  en  alla  auec  quarante  galères ,  8c  approcha 
du  code  de  la  poin&c  de  fainâ:  Marc,  où  il  mit  partie  de  fes  jçens 
en  terre  pour  aifaillir  la  porte  Coronnee  ;  8c  de  l'autre  cofte  en- 
uoya  des  galères  choilics,où  eftoyent  les  deux  de  laReligion  ,  8c 
vnc  galeotte  audeuant  chargée  de  fafcines,poix,poudre,&:  foul- 
phre,  pour  bruilcr  le  pont  qui  tient  defpuis  les  molins  iufqucs  au 
chafteau.  Mais  cette  galeotte  ne  peut  approcher,  8c  s'arrefta  fur 
des  fablcs,qui  fut  caufe  que  les  galères  s'arrefterent  aufli.Ccpen- 
dant  les  Turcs  les  defcouurircnt,  lafchcrcnt  leur  artillerie  contre 
la  galeotte,&:  firent  fortir  leur  cauallerie  fur  les  gents  de  pied  qui 
eftoyent  defeendus  à  la  poin&c  de  faind  Marc ,  qu'ils  efearteret, 
8c  en  tuèrent  vne  partie  :  8c  entre  autres  y  demeura  Iean  fils  de 
Nicolas  Troni  Duc  de  Venifc.  L'cntrcprifc  ainii  faillic,les  Véni- 
tiens fe  retirèrent  à  Modon,où  ils  pafferent  rhyucr.En  ce  mefmc 
temps  le  Grand-Maiftre  inuité  par  lettre  de  laques  qu'on  appel- 
loit  dés  lors  Roy  de  Cyprc,dc  faire  alliance  auec  le  Soudan  d'E- 
gypte, le  grand  Caraman  &:  le  Seigneur  de  Scandcloro  contre  le 
grand  Turc ,  encor  qu'il  ne  dciiraft  rien  mieux  ,  s'exeufa  fur  ce 
qu'il  ne  le  pouuoit  faire  fans  permiffion  dufaind  Pcre,  duquel  il 
fçauroit  la  volonté.  Et  ayant  feeu  que  pour  cenV  année  là  on  na- 
uoit  rien  à  craindre  des  galères  Turqucfques ,  il  fit  fortir  les  vil- 
lageois des  chafteaux  en  la  campagne ,  8c  leur  fit  labourer  &:  cul- 
tiuer  leurs  poiîeflions.  Neantmoins  fur  la  crainte  continuelle 
qu'on  auoit  de  l'armée  des  Turcs ,  ceux  de  Rhodes  recoururent 
auffi  aux  remèdes  Diuins,  8c  firent  des  procédions,  prières,  ieuf- 
nes ,  8c  vœux ,  on  fie  vn  emprunt  fur  les  Religieux  qui  eftoyent  à 
Rhodes ,  qui  contribuèrent  de  l'argent  charitablement  pour  fc- 
courir  le  threfor.  Le  Grand-Maiftre  ordonna  quarante  Chcual- 
liers  des  plus  expérimentez,  où  il  en  euft  fix  des  anciens ,  8c  deux 
grands  Croix,  qui  furent  Guy  de  Melun  Hofpitallier ,  8c  Robert 
Toug  Turcoplicr  pour  vifiter  ordinairemét  les  chafteaux  8c  pla- 
ces fortes  de  rifle ,  8c  y  pouruoir  de  tout  ce  qui  feroit  neceflairc. 
On  rafrefehit  la  garniibn  du  chafteau  faind  Pierre,  8c  fut  donne 
pouuoir  au  Gouucrneur  de  foudoyer  s'il  eftoit  befoin  deux  g.i- 
leottes.  On  drefTa  vnc  compagnie  de  trois  cents  hommes  choiiîs 
de  ceux  de  la  ville ,  où  il  y  eut  douze  chefs  ayant  chacun  vingt- 
cinq  hommes  pour  fortir  8c  feruir  en  toutes  occalions  ainfi  qu'ils 
feroyent  commandez.  On  drcilà  vnc  crouppe  de  cent  quatre 
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Yingts  Chcualliers  ,  &c  des  Capitaines  qui  auoycnt  chacun  vingt 
cinq  Cheualliers,&  autant  de  ceux  de  la  villc.On  lit  monftrc  des 
chenaux  de  feruice,&:  fut  donné  le  commandement  fur  tout  ce- 
la au  Capitaine  General.  En  ce  temps  vint  à  Rhodes  vn  Ambai- 
fadeur  du  Seigneur  de  Scandcloro  ,  qui  demandoit  fecours  pour 
Ton  maillre  contre  le  grand  Turc.  On  luy  fit  rcfponfc,  qu'en  cas 
que  leTurcn'enuoyaft  Ton  armée  contre  Rhodcs,infalliblcmcnt 
la  Religion  luy  cnuoyeroit  du  fecours.  Apres  le  defpart  de  ceil 
Ambafladcur,  le  Grand-Maiftre  fut  bien  aduerty  de  pluficurs 
lieux ,  que  les  armées  de  Mahomet  ne  bougeroyent  point  pour 
celle  année  là-.&pour  n'entrer  en  dcfpcnce  &c  fatigues  fuper- 
flues,  manda  reuoqucr  tout  ce  qu'il  auoit  enchargé  au  Prieur  de 
Rome.  Ces  alarmes  pafl'ces ,  le  Métropolitain  de  Rhodes  fe  plai- 
gnit au  Confcil  de  quelques  Caloicres  qui  ne  faifoyent  point  do 
prière  pour  le  Pape  ni  pour  le  Métropolitain ,  &:  fe  tenoyent  en- 
cor  fchifmatiqucs  contre  l'vnion  de  l'Eglife  Grecque  aucc  la  Ro- 
maine au  Concile  de  Florence ,  &:  dit  qu'il  auoit  procédé  contre 
eux  par  cenfures  àc  fufpenlions ,  pour  l'exécution  cfcfquclles  il 
demanda  qu'on  luy  afliltaft  de  la  force  du  bras  feculicr.  Ce  qui 
hiy  fut  accorde  pour  euiter  plus  grand  inconucnicnt,&  à  la  char- 
ge de  l'employer  félon  la  forme  contenue  en  vn  mémoire  que  le 
Métropolitain  auoit  prefenté.  Et  par  ce  que  pluficurs  tic Tille  de 
Lango  pour  crainte  des  armées  Turcqucfques  s'eftoyent  retirez 
habituez  dans  Rhodes ,  dequoy  le  Bailly  dé  Lango  fit  grand 
plainte  au  Côfeil,fut  faift  à  fon  inftâce  vn  band  public  par  lequel 
-ri  ir  rut  eniome  de  retourner  à  Lango.  Le  Grand-Maiitre  &  le 
Ccr-*/cil  dclchargcrêr  les  habitans  de  Nillaro  de  trois  cents  efeus 
annuels,qu'jls  payoyent  à  la  Religion,pour  foulager  leur  pauure- 
tc,&:  leur  donner  courage  de  cultiucr.  Et  ne  fe  trouua  perfonne 
de  ce(r  Ordre  qui  la  vouluft  prendre,  que  Galferan  de  Luge  Ca- 
rdan ,  qui  en  fit jquekjue commodité  au  threfor.   Apres  cela  on 
manda  aduertir  les  Chcualliers  de  Langô,dc  ne  venir  point  pour 
l'elehange ,  parce  que  dixluncl  galcotesTiuqucfques  les  atten- 
doyent  fur  leur  chemin.  Cependant  Ccnfio  Vrfin  reuint  à  Rho- 
des ,  qui  fit  rapport  de  ce  qu'il  auoit  traidé  auec  le  Roy  Ferdi- 
nand 8c  la  Seigneurie  de  Vcnife,entre  autres,  que  la  Religion  cn- 
uoyeroit chacun  an  en  temps  de  paix  deux  galères ,  &  quatre  en 
temps  de  guerre,  pour  garder  les  Iflcs  des  Chreftiens ,  à  peine  de 
vingt  mil  cfcusj  &  que  laRcligiô  ratifieront  les  articles  dans  qua- 
tre 
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trc  mois.  Le  Confcil  iugea  que  ce  feroit  trop  grand'  charge  à  la 
Religion,  &:  la  peine  rrop  dcfraifonnable  :  joint  qu'il  n'entcndoit 
de  faire  ligue  que  contre  les  Infidelesrce  que  neltoit  aflez  expri- 
mé par  les  articles.  Ainfi  ceux  du  Confeil  prindrent  temps  pour 
y  pcnfer,&:  laiflerent  l'affaire  en  fufpens;&  neantmoins  enuoye- 
rent  deux  galères  bien  armées  fousja  charge  de  laques  de  Ven- 
dcmbcrg,  Bailly  de  Brandebourg  General  des  galères  de  la  Re- 
ligion ,  fans  prciudice  de  la  prééminence  de  Chriftophle  des 
Conrads  de  Lignanc  lors  Admirai ,  qui  auoit  efté  déclaré  com- 
me fort  capable  Capitaine  General  de  la  mer ,  &  des  deux  galè- 
res. Mais  defpuis  par  ce  qu'il  eftoit  neceflaire  au  Chapitre  gêne- 
rai qui  approchoit ,  il  fut  prié  de  laifler  cefte  charge  à  vn  autre. 
Bien  toft  après  veint  à  Rhodes  Simon  de  Beaupré  General  des 
galères  de  Naples ,  qui  requit  le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  de 
ratifier  les  articles.  Mais  ils  taillèrent  encor  cefte  fois  cela  irrefo- 
lu  ,  fans  les  aduoucr  ni  defdirc  exprellémcnt  j  &:  fut  le  General 
prié  d'attendre  qu'on  y  euft  pris  refolution.  Et  par  ce  que  pendâc 
ion  fejour  à  Rhodes,il  auoit  pris  quelques  fuftes  de  Turcs ,  il  luy 
fut  permis  de  les  vendre  ou  armer  comme  bon  luy  fembleroir, 
comme  s'il  euft  efté  à  Naples.  Le  Pape  Paul  1 1.  mourut  en  Iuil- 
let  1 47 1 .  Et  fut  eleu  Pape  après  luy  François  de  la  Rouerc  Ge- 
neral des  Cordeliers ,  qui  Rit  nommé  Sixte  I V.  Et  au  mefmc 
temps  le  Grand-Maiftre  continuant  foigneufement  les  fortifica- 
tions de  Rhodes ,  reftablit  l'impofition  de  deux  &:  demy  pour 
cent ,  &  l'engagea  pour  dix  mil  efeus  à  certains  marchands  ,  & 
commit  des  perfonnes  capables  pour  employer  fideilement  c<; 
deniers  aux  fortifications  &  réparations  nccefTaires.  Quelques 
compagnies  de  Turcs  approchèrent  du  chafteau  fainft  Pierre,& 
bien  toft  après  parurent  du  long  des  riuiercs  de  mefmc  lieu  foi- 
xante  fuftes  Turqucfques ,  qui  mirent  le  Gouucrneur  en  grand 
doute  qu'ils  n  eufTent  quelque  intelligece  dans  le  chafteau.  Mais 
quoy  qu'il  en  euft  faict  recherche  aucc  extrême  diligence,  il  n'en 
peut  rien  dcfcouurir  :  &  neantmoins  le  Grand-Maiftre  y  enuoya 
l'Admirai  auec  vingt  cinq  Cheualliers  outre  la  Carauane  ordi- 
naire »  &  encor  defpuis  vn  bon  nombre  de  foldats  là  &  à  Langô. 
Les  foldats  de  la  garnifon  de  Chaftcau-Roux  qui  appartenoit  au 
Roy  de  Naplcs,fe  mutinèrent  contre  leur  Capitaine,^  le  mirent 
aux  fers.  Le  Grand-Maiftre  qui  auoit  ce  chafteau  fous  fa  prote- 
ction^ enuoya  Cenfio  Yrûn,auqucl  le  Roy  auoit  baillé  quelque 
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charge  particulière  de  ce  lieu  là  :  qui  reconcilia  les  foldats  aucc 
leur  Capitaine,  Ôc  pacifia  tout  ce  rumeur. 

LIVRE    VI.    DE  L'HISTOIRE 

DE    L'ORDRE    DE    S.  IEAN 

DE  HIERVSALEM. 

V  mcfme  temps  par  le  conte  que  le  Grand-Maiftre 
rendit  de  l'adminiftratiô  du  threfor  dcfpuislc  temps 
du  Chapitre  général  tenu  à  Rome ,  il  pretendoit  luy 
cftre  dcuèvne  grofTc  fomme,&:  les  Procureurs  du 
threfor  fouftenoyent  le  comrairc,difans  qu'il  auoit  excédé  l'Or- 
dre &:  pouuoir  qiron  luy  auoit  donne  au  Chapitre  dernier  pour 
rentretenement  du  Conuent.  Et  fur  ce  différend  fut  ordonne 
•      que  les  contes  feroyent  veus  par  les  huid  audireurs,qui  firent  vn 
iugement  duquel  le  Grand-Maiftre  fe  porta  pour  appellant.  Ce 
qui  mit  ceux  du  Conuent  en  grand  rumeur ,  qui  fut  la  caufe  de 
ne  différer  plus  le  Chapitre  gênerai ,  qui  commença  le  17.  No- 
ucrabre  1 47 1 .  Entre  autres  y  entra  Je  Scnefchal  du  Grand-Mai- 
Jt re  >  Se  en  heu  des  Prieurs  &  leurs  Lieutenants  abfens,y  entrerée 
les  Procureurs  des  Pricurez,les  Receuciirs  des  nouuelles  rcfpon- 
fes  des  Pricurcz,douze  compagnons  du  Grand-Maiftrc,&:  le  Vi- 
cruncelicr,les  feize  Seigneurs  eleus  >  entra  aucc  eux  le  Procureur 
du  Grand-Maiftre  fans  auoir  voix*  Durant  le  Chapitre  deceda 
le  grand  Commandeur  de  Cyprès  fa  Coratnanderie  auoit  telle- 
ment efté  ruinée  des  iautcrelles ,  qu'elle  fut  iconfcree  à  Nicolas 
Zaplane  Prieur  de  Catclogne,  à  quatre  mille  efeus  feulement  de 
refponfc  pour  quatre  ans,à  tous  périls,  &:  les  Ifles  de  Lango,Ler- 
ro,&:  Calamo  au  Grand-Maiftre ,  à  la  charge  d'en  payer  chacun 
an  au  threfor  quinze  cents  efeus ,  &  de  tenir  les  chafteaux  pour- 
ueus  :  &  defpuis  le  Grand-Maiftre  ayant  renuncé.à  cefte  pache, 
elles  furent  baillées  auCheuallier  Edouard  Carmandin  Gene- 
vois aux  mefmes  charges.  Le  vingtfixiefme  de  Nouembre  le 
Grand-Maiftre  fit  les  referuations  acçouftumces>.&  outre  ce  de- 
claira  qu'il  retenoit  à  foy  quatre  Commâderies  telles  qu'il  choi- 
fnoit  ourre  les  chambres  Magiftrales     le  pouuoir  de  fonder 
vne  chappelle.  Et  le  mefme  iour  les  feize  Seigneurs  Capitulans 
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firent  leur  rapport,  quiis  crouuoyent  la  Religion  endettée  de  fix 
vingts  niill'  etcus  par  la  faute  des  mauuais  paycursjes  Comman- 
derics  3c  bénéfices  defqucls  ils  déclarèrent  pour  cette  caufe  va- 
cans,&:  qu'il  falloir  pour  la  defpcncc  ordinaire  du  Conuent  pour 
cinq  ans  centfoixante  mil  cfcus,&:  pour  ces  deux  fommes  impo- 
sèrent les  mefmes  demies  annates  pour  quatre  ans ,  à  commen- 
cer après  les  iîx  années  de  Timpolition  du  Chapitre  tenu  à  Ro- 
me finis-,  pour  le  payement  des  dettes  afllgnerent  les  deniers  de 
France  comme  les  plus  liquides  :  &:  pour  le  Conuent ,  ceux  des 
autres  Prouinces ,  &c  les  parties  cafuelles.  Créèrent  fix  admini- 
ftrateurs  du  threfor ,  aucc  pouuoir  fouuerain  ,fans  rccbgnoiftre 
le  Grand-Maiftre  ni  le  Confcil  iufqucs  au  Chapitre  gênerai  pro- 
chain. Et  qu'en  cas  de  decez,  le  Confcil  Complet  y  pouruoirroit 
d'autres.  R dénièrent  le  faict  du  traicté  de  Cenlio  Vrfin  auec  le 
Roy  d' Arragon  &c  la  Seigneurie  de  Vcnife.reuoquerent  la  réten- 
tion que  le  Grand-Maiftre  auoit  faict  des  quatre  Commandc- 
rics,  difans  qu'il  n'auoit  pouuoir  de  ce  faire,eux  abfens>non  ouys 
ni  appeliez  :  &c  que  n*  le  Grand-Maiftre  pourfuiuoit  fon  appel 
inrcricctc  des  fentenecs  rendues  fur  la  reddition  de  fon  conte,les 
Procureurs  defendroyet  en  la  caufe  d'appel  aux  defpés  du  thre- 
for. Ils  ordonnèrent  qu'il  y  auroit  d'ordinaire  quatre  cents  cin- 
quante Religieux  de  toutes  qualitcz  refidents  au  Conuent ,  aux 
defpens  du  threfor.  Le  Cahoriin  quoy  que  feculier  rut  maintenu 
en  fa  charge ,  combien  que  par  les  ftatuts  vn  lay  ne  pouuoit  en- 
trer au  Confeil.il  eut  charge  de  corriger  le  ftil  des  Bullcs.On  eut 
cfgard  à  la  langue  d'Auucrgne,  qui  cft  grande ,  ÔC  qui  fourniflbit 
continuellement  vn  grand  nombre  de  bons  Cheuallicts  &:  gens 
de  (èruice ,  &  auoir  peu  de  dignité/,  pour  entrer  au  Confcil  i  on 
leur  érigea  vn  Bailly  qui  y  entreroit ,  ôc  auroit  le  rang  de  Bailly 
Capitulairc ,  6c  que  la  langue  d'Auucrgne  le  pouruoirroit  d'vnc 
Gommandcrie  pour  fon  encretenement.  Le  premier  fut  Pierre 
d'Aubuflbn  Commandeur  de  Salins ,  qui  s'appella  Bailly  de  Lu- 
reil,  Se  après  de  Lyon.  Et  à  l'exemple  de  ceux  d'Auucrgne  en  fut 
créé  vn  fèmblablc  en  la  langue  d' Arragon ,  qui  fut  le  Bailly  de 
Cantauieja,qui  entreroit  au  Côfeil>  &:  iierroit  après  celuy  de  Lu- 
rcil.  La  caufe  du  Grand-Maiftre  contre  les  Procureurs  du  thre- 
for Rit  mife  en  compromis ,  &  furent  nommez  arbitres  le  Prieur 
de  fainct  Gilles ,  &  Tobie  LomcUin  Geneuois ,  qui  fc  trouuoit 
lors  à  Rhodes,qui  condemnerent  les  Procureurs  en  la  fomme  de 
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treize  mil  efcus  enuers  le  Grand-Maiitre.   Et  moyennant  ce  le 
chargèrent  de  payer  touts  les  dettes  de  la  Religion  efchcus  du- 
rant Ion  adminiftration  6c  précédents.  De  quoy  le  Grand-Mai- 
itre fe  porta  encor  pour  appcllant  :  pour  raifon  dequoy  il  y  eut 
encor  des  grandes  diuiiions  au  Conucnt,&  par  autre  Confcil  de 
rétention  turent  defpcfchez  autres  Ambaflfadeurs  furlefubjcd 
de  la  ligue  au  Roy  d' Arragon ,  qui  fe  modéra  de  beaucoup ,  6c  fe 
conteta  que  la  Religion  ne  fournift  autre  nombre  de  galères  que 
félon  Ces  moyens,&:  fans  aucune  pcine,&  que  la  ligue  ne  fe  feroit 
que  contre  les  Infidclles.  Ce  que  les  Vénitiens  ne  voulurent  ac- 
corder. En  ce  temps  Louysdc  Sauoye  ayant  longuement  fou  (te- 
nu le  ficge,&  pati  tout  ce  qui  fe  pouuoit  dans  le  chafteau  de  Cy- 
renes,  n'ayant  plus  defperance  de  recouurer  le  Royaume ,  forrit 
par  compolition  les*  perfonnes  6c  bagues  faillies  ,  &:  Ce  retira  en 
Piémont,  6c  pa(Ta  le  refte  de  fes  iours  en  pieté  6c  vie  religicufc;&: 
laques  de  Lufignan  enleua  encor  Famagoftc  aux  Geneuois ,  &: 
dés  lors  fut  recogneu  pour  Seigneur  abfolu  6c  Roy  de  Mie  de 
Cyprc:&:  pour  s'appuyer  de  la  faucur  de  la  Republique  de  Vcni- 
fc,efpoufa  Catherine  fille  de  Marc  Cornare  Gentil-homme  Ve- 
niticn,quc  la  Seigneurie  auoit  adopté  pour  fille.  Et  Charlotte  de 
Cyprc  fe  voyant  de  tous  poincts  abandonnée,  fe  retira  à  Rome  à 
1  ayde  du  Grand-Maiitre  6c  du  Confeil ,  qui  luy  fournirent  les 
frais  &  hardes  neceflaires  pourfon  voyage.  Le  Grand-Maiftre 
procédant  contre  quelques  Cheuallicrs  6c  Commandeurs  qui 
n'auoyent  obeï  aux  citations  en  fuitte  de  ce  qui  auoit  cite  or- 
donné au  Chapitre  de  Rome  ,  les  priua  de  leurs Commandcries, 
6c  fe  refema  la  priuation  de  l'habit ,  en  May  1471.  6c  confirma 
vn'  autre  priuation  quauoit  fai&dvy  de  Montarnaud  Côman- 
deurde  la  Cheuallcrie  au  Prieuré  deTolo(e,qui  auoit  priué  Ican 
de  Valenzole  du  Prieuré  de  Caitille  6c  de  Leon,pour  auoir  refu- 
fé  aucc  grande  contumace  de  payer  les  aiuiates?&  l'auoit  confé- 
ré à  Dom  Aîuares  de  Stnriiga ,  qui  payai  le  Valenzole ,  6c  fut  mis 
en  pofTeflîon  du  Prieuré.  Dcfpuis  Valenzole  obdnt  par  la  faueur 
du  Chancellier  Anes  dcl  Rio,  que  /à  caufe  fuft  rcueuê  au  Con- 
tient ,  où  le  Grand-MaifVre  confirma  là  priuatkm,  &  luy  lai/Ta 
J  habit,  6c  chargea  le  nouucau  Prieur  de  luy  payer  annuellement 
quatre  cents  doubles  franches  de  routes  charges  pour  (on  entre- 
tenement.   En  ce  temps  les  Vénitiens  èftonner  de  la  perte  de 
Negropont,  6c' des  profperitez  6c  conqueitcs  de  Mahomet,  mari* 
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derct  Caterin  Zeno  &:  Iofeph  Barbare  Ambaffadeurs  à  Vflum- 
cafTan  Roy  de  Perfc ,  &c  firent  alliance  auec  luy  contre  le  grand 
Turc.  Le  Grand-Maiftrc  enuoya  deux  galères  de  la  Religion  en 
l'armée  des  Chrefticns,où  cftoyent  celles  des  Vénitiens ,  du  Roy 
de  Naples ,  &f  celles  du  Pape ,  fous  la  charge  d'Oliuicr  Caraffc 
Cardinal  de  Naples,  auquel  fa  Sain&eté  cômanda,toutes  çhofes 
lailTeeSjd'aUer  à  Rhodes  pour  y  pacifier  les  différends  nez  à  l'oc- 
cafion  des  contes  du  Grand-Mailtre ,  &c  en  cfcriuit  Tes  amiables 
exhortations  aux  vnsjSc  aux  autres  :  Et  par  là  dedans  le  Roy  de 
Cypre  voulant  faire  paroi/Ire  l'aiFe.c"t)on  &  le  refpec~t  qu'il  auoit 
à  la  Religion,  y  enuoya  Guillaume  Goueni  eleu  Archeucfque  de 
Baffo,pour  s'offrir  pour  entremetteur  de  cefte  pacification. Mais 
les  vns  àc  les  autres  remercièrent  le  Roy  de  fa  bonne  volonté  & 
courtoilîc ,  &:  declaircrent  qu'il  n'eftoit  befoin  qu'il  en  prift  la 
peine,  &:  qu'entre  eux  il  n'y  auoit  di/Ferend  duquel  autre  qu'eux 
en  deuft  auoir  fouci,  &  que  tout  leur  defleing  ne  tendoit  à  autre 
but  qu'au  bien  commun  de  leur  Ordre  auec  le  refpe&  &c  obeïf- 
fanec  deubs  à  leurs  Supérieurs.  Et  bien  toft  après  veint  à  Rhodes 
le  Cardinal  de  Naples,  auquel  le  droift  du  Grand-Maiftrc  &  des 
Procureurs  fur  reprefenté >  U  remis  à  fou  iugement  :  qui  fut  que 
le  threfor  baillcroit  encor  iix  mille  florins  pour  payer  les  créan- 
ciers outre  la  fommeque  les  précédents  arbitres  luy  auoycnt  ad*- 
iugé,&:  que  tout  ïc  dette  du  Roy  de  Cypre,  tant  ce  qui  eftoit  pa- 
yé ,  que  ce  qui  eftoit  defpuis  efcheu ,  luy  appartiendroit.  àc  mo- 
yennantcela ,  le.  Grand-M  autre  fut  charge  de  payer  tout  ce  qui 
cftpit  deu  à  la  garnifon  du  çhafteau  dçRlvodes  ,  de  S.,  Pierre ,  dç 
J^ngo,  &:  autres  pour  les  jpcfmes  quatre  années  finies  le  dernier 
d'Aouft,  ^47 1  ♦  à  quoy  les  parties  acquiefeexent.  Au  partir  de  là  le 
Cardinal*  etourna  à  l'armee^qui  alla  en  Satalie,où  les  Chrcfticns 
rompirent  la  cliaine  du  port,  $c  faccagerent  le  bourg ,  où  il  y  euft 
gros  butin  :  coururent,  toute  la  riuiexc  de  Pamphylic  à  feu  &:  à 
iang.  Et  au mefrue  temps  arriucrent  à  l'armée  £cno  &:  Barbaro 
Ambafladcurs  des  Vénitiens  auec  yn  Ambafladcur  du  Roy  de 
Perfç,qui  demandait des  canons  pour  s'efi  ferujr  cotre  les  Turcs. 
Et  de  là  les  chefs  <ie  l'armée  allèrent  ifal&dçï  vifiter  le  Grand- 
Maiftre,qui  les  récent  auec  toute  courtoiiie  &:  magmficencc.On 
fit  voir  l'année,  en  baraille  auec  les  eftedars  >  bandcrolles  feux 
artificiels,  pxx  Çcntils-hommcs  Perfans,qui  l'admirèrent.  Def- 
puis le  Roy  de  Perfefut  fort  recherché  par  le  grand  Turc  de 
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fc  départir  de  cefte  ligue.  Ce  qu'il  rcrufa  conftamment ,  &:  tmc 
parolle  aux  Chreftiens ,  &c  cnuoya  vne  armée  lbubs  la  char- 
ge du  Prince  Zenial  Ton  fils  contre  Trcbizonde.  Cependant 
Mahomet  trauailloit  les  Vénitiens  du  cofté  d'Albanie  &:  Dal- 
mace  ;  ÔC  d'autre  part  l'armée  Chrcftiennc  courut  fur  les  pays 
que  les  Turcs  auoyent  occupé  de  nouueau  :  prit  par  force ,  fac- 
cagea  &  brûla  la  ville  de  Smirne  ;  àc  cela  faict  par  ce  qu'on 
auoit  l'hyucr  à  dos ,  l'armée  fuft  liccnticc.  Et  à  Rhodes  cha- 
cune des  langues  fit  profonder  &c  eflargir  les  fofsés  riercs  fa 
pofte  àfesdcfpcns  :  &c  le  Grand-Maiftre  fit  faire  cent  cannes 
de  muraille,  moyennant  quelques  commodi  te  s  qu'on  luyafli- 
gna,  6c  vn  fort  à  fes  defpens,  au  lieu  appelle  Tclimonias,  pour  la 
/curré  Se  refuge  du  peuple.  Le  Surintendant  des  fortifications 
fuft  Pierre  d'Aubuflbn  Bailly  de  Lurcil  Capitaine  de  la  ville.  Et 
parce  que  nul  des  Seigneurs  ny  des  Commandeurs  ne  vouloit 
accepter  l'eftat  de  Capitaine  des  galères  pour  les  charges  ôc  in- 
commodités qu'ils  y  auoyent  fouftert ,  Se  la  difficulté  qu'il  y 
auoit  de  trouucr  des  marinicrs,lc  Grand-Maiftre  n'y  voyant  au- 
tre remède,  s'y  offrir  luy  mefmc,cfpcrant  auec  fes  moyens  Se  par 
fon  authorité  de  iouyr  de  ceux  qui  deuoyent  feruir  ,  &:  de  four- 
nir Se  fuppiir  à  toutes  neceflités ,  Se  de  ramener  vn  chacun  à  fon 
deuoir.  Ce  fuft  à  la  charge  qu'on  luy  bailleroit  ce  qu'on  auoit  de 
couftume  de  bailler  au  Capitaine  des  galères ,  Se  referuoit  à  fa 
délibération  d'aller  fur  les  galcrcs,ou  d'y  commettre  tel  Capitai- 
ne qu'il  aduiferoit  félon  les  occufrenccs ,  dequoy  il  fuft  gran- 
dement loue  Se  remercié ,  Se  incontinent  il  fit  publier  toute  im- 
punité Se  liberté  à  tous  mariniers,  bôneuolliers  Se  galeots  péudac 
leremps  qu'ils  feruiroyent  aux  galères  :  &:  par  fes  diligences  il 
arma  deux  çalcrcs  i  Se  en  fit  Capitaine  Ican  Vcfton  Turcoplicr, 
Se  les  cnuoya  à  l'armée  de  la  ligue ,  qui  eftoit  prefte  à  partir  pour 
aller  contre  les  Turcs.  Ce  fuft  en  Mars  1473-  auquel  temps  le 
Grand-Maiftre  Selc  Confciladuertis  que  les  habitans  de  Sien- 
ne, heu  de  l'Iflc  de  Rhodes ,  à  caufe  des  pillcrics  &:  rauagcs  des 
Turcs  vouloyent  quitter  le  pays ,  (  chofe  de  mauuaifc  Se  perni- 
cieufe  confequenec  )  y  enuoyercnt  vne  garnifon  de  foldats ,  qui 
/êroit  entretenue  partie  par  ceux  du  lieu  ,  Se  partie  aux  defpens 
du  threfor.  Ce  que  le  grand  Commandeur  &:  le  Procureur  du 
rhrefor  accordèrent  pour  vne  fois ,  attendu  la  ncccfïîté  ,  Se  fans 
confequenec ,  parce  que  la  garde  des  chafteaux  eftoit  à  la  charge 
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du  Grand-Maiftrc,  qui  en  tiroit  le  reuenu.  En  ce  temps  le  grand 
Caraman  décédant  laiffa  Ton  Royaume  à  CafTambec  &  Piramct 
fes  enfans4cgitimes ,  &  vn  baftard ,  lequel  ne  fe  voyant  aucune 
part  en  l'héritage  de  Ton  pere,  recourut  à  Mahomet,qui  luy  don- 
na vnearmcc,auec  laquelle  il  s'empara  de  la  plus  part  du  Royau- 
me de  Caramanie ,     en  chaffa  fes  deux  frères ,  qui  fe  retirèrent 
à  VffumcafTan  Roy  de  Perfc ,  lequel  retint  en  fa  Cour  Piramct, 
6c  renuoya  CafTambec  auec  vne  forte  armée  en  Caramanie  ,  & 
manda  prier  le  Mocenic  de  luy  adfïfter.  à  quoy  il  s'offrit;  &:  bien 
tort:  après  auec  les  forces  de  la  Seigneurie  entra  en  Caramanie 
où  il  affiegea,  &  après  pluficurs  afTauts  prit  par  force  Sichin  forte 
place  fitucc  fur  la  mer,  fain&  Théodore ,  Zelifica ,  Seleucic,  &  la 
forte  place  de  Curco,  &:  vn  autre  fort  chafteau  ,  qui  fe  rendit  au 
bruit  de  l'artillerie  :  &  configna  tout  cela  es  mains  du  Prince 
CafTambec ,  qu'il  remit  par  ce  moyen  en  la  plus  part  de  fon  Ro- 
yaume, &  de  là  fur  quelques  galères  paffa  en  Cypre ,  pourvoir 
le  Roy  laques  de  Lufignan  qui  eftoit  malade,  leconfola  par  fa 
prefence ,  &:  luy  promit  toute  faucur  &c  adliftance  au  nom  de  la 
Seigneurie  à  luy  &:  aux  fiens.  De  là  il  s'en  retourna  à  fon  armée, 
&  afliegea  vne  ville  maritime  de  la  Pamphylic,  &  la  prit  d'affaut 
la  plus  part  par  l'effort  &  valeur  accoultumee  des  Cheualiers  de 
Rhodes. Et  comme  pourfuiuat  fa  victoire  il  dencignoit  plus  auat 
fur  d'autres  places ,  il  euft  nouuelles  de  la  mort  du  Roy  de  Cy- 
pre.  Il  y  retourna  en  diligence  pour  aneuier  l'cltat  à  la  Royne 
Catherine  fa  vefue ,  &:  là  Iean  Vcfton  Turcoplier  prit  congé  de 
luy  félon  l'inftru&ion  qu'il  en  auoit,  foubs  prétexte  de  rafrefchu 
fes  galères ,  &  s'en  retourna  à  Rhodes ,  où  eftoit  la  Royne  Char- 
lotte, laquelle  fçachant  la  mort  de  laques  Roy  de  Cyprc  ,  auoit 
repris  efperancc  de  reauoir  fon  Royaume  :  &  retournée  à  Rho- 
des imploroit  encor  l'ayde  du  Grand-Maiftre  &:  du  Confcil.  El- 
le voulut  aufli  recercher  la  faucur  du  Mocenic ,  non  tant  en  ef- 
perance  d'obtenir  cela  de  luy,  que  pour  le  diuertir  qu'il  ne  luy 
donnait  cmpcfchcment.  Et  fit  tant  entiers  le  Grand~Mai(trc,que 
l'Admirai  de  Lignane  fuft  cnuoyé  en  Cypre,  pour  prier  &  folici- 
ter  le  Moceftic  d'alîifter  à  la  Royne  Charlotte ,  &c  la  reftablir  en 
fon  Royaume.  A  quoy  le  Mocenic  refpondit  franchement,qu'il 
ne  le  feroit  point ,  &  qu'au  contraire  il  derendroit  la  Royne  Ca- 
therine^ la  maintiendroit  de  tout  fon  pouuoir.  Et  entre  en  vrn- 
bragede  ce  qu'il  voyoit  TAdmiral  employé' pour  ceft  affaire: 
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Luy  die encor quelle eftoit fille  de fainct  Marc , &: partant en  la 
protection  de  la  Seigneurie ,  &c  que  quiconque  la  voudroit  trou 
bler ,  s'en  repentiroit.  Et  auec  cefte  rcfponfc  l'Admirai  s'en  re 
umt  à  Rhodes.  La  Roync  Charlotte  nonobstant  ce  refus, pria  en 
cor  inftamment  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confeil  de  luy  bailler 
deux  galères  armées ,  des  Cheualiers ,  &:  de  l'argent  pour  le  rc- 
couuremcnt  de  fon  Royaume.D'autre  part  le  General  des  Véni  - 
tiens voyant  que  le  Turcoplicr  ne  retournoit  point,entra  en  plus 
grand'  doute  que  la  Religion  ne  vouluft  fecourir  la  Royne  Char  - 
lotte ,  &:  manda  prier  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confeil  de  le  ren- 
uoyer  auec  les  deux  galères  pour  fuiure  l'armée  fuiuant  le  tt aidé 
de  la  ligue,  &  qu'il  n'attendoit  que  cela  pour  partir  pour  l'exécu- 
tion d'vne  entreprife  qu'il  auoic  cotre  le  Turc.  Là  delîus  le  Côfeil 
en  Tabfcnce  du  Grand-Maiftre,qui  eftoit  maladc,fit  faire  lecture 
des  articles  de  la  trefue,  &  fuft  aduisc  d'euoycr  vers  fa  Sainteté, 
lafupplicr  de  les  faire  modérer  auec  la  Seigneurie  de  Venife  co- 
rne ils  auoyent  faict  auec  le  Roy  Ferdinand ,  &:  que  la  Religion 
ne  fuft  tenue  à  faire  plus  que  fes  moyens  ne  portoyent  :  ôc  d'en- 
uoyer  vn  double  figné  de  la  procuration  de  Ccnfio  Vrfin  pour 
faire  voir  qu'il  n'auoitcu  pouuoir  d'obliger  la  Religion  de  plus 
que  cela.  Cela  faiefc  le  Confeil  délibéra  de  faire  rcfponfc  à  la 
Royne  ,  qu'attendu  que  la  Royne  Catherine  eftoit  fille  de  fainct 
Marc,  &:  que  le  General  Moccnic  eftoit  en  Cypre  auec  cinquan- 
te galères  pour  la  maintenir  en  ceft  eftat ,  toute  l'ayde  que  la  Re- 
ligion luy  pourroit  faire  luy  feroit  inutile ,  &  pour  cefte  caufe  la 
prioit  de  les  exeufer  fila  Religion  ne  fe  pouuoit  plus  employer 
en  fon  affaire  ;  iî  non  qu'elle  permettroit  qu'elle  prift  confeil  cri 
particulier  de  quelques  vns  des  Seigneurs  de  la  grand'  Croix,  &: 
que  fi  clic  vouioit  retourner  en  Poncnt,  elle  luy  pouruoirroit  en- 
cor  de  ce  qui  feroit  neccflaire  pour  fon  voyage.Cefte  refolution 
fuft  rapportée  au  Grand-Maiftre ,  qui  l'approuua:&  cela  faict,  le 
Turcoplier  fuft  renuoyé  fans  les  galères  au  General  des  Vcnities; 
auquel  il  rcmonftra  que  la  Religion  ne  pouuoit  fi  toftenuoycr 
les  galères  ,  parce  que  les  mariniers  vouloyent  demeurer  à  Rho- 
des pour  faire  leurs  vendanges.  Puis^parlant  plus  ouuertcmcnt, 
luyreprefenra  que  luy  cftant  délibère  de  faire  la  guerre  en  Cy- 
pre en  faucur  de  la  Royne  Catherine,la  Religion  ne  luy  pouuoit 
adiîirer  en  cefte  occalion,  par  ce  que  s'eftat  par  le  pafsé  toufiours 
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pouuoit  honcftcment  tourner  les  armes  contre  elle ,  Se  qu'outre 
cela  elle  ne  voudroit  oflfenfer  le  Roy  de  France  ,  les  Ducs  de 
Bourgongne  ,  de  Milan  ,  de  Sauoye,  Tes  parents ,  riercs  lcfquels 
la  Religion  auoit  la  plus  part  de  fes  biens.  Partant  le  prioit  de  ne 
prendre  rien  qu'en  bonne  part ,  &:  de  fe  contenter  de  raifon ,  Se 
de  ce  que  la  Religion  auoit  refusé  les  galères  à  la  Roy  ne  Char- 
lotte pour  le  rcfped  de  la  Seigneurie ,  &:  deliberoit  félon  fa  pro- 
feflîon  de  ne  s'entremettre  aux  affaires  Se  différends  des  fecu- 
liers.   Le  General  fe  contenta  de  ces  raifons ,  Se  luy  dit  qu'il  en 
feroit  rapport  à  la  Seigneurie  ySe  qu'il  defiroit  feulement  qu'à 
fon  retour  les  deux  galères  de  Rhodes  fe  vinffent  ioindre  à  l'ar- 
mée quand  elle  partiroit  pour  aller  contre  les  Turcs.   Bien  toft 
après  le  Moccnic  vifita  la  Royne  Catherine  ,  donna  tout  l'or- 
dre neceflaire  au  gouucrnement  Se  repos  du  Royaume ,  Se  y 
laiira  André  Cornare  oncle  de  la  Royne  aucc  deux  galcrcs:&  de 
là  aucc  fon  armée  pafTa  en  Caramanie,  où  ayant  longuement  at- 
tendu des  nouuelles  du  Roy  de  Perfc ,  il  receut  lettre  de  Caccrin 
Zcno,  qui  efcriuoit  que  le  Prince  Zenial  auec  quarante  mil  che- 
uaux  auoit  combattu  Se  mis  en  route  quarante  mille  Turcs,  aux- 
quels commandoit  Cafamorat  Bafcha ,  &:  auoit  pris  prifonnier 
le  Bafcha  ;  Se  pafTant  outre  auoit  encor  deffaict  en  bataille  tren- 
te cinq  mille  hommes  bons  foldats  Turcs  Se  Grecs,  conduits  par 
Mahomet  Bafcha  :  Se  qu'clcué  de  fes  deux  victoires ,  il  eltoit  en- 
cor  allé  au  deuant  de  Mahomet ,  qui  venoit  aucc  le  gtos  de  l'ar- 
mée, &:  auoit  recueilli  les  fuyards ,  aflailli  Se  chargé  les  trouppes 
de  Zenial  de  fi  grand'  force  &:  furie  qu'il  les  auoit  mis  en  route, 
Se  que  Zenial  s'eftant  tout  de  long  porté  gencreufement  cftoit 
mort  au  combat;  &  qu  ViTumcaiTan  pour  la  trillefTc  qu'il  euft  de 
la  perte  d'vn  fi  braue  fils ,  fans  entreprendre  autre  chofe  s'eltoit 
retiré  en  fon  Royaume,&:  Mahomet  au  ûen.Le  General  iugeant 
à  ces  nouuelles  que  le  Roy  de  Pcrfe  ne  viendroit  point  en  Cara- 
manie ,  retourna  encor  en  Cypre  ,  où  il  trouua  les  chofes  pacifi- 
ques, Se  y  laifTa  deux  galères  Se  trois  nauires  chargées  d'artillerie 
que  la  Seigneurie  enuoyoït  au  Roy  de  Perfe ,  &:  paffaà  Rhodes 
pour  faluer  le  Grâd-Maiftrc,qui  le  receut  auec  toute  forte  d'hon- 
neurs Se  de  bonne  cherc.  De  là  il  fe  retira  à  Modon  pour  y  paf- 
fer  l'hyuer.  Cependant  il  aduint  que  par  les  pratiques  Se  in- 
telligences du  Roy  Ferdinand  auec  rArcheuefquc  de  Nicofia,ôc 
laques  Zaplanc  Cormeltable  de  Cyprc3Riccio  Se  Loys  Emery  Se 
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autres  Seigneurs  du  Royaume ,  vn  nombre  de  conjurés  prindre  t 
vne  nuiâ:  les  armés,  &:  nièrent  André  Cornarc  6c  vu  fien  ncucu, 
femirent  en  campagne ,  &:  fcfaiiîrcnt  de  plulîeurs  bonnes  pla- 
ces;mais  nepeurent  auoirla  plus  importante  ,tjui  cltoit  Fam.i- 
goilc  ,  parce  que  la  Royne  qui  auoitcu  quelque  vent  de  celte 
conspiration,  y  auoit  pourucu.  Elle  en  auoit  donne  aduis  au  Ge- 
neral Mocenic ,  qui  y  manda  Victor  Soranzo  Prouidadour  aucc 
(îx  galères.  Soranzo  arriué  en  Cyprc  rrouua  ce  qui  eftoit  aduenu, 
ôciugeant  le  mal  &:  le  danger  plus  grand  qu'on  n'auoit  pense, 
aduertit  du  tout  le  General ,  qui  s'y  en  vint  auec  toure  l'armée. 
Cependant  les  coniurés  ayans  failli  Famagofte  ,  voyans  venir 
l'armée  des  Vénitiens ,  &:  leurs  dellcins interrompus ,  contraints 
defortir  hors  dcl'iflc,  partirent  vnc  nuict  dans  vne  galère  du 
Roy  de  Naplcs  où  commandoit  Matthieu  Corfe,  &:  fe  retirèrent 
au  port  de  Rhodes  ;  où  le  Prouidadour  fuiuit  la  galère  en  extrê- 
me diligence,  neantmoins  ne  la  peuft  attaindre  auant  qu'elfe  ruft 
entrée  au  port ,  où  il  entra  la  nuict  fuiuant  ,&:  mouilla  l'ancre  du 
petit  Mandrach'c  afsés  près  de  la  galère  de  Naplcs.   Mais  ne  l'o- 
ïa  attaquer  pour  le  refpect  de  la  feurté  du  port  ;  comme  auiîi  le 
Grand-Mailtrc  preuoyantàcela,  auoit  faicl  pointer  toute  l'artil- 
lerie du  porr  contre  les  galères  Vénitiennes  pour  les  enfondrer  fi 
elles  eulîcnt  offensé  la  galère  du  Roy.  Apres  cela  le  Mocenic 
veint  à  Rhodes,en  Ianuier  1 474.8*:  cnuoya  demander  au  Grand- 
Maiftrc qu'il  luy  filt deliuter  les coniurés , dequoy  il  s'exeufa fur 
la  liberté  de  la  Religion ,  fur  la  franclufe  du  port  &c  fur  la  liberté 
&C  la  bonne  réputation  qui  ne  permettoit  quelle  rendilt  ceux  qui 
efroyent  réfugiez  foubs  fa  protection ,  &  qu'ils  s'cltoycnt  refer- 
rcs  de  cachés  de  forte  qu'il  n'en  paroiflbit  point  d'autre  que  l' Ar- 
chcucfquc  de  Nicofia,  qui  dependoit  immediatemêt  de  fa  Sain- 
teté. Ce  que  le  General  prit  en  bonne  part ,  &  le  pria  pour  le 
moins  de  chaiTcr  les  coniurés ,  &:  ne  lesrcceuoir  plus  aux  porcs 
de  la  Religion.   Dequoy  on  luy  donna  efperancc  aucc  bonnes 
paroles,  de  forte  qu'il  en  partit  afsés  contant,  &  retourna  en  Cy- 
pre,  où  il  mit  l'armée  en  terre ,  &  reconquit  toutes  les  places  que 
Jes  rebelles  auoyent  pris ,  &c  les  fit  fortifier  :  fit  mourir  par  iuftice 
ceux  qu'il  peuft  attraper,pacifia  le  Royaume,  &  y  laiflant  dix  ga- 
lères s'en  retourna  aucc  le  refte  de  fon  armée  à  Modon.Lc  Grâd- 
Maiftre  &z  le  Confeil  voyans  que  les  Vénitiens  de  iour  à  autre  fc 
rendoycut  maiftres  de  l  iflc  de  Cypre ,  &  qu'ils  nepourroyent 
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fupportcr  que  les  fugitifs  euflent  leur  retraicte  6c  feurté  dans 
Rhodes ,  6c  que  pour  s'en  cfclaircir  ils  deuiendroyent  ennemis 
de  la  Religion ,  6c  pourroyent  prendre  enuie  de  fc  faifir  de  Rho- 
des. Pour  ollcr  tGut  cclt  vmbrage  firent  chercher  6c  fortir  les  ré- 
fugiés ,  6c  fcqueftrcr  fîclellcmcnt  leurs  meubles  &:  marchandifes, 
pour  les  leur  cnuoyer  feurcment  là  où  ils  fe  rctireroyent.  Ce- 
pendant pour  s'afTeurer  contre  l'inimitié  6c  ambition  des  Véni- 
tiens, ils  firent  fortifier  la  tour  du  Mole,firent  murer  les  efcaliers 
de  la  muraille  prochaine  auxmolins,  6c  quelques  portes  de  la 
ville,&  garder  les  autres  par  des  Cheualicrs  &:  foldats  choifis  par 
les  lâgucs  chacune  à  fon  tour.On  fit  dire  au  Zaplanc  Côneftable 
de  Cyprc,  qu'il  fe  retirait^  ou  qu'on  le  dcliureroit  aux  Vénitiens. 
Le  Mocenic  oyant  que  Mahomet  cnuoyoit  en  Albanie  Solyman 
Bafcha  Bcglierbey  de  la  Romanie  aucc  quatre  vingts  mil  hom- 
mes pour  aflicgcr  Scodrc,partit  aucc  fon  armée  pour  y  allcr,&:  là 
s'abboucha  auec  Triadan  Gritti  venant  de  Vcnifc  auec  d'autres 
galères  pour  luy  fucceder  en  fa  chargc:&  fuiuant  le  commande- 
ment de  la  Seigneurie ,  fortifièrent  Dulcigne  ,  Duras ,  &:  autres 
places  maritimes ,  &:  fe  firent  voir  aux  affiegés  pour  leur  donner 
courage.  Anthoinc  Lorcdan  Gouuerneur  de  Scodre  le  dépen- 
dit toufiours  courageufement  ,  de  forte  que  tant  par  les  armes 
que  de  maladies  caufees  du  mauuais  air,  il  y  demeura  quinze  mil 
Turcs.  Le  Gritti  y  mourut ,  6c  le  General  Mocenic  y  fuft  bien 
malade.  Le  fiege  continua  iufques  à  ce  que  Mahomet  trauai lie 
du  cofte  de  Hongrie  par  le  Roy  Matthias  ,  rappclla  Solyman  6c 
fes  trouppes ,  qui  furent  deffaictes  par  les  Hongres  fur  les  con- 
fins de  la  Dalraace.  De  là  Mocenic  s'en  alla  à  Vcnifc ,  où  pour 
fes  mérites  il  ruft  efleu  Duc  au  lieu  de  Nicolas  Marcel  nouucllc- 
ment  decedé.  Au  mefme  temps  Mahomet  prit  CafFa ,  dite  an- 
ciennement Thcodofe  ,  ville  de  grand  traffic  appartenant  aux 
Geneuois ,  qui  y  firent  grand  perte.  Elle  fe  perdit  par  la  faute  &: 
auarice  des  Confuls,&  du  PrelidentOberr  Squarciafic,&:  auttes 
officiers ,  qui  furent  menés  prifonniers  à  Conftanrinoplc,  où  Ion 
les  fir  mourir  ignominieufement.  Le  Grand-Mailtre  contrai net 
de  pouruoir  aux  moyens  necefiaircs  pour  l'cnrrctien  du  Con- 
uent ,  6c  aux  charges  du  threfor,qui  eftoyent  exccfliucs,  prit  ad- 
uis  d'anticiper  le  Chapitre  gênerai  d'vn  an ,  &:  le  fit  afligncr  au 
premier  de  Septembre  147t.  La  Roy  ne  Charlotte  ,  qui  pour  le 
dernier  remède  auoit  imploré  iayde  du  Soudan  d'jfcgy pce ,  &r 
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fe  vovant  abufcc  par  des  feintes  promefles ,  &  fruitree  de  toutes 
fes  cfperances ,  fe  retira  finablemcnt  à  Rhodes ,  &:  de  là  à  Rome 
pour  y  finir  en  dcuorion  le  refte  de  fes  iours.  Elle  partit  de  Rho- 
des la  larme  en  l'œil ,  honteufe  des  importunités  qu'elle  penfoit 
auoir  donné  à  la  Religion ,  qui  luy  fournit  encor  cefte  fois  les 
fraiz  de  ("on  voyage.   Elle  fe  loua  infiniment  de  la  courtoific  ôc 
charité  de  ceux  de  ccft  Ordre ,  déclarant  qu'elle  leur  auoit  plus 
d'obligation  qu'aux  meilleurs  parents  qu'elle  euft.  Elle  leur  rc- 
cômanda  encor  affedionnement  des  damoifelles  Cypriotes  qui 
Fauoycnt  fiuuie ,  &:  qui  s'ennuyoient  de  tant  de  longues  erreurs, 
&:  s'eftoyent  refolues  de  s'arrefter  à  Rhodes.  Le  Grand-Maiftxc 
les  fit  loger  honorablcmét,&:  leur  vfa  dcfpuis  de  toute  humanité 
&:  courtoific.Pcu  après  cela  quelques  fuites  deCorfaires  mirent 
leurs  gents  en  terre  auprès  du  chalteau  de  Sicnne,contre  lefqucls 
le  Grand-Mai  fixe  manda  incontinent  le  Cheualier  Charles  de 
Noray  auec  cinquante  Chcualiers  bien  montés,qui  firent  le  tour 
de  l'ifle  ,  5£  rencontrèrent  les  Turcs ,  defqucls  ils  taillèrent  vne 
partie  en  pièces ,  &  remirent  le  refte  dans  leurs  fuftes.  Iufqucs  à 
ce  temps  la  iurifdidion  fpirituellc  de  Rhodes  cftoit  demeurée 
en  controuerfc  &:  en  certaine  confufion  entre  Iulicn  Vbaldini 
Archeuefquc  &  le  Métropolitain  appcllé  Metrophancsj  &:  fina- 
lement fut  faid  entre  eux  vn  traidé,  par  lequel  fuft  dit,que  l'Ar- 
cheucfquc  comme  délégué  de  fa  Saindeté  confirmeroit  Metro- 
phanes  comme  fon  Sufrragant  auec  tiltre  de  Métropolitain  des 
Grecs  de  Rhodes;  que  vacant  le  Métropolitaines  Grecs  en  pre- 
fenteroyent  deux  ou  trois ,  defqucls  le  Grand-Maiftre  en  nom- 
meroit  vn ,  qui  feroit  confirmé  par  l' Archeuefquc  ou  fon  Vicai- 
re auecaurhorité  Apoftolique ,  &:  qu'ayant  le  Métropolitain  les 
bulles  de  fa  confirmation  ,  1* Archeuefquc  procureroit  qu'il  fuft 
confacré  par  les  Euefques  Grecs ,  &  félon  leur  forme  &:  couftu- 
mc.  Que  les  caufes  criminelles  des  Ecclefiaftiques  Grecs,  &:  les 
matrimoniales  du  peuple  de  la  ville,feroyent  terminées  par  l'Ar- 
cheucfque  &  le  Métropolitain  enfemblement.  Que  les  autres 
caufes  feroyent  traidecs  félon  les  ftatuts  de  la  ville  de  Rhodes 
par  les  iuges  &  officiers  de  la  Chaftellcnie  de  Rhodes,  qui  les  fe- 
roit exécuter  à  leur  nom,  èc  s'y  feruiroyent  aufll  de  leurs  pnfons. 
Que  aduenant  vacation  de  quelque  bénéfice ,  le  Grand-Maiftre 
prefenteroit  comme  patron  ,  que  les  nommés  feroyent  confir- 
més par  l' Archeuefquc  fans  aucun  fraiz,&  reccuant  de  luy  le  fer- 
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ment  qui  contient  fidélité  &  feruice  &  obey  (lance  au  faincl:  Siè- 
ge de  Rome  &:  a  l' Archcucfquc  Cololfcnfe.  Et  ainii  fuft  terminé 
tout  le  différend  en  Iuillet  1 474.  Et  au  mcfmc  mois  parce  que  la 
grand'  Commandene  de  Cvprc  cftoit  la  plus  part  poflèdee  par 
gens  lais,  aliénés  de  la  Religion,  &  qu'on  n'en  tiroit  aucun  rcue- 
nu,&  que  le  Comm'i deur  de  Noray  n'en  pouuoit  payer  au  thre- 
for  la  peniion  dont  il  eftoit  chargé ,  le  Grand-Maiîlre  &  le  Con- 
leileu  efgard  à  ces  dirHcultés ,  &  à  la  côdition  du  temps,en  pour- 
ucurent  Marc  Crifpe  Commandeur  de  Vcronnc ,  qui  cftoit  co- 
gneu  &c  fauorisé  de  la  Roync  Catherine ,  arrin  que  par  fa  faucur 
il  peuft  retirer  ce  qui  defpcndoit  de  la  Commanderiez  en  iouïr 
comme  Commandeur.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftrc  fit  baftir 
plulicurs  tours  fur  le  bord  de  la  mer  à  l'cnuiron  de  l'Iflc  de  Rho- 
des, pour  dcfcouurir  &c  pour  feruir  de  retrai&c  aux  habicans.  Le 
Commandeur  Baptiftc  Grimaud  Prouençal  tenu  pour  homme 
expérimenté  6c  iudicieux,cuft  charge  d'aller  par  tout  aucc  vingt 
cinq  Chcualicrs ,  &c  de  remarquer  les  lieux  les  plus  propres  pour 
les  il  tuer.  Mahomet  après  la  prife  de  CarTa  tourna  fa  penfee  à  ré- 
duire les  Mes  des  Chreftiens  de  l'Archipclago.  Et  à  ccft  crïed» 
faifoit  toutes  fortes  de  preparatiues  d'vnc  grand'  armée  pour  la 
faifon  fuiuant.  Cependant  il  rît  armer  vn  nombre  de  fuftes  &c  ga- 
lcottcs  foubs  prétexte  de  les  mander  courre  lifte  de  Rhodcs,mais 
en  crTccl:  c'eftoit  pour  exécuter  vne  entreprife  qu'il  auoit  fur  le 
chafteau  faincl:  Picrrc,où  il  y  auoit  deux  vieils  foldats,  l'vn  nômé 
Anthoine  de  NilTe,  l'autre  Nicolas  Pulura ,  qui  auoyent  leur  po- 
rte certaine  aux  feneftres  du  chafteau  du  cofte  de  la  mer,  àc  auo- 
yent promis  qu'approchant  vne  nui&  les  fuftes  près  de  la  murail- 
le', ils  tireroyent  les  foldats  aucc  des  cordes  dans  les  feneftres. 
Mais  la  trahifon  defcouuerte  au  cômencement  de  l'année  147  f. 
Pulura  s'euada ,  &c  fe  retira  en  Turquie ,  Anthoine  de  Niile  fuit 
arrefte,&  luy  fuft  fon  procès  formée  le  iugement  rendu,  par  le- 
quel il  fuft  condamne  à  eftre  mis  en  quatre  quartiers,  &c  fuit  exé- 
cute. Tous  les  parents  de  ces  traiftres  furent  cafsés  Ôc  chafsés.  Le 
Cheualicr  Ican  de  May  Conncftablc  du  chafteau  fuft  demis  de 
fa  charge ,  &c  renuoyé  à  Rhodes  ,  pour  auoir  voulu  téméraire- 
ment ou  par  fimplicité  intercéder  pour  l'vn  des  traiftres  :  8c 
fuft  ordonne  qu  au  chafteau  il  n'y  auroit  ïamais  feneftre  ou- 
uerte  du  cofté  de  la  mer ,  8c  qu'il  n'y  auroit  point  de  pofte  cer- 
taine à  aucun  des  gardes  :  8c  qu'en  labfcncc  de  l'vn  des  Con- 
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ncftables ,  les  autres  trois  feroyent  toutes  les  nuitts  la  garde 
&  les  rondes.  En  ce  temps  Pierre  Vtin  cflcu  Archcucfque  de 
Niflaro ,  trouua  que  par  les  ruines  &  pilleries  des  Turcs  le  reuc- 
nu  de  F  Archeuefchc  cftoit  tant  diminué  qu'il  n'auoit  moyen  de 
s'y  entretenir  ,&  auec  des  lettres  de  faneur  du  Grand-Maiftrc, 
s'en  retourna  vers  fa  Sain£tcté,pour  le  prier  d'y  pouruoir.  Nifla- 
ro auoit  efté  autres  fois  Duché  >  où  l'on  auoit  battu  monnoye 
auec  laCourônc  Ducale.  Au  mcfme  temps  pour  les  aduis  qu'on 
tenoit  pour  certains ,  que  le  grand  Turc  deuoit  venir  à  Rhodes 
auec  cinq  cents  voiles ,  le  threfor  fe  trouuant  cfpuifé ,  &c  le  Con- 
net  en  neccflité,on  prit  en  la  Sacriftie  deux  cents  marcs  de  vieil- 
le argcnrcric,&  vn  vieil  calice  d'or  de  iix  marcs,qui  fut  conllgnc 
es  mains  des  Procureurs  du  threfor  pour  en  faire  de  la  monoye. 
Les  Procureurs  fe  chargèrent  d'en  remettre  autant  vaillant  en 
la  Sacriftie  en  chofes  plus  neceflaires  au  feruice  Diuin.  Celte  ar- 
genterie cftoit  inferipte  du  nom  du  Grand-Maiftrc  de  Villencu- 
ue.  En  cette  année  Pierre  d'Aubuflon  Bailly  de  Lurcil  fut  cleu 
Prieur  d'Auuergnc,le  vingthui&icfmc  de  Ianuicr.  L'Admirai  de 
Lignanc  fut  enuoyé  au  chafteau  faind  Pierre  pour  Capitaine  du 
fccours  auec  feptantcChcu ailiers ,  &  quelques  autres  Chcual- 
hers  à  Niflaro  &  à  Lango.  Et  pour  la  feurte  de  l'Ifle  de  Rhodes 
furent  marquez  par  vn  departiment  gênerai  les  chafteaux  dans 
lefqucls  les  villageois  fe  rctircroycnt:&  fut  ordonné  que  les  fem- 
mcs,cnfans ,  ôc  autres  perfonnes  inutiles  y  demeurcroyent  tout 
le  iour5&:  les  hommes  de  deffence  feulement  la  nuict.  Et  en  cha- 
cun des  chafteaux  furent  enuoycz  quelques  Cheualliers  félon 
-qu'il  cltoit  befoin.  On  cnuoya  le  Chcuallicr  de  Noray  en  Cypre 
viiîrer  la  Roync  Catherine ,  &:  luy  demander  payement  d'vnc 
ibmmc  d'argent  que  le  feu  Roy  laques  deuoit  à  la  Religion  ,  6c 
luy  faire  voiries  lettres  de  prouifion  de  la  grand'  Commandcrie 
de  Cvprc  au  profit  du  Chcuallicr  Crifpc ,  à  la  charge  de  payer  la 
peniion  au  threfor.  Et  fur  les  aduis  qui  multiplioyct  que  l'armée 
de  Mahomet  forriroit  bic  toft  hors  le  deftroid  de  Gallipoli  pour 
aller  contre  Rhodes ,  fut  permis  au  Bailly  de  Lango  de  leuer  des 
foJdats  dans  Rhodes     d  achepter  des  armes  &:  fix  petits  canôs. 
On  luy  bailla  dix  Cheualliers  de  fecours  outre  laCarauanc  or- 
dinaire i  &:  fut  ordonné  que  tous  les  arquebufiers  de  l'Ifle  de 
Rhodes  fc  rctircroyent  dans  la  ville  :  que  les  langues  pouruoir- 
rovent  à  la  garde  des  murailles  &  battions  chacune  à  fa  pofte: 
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que  tous  bannis  feroyent  rappellez,exccpté  vn  nommé  Stamati. 
Fut  permis  à  vn  chacun  de  cuire  du  bifeuit  pour  trois  mois  pour 
l'vfage  de  fa  maifon,cn  deelairant  la  quantité  ;  &  furent  députez 
Melchior  Cofla  Commandeur  de  Trinquctaillc ,  &  vn  des  iurez 
de  la  ciré  nômé  Ican  de  Naueres,  de  faire  vn  eftat  cxa&c  de  tou- 
tes les  maifons  qui  auoyent  moyen  de  cuire  pour  ce  temps  là.Ec 
fut  enjoint  à  tous  de  le  faire  pour  tout  le  mois  d'Auril  lors  pro- 
chain. On  fit  recherche  de  tous  les  grains  &:  viures  qui  fe  rrou- 
uoyent  dans  Rhodes  fans  que  la  quantité  fuft  diuulguee.  Fut  or- 
donné que  les  pillicrs  des  Auberges ,  &  les  Capitaines  des  tours 
auroyenr  auili  du  bifeuit  pour  eux  &c  pour  les  Chcualliers&:  Re- 
ligieux de  leurs  tables  pour  le  mefme  temps  :  &:  furet  baillez  cin- 
quante foldats  au  Capitaine  de  la  tour  de  fainct  Nicolas,  &:  refo- 
lu  que  le  Grand-Maiftrc  pouruoirroit  aux  deux  tours  de  Nail- 
lac  ic  du  Mole.  Et  fut  défendue  toute  traic"tc  de  viures ,  huiles, 
cuirs,  aix,&  autres  danrees  &c  munitions  de  guerre  hors  de  la  vil- 
le &:  de  Tlfle  ;  &c  ordonné  que  les  canonniers  prendroyent  leur 
département  fur  les  murailles  fous  chacun  des  lix  Capitaines. 
Que  les  habitans  des  Ifles  de  Tilo,Carqui,&  Epifcopia  fe  rctire- 
royent  dans  Rhodes.  Le  premier  iour  d'Auril  deux  Grecs  nom- 
mez Mofco  &:  Veftiariti  foupçonnez  de  trahifon  fur  des  véhé- 
ments indices,furent  appliquez  à  la  torture  extraordinaire,  &:  ne 
confefTercnr  rien ,  furent  neantmoins  gardez  en  prifon  uifques  à 
ce  que  la  crainte  de  l'armée  Turcquefque  &:  du  ficgc  f\it  pafTee. 
I-e  Prieur  de  Tolofc  s'offrit  de  garder  le  Mole  auec  la  tour  à  fes 
defpcns.  Ce  qui  fut  acccpté,&  en  fut  chargé  comme  Capitaine; 
de  le  Cheuallier  laques  d'Aquin  Capitaine  précèdent  demeura 
fon  Lieutenant.  Le  troifiefme  iour  du  mefme  mois  le  Cheuallier 
Arduin  de  Pronauc  fut  faid  Capitaine  du  fecours  de  la  tour  de 
Naillac.  La  charge  de  l'artillerie  fut  baillée  au  Cheuallier  Bapti- 
fte  Grimaud  Lieutenant  du  grand  Commandeur,  &  au  Cheual- 
lier de  Beaumur.  On  fit  aufli  réparer  les  murailles  de  FArfenal: 
&  parce  qu'il  y  auoit  nouucllcs  que  foixante  fuites  Turquefqucs 
efloyent  venues  aux  voiles,  on  fit  promptement  retirer  le  menu 
peuple  &  le  beftail  de  l'ifle  de  Rhodes.  Le  iour  d'après  on  prit  à 
loiiage  vn  gros  nauirc  de  Nicolas  Picamiglio  Gcneuois  pour 
trois  mois  à  mille  ducats  par  mois ,  qui  fut  enuoyc  à  Manfrcdo- 
nia  pour  charger  des  grains.On  retint  auffi  vn  autre  nauire  Mef- 
finois ,  &  la  galeotte  du  Spataforc ,  que  le  Grand-Mailtre  de  fon 
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authoricc  contraignit  de  prendre  foude  de  la  Religiô.  Dom  leaq 
de  Cardonnc  Bailly  de  Maillorquc ,  fut  enuoyé  Ambafladcur  Se 
Lieutenant  gênerai  en  Italie ,  pour  donner  aduis  au  Pape  de  l'ar- 
mée Turquefquc,&:  luy  demander  fccours,&  pour  faire  la  vifitc, 
&  recueillir  les  deniers  de  la  Religion ,  aucc  pouuoir  de  priucr 
les  refufans  de  l'habit  &:  des  Commanderies.  Apres  on  fit  vn  dé- 
nombrement du  peuple  de  l'Ifle,qui  fut  reparti  en  trois  parts,dot 
l'vne  fut  de  ceux  qui  portoyent  les  armcs,qui  furent  retirez  dans 
la  ville ,  àc  leur  fut  baillé  à  chacun  vn  quartier  pour  y  feruir  ad- 
uenant  vn  affaire  :  Se  fut  ordonné  que  les  autres  fe  retireroyent 
dans  les  chafteaux  de  Lindo  &:  de  Fcrraclc ,  &:  qu'on  leur  pour- 
uoirroit  de  grains,&:  qu'on  moiflbnncroit  les  orges  grenez,  bien 
qu'ils  ne  fuflent  encor  meurs.   Et  qu'on  entretiendroit  le  beftail 
près  des  chafteaux ,  pour  les  ietter  promptement  dedans  quand 
1  ennemy  approcheroit.  On  enuoya  par  deux  fois  vn  brigantin  à 
Tencdo  ;  qui  attendoit ,  &  efpioit  pour  donner  aduis  aufli  toft 
que  l'armce  paroiftroit  hors  du  deftroift.  On  ordonna  au Hd  des 
fcux,dcs  cloches,&:  des  fcnrincllcs  és  lieux  releuez,pour  donner 
le  lignai  du  defparr  &:  de  l'abord  des  ennemis.  On  fit  vne  certai- 
ne inuention  d'vne  chaine  de  gros  bois  à  la  bouche  du  port.  On 
fit  ouurir  la  porte  de  l'Arfenal  ;  on  fit  couler  les  galères  en  l'eau, 
pour  les  mettre  promptement  à  fonds  s'il  eftoit  befoing  pour 
quelque  occalion  durant  le  fiege.   On  enuoya  vn  Cheuallier  à 
Viflc  de  Tilo  pour  voir  s'ils  auoyent  le  courage  de  fe  détendre,  àc 
dequoy  ils  auoycnr  befoing.  Et  en  ce  temps  le  Soubafli  de  Piflo- 
na  manda  vn  des  fiens  à  Rhodes  auec  des  lettres  au  Grand-Mai- 
ftre  pour  l'exhorter  à  traider  la  paix  auec  le  grand  Turc ,  &c  luy 
mcfme  s'offroit  pour  médiateur.  Mais  le  Confeil  n'y  adioufta 
point  de  foy,  &c  pour  toute  rcfponfc  on  dir  au  Turc ,  que  cepen- 
dant que  l'armce  de  Mahomet  feroit  fus  pied ,  qu'il  n  eftoit  pas  à 
propos  d'en  trai£ter,&:  qu'on  attendoit  l'armce  à  Rhodes  en  bon- 
ne dcuGtion;&que  û*  le  Soubafli  alloit  à  Conftantinople,il  fçau- 
roir  plus  parti culiercmcnt  l'intention  de  fon  maiftre ,  &:  qu'alors 
on  en  parleroit  félon  que  le  temps  &  l'eftat  des  affaires  y  feroyee 
difpofez.  Et  parce  qu'on  euft  aduis  que  l'armée  des  Turcs  ne 
pouuoir  pas  beaucoup  tarder  de  partir ,  on  fortit  toute  l'artille- 
rie ,  qui  fut  logée  par  tous  les  quartiers.  On  bailla  la  charge  des 
cours  &  des  portes  à  Pierre  d'Aubuflbn  Prieur  d'Auuergne  Ca- 
pitaine gênerai.  On  pourueut  que  les  fourniers  fïïTent  prompte- 
ment 
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ment  leurs  amas  de  faffincs.  On  donna  charge  aux  Chcualliers 
de  Palais  &:  du  Mas  du  Dauphiné  de  faire  porrer  dans  la  ville 
toute  la  quantité  qu'il  feroit  poffible  de  terre  &c  picrrcs.Le  Grâd- 
Mairtrc  prclta  au  threfor  quatre  cents  marcs  d'argent  du  ficn:  &: 
coniigna  fix  cents  mates  de  l'argentetie  du  Magiftere  pour  en 
battre  de  monnoyc:&:  par  ce  que  la  plus  part  des  Seigneurs  efto- 
yent  continuellement  occupez  aux  réparations  &  fortifications, 
6c  ne  fe  pouuoycnt  trouucr  au  confeiî  :  fut  refolu  qu'en  leur  ab- 
fence  le  Grand-Mai  ftre  &  fon  Lieutenant  &c  les  Prieurs  de  la  nul 
Gilles  &d'Auucrgne  auroyent  pouuoir  d'ordonner  des  affaires 
de  la  euerre.  On  mit  aufli  des  foldats  dans  les  moulins.  Mais  au 
plus  fort  de  ces  folicitudes,vindrent  nouucllcs  aileurees  que  l'ar- 
mée de  Mahomet ,  qui  auoit  efte  préparée  pour  Rhodes ,  cftoit 
partie  pour  aller  en  la  mer  maicur  pour  fecourir  fon  armée  de 
terre,  laquelle  après  auoir  couru  l'Auftrichc  ôc  la  Valachie  auoit 
cite  dcsfai&c  parles  Valaqucs  :  neantmoins  on  continua  à  Rho- 
des les  fortifications  pour  l'année  fuyuante ,  &  rut  ordonné  que 
la  Cauallerie  demeurcroit  en  campagne  pour  aiTcurer  ceux  de 
l'Hic  contre  les  courfes  des  Turcs ,  &  pour  mefmes  faift  on  fift 
baftir  vne  grofTc  tour  en  rifle  de  Limonia.  En  ce  temps  à  Rome 
fut  célébré  le  grand  Iubilé  que  le  Pape  Sixte  I V.  reduifit  à  l'cf- 
pacc  de  vingteinq  ans,  à  fin  que  tât  plus  de  peuples  en  euflent  le 
ïrui&.Il  y  eitft  concours  de  Princes  Chreftiens:&  y  vint  entre  au- 
tres  le  Roy  de  Dannemark  &  de  Noruege ,  qui  exhorta  fort  le 
Pape  &  les  autres  Princes  à  vne  fain&c  ligue  contre  le  Turc  .Mais 
il  n'y  ad  u  an  ça  rien.  L'armée  Vénitienne  fous  la  charge  du  Com- 
te Hierofme  Nouello  ruft  desfài&c  par  les  Turcs  fur  la  riuicrc  de 
Lizonce,où  le  Comte  &:  fon  fils,  braue  ieune  homme,  comme  le 
père ,  voyans  tout  en  routte  aimèrent  mieux  mourir  au  plus  fort 
du  côbat,que  de  tourner  le  dos.  Le  fixiefme  Décembre  les  cho- 
fes  cftans  quiètes  à  Rhodes,  fut  commencé  le  Chapitre  gênerai, 
où  entrèrent  le  Grand-Maiftre ,  fon  Lieutenant ,  l'Hofpitalicr, 
l'Admirai,  le  Drappier ,  les  Prieurs  de  fain&  Gilles ,  d'Auuergnc 
&:de  Lombardic,de  Capoùa,&  de  Lango,dc  Maiorica,  le  Thre- 
forier,  les  Lieutenans  des  Baillifs  conuentucls  abfcns,  les  Procu- 
reurs d'vnzc  Prieurs, &c  de  fept  Baillifs  Capitulaircs , &  huiiSl: 
Prieurs.  Les  autres  n'y  vindrent  n'y  mandèrent  point  de  Procu- 
reurs. Le  Conferuateur  gênerai  du  threfor  y  cntra,&  cinq  Rccc- 
ueurs  tantfeulcment,douze  compagnons  du  Grand-Maiftrc,qui 
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protclta  d'en  nommer d'auantage  quand  bon  luy  fèmbicroit , &c 
le  Vichancellier.  Ceux  cy  nommèrent  les  feize,  qui  s  affemble  - 
rent  au  Palais  de  la  Royne  Charlotte ,  &c  pour  rindifpofition  du 
Grand-Maiftre,  prefîda  au  Confeil  Chriftoflc  des  Conrads  de 
Lignanc  Admirai.  On  impofa  trois  demies  années  pour  payer 
iept  mil  iix >  cents  efeus  que  le  threfor  dcuoit ,  ôc  pournonante 
mille  efeus  ordonnez  pour  rentretenement  du  Contient  pour 
trois  ans.  On  ordonna  toutes  fortes  de  diligéees  &:  rigueurs  con- 
tre les  mauuais  payeurs.   A  ceft  effect.  on  enuoya  des  cxa&curs 
par  cous  les  Prieurcz  auecpouuoir  en  l'ailiftance  de  quelques 
Commandeurs ,  &c  à  la  requefte  des  Procureurs  du  threfor ,  de 
priucr  les  refufans  de  leurs  bénéfices ,  &c  les  conférer  à  ceux  qui 
orfriroyent  de  payer  :  &c  fut  encor  ordonne ,  que  ces  refufans  par 
iugement  de  l'Efgard  encor  que  abfents  en  alTemblcc  publique 
au  Conucnt  feroyent  pnuez  de  l'habir,&  déclarez  ennemis  de  la 
RcligiomD  y  eut  vne  Bulle  particulière  expédiée  contre  Bernard 
Hugues  Rocquebertin  Chaftcllain  d'Empofte  j  &:  ordonne  que 
s'il  ne  payoit ,  la  Chaftelleuic  feroit  conférée  à  vn  autre  Reli- 
gieux ou  fcculier  qui  fe chargeait  de  payer  fes dettes, &c  qu'on 
pourfuiuroit  àuRomc  de  le  faire  excomunier ,  &  que  fon  excom- 
mivnicatiô  feroit  publiée  par  affiches  par  les  lieux  accoufhimez, 
àc  qu'il  feroit  deelairé  par  l'Efgard  rebelle  &  ennemy  public  de 
la  Religion.  On  ordonna  eftre  faictes  trois  clefs  pour  chafquc 
lieu  où  eftoit  gardée  l'artillerie  &  les  munitions ,  dont  l  vne  fuft 
gardée  par  le  grand  Commandeur ,  l'autre  par  les  Procureurs  du 
t  refor ,  la  troiliefmc  par  vn  des  plus  apparens  Commandeurs, 
d'où  cft  venu  l'orRcc  de  Prcud'hômc  de  l'artillerie.  Que  de  deux 
en  deux  ans  le  Grand-Maiftre  députerait  vn  des  grands  Croix, 
6c  le  Confcii  vn  autrc,pour  vifiter  les  fortereilcs  de  l'Ifle ,  &c  qu'il 
en  feroit  tenu  regiftre ,  &:  que  nul  autre  que  des  Religieux  de 
l'Ordre  ne  feroit  la  garde  aux  troi&principalcs  tours  de  Rhodes. 
Et  fur  le  différend  nai  entre  les  Cheualliers  Italiens,  fut  ordonné 
par  le  Chapitre  que  les  Commandencs  demeureroyent  commu- 
nes à  toute  la  langue ,  &c  non  diftinguees  ni  conférées  par  Prieu- 
rez,comme  quelques  vns  d'eux  pretendoyent.  Ce  rut  en  ce.Cha- 
pitre  qu'on  commença  de  faire  des  ordonnances ,  qui  tenoyent 
iniques  au  Chapitre  gênerai  prochain,  différentes  d'auecics  fta- 
tiits  qui  (ont  comme  loix  perpétuelles.  Sur  la  fin  le  Grand-Mai- 
ftre fit  quelques  rcferuaàons,  &  furent  eleus  les  Bailhfs  conuen- 
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tuels ,  &:  le  Chapitre  terminé-,  U  le  Chapitre  fuyuant  publié  dés 
lors  à  la  fin  de  trois  ans  prochains.  Apres  cela  Alphonce  Roy  de 
Naples  manda  à  Rhodes  demander  des  oyfcaux  au  Grand-Mai- 
ftrc,qui  parTaduis  du  Conicil  lny  cnuoya  ceux  qu'onauoir  pris: 
&:  détendit  la  charte  à  ceux  de  l'Ille  ;  &:  luy  enuoya  encor  dd'puis 
tous  les  faucons  iacrez  &  gentils  ce  qu'on  peut  prendre.  En  ce 
temps  vn  nauirc  de  Niftc  ayant  couru  les  riuicresde  Syrie  ôc 
d'Egypte ,  &:  pris  des  vaiileaux  chargez  de  bonnes  marchandi- 
fes &:  de  priionnicrs,vcint  faire  efchelle  à  Rhodcs,&  moyennant 
vn  faufeonduit  entra  au  port ,  &  là  fut  traidé  de  la  dcliurancc  &c 
rachapt  des  prifonniers.  Le  Soudan  bien  toft  manda  vn  Ambaf- 
fadeur  à  Rhodes ,  qui  en  fit  grand  plainte  ,  ôc  voulut  fçauoir  ii  la 
Religion  obfcrueroit  la  trerue ,  ou  non  ;  &c  requift  que  le  Patron 
de  ce  nauirc  fuft  chaftié ,  &:  qu'on  retint  les  marchandifes  pour 
cftre  rendues  à  ceux  à  qui  elles  appartenoyent^  On  luy  lit  faire 
rcfponfc  par  le  Prieur  de  Lortibardie,que  le  Grand-Mai  (Ire  &:  le 
Confeil  eftoyer  contens  d'obferucr  la  dernière  trefue^mais  qu'ils 
ne  pouuoyent  faire  iufticc  du  Patron  du  nauire ,  parce  qu'il  n'e- 
ftoit  fubjcd  de  la  Religion ,  &:  s'en  eftoit  allé  que  les  Mores 
mefmes  auoyent  demandé  le  faufeonduit ,  à  fui  qu'on  traidaft 
là  de  leur  dcliurancc  ,  &  qu'ils  ne  ruffent  menez  en  Poncnt  ;  & 
qu'il?  rie  pouuoyent  failîr  les  marchandifes ,  par  ce  que  la  vilic 
eftoit  libre,  &  que  les  Patrons  n'eftoyentfubjcds  de  la  Religion. 
Peu  après  vindrent  nouucllcs  que  les  Turcs  equippoyct  feptante 
fuftes  pour  aller  courre  fur  les  Ides  &c  riuicres  des  Chrclfaens  :  &c 
là  dertlis  on  pou rucut  .encor  que  le  peuple  le  retirait  auxeha- 
fteaux,  ôc  à  la  garde  du  bcftauVic  encot  denouucau  le  mcfme.rut 
ordonné  fur  l'aduis  qu'on  euft  de  cent  quarante  galères ,  &c  cent 
fuites  qui  deuoyent  fortif  du  deftroir  de  Gallipoli,&:  euft  charge 
de  cela  le  Cheuallier  Antoine  du  Mas  Capitaine  de  la  Cauallc- 
rie  dufccourSi&  fut  enuoyé  auant  lexemps  le  change  &  ra- 
frcfchi  rTement  ordinaire  des  garriifons,fçauoir  au  chafteau  faind 
Pierre  aucc  la  creuë  de  foixante  Cheu ailiers, Se  à  Lango  de  vingt 
huitt;  6c  pout  n'aflembler  pas  fi  fouuencle  Conlêil  pour  fi  peu 
de  chofc,fut  dit  comme  auparauanr,que  le  Grand-Maiftrc  &ù  les 
Prieurs  de  Catelognc,  de  faind  Gilles,d'Auuergne,&:  de  Rome, 
pouruoirroyent  &:  ordonneroyent  de  toutes  choies  ainii  qu'il 
leur  fembleroit  ncceflairc  Se  pour  le  mieux.  Sur  la  fin  du  mois  de 
Mars  le  Grand-Maitirc  tomba  malade  d'vne  rieburc ,  U  d'vn 
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commencement  dy.dropine  :  &:  parce  que  les  médecins  rappor- 
tèrent qu'il' y  auoit  du  danger ,  le  Confeil  fit  feeller  tous  les  œt- 
fires  de  Ton  fccl  particulier ,  &:  de  ecluy  du  Prieur  de  Catclognc: 
&  fut  raid  inuentairc  de  tous  Tes  meubles ,  &c  mcfmes  de  ce  qui 
eftoit  en  fa  chambre  ;  mais  fi  dextrement  qu'il  ne  s'en  appcrccult 
pointifon  feel  fecret  fut  aufli  ferme  &  fecllé  ,  à  fin  qu'aucun  n'en 
peuft  abuler.  Le  iour  fuyuant  il  prit  vne  û  grande  lyncope ,  qu'il 
perdit  tout  à  vn  coup  i'oiiyc&  la  parolle,&:  demeura  longucméc 
fans  mouucment,  qui  fut  la  caufe  qu'on  le  tint  pour  mort ,  &:  fur 
celte  opinion  on  prépara  tout  ce  qu'il  failloit  pour  les  obleques: 
mais  ayant  demeuré  comme'ccla  dixhuict  heures,  il  reuint  à  foy, 
de  recouura  la  parollc  Se  la  cognoifl  anec,  &:  parla  de  faire  fon  de- 
propriment  ou  tçftament ,  &c  fe  rit  apporter  certains  hures  &  pa- 
piers de  fes  arTaires,qui  çftoyent  fcclcz,&:  y  eut  grâd  façon  à  ofter 
lcsfcaiix ,  fans  qu'il  s'appcrccu(t:&:  vefquit  encor  après  cela  cin- 
quante ilx  iours.  Cependant  par  ce  que  l'armée  des  Turcs  eftoit 
allée  en  la  Morce ,  en  l' Archipclago  ,  fur  les  terres  des  Vénitiens, 
les  gents  de  guerre  qu'on  auoit  mande  en  diuers  lieux,  furent 
rappeliez.   Il  fut  lors  ordonne  au  Confeil  fuyuant  le  deifein  du 
Grand-Maiftrc,  que  les,  Chaftellains  des  Iflcs  de  la  Religion  fc- 
royee  chargez  d'entretenir  chacun  certain  nombre  de  Religieux 
deceft  Ordre  pour  aider  à  la,  garde  des  places  aux  defpcns  du 
threfor,&  que  s'ils  ne  le  vouloyct  faire,  on  baillcroit  les  Chaftel- 
lenics  à  d'autres,  qui  s'en  chargeroyent  de  le  faire.  Cependant  le 
Soudan  pour  fe  reffentir  du  tort  que  la  nauirc  de  NnTc  auoit  fait 
afc^fubjects ,  nonobftantla  trefue ,  arrefta  tous  les  marchands, 
marchandées  &c  vauTeaux  de  la  Religion  qui  fe  trouuoyent  en 
Alcxandrie.Sur  quoy  on  protefta  aux  Mores  qui  eftoyentà  Rhp- 
des  qu'ils  ne  lortiroyenr  iamais  de  la  que  ceux  qui  eftoyent  arrê- 
tez en  A lexandric,ne  fulTcnt  deliurez.  On  fit  femblable  prote- 
Itation  à  l'AmbafTadcur  quelç-Spuqan  tenoit  à  Rhodes,  qui  fut 
caufe  que  les;  Mores  demandctçnçjMtmiÛion  d'enuoyer  quei- 
qavncn  Alexandrie ,  pour  traicter  de  la  dcliurance  desvns  &C 
des  autres.Ce  qui  leur  fut  perrnis  le-feptifffme  de  May    le  mefr 
me  iour  rut  conclud  de  faire  baitir  deux  tours  fur  la  riue  de  la 
mer  du  collé  de  Limonia ,  &  vne  du  coite  de  fain&e  Marrhe ,  ôc 
derebadir  lechafteaude  Monolito  pourfetuirde  retraideaux 
payfans.  Ce  que  le  Grand-Maiure  agréa ,  &. aufli  toft  pn  mit  la 
main  aprcs.Jyîais  le  Grâd^Maiftre  après  aùoirefté  trauaJllé^d'vjQC 
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longue  maladie  aiiec  diuers  &  fafchcux  accidens  par  l'cfpace 
cTvn  an  ,  parti  finalement  à  vne  meilleure  vie ,  le  8.  Iuin ,  1476. 
Tous  les  féaux  furent  portez  au  Confcil,&:  rompus  ;  ôc  fut  man- 
dé au  Baillif  de  l'irte  de  Rhodes  d'auoir  l'œil  qu'on  fift  bonne 
gîrrdë  aux  chafteaux ,  &  fur  les  biens  &C  rcuenus  de  la  Religion. 
CclafaicV.  les  Baillifs  leucrent  le  corps  fur  leurs  efpaulcs  ,&:  le 
portèrent  en  la  chappelle  du  Palais:&  le  iour  fuyuant  il  fut  porte 
ôc  enterré  en  l'Eglifc  S.  Iean  auec  les  honneurs  &  magnificences 
accouftumez.  Peu  auparauant  fon  decez  il  auoit  banny  de  Rho- 
des tous  les  Caloyers  ou  preftres  Grecs ,  par  ce  qu'ils  eftoyent 
fchifmatiques  ,  &:  femoyent  des  erreurs  &c  nouuelles  doctrines 
parmv  les  Grecs.  Le  iour  fuyuant  après  quelques  diueriitez  d'o- 
pinions,Iaqucs  de  la  Gialtray  Prieur  de  Catclogne  fut  clou  pour 
prefider  au  Confeil  Complet  qui  fe  tenoit  pour  l'élection  du 
Lieutenant  du  Magiftere ,  &:  deux  Procureurs  de  l'Eftat  du  Ma- 
giftere ,  Melchior  Corta  &:  Bernard  de  VilloiTa  ,  qui  en  firent  le 
ferment  ;  la  dcfpouïlle  fe  trouua  pauure,  &  furent  baillez  des  iu- 
ges  pour  faire  iuftice  aux  créanciers,  qui  furet  la  plus  part  payez. 
&:  parce  que  le  threfor  n'auoit  que  dix  iours  de  mortuaire  ,  fut 
ordonné  qu'il  fe  conteroit  de  là  en  vn  an  au  profit  du  threfor 
qu'il  employeroit  au  baftiment  des  tours  ordonnées  pour  la  def- 
fence  du  lieu,  excepté  les  penfions  des  chambres  Magiftrales ,  Se 
les  droicts  de  la  Chaftellenie  de  Rhodes,  dequoy  le  Grand-Mai- 
ftre  fuyuant  fe  contenteroit  auec  fon  ancien  reuenu  :  &:  s'il  n'a- 
uoit point  de  reuenu ,  le  Confeil  Complet  luy  pourroit  fupplir 
iufqucs  à  rrois  ou  quatre  mil  florins  pour  cefte  année  là.  Procé- 
dant à  l'élection  du  nouueau  Grand-Maiftre ,  il  y  euft  différend 
en  la  langue  d'Arragon  ,  qui  vouloir  ertire  pour  l'vn  des  huict  le 
Prieur  de  Catclogne ,  de  fut  deelairé  qu'on  ne  pouuoit  ertire  ce- 
luy  qui  cftoit  Lieutenant  du  Magiftere ,  à  fin  que  l'aflemblee  ne 
demeurait  fans  Chefs.  Les  huict  nommez  firent  le  ferment  es 
mains  du  Lieutenant ,  &:  eleurent  pour  Preccpreur  de  l'élection 
Raimond  Richard  Prieur  defainct  Gillcs,&:  luy  &:  les  autres  fepe 
firent  le  ferment ,  &  eleurent  le  Cheuallier ,  le  Chappellaiiv  &:  le 
Seruant  de  l'élection.  &  lors  le  Lieutenant  &  les  autres  huict  fe 
trouuans  hors  de  charge ,  &  en  la  place  du  Lieutenant  fut  allis  le 
Prcceptcur,és  mains  duquel  les  trois  firent  le  fermet,&  en  nom- 
mèrent vn  quatriefme,ôc  les  quatre  vn  cinquiefrnc,8£  airifi  croi£- 
fant  de  vn  a  \ti  iufques  au  nombre  defeize ,  deux  de  chacune 
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langue,  ceux  cy  firent  leurs  prières  &  dcuotions,  &:  leur  fennenc 
folcmncl ,  &  fpccialemcnt  fur'le  faincl:  bois  de  la  vraye  Croix 
corporellemcnc  touché:&:  s'eftants  afiêmblés  en  la  chappcllc  de 
la  Sacriftic  par  lcfpacc  de  trois  hcurcs,lc  Précepteur  fortit ,  &c  fit 
promettre  trois  fois  fur  les  Croix  de  leur  habit  à  haute  voix  à 
ceux  de  l'aflemblee  ,  qu'ils  aggreeroyent  à  l'élection.  Et  cela 
fai£fc,il  prononça  auoir  efté  efleu  Grand-Maiftre  Pierre  d'Au- 
bufTon  Prieur  d'Auuergnc.    Ce  qui  fuftfuiuy  d'vn  contente- 
ment &  reliouy (lance  incroyable  de  toute  l'aflemblce  ôc  du 
peuple  ,  pour  l'cxquifc  réputation  que  ce  braue  Seigneur  auoit 
acquis  par  Tes  rares  vertus ,  valeur  &c  fumTancc  continuellement 
cfprouuees  en  toutes  Tes  charges  &c  en  toutes  occafions.  Et  fem- 
blc  que  cefte  ioye  publique  &  extraordinaire  fuit,  vn  prefage  des 
honneurs  Se  louanges ,  victoires  &  faueur  pubhque  qui  le  miin- 
rent  durant  le  cours  de  fon  adminiftration.  Au  premier  confeil 
qu'il  tint ,  il  recogneut  les  mérites  du  Prieur  de  Catclongnc ,  &c 
le  fit  fon  Lieutenant.  Il  fuft  ordonné  qu'après  les  créanciers  du 
Grand-Maiftre  defFund  payés  on  fatisferoit  du  refidu  aux  caufes 
pics  6c  fondations  qu'il  auoit  ordonné  pour  le  remède  de  fon 
ame.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  ordonna  eftrc  fai&s  pluiicurs 
chafteaux  &c  tours  à  l'entour  de  l'ifle  de  Rhodes  pour  la  confer- 
ii.îtion  des  habitants  contre  les  courfes  &  vollerics  des  Turcs.& 
pour  fournira  cela,  parce  que  le  rhrefor  eftoit  cndebté  ,  &  le  re- 
uenu  du  Grand-Maiftre  fort  diminué  par  les  continuels  rauagcs 
&  pillcrics  des  Corfaircs,  par  l'aduis  du  Confeil  Complet  impo- 
fa  vnc  année  fur  les  Commandcrics  de  grâce,  outre  le  droift  des 
vacants, &  le  quart  deu  à  lcnfermerie,  &:  autres  charges  ancien- 
nes ,  Se  fauf  au  Grand-Maiftre  de  modérer  cefte  année  félon  les 
qualités  &c  mérites  des  perfonnes.  Ce  qui  a  efté  confirmé  par  le 
Pape,&:  s'obferuc  à  prefent  inuiolablement.Outrc  cela  le  Grand- 
Maiftre  fit  encor  trauaillcr  aux  réparations  te  fortifications  de 
la  ville  &  de  Parfcnal ,  où  fuft  acheuee  la  muraille  à  la  diligence 
du  Grand-Maiftre  à  raifon  de  neuf  florins  pour  canne.  Il  fit  aufti 
caucr  les  fofsés  du chafteau  fainû Pierre  fi  profond  que l'eau  de 
h  mer  y  entra  de  telle  hauteut  que  les  vaiiTcaux  s'y  retiroyent  en 
faut é  contre  les  vagues  de  la  mer ,  &  contre  les  enncmis,&:  auo- 
yent  ifTue  du  cofté  du  Ponent  &du  Midy.  Le  Grand-Maiftre 
&  le  Conuent  conférèrent  le  Prieuré  d'Angleterre  à  Iean  Verton 
Turcoplier.  Et  parce  que  le  Roy  d'Angleterre  pretendoit  quel- 
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que  droi&  en  cefte  collation  ,  il  fuft  enuovc  en  Angleterre  pour 
hafter  &:  folicitcr  qu'il  en  euft  la  îouyiTancc.  Cependant  on  fur- 
foya  à  Rfhodes  la  collation  de  la  dignité  de  Turcoplier.Le  Grad- 
Maiftre  vilita  luy  mcfmc  toute  l'artillerie  &c  les  munitions  ,  ôc 
députa  des  commiffaires ,  qui  eurent  charge  de  les  conferuer  ôc 
entretenir  diligemment.  Et  au  mefmc  temps  Antoine  Laurcdan 
General  de  l'armée  Vénitienne  qui  cftoit  en  Cypre  ,,enuoya  au 
Grand-Maiftre  vn  AmbaiTadeur  auec  vne  lettre  de  crcâcc  d'An- 
dré Vendramin  Duc  de  Venifc ,  qui  Te  plaignoit  de  ce  qu'vri  fu- 
gitif &:Tebclle  de  la  Roy  ne  Catherine  ,  nommé  Riccio  des  Ma- 
rins, qui  brouilloit  &:  ruinoit  contre  fon  obeyflance,  eftoit  reccu 
à  Rhodcs,&:  le  prioit  bien  fort  de  ne  receuoir  plus  ny  le  fauorifer 
en  aucune  façon  :  autrement  que  la  Rep.  de  Venifc  tiendroitla 
paix  pour  violée  entre  elle  &  la  Religion ,  &:  que  le  Sénat  cftoit 
refolu  de  derTendre  &c  conferuer  le  Royaume  de  Cypre  comme 
appartenant  iuftement  à  leur  République.  A  cefte  ambailade,qui 
fcmbla  vn  peu  hautaine ,  le  Grand-Maiftre  &  leConfcil  firent 
refponfc  de  bouche  &  par  eferit ,  que  la  Religion  n'auoit  iamais 
pensé  à  donner  cmpefche  au  Sénat  qu  ilne  rift  ce  qu'il  luy  plai- 
roit  du  Royaume  de  Cypre,  &c  qu'elle  n'auoit  iamajs  baille  ayde 
ny  faneur  aux  rebelles  de  la  Royne ,  finon  qu'en  tant  que  la  ville 
&:  rifle  de  Rhodes  eftants  hbres ,  toutes  fortes  de  gens  viuants 
Chrcfticnnemcnt  &  paisiblement  y  eftoyent  receus  pour  y  habi- 
ter :  &  qu'au  refte  la  Seigneurie  de  Vcnife  fe  pouuoit  aileurcr 
qu'elle  ne  receuroit  iamais  empefehement  ny  defplailir  de  la  Re- 
ligion. Et  quelque  temps  après  le  Lauredanfc  prefenta  au  port 
<le  Rhodes  fur  les  galères.  Le  Grand-Maiftre  luy  cnuoya  quatre 
des  Seigneurs  de  la,grand'  Croix  l'inuiter  de  defeendre  en  terte 
pour  fe  rafrefchir:  Le  Lauredan  leur  parla,  &  fk  encor  inftanec 
du  mefmefaid  de  Riccio  des  Marins.Surquoy  le  Grand-Maiftre 
luy  enuoya  encor  toute  la  mefme  refponfe.-laquellc  ouye  le  Lau- 
redan fe  leua  de  là,  &  s'en  retourna  en  Cypre.  Au  mefrac  temps 
le  Grand-Maiftre  fit  fermer  le  port  de  Rhodes  d'vne  grofte  chaî- 
ne de  fer,&  fuft  recherché  par  Je  Souballi  de  Pillbna  de  racheter 
▼n  grand  nombre  des  Religieux  &c  des  fubiefts  de  la  Religion 
pnfonniers  des  Turcs.  &  à  ceft  effe&.fuft  trai&é  vnetrefueen 
toute  liberté  auec  les  Turcs  des  frontières  de  la  Syrie ,  foubs  la 
faneur  de  laquelle  vn  chacun  euft  moyen  de  traicter  de  la  dcli- 
urance  4c  fes  parens  &c  amis,  &  les  Mores  pnfonniers  4e  la  natu- 
re de 
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re  de  NifTe  furent  auffi  racheptés&  mis  en  liberté.  Ec  fur  cette 
occalîon  le  Grand-Maiftre  efcriuit  au  Soudan  pour  arrefter  en 
quelle  forte  la  Religion  viuroit  pour  l'aduenir  auec  luy.Quelque 
temps  après  il  fît  des  fi  grandes  pluyes ,  Se  aduint  vn  tel  déluge 
d'eau  fur  la  ville  de  Rhodes ,  que  de  mémoire  d'homme  on  na- 
uoit  veu  le  femblable ,  qui  mit  par  terre  la  muraille  de  la  ville  à 
l'endroit  de  faincle  Marie  du  Chafteau ,  Se  le  Palaiz  de  l'Arche- 
uclque.  Le  Grand-Maiftre  fît  en  toute  diligence  rebaftir  la  mu- 
raille aux  mefmes  condwons  qu'on  auoit  bafti  celle  de  l'arccnal, 
&e  s'en  chargea  luy  mefme.   Cependant  il  reccut  quatre  cents 
cuira/fcs  qu'il  auoit  fait  achepter  à  Venife  pour  les  mariniers ,  &c 
des  belles  orgues  qu'il  fit  mettre  en  l'Eglife  de  (àinâ  Iean.  Au  re- 
Rc  il  fe  meut  vn  grand  trouble  &e  diuifion  entre  le  peuple  Latin 
Se  les  Grecs,&:  y  cuit  danger  qu'il  n'en  demeurait  vn  grâd  nom- 
bre fur  la  place ,  fi  cela  n'euft  efté  appaisé  par  les  remonftranccs 
de  l'Archcuefque  de  du  Mctropohtain ,  &  par  l'authorité  du 
Grand-Maiftre  de  du  Confeil ,  qui  rirent  punir  quelques  vns  des 
autheurs  de  cefte  fedition.En  ce  mefme  temps  le  Grand-Maiftre 
voyant  approcher  le  printemps ,  &:  aduerty  par  vn  Cheualier ,  de 
mandé  cxprçs  à  Chio  ,  qu'on preparoit  à  Conftantinople  vue 
gt ofle  armée  :  $c  depuis  par  vnTurç  qui  alla  efpier  de  recognoi- 
ftre  à  la  Palace  de  à  Piflbna,qiri  rapporta  fidellemcnt  que  l'armec 
fortiroit  dans  peu  de  iours  du  deftroi&  de  Gallipoliivifita  en  per- 
fonne  toutes  les  forterefles  de  Tiflc  de  Rhodes,&:  y  employa  tout 
le  mois  de  Macs  i  de  ordonna  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  les 
fortifications  :  enuoya  des  Cheualiers  de  fecours  à  Lango ,  &: 
le  grand  Bailly  d'Allemagne  vifiter  le  chafteau  faind  Pierre  :  fît 
arrefter  dans  Iç  port  tous  les  vaùTcaux  cftrangers  :  de  à  l'inftantc 
prière  que  ceux  du  Confeil  luy  firent  pour  la  grand'  expérience 
de  furTîfance  qu'il  auoit  monftrc  en  la  charge  de  Capitaine  gêne- 
rai ,  il  prit  encor  à  foy  la  mefme  charge ,  &:  y  nomma  fes  Lieute- 
nants le  Bailly  de  Cantauieja  de  le  Lieutenant  du  Marefchal.  il 
dcflfendit  par  toutes  les  places  qu'on  ne  laiflaft  point  fbrtir  les 
gens  de  labeur  qu'il  ne  fuft  iour  clair ,  de  que  les  cheuaux  légers 
jî'euflentdcfcouucrt&rccogneu  tout  aux  enuirons  les  liçux  où 
les  Turcs  pouuoyent  faire  quelque  embufeade.  Apres  pour  fe 
préparer  à  fouftcnir  vn  fiege ,  il  fit  quatre  Capitaines  du  fecours, 
Se  leur  alîigna  à  chacun  fon  quartier,donna  des  gardes  à  vn  mar- 
chand Turc  qui  eftoit  venu  dans  Rhodes  pour  trai&cr  de  la  ran- 
çon 
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çon  des  prifonniers  Chrcfticns.  Ordona  que  le  peuple  des  châps 
fe  rcriraft  dans  les  chafteaux  dans  trois  iours  auec  leurs  meu- 
bles Se  beftail  :  Se  enuoya  pour  Capitaines  du  feconrs  le  Chcua- 
lier  Loys  de  Grimaud  à  Lango,&  le  Cheualicr  du  Palaiz  au  cha- 
fteau  fain£t  Ange.  Ordonna  que  dans  Rhodes  les  Turcs  feroyêt 
la  garde  iufques  à  minuift ,  Se  les  autres  de  la  minuict  lufqucs  au 
iour  :  fit  difpofcr  toute  rartillcrie  par  les  quartiers;  fit  prendre  les 
noms  des  foldats  eftrangcrs  Se  vagabonds ,  6c  leur  fît  donner  à 
chacun  vn  ianet  par  iour ,  Se  leur  donna^>our  Capitaine  le  Chc- 
ualier  Nicolas  de  Figuerols  :  bailla  entretenemenc  aux  nauires 
de  dehors  retenus  dans  le  port.  Mefmemcnt  au  nauirc  de  Ama- 
dou r  Paret  s  Catcllan.  Et  comme  il  eftoit  fur  ces- préparatoires, 
l'armée  Turquefque  vint  à  Tifle  de  Lcmo ,  en  efperancc  de  pren- 
dre la  ville.  Ce  que  n'eftant  rcùflî  ,  les  Turcs  faccager-ent  les 
bourgs  &:  villages  de  l'ifle  ,  Se  mirent  tout  ce  qu'ils  trouuerent  à 
feu  Se  à  fang  :  &  de  là  pafTerent  à  Scio ,  où  ils  firent  le  mefme ,  Se 
y  bruflerent  les  maifons  des  Payfans ,  emmenèrent  le  beftail  ;  Se 
de  là  ils  allèrent  à  Patmo  Se  Lerro ,  où  ils  rirent  quelque  feiour, 
en  intention  d'aller  afïiegerle  chafteau  S.Pierre.  Mais  ayans  feeu 
que  le  Grand-Maiftre  y  auoit  bien  pourueu  de  tout  ce  qui  eftoit 
necefTaire  pour  la  deffenfe ,  ils  pafTerent  à  Naxo ,  &:  de  Là  fe  reti- 
rèrent à  Conftantinople.  Le  Grand  Maiftre  neatmoins  fuit  bien 
aduerty  par  fes  cfpics ,  que  toutes  chofes  s'y  preparoyent  en  tou- 
te diligence  pour  aflîeger  l'année  fuiuante  la  ville  de  Rhodes. 
Qui  fuftlacaufe  qu'il  defpefcha  en  diligence  au  Bailly  de  Ma- 
iorque  qui  eftoit  en  Arragon  &  Catclongnc  pour  faire  receuoir 
les  années  impofees  par  le  dernier  Chapitre  gênerai,  vn  pouuoir 
ample  pour  achepter  des  grains ,  artilleries ,  poudres ,  Se  autres 
munitions  de  guerre  $  Se  d'arrefter  des  nauires  à  louage,&  de  fai- 
re obliger  les  patrons ,  quelle  guerre  Se  fiege  qu'il  y  euft,  d'entrer 
au  port  de  Rhodcs.il  anticipa  le  temps  légitime  du  Chapitre  gê- 
nerai ,  &  defpefcha  de  toutes  parts  les  citations  accouftumees  à 
tous  les  Chcualiers  Se  Religieux ,  Se  auec  vne  bulle  contenant 
ample  difeours ,  Se  du  péril  eminent  des  forces  Se  ambition  de 
f  ennemy,&  exhortatiô  de  venir  au  chapitre  au  premier  de  May 
pour  délibérer  Se  pouruoir  à  tout  ce  qui  eftoit  neceiTaire  pour 
fouftenir  le  fiege.  Par  la  mefme  bulle  il  leur  manda  d'apporter 
tous  les  liures  Se  'papiers  concernans  les  receptes  Se  payements 
faids  au  threfor  ;  Se  qu  on  fift  publier  fa  bulle  par  tout ,  Se  qu'on 
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fcft  publier  fa  bulle  par  rour,  6c  qu'on  rift:  faire  acte  de  la  publica- 
tion ,  aifin  de  procéder  conrre  ceux  qui  manquerovent  à  venir. 
Et  permit  à  tous  les  Prieurs  6c  Commandeurs  de  bailler  à  ferme 
pour  crois  ans  leurs  Cemmâderics ,  &dc  prendre  les  deniers  pur 
aduance  ;  6c  les  commina  tous  de  la  priuation  de  l'habit  6c  de 
leurs  Commanderics  en  cas  de  defobey fiance.  Au  bas  de  la  bul- 
lceftoyent  nommez  deux  cents  que  Commandeurs  que  Cheua- 
licrs  quieftoyent  nommément  citez;  dont  toutesfois  la  plus  parr 
n'y  veint  point.   Apres  cela  le  Grand-Maiftre  remarqua  que  le 
chafteau  de  Cantauicja  eftoitfituc  en  vne  côtree  fertile  &:  plan- 
teureufc  6c  qu  aduenant  vn  ficge,  les  laboureurs  ne  fe  pourrovét 
retirer  en  ce  chafteau,qui  eitoit  tout  ruiné,&  feroient  contraints 
de  recourir  auxforrercllcs  loingtaincs ,  6c  d'abandonner  la  cul- 
ture du  meilleur  terroir  qui  fuft  en  toute  l'ille  ,  &:  qu'à  cette  cau- 
fe  vne  bonne  partie  des  viures  &:  prouvions  viendroyent  à  man- 
quer lia  ville  :  6c  propofa  l'on  aduis  au  Confeil,  qu'il  eftoit  expé- 
diant de  le  rebaftir  6c  fortifier.  Ainii  fuft:  approuué  &:  conclu;  &: 
de  faiâ  y  fuft:  afligné  l'année  qui  auoit  efté  referuce  des  reuenus 
du  magiftere  après  le  decez  du  Grand-Maiftre  Vrlîn  ,  6c  les  au- 
tres baftiments  où  Ion  l'auoit  deftiné ,  fuperfedes.  Cependant  le 
Soudan  ayant  pensé  à  la  lettre  du  Grand-Maiitre ,  mit  en  confia 
deration  la  puilîance  du  grand  Turc ,  qui  luy  deuoic  eftre  fufpc- 
&e;  &  le  grand  profit  quefes  fubic&s  rcccuoyenr  de  la  liberté  du 
eommerec  6c  de  la  nauigation  ayant  paix  aucc  la  Religion  de 
Rhodes  :  s'aduifa  qu'il  n'auoit  que  faire  de  s'empefeher  d'vne 
guerre  non  neceiVaire ,  &:  qu'il  luy  valloit  mieux  fe  maintenir  &: 
contenir  diligemment  fes  cftats  en  repos  aucc  les  voifins  :  6c  re- 
folu  de  continuer  la  paix  auec  ceux  de  Rhodes  y  enuoya  Douan 
Diadarfon  fauori  ;  aucc  lequel ,  après  plusieurs  difputes,  fuft: ac- 
corde qu'à  Rhodes  ny  en  autre  heu  apparrenarit  à  la  Religion 
aucun  ne  pourroit  armer  nauire  ny  autre  vaifleau  pour  faire 
guerre ,  ou  porter  dommage  en  mer  ou  en  terre  aux  Mufulmans 
ny  autres  fubiects  du  Soudan  ,  non  compris  toutesfois  les  Cor- 
saires qui  venoyent  armez  dnPonent,  6c  qui  eftovent  fubie&s  au 
ièruicc  des  Princes  Ghrcfticns ,  auCquels  laReligion  ne  pouuoit 
denier  l'entrée  du  port ,  parce  cjuc  leur*  Princes  rénovent  rieres 
leurs  eûacs  la  plus  part  des bieni.de  la  Religion ,  &  les  étran- 
gers habitants  dans  Rhodes,  quc.la  Religion  ne  pouuoit  empek 
cher  de  fc  leruir  de  leurs  vaifllaux  àfeur  voionté.  1  El  a  hn  que 
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les  Mufulmans  nefuffent  par  les  Corfaires  eftrangcrs  tranfpor- 
tcz  en  Poncnt,  fuft  accordé  félon  la  couftume  ancienne  obfcruec 
en  temps  de  paix ,  que  le  procureur  du  Soudan  qu'il  tiendroic  à 
ceft  effed  dans  Rhodes,  pourroic  dans  lix  mois  à  conter  des  l'ar- 
riuee  des  Corfaires  au  port  de  Rhodes ,  rachepeer  des  deniers  du 
Soudan  les  Mufulmans  &:  autres  pnfonrners  de  quelque  qualité 
te  condition  qu'ils  fiiffenr,  te  les  conduire  en  toute  feurté  en  Sy- 
rie te  en  Egypte  ,  fauf  le  droid  du  commerce  :  te  partez  les  iix 
mois,qu'il  feroit  permis  aux  Corfaires  d'emmener  ceux  qui  n'au- 
royent  eftez  racheptezoù  bon  leur  femblcroit.Cc  qui  eftoit  ainii 
pratique  pour  le  bien  des  prifonnjers ,  parce  qua  faute  que  les 
Corfaires  ne  ruffent  à  ces  conditions  receus  à  Rhodes,  ils  eiuTent 
emmené  les  prifonniers  en  lieux  fi  loingtains ,  fans  efperancc  de 
reuoir  iamais  leur  pais.  Que  les  marchands  te  fubjeds  de  l'vn 
d  eux,&:  leurs  marchandifes  te  meubles  auroyent  toute affeuran- 
ce  &:  liberté  rieres  l'cftat  te  iurifdidion  de  l'autre ,  faufs  de  part 
&:  d'autre  les  droicts  du  commerce.  Que  le  Grand-Maiftrc  te 
la  Religion  tiendroient  tant  que  bon  leur  fembleroit  vnCon- 
ful  dans  Alexandrie,  qui  prédroit  fes  gages  fur  la  Douanne.Que 
les  marchands  Rhodiots  arriuants  en  Alexandrie  ,  leurs  mar- 
chandifes feroyent  portées  au  fondigue  de  Rhodes.   Que  le 
Confeil  leur  feroit  iuftice  fans  qu'aucun  autre  s'en  peuft  empcl- 
cher ,  finon  l'Admirai  te  les  Procureurs  du  Soudan.Quc  le  Con- 
feil te  marchands  Rhodiors  auroyent  hberté  d'aller  au  Caire. 
Que  ii  quelque  marchand  Rhodiot  venoit  à  décéder ,  ou  taire 
faillite ,  ou  fuir ,  les  autres  marchands  Rhodiots  ne  ieroyent  te- 
nus pour  luy,finon  fes  agents  &:  fes  cautions.Que  les  marchands 
Rhodiots  traftqueroyent  en  toute  liberté  félon  la  couftume  an- 
cienne en  tous  les  ports ,  tours  te  marchez  de  l'Eflat  du  Soudan, 
fauf  le  droid  des  importions  :  &que  nul  d'eux  ne  feroit  con- 
traind  ny  forcé  de  rien  vendre  ny  achepter  contre  fa  volonté. 
Qu'entre  les  marchands  te  fubieds  du  Soudan  te  de  la  Religion 
il  n'y  auroit  droid  d'aubcyne  :  te  que  les  biens  du  Rhodiot  qui 
mourroit  en  Syrie ,  ou  en  ifigypte ,  feroyent  confignez  és  mains 
du  Confciljou  à  fon  deffaut ,  és  mains  d'autres  marchands  Rho- 
diots ou  autres  de  nation  Franquc  :  te  par  contre ,  que  les  Rho- 
diots pouffez  par  la  violence  de  fortune  de  mer  ou  force  xi'ennc- 
mis,pourroyent  entrer  en  toute  (eu  rte  aux  ports  du  Soudan  pour 
defeharger  leurs  marchandées ,  te  acouftrer  leurs  vailicaux  :  te 
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que  les  officiers  tiendroyenc  la  main  à  ce  qu'ils  ne  fu/Tent  mole- 
ftez  de  rien,finon  du  droic"t,  de  Doane,pour  ce  qu'ils  vendroyenc 
&:  achepteroyent.  Qu'aducnant  qu'vn  vaiffeau  de  Rhodes  fc 
rompift:  auprès  des  ports  &:  plages  de  Syrie ,  &  d'itgypte ,  les  of- 
ficiers des  lieux  feroyent  tenus  de  porter  tout  ayde  &c  faueur  au 
Patron  &:  ceux  du  vaiflêau  à  tirer  Se  recouurcr  leurs  marchandi- 
fes ,  auirons ,  fers ,  &:  autres  chofes  fans  rien  prendre  d'eux  ,  ny 
leur  faire  defplaiiir.  Et  que  de  mcfmes  ceux  de  Rhodes  en  vfc- 
royent  riercs  eux  aux  gens  du  Soudan .  Que  quand  vn  Muful- 
man  prenant  à  louage  vn  vailîeau  de  Rhodes ,  &c  le  Patron  bail- 
leroit  vn  gage  ;  s'il  aduenoit  que  la  nauirc  fe  rompift ,  ou  qu'elle 
fuit  prife  par  quelque  Franc  ,  le  Conful  ou  les  Rhodiots  ne  fc- 
royenc  tenus  d'autre  chofe  que  de  rendre  les  gages.  Que  pour 
interefts  ne  pour  plain&e  d'aucun  More  on  ne  pourroit  retenir 
dans  Alexandrie  aucun  vaiffeau  de  la  Religion ,  ny  empefeher 
fon  voyage  :  &:  que  pour  quelque  dommage  qui  fuft  faid  aux 
fubjc&s  du  Soudan  par  vn  Corfaire  effranger ,  on  ne  pourroit 
retenir  ,  empefeher  ny  moleftcr  aucun  Chcualier  ny  Semant  de 
la  Religion  en  aucun  lieu  des  terres  &:  eftats  du  Soudan.  Que 
toutes  les  marchandifes  des  Rhodiots  feroyent  portées  Ôc  cf- 
criptes  au  lieu  de  la  Doanc ,  là  où  il  n'y  auroit  Doanc,  en  prefen- 
ce  de  deux  tefmoings  dignes  de  foy.Que  le  Conful  &:  marchâds 
de  Rhodes  ne  paveroyent  Doane  du  vin  qu'ils  apporteroyent  en 
leur  nauirc  pour  leur  vfagc:Quc  les  Chcualiers  Sgruants  &  fub- 
je&s  de  la  Religion  allans  en  Hierufalem  ou  à  fain&c  Catherine 
du  mont  de  Sinay  ,  nepaieroyent  aucun  droic~t  ny  impofition. 
Qu'il  feroit  permis  aux  Chrcftienscfclaucs  au  Caire,  hommes 
ÔC  femmes  cllans  affranchis  de  leurs  Maiftres ,  de  fe  retirer  en 
leur  pays,  &  qu'on  pourroit  faire  cfchanged'vn  efclaue  Chre- 
ftkn  auec  vue  efclaue  Maure.  Ces  articles  furet  arreftés  le  vingt 
quatriefme  Septembre  mille  quatre  cents  feptante  fept ,  &c  cou- 
chez en  langue  Arabicque,  fignez  au  Confeil ,  &:  baillé  à  Douan 
Diadar,  &  vnc  autre  copie  enuoyee  au  Souda,qui  la  figna.  Apres 
cela  le  Roy  Loys  XI.  aduerty  par  le  Commandeur  de  Blanche- 
fort,  qui  luy  auoit  prefenté  des  oyfeaux  &vn  Léopard  de  la 
part  du  Grand-Maiftre ,  desneceflkez  de  la  Religion ,  Se  des 
entreprîtes  du  grand  Turc  fur  la  ville  de  Rhodes  ;  obtint  en  fa- 
ueur de  la  Religion  du  Pape  Sixte  II1I.  vn  Iubilé  par  tout  fon 
Royaume ,  dont  fuft  tirée  grande  quantité  de  deniers  qui  fu- 
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rcnt  employer 'au  baftiment  Se  fortification  du  chaftcàu  de  Rho- 
des ,  excepté  fix  mille  fept  cents  efeus,  qui  furent  difpcnfez  pour 
rentretenement  du  Conucnr.  En  ce  temps  vne  nauire  que  le 
Grand-Mailtrc  auoit  enuoyé  en  rApouillc  pour  charger  des 
grains ,  à  Ton  retour  chargée  de  froment  fuit  prife  des  Turcs  ,  Se 
menée  au  port  du  fifq.  Le  Grand-Mai  (tre  Se  le  Confeil  y  en- 
uoyerent  les  galères  ioubs  la  charge  d'vn  Turcoplicr  Se  du  Bail- 
ly  de  Cantauicja ,  qui  trouuerent  que  la  gripperie  n'eftoit  plus 
là,  Se  s'en  rcrournerent  fans  rien  faire. 

La  ville  de  Rhodes  commençoità  patirà  faute  de  grains:Mais 
Dieu  permit  qu'vnc  Carauellc  de  Loys  Lendame  chargée  de 
froment  fuft  pouilec  la  niiift  par  les  vents  contre  le  port  de  Rho- 
des ;  Se  ne  pouuant  pour  l'oblcurité  de  la  nuiét ,  trouuer  1cm- 
boucheurc  ,  pour  demander  fecours  tira  vn  coup  d'artillerie, 
qui  fuit  ouy  par  les  gardes  des  tours ,  qui  la  mandèrent  (ècourir, 
Se  fuft  fauucc  Se  conduicte  dans  le  port  :  Se  par  ce  que  l'ancien 
Itatut  de  Rhodes  portoit ,  que  tout  vailTcau  chargé  de  grains  ar- 
riuants  au  port  en  temps  d'abondance  y  en  dcuoitlaiflcr  le  tiers, 
Se  en  temps  de  cherté  le  tout  ;  Le  Grand-Mailtrc  Se  le  Confeil 
contraintes  de  lanecclîïté,  firent  defeharger  tous  les  grains  de 
la  Carauelle  au  prix  lors  courant  à  Rhodes.  Mais  parce  que  cela 
aduançoit  bien  peu ,  le  Grand- Maiftre  s'aduifa  d'enuoyer  au 
Gouuerncurdu  chafteau  fainct  Pierre  vne  permiflion  de  bailler 
faufeonduit  à  txms  marchands  Payens  qui  porteroyët  des  grains 
à  Rhodcs,à  la  charge  d'y  en  laifîer  le  tiers,&  que  durant  iix  mois, 
à  conter  des  le  faufeonduit  accordé  ,  les  marchands  pourroyent 
aller  Se  negotier  en  toute  feurté  fans  eftre  offenfez  de  ceux  de  ce- 
lle Rcligion.&  par  ce  moyé  pluficurs  marchâds  Turcs,pour  iomr 
de  cefte  liberté  de  negotier,rournircnt  &:  apportèrent  l'abondâce 
à  Rhodes.En  ce  temps  à  l'inftance  du  Roy  de  Naples,  &:  du  Duc 
de  Calabre,ceux  de  lalâgue  d'Italie  accorderét  que  Baptifte  Ca- 
rafte  renunça  le  Bailliage  de  fainct:  Eftiennc  de  Monopoli  en  fa- 
ucur  du  Cheuallicr  Alexandre  CarafFe ,  à  la  charge  que  le  Roy 
Se  le  Duc  bailleroycnt  vne  confirmation  d  vn  priuilege  ancien 
de  la  langue  d'Italic,qui  portoit  que  nul  Religieux  de  cclt  Ordre 
autre  qu'Italien  ne  pourroit  tenir  des  Commâderics  de  fon  Ro- 
yaume ,  &:que  cefte  confirmation  fuft  foubfcripte  de  la  propre 
main  du  Roy  Se  du  Duc.  ce  qui  fuft  accordé  Se  cffc&ué  de  part 
Se  d'autre,  Se  femble  que  dé$  lors  la  langue  de  Prouencc  fuit  ex- 
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clufe  Se  priuec  des  Bailliages  de  faind  Efticnnc  de  Monopoli,  de 
celuy  de  Venife  6c  autres  Commanderics  ii  tuées  au  Royaume  de 
Naples.  Cependant  parce  que  les  aduis  des  preparatiues  de  l' ar- 
mée des  Turcs  multiplioyent,lc  Grand-Maiftre  manda  en  Sicile 
charger  trente  mil  muis  de  froment  à  vnc  fois ,  6c  deux  mil  fail- 
lies à  vn  autre  qui  furent  payez  par  le  Reccucur  de  Sicile  ;  &:  que 
pour  la  voituroon  louëroit  des  vaitfcaux ,  qui  s'obligeroyent  de 
tout  dansRhodes,encor  quelle  fuit  aiîicgee, en indemniiant  les 
Patrons.ll  fit  encor  prendre  à  louage  deux  galères  armées  de  cel- 
les qui  marchoyent  fous  l'cftcndard  d'Arragon  &:  de  Caftille, 
quideuoyent  conduire  tous  les  Chcualliersqui  fc  prefentoyent 
pour  aller  au  fecours  de  Rhodes. Le  Grand-Maiftre  6c  le  Confcil 
auifi  aucc  permiflion  du  Pape  trai&crent  vnc  trefuc  aucc  le  Roy 
de  Tunis  ;  6c  à  ccft  cffecl:  y  futenuoyé  le  Chcuallicr  Léon  l'A- 
mant.  Le  Roy  de  Tunis  dciiroir  autant  la  paix  que  le  Grand- 
Maiftre  ,  à  fin  que  fes  fubjects  enflent  le  commerce  8c  la  nauiga- 
tion  libre  en  Alexandrie  &:  en  Syrie  :  6c  fut  ce  trai&c  conclu  dans 
peu  de  ioufs,  6c  les  articles  cnuoyez  à  Rhodes  en  langue  Moref- 
que  poureftre  lignez  par  le  Grand-Maiftre,qui  contenoyent  que 
chacun  an  deux  nauires  du  Roy  aucc  fes  fubje&s  pourroyent  en- 
trer au  port  de  Rhodcs,&:  qu'on  les  accommoderoit  des  logis  &: 
magalîns  à  leurs defpens,  6c  qu'elles  payeroyent  dix  pour  cent,8£ 
la  moitié  de  cela  pour  le  commerce.  Que  li  quelque  vailî'eau  de 
la  Religion  ou  de  (es  fubjcc~ts  venoyent  à  rompre  près  des  ports 
&  places  du  Roy,Ics  habitans  feroyent  tenus  de  leur  prefter  aide, 
Ôc  les  conferuer  fans  rien  prcndrc,&:  que  les  vailfeaux  du  Roy  les 
rencontrans  en  mer  ne  leur  feroyent  aucun  dommage ,  ni  ceux 
de  la  Religion  à  ceux  du  Roy  .Que  li  le  Grand-Maiftre  6c  la  Re- 
ligion auoyent  quelque  nauire portant  mille  tonneaux,&:  en  def- 
fus,fc  trouuant  en  Alexandrie,  ou  fur  les  biens  du  Roy ,  les  mar- 
chands 6c  fubje&s  du  Roy  feroyent  tenus  d'aller  auec  le  nauire 
du  Grand-Maiftre  6c  de  la  Religion  ou  de  fes  fubje&s  ,  en  leur 
payant  les  droi&s  accouftumez ,  6c  en  les  défendant  ôc  confer- 
uant  eux  &:  leurs  meubles  contre  tous  ennemis.  Que  toute  na- 
uigatïon  6c  commerce  feroyent  libres  entre  les  deux  partis ,  6c 
que  les  vus  ne  donneroyent  cmpcfchcmcnc  ni  dommage  aux 
vaifleaux  &c  fubjcds  de  l'autre;  6c  fpecialement  que  les  Muful- 
mans  fubjc&s  du  Roy  feroyent  afleurez  6c  bien  venus  par  rous 
les  lieux  de  la  Religion ,  6c  leur  feroit  permis  de  fe  pouruoir  de 

Kk  3 


1 6t  Liure  V I.  de  tHifloire  de  F  Ordre 

maifons  &:  magafins  à  leurs  defpens ,  &  fauf  les  droits  du  com- 
merce ,  &  cous  réciproquement  fc  pouruoirroyent  de  viures  &c 
tafraichimes  les  vns  fur  les  lieux  des  autres.  Que  le  Grand-Mai- 
ftre  &:  la  Religion  &  leurs  fubje&s  tireroyent  quand  bon  leur 
k-mbleroit  trente  mil  muis  de  froment  des  terres  du  Soudan 
francs  de  toutes  impofitions  en  quelque  temps  de  cherté  que  ce 
fuft.  Que  le  Grand-Maiftre  &  la  Religion  tiendroyent  vn  Con- 
ful  à  Tripoli,qtù  iouïroit  des  Priuilegcs  accouftumez.  Qu'adue- 
nant  qu'vn  nature  conduifant  des  Mores  fubjc&s  du  Roy  fuft 
pris,ofrcnfé  &  endommagé ,  que  le  Roy  en  eftant  aduerti,  feroie 
arrefter  en  fes  ports  les  marchands  ,  &:  faifir  les  marchandifes  de 
la  nation  qui  auroit  faift  cefte  iniure  &  dommage ,  iufqucs  à  ce 
qu'il  fuft  pleinement  reparé.  Et  fuft  cefte  paix  ou  trefue  arreftec 
pour  tretc  vn  an ,  &  referué  que  celuy  qui  la  voudroit  rompre  en 
donneroit  aduis  deux  ans  auparauant  au  parti  contraire.  Ces  ar- 
ticles ainû  drcllez  Se  foubfcrits  pour  les  faire  foubfcrirc  au  Roy, 
furent  enuoyez  à  Tunis  par  Ican  Philo  Gentil-homme  Rhodiot, 
Se  y  fut  aufïi  enuoyc  Hicrofme  Barbo  marchad  de  Rhodes  pour 
faire  la  charge  de  Conful,  en  faucur  &:  recommandation  duquel 
&:  de  îeftabliftement  dvne  bonne  paix ,  le  Grand-Maiftre  eferi- 
uit  au  Roy  du  dixhui&iefme  Feurier,i478.  Peu  auparauant  leur 
defpart  eftoit  arriué  à  Rhodes  Dcmetrio  Sophian  Ambafladeur 
de  Zizimi  fils  de  Mahomet,  &  de  Chclebi  fon  nepucu  Sangras 
de  la  Mandrache  pour  trai&er  la  paix  auec  le  Grand-Maiftre  &: 
la  Religion.  Ceftuy-cy  defpuis  la  prife  de  Negropont  auoit  habi- 
té quelque  temps  dans  Rhodes,  &:  de  là  fe  retira  à  Conftantino- 
ple,  où  il  fit  vn  fort  particulier  rapport  de  la  fituation  &c  fortifica- 
tion de  la  cité  de  Rhodes ,  &:  des  munitions  &:  prouifions  qu'il  y 
auoit ,  &  des  forces  &c  moyens  que  la  Religion  pouuoit  auoir 
pour  louftcnir  vn  fiege:&  pour  cefte  caufe  fut  bien  veu  du  grand 
Turc  &  des  principaux  de  la  porte.  &:  au  mefme  temps  vn  Rho- 
diot nome  Antoine  Meligalo  nai  daflez  bon  lieu,  mais  qui  auoit 
prodigué  fes  richellcs  en  desbauches  &  lubricitez,&  deuenu  nc- 
cclîiteux,  fe  propofa  pour  rauoir  des  moyens,  de  trahir  fa  patrie, 
cfpia  &  recogneut  diligemment  toute  la  fituation  de  la  ville  de 
Rhodes,  la  forme  des  muraillcs,tours,  baftions,  &  toutes  les  plus 
feercttes  particularitez  des  fortifications,  dénombrement  exacte 
des  prouifions  &c  munitions,  &c  tout  autre  appareil  de  guerre  qui 
tftoit  dans  Rhodcsià:  outre  cela  pafla  à  Conftatinople,&:  cômu- 
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niqua  tout  à  Mifach  Bafcha,  qui  eftoit  du  fan  g  des  Palcologucs, 
6c  par  luy  fut  prefenté  au  grand  Turc.Quelquc  temps  après  y  ar- 
riua  Demctrio  Sophian ,  auec  lequel  il  fit  eftroi&e  amitié ,  parce 
qu'ils  s'eftoyent  cogneus  à  Rhodes.  Ils  communiquèrent  incon- 
tinent cnfemble  leur  defTcin ,  6c  ne  ceflerent  defpuis  d'inciter  le 
grad  Turc  par  le  moyen  des  Bafchas  à  l'entreprifc  de  Rhodes,  6c 
la  luy  dcfpeignoycnt  facile ,  difans  que  les  murailles  de  Rhodes 
eftovent  vieilles  6c  ruineufes,  6c  qu'il  y  auoit  dedans  peu  de  gents 
de  deffenfe ,  &:  qui  Te  trouuoyent  fouuent  en  neccfllté  de  viurcs, 
qu'il  leur  failloit  faire  venir  de  loing ,  6c  que  tout  le  fecours  auflî 
qu'ils  pouuoyct  efperer  eftoit  lointain,  6c  qui  n'arriueroit  iamais 
à  temps  au  befoing.  Il  en  y  auoit  ncantmoins  au  Confeil  de  Ma- 
homer^qui  eftovët  d'auis  contraire  ;  que  la  ville  de  Rhodes  eftoit 
forte,  6c  que  les  Cheuallicrs  eftoyent  gents  qui  fe  feroyent  met- 
tre en  pièces  pluftoft  que  de  la  rendre:  &:  luy  remonftroyct  qu'a- 
uec  vne  iî  grande  puiflanec  qu'eftoit  la  tienne ,  ÔC  tant  d'armées 
qu'il  y  auoit  cmployc,il  n'auoit  iamais  peu  forcer  la  moindre  bi- 
coque fur  eux,&  qu'il  y  deuoit  penler  auant  que  fe  mettre  en  ha- 
zarden  recherchant  vn  aduantage  de  peu  d'importance, de  faire 
brèche  à  la  gloricufc  réputation  de  tant  de  vi&oires  qu'il  auoit 
acquifes,  iî  l'cntrcprife  ne  rcufluToit:&  pour  cefte  caufe  eftoyent 
d'auis  d'enayer  pluftoft  de  trai&er  vne  forme  de  paix  auec  le 
'  Grand-Maiftre  &  le  Confeil,  par  laquelle  ils  pavanent  quelque 
tribut  ou  quelque  prefent  qui  feroit  en  effccl:  tribut ,  &:  que  fous 
prétexte  de  ce  traidé  il  y  auroit  moyé  de  furprendre  le  chafteau 
iain&Pierreou  quclqu'autrc  place,&:dc  refroidir  les  diligences 
que  le  Grand-Maiftre  faifoit  à  fe  préparer  pour  fouftenir  vn  fic- 
ge  :  ôc  que  cela  pour  le  moins  faciliteroit  l'entreprifc  du  fiege, 
quand  il  Ce  refbudroit  à  le  faire.  Le  grand  Turc  trouua  ce  confeil 
meilleur  :  6c  pour  l'effectuer,  il  depefcha  le  fufnommé  Demctrio 
Sophian  à  Rhodes  auec  des  lettres  des  Princes  Zizimi&Che- 
lebi ,  fous  le  nom  defquels  le  grand  Turc  voulut  que  cela  fut  nc- 
gotié ,  à  fin  qu'en  cas  que  le  Grand-Maiftre  refufaft  la  paix ,  la 
honte  n'en  reuinft  fur  luy.  Demetrio  rendit  au  Grand-Maiftre 
des  lettres  des  Princes  fouferites  de  leurs  mains,par  lefqueilcs  ils 
faiïby  et  entendre  que  meuz  de  la  valeur  6c  reputatiô  du  Grand- 
Maiftre  6c  de  fes  Cheualliers ,  leurs  defirans  tout  bien ,  ils  leur 
donno/yét  aduis  de  ne  rcfifter  point  à  la  puiflance  6c  force  inuin- 
ciblc  de  Mahomet ,  6c  ne  fouffrir  point  vn'  entière  infalliblc  de- 
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ftru£tion  de  leur  Ordre  ,&  les  exhortoic  d'entendre  à  vn  traicté 
de  paix,de  laquelle  ils  s'ofïroycnt  pour  mediateuts,&:  les  prioyct 
de  leur  donner  aduis  par  homme  exprès  de  fa  refolution.  La  let- 
tre leue  au  Confcil  ,vn  chacun  rut  d'aduis  que  cefte  Ambaflade 
n'eftoit  qu'vnc  diflimulation  &:  artifice  pour  endormir  ceux  de 
Rhodcs,&:  les  furprendre  &c  afTaillir  à  rimpourueu.  Neantmoins 
parce  qu'il  euft  cité  à  propos  de  trai&er  quelque  fufpenfion  d'ar- 
mes pour  quelque  temps, attendant  que  les  prouifions  &T  fecours 
qu'on  attendoit,  fuflent  venus  :  il  fut  conclu  de  faire  refponfe  de 
bouche  à  ï  Ambaftadeut ,  que  tous  ceux  de  ceft  Ordre  efloyent 
refolus  de  perdre  pluttolt  mille  fois  la  vie ,  que  de  parler  en  forte 
que  ce  fuir  de  payer  tribut.  Mais  fi  le  grand  Turc  eftoit  content 
qu'ils  offroyent  aucc  la  permiffion  du  Pape,  de  continuer  auec 
luy  la  mefme  paix  qu'ils  auoycnt  eu  auec  Amurath  fon  perc  ,  &: 
aucc  luy  à  fon  aduenement  à  la  Couronne.  Le  Grand-Maiftrc 
cfcriuit  en  mefme  fens  à  chacun  des  deux  Princes  en  langue 
Grecque  du  dixneuficfme  Feburicr.  Le  Sophian  ayant  faict  fou 
rapport  de  ce  que  deflus  ,  fut  incontinent  après  renuoyé  à  Rho- 
des pour  traicter  la  paix  fous  l'obligation  feulement  de  quelque 
legier  prefent  annuel ,  qui  feruift  d'vn  honnefte  prétexte  de  la 
feruitude  à  laquelle  Mahomet  afpiroit  d'aflujectir  ceux  de  ccfc 
Ordre.  Mais  le  Sophian  rie  peut  auoir  autre  chofe  d'eux ,  iinon 
qu'on  auoit  mande  au  Pape  pour  fçauoir  quelle  feroit  fa  volon- 
té fur  ceft  affaire ,  &  qu'auant  qu'auoir  receu  fa  rclponlc ,  il  n'y 
auoit  moyen  de  trai&er  de  paix.  Ils  efcriuirent  au  Prince ,  qu'ils 
attendoyent  la  refponfe  de  fa  Sain&eté  dans  trois  mois,  &  que 
fi  cependant  ils  fe  contentoyent ,  qu'on  traictcroit  d'vnc  trerue 
marchande  fur  les  confins.  A  quoy  Dcmctrio  s'accorda ,  &  en 
donna  toute  afl'eurancc  au  nom  des  Princes  ;  &  auec  cela  fut  de- 
pefché  en  ayant  faict  en  effeft  ce  qu'il  eftoit  allé  faire,  qui  eftoit 
d'cfpicr  &:  recognoiftre  fans  fe  foucicr  de  rendre  refponfe  aux 
Princes  qui  l'y  auoycnt  enuoyé ,  s'en  alla  droiâ  à  Conllantino- 
plc,&:  fit  fon  rapport  au  grand  Seigneur  de  ce  qu'il  auoit  apris  àc 
remarqué  de  l'cltat  de  Rhodes  :  &  voyant  Mahomet  pique  de  ce 
que  le  Grand-Maitïre  refufoit  de  payer  tribut,l'incita  encor  plus 
à  continuer  fon  deflein  d'aiEcger  Rhodes ,  &c  luy  reprefenta  tant 
qu'il  luy  fut  pofliblc  l'cntrcprife  facile. 

Le  Grand-Mai  l rc  defonco-é  n'ayant  aucune  fiance  à  ces 
negotiations  de  paix  qui  luy  fembloyent  tout  hors  de  faifon  ,6V  le 
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mettoyent  en  plus  grad  foupçon,  ne  rabattit  rien  de  la  diligence 
à  taire  fortifier  le  chafteau  &:  la  cité  de  Rhodes  d'homes ,  viures 
&  munitions  de  toutes  chofes  propres  a  fouftcnir  vn  iicge,&;  f.ii- 
foit  armer  fccrcttcment  les  galères  dans  le  port.  Cependant  les 
fuites  Turqucfques  prindret  quelques  Chrétiens  aux  Illes  dE- 
pifcopia^iifaro^Ccralo  &:  Calamo,  «Se  les  emmenèrent  efclaues. 
Dcquoy  le  Grand-Maiftrc  efcriuit  aux  Princes  Zizinn  &:  Che- 
lebi  pour  les  faire  rendre  comme  pris  contre  la  feurté  &:  foy  pu- 
blique :  &  continuant  (es  diligences  ,  Ôc  s'ailcurant  que  Rhodes 
feroit  affiegee ,  cnuoya  au  Royaume  de  Naplcs  achepter  vingt 
mil  muis  de  froment  ,&  aucc  permi/fion  manda  en  Syrie  &c  en 
iEgyptc  des  vailî'eaux  chargez  de  bois  6c  de  poix  d'où  fc  tira  de 
îargent,duqucl  on  achepta  grand  quantité  de  froment,^:  autres 
vjures,cequi  apporta  vne  aide &c  commodité  ineltimablea  la 
conferuation  de  Rhodes.  Il  manda  iaufconçluir,  à  vn  autre  Am- 
baffadeur  de  Zizimi,qui  venoit  pour  fçauoir  ce  qu'on  auoit  trai- 
té auec  Dcmctrio  Sophian  fur  le  fubjett  de  la  paix ,  à  laquelle  il 
faifoit  demonft ration  d'induire  le  Grand-Maiftrc  touiiours  :  le- 
quel voyant  que  Zizimi  n  auoit  receu  fa  lettre, fit  lire  au  Confeil 
celle  deZizimi,&  rapporta  ce  qu'il  auoit  ouy  de  l'Ambalfadeur: 
&:  quoy  que  ceux  du  Confeil  cogneuilent  allez  que  ce  nelloyet 
que  diflimulatiôs  pour  endormir  le  Grand-Maiftrc:neantmoins 
il  fut  aduifé  de  donnet  des  bonnes  parolles  à  l'Ambafladcur ,  &c 
luy  perfuader  qu'on  s'attendoit  d'auoirla  paix.  Et  fuyuant  cela 
le  Grand-Maiftre  luy  fit  faire  bône  cherc,  &:  le  renuoya  auec  vne 
Jctttc  qu'il  efcriuit  à  Zizimi,  contenat  en  forrïme,  qu'il  cftoit  fort 
aife  de  l'inclination  qu'il  auoit  à  la  paix  :  mais  que  luy  ne  la  pou- 
uoïc  concJurre  fans  la  permiflïon  du  Pape ,  ni  faps  en  auoir  com- 
muniqué aux  Princes  Chreftiens  protecteurs  de  la  Religion  ;  &: 
qu  ainfi  il  en  auoit  traicté  auec  Dcmctrio ,  auec  lequel  à  ceft  cf- 
feû  il  auoit  pris  vn  terme  raifonnable  ,  &:  qu'il  failloit  que  Zizi- 
mi cuil  charge  ou  confentement  du  grand  Turc  ion  perc  :  &:  ce 
faic^qu'il  manderoit  fes  AmbaiTadeurs  pour  la  conclurrc.L'Am- 
bafTadeur  licentié  ,  le  Grand-Maiftre. fe  refolut  de  ne  ditfercr 
plus  le  Chapitre  genêt  al  ;  &  furent  nommez  Iean  Qucndal  Tur- 
coplicv  &c  Iean  de  Lardonnc  Baillif  de  Maiorica  Procureur  du 
threfor  :  &c  fut  donné  commencement  au  Chapitre  le  28.  Octo- 
brc,i478.  il  y  entra  les  Procureurs  des  huid  langues,^:  pluiieurs 
comme  compagnons  du  Grand-Maiftre  :  le  Conferuateur  con- 
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ucntucî,&:  le  Vichancellicr.Et  le  trentiefmc  furent  eleus  les  feize 
aucc  lefqucls  entra  Diomedes  de  Villcragut  comme  Procureur 
du  Grand-Maiftrc,non  pour  y  auoir  voix  dcliberatiue;mais  pour 
parler  pour  le  Grand-Maiftre,  &  luy  rapporter  ce  qui  le  conecr- 
ncroit,  &  à  la  charge  qu'il  ne  rcuclcroit  rien  de  ce  qui  fe  pafTeroit 
entre  eux  :  ils  trouuerent  que  le  threfor  deuoit  cent  trente  trois 
mil  cent  fix  efeus  d'or  de  France,  en  comprenant  les  dettes  de  la 
dcfpouïile  du  predecefleur  Grand-Maiftre  qu'on  auoit  accepté 
aucc  le  bénéfice  d'inuetairc,  &:  quelques  parties  deucs  au  Grand- 
Maiftrc,&:  qu'il  failloit  trente  cinq  mil  efeus  pour  la  dcfpencc  du 
Conuent  ;  éc  impoferent  trois  demies  années  payables  après  que 
celles  du  Chapitre  précèdent  feroyent  efcheuës ,  qui  feroit  à  la 
fain&Iean  1479.  Le  Grand-Maiftrc  à  l'inftante  prière  du  Con- 
fcil  fe  chargea  de  i'adminiftration  du  threfor  luy  feul  dés  le  pre- 
mier de  Septembre  pafle  ,  iufques  au  premier  de  Septembre  mil 
quatre  cents  hui&ante  deux  :  &  pour  l'entretcncmcnt  du  Con- 
uent,de  l'Eglife,  de  l'Enfermeric  du  chafteau  faincl:  Pierre ,  pour 
rArfcnal,la  nourriture  de  quatre  céts  cinquante  Religieux  ;  pour 
la  deffenfe  des  Chafteaux  &:  Ifles  de  la  Religion ,  draps  des  Re- 
ligieux ,  gages  des  officiers,entrctcncmcnt  ordinaire  d'vne  galè- 
re     de  deux  pour  quatre  mois ,  luy  fuft  afligné  trente  cinq  mil 
cfçus:&:  pour  les  frais  extraordinaires  &:  payement  des  dettes 
les  demies  années  1478.&  1479.  impofees  par  le  Chapitre  pré- 
cèdent, 6c  trois  autres ,  &:  les  arrérages  deus  par  tout  au  threfor, 
les  pcnfions  de  la  grand'  Commanderic  de  Syrie ,  Bailliage  de 
Lango ,  l'efchcu  &  le  courant ,  la  gabelle  du  vin  ,  les  importions 
de  deux  ôc  d'vn  pour  cent  pour  les  employer  aux  réparations 
ainfi  qu'  il  aduiferoit,  &c  encor  les  dcfpouilles  mortuaires  vaquas, 
paflages ,  &:  les  dons  qui  feroyent  faids  à  la  Religion ,  on  luy  de- 
liura  les  grains ,  draps  &:  autres  chofes  qui  eftoyent  au  threfor. 
luy  fut  permis  d'emprunter  en  cas  de  necenrité,&:  d'eftablir  à  fon 
choix  les  Rcccueurs  généraux  &  particuliers ,  &:  Procureurs  du 
threfor  aux  Prieurcz  qui  iouïroyent  de  l'ancienneté  ;  &c  de  pour- 
uoir  aux  offices  de  Procureur  gênerai  en  Cour  de  Rome ,  Cha- 
ftellain  &:  luges  de  Rhodes,  le  Bailly  du  commerce,  le  Capitaine 
du  chafteau  fainft  Pierre,  les  Capitaines  des  galcrcs,lcs  Capitai- 
nes des  trois  tours  ôc  des  portes ,  fans  obfcrucr  le  tour  des  lan- 
gues. Qu'en  cas  de  vacations  il  pouruoirroit  à  la  Commanderic 
de  Cyprc  ôc  Bailliage  de  Lango ,  d'enuoyer  ou  retenir  &:  choiiir 
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des  Seigneurs  de  la  grand'  Croix  pour  fe  feruir  d'eux  &  de  leur 
confeil  ainfi  qu'il  luy  plairoic.  Luy  permirenr  de  retenir  pour  foy 
feulement  trois  Commanderics  de  grâce  en  diuers  Pricurcz.  Et 
par  ce  que  les  Religieux  ne  pouuoyent  fuffire  à  l'entière  obfcr- 
uation  de  leur  rciglc,&:  aux  fun&ions  &:  occupations  de  la  guer- 
re,attendant  toufiours  vn  fiege ,  &:  aiïiduellement  employez  en 
gardes  ,*  voyages,  &:  preparatiues  &:  diuerfes  charges  :  le  Grand- 
Maiftre  de  Faduis  du  Confeil  fupplia  le  Pape  de  difpenfcr  fon 
Ordre  de  Vaufterité  de  la  rcigle  ancienne,  àc  que  les  Religieux 
dcmcura/Tent  fubjecls  feulement  aux  trois  vœuXjdobcïilancc, 
pauuretc,&  chafteté.  Ce  qui  leur  fuft  par  le  fain&  Pcrc  benigne- 
ment  accordé ,  &:  fur  la  requefte  &c  rcmonftrancc  prefentee  par 
les  habitas  de  Rhodes,ruft  ordonné  qu'vnc  courtifanne  ne  pour- 
roic  habiter  près  d'vnc  femme  d'honneur ,  &  que  les  voiiins  l'en 
pourroyent  chafler  :  &:  que  fi  elle  auoit  maifon  ,  les  voifins  l'en 
pourroyent  aulîi  defloger  en  luy  payant  le  prix  de  la  maifon.  Ne 
voulurent  defeharger  les  Rhodiots  de  l'impofition  du  vin  de 
leurs  vignes  qu'ils  vendoyent  à  détail ,  ni  afligner  aux  Grecs  na- 
turels des  limites  dans  la  langue  d'Italie,  ou  autre,  pour  les  rece- 
uoir  en  la  Religion  comme  chofe  contraire  aux  ftatuts.  Pierre 
Fcrnandes  Hcredia  Bailly  de  Cantauieja  fut  mandé  en  Efpagne 
auec  tout  pouuoir  pou(||execution  des  ordonnances  du  Chapi- 
tre^ pour  faire  payer  les  années,  arrérages ,  &:  tous  dettes  auec 
toute  rigueur  ;  mefmcs  le  pouuoir  d'emprunter  &:  conférer  les 
Commanderies  ,  &  à  mefme  effccl:  &:  mefme  pouuoir  cnuoya 
Jean  de  Gerlandc  Bailly  de  Manoafch  aux  Prieurcz  de  faind 
Gilles  &:  Tolofc ,  &:  le  Cheuallier  de  Chally  en  Guyenne ,  &  en 
Champaignc  ;  &  luy  mefme  en  priua  quelques  vns  pour  ne  s'e- 
ure  rendus  au  Convient  luyuant  fon  commandement.  Le  Cha- 
pitre créa  les  Baiilifs  conucntuels ,  l'cltendard  &  les  bourfes  ren- 
dues,&:  faitt  les  prières  accouftumees,  le  Chapitre  fuft  conclu  &c 
terminé  ,  &c  incontinent  après  fur  nouueaux  aduis  que  Zizimi 
fous  couleur  du  trai&é  de  trefue  entreprenoit  fur  le  chafteau  de 
faincl  Pierre ,  il  manda  incontinent  défendre  au  Capitaine  de  ne 
parler  ni  trafiquer  en  aucune  façô  auec  les  Turcs,  &  luy  enuoya 
vn  fecours  de  Chcuallicrs  &  de  loldatstreuoqua  tous  les  congez 
qu'il  auoit  donné  à  pluhcurs  d'aller  en  Ponent  ;  &  fur  le  prin- 
temps de  l'an  1479.  vint  encor  à  Rhodes  vn  Ambafladeur  de  la 
part  de  Mahomet  pour  çôtinuer  le  trai&c  de  trefue  pour  abufer 
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le  Grand-Maiftrc,  &:  luy  faire  rclafcher  de  Tes  diligcnccs5&:  d'au- 
tre part  le  Grand-Maiftre  eut  aduis  que  le  grand  Turc  faifoit 
toute  diligence  à  drefTcr  vne  grand'  armée  pour  aflïeger  Rhodes. 
Et  fur  ce  par  l'aduis  du  Confeil  fut  refolu  d'enuoyer  fecoursau 
chafteau  faind  Pierre ,  &:  de  rappeller  l'Amballadeur  de  Con- 
ftantinoplc ,  &:  y  mander  vn  Rhodiot  pour  faire  entendre  à  Ma- 
homet que  la  Religion  defiroit  de  traider  latrefucàfa  forme 
anciennc,pourucu  qu'on  ne  parlait  point  de  tribut.   A  peine  fu- 
rent ils  partis  qu'on  euft  nouucllc  que  Mahomet  cnuoyoit  feize 
galères  &:  vn  nombre  de  fuftes  pour  courre  fur  les  Iflcs  de  la  Re- 
ligion :  &c  pour  y  remédier  fut  ordonne  que  tous  les  habitans  de 
rifle  le  retircroyent  dans  les  chaltcaux ,  ainfi  qu'ils  Rirent  dépar- 
tis ,  horfmis  ceux  qui  gardoyent  le  beftail ,  &:  ceux  qui  faifoyent 
Ja  garde  du  long  de  la  nuid.  Edouard  de  Carmandin  Bailly  de 
Lango  fc  chargea  de  rentretenement  de  deux  galères  pour  neuf 
mil  florins  pour  quatre  ans ,  à  la  charge  o^ue  le  butin  qu'il  pren- 
droit  fur  les  Infidelles  feroit  à  luy,exccpte  les  Chefs  &  les  reniez. 
Cependant  Mahomet  auec  vne  puiflante  armée  s'en  alla  au  (lu- 
ge de  Scutari  (  autrement  Scodre  )  qu'il  auoit  def-ja  faid  aflîcgcr 
trois  ans  durant.il  y  fit  donner  en  vain  des  grands  aflauts ,  &c  Rit 
tiré  dedans  fi  grande  qua'ntitc  de  flèches,  que  les  habitans  à  fau- 
te d'autre  bois  s'en  chauffoyent  durant#fiege ,  il  renuoya  vingt 
mil  hommes  en  Italic,qui  furent  repou/Tez&  renuoyez  fans  don- 
ner bataille  par  la  prudence  de  Carlo  dal  Montone  Chef  des 
Italiens ,  fage  &:  expérimente  Capitaine  :  &:  luy  laiflant  deuant 
Scodre  partie  de  fon  armée  ,  fe  retira  pour  pafler  l'hyuer  à  Con- 
nantinople.  En  ce  temps  fut  conclu  l'vnion  de  l'Ordre  du  faind 
Sepulchre  en  Bethléem  auec  la  Religion  de  Rhodes  ,&:  donné 
pouuoir  aux  députez  de  bailler  l'habita  ceux  qui  le  voudroyent 
de  l'Ordre  du  faincl:  Sepulchre.  Laquelle  vnion  fut  depuis  con  - 
fîrmcc  par  le  Pape  Innocent  V 1 1 1.  &  fut  là  Religion  du  faind 
Sepulchre ,  &:  l'Ordre  des  Chcualliers  de  faind  Lazare  en  Beth- 
léem &:  de  Nazareth,appellcz  de  Hicrufalem,  fupprimez,&  leurs 
Prieurcz ,  Commanderies  &  autres  bénéfices  vnis  à  cefte  Reli- 
gion :  &:  accordé  que  tous  Religieux  rendroyent  obeïflancc  au 
Grand-Maiftre.  Cependât  FAmbafladeur  retourné  de  Conftan- 
tinoplc,  rapporta  que  Mahomet  eftoit  mal  affedionne  à  la  Reli- 
gion ,  ÔC  indigné  de  ce  qu'vn  petit  corps  de  Republique  fitué  au 
Uiilieu  4c  Tes  Eftats ,  ne vouloit payer  tribut,  ayant  conttain& 
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vnc  fi  puiffantc  République  que  celle  de  Vcnife  de  luy  payer 
hui&ante  mil  efeus  annuels.  Car  à  cette  condition  il  vcnoit 
de  faire  la  paix  aucc  la  Seigneurie  ,  par  laquelle  Scodrit  luy 
auoit  efté  rendue.  Qui  fuft  la  caufe  que  le  Grand-Maiftrc  plus 
foigneufement  que  deuant  s'appliqua  à  faite  tepatet  &:  forti- 
fier, il  fit  donner  charge  au  Turcoplicr  &c  au  Cheualier  de  Blan- 
chefort  d'armer  deux  galères  outre  celles  du  Bailly  de  Lango 
pour  garder  les  Iflcs,  &:  voituter  des  prouiliôs  neceflaircs  à  Rho- 
des -,  fie  enuoya  les  mefmes  à  tous  les  Princes  Chrcftiens  ;  &c  au 
Pape ,  demader  fecours  &c  permiflïon  de  vendre  &:  engaget  pour 
auoir  de  l'argent  ce  qu'il  iugeroit  nëceflairc  pour  la  dcrrcncc  de 
Rhodes ,  &:  fondation  des  chappclles  fur  la  fin  de  fa  vie.  Apres 
ieur  départ  il  efleut  Raoul  de  Virtcmbcrg  Bailly  de  Branden- 
bourg  Capitaine  de  la  Caualletic ,  pour  alVcurcr  les  habitants  de 
Tlfle  contre  les  coutfes  des  Turcs.  Vnc  fuite  dcfquels  ayant  mis 
des  foldats  en  l'IAe  de  Tilo  pour  la  faccager ,  les  gens  de  chcual 
de  la  Religion  les  mirent  en  pièces  ,  horfmis  vn  qui  fuft  con- 
duit: au  Grand-Mailtre,  &  luy  dcclaira  que  dans  le  deftroid:  de 
Gallipoli  on  armoit  cent  cinquante  que  ruftes  que  galeotes ,  ou 
il  n'y  auroit  que  de  menue  artillerie,  qui  n'eftoit  qu'vne  diiîimu- 
Iatiô  de  Mahomet  pour  defguifer  le  defl'ein  qu'il  auoit  fur  la  ville 
de  Rhodes.  Le  rapport  du  prifonnicr  ouy  du  Confcil,  fuft:  refo- 
iu  de  fortifier  le  chafteau  de  Villeneufue,ô<:  y  fuft  mandé  vn  Ca- 
pitaine'&  des  foldats  en  garnifon.  Cependant  Mahomet  tint  vn 
Confeil  fecret,  où  il  y  euft  diucriité  d'opinions  fur  l'cnrrcprifc  de 
Rhodes, aucuns  la  tenants  difficile  pourcltre  la  ville  bien  forti- 
fiée ,  &:  pour  la  vaillance  &  magnanimité  de  la  Nobkftc  qui  la 
deftendoit;  &:nprcs  s'eftre  faid  monftrer  pluficurs  plans ,  en  fin 
il  approuua  celuy  de  Giorio  Ingénieur  Aleman  homme  d'cfprit 
8c  accorc ,  lequel  s'eftant  de  Scio  retiré  dans  Conftantinoplc,  s'y 
cftoit  marie  &c  deuenu  riche  ,  &:  pour  la  fuffifanec  qu'il  mon- 
ftroiten  fa  profefllon ,  auoit  acquis  la  faucur  de  Mahomet.  Le 
Confcil  donc  voyants  l'inclination  de  Mahomet ,  &  cfpctants 
qiùl  n'y  auroit  fortification  qui  peuft  refifter  à  la  furie  d'vne  telle 
artillerie  ,  &  qu'vne  ville  eftoignee  de  tout  fecours  ne  fc  pou#it 
longuement  dcfFendrc  contre  vne  ii  grande  puiflanec  que  celle 
de  Mahomet ,  qui  eftoit  auffi  poufsé  du  dciir  d'auoir  le  port  de 
Rhodes  grand  6c  capable  pour  receuoir  fes  armées ,  6c  propre 
pour  le  dcllcin  qu'il  auoit  de  conquetir  toutes  les  Iflcs  de  la  mer 
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Egec,&:  d'atteter  fur  l'Italie,de  manière  que  la  plus  part  conclu- 
rent qu'il  falloit  aflieger  Rhodes.  Et  fuft  efleu  General  en  cette 
guerre  le  Bafcia  Mifachjqiù  fît  incontinent  fermer  &c  garder  tous 
les  paflages  &  ifilics ,  afin  que  l'aduis  n'en  peuft  venir  à  Rhodes; 
&  fit  femer  vn  bruit ,  qu'on  n'appreftoit  que  des  vaifTeaux  légers 
pour  aller  faccager  les  Ifles.Ccpcndant  on  preparoit  en  lieu  cou- 
uert  les  galères  &c  gros  nauircs  chargées  de  gros  canons.  Mais 
ces  artifices  ne  peurent  abufer  la  preuoyance  du  Grand- Maiitre, 
qui  auoit  trauaillé  continuellement  trois  ans  durant  à  Te  prépa- 
rer &:  fortifier;  &:  eut  aduis  certain  de  la  refolutiô  prinfe  au  Cou- 
le il  de  Mahomet  :  ôc  fit  depefeher  par  tout  les  citations  pour  fai- 
re venir  les  Religieux.  Et  là  deflus  leur  eferit  à  tous  au  long  des 
remonitranecs  &:  exhortations  félon  la  ncceflité  de  importance 
de  l'occafion  qui  fe  prefentoit.  Apres  il  fit  razer  le  chafleau  de 
Limonia ,  où  il  n'y  auoit  point  d*cau,&  le  chafleau  de  Villcneuf- 
ue ,  qui  n'eftoit  tcnablc  :  &:  fit  retirer  les  habitants  dans  Rhodes, 
&  ceux  de  l'Iflc  aux  autres  chafteaux.  Apres  il  nomma  quatre 
Capitaines  de  fecours  pour  fortir  quand  il  feroit  à  propos  auec  le 
Capitaine  de  la  Caualerie ,  qui  furent  l'Admirai ,  le  Chancelier, 
le  Bailly  de  Majorque,&:  le  Threforier.Le  1 6. de  Noucmbre  arri- 
ua  au  port  le  gros  nauire  du  threfor  plein  de  grains  chargés  à 
Manfrcdonia  de  la  traide  du  Royaume  de  Naples.Lc  vingt  troif- 
jemcdu  mcfmc  mois  fuft  leuau  Confcil  vn  aduis ,  qui  portoit 
que  nonobltant  l'hiuer  il  fortiroit  cent  foixante  voiles  pour  faire 
le  gaft  en  l'Ifle  de  Rhodes ,  empefeher  l'abord  des  viures ,  les  fe- 
n\aillcs  &c  la  culture, afin  qu'on  peuft  auoir  Rhodes  aumgins  par 
la  longueur  d'vn  ficge  &  par  famine  ,  &:  qu'après  marcheroyent 
les  galères  &:  gros  nauires  portants  l'artillerie  6c  les  machines  ou 
engins,&:  partie  de  larmee,&  que  Mahomet  y  iroit  en  perfonne. 
Sur  cela  le  Grand-Mailke  rafrefehit  par  tout  les  mandements  &: 
citations  qu'vn  chacun  eut  à  fc  trouuerà  Rhodes  pour  tout  le 
mois  de  Mars,  &c  que  ceux  qui  auroyent  légitime  cmpcfchcmet, 
enuoyalTcnt  des  foldats  ou  de  l'argent ,  &c  les  enuoya  par  Eynard 
du  Pu  y  Prieur  d'Auuergne  ,  auquel  il  commanda  les  ayant  dcli- 
uré^ar  tout,dc  s'en  retourner  auec  la  première  trouppe  des  Reli- 
gieux qui  viendroient  à  Rhodcs.il  laifl'a  dehors  quelques  Prieurs 
&c  Cheualiers  pour  foliciter  à  Rome  &  en  Frâcc  le  fecours  durât 
le  ficge»  fit  préparer  pour  donner  le  fignal  par  tout  de  l'arriuee  de 
l'armec,&:  ordôna  fur  peine  de  la  vie  aux  habitants,veu  le  fignal, 
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de  fc  retirer  aux  chafteauxrfit  dôner  quelque  entretenement  aux 
eftrangcrs  &:  vagabonds  pour  Jes  arrefter  dans  la  villc:&  au  com- 
mencemenc  de  Nouembrc  fuft  veu  la  première  armée  de  cent 
cinquante  voiles  deuant  le  chafteau  de  Faur,qui  mirent  en  terre 
grand'  multitude  de  Turcs  pour  faire  le  gaft,  &c  brufler  par  tout. 
Mais  laCaualleric  de  Rhodes  les  furprind  fur  des  partages  1 
eux  incogneus ,  &  les  mit  la  plus  part  en  pièces  :  de  là  ils  allèrent 
faire  le  mcfmes  aux  autres  Iiles  de  la  Religion.  Le  Grand-Mai- 
lire  ayant  encor  fecu  les  mcfmes  aduis  par  des  prifonniers  8c  des 
reniés  qui  fe  rendo^ent  dans  Rhodes ,  &c  que  la  ville  feroit  artie- 
gee  au  mois  de  Mars  prochain  :  enuoya  encor  au  Pape  aduis  du 
tout,  &.  luy  demandoit  fecours  :  &:  changeant  d'opinion  pour  le 
regard  du  chafteau  de  Villcncuue,  craignant  que  les  Turcs  ne 
s'en  feruuTent  pour  y  faire  l'amas  de  leurs  prouiiïons  pour  le  fic- 
ge;  y  manda  vn  nombre  de  Cheualiers  &c  de  foldats ,  &  des  mu- 
nitions pour  le  deffendre ,  &c  le  Cheualier  Antoine  Duillas  pour 
y  commander.  Cependant  on  donna  la  corde  à  vn  nommé  Bar- 
thélémy Patnchio  Grec,  qui  eftoit  venu  à  Rhodes  auec  faufeon- 
duit,  àc  conferta.  qu'il  cftoit  là  pour  cfpier  &  donner  des  aduis 
aux  Turcs  :  &c  luy  fuft  fou  procès  formé  ,  &:  donné  jugement  ôc 
exécution,  par  lequel  il  fuft  pendu.  Les  Turcs  artiegerent,  bat- 
tirent &:  artaillircnt  furieufement  le  chafteau  de  Tilo,  furent  re- 
pouflez  auec  grand  perte  &  mortahté  des  leurs.  Le  Grand-Mai- 
Itrc  recompenfa  la  valeur  des  Cheualiers ,  &:  enuoya  au  peuple 
vne  bonne  quantité  de  froment ,  &  voyant  qu'il  auoit  pourueu 
fuflîfamment  à  la  dcftcncc  de  la  ville  ,  &c  qu'il  n'y  reftoiî  que  de 
bien  battre,il  enuoya  encor  du  fecours  à  Lango  &c  au  chafteau 
idind  Pierre ,  &  l'Admirai  &  PHoijntahcr  pour  y  pouruoir  &  y 
commander.  Le  fecours  fuft  porte  fur  le  nauirc  du  threfor ,  qui 
ramena  à  fon  retour  le  peuple  de  Nirtaro,  de  Calchi,  &'  de  Tilo  à 
Rhodes  :  il  ordonna  que  les  Seigneurs  des  grands  Croix  demeu- 
rcroyent  près  de  fa  perfonne,  &c  fît  départir  l'artillerie  par  les  po- 
rtes ;  ôc  de  Paduis  du  Confeil  fit  promptement  forrifier  le  mont 
Filcrmc  prochain  de  la  ville ,  dont  Pennemy ,  s'il  s'en  fuft  faiii, 
eut  peu  beaucoup  endommager  la  ville ,  &  fit  tranfportcr  l'ima- 
ge de  noftre  Dame ,  qui  eO  oit  en  la  chapelle  du  chafteau  ,  dans 
Rhodes.  Celle  image  cftoit  fort  veneree  &:  vifitee  par  le  peuple 
circouuoifin  ,  &  cft  à  prefent  à  Malte  en  PEglife  conucntuclle. 
L'armcc  de  terre  de  Mahomet  pafsé  le  deftroid  de  l'Hellefpont 
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s'en  venoit  par  l' Afic  la  Mineur  en  la  Lycie  aux  ports  qui  regar- 
dent rifle  de  Rhodes.  Les  Turcs  en  ce  voyage  faifoyent  courir 
le  bruit  que  Mahomet  eftoit  mort,  &:  que  ces  trouppes  lànc- 
floycnt  que  pour  contenir  les  prouinces,  3c  obuicr  aux  fouueua- 
tions  des  fubjc&s.  Le  Grand-Maiftrc  bien  aduerty  du  contraire, 
fit  promptement  recueillir  les  habitants  de  l'ifle  dans  la  ville,  re- 
ferué  quelques  chafteaux,  où  il  fit  retirer  les  habitats  d'alentour, 
aufquclsil  enuoya  vnetrouppe  de  foldats  foldoycz  ;  fit  couper 
tous  les  arbres  fecs  3c  infructueux,  3c  démolir  tous  les  badimers 
3c  iardins,  &:  porter  le  débris  dans  la  villc;fit  moiflbnner  tous  les 
orges  qui  n'eftoyent  encorcs  bien  meurs  :  arrefta  3c  foudoya  tous 
les  vaifl'eaux  eftrangers  qui  eftoyent  au  port,  fit  conduire  tout  le 
beftailfous  les  murailles  de  la  ville ,  fit  rafer  les  Eglifes  defainâ: 
Antoine  3c  de  faincre  Marie  qui  eftoyent  près  la  villc.Ccpendant 
les  Gardes  de  Rhodes  dcfcouurirent  l'armée  Turquefque  ,  qui 
eftoyent  cent  foixante  voiles,  qui  allcrct  droit  au  port  du  fifque, 
&  là  chargèrent  promptemet  vnc  partie  de  l'armec:&  de  là  tour- 
nèrent les  proues  contre  l'ifle  de  Rhodes ,  où  elles  abordèrent  à 
pleines  voiles  le  2  3. de  May  1480.  3c  donnèrent  fons au  mont  S. 
Eftienne ,  3c  mirent  en  terre  la  Caualleric  3c  Infanterie ,  qui  fe 
logèrent  fur  le  mont  &:  fur  les  collines  d'alentour: puis  mirent  en 
terre  leurs  canons  au  pied  du  coutaut ,  où  ceux  de  la  ville  ne  les 
pouuoyent  voir  :  3c  les  nauircs  retournèrent  au  fife,  6c  emmenè- 
rent le  refte  de  l'armée.  Vne  trouppe  de  la  Cau aliène  3c  Infan- 
terie des  Turcs  defeendit  en  la  plaine ,  3c  vindrent  audacieufe- 
ment  recognoiftre  la  ville  :  Mais  ceux  de  dedans  fortirent,  3c  les 
chargèrent ,  3c  menèrent  battant  iufques  à  leur  logis ,  3c  en  tuè- 
rent vn  grand  nombre ,  3c  bien  toft  après  retournèrent  encor  eÛ 
plus  grand  nombre  ;  3c  les  afliegés  fortirent  encor  gaillardement 
fur  eux ,  3c  en  tuèrent  la  plus  part ,  3c  ne  perdirent  quVn  Che- 
ualicr  qui  s'eftoit  témérairement  aduancé ,  3c  elloigne, auquel  ils 
coupperent  la  tefte,  3c  la  mirent  au  bout  d'vnc  lance  auec  grand 
fefte.Lcs  noftres  recouurerent  le  corps ,  qui  fuft  enterré  honora- 
blement dans  Rhodes.  Le  iour  fuiuant  les  Turcs  plantèrent  trois 
pièces  dans  les  iardins  prochains  de  l'Eglife  de  fain&  Antoine,  3c 
de  là  commccercnt  à  battre  la  tour  de  fainft  Nicolas.  Les  noftres 
en  mirent  autant  au  iardin  de  l'auberge  d'Auuergne  pour  faire 
contre- batterie  :  Mais  ils  auançoycnt  peu ,  parce  que  les  canons 
des  Turcs  eftoyent  bien  couucrts  de  bons  Se  forts  gabions  &: 
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mantellets.  Le  Grand-Maiftrc  faifoit  luy  mcfme  les  rondes  Ja 
niuct,&  marchoic  du  iour  par  la  vilIe,pour  afteurer  les  habitants: 
&  le  iour  fuiuantfc  prefentafur  le  bord  du  fofsc  l'ingénieur 
Giorio ,  monftrant  qu'il  dcfiroit  fc  rendre  aux  ailïegés,&:  cftrç  rc- 
ceu  dans  la  viilc:&:  fuft  amené  deuant  le  Grand-Maiftrc.  Il  citoit 
homme  de  belle  prxftancc,afsés  bien  difant  &:  fort  accort,&:  luy 
did  qu'il  venoit  cfmeu  d'vn  zele  qu'il  auoit  à  la  foy  Chrcfticnnc, 
&  au  bien  public  de  la  Chrefticnté ,  &  qu'il  quittoit  les  biens  Se 
honneurs  qu'il  auoit  des  Turcs ,  pour  feruir  Dieu  &  la  Religion, 
&  s'employer  à  la  deffenfe  de  Rhodes  :  &:  fe  voyant  reccu  bc- 
nignement  du  Grand-Maiftrc  ,  déclara  qu'il  y  auoit  en  l'armcc 
des  Turcs  cent  mille  hommes  de  combat ,  &c  fêizc  gros  canons 
longs  de  vingt  deux  palmes ,  qui  tiroyent  des  balles  de  dix  pal- 
mes de  rondeur.  On  parloir  de  luy  diucrfcmcnt ,  &:  croyoyent 
plufieurs  qu'il  n'eftoit  là  que  pour  efpicr  &:  trahir  les  alfiegésiau- 
cuns  difovent  l'auoir  cogneu  homme  malin,&  qu'il  auoit  trom- 
pé beaucoup  de  gens.  On  trouua  des  lettres  tirées  du  camp  aucc 
des  fleches,qui  aduertifToycnt  de  ne  fc  fier  point  en  luy. Le  Grâd- 
Maiftre  ne  s'y  fioit  nullement  :  Mais  le  faifoit  feruir  en  ce  qui 
cftoit  de  fon  art ,  &  le  faifoit  accompagner  par  fix  hommes ,  qui 
prenoyent  garde  à  luy ,  Se  à  ce  qu'il  ne  s'en  fuift  au  camp.  Le 
Grand-Maiftre  depefcha  encor  au  Pape;&  aux  Roys  de  Fracc  &C 
4eNaples,pourauoirfecours,&  efcriuit  amplement  aux  Prieurs 
&  Religieux  pour  les  exhorter  à  venir  à  Rhodcs.Lc  Balcia  Mifac 
General  des  Turcs  ayant  diligemment  recogneu  la  ville  ,  fuft 
d'aduis ,  &  fe  refolut  d'auoir  la  tour  de  S.  Nicolas  fituce  fur  des 
efeueils  que  s'eftendoyet  trois  cents  pas  dans  la  mer  du  cofté  du 
Ponenr ,  &:  font  vn  port ,  dont  l'entrée  eft  à  peine  capable  de  rc- 
ceuoir  vne  nauire ,  &:  commandoir  fur  le  grand  port  &  fur  les 
tours ,  efhmant  le  Bafcia  qu'ayant  cefte  tour  il  feroit  maiftre  de 
l'entrée  &:  ifluc  du  porr.il  fit  tirer  contre  la  tour  trois  cents  coups 
de  canon  ,  qui  ruinèrent  auec  grand  fracas  le  haut  de  la  murail- 
le, qui  veria  la  plus  part  du  cotte  du  Poncnt  :  mais  les  ruines  &:  le 
/narraùjfcrrouucrcntcommerelcués  &:  rangés  tout  a  fentour, 
&  couurirent  dcfpuis  le  bas  de  la  tour  cotre  l'artillerie  Turqucf- 
que ,  &:  feruirent  comme  d'vne  efearpe  malaifee  à  montcr:&:  fuft 
merucille  qu'vnc  fi  forre  maçonnerie  fuft  fi  toit  &:  fi  facilement 
renucrfce.Lc  Grand-Maiftre  y  cnuoya  incontinct  vn  renfort  de 
Chcualicrs  &  foldaçsifc  ayant  luy  mefinc  foigneufemët  recogneu 
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fat  \;ne  barque  route  cefte  ruine ,  fit  planter  en  diligence  vnc  pa- 
lilfadc  de  gros  bois  bien  entafsés  &:  liés  de  grolfes  ferrures,de  la- 
quelle il  rît  ceindre  tout  le  fofsé,  lequel  ïl  fît  nettoyer  &c  ierter  les 
ruines  dehors  ;  logea  vne  autre  groflTc  trouppe  de  Cheualiers  Se 
foldats  choifis  dans  le  rauelin  qui  s'eftendoit  dcfpuis  la  tour  de 
famet  Pierre  iniques  au  bas  du  Mandrachc,pourempcfcher  que 
les  Turcs  ne  pétillent  par  la  enuironner  le  Mole,&:  aller  à  l'alfaut 
à  trauers  l'eau  de  la  mer  qui  eftoit  balle  8c  gucable  :  8c  Ht  encor 
jetter  dans  le  fons  de  l'eau  quantité  de  tables  femecs  de  pointes 
de  fer ,  afin  que  les  ennemis  ne  peuflent  marcher  dans  l'eau  fans 
s'offencerj  &:  logea  encor  vn'  autre  trouppe  de  Cheualiers  8c  fol- 
dats  entre  la  cÔtrcfcarpc  8c  le  fofsé  de  la  villc,pour  attacher  lcf- 
carmouche  à  leur  aduantage  citants  couucrts  de  la  conrrefearpe. 
Et  au  contraire  les  Turcs  cftoyent  contraints  de  palier  là  à  de- 
couuert  à  la  portée  des  arqucbulades  8c  arbalcftes  de  la  ville.  Le 
Grand-Maiftrc  efpcrant  de  voir  faire  en  ceft  endroit  la  principa- 
le faction,s'y  tint  toute  la  nuicr  armé  à  chenal.  Il  fit  aulli  planter 
au  mcfme  quartier  quantité  d'artillerie  fur  les  murailles,pour  fa- 
uorifer  les  fiens,  8c  tirer  contre  les  galères  qui  embarquoyent  les 
ennemis  pour  les  conduire  à  l'afTaut;  8c  fit  remplir  plulieurs  bar- 
ques de  fafeincs  trempées  en  huile ,  poix,foufTrc,  &  telles  matiè- 
res ,  &:  les  fit  loget  au  bas  des  efeucils  de  la  tour  fainct  Nicolas, 
pour  les  pouffer  conrre  les  galères  Turqucfques  durant  l'afTaut. 
Les  Turcs  ne  bougèrent  point  de  toute  la  nui&.  A  l'aube  du  iout 
leurs  galères  partirenr  des  efeucils  du  mont  fainct  Eftienne ,  6c 
foubs  le  doux  vent  de  Poncnt  8c  de  Libccchio  fc  mirent  à  la  voi- 
le, pafTercnt  le  cap  de  Saburc;  ÔC  aucc  grands  cris  8c  grand  bruit 
de  leurs  taballes,  tambours,  8c  trompettes  marchèrent  contre  la 
tour;  8c  approchants  de  terre,  tirèrent  plufieurs  coups  de  canon, 
8c  au  redoubler  du  fon  de  l'artillerie  8c  des  autres  instruments  de 
guerre,defccndircnt  tous  allègrement  en  terre ,  &  allèrent  d'vnc 
melmc  audace  8c  impetuofité  à  raflaut:&:  au  mcfme  temps  l'ar- 
tillerie de  la  ville  tira  incefTamment  contre  leurs  galères ,  8c  y  fie 
grand  fracas  ÔC  gland  ruine,  &  fit  encor  grand  meurtre  des  Turcs 
qui  marchoyent  à  l'afTaut.  Ceux  de  la  tour  les  receurent  8c  fou- 
ftindrent  valeureufcmet  aucc  leur  artillerie, arquebufes,  8c  arba- 
leiles  de  leurs  armes.  Bien  toft  après  ceux  qui  cftoyent  dans  le 
rauelin  de  fainct  Pierre,  conduits  par  le  Grand-Maiftrc  partirét, 
8c  vindrent  charger  impetueufement  les  Turcs  par  le  flanc ,  Se  là 
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seftant  aufll  attaché  vu  furieux  combat,  ceux  de  ia  tour ayans 
remarqué  le  Gçand-Maiftre  à  Ton  chenal  &  à  Ces  armes  qui  com- 
batroit  des  premiers  au  plus  fort  de  la  meilec,  meus  de  l'afpcct  Se 
du  péril  de  leur  chef,  ne  voulans  rien  laifler  arrière  en  fi  iî<:nalce 
©ccafion,  redoublcrct  tout  à  coup  leurs  courages  &:  leurs  forces, 
&:  firent  vn  tel  effort,  qu'ils  repoufferet  &:  rcnucrfcrcnr  les  enne- 
mis hors  la  brcfchc  &:  hors  les  ruines,  &  les  chaflerct,&:  firent  re- 
tirer hontcufcment,y  ayans  laifse  plus  de  700.  de  leurs  meilleurs 
foldats,outte  vn  grand  nombre  de  blcfscs ,  &  d'autres  qui  fus  o- 
vent  en  defordrc,&:  rafehans  defe  fauuer  dans  leurs  vaifleaux,  fc 
novoventen  la  mcr.Lc  refte  le  vovas  mal  traictez  de  tous  colle/, 
fe retirèrent  en  diligence  dans  leus galères  en  grand  effroy,  parce 
que  rartilleric  de  la  ville  tiroir  continuellement  fur  eux  :  Ôc  s'e- 
/hns  eflargis  en  mer ,  allèrent  donner  fonds  au  pied  du  mont  S. 
Em'cnnc.  JLc  Grand-  Maiftre  aucc  les  Ghcualicrs  de  ce  pas  là  s  en 
alla  à-la  grand'  Eglife  à  la  chappcllc  où  cltoit  l'image  de  nollre 
Dame  deFrlcrmc ,  &  la  ils  remercièrent  Dieu  de  Theureufe  ifluc 
de  ce  combat.Lcs  Turcs  ayans  perdu  lcfpcrâcc  de  pouuoir  ainli 
conquérir  la  tour  de  S.  Nicolas ,  délibérèrent  de  batre  &  aflaillir 
la  ville  de  pluficurs  codez ,  pour  diuertir  &:  diuifcr  les  forces  des 
aiïiegez,  à  fin  qu'ils  euffent  moins  de  moyen  de  derrendre  la  tour 
&  le  porc.Et  de  faid  la  nuicYfuyuant  ils  plantèrent  huicl  gros  ca- 
rtons contre  la  muraille  des  Iuifs,&  les  couurircnt  de  grands  ga- 
bions,&:  grands  pièces  de  bois  contre  l'artillerie  de  la  villc;&  in- 
eontinet  après  vn*  autre  grande  pièce  auprès  des  racines  du  Mo- 
le fur  la  poin&e  des  fourches  du  collé  de  Scptcntrion,pour  barre 
Ja  rouT&  les  moulins  du  Mole.  Le  Grand-Maiftrc  ne  s'afîcurant 
poinr  que  Ja  muraille  des  Iuifs  peuft  tenir  coup,  fift  promptemét 
abbatre  les  maifons  qui  efloyent  au  dedans  de  la  villc,&:  y  fift  ca- 
ucr  vne  grande  &  profonde  tranchcc,&:  fift  baftir  du  long  d'iccl- 
1c  vne  grand'  &ù  forte  muraille  aucc  fon  rempart  au  dedans  cfle- 
uc  de  terre  Se  fafeincs ,  &:  autres  matières  :  àc  à  cela  tous  les  Sei- 
gneurs &:  Chcualicrs ,  &c  les  plus  honeltcs  citoyens ,  les  femmes 
mcfmes  rrauailloyêt  fans  intcrmiflîon.  Et  dés  lots  il  n'y  euft  per- 
fonne  dans  Rhodes  qui  cfpargnaft  argent  ni  bagues  ni  ioyaux 
qu'il  n'cmplovaft  tout  libremct  pour  remédier  aux  necefîitez  Se 
falut  public.CcpendanDrartillcrie  battoit  continuel  le  met  la  mu- 
raille des  Iuifs.  C  eftoiHcs  plus  gros  6c  phis  terribles  canôs  qu'on* 
euft  cncor  veuiôcaiFermok  l'Ingénieur  Giorio,qu'il  ne  s'en  trou- 
ai m    z . 
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uoic  de  tels  en  lieu  du  monde.  Ce  qui  donnoic  grand'  clpouuan- 
te  aux  habitans  ;  leur  Ton  s cltcndoit  iulques  à  ïiûç  de  chaltcau- 
Roux  cenc  mille  loing  de  Rhodes.  La  muraille  ri  le  peu  de  rciïftâ- 
ce,  6c  mirent  les  atlicgcz  toute  leur  cfperance  en  leur  retranche- 
ment. D'ailleurs  les  Turcs  difpoiercnt  tout  à  l'tntour  de  la  ville 
des  mortiers  qui  tiroyent  iour  6C  nuictà  coups  perdus  contre  les 
maifons,des  pierres  de  groiîcurdcfmefurce,qui  faifovent  grand* 
ruine  des  couuerts  6c  planchers,  &:  donnoyent  grade  terreur  aux 
habitons ,  fpecialemcnt  la  nuict,  6c  îvy  auoit  perfonne  qui  fe  tinll 
allairé  en  la  mailon,&:  qui  ne  cherchait  de  le  lauuer  en  quelque 
autre  part.   Pour  remède  à  cela  le  Grand-Mailtre  ri  il  retirer  les 
femmes  6c  cnrans,&:  autres  gents  inutiles ,  entre  les  murailles  de 
la  ville  6c  les  maiions,  où  les  mortiers  ne  pouuovcnt  donner:&  là 
fiit  drclfcr  des  tentes  6c  couuerts  légers ,  foubs  lcfqucls  ce  foible 
peuple  le  retiroit,&:  s'entretenoit  allez  commodemét  &:  hors  du 
danger.  Les  ieunes  hommes, qui  s'en  gardoyct  allez  tout  le  iour, 
fc  retirovent  la  nui&  dans  les  Eglifcs  6c  les  lieux  forts.Et  ainll  les 
vus  &:  les  autres  reccurent  peu  de  dommage  des  mortiers  qui  ti- 
royent touiiours  contre  le  plus  eipaiz  des  maiions ,  là  où  il  ne  fc 
trouuoit  pcrlonne.  On  creut  aufli  picment  que  pat  les  frequen- 
tes  prières  6c  oraifons  que  le  Grand-Mailtre  faifoit  faire  à  Dieu 
ÔC  aux  Saincts,  le  peuple  cuitoit  la  plus  part  de  ce  danger.  Le  Ba- 
fcha  Mifach  cognoiil'ant  que  par  la  valeur  6c  prudéce  du  Grand- 
Mai  lire  fes  delfeins  &:  efforts  rcullillovent  vains  ,trouua  deux 
hommes  qui  s  orfrirent  de l'cmpoifonner ,  6c en  cnuoyal'vn  pre- 
mier dans  la  ville,cn  intention  d'y  taire  entrer  l'autre  le  iouriuy- 
liant  aucc  h.  poilon.  Le  premier  qui  le  prelentaà  la  portc.fuit  in- 
continent empoigné,  6c  enquis  cômença  de  bégayer  6c  varier  en 
Ils  rcfponfcs,&  fe  rendit  fufpccl,  6c  incontinent  huré  à  la  Iulticc 
fuit  diligemment  examiné  6c  mis  à  la  torture ,  confeffa  l'entre- 
prife  ,  6c  dcfcouuric  ce  qui  cltoit  de  ion  compagnon  ,  qui  deuoic. 
venir  après  luy.  Et  fur  cela  fuit  condamné  à  mort,  6c  exécuté  pu-. 
bliquement:le  lendemain  l'autre  approchant  de  la  porte,fuit  re- 
marqué par  les  Qleualiers ,  qui  n'eurent  patience  de  l'attendre, 
6c  le  meurent  foudainement  vers  luy  pour  l'attraper. Mais  luy  les 
voyant  venir  contre  luy,ôc  jugeant  à  quelle  fin  ils  venoyet/e  mit 
en  ruittc,&:  gaigna  le  dcuant,&:  fe  fauua  tout  effrayé  au  camp.La 
nuict  fuyuant  lés  Turcs  rirent  porter  grande  quantité  de  terre, 
fafeines  6c  aucfccs  mariercs  fuj;  le  bord  du  folle  de  la  Polie  d'Ita- 
lie 
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lie  pour  y  loger  des  pièces ,  &:  dcfcouurir  de  ahbatrc  les  derfen- 
fes.  Pour  inrerrompre  cela  ,  vn  Chcualicr  Italien  ferrie  la  nuict 
aucc  cinquante  foldats  choilîs ,  qui  entrèrent  par  certaines  cafe- 
matesdans  le  fo(lc\&  aucc  des  cfchcllcs  en  grand  lilcncc  gagnè- 
rent le  bord  du  folle,  de  allaillircnt  à  rimpourucu  ceux  atiri  v  tra- 
uailloyent,  mirent  le  feu  à  l'ceuurc,  &  la  ruinèrent ,  de  chafférent 
encor  les  Turcs  iniques  à  leurs  logis  ,&:  en  ruèrent  dix  ;  de  de  là 
retournèrent  par  les  mefmcs  cfchcllcs  dans  le  folle  &  dans  la  vil- 
le, &prefentcrcnt  quatre  telles  de  Turcs  au  Grand- VLi  lire.  Peu 
de  ioursapres  les  Turcs  reprindrent  courage  d'aflaillir  la  tour 
dcfain&Nicolas,&:  pour  pouuoir  venir  aux  mains  aucc  ceux  de 
dedans,  de  gagner  le  partage  que  le  Grand-Maillre  leurauoic 
cmpefché,  ils  drerterent  vnpont  de  bois  d'vne  ingemeufe  façon, 
qmdcuoit  tenir  dcfpuis  l'Eglife  fatflâ  Antoine ,  iufques  au  ro- 
cher où  la  tour  cftoit  litucc,  de  telle  largeur  que  lix  foldars  y  paf- 
fovenc  de  front ,  de  la  nuitr  fuyuant  ils  attachèrent  fort  feerctte-  • 
ment  vn  ancre  à  vn  efeueil  du  rocher  où  clloit  la  tour ,  de  pafle- 
rent  par  l'aneau  de  l'ancre  vnc  groife  corde,  au  bout  de  laquelle 
le  pont  cftoit  attaché  ,  &:  tirans  à  eux  l'autre  bout  qui  cfloit  paf- 
fe  par  l'aneau  ,  pcnfoycfnt  en  cefte  forte  d'ctlcndrc  le  pont  rîot- 
tant  fur  l'eau  iufques  à  l'clcucil.  Mais  ainfi  qu'ils  mirent  la  main 
a  ccft  artifice ,  ils  furent  apperecus ,  de  fe  trouua  vn  marinier  que 
le  Grand- Maiftrc  y  cnuoya ,  qui  nagea  iufques  au  lieu  où  l'ancre 
cftoit  attachc,&:  le  dc(racha,&  le  laifl'a  neantmoins  en  la  mcfme 
forme  tellement  lafché  ,  que  quand  les  Turcs  commencèrent  à 
tirer  la  corde,  ils  amenèrent  l'ancre  fans  que  le  pont  le  pcull  rien 
auâccr.LcGrand-Mailtrc  rccôpcnfa  le  marinier  d'vnc  quâtirc  de 
ducats. Le  Bâfchâvo vant  cela  hltpromptemét  auanecr-vn  nom- 
bre de  ga/ercs  pour  tirer  par  force  le  pont  iufques  à  lcfcucil,&:  rit 
Tenir  trerc  galères  chargecs  de  foldats  de  d'artilleries  pour  a  liai  1- 
lit  la  tour,&: pour  tenir  eflognez  ceux  de  la  ville,  cependant  qu'il 
fcroit  cltcndre  Se  arrefter  le  pont  :  &:  h  11  venir  d'a-itres  vaiflcaux 
chargez  d'artilleries  de  de  munitiôs  pour  battre  les  tours  du  port 
zuiTi  roft  que  celle  de  S.Nicolas  feroit  prifc;&  encor  d'autres  pe- 
tits bateaux  chargez  de  foldats  choilis  pour  drefler  les  premiers 
iefearmouche,  Se  donner  temps  aux  foldats  de  defeendre  des 
galères  en  terre.  Le  Grand-Maiftrc  faifoit  fes  diligences  au  con- 
traire,&:  fit  venir  mille  pionniers  qui  profonderent  Se  cllargircnt 
de  beaucoup  les  follcz  de  la  tour,tafrclchit  la  gamifon,logca  autfl 
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racines  du  Mole  vn  gros  efeadron  de  Cheualiiers  &  foldats  :  5£ 
d'autre  parc  renforça  de  Cheualiiers  &  foldats  la  muraille  des 
Iuifs  &:  la  poux  d'Italie  fort  minces  par  l'artillerie  Turqucfque. 
Et  comme  il  cftoit  outre  fes  autres  vertus  home  doux  &:  affable, 
il  rechercha  Se  ouït  paiiiblemenr  tous  ceux  qui  pouuo\cnr  difc- 
courir  de  quelque  inuentio  &C  remède  à  cequi  fe  preientoie  ;fpc- 
cialcmct  ceux  qui  venoyent  de  Ponenr,qui  auoycnt  quelque  co- 
gnoilfance  &  practique  de  tel$  affaires,  plus  que  les  autres,&  qui 
n'y  furent  point  inutiles  :  &  en  toutes  chofes  il  fe  feruoit  ordinai- 
rement du  confeil  de  Charles  de  Montolon^  homme  doù<Ld*vne 
rare  prudence  &c  intégrité,  comme  cefte  famille  a  produirreonti- 
nucllement  defpuis  plus  de  deux  cents  ans  des  hommes  fignalca 
en  fçauoit,expcriencc  &:  fidélité  au  feruicc  de  nos  Roys.  Cepen- 
dant on  defcouurit  vne  trahifon  de  deux  foldats  de  la  tour  fainft 
Nicolas ,  qui  auoyent  ictté  vne  quantité  d'armes  en  la  mer ,  &: 
vouloyenc  fc  ietter  dehors  &  paner  vers  les  ennemis.  Sur  quoy 
ils  furent  examinez  &:  conuaincus,  &:  furent  pendus.  Le  Bafcha. 
cependac  ayant  difpofé  les  chofes  ainli  que  deltas ,  délibéra  d'al- 
faillir  la  tour  fainct  Nicolas  de  nuiet ,  cfpcranc  de  furprendre  &. 
forcer  plus  facilement  les  Cheualiiers,  &c  pour  cefl  efre&fîft  ap- 
procher auec  filencc  les  galcrcs,&:  les  palandiers,&  les  moindres 
barques  à  la  poin&c  du  Mole ,  &:  commençoit  à  mettre  (es  gents 
à  tcrrc:&  d'autre  part  fit  auec  des  barques  tirer  &:  eftendre  &:  ar- 
rêter le  pont,  &:  pafTer  fes  gents  deflus  ,&:  tous  enfcmblc  auec 
grands  &  effroyables  cris  &  bruit  de  tambours  &  trompettes  al- 
lèrent impetueufement  à  l'afTaut.  Mais  les  allîegez  qui  faifoyent» 
bonne  garde,s'appcrceurent  de  ce  mouuement,&  mirent  incon- 
tinent la  main  aux  armes ,  &c  fc  rengerent  Cheualiiers  &:  foldats  • 
chacun  en  fon  quartier  auat  que  les  ennemis  fuiTcnt  approchez:. 
Et  là  s'attacha  vn  fier  &c  horrible  combat  pour  loofcurité  de  la' 
nui&,&:  les  continus  efelairs  de  l'artillerie,  6c  des  feux  artificiels,  - 
&  les  cris  des  combatans  qui  frappoyent  &c  gemiuements  de 
ceux  qui  fe  fentoyent  blcflez,&:  pour  le  fon  effroyable  des  rrom-  • 
pettes  &  tambours  &:  des  canonnades.  Et  combattoyent  tous 
d'vn  incroyable  courage  &c  animofitéjes  Turcs  pour  l'efpcrancc 
certaine  de  la  victoire  entière  s'ils  pouuoyent  gagner  la  tour ,  6c 
les  alfiegez  pour  l'honneur  &:  liberté  de  la  Religion ,  &c  pour  leur 
propre  falut.  Mais  quel  effort  que  fiiTcnt  les  Cheualicrs  à  repouf- 
fer  &  rcnuerfci  les  TurcSjlcur  trauail  &:  le  penl  croùToit  par  trop, 
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la  trouppc  des  Turcs  fc  renforçant  toujours  de  ceux  qui  vc- 
uovent  &c  paflbyent  continuellement  fur  le  pont,n'euft  cité  l'ar- 
riUerie  de  la  tour  du  Mole,qui  ioùa  fi  a  propos,  qu'elle  rompit  &: 
fracaiTa  le  pont.  Et  fit  fubmerger  ceux  qui  palîbycnt  dciTus,  fans 
que  les  barques  qui  accoururent  à  leur  fecours  les  pcufi'ent  fau- 
ucr ,  à  caufe  mefmcs  de  la  multitude  des  arquebufades ,  flèches, 
pierres  Se  coups  de  canon  qui  grefloyent  fur  clks,dc  forte  qu'el- 
les furent  contrai n&es  de  s  eflargir  &:  s'accofter  de  leurs  galères, 
vn  chacun  penfant  en  celte  horrible  meflee  à  fc  conferuer  plus 
qu'à  nuire  à  lennemy.  Leurs  galères  ncantmoins  ne  cciTercnt  ia- 
mais  de  tirer  fur  les  noftres  qui  eftoyentaux  racines  du  Mole. 
Ceux  de  la  tour  fainâ:  Nicolas  voyans  le  pont  rompu ,  &c  que  le 
nombre  des  afiaillans  ne  pouuoyent  plus  croiftre ,  prindrenc 
courage  y6c  repoufTercnt  brauement  les  Turcs  auec  leur  grand 
perte  &  mortalité.  L'artillerie  de  la  ville  &C  des  tours  fracafla  de 
ietta  à  fonds  quatre  galères  Ôc  quelques  autres  vai/Teaux  Turc- 
quefques.Outre  cela  le  Grand-Maiftre  enuoya  des  barques  char- 
gées de  fafcincs  &  autres  matières  propres  à  enflammer  contre 
les  galères  des  Turcs,qu'clles  mirent  en  grand'  allarme  &:  defor- 
drc.  Les  Turcs  neantmoins  ne  quittoyent  point  le  combat,  mais 
à  la  lumière  que  rendoit  leur  arrilleric,qui  tiroit  continuellemct, 
&  faiioit  de  la  nuiefc  le  iour,  tafchoyét  d'endommager  les  noftres 
à  coups  d'artillcrie,de  flèches  ôc  de  feux  artificiels.  On  combat- 
toit  par  tout  aucc  tant  d'ardeur  &c  tant  de  rumeur  &c  de  confu- 
fion,  qu'il  fembloit  que  le  ciel  deuft  ruiner,  Se  que  ce  fuft  vn 
combat  infernal  plus  que  tcrrcllre  :  &:  continua  de  la  mefmc  fu- 
rie par  l'efpaçc  de  trois  heures,iufqucs  à  ce  que  l'aube  du  iour  pa- 
ruft  ;  Se  lors  on  defcouurill  les  pe  tes ,  playes  &  tueries  ôc  ruines 
foufferts  de  part  &:  d  autre;mcfmement  grand  nombre  de  Turcs 
morts  e/tendus  du  long  du  riuage  du  Mole  ;  &:  fur  la  mer  les  ga- 
lères fracalTces,les  pièces  &  débris  du  pont  diffipez ,  les  arcs,  fle- 
chcs,armcs,  corps  morts  des  Turcs  qui  flottoyct  en  toutes  parts. 
Et  1}  pour  tout  ceft  effroyable  fpc&acle ,  les  Turcs  ne  cédèrent 
point  de  combattre ,  mais  continuèrent  auec  grand  trauail  &: 
grand*  obftination,tant  que  les  forces  leur  furHrcnt  iufques  à  dix 
heures ,  que  les  affiegez  fc  trouuerent  fuperieurs  de  courage  &: 
de  forcCyôc  leur  firent  quitter  le  combat,  6c  retirer  auec  leur  grâd 
hontc,pcrte  &:  regret.  Trois  iours  durant  après  le  combat  on  vie 
toutes  les  riuieres  couuertes  de  corps  de  Turcs  veftus  de  riches 
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draps  d'or  6c  d'argent  &:  de  foyc  que  la  mer  iettoit  au  riuage ,  6c 
dont  plufieurs  du  menu  peuple  s'enrichirent.  En  ce  combat  les 
Turcs  perdirent  des  bons  Capitaines  6c  hommes  fignalez  ;  6c  n'y 
auoit  en  leur  camp  pas  vnc  tente  où  l'on  ne  fift  quelque  dueil  :  6c 
y  perdirent  cnuiron  i  yoo.  hommes  ;  6c  fur  tous  fut  plaint  entre 
eux  vu  Seigneur  de  marque  gendre  dugrâd  Turc,  &:  de  luy  fort 
aymé ,  le  corps  duquel  fut  porté  le  iour  fuyuant  par  les  flots  fur. 
la  riue  du  Mole.   Le  Bafchà  outré  de  douleur  pafla  rrois  iours 
dans  fon  pauillon  fans  fe  laifl'cr  voir ,  6c  en  fin  fe  refolut  6c  reprit 
courage  ,  &:  tint  confcil,auquel  fut  conclu  qu'on  ne  s'amuferoie 
plus  à  la  tour  de  fain&  Nicolas ,  &:  qu'il  failloit  battre  &c  aflaillir 
la  ville  qui  eftoit  plus  foible  de  tous  coftez ,  6c  diuifer  les  forces 
des  ailiegez ,  &:  faire  le  plus  grand  effort  contre  le  mur  des  lu  ifs 
&:  la  pofte  d'Italie.   En  cefte  délibération ,  les  Turcs  plantèrent 
grand  quantité  d'artillerie  en  diuers  lieux  contre  la  ville,&  com- 
mencèrent partout  des  grandes  6c  terribles  batteries.  Outre  ce 
ils  rirent  des  mines  6c  ouuertures  foufterraincs ,  les  couurans  de 
fafeines ,  bois  6c  terre ,  pour  paiîcr  à  couuert  &  feurcment  dans 
les  foflez,  &:  drelTcrent  en  plufieurs  parts  des  baftions  fur  le  bord 
du  fofTé ,  fouftenus  de  grands  trauons  liez  l'vn  auec  l'autre  par 
des  clayes  6c  ofiers,  6c  fur  ces  baftions  logèrent  à  force  couleuri- 
nes  6c  autres  moindres  pièces,  6c  de  là  égalas  la  hauteur  des  rem- 
pars  de  la  ville ,  tiroyent  fans  cefTe  fur  les  aflicgez.  Ils  remplirent 
le  folTé  du  mur  des  Iuifs  6c  de  la  pofte  d'Italie  de  pierres ,  mar- 
rain,&  de  ruines,&:  auant  que  les  Cheualliers  s'en  fu lient  apper- 
ceus,fcmerent  tout  cela  à  la  hauteur  du  rauelin.  Le  Grand-Mai- 
ftre  cogneut  le  danger  qui  approchoit,&  tint  confeil,où  fe  trou- 
uoit  Antoine  d'Aubuffon  Vicôte de  Monteil  fon  frere,qui  eftoit 
parti  de  France  auec  vne  bonne  trouppe  de  Gentils-hommes  6c 
îoldats  en  intention  de  faire  le  voyage  du  fain&Scpulchrc,&  s*e- 
ftpit  cn&rmé  dans  Rhodes  à  l'occafion  du  fiege,ô£  plufteurs  Sei- 
gneurs de  l'habit  venus  de  toutes  parts  au  mandemet  du  Grand- 
Maiftrc ,  &:  plufieurs  notables  marchands  de  toutes  nations ,  &: 
des  Gentils-hommes  Rhodiots  ,tous  affectionnez  à  la  deffence 
de  la  cité.  Mais  Texperience  6c  iugement  de  tous  fut  furpalTe  en 
toutes  ces  confultations  par  celuy  du  Grand-Maiîlrc ,  de  l'aduis 
duquel,  6c  par  l'indullrie  d'vn  certain  Ingénieur  fut  drelTevnc 
Machine  qu'on  appelloit  le  Tribut,  qui  iettoit  mcrucilleufe  quâ- 
titc  de  pierres  dcxccffiuc  grofTcur  fur  le  camp  6c  fur  les  baftions, 
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te  à  trauers  les  mines  j  &c  par  le  moyen  de  ce  Tribut ,  les  aiîlcgez 
ruèrent  grand  nombre  de  Turcs ,  &:  ruinèrent  ta  plus  part  des 
ballions,&:  rompirent  en  pluficurs  lieux  les  couiicrres  dcs'mincs, 
&:  tuèrent  ceux  qui  trauailloyent  dcdans.Et  pour  nettoyer  le  fof- 
fc      vuider  ce  que  les  Turcs  y  auoyent  ietté  (  ce  qui  ne  fc  pou- 
uoit  faire  à  dcfcouuert  à  caufe  de  l'artillerie  Turqucfquc  )  le 
Grand-Maiftrc  fit  faire  des  ouucrtures  fous  la  muraille  iniques 
au  fonds  du  fofle,  &:  par  là  fît  tirer  dedans  la  ville  tout  le  marrain 
5c  matière  que  les  Turcs  y  auoyent  ietté  ,  &:  quoy  que  les  Turcs 
ayans  appeteeu  ccla,tafchaifcnt  encor  par  leur  multitude  infinie 
de  remplir  de  nouucau  le  fofle  d'autres  matières: neantmoins  le 
labeur  &  la.diligcncc  des  afiiegez  rurér  fi  grands,  le  Grand-Mai- 
ftre  fc  trouuant  là,&:  follicicant  en  perfonne ,  qu'ils  emportèrent 
encor  tout,&  nettoyèrent  le  folié.   Les  Turcs  voyans  qu'en  cela 
ils  fc  trauailloyent  en  vain  ,  fc  rclblurent  de  ne  plus  différer  l'af* 
faut ,  parce  qu'en  attendant  ils  donnoyent  loifir  aux  afîiegez  de 
réparer, leurs  ruines. Et  parce  ils  firent  de  nouucau  aucc  plus  grâd 
furie  bartre  la  ville  de  tous  coftez ,  fpecialemcnt  la  muraille  des 
Iuifs  Se  la  porte  d'Italie.  Et  le  Grand-Maifrre  fit  en  diligence  ba- 
ftir  vne  muraille  neuuc  auprès  de  celle  de  la  ville  ,  &:  fit  remplir 
lenrrcdeux  de  pieux,de  tcrrc,&:  de  fafeines, &:  deftremper aucu- 
nement la  terre  aucc  l'eau,  &:  la  fit  battre  diligemmét,à  fin  qu'el- 
le euft  plus  grand'  prife.  Et  ccpcndâc  qu'on  trauaiiloit  à  cela  d'v- 
nc  incroyable  diligence ,  le  Grand-Mai  lire  fit  apporter  là  des  ar- 
tifices à  feu >  des  lacs  pleins  de  poudre  &:  de  foulphrc ,  dont  il  fie 
faire  des  baies  &:  des  lames  de  fer,des  chaudières  pleines  d'huile, 
poix,&  eau  bouillant,&:  tout  ce  dont  on  fc  peut  fouuenir,scrfor- 
çanc  vn  chacun  d'inuenter  quelque  chofe  qui  peuft  nuire  aux 
ennemis.  Le  Grand-Maiftre  voulut  encor  employer ,  &  fit  venir 
là  l'ingénieur  Giorio ,  qui  refpondit  fort  froidement ,  parce  que 
voyant  les  murailles  ruinées ,  il  croyoit  que  bien  toft  la  ville  le- 
roic  au  pouuoir  des  Turcs,  &c  ne  dit  ni  fit  rien  qui  rcfpondifl:  aux 
grandes  promettes  qu'il  auoit  faift  quand  il  entra  dans  Rhodes. 
Neantmoins  pour  <iiifimuler  fa  malice*  il dôna  vn  aduis  de  dref- 
fer  vne  pièce  en  vn  certain  lieu  pour  tirer  contre,  les  machines 
des  ennemis.  Ce  qu'eftant Éuûx  les  Turcsrirercnt  incontinent 
contre  ce  lieu  la  des  coups  de  canon ,  qui  firent  plus  grand'  ruine 
à  la  muraille  qu'ils  n'auoycnr  encor  faid.  Ce  qui  le  rendit  encor 
plus  fufpccti  &  au  rncfnae  temps  foret  du  qamp  icracs  des  lettres 
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dans  la  ville ,  qui  aduertiflbyent  de  prendre  garde  à  la  malice  & 
perfidie  de  Giorio ,  qui  n'eftoit  entré  en  la  ville  que  pour  la  tra- 
hir. Lûy  auflî  fe  voyant  foupçonné  6c  gardé,  lafcha  quelques  pa- 
rolles  arrogantes  au  mefpris  des  aflîegez ,  &  à  l'aduantage  des 
Turcs,  ce  qui  le  fit  encor  plus  foupçonner     fut  emprifonné  &: 
examiné  rigoureufement  par  la  Iuftice  :  &:  fur  des  fuffifans  îndi- 
ces  &:  variations,  fut  appliqué  à  la  torture  ;  &C  après  hors  les  tor- 
ments,il  conféra  volontairement ,  que  Mahomet  l'auoit  mandé 
là  pour  rrouuer  moyen  de  trahir  la  ville ,  ou  pour  le  moins  pour 
recognoiftre  exactement  les  fortifications ,  &  les  lieux  plus  fai- 
bles ,  les  prouifibns  &c  les  forces  &  moyens  que  les  aflîegez  auo* 
yent  de  fc  défendre.  Et  cela  faicl: ,  fi  la  ville  n  eftoit  prife ,  de  s'en 
retourner  aucc  fon  armée  pour  en  faire  fon  rapport  pour  femir 
à  vn  autre  fiege ,  parce  que  Mahomet  eftoit  délibéré  d'y  retour- 
ner encor  auec  vne  plus  puiflante  armée.  Ayant  tout  confeAe,  il 
fut  condamné  à  mort,&:  publiquement  exécuté.  Le  Bafchà  por- 
r.i  fa  mort  fore  impatiemment  :  car  il  s'eftoit  roulîours  promis  de 
faire  par  fon  moyen  quelque  grand  effed.  Il  s'eftonna  auffi  de  ce 
que  le  Grand-Maiftre  reccuoit  des  aduis  par  lettres  qu'on  droit 
du  camp  dans  la  ville ,  &  fe  desfioit  de  fes  plus  affidez ,  &  auoit 
peine  de  trouuer  auec  qui  communiquer  ferrement  fes  confeils. 
Ncantmoins  il  fe  feruit  de  la  mefme  voye ,  de  ietter  des  Jctrres 
pour  tenter  le  peuple  de  Rhodes.  Les  lettres  conrenoyent  des 
braueries  &:  menaces ,  &  vne  oftentation  de  la  grandeur  fie  de  la 
clémence  de  fon  maiftre  i  &  qu'il  l'auoit  mande  là  pour  les  dcli- 
urer  de  la  tyrannie  des  Cheualliers  de  faind  Ican,qui  vfurpoycnt 
l'Ifle  au  prciudicede  la  coronne  Impériale  de  Conftantinoplc,8c 
endommageoit  iournellement  fes  fubje&s.  Et  les  exhortoit  d'a- 
uoir  pitié  de  leurs  familles ,  &  de  leur  patrie ,  &  ne  fe  faire  poinr 
miferablcmcnt  perdre  auec  les  Cheualliers  defefpcrez  :  mais  de 
fe  rendre  volontairement ,  &  luy  liurer  la  ville ,  leur  promettant 
en  ce  cas  tout  bon  traitement.  Et  autrement  les  afleuroie  qu'il 
les  feroit  tous  paiTer  au  fil  de  rcfpec.  Mais  ces  lettres  ne  firent 
point  d'effed  parmy  le  peuple  de  Rhodes ,  qui  ne  firent  que  s'en 
moquer ,  &:  fe  montrèrent  au  contraire  plus  fidèles  &  confiants 
qu'au parauanr  enuers  la  Religion ,  en  conllderarion  de  ce  qu'ils 
auoyent  touilours  efté  benignement  trai&cz  &:  maintenus  en 
paix  &  repos  foubs  fa  domination.  Le  Bafcha  dcfpuis  manda  v» 
Grcc,qui  eftoit  pou  auparauât  paffé  au  camp,  à  l'Egide  de  fain&c 
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Marie  Lemonitra ,  qui  demanda  fcurté  de  fa  part  pour  mander 
vn  Ambafladeur  trai&er  de  quelque  chofe  auec  le  Grand-Mai- 
ftre ,  qui  donna  feurté  pour  venir  fur  le  bord  du  foiTé ,  6c  le  iour 
fuyuantvint  iufques  là  vn  AmbaiTadcur,  qui  parla  auec  quel- 
ques vns  que  le  Grand-Maiftre  auoit  mandé  fur  le  boulcuard, 
aufquels  il  rcmonftra  que  le  Bafcha  s'esbahiflbit  grandement  de 
ce  que  le  Grand-Maiftre  6c  les  Chcuallicrs  auec  fi  peu  de  iuge- 
menc  6c  trop  de  témérité  6c  de  prefomption  penfoit  de  reiiiter  à 
vn  fi  grand  6c  puùTant  Monarque  que  Mahomet ,  fans  en  pou- 
uoir  attendre  autre  profit,  finon  après  auoir  pati  toutes  fortes  de 
mcfai/cs,voir  la  ruine  de  leur  Eftat,la  mort  de  leurs  parens,  amis 
&:compagnons,&:  la  perte  6c  diflipatiô  de  leurs  biens,&;  de  tom- 
ber cous  au  pouuoir  de  Mahomet ,  qui  les  feroit  pafi'cr  au  tren- 
chanc  de  l'efpee  i  tout  cela  par  l'imprudence  6c  trop  d'arrogance 
du  Grand-Maiftre.  Que  fi  toutesfois  il  vouloit  prendre  vn  plus 
fain  confeil ,  6c  de  conferucr  la  paix  auec  Mahomet ,  le  Bafcha 
5'ofrroit  d'en  faire  terminer  dans  peu  de  iours  le  trai&é,fans 
rien  diminuer  la  Seigneurie  ,  authorité  6c  réputation  du  Grand- 
Maiftre,  ni  de  la  Religion  ;  6c  au  refte  les  exhortoit  d'auoir  com- 
paffion  du  peuple ,  &:  de  pardonner  à  leurs  propres  vies  &:  facili- 
tez, 6c  ne  faire  point  par  leur  obftination  ruiner  la  cité,tailler  les 
habitans  en  picces,forcer  les  femmes,ni  aeftruire  6C  diflîpcr  leur 
territoirc.Ce  qui  ne  leur  pouuoit  manquer,fi  bien  toft  ils  ne  pre- 
noyent  vn  meilleur  aduis.Lc  Grand-Maiftre  ayant  ouy  la  teneur 
de  cefte  AmbaiTade,fit  faire  rcfponfe  qu'il  s'csbahiiToit  que  Ma- 
homet tenant  La  ville  afliegee  de  fi  grandes  armées ,  &:  d'artille- 
rie, s'efforçant  de  tout  fon  pouuoir  de  l'opprimer  6c  ruiner ,  vou- 
loir faire  demonftration  de  clémence  6c  de  pitié      qu'il  propo- 
Coicla  paix  au  mefme  temps  qu'il  leurfaifoir  rude  6c  mauuaifc 
guerre  :  ÔC  partant  que  leur  AmbaiTade  luy  eftoit  fufpe&c  ;  6c  luy 
fcmbloit  feinte  6c  malitieufc  ;  6c  qu'au  refte  ni  les  parolies  de  fla- 
terics,  ni  les  menaces ,  ru  les  feintes  promefles  n'cftnouueroyent 
ïamais  luy  ni  les  Clieualliers  de  faire  rien  d'indigne  d'eux  ni  de 
leur  honneur  6c  réputation ,  &:  qu'eux  6c  tous  les  habitans  efto- 
yent  entièrement  vnis  en  la  deffenfe  de  la  foy  Chrefticnnc  &: , 
Catholique  :  6c  qu'ils  eftoyenc  tous  refolus  de  mourir  mille  fois 
pluftoft  les  armes  en  main  que  de  fe  foufmettre  lafehement  fous 
la  tyrannie  de  Mahomet ,  6c  qu'il  ne  traifteroit  iamais  de  paix 
auec  Tenacmy  armé ,  6c  qu'ayant  faift  retirer  leur  armée ,  il  trai- 
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creroit  auec  eux  félon  qu'il  fcroic  conucnablc  à  l'Eftar&dignity: 
de  la  Religion  :  &  que  puis  qu'ils  eftoyent  là  auec  des  fi  gran- 
des forces ,  qu'ils  poutiôycnt  faire  l'office  &  deuoir  de  gencs  de 
guerre  &:  d'ennemis  ,  &:  que  les  afliegez  leur  refpondroycnr: 
Et  aucc  cela  rAmbafTadclir  flir  liccntié,8c  s'en  retourna  tout 
honteux  &:  efeorné  vers  fon  maiftre.  Le  Bafcha  ayant  fecu  cc- 
fte  rcfponfe  ,  commença  à  le  deffier  plus  qu'atiparauant  de 
l'ilîue  de  fon  entreprife ,  &c  de  recognoiftre  les  difficultés  autres 
qu'il  n'auoit  creu.  Mais  couurant  te  dillimulant  cautement  ce 
qu'il  en  pcnlbit ,  il  monftroit  en  l'extérieur  vnc  grand'  aiTcuran- 
ce,  &:  aucc  grand  cholerc  &  paroles  hautaines  fe  tenoit  à  grande 
honte ,  que  li  peu  de  gens  morfondus  &  affamés  cernes  de  mu- 
railles ruinées  ruflentii  téméraires  que  de  penfïr  refifter  aux  fcf> 
ces  d'vn  li  grand  Prince  que  Mahomet.   Apres  ces  menaces  ve- 
nant aux  cffc&s ,  il  fit  continuer  tout  à  l'cntour  de  la  ville  la  bat- 
terie plus  terrible  qu'elle  n'auoit  encor  cftéfai&e  ,  &c  aucc  les 
mortiers  &:  autre  menue  artillerie  faifoit  fans  intermiffion  tirer 
dans  la  ville  ,  &:  trauailler  &  inquiéter  en  toutes  façons  les  a/îïc- 
gés.  Ils  tirèrent  de  leurs  feze  grolTes  pièces  trois  mille  cinq  cents 
coups  contre  la  muraille,  fans  les  coups  des  petites  pièces  qui 
furent  infinis ,  de  forte  que  les  belles  murailles  &  les  baftions  &: 
tours  toutes  ncuucs  furent  en  peu  de  iours  defehirées  8c  ruinées, 
&  l'cnceine  de  la  ville  tellement  caffee  &:  brifee ,  qu'elle  n'auoit 
plus  forme  de  place  forte  :  les  plus  beaux  Palaiz  des  particuliers, 
&:  les  édifices  publics  furent  aufti  ruinés,  dequoy  les  citoyens  fu- 
renr  fort  cftonnés.  Mais  le  Grand-Maiftrc  auec  vn  vifage  îovcux 
&  fercin,  accompagné  d'vn  efeadron  des  plus  apparents  de  l'Or- 
drc,&  armé,  allant  par  tout,&  fc  monftrant  à  eux,  les  confoloir, 
&:  affeuroit  plus  que  toute  autre  efpcrance.  Les  principaux  Sei- 
gneurs ,  Commandeurs  &c  Chcualiers ,  par  leur  conftance  &:  af- 
feurance  en  faifoyent  de  mefmes,&:  relcuoyent  les  courages  plus 
abbatus.  Les  Turcs  donques  à  l'aube  du  iour  fe  rendirent  en 
grandes  trouppes  fur  le  bord  du  fofsé  auec  grand  bruit  de  leurs 
macaires,tambours  &c  trompettes,^:  auec  leurs  chants  accoutu- 
més fc  rcfiouyffants  de  la  victoire  qu'ils  prefumoyent  ce  iour  là 
d'obtenir:^  les  aiîiegés  au  contraire  derrière  les  murailles  &:  les 
baftions  fc  confoloient  en  l'efperance  qu'ils  auoyent  en  la  faucur 
ditiinc  àc  au  fon  de  leurs  trompettes.  Le  Grand-Maillrc  voyant 
approcher  l'heure  de  l  aflaut  General,  départit  les  Seigneurs  de 
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la  grand'  Çroix,&:lcs  Commandeurs  &c  Chcualiers  expérimen- 
tés par  lesiieux les  plus  importants;  ôcdifpofa  en  certains  en- 
droits des  trouppes  de  Chcualiers  6c  foldats  pour  fecounr  là 
oùf  il  feroir  befoin  :  6c  luy  retint  près  de  foy  vn  nombre  des 
meilleurs  Cheualicrs  6c  foldats ,  &:  auec  cela  ,  6c  les  plus  appa- 
rants  ÔC  anciens  Seigneurs  6c  Commandeurs  alloit  continuelle- 
ment à  l'entour  des  murailles,  animant  vn  chacun  à  taire  fon  de- 
uoir ,  ordonnant  6c  pouruoyant  à  tout  ce  qui  efloit  ncccilairc,^: 
ne  fc  partoit  point  des  murailles ,  mais  y  demeuroit ,  mangeant 
fobrement  des  moindres  viandes,  6c  dormant  peu  d'heures  de  la 
nuid  ,  6c  à  fon  exemple  il  n'y  auoit  Chcualier  ni  foldat  qui  n'en 
flft  de  mefmes ,  6c  qui  ne  tafehaft  de  furpaiîer  fon  compagnon  à 
fupporter  ce  trauail  6c  incommodités.  D'autre  part  le  Bafcha 
refblu  de  faire  tout  fon  dernier  effort  de  fe  rendre  maillrc  de  la 
ville ,  fît  publier  le  prochain  aflaut  dans  deux  jours  ,  6c  donna  le 
pillage-,  bagues,  argent ,  6c  autres  meubles  preticux  aux  foldats; 
ordonna  que  tous  ceux  des  alliegcs  qui  portoyent  les  armes,  fuf- 
fent  taillés  en  pièces  ,  6c  les  enfans  fans  barbe  gardés  pour  leur 
faire  renier  la  foy  Chreft  ienne ,  6c  les  faire  nourrir  Se  eilcucr  en 
la  milice  des  Ianifîaires.  Il  auoit  fait  apprefter  8000.  paulx  pour 
empaler  ceux  qui  feroyent  pris  prifonmers.  Les  Turcs  s'aifeu- 
royent  fort  de  prendre  Rhodes,  voyants  l'entrée  fi  ouuertc,  6c  la 
grand'  batterie  de  leur  artillerie ,  6c  qu'ils  auoyent  rempli  le  fof- 
ïfc  ce  qu'à  la  parfîn  les  afliegés  n'auoycnt  peu  empclchcr.  Auant 
qu'aller  a  l'ailaut  ils  inuoquoyent  Mahomet  leur  faux-prophete, 
le  lauoycnt  &:  purgeoyent,  &:  preparoyent  des  facs  pour  les  rem- 
plir de  pillage ,  6c  des  pièces  de  corde  pour  lier  les  prifonniers,  6c 
atrendoyenr  auec  leurs  armes  en  grand  defir  le  iour  &:  l'heure  de 
laf/hur.   Le  Bafcha  marchoit  à  cheual  par  tout  le  camp  de  rang 
en  rang,&  animoit  les  foldats  à  mener  courageufemet  les  mains, 
U  \\  combattre  virilement,  contrefaifant  vne  façon  alîeuree  ;  6c 
comme  ne  doutant  point  de  la  prochaine  victoire ,  leur  mettant 
dciiant  les  yeux  la  grandeur  du  gain  6c  du  butin,  l'honneur  de  la 
vi&oirc,  &:  vne  recompenfe  infallible  de  leurs  feruices.Et  là  def- 
fus  il  rit  îoucr  inceflamment  nuift  6c  iour  huid  gros  canons  con- 
rre  la  muraille  des  Iuifs,  6c  la  Poftc  d'Italie,  6c  auec  grand'  quan- 
tité de  petite  artillerie  abbatit  toutes  les  deflences  6c  toutes  les 
fortifications  que  les  alfiegés  auec  grand  trauail  y  auoyent  peu 
faire,  ne  leur  donnant  aucun  loiûr  de  rieu  réparer.  Ils  tuèrent  la 
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plus  part  des  fcntinelles ,  Se  les  euflent  toutes  tueés,n'euft  efte  la 
clochette  qui  fonnoitainfi  que  la  lumière  de  l'artillerie  paroif- 
foitiauqucl  figne  les  fentincllcs  fe  baiflbvent  dâs  la  ville  par  cer- 
taines efchellcs,  &  remontoyent  quand  le  coup  cftoitpafle.  Le 
Grand-Maiitre  avant  ordonné  Se  difposé  toutes  chofes  pour  la 
deffenec  de  la  cité  félon  fa  prudcncc,&:  de  tous  les  plus  entendus 
Se  expérimentés  perfonnages  qui  eftoyent  dans  Rhodes,fît  au/fi 
faire  des  prières  par  toutes  les  Eglifcs;  Se  voyant  l'heure  du  com- 
bat prochai  ne,&  les  ennemis  fortis  de  leur  logis,qui  fc  rangeoyet 
en  campagne  pour  venir  à  l'aflaut,  confiderant  la  grandeur  du 
péril,  Se  l'importance  de  celte  ioumec,  fit  aiîemblcr  a  lentour  de 
foy  les  Seigneurs,  Commandeurs,  Se  Chcualiers ,  Se  les  Capitai- 
nes Se  foldats  plus  apparents ,  Se  pour  les  inciter  &:  accourager 
dauanrage  félon  la  couftume  militaire,  on  tient  qu'il  leur  parla  à 
peu  près  ainli  :  Mes  frères ,  ie  puis  dire  auec  vérité  que  dcfpuis 
que  ic  porte  ccft  habit ,  ic  n'ay  veu  iour  plus  beau  ni  plus  ferein, 
ni  comme  i'efpcre  plus  heureux  pour  nous  que  ccftuy  cy.  Car 
c'eft  maintenant  que  nous  iouyrons  à  plaifir  de  l'accomplillc- 
ment  de  noftrc  principal  vœu ,  &  de  ce  perpétuel  delîr  que  nous 
auons  de  venir  aux  mains  auec  ces  barbares  ennemis  iurés  de 
noftre  fainâe  Foy.  le  lis  aufli  en  vos  faces  cemefme  contente- 
ment ,  qui  me  promet  auec  la  grâce  diuinc ,  Se  la  faneur  de  cefte 
fainde  caufe ,  vne  certaine  Se  gloricufc  vidoirc.  La  façon  de 
guerroyer  de  nos  ennemis ,  c'eft  de  tirer  de  loin,ou  de  tafeher  de 
nous  opprimer  par  le  faiz  Se  inundation  d'vne  multitude  infinie, 
ou  de  nous  approcher  foubs  laffcurance  de  l'agilité  de  leurs  vaif- 
feaux  propres  à  la  retrai&c  &  à  la  fuitte  auffi  toft  qu'ils  ont  versé 
leurs  trai&s ,  Se  confumé  leurs  artifices.  Maintenant  Dieu  les  a 
icy  amené  pour  les  faire  conter  de  près  auec  nous,  Se  ne  peuuent 
cuiter  l'effcct  de  l'ardeur  de  nos  courages  ,  ni  l'cfpreuue  Se  l'iffuc 
d'vn  iufte  Se  ferme  combat.  Ce  font  tous  coquins ,  qui  n'ont  la 
plus  part  ni  terre  ni  foyer ,  ni  couucrt  que  ce  perfide  Grec  va 
chaflcr  Se  pouffer  à  coups  de  bafton  contre  ces  brèches ,  en  ef- 
perance  d'efmoufler  noz  armes,  Se  la/Ter  nos  bras  par  la  multitu- 
de. Ce  fontefclaues  de  Mahomct,qui  ne  fçauet  que  c'eft  que  de 
foy  nid'honneur,&  n'ont  autre  valeur  que  de  s'expofer  en  defef- 
pçres  pour  fecouér  leur  dure  fortunc,&  fe  dcliurer  de  la  tyrannie 
de  leur  Prince ,  Se  de  la  rudefle  Se  cruauté  de  ceux  qui  leur  com- 
mandent. Ils  ont  l  ame  Se  le  fens  Se  le  cœur  encor  plus  efclaues 
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que  les  corps.  Les  premiers  qui  le  prefenceront,  ce  font  quelque* 
mauuais  garçons  ,  qui  reftent  en  cefte  armée  ruinée  6c  cfton- 
nee,qui  ne  nous  ferôc  pas  plus  de  mal  que  tant  d'autres  que  nous 
aiions  mis  par  terre,&  rcuersé  dans  ces  fofsés  6c  dans  les  eaux  de 
cefte  mer.Nous  auons  l'aduantage  de  la  caufc,du  lieu,des  armes, 
de  l'addrene  6c  du  courage,quand  nous  n'aurions  que  ecluy  que 
nous  auons  apporté  du  ventre  de  nos  meres ,  6c  de  la  noblciïc  de 
nos  anceftres ,  6c  de  l'imitation  de  nos  predecefleurs  en  ccft  Or- 
drc,qui  ont  dcfpuis  quatre  cents  ans  en  ça  en  toutes  occafions  & 
par  tout  le  Leuant  efpandu  h*  librement  leur  fang  pour  la  faincle 
Foy ,  &qui  ont  continué  6c  conferuc  iufques  à  nous  tout  l'hon- 
neur 6c  réputation  qui  fc  peut  acquérir  par  les  armes.  Et  quant  à 
cefte  grand'  multitude  qui  nous  menace ,  tant  s'en  faut  qu'elle 
nous  doiue  eftonner,  qu'au  contraire  ce  fera  vn  des  plus  afteurez 
moyens  de  leur  ruine.  Car  nous  n'aurons  à  faire  qu'aux  deux  ou 
trois  premiers  rangs  :  les  premiers  qui  feront  repouflez  du  haut 
de  ces  rempars,  verferont  fur  les  autres ,  les  fouleront ,  mettront 
en  conrufion  6c  efpouuante.  Les  premiers  s'efearmoucheront 
quelque  temps,les  autres  ne  feru iront  qu'à  fuir.En  tous  combats 
quelles  trouppes  qui!  y  aye ,  le  nombre eft  le  moindre  de  ceux 
qui  fe  battent:les  autres  ne  fe  peuucnt  defployer;&  ne  font  qu'at- 
tendre 6c  fuyure  l'cuencmcnt.  Et  quant  à  nous ,  fouucncz  vous 
que  nous  fommes  fur  Je  plus  eflcué  théâtre  du  monde  ;  fai&es 
eftat  qu'on  ne  parle  que  de  nous  j>av  toute  l'Europe ,  6c  qu'on  a 
de  toutes  parts  les  yeux  fur  nous ,  6c  qu'au  partir  d'iev,  on  fçaura 
par  tout  comme  vn  chafeun  de  nous  Ce  fera  gouuerné.  Les  Prin- 
cesses Grands,lcs  gens  de  guerre ,  6c  de  Cour,nos  parents  &  nos 
voifms  en  feront  des  contes  en  public  6c  en  priué  ou  à  nos  def- 
pens  y  ou  à  noftre  honneur.  Nous  gardons  la  première  &  princi- 
pale barricade  de  laChrelticntc.  Et  qui  eft  celuy  de  nous  qui 
ofafl  paroiftre  deuant  fon  Prince,  6c  deuant  des  gens  d'honneur, 
ou  deuant  moy  s'il  l'auoit  abâdonné,&  tant  foit  peu  reculé  hors 
de  fon  rang? Mais  lahTant  à  part  ces  confidcratiÔs  qui  font  mon- 
daines Se  communes  à  tant  de  monde  qui  porte  les  armes ,  dcf- 
puis que  nous  auons  chargé  le  manteau ,  6c  cefte  Croix,  6c  qu'on 
nous  a  ccinâ:  l'efpcc  ,  nous  ne  fommes  plus  à  nos  Princes ,  ny  à 
nos  parents  ,  ni  à  nos  patries ,  nia  nous  mcfmcs  :  nous  fommes  à 
Dieu  tout  pu  1  liant ,  6c  à  celuy  qui  nous  a  fauué  6c  laué  de  Ion 
ptecieux  fang,  &nous  aenroolé  en  fa  milice  pour  combattre 
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pour  (a  querelle ,  &  pour  tefmoigncr  de  fon  nom  par  l'efrufion 
du  nollrc.  C'cfl:  luy  qui  nous  a  parez  du  manteau  &:  de  celle 
Croix  comme  de  les  couleurs  &c  fes  liurecs.  C'cftluy  qui  nous  a 
donné  lcfpcc  ,  qui  s'eft  fié  en  nous  de  fes  plus  preticux  gages 
pour  FafTcurancc  qu'il  a  eu  de  la  fidélité  &:  deuotion  que  nous 
dcuons  auoir  a  fa  caufe.  En  peuft  il  eftrc  vne  plus  iufte  ou  plus 
f  ain&c  ?  le  ne  vois  point  qu'il  foit  befoin  de  vous  en  dire  dauan- 
tage.  I'ay  pourucu  à  tout  ce  qui  cft  neccirairc ,  &  grâces  à  Dieu 
ie  croy  que  vous  m'aués  recogneu  iufques  icy  afles  heureux  Ca- 
pitaine. Ne  doutés  point  que  ic  manque  à  rien  qui  foie  :  ic  me 
trouueray  par  toutî&  aulîi  toft  qu'en  quelque  endroit  vous  vous 
trouucrés  preffés  de  cefte  beftialc  multitude ,  ie  feray  incontinec 
à  vous.Ccftc  iournec  auec  l'aydc  de  Dieu  eft  noftrcMais  le  cœur 
me  dit  que  ic  ne  la  pafleray  pas  fans  auoir  ma  part  du  paife- 
temps.  C'ett  le  plus  grand  defir  que  i'aye  iamais  cu.Ie  vous  fup- 
plic  donc,mcs  amis,  de  continuer  en  cefte  fignalee  occaûon  vo- 
ftre  courage  &c  voftre  valeur  accouftumee  :  6c  de  coniîdercr  qui 
vous  eftes,  &  qui  font  ceux  qui  viennent  à  vous.  Car  tout  ainti 
qu'il  y  a  des  animaux  de  diuerfes  cfpeces ,  qui  fe  hayifent ,  &C  fc 
font  la  guerre  l'vn  à  l'autre  naturellement  :  àinfi  les  ennemis  na- 
turels de  noftrc  Ordre  ce  font  ces  canailles,qui  n'ont  ne  de  fem- 
blable  à  nous,&:  n'apporter  icy  qu'vne  certaine  ragc,fans  côûdc- 
ration,fans  vertu,&:  fans  côltance:&:  qui  n'arrefteront  pas  beau- 
coup deuant  nous  fans  tumber  en  effray  ,  &  par  confequent  en» 
fuitte.  Retires  vous  chacun  en  fon  quartier ,  &c  tenés  vos  armes 
preftes.  Car  l'heure  que  nous  auons  tant  defiré  eft  venue.  Les 
ayant  ainfi  exhorté  auec  vn  air  de  face  plein  d'afTeurance  &c  de 
confiance ,  &  les  yeux  eftincellans  d'allegrcfTe ,  chacun  s'en  alla 
à  fa  pofte  :  &:  luy  auec  fa  trouppe  de  rctènue  fc  rendit  en  la  place. 
Et  bien  toft  après  au  fignal  d'vn  coup  de  mortier ,  les  Turcs  cou- 
rurent de  tous  coftés  d'vne  mcfme  fxirie  contre  les  brèches  auec 
leurs  cris  &  fon  de  leurs  inftruments  barbares,  ayants  toutcsfois 
difposé  la  fleur  de  leurs  foldats  contre  le  mur  des  Iuifs  pour  y 
faire  leur  principal  effort,parcc  que  l'aducnue  ôc  montée  y  eftoic 
plus  acceflîble ,  p«ur  les  grandes  ruines  que  leur  artillerie  y  auoit 
fait ,  &:  leur  cftoit  plus  aysé  d'y  monter  par  les  ruines ,  qu'à  ceux 
de  dedans  par  leurs  cfcaliers,  La  force  &  impctuoiîcé  des  Turcs 
foft  fi  grande^qu'ils  gaignerent  d  abbord  le  haut  de  la  brèche ,  Ô£ 
pondèrent  &  caillèrent  en  pièces  la  plus  part  de  ceux  qui  la  dei- 
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fendoyent,&  y  arborèrent  leurs  enfeignes  auant  que  les  Italiens 
fulTent  arriués  au  fecours  des  leurs.  Mais  ils  y  vindrent  bien  toft 
en  grand  nombrc,&:  pluficurs  aurrcs,qui  firent  tcfte,&:  rcpoufîc- 
rent  brauement  les  ennemis ,  abbatirent  leurs  enfeignes,  &:  fou- 
Ihndrent  encor  vcrcueufcmenc  ceux  qui  furuenoyent.   Il  y  vint 
le  Vifcomtc  de  Montcil,&  grand  nombre  de  Seigneurs  &:  Com- 
mandeurs qui  le  fuiuirent ,  qui  renforcèrent  la  partie.  Et  fans  ce- 
tte prompte  ôc  courageufe  refolution ,  c'eft  chofe  certaine  que  la 
ville  eftoit  perdue.il  y  euft  là  grande  &  fanglante  meflce,&:  y  eut 
bien  toft  beaucoup  de  morts  &:  de  blefîés  ,  croiflTant  touiiours  le 
nôbre  &:  l'audace  de  ceux  qui  aflailloyet,&:  qui  accouroient  d'v- 
ne  part  &  d'autre.  Cependant  vn  bruit  courut  par  la  ville  que  les 
Turcs  auoyent  gaigne  la  muraille  des  Iuifs  ,  ce  qui  mit  les  habi- 
tans  &c  le  menu  peuple  en  grand  trouble.  Et  à  cefte  nouucllc  le 
.Grand-Maiftre  mit  la  main  à  vn  cfpicu  ,  &:  y  accourut  aucc  fa 
trouppe ,  Se  vid  des  Turcs  qui  eftoyent  defia  en  bas  dans  la  ville, 
&c  les  fit  promptement  tailler  en  pièces  :  &  luy  affaillit  ceux  qui 
defeendoyent  par  l'efcalicr ,  tua  &:  renuerfa  de  degré  en  degré 
ceux  qui  fc  prcfentoyent,&:  ainfi  à  viuc  force  peu  à  peu  gaigna  le 
haut  &  l'entrée  des  degrés ,  &:  fc  rendit  auec  fa  fuitte  fur  la  brè- 
che :  &  là  ayant  recogneu  le  périlleux  citât  de  fes  gcnts,forcés  8c 
prciTés  de  toutes  parts,  marcha  &  fe  fit  voir  parmi  eux ,  les  fit  ef- 
largir  &:  départir  aux  lieux  neceffaircs ,  les  appcllant  chacun  par 
fon  nom,  &  leur  donnant  courage  :  &  luy  mefmc  fc  ictta  au  plus 
fort  du  combat ,  tua ,  pouffa  &  précipita  à  val  la  brèche  grand 
nombre  des  cnncmis.Ccux  de  fa  fuitte  en  furet  de  mefmes;&  n'y 
auoit  ecluy  à  qui  le  courage  ne  redoublaft,  combattanrà  la  veue 
&  à  l'imitation  du  Grand-Maiftre  :  &:  tous  les  autres  Chreftiens 
voyants  l'cfrect  de  fes  efforts,  &  de  fa  vaillance ,  reprindrent  l'ef- 
peranec  &  le  courage,&  s'efforcèrent  en  tous  les  endroits,de  tel- 
le forte  que  la  partie  fuft  remife,  êc  la  deffiancc8£  delauantage 
to  jrnafur  les  barbares.  Car  les  premiers  qui  elloyenr  repoufles, 
ne  fcpouuoyét  retirer  arrière  pour  la  grand'  foule  qui  cftoit  âpres 
cux,&  ne  pouuoycnr  aufli  fe  ictter  dâs  la  villc,cftants  les  murail- 
Jes  au  dedans  de  la  hauteur  de  vingt  pieds.  Et  parecqu'il  y  auoit 
des  Chrcfticns  armés  qui  couppoyent  la  gorge  à  ceux  qui  s'y  pre- 
•  cipitoycnt,  le  Vifcomtc  de  Monteil  fit  là  de  fon  co;}  é  des  grades 
preuues  de  fa  valeur  aucc  vnc  bonne  trouppe  de  Cheuahers  &£ 
loldats  qui  i'auoicnt  fuiui  dés  le  cômcnccmcnt  de  r.ailaut.D'au- 
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trc  pîirc  le  Grand-Maiftrc  6c  fa  trouppe  prefToycnt  eftrangemcnt 
les  ennemis  à  coups  d'cfpee  6c  d'armes  d'haft  ;  de  forre  que  peu 
cfchappoycnt  deuant  eux.  Et  ayant  poufsé  6c  renuersé  ce  qui 
eftoit  deuant  luy ,  il  s'addreffoit  autre  part ,  6c  toufiours  au  plus 
fort  du  combat,&  là  où  il  voyoit  plus  de  danger.  Il  y  auoit  grand 
nobre  d'arbaleftiers  difpofez  aux  lieux  rclcues  qui  dcfcouuroyêt 
la  breche,&  tiroyent  à  leur  ayfc  6c  de  mire,&:  tuoyent  grâd  nom- 
bre de  Turcs.  Mais  le  Grand-Maiftrc  6c  ceux  de  fa  troupnc  y  fi- 
rent les  plus  grands  effe&s;  luy  mefme  oubliant  fa  qualité  6c  fon 
rang ,  combatif  par  tout  meflé  comme  vn  (impie  gendarme  ;  & 
fiic  toufiours  à  l'cntour  de  luy  le  combat  le  plus  elehaufé ,  parce 
que  les  plus  courageux  des  ennemis  l'ayant  remarqué  s'addref- 
fovent  contre  luy.  Et  y  euft  auffi  beaucoup  de  Chreftiens  morts 
6c  blcfsés.Dcfia  1  roo.  Turcs  cftoyent  montes  fur  les  brèches ,  & 
des  plus  braues  de  l'armée ,  comme  on  recogneut  à  leurs  riches 
habits,&  à  la  fplcndeur  de  leurs  armes. Les  batteries,  les  brèches, 
les  fofTés ,  6c  la  campagne  en  eftoyent  couuerts  5  6C  montoitle 
nombre  de  ceux  qui  marchèrent  à  l'afTaut  plus  de  40000.  hom- 
mes. La  victoire  par  l'efpace  de  deux  heures  que  le  combat  du- 
ra ,  fuft  incertaine  :  6c  finalement  les  Turcs  commencèrent  à  fc 
la(Ter,&  à  ploier  par  tout  ;  6c  lors  ils  furent  encor  plus  rudement 
repouflés.   Et  en  fin  fe  mirent  en  grand  frayeur  à  fuir  à  vau  de 
route ,  6c  fe  poufToyent  6c  renuerfoyent ,  6c  tuoyent  les  vns  les 
autres.  Car  plufieurs  pour  fe  faire  faire  largue ,  tuoyent  des  leurs 
propres  qui  leur  empefehoyent  la  voyc  de  la  fuitte.L'efpouuante 
qui  faifit  les  premiers  qui  furent  rcpoiuTés  ,  s'eftendit ,  &  fit  vnc 
terreur  Panique  à  tout  le  refte  de  l'armée  :  ceux  qui  eftoyent  en- 
cor  fort  eflognes  des  coups,penfoyent  neantmoins  d'auoir  les  ef- 
pces  des  Chrcftiens  à  la  gorge,&les  piques  à  leur  dos.  Et  dcfpuis 
que  les  Chrcftiens  les  virent  branler,  6c  après  tourner  le  dos,non 
feulement  ceux  qui  auoyent  reconquis  la  breche;mais  aufli  ceux 
de  la  ville  fortirent  de  mefme  furie  par  la  brèche  pour  leur  don- 
ner la  chafTc.  Il  en  y  euft  cnuiron  trois  cents  des  plus  braues  qui 
n'auoyent  voulu  ou  peu  efchapper  cefte  furie,qui  furent  heurtés 
6c  précipites  dans  la  villc,ou  le  peuple  6c  les  foldats  les  taillèrent 
en  pièces.  Les  Chreftiens  chaflerent  les  ennemis  iufques  à  leurs 
pauillons,  &:  emportèrent  le  grand  efledard  du  Bafcha  qui  cil  oit 
planté  deuant  fa  tente ,  6c  auec  cela  retournèrent  auec  vnc  ioyc 
incroyable,  6c  en  triumphe  pat  la  mefme  brèche  dans  la  vtilc.Le 
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Grand- Maiftrc  tout  couucrt  de  poulîîere  ,  &:  tout  teinct  de  Ton 
fans;  &:  de  ecluy  des  ennemis  ,  fut  ramène  au  Palaiz,&:  là  fc  trou  - 
ua  blcfsé  de  cinq  playes ,  l'vne  defquclles  fuft  iugee  mortelle: 
Mais  par  la  diligence  de  ceux  qui  le  feruirent,  dans  peu  de  iours 
il  fuft  gucry,&:  reprit  Tes  forces.On  rendit  grâces  à  Dieu  de  cefte 
miraculeufe  vi&oirc,&:  creut-on  publiqucmcnt,&:  fuft  rapporté, 
&  afleuré  par  plufieurs  fugitifs  du  camp  des  Turcs  qui  fc  rendi- 
rent dans  Rhodes,  que  quand  le  Grand-Maiftre  môta  fur  la  brè- 
che, &  aufli  toft  qu'il  euft  faict  arborer  les  cftendards  de  la  Reli- 
gion ,  les  Turcs  virent  en  l'air  vnc  Croix  d'or  rcfplcndiflantc  ,  &: 
vne  Vierge  venue  de  blanc,tenant  vn  bouclier  au  bras  gauche  Se 
vnc  lance  en  la  main  droi&e ,  &  auprès  d'elle  vn*  homme  veftu 
de  peau  de  chameau ,  &c  après  eux  vnc  trouppe  de  foldats  armés 
richemcnt,qui  venoyent  en  hafte  au  fecours  de  la  ville, &  que  cc- 
ftc  vilîon  donna  tant  deffroy  &:  de  crainte  aux  Turcs  ,  mcfmcs 
a  ceux  qui  eftoyenteflognés ,  qu'ils  fc  mirent  tous  en  defordre&: 
en  fuitte.  Guillaume  Cahorfin  Vichanccllier ,  qui  fc  trouua  au 
ficge,  tefmoignc  &  aÏÏcurc  cela  en  fes  commentaires ,  6c  les  au- 
tres autheurs  aulliLc  Bafcha  faifant  la  reueuc  de  fes  gents,trou- 
ua  qu'il  en  cftoit  mors  neuf  mille  aux  combats  pafsés,  &:  qu'il  en 
y  auoit  quinze  mille  de  bleftés  ,  &  tous  ceux  là  eftoyent  U  fleur 
de  fon  armec.Parquoy  iugeant  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  rien  fai- 
re de  meilleur  ,  il  délibéra  de  leuer  le  fiege,rctira  fon  camp  vn 
mille  plus  arrière  de  la  ville ,  fît  embarquer  en  diligence  fon  ar- 
riUeric,cnuoya  les  malades  &  les  bleccs,&:  le  bagage  les  premiers 
en  la  Lycie.  Les  autres  defehargerent  leur  cholere  furia  campa- 
gne,gafterent  les  iardins,  coupèrent  les  arbres  fruitiers,  arrachè- 
rent les  vignes ,  brûlèrent  les  maifons  ,  emmenèrent  tout  le  be- 
ftail  ,  ôc  toute  forte  de  proye  aux  nauires.  Et  cependant  qu'ils 
s'entendoient  foigneufement  à  embarquer  tout,parurent  en  mer 
deux  nauires  que  le  Roy  d'Efpagnc  enuoyoit  au  fecours  de  Rho- 
des ,  chargées  de  viurcs  &:  dé  foldats.   Elles  venoyent  à  voylcs 
defployccs  d'vn  vent  qui  les  pouflbit  droit  au  port.  Le  Bafcha 
voyant  qu'à  caufe  du  vent  contraire  ,  il  ne  leur  pouuoit  mander 
au  deuant  pour  les  combattre,planta  des  pièces  contre  l'embou- 
chure du  port  pour  les  enfoncer  là  quand  elles  feroyet  à  la  por- 
tée du  canon:&  leur  fit  tirer  plufieurs  coups ,  qui  n'y  rirent  autre 
maljlinon  que  le  grand  arbre  de  l'vne  fuft  abbaru.  Elles  ne  peu- 
xent  entrer  pour  ceft  heure  là  au  port,parcc  que  le  vent  les  jettoit 
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aucc  grand  pcril  contre  les  murailles  de  la  ville  ,  &:  leur  eftoit 
contraire  au  retour  qu'il  leur  falloir  faire  pour  entrer  das  le  port: 
qui  fuft  la  caufe  qu'elles  temporiferent  toute  la  nuidt  attendant 
le  vent  propre  pour  entrer.  Le  lendemain  celle  qui  auoit  perdu 
le  marcltfc  rrouua  enfilée  en  l'aducnuc  du  port,&:  y  entra  com- 
modément :  l'autre  fc  trouua  près  des  galères  Turque fques  ;  &  à 
l'aube  du  iour  le  Bafcha  la  fit  inueftir  par  vingt  galères  qui  l'af- 
faillircnt  longuement  à  coups  de  canon.Mais  le  nauire  qui  eftoit 
fourny  de  grolle  artillerie ,  les  tint  ailés  bien  efeartez  fans  rece- 
uoir  aucun  dommage  ;  &:  après  eftanrs  venus  aux  mains  ,  ils  fc 
défendirent  ii  cou rageufe ment ,  qu'ayant  combattu  parl'efpa- 
cc  de  trois  heures ,  les  galères  ne  fçeurent  faire  mieux  que  de 
s'eflargir.  Le  nauire  le  iour  fuiuant  fe  retira  heureufement  dans 
le  port.On  fçcut  depuis  que  le  General  des  galères  Turquefqucs 
eftoit  mort  en  ce  combat.  Ce  qui  leur  fit  perdre  courage,  &  les 
fit  retircr.Ces  deux  nauires  portoyent  vn  bref  du  Pape  Sixte,qui 
confoloit  humainement  le  ôrand-Maiftre  &  ceux  du  Conuent, 
&:  promettoit  en  bref  vn  bon  fccours,&:  vn'  armée  fumTanrc  pour 
faire  lcuer  le  liège  Ôc  ruiner  l'armée  Turquefque  ;  &  faire  encor 
quelque  bonne  enquefte  fur  les  Turcs.dequoy  les  a/îlegés  fc  rei- 
jouyflints  publiquement,le  Bafcha  quiapperceut  cefte  nouuclle 
joye,manHa  quelques  Grecs  qui  en  apprindrent  le  motif  des  fen- 
tinclles  de  la  ville ,  qui  fuft  la  caufe  que  le  Bafcha  craignant  d'e- 
ftre  furpris ,  fit  tout  embarquer  en  diligence  ,  ôc  s'en  alla  au  port 
de  ûfc^&c  là  fit  mettre  l' armée  en  tcrre,&  fc  retira  à  Conftantino- 
plc,oùil  fit  le  rapport, 6c  rendit  raifon  à  Maliomet  de  tout  ce  qui 
s'eftoit  pafse. 
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frnâl^S  Armée  des  Turcs  partie  on  ouurir  les  portes  pour 
W  KSjS»  lcs  villageois,qui  fortirenr  pourrcfpircr ,  reuoir  leurs 
%  poflS^SoSjflÇ  le  melhage  que  les  Turcs  v  auoient  raid:, 

^L^Twft  &:  vn  chacun  euft  le  plaiiirdc  recognoiftre  la  fitua- 
Uon  du  camp  des  cnnemis,&:  du  pauillon  du  Gcncral,&:  des  au- 
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très  Chcfs,de  rartilleric,&:  autres  chofes  qu'on  recognoit  quand 
la  guerre  eft  paflec.  Le  Grand-Maiftre  ordonna  des  procédions 
folcnnellcs  pour  remercier  Dieu  de  la  victoire ,  &  des  prières 
pour  lésâmes  des  Chrcftiens  morts  en  cefte  guerre,  entre  lcf- 
quels  fùrerics  plus  remarquez,  Guillaume  Richard  grand  Com- 
mandeur, Baptifte  Grimaud  Commandeur  de  Marfcillc,Claudc 
de  Giou  Commandeur  de  Cariât ,  François  de  la  Sarra  Com- 
mandeur de  fain&c  Anne ,  lean  Chambon  Commandeur  des 
Fouilles ,  Ame  de  Croifi  Commadcur  de  belle-Croix  de  Cham- 
pagne, Marcel  Martclli  Commandeur  de  Praro  Florcntin,Mel- 
chior  Afinari;Gommandcur  de  Pancalier  de  Lombardic ,  Ber- 
nard de  Perufti  Commandeur  des  Caflincs  du  Prieuré  de  Pifc, 
Amadour  de  Cacciancmici  Commandeur  de  Facncc,  Troilc  de 
Montcmclin  Commandeur  d'Ofmon  ,  lean  Baptifte  Caraffc 
Commandeur  d'Alcfc  du  Prieuré  de  Capoùa ,  lean  Raui  Com- 
mandeur de  Valdeconnc  en  Arragon ,  lean  Porquct  Comman- 
deur de  Balbaftro  d' Arragon ,  Gabriel  Marc  Commandeur  de 
Valfagone  Catelan ,  lean  Vaquclin  Commandeur  de  Carbourg 
Angiois.  Outre  ce  le  Grand-Maiftre  achepta  de  fcs  deniers  des 
maifons  des  luifs  où  l'aftaut  auoit  efté  donné ,  les  fît  rafer ,  &:  y 
fonda  vne  Eglife ,  qui  fut  appellec  fain&c  Marie  de  la  vi&oirc, 
qu'il  dota  d'vn  rcuenu  &:  ornemét  &c  de  feruiteurs  furfifans  pour 
le  fcruice  Diuin  ,  &  y  contribuèrent  les  aumofnes  prcfque  tous 
les  Seigneurs  de  la  grand  Croix  &:  les  Commandeurs  entre  au- 
trcs,&:  y  mirét  Grisbio  de  Mclo  Commandeur  de  Baftc,&:  Geor- 
ge Dorr  Commandeur  de  Rotuuilcs ,  qui  s'eftoyent  auffi  porte 
valcurcufcmcnt  durant  le  iiegcLc  Grand-Maiftre  fît  encor  fon- 
der vne  Chappellc  au  mcfmc  lieu  à  l'honneur  de  fain&  Panta- 
Jeon ,  Ja  fefte  duquel  eft  eclebree  par  les  Chrcftiens  la  vingt  troi- 
iîefme  de  Iullict,qui  fut  le  iour  de  l'aiTautifonda  à  Gencs  vnc  bel- 
le Eghfc  à  l  honncur  de  fainct  lean  Baptifte ,  à  cofté  de  la  Chap- 
pclle  où  font  fes  cendres  rcuerees  pour  plufieurs  miracles  :  &c  fit 
percer  la  muraille  mitoyenne  auec  vn  treillis,  en  forte  que  de  fon 
Eglife  on  voyoit  le  Reliquaire  où  repofent  les  cendres.   (  Car 
l'Empereur  Iulian  l'Apoftat  auoit faicl  brufler  le  corps  )  &c  là  il 
fonda  rentretenement  de  douze  Religieux  de  ccft  Ordre  pour 
y  dire  l'office  Diuin ,  &c  trois  Mefles  chacun  iour ,  &:  prier  Dieu 
pour  la  Chrefticnté,  pour  cefte  Religion,  pour  fes  bienfaiteurs, 
&c  pour  les  ames  des  Grands-Maiûrcs.  Il  fonda  encor  fur  le  grâd 
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Autel  de  l'Eglifc  du  fainft  Sepulchre  en  Hierufalem  vne  MeiTe 
chacune  fepmainc  ;  tour  cela  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  cette 
victoire.  Apres  cela  il  licenria  les  nauires  &  vaifleaux  qu'il  auoic 
rcrenu  &  foudoyc  pour  la  garde  du  Mole,  &  y  employa  les  naui- 
res &:  vaifleaux  qu'il  auoit  retenu  du  Roy  de  Naplcs  :  fît  armer  le 
refte  des  galères  &  autres  vaifTeaux  pour  aller  à  la  queue  des  ga- 
lères Turqucfqucs ,  empefeher  qu'elles  fiflent  du  dommage  aux 
Illcs  de  la  Religion ,  &:  cnuoya  des  Ambafladcurs  au  Pape  èc  au 
Rov  de  Naplcs ,  leur  donner  aduis  de  la  vi&oire,&  de  ce  qui  s*e- 
ftoit  palî'c,    demander  fecours,parcc  qu'il  cftoit  aduerri  que  les 
Turcs  dcuovcnt  encor  retourner  à  Rhodes  :  diffimula  encor  Li 
contumace  des  Cheualliers  qui  n'eftoyent  point  venus  à  Rhodes 
fuyuant  les  citations ,  &:  par  lettres  gracieufes  les  admonnefta  &c 
exhorta  encor  d'y  venir.  Apres  cela,  il  fift  trauailler  en  diligence 
à  réparer  les  murai  lles,rours&  baftions  que  l'artillerie  des  Turcs 
auoit  ruiné  :  &c  parce  que  par  expérience  on  auoit  cogneu  que 
l'Eglife  faindt  Antoine  auoit  beaucoup  nuit  à  la  deffenfe  de  la 
tour  faincl:  Nicolas,  il  la  fift  démolir,  horfmis  vne  chappclle  qu'il 
laifla  pour  faire  l'office  pour  les  morts,  parce  qu'on  y  enterroit  la 
plufpart  des  Religieux,  à  la  charge  de  la  reedifier  venant  la  Reli- 
gion &:  la  ville  de  Rhodes  à  vn  cftac  plus  pacifique.  Fift  diligem- 
ment nettoyer  &  cflargir  &:  profonder  les  fofïez  d'vne  canne  plus 
qu'ils  n'eftoyent.  Manda  au  Bailly  de  Lango  d'amener  à  Rhodes 
tous  les  vaifleaux  fur  lcfqucls  il  auoit  charge  de  conduire  les 
Cheualliers  qui  viendroyent  à  Rhodes  auec  les  prouifions  pour 
en  fecourir  le  chafteau  &:  Tille  de  Lango  :  toutesfois  l'armée  des 
Turcs  au  partir  du  Fifque  fans  s'arrefter  en  nulle  part  alla  droi& 
en  Conftantinoplc.  Mais  le  Grand-Maiftre  fuft  aduerti  que  Ma- 
homet vouloir  encor  venir  en  perfonne  à  Rhodes ,  &  faifoit  fon- 
dre d'arrillcric  d'vne  dcfmcfurcc  grandeur ,  qui  fut  la  caufe  qu'il 
fift  tenir  vn'  afïemblec  generallc,où  rut  refolu  qu'on  anticiperoit 
le  remps  du  Chapitre  gênerai  au  premier  de  Septembre  ,1471. 
&:  neantmoins  pour  preuenir  les  defleings  du  Turc,quc  tous  Re- 
ligieux feroyent  appeliez  pour  venir  à  Rhodes  pour  tout  le  mois 
d'Auril.  Sur  quoy  furent  dcfpechcz  les  citations ,  &  mandées  à 
rcan  QuedalTurcoplier  &c  Ambafladeur ,  &c  à  Ventura  Fantoni 
Prieur  de  Capoùa ,  de  faire  prouifion  de  froment ,  &  l'cnuoyer  à 
Rhodes.  A  ccft  effed  leur  ruft  donné  tout  pouuoir  d'exiger  te 
difpofcr  de  tous  deniers,^  toutes  côtraintes  nccefTaircs.  Le  Pape 
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auoic  cnuoyé  Cctio  Vrfin  Prieur  de  Rome  auec  vne  belle  troup- 
pe  au  fecours  de  Rhodes  ,  où  eftans  arriuez  après  le  fiegc  lcué  ils 
furent  licentiez,  excepté  i  yo.  foldats,  qui  furent  retenus  à  la 
foude  de  la  Religion,&:  le  Prieur  de  Rome  renuoyé  à  fa  Sainteté 
pour  implorer  nouucau  fecours  pour  la  primevère.   Le  Grand- 
Mai  (tre  quitta  au  peuple  de  l'iflc  de  Rhodcs,Tilo,Calchi,Epifco- 
pie,  celle  des  Singes,  Niffaro,  tous  les  grains  qu'il  leur  auoit  pre- 
fté,&  leur  en  fift  encorcs  dôner  d'autres  iufques  à  deux  mil  muis 
pour  l'extrême  neceflité  qu'ils  enauoycnt.  La  Religion  donna 
aufli  mil  florins  au  Cahorfîn ,  qui  fe  marioit  dans  Rhodes ,  pour 
achepter  vne  maifon  en  recognoi  (lance  de  fes  feruiccs.Le  Grâd- 
Maiftrc  retira  la  terre  &:  Iurifdiction  de  Salla  fitucc  en  l'iflc  de 
Rhodes, de  George  Impérial  Geneuois  feudatairc  d'icelle,  parce 
que  elle  eftoit  toute  ruinée ,  &  l'vnit  au  Magiftere ,  &:  affigna  à 
George  rentretenement  tel  qu'on  donne  à  deux  Cheuallicrs  ,  à 
fçauoir  deux  foldes,  &:  pour  deux  vallets ,  &c  de  l'orge  pour  deux 
cheuaux ,  te  l'artillerie  qui  fe  tronuoit  au  chafteau  de  Salac ,  &c 
faufeonduit  de  n'eftre  contrainct  pour  dettes  faicts  hors  les  ter- 
res de  la  Religion,&:  les  couppes  de  bois  des  montagnes  du  mef- 
me  lieu.il  donna  à  Loys  de  Paxo  Gentil-homme  Arragonois,qui 
s  eftoit  porte  vaillamment  à  la  deftenfe  de  la  tour  fâincr.  Nicolas 
&  du  mur  des  Iuifs,  la  Croix  d'argent  en  champ  de  gueules  pour 
adioufter  à  fês  àrmes,&  l'habita  vn  lien  donné ,  ÔC  double  entre- 
tenement  iufques  à  ce  qu'il  fuft  pourueu  d'vnc  Commandcric. 
Apres  de  l'aduis  des  Prélats  Grecs  &  Latins ,  ôc  des  principaux 
citoyens  de  Rhodes ,  il  fit  démolir  dixhui&  EghTes  qui  eftoyenr 
hors  la  ville:fift  porter  das  la  ville  du  marrain  pour  en  baftir  vne 
au  nom  de  tous  les  S  aine  ts  des  £glifcs  demohes.Le  refte  du  mar- 
rain rue  employé  aux  murailles  de  la  ville  :  il  fut  aufli  démolir 
quelques  moulins  &c  maifons ,  le  débris  dcfquelles  fuft  cftimé  &: 
rembourfé  aux  propriétaires.  En  ce  temps  le  Bailliage  de  Naples 
6c  le  Prieuré  de  France  fe  trouuâs  vacans,  la  langue  d'Italie  con- 
fentit  à  l'inftancc  du  Pape  ôc  du  Roy  Ferdinand,  que  le  Bailliage 
faft  conféré  au  Cheuallier  Bernardin  CarafFe  ,à  la  prière  du  Roy 
de  France.  Le  Prieuré  fut  conféré  à  Emery  d'Amboifc  Com- 
mandeur de  Boncours ,  tous  les  deux  contre  l'aduis  àc  les  nomi- 
nations du  Confeil ,  &t  contre  l'ordre  obfcrué  en  la  collation  des 
biens  de  la  Religion. Les  ruines  &  incommoditez  du  ficge  furent 
luyuics  l'aa  1 48 1.  du  grand  tremblement  de  terrc,qui  commen- 
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ça  le  quinzicfme  de  Mars ,  &  d'vn  autre  encor  plus  grand  le  troi- 
iîefmc  de  May:&  incontinent  après  d'vne  grand'  &c  terrible  plu- 
ye,qui  eftonna  les  plus  affeurez,  &  la  mer  mefme  en  fut  efmeuë, 
&  s'enfla,ôé  inunda  la  ville  de  dix  pieds  de  hauteur  i  &c  peu  après 
par  vn  foudain  reflux  fc  rctira,&:  fe  r'aflït,&  le  tremblement  s'ap- 
paifa  fans  auoir  ruiné  des  baftimens,ni  faift  autre  nul ,  tin  on  à  vn 
gros  nauirc,qui  fut  porte  contre  des  efeucils,  &c  brifé  en  mil  piè- 
ces ,  &  tout  ce  qui  eftoit  dedans,  fubmergé  :  &  dcfpuis  encor  on 
apperceut  diuerfes  fois  ce  tremblement  en  la  ville,  où  il  esbranla 
fort  les  maifons ,  ôc  en  toutes  les  Iiles  de  T  Archipelago ,  &  par 
toutes  les  prouinces  de  l' Afie  la  Mineur.  Cependant  Mahomet 
ayant  fai£t  tous  fes  apprefts ,  dreflé  tout  l'hyucr  fon  armée  plus 
grande  que  la  précédente,  pafTa  en  la  Natolie:&  au  mois  d'  Auril 
s  acheminant  auec  toutes  fes  forces  contre  la  Lycie  pour  aller  à 
Rhodes ,  mourut  en  chemin  en  la  Bythinie  d'vn  chancre  qu'il 
auoit  en  vne  iambe,le  trou  ici  me  de  May,  iour  dedié  à  l'exaltât  iô 
de  lafain&e  Croix,en{eigne  de  la  Religion  de  Rhodes,ayante(té 
grand  &  cruel  ennemy  de  l'vn  &  de  l'autre.  A  cette  nouuelie  les 
Turcs  qui  eftoyent  aifiegez  dans  Otrante  par  le  Duc  de  Calabre 
fc  rendirent  à  luy  fans  attendre  Acmat-Bafchà  qui  cl  toi  c  def-ja 
en  la  Vallone  auec  vingteinq  mil  homes  pour  les  aller  fecourir. 
Et  dans  Conftantinople  il  y  eut  incontinent  diuifioo  entre  les 
enfans  de  Maliomct  &:  fes  parons. I  c  Grand-Maiftre  fit  faire  des 
proceflions  lolenncllcs,pour  remercier  Dieu  de  les  auoir  dcliurc 
d'vn  fi  pin  liant  &  fi  redouté  en  ne  m  v  ;  Ô£  delà  grâce  qu'il  auoit 
fai&  à  la  Religion  en  ce  que  Mahomet  ayant  en  vingt  huiCt  ans 
conquis  deux  Empires  &  tant  de  Royaumes  &  Seigneuries,  n'a- 
uoit  pas  peu  gaigner  vn'  Ifle ,  vne  ville ,  ni  vn  chafteau  fur  ellc- 
Aprcs  cela  le  Grand-Maùtrc  cependant  que  les  Turcs  eitoyent 
diuifcz&:  embrouillez  entre  eux ,  prit  enuie  de  faire  l'entreprit 
de  Metelin ,  Ifle  fertile  &  plantureufe  iituecà  l'iiVue  de  l'Hcllcf- 
pont ,  d'où  fe  tiroyent  des  grandes  commoditez ,  &c  là  propofa  à 
ceux  du  Confeil,qui  l'approuuerent  :  &c  incontinent  on  fit  toute 
diligence  de  préparer  les  galères  &  l'armée ,  ôc  tout  ce  qui  eltoit 
ncceiTaire  pour  cette  encrcpnfermais  par  les  diuers  affaires  &.  em- 
pefchemcns  qui  furuindrent  depuis  à  la  Religion  ,  il  ne  s'en  en- 
miuitt  aucun  cffe&.En  ce  mefme  temps  les  habitans  de  1  ifle  Ni£ 
faro  prièrent  Charles  A  llemand  Commandeur  de  laies ,  Capi- 
taine de  deux  galères  de  la  Religion,^  les  tranipoue*  a  Rhodes, 
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où  ils  defirovcnt  habiter  fous  la  Seigneurie  de  la  Religion.  De- 
quov ayant eferir  au Grand-Maiftre,luy  6c le  Confcil  turent  da- 
uis  de  ne  s'empefeher  point  de  cela  :  6c  fut  mandé  au  Comman- 
deur de  s'entretenir  par  delà  en  l'Archipelago  attendant  le  vo- 
yage de  Mctelin,  de  peur  que  s'il  rctournoit  à  Rhodes ,  les  mari- 
niers ne  perdifTent  le  courage  de  remonter  fur  les  galères.  Le 
Grand-Maiftre.cn  perfonne  alla  vi lice r  lechafteau  iaincT:  Pierre 
&  Lango,  confola  les  fubjc&s  de  fa  prefence ,  &  pourueut  ce  qui 
eftoit  neceffaire  pour  leur  foulagement ,  6c  aux  fortifications  6c 
munitions,  6c  s'en  retourna  dix  iours  après ,  6c  deftina  Capitai- 
ne des  galères  pour  la  guerre  de  Mctchn ,  Edouard  de  Càrman- 
din  Bailly  de  Lango.  Au  mefme  temps  le  Soudan  d'i£gvptc  fît 
courre  des  Corfaircs  fur  les  terres  de  la  Religion ,  prendre  des 
pnibnnicrs  ,  emmener  le  beftail,  6c  fit  autres  actes  d'hoftilité. 
Dequoy  le  Grand-Maiftre  s'eftant  plaint  en  diuerfes  façons ,  &: 
en  fin  par  Amballadcur  exprès ,  le  Soudan  du  commencement 
fit  l'ignorant     après  retint  l'Ambafladeur,  6c  manda  partout 
faire  guerre  ouucrte  cotre  la  Religion.  Ce  que  voyant  le  Grand- 
Maiftre  6c  le  Confeil ,  mandèrent  les  galères  foubs  la  charge  du 
Bailly  de  Lango  6c  du  Chcualher  Raimond  Flauian ,  qui  couru- 
rent 6c  rauagcrent  toutes  lcsriuicres  de  la  Syrie  6c  d'j£gyptc.  Le 
troiiiefmc  d'Octobre  on  fentit  encor  à  Rhodes  le  tremblement 
auifi  ternble  en  terre  6c  en  la  mer  qu'il  auoit  e(ré  au  mois  de  May 
preccdét;&:  quelques  iours  après  qu'il  fut  appaifé,  le  Grand-Mai- 
ftre voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  à  craindre  le  liège  à  caufe  de  la  di- 
uifion  des  Hotomans ,  6c  que  l'eitat  de  la  Religion  eftoit  aflez 
tranquille,nt  rebaftir  l'Eglifc  de  faind  Antoine  fur  le  chemin  pu- 
blic plus  belle,  6c  le  cymetierc  ou  l'on  enterroit  les  Clieualliers, 
plus  grand  qu  auparauant ,  6c  y  fît  commuer  les  mefmes  Méfies 
&  fêrujces  qu'en  la  précédente. Peu  après  vint  à  Rhodes  vn  Am- 
ba/Tadeur  du  grand  Caraman ,  qui  fit  entendre  que  fon  maillre 
faifoit  la  guerre  au  Turc ,  6c  auoit  clpcrancc  d'emporter  fur  luy 
des  fortes  places  que  le  Turc  occupait  aux  contins  dclaCappa- 
docc  6c  de  i'Ionic,&:  demandoit  cinq  galères,  dciquellcs  il  payc- 
roir!  entrctcncmcnt  tel  que  le  Grahd-Maiftre&  l'Àmbaf fadeur 
iugeroyent  raifonnable.  Ce  qui  luy  fuft  accprde,  &  ordonne  que 
les  galères  y  iroyent  au  pluftoft  renforcées  6c  pourueuës  de  ce 
qui  eftoie  neceflaire  :  6c  au  intime  temps  le  Grand  -  Maiftre 
ayant  aduis  que  les  Turcs  voulo\ent  abandonner  l'iflc  dc  Samo, 
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y  cnuoya  les  galères ,  qui  trouucrent  au  contraire  que  les  Turcs 
y  faifoyent  bonne  garde,  6c  fe  fortifioycnt:&  voyans  n'y  pouuoir 
faire  point  de  bon  effed ,  s'en  retournererit ,  6c  pour  cela  n'allè- 
rent point  au  fecours  du  Caraman.  Les  deffeings  duquel  auoyct 
mal  rcufli ,  6c  luy  mcfme  s'eneftoit  départi ,  6c  auoit  changé  d'a- 
uis:&:  au  mcfmc  temps  Cangi-Ibrahim  mandé  par  le  Soubafli  de 
Pinzone  vint  à  Rhodes  offrir  vn  traidé  de  paix  auec  les  Turcs, 
à  quov  le  Grand- Maiftrc  6c  le  Confeil  entendirent  volontiers 
pour  la  pitié  qu'ils  auoycnt  de  leurs  pauures  fubjcds ,  6c  des  mi* 
fercs  qu'ils  auoycnt  fouffert  durant  le  fiege ,  qui  auoic  laiffé  les 
campagnes  gaftecs ,  les  maifons  minces ,  le  pais  dépeuplé  de  be- 
ftail ,  &:  tout  négoce  6c  commerce  aucc  les  fubjcds  interrompu: 
6c  d'abord  ils  conuindrent  auec  l'Ambaffadcur  d'vne  trefue  de 
iîx  mois,&:  qu'on  ne  parleroit  point  de  tribut ,  6c  que  fur  cela  on 
fçauroit  la  volonté  du  grand  Seigneur ,  afin  que  le  Grand-Mai- 
ftre  affeuré  de  la  trefue  peuit  mander  vn  Ambaffadeur  à  la  porte 
pour  conclurre  la  paixrque  la  trefue  tiendroit  dans  les  limites  6c 
confins  des  marines  &:  des  ports  dcfpuis  les  fept  Caps  iufquesà 
la  Palace  inclufiucmcnt,  dans  lefquels  le  commerce  feroit  libre: 
que  les  vaiffeaux  de  commerce  ne  pourroyent  faire  aucun  dom- 
mage d'vnc  part  ni  d'autre  :  que  les  galères  6c  vaùTeaux  armez 
pourroyent  faire  guerre  :  que  ecluy  qui  voudroit  dcfdire  la  tref- 
ue ,  auroit  trois  mois  pour  retirer  les  perfonnes  &:  biens  qui  fc 
trouucroycnc  riere  l'autre  parri.  Ces  articles  arreftez  le  Grand- 
Mailtrc  cnuoya  au  Soubafli  auec  Cangi-lbrahim  Mofque  Par- 
pien  Rhodiot ,  qui  n'eftoit  homme  de  qualité  qu'on  craignift  de 
l'hazardcr,mais  qui  fçauoit  fort  bien  la  langue  Turqucfquc,pour 
traider  auec  luy  de  tout  le  faid  de  la  trefue  6c  de  la  paix.  Et  au 
mcfmc  temps  aduint  encor  vn  tremblement  de  terre  le  dixicfme 
Décembre  fur  les  fix  heures  de  nuid ,  fort  terrible  6c  cipouucn- 
table,  qui  contraignit  les  habitans ,  femmes  &  enfans  de  fortir 
minuds  de  leurs  maifons  :  aucuns  fc  tenoyent  à  dcfcouucrr  cm- 
my  les  places  :  aucuns  fe  mettoyent  à  couuert  fous  des  grottes, 
des  caues ,  des  voûtes,  ou  aux  Eglifes,ou  aux  coins  des  murailles 
de  leurs  maifons  :  6c  fur  les  dix  heures  le  tremblement  recom- 
mença encor  plus  efpouucntable  auec  vne  fecouffe  fi  violente 
qu'il  fit  rendre  par  route  la  ville  aux  ciroyens  des  cris  6c  gemitie- 
ments  effroyables.  Et  peu  après  il  rcumt  encor  plus  horrible  que 
deuant.  Car  les  édifices  branloyet  6c  vndoy  o)  ce  manifeftement: 
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&  fi  la  nuict       crainte  de  ce  qui  ne  paroi/Toit  pas  a/Tez,  le  ren- 
doit  encor  plus  erFroyable:&:  en  fin  vn  grand  nombre  de  maifons 
ruinèrent ,  fous  lefquelles  plufieurs  hommes ,  femmes  &cnfans 
furent  opprimez  auec  plain&c  &  cris  pitoyables  i  accident  encor 
plus  fcandaleux  &:  horrible  parmi  les  ténèbres  àc  obfcurité  de  la 
nu16t.Il  y  eut  beaucoup  d'Eglifcs  ruinees,&:  des  Palais  des  Magi- 
ftrars,&:  le  Palais  de  l'Auberge  de  Prouence,  le  Palais  du  Grand- 
Maiftre,  &  les  tours  du  pott  ne  furent  cfpargnees,ni  la  forterclTe 
de  fain&Nicolas,qui  enfuit  prefque  toute  ruinée.  La  nui&fuv- 
uant  il  y  eut  encor  vn  Tremblement ,  non  toutesfois  fi  violent  ; 
mais  il  fut  fuyui  de  vents  &:  orages  terribles  &  impétueux  ,  &:  de 
fi  grandes  pluyes  qu'il  fembloit  que  Dieu  vouloir  enuoycr  encor 
vn  déluge.   Le  peuple  croyoit  qu'il  n'en  efchaperoit  pas  leurs 
vies,&  que  c'eftoit  la  fin  du  monde.  Ceux  qui  auoyent  leu,auo- 
yent  remarqué  que  Rhodes  eftoit  anciennement  née  &  fortic  de 
la  mer,  &c  craignoyent  qu'elle  n'y  rentrait:  d'autres difoyent  que 
Rhodes  auoit  autres  fois  efte  tant  trauaillee  des  tremblements, 
que  les  habitants  auoyent  cite  contraints  de  l'abandonncr:&:  en 
fin  Dieu  permit  que  le  tremblement  s'appaifa ,  parce  comme  il 
fcmble  que  ce  fuit  par  ce  dernier  effort  que  les  vapeurs  qui  l'a- 
uoyent  caufc,furcnt  cfuantces  &  exhalées.  Parquoy  vn  chacun 
fe  mit  à  baftir  &c  reftaurer  les  maifons  ,  les  murailles,  les  tours,  &: 
le  Grand-Maiftre  mcfmc  fon  Palais  ;  lequel  prenant  ce  tremble- 
ment pour  vn  lignai  de  l'ire  de  Dieu  prouoquee  par  les  vices  &: 
pechez  des  hommes, voulut  reformer  la  vie  &:  les  mœurs  du  peu- 
ple, &  cftablir  des  rigoureufes  loix  contre  la  fupcdhtion ,  contre 
les  forciets,les  blafphemateurs,les  viuriers,  ceux  qui  procuroyee 
les  auorteméts^auiflcurs^iolateur^rufienSjCÔcubinaires,  adul- 
tères, fbdomites,  fauflaires ,  taux  monnoyeurs  &c  faux  tefmoins: 
défendit  de  difputcr  de  la  foy,  commanda  fous  peines  rigoureu- 
fes ,  l'obferuation  des  feftes ,  défendit  eftroittcmcnt  les  jeux  de 
dez  &  cartes ,  &  en  fit  publier  des  loix  municipales  par  tous  les 
deftroits  de  la  Religion.  En  ce(le  mefme  année  par  le  decez  de 
Mahomet  il  y  eut  diuifion  entre  fes  deux  enfans.   Bajazet  lors 
Gouuerneur  de  la  Paphlagonic  l'aifné,  &c  Iem  ou  Zizimi  qui  cô- 
mandoit  en  la  Lycie,  partie  des  Bafchà  &  autres  Chefs  inclinans 
à  Bajazet  comme  l'aifné,les  autres  à  Zizimi,  comme  mieux  nc,& 
d'vn  naturel  foldatefque ,  le  perc  les  auoit  ainfi  cflognez  l'vn  de 
l'autre,  à  fin  qu'ils  n'euffent  commodité  de  confpirer  contre  luy: 

Pp  L 


3co  Liutt  y  1 1.  de  Filisloire  de  l'Ordre 

&g  pauc  in  viuant de  Mahomet  ils  no  s'citoyét  ia^riais  veu  qu'v- 
ne  fois.  Les  partilans  les  vns  contre  les  autres  en  vindrent  aux 
mains  clans  Conilantinoplc,&  ruftlc  chrefor  Impérial  iaccagé,â£ 
vn  des  Baicha  tué.  Acmat-Bafcha,  ecluy  qui  auoit  pris  Otranrc, 
homme  d'auchorité,  Te  deciaira  pour  Bajazet, mit  au  iiegc  Impé- 
rial Corcut  foiî  fils  aagé  de  dixhuict  ans  ,  attendant  la  venue  du 
perc  qu'il  deciaira  Roy  des  Turcs  ,  appaifa  la  plus  part  de  la  (édi- 
tion ,  attira  au  parti  de  Baïazet  ceux  de  la  fa&ion  de  Zizimi ,  qui 
en  hit  tout  à  coup  fort  affoiblic.  Baiazct  vint  par  la  mer  noire  le 
premier  a  Con(tantinople,fult  fa  lue  Roy  des  Turcs,&:  fc  Lu  lit  du 
Palais  &:  de  ce  qui  reftoit  du  threfor,  &:  de  toute  la  ville.  Zizimi 
alfembLmt  de  lieu  en  lieu  Tes  forces,exhorté  par  Tes  partifans  de 
ne  perdre  point  couragc,s'cn  alla  à  Pruife,d'où il  tira  grand  fom- 
me  d'argent ,  &:  de  là  fc  mit  à  pra&iquer  Se  foliciter  de  tous  co- 
llez les  principaux  du  parti  de  Baiazet  ;  ôc  augmentant  de  iour  à 
autre  fes  forces,  fe  difpofoit  de  luy  donner  la  bataille  :  ôc  Baiazet 
craignant  qu'il  ne  fc  rendift  maiftre  de  l' Afic ,  cnuoya  contre  luy 
Acmat  aucc  vue  puiflante  armée ,  la  plus  part  de  vieux  foldats. 
Zizimi  qui  n'auoit  guercs  que  des  foldats  nouueaux  &:  Afiati- 
qucs,fe  fentant  trop  foiblc  abandonna  fon  armée ,  &  partit  ino- 
pinément de  Prude  aucc  quarante  chenaux ,  &:  partant  à  Hicru- 
îalcm ,  y  fift  fon  oraifon  à  Dieu  fur  le  fubjed  du  tort  que  fon  frè- 
re auoit  de  luy  ,  &:  de  là  pafla  iufqucs  au  Caire ,  où  le  Soudan  le 
receut  honorablement  comme  fils  d'Empereur.  Zizimi  luy  re- 
montra la  noblefle  de  fa  race  &C  fon  infortune ,  l'ambition  Ô£ 
cruauté  de  fon  frère,  la  confcquencc  pcrnicieule  de  leur  diuiiion 
à  ceux  de  la  loy  de  Mahomct:implora  le  confeil  &c  l'affiftancc  du 
Soudan,  qui  loiiafon  deffein,  &  l'exhorta  de  prendre  couragc,& 
comporter  vertueufement  fon  defaltre ,  &  luy  ofTrift  humaine- 
ment fon  aififtance  &:  fes  moyés ,  l'honora  &c  recueillit  aucc  tou- 
te courtoific ,  &:  dcfpuis  en  fon  particulier  fc  refolut  de  ne  s'em- 
pcfcher  de  ces  affaires  là ,  finon  comme  amy  &  arbitrecommun, 
pour  n'irriter  pas  vn  fi  puilfant  vçifin  qu'eftoit  Baiazet,  auquel  il 
cnuoya  vn  AmbalTadeur ,  par  lequel  il  s'offrift  d'eftre  médiateur 
de  leurs  diiferends.Cependant  Zizimi  alla  viiitcr  le  fepulchre  de 
Mahomet,  d'où  eftant  de  retour,  &  rAmbafTadeur  auifi ,  le  Sou- 
dan voulut  de  plus  près  cognoiftre  de  leur  affaire ,  &:  trai&er  de 
ccft  accord.  Mais  il  les  trouua  fi  elloignez  &:  ii  irritez  l'vn  contre 
l'autrc,que  bien  toft  il  fc  refolut  qu'il  n'y  auanceroit  rien. Baiazet 
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mefprifoit  Zizimi  comme  vn  homme  defnue  &  banni.  Zizimi  fe 
voyant  inférieur  en  forces,  pour  acquérir  réputation  parmi  les 
gens  de  guerre,  appclla  fon  frère  au  duel.Ccpcndât  le  grand  Ca- 
raman  voulant  vfer  de  ceflc  occafion  ,  pritcfpcrancc  de  recou- 
urcr  la  Cilicie  que  Mahomet  auoit  ofté  à  fon  perc ,  leua  vnc 
armée  raifonnablc  ;  manda  à  Zizimi  ,  &:  s  offrit  à  luy  pour 
faire  la  guerre  cnfemble  à  Bajazet.  Zizimi  y  prefta  l'oreille ,  &c 
partit  d'auec  le  Soudan ,  &c  s'alla  ioindre  au  grand  Caraman.  Il  y 
auoit  aufli  quelques  Seigneurs  Turcs  mal  contents  de  Bajazet, 
qui  Ten  folicitoyent.  Le  grand  Caraman  ôc  Zizimi  affcmblcrcnt 
leurs  forces,  &:  fc  campèrent  à  Lareda  ville  de  Cappadocc:&:  de 
là  Jepefchcrcnt  &:  folicitcrent  tant  pour  auoir  des  hommes  &:  de 
l'argent ,  qu'ils  affcmblercnt  vne  grande  armée.  Bajazet  manda 
contre  eux ,  Achmat  Bafcha ,  qui  s'en  alla  hyuerner  à  Coni  en  la 
Lycaonie ,  remarquant  cependant  les  deffeings  &:  mouuements 
t      de  Zizimi.  Maisdcfpuis  Bajazet  ayant  aduis  que  les  forces  de 
fes  aduerfaires  eftoyent  grandes,  s'y  en  alla  luy  mefmcs  auec  vne 
grofle  armée  ,  &:  fc  campa  près  de  Prude ,  &  de  là  euft  aduis 
o^u'Achmat  branloitau  manche  pour  prendre  le  party  de  Zizi- 
mi (de  de  faid  Achmat  douta  plulîcurs  fois  à  part  foy  de  ce  qu'il 
auoit  à  faire  )  Bajazet  diflimula  fon  foupçon  le  fc  voulant  afleu- 
rcr  par  honneurs  &  bicn-fai&s,  le  carefla  plus  que  iamais,  &  luy 
fît  de  gros  prcfents,&  aux  autres  principaux  chefs  de  fon  armée: 
#        &  Achmat  vaincu  par  les  carefles  &  libéralités  de  Bajazet ,  fe  rc- 
folut  de  luy  garder  la  foy,&:  s'eftant  ioinct  à  luy,  ils  flrcnr  vnc  ar- 
mée de  deux  cents  mil  hommes.  Zizimi  fc  voyant  de  beaucoup 
inférieur,  fe  retira  en  des  lieux  forts,&:  Bajazet  ayant  fàiâ  femer 
vu  bruit  qu'il  defîroit  la  paix  auec  fon  frerc,  luy  offrit  deux  cents  * 
mille  eicus  annuels  d'eftat ,  &  moyen  d'entretenir  vnc  forme  de 
court-  Royallc ,  &  à  force  vaiffcllc  d'or  &  d'argent ,  &:  qu'il  vcf- 
quift  hors  le  Royaume  des  Turcs.  Zizimi  demandoit  vnc  partie 
du  Royaume  de  fon  pcre;&  durant  ces  trai&cz  il  pradiquoit  les 
gents  de  Bajazet ,  &  luy  tafehoit  de  ferrer  auec  fa  Cauallcnc  les 
dcftroicrs  par  où  Zizimi  &:  le  grand  Caraman  pouuoyct  cfchap- 
pcr.  Dcquoy  s'cltantsappcrceus ,  ils  fe  retirèrent  inopinément 
au  mont  Taurus  ,  &c  Zizimi  fe  voyant  defnue  de  tout  moyen  de 
refifter  à  fon  frère,  s'eftant  defpuis  retire  auec  le  grand  Caraman 
en  la  Cilicie ,  fe  refolut  de  recourir  au  Grand-Maiftrc,  auquel  il 
efcriuit ,  &:  enuoyafcs  Ambafladeurs  accompagnez  de  celuy  du 
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Caraman ,  qui  arriuerentà  Rhodes  Le  dixiefme  de  Iuillet  mille 
quatre  cents  hutetante  deux.  Le  Grand-Maiftre  les  ouyt  en  fa 
chambre ,  &  defpuis  les  fit  ouyr  au  Confcil.  La  lettre  de  Zizimi 
contenoit  créance  ;  &:  le  Caraman  par  la  tienne  prioit  affection- 
nement  le  Grand-Maiftre  de  lereccuoir  &c  luy  adiiftcrdcfa  fa- 
neur &:  des  forces  de  la  Religion.   Les  AmbaiTadcurs  au  Con- 
feil  remonlircrent  la  Nobleffe  de  leur  maiftre ,  &c  fon  infortune, 
louèrent  la  prudence  &C  magnanimité  du  Grand-Maiftre  &c  la 
generoiité  des  Chcualicrs,  la  renommée  de  toute  la  Religion  cf- 
pandue  par  tout  le  monde,lcur  humanité  &:  franchife  à  reccuoir 
courtoifèment  toutes  fortes  de  gents,mefmement  ceux  qui  efto- 
yent  perfecutez  de  fortune  contraire  :  demandèrent  pour  leur 
maiftrc  vn  faufeonduit ,  &:  qu'il  fuft  receu  à  Rhodes ,  fauoriséôc 
adfifté  de lauthonté  &  moyens  de  la  Religion;&  s'eftants  incli- 
nez reueremment  la  main  à  la  poictrine  félon  leur  mode  ,  forti- 
rent  du  Confeil ,  où  les  Seigneurs  Rirent  d'aduis,pour  l'honneur 
de  la  Religion  ,  Se  pour  le  bien  de  la  Chreftienté,de  receuoir  Zi- 
zimi  honorablement  dans  Rhodes  auec  cent  hommes  pour  fa 
compagnie,  &  fuft  dit  qu'on  cnuoyeroit  le  nauire  du  threfor,vne 
galère  ôc  vne  galeotte  aux  riuieres  du  Caraman  pour  l'y  condui- 
re auec  vn  ample  faufeonduit.  Et  pour  commander  aux  vaif- 
feaux,  fut  efleu  Aluares  de  Stuniga  Prieur  de  Caftille,  qui  auoïr 
recherché  cefte  charge  comme  pour  vne  faucur  fpeciale  ,  après 
auoir  prié  Merlo  de  Piofafc  Admirai  de  s'en  defpartir,parce  qu  il 
eftoit  lors  comme  Procureur  du  threfor  fort  occupé  aux  contes, 
&:  fans  preiudice  aux  prééminences  de  fa  dignité.  Le  faufeon- 
duit fuft  expédié  auec  vne  gratieufe  lettre  du  Grand-Maiftre  du 
douxiefme  de  Iuillet.  Le  Caraman  dçmanda  au  Grand-Maiftre 
des  canoniers  &:  des  pouldrcs  pour  garnir  fes  places  contre  le 
Turc. Mais  parce  que  la  Religion  eftoit  en  trai&é  de  paix  auec  le 
grand  Turc,  &C  qu'on  attendoit  la  venue  de  Zizimi,  &  pour  au- 
tres caufes ,  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confcil  trouucrcnt  qu'il  n'e- 
ftoit  à  propos  de  le  faire ,  &c  s'en  exeuferent  le  plus  honeftement 
qu'ils  peurent.   Cependant  l'armcc  du  Caraman  &  de  Zizimi  fe 
voyant  abandônec  de  fes  maiftres,  &  comme  inueftie  ôc  en  dan- 
ger ,  fe  rendit  incontinent  à  Bajazet.  Cela  faid  parce  qu'il  auoic 
feeu  par  vne  lettre  qu'il  auoit  intercepté  de  Zizimi ,  qu'il  fe  dc- 
uoit  retirer  à  Rhodes ,  il  manda  partie  de  fa  Caiullerie  en  dili- 
gece  pour  rattraper.  Mais  Zizimi  ayant  preueu  à  ccla,auoic  faidfc 
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apprefter  vh  vaiffcau  au  bord  de  la  mer ,  dans  lequel  fc  voyant 
pourfwiuy  de  bien  près ,  il  fc  jetta  &z  s'eflargit  incontinent  à  la 
veuë  de  la  Cauallcrie  de  Bajazet  eftenduc  fur  le  riuagc  de  la  mer: 
6c  fiir  cette  indignation  il  efcriuit  vne  lettre  à  fon  ftere  qu'il  tira 
en  terre  auec  vne  flefche,  par  laquelle  il  luy  reprochoit  fa  cruau- 
té &:  fa  tyrannie ,  &c  comme  l'ayant  chafsé  &;  déshérité  il  le  con- 
craignoit  de  fc  jetter  entre  les  bras  des  ennemis  mortels  de  la  loy 
de  Mahomet ,  &:  de  leur  maifon ,  parmi  lcfquels  il  feroit  con- 
traint de  viurc  contre  les  cérémonies  &c  le  culte  de  fa  Religion, 
auec  des  grandes  menaces  de  la  vengeance  diuine,  &  des  impré- 
cations contre  luy  &:  fes  enfants  pour  l'iniufticc  Se  cruauté  dont 
il  leperfocutoit.  La  lettre  fuit  incontinent  portée  à  Bajazet  ,  qui 
s'en  rroubla ,  &c  pleura,  foit  pour  le  refpccl:  de  leur  Religion ,  ou 
pour  la  crainte  de  voir  fon  frerc  aflocié  auec  fes  plus  grands  &: 
plus  fafcheuz  ennemis,&  qui  ne  manqueroyent  point  de  fe  leuer 
contre  luy  appuyés  de  Zizimi  &  de  fes  amisj  &  en  cefte  deftreffe 
il  demeura  deux  îours  en  fon  pauillon  fans  fe  laitier  voir.Cepcn- 
dant  Zizimi  ayant  apperceu  les  vaifleaux  de  Rhodcs,craignant 
que  ce  ne  fuffent  des  Corfaires ,  s'accofta  encor  de  la  terre ,  &:  là 
attendit  longuement,incertain  de  ce  qu'il  auoit  à  faire;  tant  que 
k  Prieur  de  Caftille  approchant  de  Cypre  defcouurit  le  vaiflcau 
de  Zizimi,  &  l'enuoya  recognoiftre ,  &  luy  offrit  toute  atifeuran- 
ce  &:  feruice  de  la  part  du  Grànd-Maiflrc ,  &:  le  receut  dans  fon 
nauire ,  luy  &  toute  fa  fuitte  auec  la  reliouyflance ,  les  honneurs 
&  bonne  chère  conuenables  à  fa  grandeur ,  nonobftant  les  iniu- 
rcs  &  inimitiés  patiTees,dont  il  le  loua  çrandement,imputant  ce- 
fte franchife  à  la  Noblctie  &  generolite  des  Chcualiers.Le  Prieur 
l'honora  en  toutes  fortcs,&  le  fit  fouper  &  feruir  comme  Roy  ou 
dis  de  grand  Empereur ,  &  au  repas  ayant  apperceu  qu'on  luy 
f  ni  oit  la  créance  ,  &:  entendu  la  caufe  d'icellc ,  il  fe  fit  mettre  en 
vn  plat  vn  morceau  de  chafeun  des  autres  plats ,  &  mangea  de 
tout  indifféremment ,  pour  monftrcr  qu'il  n'auoit  aucune  de- 
vance d'eux.  Il  arriua  au  port  de  Rhodes  le  vinp  quatriefme 
luilletyôc  paffa  en  terre  fur  vn  pont  couuert  &:  parc  de  draps  d'or 
Se  de  foye  ,  paué  dexapis  Turquois*,  &C  là  fxit  receu  par  des  Sei- 
gneurs de  la  grand'  Croix ,  &  monté  luy  &C  les  ficus  fur  de  beaux 
cheuaux.    Le  Grand-Maiftrc  luy  alla  au  deuant  iufques  fur  la 
placc,fort  bien  accompagné,  monté  &:  veftu  fuperbcmcnt,ayant 
toute  la  façon  àc  majefte  d'vn  grand  chef,  toute  l'artillerie  fuftV 
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defchargcc  aucc  le  Ton  des  tambours  &  trompettes  te  autres 
p\cs  de  refiouyflance.Zizimi  ayant  remarque  de  loing  le  Grâd- 
Maiftrc  ,  recogneu  de  admiré  la  dignité  &:  Majeite  de  fa  perfon- 
ne,  fc  mit  par  honneur  trois  fois  le  doigt  en  la  bouche ,  comme 
pour  faire  faire  iilcnce  à  la  façon  des  Turcs  quand  il  cfb  queftion 
de  rendre  honneur  à  quelque  grand  perfonnage.  Ils  fc  faluerenc 
graticufement  au  rencontre,  &c  s'entretenants  par  le  moyen  d'vn. 
truchement,  marchèrent  pair  à  pair  iufques  à  l'auberge  de  Fran- 
ce ,  où  eftoit  préparé  le  logis  de  Zizimi ,  qui  s'y  retira  porté  fur 
les  bras  de  deux  Turcs  félon  la  grandeur  Hotomanej  6c  là  chan- 
gea d'habits ,  &c  fe  repofa  auec  fes  plus  familicrs,ferui  abondam- 
ment de  toutes  chofes.  Le  mcfme  iour  le  Grand-Maiftre  def- 
pcfcha  des  AmbafTadcurs  aux  Princes  Chreftiens  ,  pour  leur 
donner  aduis  du  faid  de  Zizimi  ,  auec  pouuoir  o!e  trai&er&r 
acheminer  fon  affaire  :  &  le  iour  fuiuant  il  l'alla  vlftter  fort  ac- 
compagné ;  &c  là  le  Grand-Maiftre  aflis  fur  vne  chaire,  èc  Zizimi 
fur  des  carreaux  ,  s'eftants  cntrefaluez  &  careflez ,  Zizimi  entre 
autres  difeours  fondoit  fon  droict  au  Royaume  de  Turquie  fur 
ce  qu'il  eftoit  naj,fon  perc  Mahomet  eftant  défia  Roy  des  Turcs, 
&:  Bajazet  fon  frère  eftoit  né  auparauant  :  fe  plaignoit  que  Baja- 
zet  ne  luy  lailfoit  aucune  part  du  Royaume ,  ny  des  meubles: 
prioit  inftamment  le  Grand-Maiftre  de  luy  adfiftcr  de  fon  con- 
feil  ôc  de  fes  forces  en  fa  calamité.  Le  Grand-Maiftre  l'aiîeura  &c 
confola,  &:  luy  offrit  tous  fes  moyens,  &:  de  laReligion,lûy  don- 
na afTeurâcc  de  la  faueur  &:  fecours  du  Pape  &:  des  Princes  Chrc- 
ftiens  :  &  après  quelques  autres  propos  tenus  pour  l'entretenir  ô£ 
refiouir,  il  fc  retira.  Tous  les  iours  fuiuants  comme  il  confuitoit 
auec  ceux  du  Confeil,s'il  eftoit  à  propos  de  l'enuoyer  co  France, 
mefmement  à  caufe  du  danger  qu'il  y  auott  que  Bajazet  nentre- 
prift  fur  fa  perfonne  ,  comme  il  fembloit  facile  ,  pour  eftre  pro- 
chain de  là,  &c  pour  l'abbord  &c  la  communication  Se  fréquenta- 
tion des  nations  du  Leuant  :  autres  difoyent  au  contraire ,  qu'il 
eftoit  plus  expédient  de  le  garder  à  Rhodes ,  afrin  de  tenir  Baja- 
zet en  crainte  &  ialouftc,&:  que  par  ce  moyen  on  feroit  touiiours 
aucc  Baïazet  ce  qu'on  voudpoit  ,  qu'on  nepourroit  commodé- 
ment ni  feurcment  ni  auec  tant  de  prétexte  traicicr  de  fes  affai- 
res s'il  eftoit  fî  eflogné.  Sur  cela  Zizimi  tfe  foy  mcfme  pour  rnc£- 
mcsconiidcrations  qu'auoit  le  Grand-Maiftre,  le  manda  prier 
de  luy  donner  pernuftipn ,  &  l'équipage  necelTairc  pour  aller  c» 
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Poncnt ,  où  il  delibcroit  s'addrcfler  au  Roy  de  France ,  duquel, 
&du  Roy  de  Hongrie  ilefpcroic  vn  plus  prompt  fccours.Cc  que 
le  Grand-Mai fhre  trouua  bon.  Mais  cependant  qu'on  s'y  apprê- 
tait, Bajazet ,  qui  auoit  auparauant  commandé  au  Soubalîi  de 
PuTonc  gouucrneur  deLycie,  d'induire  le  Grand-Maiùrc  à  re- 
chercher la  paix ,  diflimulant  l'ardent  defir  que  lu  y  mcfmc  en 
auoit  durant  celte  diflention ,  citimant  que  le  Soubafli  traicloit 
de  cela  trop  lentement ,  en  donna  la  charge  à  Achmat  Bafla,qui 
en  efcriuit  au  (Srand-Maillre,  &  auec  beaucoup  d'honneur  6c  de 
louange  qu'il  luy  rendoit  par  fa  lettre,  luy  reprefenta  les  biens  de 
la  paix,  ôc  l'humanité  de  Ton  Prince,  l'inuita  &:  exhorta  ouucrte- 
mencà  la  paix  ,  &;  s'offrit  de  s'employer  pour  la  moyenner.  Le 
GnnJ-Maiftrc  ,  non  qu'il  adiouftaft  foy  au  langage  du  Baila, 
mais  pour  le  dciir  qu'il  auoit  que  les  fubjec"ts  de  laRcligiô  iouyf- 
fent  de  quelque  repos  pour  fc  relcucr  des  incommoditez  &:  mi- 
nes des  guerres  pailccs ,  par  l'aduis  du  Confcil  referipuit  au  Baf- 
fa,  &:  monftra  ne  vouloir  rerufer  le  rrai&é  de  paix,  de  par  yn  pre- 
allablc  ,  pria  Achmat  de  faire  rclafcher  quelques  prifonniers 
des  fubjech  de  la  Religion  que  les  Turcs  auoyent  pris  contre  le 
traicté  de  rrefue  ;  il  auoit  quelque  temps  auparauant  mandé  le 
Cheualicr  Michel  de  Pagnac  au  Pape ,  pour  le  fupplicr  de  luy 
permettre  de  trai&cr  la  paix  ;  en  reccut  la  permifllon  par  vnc  let- 
tre que  luy  en  efcriuit  le  Cardinal  de  Rouan  par  commandemet 
de  fa  Sain&etc  au  propre  temps  que  Zizimi  arriua  à  Rhodes  :  &c 
Bajazet  aduerty  &  picqué  du  bon  accued  &:  honneur  qu'on  luy 
auoit  faickjTianda  encor  à  Achmat  de  reprendre  &:  prefler  le  trai- 
cfcc  de  paix  auec  le  Grand-Maiftre ,  luy  donnant  par  fa  lettre 
fotirpouuoir  d'en  vfer  comme  il  verroit  pour  le  mieux  félon  fa 
prudence.  Le  Balfa  fupprima  la  lettre  pour  ne  manifefter  le  trop 
grand  delir  que  Bajazet  auoit  de  la  paix ,  &  en  efcriuit  encor  au 
Grand-Maiftrc  ,  luy  donnant  aduis  qu'il  auoit  mandé  qu'on  re- 
lafchalt  les  cfclaucs  qu'il  demandoit.  Le  Grand-Maiftrc  tout 
refolu  d'y  entendre ,  cependant  que  Zizimi  faifoit  fes  preparati- 
uespour  aller  en  Poncnt ,  de  l'aduis  du  Confcil  nomma  Guy  de 
Montarnaud  Commandeur  de  Condat,&:  le  Chcuaher  Léonard 
duPrar  pour  aller  à  la  porte  du  grand  Turc  pour  conclurrc  la 
paix,fans  parler  de  donner  tribut,ny  aucun  prefent,ny  d'enuoyer 
ciiacun  an  vn  Ambairadcur  à  la  porte  :  Mais  conformément  à 
vnc  minute  d'articles  qu'il  leur  bailla.  Cependant  Zizimi  hic 
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prclc  à  partir ,  &:  luy  bailla  le  Grand- Ma iftrc  pour  le  conduire 
Merlodc  Piozazo  Prieur  de  Lombardic ,  Guy  de  Blanchcfort 
Commandeur  de  Morccrols ,  Charles  Alemand  Commandeur 
d' Auignon  ,  &C  le  Cheualier  Guillaume  Archinaud  pour  maiftre 
d'hoftel ,  auec  pouuoir  de  prendre  ,  emprumpter  &c  employer 
rout  ce  qui  eftoit  neceflaite  pour  le  trai&crluy  &c  lafuitte  hono- 
rable me  nr.  Le  iour  auant  celuy  du  defparc  le  Grand-Maiftre  le 
trai&a fplendidcmenr , où loh remarqua  qu'il s'ennuyoic  d'eftre 
alTis  à  table ,  &:  euft  mieux  aimé  d  'eftre  aflls  à  tcri*  fur  vn  carreau 
les  ïambes  repliées  à  la  façon  des  Turcs.il  tenoit  l'eftomac  &  la 
face  panchés  fur  les  viandes ,  ôc  fouuent  regardoit  au  Grand- 
Maiftre  ,  remarquant  la  façon  qu'il  tenoit  à  la  table  &  au  man- 
ger.  Il  ne  prit  point  de  gouft  à  la  mufique,ny  au  Ton  des  n'eûtes: 
Mais  il  prit  plaifir  à  vn  inftrumcnt  Turc,&:  au  chant  barbare  d'vn 
Turc  qui  taifoit  la  cuifme  du  Grand-Maiftre.  Il  elloit  aagé  d'en- 
uiron  vingt  buift  ans,  grand  &c  robufte.   Il  auoit  l'air  de  face  &: 
le  regard  farouche  &  hautain  ,  meflé  neantmoins  par  fois  d'vne 
certaine  bénignité.  Il  eftoit  addroit  à  monter  à  cheual ,  &:  à  fau- 
ter ,  &£  aux  autres  exercices.  Il  eftoit  fort  cholcrc ,  &c  durant  fa 
cholcrc  il  icttoit  vne  voix  aiguë  &c  comme  de  cheure  :  Mais  (î 
quelque  homme  de  qualité  paroifloit  ,  il  reprimoit  incontinent 
Ion  courroux ,  &:  dillimuloit  fagement  fa  paifion.hors  la  cholcre 
il  auoit  la  parollc  graue  &c  tempérée,  mais  rare,  il  monftroit  vne 
grandeur  &:  majefté  Royallc  comme  s'il  euft  efté  bien  eftably 
Empereur  des  Turcs.  Il  mangeoit  fort  &:  fans  mafeher ,  &:  beu- 
uoit  le  vin  fort  efpicé.  Il  mangeoit  &C  beuuoit  plus  qu'il  n'c(k>it 
bien  feant  à  fa  grandeur ,  &  mangeoit  volontiers  des  melons  & 
des  cuifs ,  &:  peu  de  pain,  &c  la  plus  part  de  la  chair  roftie,&  beu- 
uoit en  fon  ordinaire  de  l'eau  fuccree.il  fc  plaifoit  en  habits  fum- 
ptucux,  fe  baignoit  fouuent  aux  cftuues,  &c  après  l'eau  chaude  Ce 
fi ùfoit  lauer  d'eau  froide.U  fc  baignoit  tous  les  iours  en  la  mer,ô£ 
fe  defpouilloit  deuant  les  gents  fans  honte  ny  refped.  Il  auoit  vn 
afped  mclancholiquc,  &:  comme  raui  en  hautes  penfces,&  auoit 
rarement  la  face  ioycufe,û*non  en  la  prefence  du  Grand-Maiftre. 
Il  battoit  luy  mefmes  ceux  des  ûens  qui  s'enyuroyent.  Il  eftoit 
inquiète ,  &:  alloit  de  chambre  en  chambre  remarquant  curieu- 
fement  toutes  les  particularitcz  ,  faifoit  fouuent  porter  fon  lict 
d'vn  lieu  à  l'autre,  quelque  fois  fur  lccouucrt,  &aymoit  fort 
l'air  fraiz.  Il  ruft  dés  fa  icunefTe  nourry  aux  lettre*  ,  &:  efcriuit 
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d'afscs  bon  ftyleen  fa  langue  la  vie  6c  les  geftes  de  Mahomet  l'on 
pert  il  auoit  laifsé  fa  femme  fille  du  Roy  de  Scruic  ,  6c  fes  en- 
fants au  Soudan  du  Caire*   Apres  le  feftin  il  remercia  fort  le 
Grand-Maiftrc ,  6c  luy  lailTa  vn  plein  pouuoir  de  traider  laipaix 
entre  luy  ôc  Bajazet ,  6c  vn  manifefte  contenant  que  c'eftoit  luy 
qui  de  fon  mouuemcnt  auoit  requis  d'eftre  conduit  en  Francc,&: 
vn  ample  traidé  de  confédération  6c  alliance  entre  luy  6c  la  Re- 
ligion que  ie  laifTe,  parce  que  defpuis  il  ne  fuft  d'aucun  eifed.  Il 
fut  conuoyé  iufques  au  port  auec  les  mefmes  hôneurs  qu'il  auoit 
efté  receu,  6c  môta  fur  le  grand  nauirc  le  premier  de  Septembre; 
6c  parJcmefme  voyage  le  Grand-Maiftrc  donna  aduis  du  tout 
au  Roy  de  Naples,  6c  autres  Princes  Chreftiens,  pour  les  exhor- 
tera vfcr  de  celle  occaliô  de  faire  la  guerre  aux  In  ridelles,  ce  que 
defpuis  ne  fut  de  point  d'erfed.Le  iour  fuiuant  partirent  les  Am- 
bafladeurs  pour  aller  au  grand  Turc.  Le  SoubaÏTi  de  PilTonnc  les 
arrefta ,  6c  les  feftoya  quelques  iours,  s'elTayant  cependant  (mais 
en  vaiiVdc  tirer  d'eux  ce  qui  eftoit  des  defleins  de  Zizimi,à  quoy 
ils  rcfpondirent  accortement  fuiuant  l'inftrudion  qu'ils  auoyenc 
fur  ce  fubied  du  Grand-Maiftre.  Achmat  fçachant  qu'ils  eftoyét 
en  chemin ,  enuoya  au  Grand-Maiftre  la  lettre  de  Bajazet ,  qu'il 
auoit  fupprimé  ,  qui  eftoit  lettre  de  créance  pour  Achmat ,  6c  la 
manda  ainft  de  vieille  datte  <:om me  fi  elle  euft  efté  retardée  par 
quelque  empefehement  fortuit.  Les  AmbaiTadcurs  paffez  outre 
,       furent  reccuz  honorablement  6c  introduits  en  la  prelence  de  Ba- 
jazct ,  qui  les  carcfTa  6c  demanda  comment  fc  portoit  le  Grand- 
Maiftrc  :  6c  pour  garder  fa  grandeur,  les  renuoya  aux  Baffe  pour 
dire  &  traider  de  ce  qui  eftoit  de  leur  charge,difant  qu'il  s'en  re- 
mettoit  a  eux.EtJàles  Ambaftadeurs  déclarèrent  qu'ils  n'auoyec 
point  de  pouuoir  de  traider  linon  également,  &fans  parler  de 
tnbut  ny  d'autre  xecognoiflance.  Là  deflus  Achmat  fit  fem- 
blant  d'entrer  en  cholerc ,  &:  fe  mettre  en  adion  ,  6c  s'efmcr- 
ucillerquvn  fi  petit  Prince  euft  l'audace  de  vouloir  traider  du 
pair  aucc  vn  fi  grand  monarque  que  Bajazet.  Les  Ambafl^deurs 
au  contraire  fans  rien  sxrftorrner  ,  alleguoyent  librement  que 
I     leur  Ordre  eftoit  fondé  fur  la  defTcnfe  de  la  foy  Chreftienne ,  6c 
foubs  la  protedion  de  Dieu  ;  6c  qu'ils  nepouuoyent  s'eftonner 
d'vne  ostentation  de  grandeur  6c  de  forces  humaines.  Et  que 
iufques  à  lors  ils  s'eftoyent  bien  maintenus  fans  fourrrir  iniùlte 
ny  affront  ,  6c  que  Idon  leur  inftitutiori ,  la  guerre  lcur<eftoic 
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auiîî  bonne  que  la  paix  qu'ils  employeroyent  toulîoùrs  leurs 
vies  auant  que  leur  Religion  fuft  tantfoit  peu  entachée  d'aucu- 
ne lafehetc.  Là  deffus  Milach  Baichaprit  la  parole  ,  difant  qu  il 
cogfioiilbit  les  Cheualicrs  de  Rhodes,  &:  qu'il  auoit  eu  affaire 
à  eux,  &c  remonftra  leur  noblclTe  ,  bc  leur  courage  inuincible, 
&:  que  félon  leur  qualité  &:  profeffion  ils  ne  fe  pouuoycnt  ho- 
nettement  alTubiectir  à  rien ,  &:  qu'il  ne  falloir  point  prendre  ce- 
la d  eux  en  mauuaife  part,  ni  apporrer  des  nouuellcs  dirncultcz 
qu'on  n'auoit  iamais  faict  aucceux  ;  &  ainfi  il  appaifa  celte  al- 
tercation ,  &:  fuit  le  trai&é  conclu  à  peu  près  ainfi  que  les  Am- 
balladcurs  rauoycnt  apporté  A  fçauoir  qu'ils  ne  feroyent  aucu- 
ne guerre  les  vus  aux  autres  en  aucun  lieu ,  eux  ny  leurs  fub- 
je&s.  Que  les  marchands  &c  vaifaux  d'vnc  part  &:  d'autre  pour- 
royent  trarliquer  &  aller  par  tous  les  eftats  &  lieux  de  [party 
contraire  en  toute  feu rté.  Que  les  marchands  payeroyent  par 
tout  les  gabelles  &:  importions ,  &:  que  tous  différends  fe  tcrmi- 
neroyent  félon  la  coultumc  des  lieux.  Que  la  Religion  auroit 
traide  des  pays  du  grand  Seigneur  de  grains  &  du  beftail ,  àc  au- 
tres victuailles  en  payant.Que  les  vaiflcaux  de  guerre  fe  rencon- 
trants le  falueroyétique  chacun  maifhre  rctireroit  fon  efclauc  fu- 
girif  de  mcfme  loy  fans  rien  payer ,  &c  de  loy  contraire  en  pa- 
yant vingt  efeuspour  tefte.  Que  toutes  fortes  degents  pour-* 
royent  réfugier  en  feurté  au  chalteau  fainct  Pierre.  Bajazct 
foubl'criuit  &  iura  folcnnellement  l'obferuation  de  ces  article1; 
en  prefenec  des  Ambafladcurs  i  &:  cela  faict  il  les  rît  appeller 
en  fon  cabinet ,  &c  là  les  carefla ,  ÔC  les  fît  feoir ,  &:  s'enquit  d  eux 
où  ils  auoycnt  laiffé  Zizimi  ,  &  qu'il  faifoit  ,  &:  qu'il  delibc- 
roit  de  faire.  A  quoy  ilsrcfpondircnt  fobrement  félon  leur  in- 
ftruction  ;  &:  incontinent  après  il  les  licentia  gracicufement ,  6c 
leur  donna  des  beaux  prefents,&  cnuoya  aucc  eux  vn  Ambaffa- 
deur  fien  Confciller,nommé  Cagritaim.  Ils  arriucrent  à  Rhodes 
le  dcuxiefmc  de  Dcccmbrc,&  prefenterent  les  articles  de  la  paix 
au  Cojifeil,où  ils  furet  leuz,  &  l'approbation  de  Baiazct  couchée 
en  langue  Grecque.  La  paix  fiit  approuuee  par  le  Confcil,&:  pu- 
bliée par  la  ville  &c  Ifle  de  Rhodes ,  te  au  chafteau  faind  Pierre. 
L'ambaiTadeur  de  Baiazet  voulut  expofer  au  Grand-Mai lire  en 
priué  ce  qui  eftoit  de  fa  charge ,  qui  eftoit  en  fomme ,  qu'il  eftoit 
fort  content  que  Zizimi  fe  fuit  retiré  à  Rhodes ,  &:  du  bon  trai- 
tement que  le  Grand-Maiftrc  luy  taifoit,  &  qu'il  deiiroit  qu'il 
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fuft  gardé  feurement,  &:  offrit  a  ccft  effeâ:  de  contribuer  à  la  def- 
penicqui  feroit  neceffaire  y6c  de  remplacer  à  la  Religion  les  per- 
res  &:  dommages  que  Mahomet  Ton  perc  leur  âuoit  taicl:  en  1  ifle 
de  Rhodes  6c  autres  de  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  ayant  fait 
rapport  de  cela  au  Confcil ,  furent  députez  Icau  Quendal  Tur- 
eoplier,le  Cheuallier  Diomcde  de  Villeragut,&:  le  Cahorfin,qui 
traitèrent  plus  particulièrement  aucc  l'Ambafladcur;  &:  après 
plufieurs  conferances  ,  le  Grand-Maiftre  conliderant  que  les 
Princes  Chrefticns  eftoyent  entre  eux  en  guerres  6c  diuidons ,  6c 
qu'il  n'y  auoit  moyen  d'vfcr  de  l'occafion  de  Zizimi  pour  entre- 
prendre contre  Baiazet  chofe  d'importance,  6c  qu'il  faijloit  tem- 
poriferiufques  à  vn  temps  plus  propre  :  En  fin  le  trai&é  fut  con- 
clu à  ces  conditions ,  que  Baiazet  payeroit  chacun  an  par  aduan- 
ce,  Je  premier  paycment.commcn£mt  le  premier  d'Aouft  trente 
cinq  mil  ducats  Vénitiens  au  profit  du  threfor  de  la  Religiô  pour 
reotrerenement  de  Zizimi ,  6c  dix  mil  ducats  chacun  an ,  6c  au 
mefme  terme  au  profit  du  Grand-Maiftre  pour  rccompcnfcr  les 
pertes  qu'il  auoit  fouffert  aux  guerres  paiTcès  :  Et  par  contre  que 
Baiazet  obferuant  ce  que  deflus ,  la  Religion  garderoit  6c  cou- 
tiendroit  Zizimi  en  paix ,  6c  fans  qu'il  peùft  mouuoir  guerre  ,  ni 
cnrrcprcndrc  contre  Baiazet,dont  la  Religion  ne  feroit  tenue,  6c 
demcureroit  en  fa  liberté  fi  Baiazet  n'obferuoit!ceque  dclîus  :  8c 
nonobftant  ccla,quc  la  paix  demeureroit  ferme  6c  ftablc  comme 
clic  eltoit  auparauant  accordée  entre  eux.  ce  qui  fut  conclu  le 
hui&iefmc  Décembre  1 482.  au  grand  honneur  de  la  Religion,  à 
laquelle  il  fembloit  «que  le  grand  Seigneur  par  manière  de  dire  fe 
fuir  d'autant  rendu  tributaire.  En  ce  temps  laques  Hering  fuft 
priué  defon  Prieuré  d'Hybernie ,  parce  qu'il  n'eftoityenuau  fe- 
cours  dcRhodes,&  refufoit  de  payer  l'impofition  faide  au  Cha- 
pitre gênerai  tenu  à  Rome  en  l'année  1466.  6c  le  iour  fuyuant 
&n  Prieuré  fuft  conféré  au  Cheuallier  Marmaduc  Lomclay. 
L'ambaiTadcur  de  Baiazet  retourné  à  Conftantinople,  le  Grand- 
Maiftre  efcriuit  à  fa  Sain&eté,luy  donnant  aduis  de  la  paix  fai&e 
aucc  Baiazet ,  &:  des  articles  conuenus  par  iccllc ,  &:  du  traité 
iàjcl  touchant  Zizimi ,  rcmonftrant  qu'il  ne  contreuenoit  à  l'af- 
fêurance  qu'on  luy  auoit  donnée,  parce  que  c'eftoit  pour  fa  con- 
fêruation  ,  6c  parce  qu'il  auoit  promis  de  fe  conduire  par  le  con- 
fciJ  du  Grand-Maiftre  s  6c  comme  il  cftoit  à  propos  6c  neceffaire 
que  Zizimi  fuft  gardé  feurement ,  pour  toujours  contenir  Baja- 
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zct,  qui  n'ofcroic  rien  entreprendre  contre  les  Chreftiens  cepen- 
dant qu'ils  auroyent  Zizimi  en  leur  pouuoir.  Lay  donna  auffi 
aduis  que  Acmat  Bafcia  pour  foupçon  de  trahifon  auoit  clic 
tué,&: quelques  vns  des  plus  apparents  Cadis  ôc  Soubalîi  eftran- 
«*lc£ -,  &:  le  BaCcia  Ifaacy  homme  graue  &:  ancien  ,  fufpcndu  de  fa 
charge ,  &  tous  pour  foupçon  d'auoir  fauorifé  le  parti  de  Z izim  i . 
En  ce  temps  il  v  auoit  guerre  obftincc  entre  le  Pape,  les  Vcnkics, 
les  Geneuois,&  Jes  Sienoys  d'vne  part  >  le  Roy  de  Naplcs,lcs  Flo- 
rcntis,&:  le  Duc  de  Milan  d'autre  :  &:  encores  encre  les  Vénitiens 
&  Hercules  Duc  de  Fcrrarc  pour  les  confins  Se  les  Salins  de  Lo- 
machio.  Les  Vénitiens  drclfcrent  vnc  armee  fur  le  Pau  conduite 
par  Damian  More  contre  les  Ferrarois.  Cefte  armée  fuft  mince 
par  la  pcfte,&:  en  mourut  le  More  &:  Antoine  Lorcdan  Prouida- 
dour.  L'autre  fut  cnuoyce  en  Y  Apouille^fous  la  charge  de  Vi&or 
Soranzo  contre  le  Roy  Ferdinand  ;  &:  par  terre  ils  cnuoycrcnt 
contre  le  Duc  de  Ferrare  d'autres  forces  conduites  par  Robert 
de  faind  Seucrin,&  d'autres  à  Robert  Malatcfte,  lequel  ayat  fort 
molcfté  le  Duc  de  Ferrare ,  fuft  enuoyé  à  Rome  au  fecours  du 
Pape  Sixte  I V.  contre  Alfonfe  Duc  de-Calabre  fils  du  Roy  Fer- 
dinand,qui  eftoit  tous  les  iours  aux  portes  de  Romc,&  vainquit 
en  bataille  rangée  Àlfonfe ,  qui  y  fuit  demeuré  y  n'euft  efté  qu'il 
fuft  tiré  hors  de  lapreflèfur  lesefpaulcs  des  Turcs  qu'il  auoic 
pris  à  fôn  feruice  quand  il  reprit  Otrante.  Le  Roy  Ferdinand  rc- 
ceut  cefte  perte  au  propre  temps  qu'il  reccut  la  lettre  du  Grand- 
Maiftre,qu>  l'exhortoit  à  la  guerre  contre  Je  Turc.  Le  Roy  luy  re- 
feriuit ,  &:  s'exeufa  fur  fes  affaires ,  comme  firent  aulfi  les  autres 
Princes  Chreftiens^horfmis  Matthias  Roy  de  Hongric,qui  eftoit 
fort  délibère  :  mais  comme  il  veid  que  les  autres  Princes  ne  fc 
remuoyént  point,il  ne  bougea  non  plus.  Ainfi  toutes  les  exhor- 
tations &:  diHgenccs  que  feeuft  faire  le  Grand-Maiftrc  s'en  allè- 
rent en  flimoe.  En  ce  temps  fe  trouuoit  en  la  Cour  du  Roy  Mat- 
thias vn  fils  d'Amurat  frère  de  Mahomet  qui  auoit  efte  pris  pri- 
fonnicr  ictiiVe  enfant  par  des  Chïeftiens,  &  amené  au  Pape ,  ou  il 
fc  fift  Chreftkn  V  $C  appf it  les  lettres  Latines,  &:  de  là  paila  en 
Hongrie,  où  fçachacblfcWiuiliori  qui  eftoit  crttre-Bajazct&:  Zui- 
mi ,  &:  que Zizimi  eftoit  retiré  à  Rhodes,  cfcriuit  vnc  lettre  au 
Grand-Maifttc  en  langue  Latine ,  par  laquelle  il  diloit  que  Ma- 
homet eftok  fils  baltafri  & Amurath,&  n^auoit  rien  au  Royaume 
des  Turçs^ni  par  conséquent  Bajazec  n^Zizimi ,  &  que  luy  eftoit 
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le  fils  légitime  d'Amurat ,  &  par  ainu*  que  le  Royaume  des  Turcs 
luy  appartenoit  î èc  que  ii  Grand-Maiftre  s'informoit  de  luy ,  il 
trouueroit  qu'il  auoit  des  grands  parentez  &:  des  amis  en  Tur- 
quie ,  par  le  moyen  defqucls  il  efpcroic  d'eftre  remis  en  fon  Ro- 
yaume ,  fi  le  Grand-Maiftre  &c  les  autres  Princes  Chrcftiens  luy 
vouloyent  allîfter.  Cependant  Zizimi  fut  conduit  en  France ,  Se 
falua  le  Roy ,  qui  fcmonftra  affez  retenu  aux  affaires  de  Zizimi, 
lequel  s'en  partit,  &:  fuft  mené  à  Bourganneuf  en  Auucrgnc ,  où 
il  fuft  trai&é  toujours  magnifiquemet,  &:  touûours  neantmoins 
garde  foigneufement,  de  crainte  qu'on  n'entreprift  fur  fa  vie  r6c 
qu'il  ne  fe  vouluft  cuader  ,  dont  on  auoit  remarqué  quelques  in- 
diccs,ce  que  toutesfois  il  n'effaya  point.Dc  là  quelques  vns  vou- 
lurent calomnier  ia  Religion,  de  n'auoir  pas  tenu  parolie  à  Zizi- 
mi ,  le  retenant  comme  prifonnier.  Mais  à  bien  confidercr  félon 
la. condition  du  temps ,  8c  l'eftat  des  affaires  des  Chrefticns ,  on 
ne  pouuoit  prendre  autre  refolution  pour  le  bien  de  la  Chre- 
fticnté,ni  pour  lafeurté  &:  bien  de  Zizimi,  il  parut  en  ce  que  du- 
rant le  temps  qu'il  fuft  gardé ,  Baiazet  n  ofa  iamais  rien  remuer 
contre  les  Chrcfticns ,  &:  ne  peut  aufli  rien  effectuer  contre  la 
perfonne  de  Zizimi  :  A  quoy  il  n  euft  manqué  fi  on  luy  euft  laif- 
fc  faire,  ioint  que  Zizimi  ne  pouuoit  rien  entreprendre  contre  le 
Turc ,  finon  que  les  Princes  Chreftiens  fe  fulTcnt  liguez  contre 
luy. A  quoy  ils  ne  fe  trouueret  difpofcz,&  ne  pouuoit  Zizimi  s'en 
plaindre ,  s'eftant  foufmis  quand  il  recourut  à  la  Religion  à  tout 
le  trai&é  que  le  Grand-Maiftre  voudroit  faire  pour  luy  auec  Ba- 
iazet qu'il  vouloit  obéir  en  tout  &:  par  tout  à  fon  confeil  &C 
\  Dloncé  :  Et  quant  aux  quarante  cinq  mille  ducats ,  la  Religion 
les  dcfpendoit  entièrement  à  rentretenemet  de  Zizimi ,  &c  pour 
fes  afFaires,&:  y  mcttoit  encor  du  fien.  Cependant  Baiazet  ouy  le 
rapport  de  fon  AmbalTadeur,  fuft  fort  content  de  fa  negotiation, 
èc  de  ce  que  Zizimi  eftoit  allé  en  France ,  eftimant  que  plus  il  fc- 
roit  efloigné,moins  il  luy  pourroit  nuire.  Et  dcpcfcha  incontinet 
vn  nômé  Aflambei  à  Rhodes,  où  il  porta  les  quarante  cinq  mille 
ducats  pour  la  première  paye,&  furent  receus  les  trente  cinq  mil 
au  nom  du  threfor,&  les  dix  mille  par  le  Grand-Maiftre.  Ce  pa- 
yement faid ,  Affambcï  pria  le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  de 
radrelTcr  &:  faire  conduire  en  France  pour  aller  vifiter  le  Roy  de 
la  part  de  fon  Seigneur  ,  &:  le  prier  de  trouuer  bon  que  Zizimi 
demeuraft  paifiblc  en  fon  Royaume,gardé  par  les  Chcualliers  de 
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Rhodes.  C'cftoit  le  prétexte  du  voyage  d'Aflambeï  :  mais  en  cf- 
fed  c'eftoit  pour  s'cfclaircir  s'il  eftoit  vray  que  Zizimi  fuit  aile 
en  France.Dcquoy  Baiazet  ne  fc  fioit  pas  au  dire  du  Grand-Mai- 
ftre.  Lequel  de  l'idius  du  Confeil  députa  Charles  de  Noray  Hos- 
pitalier pour  conduire  AfFambcï  en  France ,  tecfcriuit  du  tout  à 
fa  Sairtdeté  par  lettre  du  vingtfepticfnie  May,  148  3. En  ce  temps 
le  Grand-Mai  ftre  ayant  aduis  que  pluûcurs  femmes  Chrcfticn- 
nes  fe  desbordoyent  par  auarice  aucc  les  Turcs,8£  qu'il  s'y  com- 
mettoit  chacun  iour  des  chofes  énormes ,  fit  publier  fur  cela  vue 
ordonnance  auec  toute  rigueur ,  que  ceux  qui  commettroyenc 
telles  abominations ,  martes  ou  femelles  auec  les  Turcs  ,  Mores, 
ou  Iuifs,  &  les  rufiens  qui  feruiroyét  à  cela,  feroyent  bruflez  tous 
vifs.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  de  l'aduis  du  Confeil  coniide- 
rant  l'importance  qu'il  y  auoit  défaire  bien  garder  Zizimi ,  per- 
mit à  Guy  de  Blanchefort  Commandeur  de  Morterols  qui  l'a- 
uoit  en  garde ,  d'y  employer  &:  faire  venir  tant  de  Cheuallicrs  &c 
Religieux  qu'il  iugeoit  neceûaire,à  condition  que  feruants  à  ce- 
la ,  ils  ioiiiroyent  de  leur  ancienneté  comme  s'ils  eftoyent  rcti- 
dents  au  Contient.  En  Septembre  fuyuant  fut  tenu  le  Chapitre 
gênerai ,  duquel  les  ades  fe  font  efgarez ,  &c  ne  s'en  trouue  autre 
mémoire ,  finon  que  le  Pape  les  confirma ,  &  ne  voulut  voir  les 
coptes  des  deniers  receus  des  Iubilcz  qu'il  auoit  octroyé  pour  le 
fecours  de  Rhodes  y  &c  fe  contenta  que  le  Grand-Maiitre  les  cull 
veu.  Accorda  vn  brief  rigoureux  contre  les  mauuais  payeurs  des 
droits  du  threfor ,  fc  loiia  fort  du  grand  deuoir  que  le  Grand- 
Maiftre  &  les  Cheualliers  auoyent  faid  conrre  les  Infidclles. 
Promit  &:  donna  afleuranec  qu'il  ne  confercroit  plus  des  béné- 
fices de  la  Religion,  excepté  quelques  vns  qu'il  auoit  baillé  à  fes 
parents.  Le  Grand-Mailtre  &:  le  Confeil  choilirent  pour  protc- 
deur  de  la  Religion ,  le  Cardinal  Rodcric  Borgia  Valentin ,  qui 
fut  defpuis  le  Pape  Alexandre  V I.  &:  luy  en  cnuoyerent  lettres. 
En  l'année  mil  quatre  cenrs  huidante  quatre  le  Grand-Mailtre 
aduerty  que  Bajazet  preparoit  vne  armée  pour  enuoyer  contre  le 
Roy  de  Naples,  à  la  prieredes  Vénitiens ,  qui  vouloyent  diuer- 
tir  le  Roy  qu'il  ne  peuft  (ccourir  le  Duc  de  Ferrarc  Ion  gendre, 
contre  lequel  ils  faifoyent  la  guerre  :  prévoyant  cependant  au 
faid  de  la  Religion,  prépara  en  route  diligence  tout  ce  qui  eltoit 
neceflairc  pour  la  dcrïcncc  de  Rhodes ,  &c  retint  aux  gages  de  la 
Religion  tous  les  vaiucaux  cftrangcrs  qui  fc  trcuucrent  au  porc 
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de  Rhodes  ;  entre  autres  François  Meguc  Gentil-homme  Gcnc- 
uois,  lequel  s'eftant  monftré  homme  de  valeur,  &  faid:  des  bon- 
nes prifes  fur  les  Turcs,  s'habitua  &:  prit  femme  à  Rhodes  (&  de 
luv  cft  defeendu  dcfpuis  François  Meguc  Vicechancclicr  de  la 
Religion)  &  de  Taduis  du  Confcil  cnuoya  Mofque  Perpian  Rho- 
dior ,  homme  prudent  &:  expérimenté  AmbalTadcur  au  grand 
Turc ,  par  lequel  il  proteftoit  que  fi  Bajazct  cnuoyoit  vn'  armée 
hors  le  deftroicVdc  Gallipoli ,  le  trai&é  faitt  auec  luy  touchant 
Zizimi  ne  pourroit  tenir ,  &c  que  fia  cefte  occafion  les  Princes 
Chrcftiens  eftoyent  fufeitez  contre  luy,  cela  feroit  aduenu  par  fa 
faute,  &:  non  par  celle  du  Grand-Maiftre ,  lequel  en  ce  cas  pour- 
uoirroitaux  affaires  de  la  Religion,  auec  charge  neâtmoins  qu'il 
fe  gardait  bien  de  faire  aucun  femblant  que  le  Grand-Maiitrc 
eu/t  tant  foit  peu  de  crainte  des  forces  de  Baiazct ,  ni  d'vmbrage 
que  Baiazct  vouluft  rompre  la  foy  &:  la  paix  :  &:  que  s'il  le  faifoit, 
qu'il  s'en  repentiroit  le  premier ,  &:  que  la  Religion  fc  trouucroit 
pourucuë  d'autres  forces  qu'il  ne  penfoit.  Le  Perpian  fuft  bien 
veu  du  grand  Seigneur ,  qui  l'ouyt  defpuis  (cul  en  fon  cabinet,  il 
luy  reprefenta  par  viues  raifons,  &:  fi  à  propos ,  comme  il  n 'cftoit 
pas  expédient  pour  le  bien  de  fon  feruice ,  qu'il  fufeitaft  par  ce 
nouueau  remuement  les  Princes  Chrefticns  contre  luy  ,  attendu 
mefmcs  la  dunfion  d'entre  luy  &  fon  frère  Zizimi.  Que  Baiazct 
après  s'eftre  quelque  temps  troublé  de  cefte  propofition,  y  ayant 
penfé  ferefolut  tout  à  coup  cTaccordcr  la  demande  de  Perpian 
pour  lerefpeft  comme  il  difoit  &:  faucur  qu'il  portoit  au  Grand- 
Maiftre  ,  û  le  luy  promit  ainfi  d'vn  vifage  ferein ,  &:  en  parolles 
amiables,  &  commanda  à  Mizac  Palcologuc  6c  autres  Bafchà  de 
iâire  ce/lcr  routes  les  preparatiucs  d'armec ,  &  en  cfcriuit  vnc 
gracicu/è  iettreau  Grand-Maiftrc.  En  ce  temps  Charles  de  No- 
rav  rcnunça  a  la  dignité  u'Hofpiralicr  ,  qui  fut  conférée  au  Chc- 
uallicr  Ehc  du  Bois,lcqucl  fuft  préféré  en  cela  au  Cheuallier  Da- 
uid  de  Sarcin  Baillif  de  la  Moree  ,  parce  qu'il  cftoit  rcdcuablc  au 
threfor  de  cinquante  florins.  Cependant  arriua  à  Rhodes  vn 
GcnriJ-homme  dcpefché  par  le  Roy  de  Naples  auec  lettres  du 
RoyySc  du  Pape,  &:  du  Turcoplier,  qui  cftoit  demeuré  Procureur 
gênerai  de  la  Religion  à  Rome ,  par  lefquclles  le  Grand-Mailhc 
<.  iloir  prié  de  s  interpoler  que  le  grâd  Turc  n'enuoyaft  point  fon 
armec  en  la  mer  Méditerranée  ,à  quoy  il  auoit  def-ja  pourueu 
âuàiit  que  d'en  eftre  requis ,  àc  en  donna  aduis  à  fa  Saincteté  par 
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le  mefme  Gentil-homme,  qu'il  r'cnuoya  en  diligence  auec  vne 
coppie  de  la  lettre  de  Bajazet  :  èc  ruft  fa  valeur  &  preuoy  ance  ex- 
trêmement louée  par  fa  Saindeté ,  &c  par  le  facré  Confiftoirc. 
Bien  toft  après  le  Grand-Maiftre  reccut  lettres  des  Roys  de  Ca- 
ftillc,de  Naples,&:  de  Hongrie,qui  le  prioyét  chacun  d  eux  d'em- 
pefchcr  que  l'armée  du  Turc  n'allait  contre  les  Chrcfticns ,  &c 
pour  le  mcfme  effcd,de  leur  remettre  la  perfonne  de  Zizirai.  Le 
Grand-Maiftre  leur  refcriuit,&  s  exeufa  de  ne  pouuoir  leur  déto- 
urer Zizimi ,  &  leur  afleura  qu'il  feroit  luy  mefme  le  mefme  ef- 
fed ,  le  gardant  en  fon  pouuoir  iufques  à  ce  qu'il  arriuaft  occa- 
non,  (comme  il  efperoir  de  voir  )  aux  Princes  Chreftiens  de  faire 
quelque  entreprife  contre  le  Turcilcqucl  après  le  defpart  du  Per- 
pian ,  refolu  d'entretenir  la  paix  auec  la  Religion ,  &  de  faire  pa- 
roiftre  la  bonne  volonté  &:  faucur  qu'il  portoit  au  Grand-Mai- 
ftre, de  pour  l'obliger  d'au antage ,  luy  enuoya  par  Cariacibci  lien 
fauori,  la  main  droide  de  faind  Iean  Baptifte ,  trouuec  auec  au- 
tres reliques  au  threfor  de  Mahomet,  où  elles  furét  portées  après 
la  prife  de  Conftantinoplc.Cariatibei  arriua  à  Rhodes  le  i  o.d' A- 
uril,&  prefenta  la  caifle  au  Grand-Maiftre  &  au  Confeil ,  où  elle 
fuft  receué  auec  grand  honneur ,  &  auec  vn  extrême  contente- 
ment &c  confolation  du  Grand-Maiftre  &  des  Religieux ,  ôc  vne 
gracieufe  lettre  du  grand  Seigneur  fur  ce  fubjed.  Le  Cariaribci 
fut  au lli  receu  honorablement ,  &  conuoyé  au  partir  du  Confeil 
par  deux  Seigneurs  de  la  grand  Croix  qui  le  mirent  par  honneur 
au  milieu  d'eux.  La  caifle  fut  mife  en  la  chappellc  du  Gràd-Mai- 
ftre,artendant  qu'on  préparait  ce  qui  eftoit  neceflairc  pour  la  re- 
ceuoir  auec  les  honneurs  &:  cérémonies  requifes.  Cependant  fu- 
rent députez  pour  enquérir  de  la  vérité  de  cefte  faindc  relique, 
le  Drappier ,  le  Prieur  de  l'Eglifc ,  &  le  Vichanccllier  Cahorlin; 
&  fut  trouué  par  le  rapport  de  plufieurs  perfonnages  dignes  de 
foy,Grecs  &  citoyens  de  Conftantinople ,  que  c'eftoit  véritable- 
ment la  main  droide  de  faind  Iean  Baptifte ,  qui  auoit  efte  por- 
tée d'Antioche  à  Conftâtinoplc.  Le  Cahorlin  en  efenuit  l'hiftoi- 
re  en  langue  Latine ,  qui  contenoit  qu'elle  eftoic  demeurée  en 
'  grand'  vénération  l'efpace  de  cinq  cents  ans  en  l'Eglile  de  fauicl 
Iean  de  la  Pierre  fondée  par  l'Empereur  Iuftinian.  Le  corps  de 
faind  Iean  auoit  efté  par  fes  Difciplcs  tranfporté  &:  enfcuely  à 
Scbaftc ,  àc  peu  après  faind  Luc  Euangelifte  nouuellemcnt  fai& 
Chreftien ,  y  alla,  &c  fepara  la  main  droide  de  ce  faind  corps ,  &c 
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l'emporta  à  Anciochc.  Et  trois  cents  aus  après  au  temps  que  Iu- 
lian  l'Apoftat  faifoit  bmfler  toutes  les  fain&es  reliques  ,  cefte 
main  fut  par  quelques  Chreftiens  foigneufement  conferuee  :  ÔC 
long  temps  après  que  la  croyance  Chreftiénc  commençait  à  re- 
froidir en  Syrie  par  les  incurfions  des  Barbares  ,  pour  retenir  &: 
confirmer  les  Chreftiens  en  leur  foy,Dieu  permit  que  cefte  main 
y  fit  des  Signalez  miracles.  Il  y  auoit  vn  grand  Dragon  dans  vnc 
cauerne,  duquel  le  peuple  d' Antiochc  par  vn  inftincl:  diabolique 
expofoit  chacun  an  vn  corps  humain  pour  rappaifcr,&:  fe  rache- 
ter dcsrauages&:  infection  peftilcnte  ôc  mortelle  qu'il  rendoit 
au  pais  :  il  aduint  qu'vn  pauurc  Chreftien,duquel  on  auoit  defti- 
né  la  fille  pour  eftrc  dcuorce  du  Dragon ,  recourut  à  la  main  de 
faincl  Ican  Baptifte,  &  faifant  femblant  de  la  baifer ,  en  emporta 
auec  les  dents  vn  petit  morceau  :  &  venu  le  iour  deftinc,il  mena 
lu  y  mefmcs  fa  fille  vers  la  caucrnc:&  comme  le  Dragon  s'aduan- 
çoit  la  gueule  ouuerte  pour  l'engloutir,  s'eftant  muni  du  fi- 
gue de  la  Croix,  il  luy  ietta  dans  la  gorge  cefte  particule  de  la 
main  de  faincl  Ican,dont  le  Dragon  demeura  en  vn  inftant  mort 
&  eftendu  fur  la  place.  Vn  autre  miracle  faifoit  cefte  main.  C'cft 
que  chacun  iour  de  l'exaltation  fainc~tc  Croix  on  faifoit  à  An- 
tioche  vnc  proceflion  folennclle ,  où  le  Patriarche  la  portoit  re- 
ueftu  de  fes  habits  Pontificaux  :  &:  arriuez  à  la  campagne  fur  vn 
heu  eminent ,  il  cflcuoit  cefte  main  en  haut  ;  &c  il  la  faifon  dcuoit 
eftrc  bonne  &:  plantureufc,la  main  s'ouuroit  &c  s'eftendoit  de  foy 
mcfme  :  fi  au  contraire  elle  deuoit  eftre  mauuaife  bc  infertile ,  la 
main  &:  les  doigts  fe  retiroyent  &:  referroyent  comme  vn  poing. 
ÔC  cela  aduenant,les  habitants  d'Antioche  pouruoyoyent  à  leurs 
affaires  &:  necelîitcz  auenir.   En  ce  temps  Conftantin  Romain 
Empereur  de  Conftâtinoplc  auoit  vn  frère  nommé  Romain,  qui 
auoit  grand'  dcuotion  à  faincl:  Ican  Baptifte,&:  defiroit  extrême- 
ment d'auoir  cefte  main  en  fon  pouuoir  :  &:  parce  que  les  citoyés 
d'Antioche,  à  caufe  des  miracles ,  la  rcueroyent ,  &  la  gardoyent 
auec  vn  grand  foing  &c  ialoufie,  vn  certain  Soufdiacre  de  l'Eglife 
cT Antiochc  l'cnleua  fecrettement ,  &  l'emporta  à  Conftantino- 
ple ,  où  l'Empereur  la  receut  auec  grande  vénération ,  &c  la  mit 
entre  fes  plus  précieux  ioyaux.  Et  après  auec  vnc  cérémonie  &c 
pompe  folcnnelle  ,  il  la  fit  porter  au  Monaftere  de  faincl:  Iean  de 
la  Pierre,  où  elle  fut  conferuee  iufques  à  la  prife  de  Conftantino- 
plc,quc  Mahomet  fit  publier ,  que  tous  reliquaires  &  ioyaux  des 
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Egliics  luy  finTciit  portez ,  &:  hiy  fut  portée  la  main  de  faind  Iean 
Baptiftc,qui  demeura  en  Ton  threfor,iufqucs  à  ce  que  Baiazet  ion 
fils  l'cnuoya  au  Grand-Maiftre.  Auquel  temps  le  Soudan  d'vEgy- 
pte,qui  auoit  en  diuerfes  façons  contreuenu  à  la  paix,  auoit  faid 
courre  fes  vauTeaux  fur  les  terres  de  Rhodes ,  &:  retenu  prifon- 
niers  en  Alexandrie  &:  en  Syrie  des  marchands  fubjeds  de  la  Re- 
ligion. Ce  qui  auoit  contraind  le  Grand-Maiftre  d'en  faire  le 
mcfmc ,  voyant  la  paix  faide  entre  la  Religion  &c  le  grand  Turc 
bc  craignant  que  le  Grand-Maiftre  fc  voyant  en  paix  de  tous  au- 
tres coftez ,  ne  luy  fift  plus  forte  guerre ,  &:  ne  s'alliaft  contre  luy 
aucc  autres  Princes  Chrcftiens ,  luy  enuoya  vn  prefent  de  trois 
cents  mille  rebabcs  de  froment ,  kc  vn  Mammcluc  fien  fauori 
nommé  Duan  Aga  pour  rechercher  la  paix,  &:  en  traider  aucc  le 
Grand-Maiftre ,  lequel  confiderant  que  la  paix  qu'il  auoit  faid 
aucc  le  grand  Turc,  n'eftoit  pas  trop  aîîeuree ,  comme  ne  l'ayant 
fait  que  pour  crainte  de  fon  frerc,  qui  eftoit  au  pouuoir  de  la  Re- 
ligion ,  il  ne  fc  faindroit  point  d'ouurir  la  guerre  s'il  luy  pouuoit 
furprendre  quelque  place  dimportance.Pour  ces  coniiderations 
de  l'aduis  du  Confeil.  Il  accepta  le  prefent  &:  la  paix,  qui  fut  en-» 
tre  eux  conclue  aux  conditions  accoutumées  de  ceffacion  d'ar- 
mes &  tous  ades  d'hoftilité ,  de  la  liberté  te  fréquentation  du 
commerce  d'vn  parti  aucc  l'autre ,  fans  toutesfois  y  comprendre 
les  Corfaires  étrangers  fubjcds  à  autres  Princes ,  ni  la  galère  du 
Pape  conduite  par  le  Cheuallier  Raimond  Flauian.  Que  ceux 
d'vn  parti  auroyent  vn  Conful  riere  l'autre.  Que  la  Religion  au- 
roit  la  traide  libre  de  grains  &:  autres  prouifions  fur  les  terres  du 
Soudan.  Ces  articles  furent  approuuez  au  Confeil  le  trciziefmc 
de  May ,  &  enuoyez  par  Bafile  Aonet  Rhodiot  au  Soudan  ;  qui 
les  approuua,&  iura  l'obferuation.Aprcs  cela  la  vérification  fuf- 
fifamment  faide  de  la  vérité  de  l'hiftoire  de  la  main  de  faind 
Iean  Baptifte  comme  a  efté  dit  cy  dcfîus ,  le  vingt  troifiefme  de 
May,&  quatre  ans  après  que  le  mefme  iour  les  Turcs  auoyct  mis 
le  fiege  deuant  Rhodcs,le  Clergé  de  Rhodes,les  Religieux,  &:  le 
peuple  partirent  en  proceflîon  de  l'Eglife  faind  Ieaii,&  allèrent  à 
la  chappellc  du  Palais  du  Grand-Maiftre ,  qui  les  attendoit  aucc 
les  Seigneurs  de  la  grand  Croix ,  &  deliura  aucc  toute  reucren- 
ce&  deuotion  la  fainde  main  au  Prieur  de  l'Eglife,  &:  de  la. 
ils  marchèrent  tous  .foJieonellemcnt  en  proceflîon  iniques  à  la 
place ,  où  eftoit  drefse  vne  forme  de  Thronc  ou  Perron  cou- 
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ucrt  d'vn  riche  daix,  oùlafain&e  Relique  fut  pofee  dans  vn 
reliquaire  d'yuoire  enrichy  de  pierreries ,  &  ferme  tout  à  l'cn- 
tour  de  cryftal,  à  trauers  duquel  le  peuple  pouuoit  voir  la  fain&c 
Relique  quieftoit  dedans;  &c  la  fut  fai&e  vne  prédication  fur  ce 
fubjcft  par  vn  Religieux  Auguftin ,  &:  après  par  le  Prieur  de  l'E- 
glife,qui  tira  la  relique  hors  de  fon  tabernacle,  la  leua  en  haut,&: 
la  monfrra  nue  &  defcouucrtc  pour  le  contentement  du  peuple. 
Celafaift  elle  fur  cnlamefme  folemnité  portée  de  là  à  l'Eglife 
fain&Iean:&  après  que  le  Prieur  de  l'Eglife  l'eut  prefentee  à  bai- 
fer  au  Grand-Maiftre ,  &:  aux  Seigneurs  &:  Cheualicrs,  &  aux  ci- 
toyens, la  pofafur  le  grand  autel  aucc  le  chant  de  lamufiquc,  les 
louanges  &c  prières  conuenablcs.  Le  Grand-Maiftre  lomadc- 
puis  d'vn  riche  tabernacle,  de  fin  or  auec  des  riches  pierreries, 
ain/î  qu'on  le  void  auioufd'huy.  Cependant  le  Grand-Maiftre 
bien  aduerty  que  Bajazec ,  quoy  qu'il  fift  fcmblant  d'aymer  le 
Grand-Maiftre,  cfi  oit  ncantmoins  tres-mal  content  &:  cnuemi- 
né  contre  luy  &  la  Religion ,  fc  preparoit  à  la  guerre  &c  à  la  de- 
fence  de  Rhodes ,  &  en  communiqua  fon  aduis  au  Confeil ,  qui 
eftoit  d'enuoyer  quérir  deux  cents  mille  muids  de  froment  en 
Sicile  par  le  Chcualier  de  Villeragut ,  &:  autres  deux  cents  mille 
fur  vn  gros  nauire  foudoyé  à  ceft  cftecl::&:  le  froment  achepte  des 
deniers  de  France,qu'on  demanderoit  à  Bajazct  vne  trai&e  pour 
autres  quatorze  mille  muids.  Que  le  gros  nauire  du  threfor  qui 
eftoit  à  Mark* i  11c  amencroit  dcsfoldats&  des  munitions  de  des 
prouifions.  Qu'vn autre  nauire  apporteroit  d'Efpagnc  des  pou- 
dres &  du  plomb  &  autres  munitions  &c  des  foldats.  Qu'vn  gros 
nauire  de  Ragufe ,  qui  eftoit  au  port ,  apporteroit  de  Tille  de  Sa- 
mo  du  bois  propre  à  faire  l'afïuft  de  l'artillerie.  Qu'on  augmen- 
ta ojr  ic  nombre  des  canons  près  de  la  Iuifucric  &c  de  la  tour  de 
faincl  Nicolas,&:  qu'on  continueroit  de  trauaillcr  à  profonder  &: 
cflargir  les  foiîcz,  &C  qu'on  feroit  vnrauelin  dcuantlatour  de 
Naillac  &c  iufqucs  au  bouleuard  de  France.  Chofes  qui  furent 
approuuces  par  le  Confeil.  &c  cependant  qu'on  faifoit  les  prepa- 
ratiues,mourut  à  Rome  le  Pape  Sixte  IV.&:  fut  efleu  en  après  luy 
lean  Baptiftc  Cibo  Cardinal  de  Melfc,&:  nommé  Innocent  VIII. 
qui  efcriuit  incontinent  au  Grand-Maiftre  des  lettres  pleines  de 
bône  volonté  6c  affection  enuers  luy  6c  la  Religion.  6c  furent  dé- 
putez pour  luy  aller  faire  robeyflance  Edouard  de  Carmandin 
BailJy  de  Lango  ,  6c  le  Cahorûn  :  6c  ordonné  que  le  Turcophcr, 
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qui  eftoit  procureur  de  la  Religion  à  Rome ,  feroit  auec  eux ,  6c 
que  le  Baiily  comme  parent  du  Pape  fèroit  chef  de  l'ambafTade: 
6c  en  ceft  acte  precederoit  le  Turcoplier ,  qui  auoit  en  cour  autre 
endroit  prééminence  fur  le  Baiily.  Les  AmbaiTadeurs  furent  re- 
ceuz  à  Rome  fort  honorablement,&  leur  allèrent  au  deuant  plu- 
fieurs  Prélats ,  AmbaiTadeurs  des  Princes ceux  de  la  Garde  6c 
de  ta  mail  on  du  Pape.  Le  Cahorfîn  fit  la  harangue,  fur  la  fin  de 
laquelle  il  lu  y  toucha  que  le  pere  de  fa  Sainctet  é  eftoit  Rhodiot. 
Sa  Sain&eté  luy  fit  de  fa  bouche  vnc  graue  6c  amiable  tcfponfe. 
Les  AmbaiTadeurs  luy  ayans  encor  baisé  les  pieds ,  luy  présentè- 
rent de  la  part  du  Grand-Maiflre  vn  balaiz  de  cinq  cents  efeus, 
des  (enteurs  pretieufes ,  6c  vn  vaie  plein  du  vray  baume.Sa  Sain- 
creté  leur  oc"rroya  entre  autres  vn  priuilege,  que  le  Prieur  de  l'E- 
glifc ,  ou  fon  Lieutenant ,  ou  autre  Prefrrc  de  leur  Ordre  à  ce 
commis ,  pourroit  abfoudre  chacun  Religieux  vne  fois  en  fa  vie 
des  cas  referuez  :  abfoudre  des  voruz ,  6c  les  changer ,  6c  encor 
du  ferment  de  l'irrégularité  &  de  la  fîmonie ,  6c  compofer  des 
choies  mal  acquifes  au  profit  de  la  Religion  ;  6c  leur  bailla  pou- 
uoir  d  auoir  vn  autel  portatif  en  terre  &:  en  mer ,  &:  deuant  iour, 
6c  en  lieux  interdits.Ce  priuilege  fut  expédié  le  vingt  huicriefme 
Auril  mil  quatre  cents  huilante  cinq  :  6c  traictant  de  leurs  af- 
faires fa  Sainteté  fe  fit  ouyr  qu'elle  defîroit  de  retirer  le  Prince 
Zizimi  de  là  où  il  eftoit ,  &  le  faire  amener  en  Italie;&  leur  com- 
manda d'en  parler  à  leur  retour  au  Grand-Maiflre ,  auquel  par 
vn  fien  bref  il  fit  entendre  fa  volonté.  A  la  célébration  de  la  Pu- 
rification de  noftre  Dame  les  AmbaiTadeurs  de  Rhodes  portè- 
rent le  dais  ou  Baldachin  du  Pape  auec  ceux  de  Naples ,  de  Mi- 
lan ,  6c  de  Florence.  Le  Baiily  de  Lango  retourna  à  Rhodes  par 
Venife,  qu'il  vouloit  voir,&  le  Turcoplier  6c  le  Cahorfîn  par  Na- 
ples pour  contenter  le  Roy ,  qui  leur  auoit  mandé  de  pafTcr  vet s 
luy.   C'eftoit  pour  leur  dire  qu'il  defîroit  d'auoir  Zizimi  ;  6c  en 
cfcriuircnt  luy  6c  le  Duc  de  Calabre  fon  fils  des  lettres  affection- 
nées au  Grand-Maiflre ,  6c  luy  firent  des  grands  offres.  Le  Sou- 
dan d'ytgypte ,  lequel  fçachant  que  le  grand  Turc  énuoyoit  vne 
grofîc  armée  contre  le  Caraman ,  parce  qu'il  s'eftoit  allié  contre 
luy  auec  Zizimi,  6c  craignant  qu'ayant  conquis  la  Caramanie,  il 
ne  le  vinft  affaillir  :  defîroit  auffi  d'auoir  Zizimi  en  fon  pouuoir, 
6c  enuoya  vn  AmbaiTadeur  exprés  au  Grand-Maiftrc  fur  ce  fub- 
jet^qui  requit  qu'on  enuoyaft  vers  le  Caraman  vn  député  capa- 
ble 
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blc  &  affidé  pour  traicter  auec  luy  de  cela  &  d'vne  alliance  ,  ôc 
quelques  defteins  qui  le  prendroyenc  pour  le  bien  &c  honneur 
commun.  Le  Grand-Maittre  propofa  l'affaire  au  Confcil,  où  tu- 
rent nommez  quelques  Seigneurs  pour  délibérer  fur  cela  auec 
luy.Ils  furent  long  temps  à  s'en  refoudrei&  comme  ils  vouloyenc 
enuoyer  TambalTadcur  auec  promcfl'e  que  dans  certain  remps  011 
enuoyeroic  vn  députe  pour  ceft:  affaire  au  grand  Caraman  ,  les 
Ambaffadeurs  qui  auoyent  rendu  l'obédience  au  Pape  arriueret 
à  Rhodes,  qui  cxpolerent  la  charge  qu'ils  auoyent  de  fa  Sainclc- 
té  touchant  le  Prince  Zizimi ,  qui  fut  lacaufe  qu'il  s'en  exeufa 
enuers  le  Soudan  &:  le  Roy  de  Naplesmcantmoins  voyant  que  le 
Pape  àc  le  Roy  de  Naples  neftoyenr  pas  fumfants  pour  entre- 
prendre contre  le  grand  Turc,  il  manda  fon  aduis  à  fa  Sain&eté, 
Je  priant  de  confiderer  qu'il  neftoit  à  propos  de  remuer  Zizimi 
de  là  où  il  eftoit ,  pour  ne  donner  vmbrage  à  Bajazct  iufqucs  à  ce 
qu'on  cuit  conclud  vne  bonne  ligue ,  &  préparé  les  moyens  fuf- 
fifants  pour  luy  faire  la  guerrermoyennant  laquelle  ligue  fa  Sain- 
teté 6c  le  Roy  de  Naples  obtiendroyent  ce  qu'ils  demandoyent. 
En  ce  temps  Guy  de  Blanchcfort ,  qui  gardoit  Zizimi ,  fut  efleu 
par  defTus  plufieurs  concurrents  Marcfchal  de  la  Religion,  &:  qua- 
tre iours  après  grand  Prieur  d' Auuergne,  ayât  renuncé  à  la  gran- 
de Commandcrie  de  Cypre  :  &  Pierre  Fcrnandes  d'Eredia  fur 
efleu  Chaftelain  d'Empofte ,  ayant  renuncé  au  bailliage  de  Can- 
tauieja ,  &  à  la  charge  de  payer  des  impofitions  deues  au  threfor 
quefes  predecefleurs  alléguants  certaines  immunitczfid  couftu- 
mes  n'auoyét  rerusé  de  payer.  Durant  ces  chofes  Bajazet  enuoya 
vne  armée  contre  le  Carabogdan  Vayuode  de  Valachie ,  qui  fît 
le  gail  par  tout  le  pays  ,  prit  la  cité  de  Cigli  pat  force ,  &  le  cha- 
/rcau  par  intelligence.  De  là  les  Turcs  allèrent  à  Moncaftro,d'où 
les  habitants  fc  rendirent  à  certaines  conditions,  perfonnes  Se  ba- 
gues fauucs.  Mais  nonobftant  ceft  accord  les  Turcs  faccagerent 
la  ville  ,  &:  cnuoycrent  les  habitants  efclaues  à  Conllantinople. 
Au  partit  de  la  Bajazet  fit  pafl'er  fon  armée  en  Caramanic ,  où  les 
Turcs  reduilirent  en  peu  de  temps  toutes  les  places  en  leur  pou- 
uoir,  ôc  Bajazet  cherchant  vn  prétexte  de  faite  la  guêtre  au  Sou- 
dan,luy  enuoya  demander  la  femme  de  les  enfants  de  Zizimi.Lc 
Soudan  cognoiiïant  que  cela  vouloit  dite ,  réuoy a  Tambafladcur 
auec  mefpris  &  moqueriei  d'où  nafquit  entre  eux  &:  s  enflarçurta 
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cation  de  laquelle  le  Grand-Maiftre  preuoyanc  que  l'armée  de 
mer  du  grand  Turc  pour  aller  contre  le  Soudan  pafleroit  par  la 
mer  de  Rhodes  ,  &  à  trauers  les  Ifles  de  la  Religion,  fuit  d'aduis 
que  Ion  ne  fe  fiaft  point  en  la  paix  que  la  Rcligiô  auoit  auec  luy. 
Et  fumant  ion  confeil  on  mit  tout  le  meilleur  ordre  qu'il  fuit 
poflîblc  pour  fortifier  &:  pouruoir  la  ville  &  Iflc  &:  autres  places, 
&  furent  delpcfchees  les  citations  à  tous  Prieurs,  Commandeurs 
&  Cheualiers  de  venir  à  la  defenfe  de  Rhodes. En  ce  temps  Fran- 
çois de  Mcdici  auec  vnc  galcotte  auoit  couru  les  mers  du  Le- 
uant ,  6C  auoit  faid  mille  maux  aux  Turcs  d'alentour  de  l'Ide  de 
Scio.  Les  Turcs  firent  tant  par  prefents  6c  tefmoins  corrompus, 
qu'ils  obtindrent  vnc  fentence  du  Cadi  de  Tyro ,  par  laquelle 
les  Sciots  furent  condamnez  à  reparer  les  dommages  que  la  ga- 
lcotte leur auôit  fai& ,  parce  quelle  auoit  demeuré  quelques 
mois  au  port  de  Scio ,  &  que  certains  marchands  de  Scio  y  auo- 
yent  quelque  part.  Les  Sciots  fe  voyans  pour  cefte  occafion  en 
grand'  peine ,  recoururent  au  Grand-Maiftre  s  qui  interpofa  fon 
crédit  &C  faueur  enuers  le  grand  Seigneur,  fi  à  propos  qu'ils  furet 
abfous  te  defehargez  de  la  rigueur  de  ce  iugement  :  dequoy  le 
Duc  de  Gennes  &  le  Confeil  des  anciens  l'enuoyerent  publique- 
ment remercier.  Les  Monefi  Seigneurs  de  Scio  luy  enuoycrenc 
vn  beau  vafe  &  vn  baiïin  d'argent  ingenieufement  elabourez,où 
eftoyent  grauez  ces  mots ,  Reuemtdtfim»  Pctro  D'avbvsson 
tn&gno  Magijtro  Rhodide fe  oftïnùmerïto  donum.  Le  Grand-Maiftre 
cependant  auoit  pluficurs  fois  donné  aduis  au  Pape  des  grandes 
preparatiues  du  grand  Turc,&:  fupplié  faSaindete  (ftxhortcr  les 
Princes  Chreftiens  à  faire  quelque  bonne entreprife,  &C  ne  lailfer 
point  perdre  ny  enuieillir  l'occafiô  du  Prince  Zizimi  qu'on  auoic 
en  main.  Mais  en  ce  temps  là  il  y  auoit  des  grandes  diuifions  en 
Italie ,  mcfmes  contre  fon  authoritéiqui  fuft  la  caufe  que  fa  Sain- 
teté luy  rcfpondit,  qu'il  auoit  des  rebelles  qui  saddrcflbyent  au 
Turc,&  le  rccherchoycnt  de  paffer  en  Italierde  forte  que  par  ma- 
nière de  dire  il  auoit  l  cnncmy  en  fa  maifon.Et  luy  dcmâda  quel- 
ques vns  de  fes  Religieux  expérimentez  en  faid  de  guerre  &:  d'e- 
ftar,aucc  lefqucls  il  prendroit  confeil  de  ce  qui  fe  pourroit  entre- 
prendre contre  le  Turc.  Peu  après  le  Grand  MaiIlre,pour  d'au- 
tât  remercier  Dieu  de  la  vidoire  qu'il  auoit  eu  au  ftege  de  Rho- 
des ,  par  le  confentement  de  Icân  de  Segcftre  General  des  Cor- 
dclicrs  Obferuancins,  &  du  Chapitre  gênerai  qui  fe  tint  a  Adifc, 
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fonda  vne  méfie  qui  fe  diroit  chacun  iour  de  Mardi  ou  de  Vcn- 
dredy  fur  l'autel  du  fainft  Sepulchre.  Ec  encor  que  les  Religieux 
pour  le  rcfped  de  fes  mérites  ,  fc  fuflent  offerts  de  faire  ce  ferui- 
ce  (ans  qu'il  donnaft  rien  ;  il  y  fonda  ncantmoins  pour  ccft  crfect 
cinquante  trois  florins  annuels.  En  ce  temps  cftant  decedé  fans 
enfans  laques  de  Lufignan  Roy  de  Cyprc  ,  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife  preuoyant  que  le  Royaume  n'eftant  gouuerné  que  d'vnc 
femme  ,fcroit  en  danger  d'eftre  enuahy  à  l'occafion  des  guerres 
quieftoyent  entre  le  grand  Turc  &:  le  Soudan  ,  retira  la  Roy  ne 
qui  eftoit  fille  adoptiuc  du  Sénat  à  Venife  ,  où  elle  fut  reccuc  fin- 
ie Bucentaure  auec  tous  les  honneurs  ôc  comme  en  triorhphc,&: 
laifTa  volontairement  au  Sénat  l'adminiftration  du  Royaume. 
George  Cornare  Ion  frerc ,  qui  auoit  movenne  cela  ,  pour  ce  fi- 
gnalé  feruice  flit  honoré  du  grade  de  Chcualicr.  Sur  la  fin  de 
May  comme  on  fc  trauailloit  à  Rhodes  de  pouruoir  à  tout  ce  qui 
eftoirneceffaire  pour  fe  conferuer  contre  Bajazct,  fon  armée  ruft 
veue  fur  mer  à  haute  voile,  qui  paffa  de  long  à  la  volte  du  Lcuat. 
Et  parce  qu'on  voyoit  qu'elle  ne  pouuoit  retourner  là  de  rrois 
mois  ,&  que  pafsé  les  trois  mois  elle  n'y  pourroit  feiourner on 
hcentia  les  nauires  qui  auoyent  cfte  retenus  au  port.Le  dixiefme 
deluin  fuiuant ,  Paul  de  Rotas  Secrétaire  de  Matthias  Coruin 
Roy  de  Hongrie  vint  à  Rhodes,  &fit  entendre  que  le  Roy  fon 
maiftre  eftoit  refolu  d'expofer  fes  moyens  &c  fa  vie  pour  faire  la 
guerre  au  Turc,  &:  auoit  des  intelligences  &  promcfl'cs  des  prin- 
cipaux de  l'armée  du  Turc ,  qu'ils  pafleroyent  du  code  de  Zizi- 
mi  s'il  paroiiToit  en  Hongrie ,  ou  fur  les  confins  de  la  Turquic:8£ 
prioit  inftamment  le  Grand-Mafftrc  de  le  luy  cnuoycr.  Sur  cela 
le  Grand-Maiftre  de  l'aduis  du  Confeil ,  encor  qu'il  iugeaft  que 
Zizimi  euft  mieux  efté  es  mains  d'vn  fi  braue  Roy  qu'eftoit  cc- 
luy  de  Hongricmeantmoins  il  s'exeufa  fur  ce  que  cela  dependoit 
de  la  volonté  du  Pape  ,  &c  luy  en  rendit  raifon  par  vne  lettre  du 
vingt  fixicfme  Iuin  mil  quatre  cents  huidante  huid.  Le  mcfme 
iour  comparut  au  Confeil ,  Riccio  des  Marins  Gentil-homme 
Cypriot  de  la  part  du  Soudan  ;  &:  après  auoir  prefenté  fa  créan- 
ce, declairaque  le  Soudan  fon  maiftre  defiroit  de  faire  ligue 
auec  le  Grand-Maiftre  &:  la  Religion  contre  le  Turc ,  eu  cfgard 
principalement  à  ce  que  la  Religion  auoit  Zizimi  en  fon  pou- 
uoir,par  le  moyen  duquel  on  pourroit  beaucoup  nuire  à  leur  cn- 
nemy  commun ,  &  qu'il  eftoit  enuoyé  pour  en  traicter  :  &c  pro- 
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pofi  tous  partis  &  conditions  auantageufes  &  honorables  pour 
la  Religion  ;  &:  en  fomme  demandoit  au  Grand-Maiftre  bc  au 
Confeil  leur  faueur,  ayde  &:  confeil  contre  les  defleins  du  Turc. 
Sur  cela  félon  Faduis  du  Confeil  parce  qu'on  ne  pouuoit  con- 
tenter le  Soudan  touchant  la  perfonne  de  Zizimi  à  caufe  du  Pa- 
pe qui  le  vouloir  auoir ,  ny  rompre  honneflemcnt  la  paix  iurée 
aucc  Bajazct  :  neantmoins  Fambaffadeur  fuft  entrerenu  &  licen- 
tic  auec  bonnes  parollcs ,  &:  bonne  efperance  qu'on  luy  donna 
de  luy  faire  obtenir  de  fa  Saincteté  ce  qu'il  defiroit.  Celte  année 
le  vingt  quatriefme  Iuillet  au  Confeil  Complet  le  Grand-Mai- 
ftre  remonftra ,  qu'ayant  eu  dés  Fan  mil  quatre  cents  feptante 
huict  F  adminift  ration  du  threfor  nonobftant  le  fiege  &  les  trem- 
blements &:  autres  grandes  charges ,  il  louoit  Dieu  en  ce  que  le 
threfor  fe  trouuoit  defeharge  de  dcbtes,hors  mis  de  quinze  mil 
efeus ,  au  payement  defquels  il  auoit  pourucu  ;  &  pria  le  Confeil 
•  de  le  defeharger  de  celte  adminiftratiô.  &:  eh  fomme  il  fuft  fup- 
plié  de  la  continuer  encor  vn  an.  Il  s'en  exeufa  tout  outre  ;  &c 
neantmoins  en  vn  antre  Confeil  tenu  le  quatriefme  d'Aouft  il 
flic  prefsé  &  violenté  par  humbles  prières  de  tout  le  Conucnt 
de  la  continuer  iufques  au  prochain  Chapirre  gênerai.  En  ce 
temps  vn  Cheualier  François  nommé  Iean  du  Brucil  fut  afl  af- 
finé en  fa  maifon  par  vn  fîen  feruiteur ,  oui  luy  couppa  la  gor- 
ge ,  nonobftant  que  fon  maiitre  cfueille  le  pourfuiuit  auec  le 
poignard  :  il  luy  couppa  vn  bras ,  &  acheua  de  le  tuer ,  empor- 
ta fa  chaine  d'or  &:  fon  argent ,  &  s'enfuit  fur  vne  galère  Véni- 
tienne de  Nicolas  Gradenic.  En  ce  mefme  temps  Bajazct  en- 
uoya  vne  armée  de  cent  mil  hommes  en  Caramanie  contre  le 
Soudan  du  Caire,  &  vne  autre  par  mer  de  huittante  voiles.L'ar- 
mec  de  terre  fc  campa  entre  les  riuicres  de  Piramo ,  de  Sarno 
àc  de  Cydno.  Ils  firent  vn  pont  fur  le  Piramo ,  &:  fortifièrent 
le  chafteau  d' Adcna  ;  occupèrent  toute  la  campagne  iufques  au 
mont  Amanus.  L'armée  de  mer  enrra  au  Golphe  de  Layas  à 
l'embouchure  de  Piramo,affin  qu  vne  armée  peuft  fauorifer  l'au- 
tre. Le  Soudan  enuoya  cinquante  mille  cheuaux ,  qui  feiour- 
nerent  quelque  temps  à  Alcp.  Cependant  les  Turcs  fc  trauail- 
loycnt  à  fortifier  les  places  qu'ils  auoy  ent  occupé,  &  après  paffe- 
rent  les  portes  de  la  Cilicie ,  &  entrèrent  en  la  campagne  de  la. 
Caramanie.  Le  Bafcha ,  qui  eftoit  Eunuque ,  leur  enuoya  au. 
deuant  le  Beglicrbey  ou  General  de  la  Cauallcric  aucc  cinquan- 
te 
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te  millejcheuaux..  Cefhiy  cy  ayant  pafsé  la  riuiere  de  Piramo, 
a/Taillit  brauement  les  Mâmclucs ,  qui  le  receurent  tout  de  mef- 
mes.  Le  combat  fuft  grand  &:  opiniaftré  iulques  à  la  nuic>,où  les 
Turcs  furent  vaincus ,  &  y  perdirent  trente  mille  cheuaux  :  par- 
tie du  rcfle  fe  fauua  par  les  montagnes  ;  les  autres  reDaflerent  le 
Piramo.  Le  combat  fut  au  propre  lieu  où  auoit  efte  donnée  la 
bataille  entre  Alexandre  le  grand  &:  Darius  Roy  de  Perfe.  Les 
Mammclucs  nonobftant  la  perte  de  leur  chef,  pourfuiuirentla 
vi&oire ,  fe  rendirent  maiftres  de  la  campagne ,  &:  mirent  le  fie- 
ge  deuant  Adcna.  L'Eunuque ,  qui  s'eftoit  arrefté  deux  milles 
au  delà ,  ayant  fçeu  la  deffai&e  de  fes  gens ,  quitta  l'artillerie  &: 
la  plus  part  du  bagage ,  &  fe  retira  dans  Tarfe.  Dix  galères  Tur- 
qudques  qu'il  auoit  enuoyé  pour  courre  les  riuieres  de  la  Sy- 
rie, rompirent  à  trauers  les  efeueils  ,&  là  partie  des  Turcs  fu- 
rent noyez  ;  les  autres  fauucz  en  terre  furent  efeartés  &c  tailles 
en  pièces  par  ceux  du  pays.  L'Eunuque  cftonné  de  tant  de  per- 
tes ,  recueillit  ce  peu  qui  en  reftoit,  &:  fe  retira  à  Conftantinople. 
Le  Grand-Maiftre  fe  tint  neutre  en  cefte  guerre  ,  fe  comporta 
entiers  l'vn&  l'autre  fans  rompre  les  trai&cz  de  paix ,  &:  tafeher 
de  les  entretenir  en  leurs  diuiiions.  Cependant  il  mefnageoit 
Se  conferuoit  l'Ordre  de  la  Religion,  attendant  vne  occalion; 
&:  rendit  raifon  du  tout  au  faind  Perc.  Peu  après  Achmat  Baf- 
cha  gendre  du  grand  Turc  General  de  l'armée  de  mer  s'en  re- 
tournant fit  paffer  fes  galères  à  la  veue  de  Rhodes  le  hui&iefme 
Septembre ,  &:  fit  lafeher  toute  l'artillerie  pour  falucr  :  &  cnuoya 
dans  vn  cfchif  paré  &  couuert  richement  vn  ficn  nepueu  fort 
bien  vcftu  &  accompagné  pour  falucr  de  fa  partie  Grand-Mai- 
ftre. Il  fut  receu  au  port  par  quelques  Cheualiers,  qui  le  menè- 
rent au  Grand-Mai  Arc,  qui  l'attendoit  en  fa  châbre  fur  fa  cherc. 
Le  Turcluy  rendic  vne  brefue  lettre  du  Bafcia  eferipte  en  lan- 
gue Italienne ,  &des  beaux  prefents  que  le  Grand-Maiftre  re- 
ceut  courtoifement ,  le  fit  feoir ,  &  l'entretint  de  quelques  affai- 
res ;  &c  le  renuoya  fort  gratieufement.  &  dcfpuis  manda  viiiter  le 
Bafcia  aucc  des  prefents  par  vn  Cheualier ,  que  le  Bafcia  carelTa 
fort ,  le  fit  manger  aucc  foy  ,  &:  le  reccut  aucc  tout  le  plus  hon- 
riefte  accueil  qu'il  luy  fut  pofllble  ;  luy  donna  quelques  prefents, 
&:  le  renuoya;  cela  faidl: ,  il  tira  fon  chemin  à  Conftantinople  :  &C 
bien  toft  après  le  Grand-Maiftre  reccut  des  lettres  du  Soudan, 
qui  luy  donna  aduis  qu'il  vouloir  enuoyer  vn  AmbafTadeur  au 
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Fapc,&:  au  Roy  de  Naplcs,pour  obtenir  de  fa  Sain&cté  gu'on  luy 
deliuraft  Zizimi,priant  le  Grand-Maiitre  de  l'aflilterdc  fa  faueur 
enuers  cux.Dequoy  le  Grand-Maiitre  dôna  incontinéc  aduis  aa 
Pape,qui  vouloir  aufli  retirer  Zizimi,&:  l'auoir  en  fon  pouuoir,&: 
y  apportoit  fon  authonté:de  forte  que  le  Grand-Maiitre  voyant 
qu'il  ne  pouuoit  empefeher  que -le  Pape  &  le  Roy  de  France  n'en 
difpofaffcnt  comme  il  leur  plairoit,  &:  contraint  particuliercmér 
par  l'obeïffance  qu'il  dcuoir  au  fainct  Siegc,mâda  le  Baillif  de  la 
Morcc,&  le  Vichanccllicr,qui  en  trai&erent  auec  fa  Sain&eté,& 
fut  conuenu  que  Zizimi  fcroit  conduit  à  Rome.  A  quoy  le  Roy 
de  France  donna  fa  permiflion ,  à  condition  qu'il  ne  feroit  con- 
duit en  aucune  Prouincc  qui  ne  luy  fut  amie  &  fauorable,&:  qu'il 
feroit  garde  par  les  Chcuallicrs  de  Rhodes,&:  qu  o  ne  difpofcroit 
de  luy  fans  fon  fceu.Et  fur  cela  fut  pafle  vn  contrat  auec  fa  Sain- 
teté ,  auec  peine  de  dix  mille  liurcs  d'or  en  cas  de  contreuentiô. 
Suyuant  cela  Zizimi  fuft  conduit  par  mer  par  ceux  qui  l'auoycnt 
en  garde,  iufques  à  Ciuita  Vccchia,où  il  arriua  le  iixiefme  Mars, 
1 489.Ô»:  fut  logé  au  chafteauque  Léonard  Cibo  parent  du  Pape, 
qui  en  cftoit  Capitainc,luy  conligna  pour  ccft  eflècL  Le  Pape  fut 
extrêmement  aile  de  fa  venue  :  àc  fur  cette  ioye  le  quinzicfme  de 
Mars  Zizimi  fit  fon  entrée  dans  Rome  fort  accompagné  &c  fuy- 
ui  félon  l'ordre  exprimé  cy  après.  Les  Turcs  de  la  fuitte  de  Zizi- 
mi marchoyent  les  premiersrapres  les  Gentil  s -hommes  des  Car- 
dinaux, la  Nobleflc  de  Rome  ,  la  Cauallcric  légère  du  Pape ,  les 
Chcuallicrs  de  Rhodes ,  les  Ambafl'adeurs  des  Princes  ,1c  Séna- 
teur de  Romc,&  à  fon  cofté  Blanchefort  Prieur  d'Auuergne  ve- 
ftu  richement  &:  tresbien  monté:le  Seigneur  de  Faucon  Ambaf- 
fadeur  de  France^  auec  luy  François  Cibo.  Apres  marchoit  la 
perfonne  de  Zizimi  fcul,fur  vn  cheual  richement  harnaché,auec 
vn  afpeâ:  afTeuré  &  fuperbe  &:  rclTentant  fa  fierté  Hotomane. 
Apres  luy  fuyuoyet  le  grand-maiftre  de  l'Hoftcl du  Pape,&  plu- 
fîeurs  Prélats  &c  la  maifon  de  fa  Sain&eté,  faifant  tout  cela  enui- 
ron  douze  mille  cheuaux.  Le  Cardinal  d'Anjou ,  qui  eftoit  allé 
au  deuat  douze  mille  hors  de  Rome,  approchant  la  ville  de  deux 
mille ,  print  congé  fous  couleur  d'aller  aduertir  le  Pape  de  fa  ve- 
nue ,  &c  l'alla  attendre  à  l'entrée  du  Palais ,  où  il  le  receut,  &c  le 
conduifit  au  quartier  du  feu  Pape  Clément  pour  fon  logis.  Le 
Prieur  d'Auuergne,&  les  Cheuallicrs  aufli  toft  qu'ils  eurent  mis 
pied  à  te itc, al lercn t  baifer  les  pied$  de  fa  Sain&cté,  qui  les  fit  lo~ 
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ger  au  Palais.  Le  quatorzicfme  de  Mars  le  Pape  en  Tes  habits 
Pontificaux  tint  plein  Confiftoire ,  où  l'Ambafladeur  de  France 
&  le  Prieur  d'Auuergne  conduiiîrent  Zizimi ,  l'ayant  au  milieu 
d'eux,&  le  luy  prcfenterét.Le  Prince  quoy  qu'il  euft  efté  aduerti, 
contre  Ton  gré  &c  anec  vn  certain  dcfdain  baifa  les  pieds  de  fa 
Sain&eté  ;  &  ayant  dit  par  vn  fien  Interprète  Rhodiot  quelques 
pafolles,falua  les  Cardinaux  courtoifcmcnt,rctenât  ncantmoins 
par  là  dedans  vn  certain  faft  &:  grandeur  barbare  ;  6c  fc  retira  en 
fon  logis ,  où  iijoiia  la  grandeur  &:  Majcftc  qui  paroiflbiten  la 
perfonne  du  Pape ,  &  en  fes  ornements  &c  richefles ,  &:  du  facré* 
Confiftoire ,  &:  fc  monftra  fort  content  de  les  auoir  veu.   En  ce 
temps  le  faine!  Perc  pour  recognoiftre  le  grand  dcuoir  qu'auo- 
yenr  fai&  les  Cheualliers  de  Rhodes  aux  guerres  paflees ,  &c  les 
/bulagcr  de  leurs  incommoditez ,  fit  vn  traicté  aucc  eux ,  par  le- 
quel il  promettoit  de  ne  conférer  iamais  aucuns  biens  de  la  Re- 
ligion ,  les  bénéfices  de  laquelle  ne  feroyent  compris  fous  refer- 
uation  quelconque  :  ains  qu'ils  demeurcroyent  entièrement  à  la 
collation  du  Grand-Maiftrc  &:  du  Contient.  La  Bulle  en  fut  ex- 
pédiée le  vingthuictiefmc  Mars,  148 9. Il  honora  particulicrcmet 
le  Grand-Maiftre  pour  fes  ilgnalez  vertus  &:  mérites  du  chapeau 
de  Cardinal,  &:  de  la  légation  gencralle  de  l' Aiic;  &:  luy  accorda 
vn  pouuoir  de  conférer  les  bénéfices  du  faindt  Scpulchrc ,  &:  de 
faincr  Lazare,qui  eftoyent  vnis  à  ceft  Ordre,&:  de  les  vnir  ou  dé- 
membrer ,  en  accorder  grâces  expcctaxiucs  &c  fpcciales,  qui 
feroyent  incontinent  confirmées  par  le  fainâ  Siège.  En  ce  temps 
nonobftant  la  paix  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  continua  fes  dili- 
gences à  faire  fortifier  Rhodes ,  &c  bailla  la  charge  de  Capitaine 
des  galères  à  Emcry  d' Amboifc  Prieur  de  France  fans  prciudice 
de  la  prééminence  de  Loys  Scalengue  Lieutenant  de  l'Admirai, 
qui  céda  cela  volontairement  à  la  verru  &c  fufnYancecogncuc  du 
Prieur ,  &:  Iean  Quendal  Turcoplicr  pour  les  bons  feruiecs  qu'il 
auoit  faicts  à  la  Religion  à  Rome,  s'eftant  demis  de  fa  charge  fut 
faiâ:  Prieur  d'Angleterre.  Apres  fuft  tenu  le  Chapitre  gênerai, 
duquel  les  actes  ne  fc  font  trouuez,linon  que  le  Cardinal  Grand- 
Maiftre  redit  fes  comptes,par  lefquels  il  fc  trouua  qu'il  luy  eftoit 
clairement  deub  cinquante  mil  efeus,  encor  qu'on  iuy  euft  entre 
les  pcnfions  que  le  Turc  payoit ,  qu'on  appclloit  Churqucs.  Il 
rnonftra  encor  qu'il  auoit  fai&  des  grands  frais  au  baftimcntde 
la  nouuellc  Enfcrmeric,  &  de  fain&e  Marie  de  la  Victoire ,  &  en 
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pluileurs  ornements  qu'il  eniendoit  auoir  payé  de  Ces  deniers,  $C 
luy  fut  permis  faire  des  fondations  des  deniers  du  threfor  en  la 
plufpart  des  Eglifcs  de  Rhodes  &  de  l'Ifle  ainfi  que  bon  luy  fem- 
bleroit.  Le  Soudan  d'^Egypte  par  l'aduis  du  Cardinal  Grand- 
Maiftre  auoit  enuoyé  vn  Ambafladeur  au  Pape  pour  auoir  Zizi- 
mi,  fc  dcclairant  vouloir  entrer  en  ligue  auec  les  Chreftiens  con- 
tre le  Turc,&  faifant  à  ccft  cfFcd  des  grands  offres.  Le  Pape  fen- 
uoyant  l' Ambafladeur  députa  vn  fien  Nuncc,  qui  euft  charge  de 
partir  vers  le  Cardinal  Grand-Maiftre ,  de  Ce  gouuerncr  en  cela 
fclon  fon  aduis.  Et  Baiazet  fçachant  ce  qui  cftoit  aduenu  de  Zi- 
zimi, &:  ce  qui  fc  trai&oit  entre  le  Pape  &  le  Soudan,  cnuoya  vn 
Ambafladeur  au  Cardinal  Grand-Maiftre  pour  s'en  plaindre ,  & 
le  prier  de  s'interpofer  pour  faire  rompre  ces  pratiques ,  décla- 
rant quant  à  luy  qu'il  defiroit  de  viure  en  repos  auec  vn  chacun. 
Le  Cardinal  Grand-Maiftre  confiderant  qu'on  ne  pouuoit  at- 
tendre point  de  bonne  refolution  des  Princes  Chreftiens  contre  % 
le  Turc ,  &c  qu'il  ne  pouuoit  mieux  faire  que  d'entretenir  ce  bar- 
bare en  bonnes  parollcs ,  à  fin  qu'il  ne  drefTaft  fes  forces  contre 
l'Italie ,  ôc  ne  rompift  la  paix  auec  la  Religion  ,  fift  rcfponfe  tou- 
chant le  tranfmarchcmét  de  Zizimi,qu'il  n'auoit  peu  empefeher 
la  volonté  du  Pape  qui  cftoit  fon  Supérieur  :  Qu'il  valoir  mieux 
pour  Baiazet  qu'il  fuft  ofté  des  mains  d'vn  fi  pui/Tant  Prince 
qu 'cftoit  le  Roy  de  Frace,&  fuft  tumbé  au  pouuoir  du  Pape,  qui 
n'auoit  de  foy  le  moyen  de  rien  entreprendre  ni  nuire  à  Baiazet.  # 
Et  quant  à  la  ligue  que  fa  Sain&cté  pouuoit  moyenner  auec  les 
autres  Princes ,  que  c'eftoit  vn  négoce  long  &:  difficile  que  Baia- 
zet n'auoit  point  à  craindre  de  long  tcmps,&:  que  le  vray  moyen 
de  viure  quiète  comme  il  defiroit ,  eftoit  qu'il  retinll  fes  forces 
dans  le  deftroift  de  Gallipoli,pour  ne  donner  vmbrage  aux  Prin- 
ces Chreftiens ,  &:  ne  les  contraindre  de  s'vnir&  fe  preualoir  de 
l'occafion  de  Zizimi  conrre  luy ,  &:  luy  confeilloit  de  trai&cr  de 
cela  auec  le  Pape,&  s'offrant  luy  feruir  de  médiateur.  Baiazet  fut 
content  de  cefte  refponfe ,  &  y  renuoya  encor  dcfpuis  vn  autre 
A  mbafladeur ,  pour  en  conférer  auec  luy  plus  particulièrement. 
Mais  cependant  que  le  Cardinal  Grand-Maiftre  tenoit  cefte 
pratliquc  en  longueur ,  pour  donner  loifir  aux  Chreftiens  de  re- 
foudre quelque  bonne  intelligence  contre  le  Turc,Philippc  Ca- 
nouij  Ambafladeur  du  Pape  arriua  au  Caire,  où  excédât  fa  com- 
miifion  il  difoit  publiquement  qu'en  l'affaire  de  Zizimi  le  Grâd- 
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Maiftre  n'y  auoit  q  cognoiftre ,  Se  qu'il  n'appartenoic  qu'au  Pape 
d'en  trai&er  i  &:  en  parla  fi  auant ,  qu'il  vint  aux  oreilles  de  Baia- 
zet.-qui  en  prit  opinion ,  &:  fe  doutât  d'eftre  abufe  par  le  Cardinal 
Grand-Maiftrc,quitta  là  tout  ce  qu'il  auoit  commencé  de  négo- 
cier auec  luy.Et  ncantmoins  le  Cardinal  Grand-Maiftre  fift  tant 
par  fa  prudence  qu'il  luy  ofta  tout  ceft  vmbrage  de  la  rcftc,&:  ruy 
fiH  changer  d'opinion^  bien  que  Baiazct  luy  renuoya  encor  dire 
qu'il  cnuoyeroit  vn  AmbalVadeur  au  Papc,qui  palTcroit  vers  luy. 
Le  Grand-Maiftre  luy  promit  qu'il  le  feroit  côduire  par  le  Prieur 
d'Auuergnè  fon  nepucu  lors  retourné  à  Rhodes  pour  fe  trouucr 
au  Chapitre  gênerai ,  &c  donna  aduis  du  tout  à  fa  Sainteté  par 
lettres  du  fixiefme  Mars  1490.  Enuiron  ce  teps  Ifabelle  de  Léon 
Damoifclle  Efpagnole  par  la  permifllô  du  Cardinal  Grand-Mai- 
/rte  fonda  vn  monaftere  de  Rclidcufes  Damoifellcs  de  ceft  Or- 
dre  dans  Seuille,d*où  elle  fuft  Prieufe  fous  l'obediance  du  Prieur 
de  Caftille,  &:  fous  la  protection  du  Commandeur  de  To(fine;& 
en  furet  les  lettres  expédiées  le  vingt  feptiefme  May,  1 490.  Apres 
cela  rAmbaffadeur  du  grand  Turc  arriua  à  Rhodes ,  &:  de  là  s'en 
alla  à  Rome  eifcompagnic  du  Prieur  d'Auuergnè ,  auquel  fuft 
donné  pouuoir  de  Lieutenant  gênerai  du  Grand-Maiftre ,  &c  du 
Conucnt ,  &  de  tenir  Chapitre  gênerai  en  Italie ,  en  Sicile,  &  en 
France,^  la  charge  de  Procureur  gênerai  en  Cour  de  Rome.  En 
ce  temps  le  Cardinal  Grand-Maiftre  fe  faiiit  pour  la  Religiô  des 
bénéfices  de  1'Qrdre  du  fainft  Sepulchre  de  Hierufalcm  vnis  à 
cette  Religion,comme  a  efté  dit  cy  deuant  ;  &c  trai&oit  benigne- 
ment  les  Chcualliers  qui  en  eftoyent  pour  les  réduire  à  fon  obe- 
dianec  ;  &  par  Induis  du  Confeiî  honora  de  la  grand'  Croix  Ba- 
ptifte  des  Marins ,  qui  cftoit  leur  gênerai  Archipricur  de  ftiind 
Luc  de  Peroufc,  auec  le  tiltrc  de  Bailhf  Capirulaire,fms  prciudi- 
cc  des  Baillifs  Conucntucls ,  &:  des  Prieurs  &:  Baillifs  Capitulai- 
res  :  &:  luy  fift  don  du  palTage  de  grâce  fpecialle  ,  &  fuft  reccu  en 
la  langue  d'Italie.  Le  Cardinal  Grand-Maigre  aduerty  qucplu- 
fieurs  mouroyent  à  Narangc  ville  de  l'ifle  de  Lango,  ôc  aux  enui- 
rons ,  recogneuft  que  le  mal  proecdoit  du  mauuais  air  que  ren- 
doit  le  lac  qui  eft  près  de  la  villc,&  fe  defeharge  dans  la  mer  pro- 
chaine. Pour  remède  à  cela  il  fift  ouurir  &c  eflargir  la  bouche  du 
lac ,  &  par  ce  moyen  les  flots  de  la  mer  entrez  &:  meflez  auec  les 
eaux  du  lac,firent  mourir  les  rofeaux,  bc  nettoyèrent  la  fange  du 
lac ,  ôc  le  purifiefent ,  de  forte  que  bien  toft  après  la  mortalité  &c 
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les  maladies  ccfTcrcnc.  Au  mefme  temps  fur  la  nouuelle  qu*euft 
le  Cardinal  Grand-Maiftrc  que  le  grand  Turc  armoit ,  il  pour- 
ucult  à  fe  fortifier,&:  retint  &:  foudoya  des  gents  de  guerre,  &:  les 
vaineaux  eftrangcrs  crouuez  au  porc  de  Rhodes  :  àc  après  licen- 
cia couc,fçachanc  que  les  crouppes  du  Turc  eftoyenc  paflecs  con- 
cre  le  Soudan ,  &:  n'eftoyenc  furKfanccs  pour  aflieger  Rhodes.  Ec 
deux  iours  après  on  célébra  à  Rhodes  des  feux  de  ioye  &  procef- 
fions  folennellcs ,  pour  remercier  Dieu  de  la  victoire  qu'auoic  eu 
Ferdinand  Roy  de  Caftille  fur  les  Mores ,  fur  lcfqucls  il  auoic 
conquis  aucc  grand  gloire  le  Royaume  de  Grenade.  Le  Prieur 
d'Auucrgnc&  l'Ambafladcur  du  Turc  arriucrenc  vers  fa  Sain- 
teté ,  à  laquelle  le  Turc  prefenca  de  la  parc  de  Baiazec  le  fer  de 
la  lance  de  laquelle  le  codé  de  noftre  Seigneur  fuft  percé ,  &: 
l'efponge &:  le rofeau  , &  autres  facrecs  reliques i  & l'Ambafla- 
deur  liccntié,&:  le  Prieur  cftant  paflé  en  France  pour  exécuter  le 
furplus  de  fa  charge ,  le  Roy  Charles  VIII.  qui  deiTejgnoit  la 
guerre  contre  le  Turc ,  le  manda  venir  par  deuersluy ,  &  luy  en 
communiqua ,  &  le  renuoya  au  Pape  pour  en  traider  auec  fa 
Sain&ccé.  En  quoy  le  Prieur  d'Auuergnc  feruie  le%oy  couc  à  fon 
gré  :  &:  bien  coft  après  fa  Majefté  efcriuic  au  Cardinal  Grand- 
Maiftre,  le  rechercha  &c  pria  inftammet  de  venir  en  France  pour 
en  conférer  auffi  auec  luy.En  ce  temps  là  vn  page  de  Philippe  de 
Lcui  Bailly  de  la  Morce  Gouuerneur  du  challeau  de  faind  Pier- 
re ,  qui  eftoit  de  bon  lieu ,  s'enfuit ,  &:  fe  rendift  Turc  :  &  ayant 
faicl:  en  vain  toute  diligence  de  le  retirer ,  en  fin  nonobftant  la 
paix  vfa  per  permiffion  du  Pape  du  droicl:  de  reprcfailles ,  &c  fe 
faific  par  force  de  deux  icunes  enfans  de  bonne  maifon  en  la  Ly- 
cie,&:  cua  le  pere  de  lVn,qui  vouluft  rcfiftcr.De  là  il  y  euft  grands 
croubles  &  courfes  les  vns  fur  les  aucres ,  iùfques  à  ce  que  le 
Cardinal  Grand-Maiftrc  en  fuft  aducrti,&  prié  par  les  habitants 
de  fainec  Pierre  d'y  remédier.  Le  Baillif  eftanc  deccdé,Zalabi  fils 
du  grand  Turc  manda  vn  Ambafladcur  à  Rhodes ,  pour  auoir 
raifon  de  cefte  concrcucncion.  Il  y  eue  dirHculcé ,  parce  que  l'vn 
des  enfans  commençoie  à  prendre  gouft  à  la  foy  Chreftienne ,  &C 
auoit  le  Cardinal  Grand-Maiftre  faid  confulccr  fi  on  le  pouuoic 
bapeizer  concre  la  voloncé  de  fes  parencs ,  qui  coucesfois  crouue- 
renc  moyen  de  le  faire  cane  prefeher  &:  menacer ,  qu'il  fe  recour- 
na  &  refoluc  à  fa  première  croyance.  Qui  fuft  caufe  qu'ils  furent 
renuoyez  cous  deux  à  Zalabi  :  U  fuc  couc  le  croublc  appaifé,  &  la. 
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paix  confirmée  comme  auparauant.  Cependant  mourut  à  Rome 
le  Pape  Innocent  V 1 1 1.  &:  luy  fuccèda  le  Cardinal  Valcntin,qui 
fuft  nomme  Alexandre  V I.  qui  auoit  efte  protecteur  de  la  Reli- 
gion :  qui  donna  incontinent  nduis  au  Cardinal  Grahd-Maiftre 
de  (on  cle&ion  ,  Se  le  pria  d  eftrè  touilours  prote&curdcfon  au~ 
thorité,&:  du  faind  Siege,&  de  la  liberté  de  l'EglifcEn  ce  temps 
le  Cardinal  Grand-Maiftrc  ôc  le  Confeil  entrèrent  en  vmbrarçc, 
que  l'armée  du  Turc,qui  pailbit  fouucnt  par  la  mer,  ôcparmv  les 
Ifles  de  la  Religion  fous  prétexte  de  la  guerre  d*jEgypte,  ne  uaç- 
prilt  quelque  Ille  ou  quelque  place  de  la  Religions iicenr en  dili- 
gence fortifier  la  ville  de  Narange',Ô£  les  chafteaux  de  Langovdc 
Lcrro  &:  de  Calamo,&  en  baillerét  la  chargea  Renaud  deiaintifc 
Simon ,  Bailly  de  la  Morce ,  &:  à  Philippe  de  Guidon  Comman- 
deur dcRandaric-,  hommes  expérimentez  en  fai&  de  fortifica- 
tions ,  auquel  fut  baillée  la  Chaftellenic  de  Terro  a  vie.   En  ce 
mcfmc  temps  le  Cardinal  GrandTMaifbc.emiriya  largalere  du 
Chcualbcr  Raimond  Flaùian  :  &c  vn  autre  vaifl'eau  arriiie  contre 
vn  Corfaire  nommé  Diego  Ordogna  fubiecl:  du  Roy  de  Cafhlle> 
qui  couroit  auec  vncGarauellc  lés  mets  de  Leuant ,  6c  Cm  Ici 
Chrcftiçns  autant  quefur  les  Paycns,  6c  auoit  pris  vn  vairTcau  de 
Rhodes.  LaCarauellc fut  prife,  6c  le procez  formé ^u>Corfaire, 
qui  fîifl  exécute  àmort,&:  fes  foldats  mis  à  la  chaîne^  leurs  bies 
confîfqucz ,  horfrafc  qn'il  fuflr  ordonné  qu'on  ferortxeftitùôon  à 
ceux  qui  auoyent  cité  întere/Tez.- laques  Sarr^t  yvicd£Iapicainç 
du  grand  nauirc,  s'en  cftant.defchargé  futcleu  en  foiihcu  ïcail 
de  Fornoz  Commandeur  dcMontfdrrand)  &£dft  mi^  en  poilcf- 
fîon  par  l'Admirai  auec-'  les  cérémonies  accoutumées*  &:  entre 
autres  fuft  dite  la  Mcflc  du  fainofctEfprit^fon  Lu  dû  \nm  1  nuo- 
qué  pour  1  heureux  cômenccmcnt  de  celte  charge.Emcry  d'Am- 
boife  Prieur  de  Firance^fonda  aoccmple  de  Paris  Vne-cnappolle 
ballie  .1  1  imitation  dtufam&Scpulducv&  1* voyant frequen te e 
p .ir  grand'  dettotion*,  la  dota  futhfairynent  auec  la  pern  uMiort  du 
Cardinal  Grand- Maift  rc    dil  Confeil ,  qu'il  obttrif  'parilcîttés 
dticinqniefme  d'Aouh\  1493p.  Le  dixhuiûicfme  d'Octobre  l'iAo 
de  Lango  fuft  c&branlce  d'vn  li  grand  tremblement ,  qu'en  la 
ville  de  Narangc  ,  6c  aux  chafteaux  6c  bourgs  d'Antunachia ,  de 
Pilles&  deCofilola  plufpartdcs  maifons  &;  dés  murailles  des 
fortereifes  en  furent  ruinées ,  6c  y  mourut  quelojjrfsfGhfltiaUi^ni 
6c  grand  nombre  d'hommes ,  femmes  6c  enfant  opprime*  luubs 
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les  ruines ,  &:  plulicurs  eftropicz  &  bleffez %  dequoy  le  Bailly  ad- 
uercie  le  Cardinal  Grand-Maiftre ,  qui  y  cnuoya  incontinent  le 
Baillv  de  la  Morec  aucc  les  galères  pour  leur  donner  tout  le  fe- 
cours  qu'il  luy  fcroit  poiliblc.  Et  peu  après  par  autre  aduis  fceult 
que  le  mal  cftant  dcfcouucrr,  s'eftoit  trouué  grand  &  ineftirrublc 
plus  qu'on  ne  pcn&it;  y  cnuôya  des  Chirurgiens  &c  mcdicaméts, 
cinq  cents  aix  ou  plateaux  de  Venifc  pout  réparer  promptemenc 
les  murailles  des  moulins  à  bras  &  à  cheuaux ,  du  vin  &  autres 
prouifions ,  &:  du  bois  propre  à  faire  des  loges  :  &  craignant  que 
ce  qui  reftoit  d'habitants ,  qui  cftoyent  metucillcufcment  efton- 
nez,n'abandonnaflent  l'Iile ,  les  exempta  des  charges  pour  quel- 
ques années.  Le  quatrielmc  de  Noucmbrc  furet  dcl  péchez  trois 
Ambaflàdeurs  pour  aller  rendre  l'obédience  à  fa  Sain&ctc.  Le 
Bailly  de  la  Morec  arriué  à  Lango  trouua  les  chafteaux  tellcmct 
ruinez,quc  le  peuple  n'auoit  où  fe  retirer  en  feurté  contre  les  en- 
nemis,non  pas  feulement  contre  les  Corfaires,&  en  aduertit  en- 
cor  le  Cardinal  Grand-Maiftre ,  &  le  Confeil ,  qui  ordonnèrent 
que  la  ville  de  Narangeferoitrcftaurcc&  fortifiée^  que  le  cha- 
fteau  de  l'Àndimachie  fe  rebaftiroit  en  vn  autre  lieu  plus  pro- 
pre appelle  Cachinocrcmo.  Les  Procureurs  du  threfor  protefte- 
rent  que  ce  dcuoit  eftre  aux  defpens  du  Bailly fut  ce  différend 
renuoyé  au  prochain  Chapirrc  gênerai.  En  ce  remps  le  Cardinal 
Grand-Maiftre  dépura  Pierre  Srolt  grand  Bailly  d'Allemagne, 
pour  viiîtcr  tous  les  Prieurcz  de  la  Religion  ;  Se  fît  faite  les  tapif- 
icries  qui  fe  Voycnt  encor  à  prefent  au  Palais  du  Grand-Maiftre 
atix  armes  d'Aubufîbil.  Le  Rov  de  France  Charles  VIII.  faifoit 
des  grandes  preparatiues  pour  aller  au  Royaume  de  Naplcs.  Le 
vieil  Roy  Fcrrand  en  mourut  d'eftonnement  &:  de  regret.  Qua- 
tre  mois  après  Alphonfe  ion  fils  couronné  Roy  de  Naples  s'allia 
auecle  Papc,&:  rcchcrclia  les  autres  Princes  d'Italie  d'en  faire  de 
mefmcs ,  leur  rcmonftrant  que  le  Roy  ayant  acquis  le  Royaume 
de  Naples ,  ne  s'arrefteroit  pas  en  û  beau  chemin,mais  afpircroit 
à  la  conquefte  de  toute  l'Italie.  Ce  que  le  Pape  trouua  bon ,  & 
commanda  à  tous  les  Amballadcurs  des  Princes  de  le  faire  en- 
tendre à  leurs  maiftres.  Le  grand  nauire  de  Rhodes  citant  aux 
ports  de  Tollon  8c  Villcfranchc  pour  fe  pouruoir  d'vn  grand  ar- 
bre, le  Cardinal  Grand-Maiftre  craignant  que  le  Roy  s'en  vou- 
luft  feruir  en  la  guerre  de  Naples ,  mâda  qiùon  lempefchaft  pour 
n'ofrenferlc  Roy  de  Naples  ni  fes  alliez  >  aufqucls  la  Religion 
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auoit  obligation^  fi  ou  ne  le  pouuoic  cmpefchcf,qu  il  fuft  ven  - 
du douze  mil  efeus.  En  ce  temps  plufieurs  Corfaircs  Turcs  fai- 
foyent  mille  maux  aux  fubjc&s  de  la  Rcligion.Lc  Grand-MailUc 
manda  contre  eux  Pierre  de  Thcnviclle  threforier  aucc  vne  ga- 
lère &:  vue  caraucllc  :  &  fçachant  defpuis  que  les  Corlaires  efto- 
yent  forts,y  enuoya  encor  quelques  brigatins&  autres  vai/Tedux 
armez.  Cependant  le  threforier  auoit  renfermé  dans  vu-certain 
port  deshabité,  cinq  fuites  des  Corfaircs,  qui  le  mandèrent  priée 
de  les  laifler  partir  de  là  à  quelque  honefte  condition.  Ce  qu'il 
refpondit  ne  pouuoir  faire  fans  permiflion  du  Grand-Mai  ftre. 
Mais  après  que  les  Corfaircs  luy  curenr  rclafchc  quelques  pri- 
sonniers des  fubjcc"h  de  la  Religion  >  il  leur  permit  demandera 
Ilhodes,&:  bailla  faufcon4uit  pour  celuy  qui  y  iroxt  :  leur  declai- 
ra  ncantmoins  qu'il  ne  leur  donnoit  point  de  feurté.  Mais  ainii 
que  le  mefVagicr  arriuoic  à  Rhodes ,  les  brigantins  fortirentdu 
port,  &: allèrent  afl'aillir  les  Corfaircs  au  port  deshabité,  &:  les 
pnndrent  tous  cfclaucs.  Ce  qui  aduint  auant  que  le  Grand -Mai- 
ftre  euft  rendu  rcfponfc  au  melTagier,auquelil  maintint  la  foy  du 
faufeonduit  :  &:  pour  mieux  le  faire  paroiftre, luy  donna  encor 
quelques  petits  prefents.  Peu  après  le  Pape  ayant  oouucllcs  que 
le  Rov  de  France  fc  preparoit  pour  aller  en  Italie  ,  pour  quelque 
foupçon  qu'il  eut,  retira  Zizimi ,  &  l'enferma  au  chafteau  fainct 
Ange  en  la  garde  de  Galceran  &  François  Chcuallicrs  de  Rho- 
des fes  nepucus ,  licentia  les  Chcuallicrs  qui  \ç  gardoyent ,  &c  les 
renuoya  à  Rhodes  aucc  vn  fien  bref,par  lequel  il  .les  recomman- 
doit  au  Graud-Maiftrc ,  &  tefmoignoit  de  leur  fidélité.  Zizimi 
fuit  tout  eftonne  fe  voyant  conduire  au  chafteau,ô£  fe  (êntir  pri- 
uc  de  fa  liberté  :  &  cfcriuit  par  les  Cheualliers  qui  l'aUoycnt  gar- 
dé,vne  lettre  au  Grad-Maiftre,par  laquelle  il  les  luy  recomman- 
dent ,  &c  luy  donnoit  au  furplus  de  fes  nouuelles , &l le  prioit da- 
uoir  com  parti  on  de  luy  &:  de  l'cftar  où  il  eftoit ,  &  de  luy  afllftcr. 
Cependant  Edouard  de  Cormandm  Bailly  de  Lango  ayant  vifi- 
ec  Il  s  ruines  qu'auoit  faiCt  le  tremblcmct,  vint  a  Rhodes  au  Con- 
Jcil,où  il  s'offrit  de  contribuer  du  fien  aux  réparations ,  &  fut  ta- 
xe a  deux  mil  cinq  cents  efeus.  Et  par  leur  ordonnance  Renaud 
île  fainct  Simon  Bailly  de  la  Moree,  &  Ican  d'Aualon  Comman- 
deur de  Bourdeaux ,  allèrent  vifiter  par  tout  où  le  tremblement 
.uioit  ruiné  i  &c  pour  confolcr  les  habirants ,  la  Religion  donna  la 
chaux  à  ceux  qui  voudroyent  rebaftir,  &  en  cette  forte  ils  viûtc  « 
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i  ent  toutes  îc.s  Iflcs  de  la  Religion  :  Er  retournez  à  Rhodes  ,  rap- 
portèrent que  gencrallement  il  cftoit  ncccflairc  de  rcbaflir  à  neuf 
toutes  les  forterefles  des  Ifles.  Ce  que  le  Cardinal  Grand-Mai- 
frre  &:  le  Confeil  ordonnèrent  cftre  raid,  ôc  y  fuft  employé  gran- 
des fommes  de  deniers. 

LdRoy  Châties  V  I 1 1.  cfrant  preft  à  partir,pour  aller  au  Ro- 
yaume<k  Naplcs  ,  deipcfcha  Guy  de  Blanchcfort  Prieur  d'Au- 
uergne  au-  Catdinad^irand-Maiftre  auec  lettres  arrc&ionnces, 
le  priant  de  venir  au  plultoft  par  deuers  luy  à  Rome ,  &:  pria  en- 
cor  le  Pape  par  lettres  de  le  faire  venir  i  &:  arriué  près  de  Milan 
enuoyaencof  à  Rhodes  à  mcfme  fin  laques  Brunet  Commâdeur 
d'Angers,  dcclairar  en  toutes  façons  la  reiblution  qu'il  auoit  pris 
de  taire  la  guerre  au  Turc,&:  deliurcr  la  terre  Sain&c  &:  tant  d'a- 
mes  prifonnieres  és  mains  des  Inrîdelles  ,  &c  qu'il  vouloir  palier  à 
Rome  paiitblemcnt ,  &  prendre  les  viures  en  payanr.  Le  Pape 
(bus  diuers  prétexte  s'effaya  de  le  dcltourner  de  ce  voyage  :  mais 
en  fin  le  Roy  y  pana  auec  ion  armée ,  moyennant  certain  traicfcé, 
par  lequel  entre  autres  le  Roy  retira  le  Prince  Zbimi  en  Ton 
pouuoir^eltimant  qu'il  luy  feruiroit  de  beaucoup  en  Tes  entrepri- 
les  contre  le  Turc.  Le  Prince  quand  on  le  deliura  au  Roy ,  luy 
baifa  la  main  Se  1'cfpaulc  ,  retenant encor  la  mcfme  granité  éc 
grandeur  du  lieu  d'où  il  cftoitforty.  Peu  de  temps  après  il  mou-' 
rut  à  Capua  d'vn  flux  de  ventre  ,  non  fans  foupçon  d'auoir  cfté 
empoifonné.  Le  Commandeur  d'Angers  arriué  a  Rhodes,  lo 
Cardinal  Grand-Maiftre  prcuoyant  des  grandes  dirîtcultcz  au 
deffein  du  Roy ,  pour  temporifer  félon  fa  prudence  ,  luy  efcruut 
qu'après  le  rcrour  du  Prieur  d'Auucrgne ,  Ôc  ayant  entendu  tou- 
tes particularisez,  &:  pourueu  à  la  police  de  fa  Religion  &  feutré 
de  Rhodes  &  des  Mes,  il  iroir  trcuucr  faMajcltc.  Le  Roy  lu  v 
cfcriuit encor  de  fa  main  au  partir  de  Rome ,  &  encor  après  qu'il 
euft  faicr.  fon  entrée  dan  s  Naples  ,  duchafteaude  Capna  du  t. 
d'Auril  149^  &c  encor  les  Cardinaux  de  fainct  Malo  ,  &;  le  Cuir- 
cenfe,  qui'lny  rcmonltra  par  vnc  longue  lettre ,  qu'cll.uit  legar 
AmbafTadeur  en  Allemagne,  il  auoit  tafché  de  faire  conduire  la 
paix  entre  le  Roy  de  France  &:  le  Roy  des  Romains,  qui  y  cl  toit 
tout  porté  ,  &:  que  cefte  paix  eftoit  le  fondement  de  l'cntrcprilc 
contre  le  Turc  :  mais  qu'il  voyoit  des  gents  qui  tafchbycntd'y 
apporter  delà  diuiiion ,  te  de  mettre  les  Princes  italiens  en  det- 
fiance  auec  le  Roy  ,  te  que  d'autres  confeilloyent  au  Roy  de  via 
:  •  tourner 
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tourner  en  France  auant  que  d'aller  contre  le  Turc.  Ce  qui  fc- 
roit  la  ruine  de  rcntrcprifc.rmalcmcnr  prioic  le  Cardinal  Grandi 
Maiftre  d'enuoyerau  pluftoft  aii  Roy  quclqu'vn  desiîcns  le  plus 
aduisé  &:  expérimente  pour  L'aduertir  du  temps  de  fa  venue ,  & 
prier  fa  Majcfté  de  l'attendre  en  Italie ,  cfpcrant  que  s'il  y  venoit 
on  conclurroit  la  guerre  contre  le  Turc.  Le  Cardinal  Grand- 
Mail  tre  ayant  receu  fes  lettres ,  &c  celle  que  le  Roy  cfcriuit  au 
partir  de  Rome,  luy  cfcriuit  encor  en  mcfmc  fens  que  par  la  pré- 
cédente. Cependant  il  fuft  aduerty  que  le  Pape ,  les  Roy  s  des 
Romains  &  d'Efpagnc  ,  les  Vénitiens ,  &  le  Duc  de  Milan ,  auo- 
yent  conclud  vne  ligue  contre  le  Roy ,  qui  fuft  contrainct  de  fc 
retirer  en  Francc:&:  ainft  le  Cardinal  Grand-Maiftre  s'exeufa  de 
ce  voyage  qu'il  auoit  preucu  inutile,  incommode  &  de  grand 
dcfpcnfc  à  la  Religion  ,  &cc(tc  preuoyancc  fuft  d'autant  plus 
eftimée ,  que  bien  toft  après  on  fçcut  que  Bajazet  preparoit  vne 
grande  armée  ;  tellement  qu'il  fc  fallut  entendre  à  renforcer  les 
garnifons,&:  pouruoir  les  fortereffes  &:  de  viurcs  &:  de  munitios, 
6c  ordôner  des  bônes  gardes  par  toute  l'Ifle.D'ail leurs  la  réputa- 
tion de  la  valeur  du  Cardinal  Grand-Maiftre  eftoit  telle ,  que 
Maximilian  Roy  des  Romains  délibérant  de  faire  la  guerre  au 
Turc ,  n'y  voulut  point  toucher  fans  audir  de  luy  les  aduis  6c  in- 
ftructions  necc  flaires.  Et  à  ccft  effed  luy  enuoya  Rodolfe  des 
Comtes  de  Virtcmbcrg  Prieur  d'Allemagne ,  qui  s'en  retourna 
aucc  ce  qu'il  demandoit ,  &c  partit  de  Rhodes  le  trezicfme  d'O- 
ctobre. En  ce  mcfmc  temps  fut  ordonné  que  le  Prieur  de  l'Eglife 
cclcbrcroit  luy  mcimcS  lamelle  auxiours  folêiicls  que  le  Grand- 
Maiftre  irait  a  l'Eglife.  Edouard  de  Carmandjn  Bailly  de  Lango 
mourant  lai/fa  vne  riche  defpouille  ,  le  tiers  de  laquelle  ,  (qui* 
coniiltoit  en  deniers  en  la  banque  des  Sauh  à  Romcj  il  ordonna 
par  ion  teftament  eflre  mis  en  vn  nombre  de  places  à  S.  George 
de  Genucs  au  profit  de  la  Religion.  Le  Cardinal  Grand-Maiftre 
a  1  "mitante  prière  du  Confeil,  prit  à  foy  l'adminiftration  du  bail- 
luge  de  Lango,qui  eftoit  tout  ruiné,&  qui  tgt  incorporé  au  thre- 
for ,  6c  le  chargea  d'y  pouruoir  de  viurcs  ,  artillerie ,  munitions, 
&C  d'v  entretenir  des  Chcualicrs  ^oldatscn  nombre  lunSfant 
pour  la  garde,  referuant  feulement  d'eflrc  aydé  delà  Religion 
en  cas  qnc  l'année  du  Turc  vinft  aflicger  rifle  de  Lângo ,  &  celr 
les  de  Calamo,  &:  Letro.  Les  Turcs  nonobftant  la  paix  taifoyent. 
des  courfes  fur  les  Iflcs  de  la  Religion,  (accageoyent  les  village, 
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Se  moleflovcnt  continuellement  ceux  du  chafteau  fainct  Pierre, 
dcuahfoycnt  &:  tuoyent  ceux  que  le  Cardinal  Grand-Maillrc  cn- 
uoyoic  pour  en  donner  aduis,  &  s'en  plaindre  au  grand  Turc.En 
fin  le  Grand-Maiflre  trouua  moyen  d'en  faire  tenir  vnc  lettre 
aux  mains  du  grand  Seigneur,  pour  recognoiftre  s'il  entendoie 
d'auoir  paix  ou  guerre  aucc  la  Religion.  Le  grand  Seigneur  cn- 
uoya  incontinent  Cafi  Ali  au  Bcgiicrbey  de  la  Natolic,luy  com- 
mandant de  pouruoir  à  ces  defordres  là,  &:  luy  fît  fçauoir  ifon  in- 
tention ,  qui  cfloit  de  garder  la  paix  ;  &  en  cfcriuit  vnc  lettre  en 
langue  Grecque  au  Cardinal  Grand-Maiftre ,  fuiuant  laquelle  il 
dcfpcfcha  au  Bcgiicrbey  de  la  Natolic  Ican  Hcxarque  de  Centu- 
rin  Rhodiot ,  pour  faire  inftanec  que  les  Turcs  &  Corfaircs  ren- 
diflent  ce  qu'ils  auoyent  pris  aux  Chrefties,&  de  là  paiTcr  à  Con- 
ftantinople  donner  aduis  au  grand  Seigneur  de  ce  qu'il  auroit 
fai&  auec  le  Bcgiicrbey.  Et  parce  que  les  Chrcilicns  auoyent  vsé 
en  plufieurs  endroits  de  rcpacfaillcs,&:  pris  des  vaiiTeaux  &  mar- 
chandifes  desTurcs,rHcxarquc  eut  charge  de  dire  que  fi  le  Bc- 
giicrbey faifoit  faire  la  rcflitution  qui  luy  efloit  commandée  de 
faire  de  par  Bajazct ,  il  pourroit  cnuoyer  à  Rhodes  pour  en  de- 
mander autant ,  &:  qu'on  leur  feroit  incontinent  bonne  iufticc. 
Mais  cependant  que  l'Hexarquc  negotioit  cela  à  Conftantino- 
plc,quclqucs  Rhodiots  &  autres  fubje&s  de  la  Religion  indignez 
3c  tant  de  voleries  &rauages  que  les  Turcs  leur  auoyent  fai&, 
armèrent  quelques  brigantins,  &:  defeendirent  fur  certains  villa- 
ges delà Lycie ,  qu'ils  pillèrent ,  &c  prindrent  grand  nombre  de 
Turcs  prifonniers.  Ce  que  le  Cardinal  Grand-Maiflre  trouua 
fort  mauuais,  craignant  que  cela  n'altcraft  la  paix  ,  &:  fît  empri- 
fonner  les  Rhodiots.,  &  fit  rendre  aux  Turcs  tout  ce  qu'on  leur 
auoitpris,  &:  informer  contre  quelques  Chcualicrs  qui  y  cilo- 
yent  méfiez,  parce  qu'il  eftoit  cxprcflcmcnt  deffendu  par  les  fta- 
tuts ,  que  nul  Religieux  ne  pculï  armer  aucun  vailfcau  fans  per- 
miffion  du  Grand-Mai  lire  ou  du  Confeii.  En  ce  temps  on  eut 
aduis  à  Rhodes  que  \ç  Pape  auoit  pourucu  du  Prieuré  de  Catalo- 
jmc,&s  de  la  Commanderic  de  Novillas  vn  lien  nepueu  au  prciu- 
dfcc  de  François  de  Boffols  (j^rt  ancien  Chcualicr  qui  en  eftoit 
pourucu  de  la  Religion ,  &  contre  le  contrat  pafsé  par  fon  pre- 
decedeur.   Dcquoy  tous  ceux  du  Conueut  furent  eftonnez. 
&  troublez.  Le  Cardinal  Grand-Maillrc&lc  Confeii  dcfpef- 
clicrcric  quatre  Ambassadeurs  au  Roy  de  Caflillc  aucc  vnc  lettre 
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en  langue  Latine ,  par  laquelle  ils  en  faifoyent  leurs  plaintes ,  Se 
le  pnoyent  d'en  efcrire  à  fa  Sain&eté.  Le  Roy  lit  incontinent 
mettre  le  Prieur  de  Boflbls  en  poffcflion  du  Prieuré,  &c  l'en  ht 
iouyr,&  cil  cfcriuit  au  Pape,&  mandaà  fon  Ambaifadcur  de  nc- 
gotierauec  fa  Sain&cté  qu'elle  cuit  le  tout  agréable.  Pourrcco- 
gnoiitrc  celte  faucur  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  donna  l'habit  à 
dom  Ferrand  d'Arragon  parent  du  Roy  ,  àc  le  pourucut  delà 
Commandcrie  deNovillas,  &c  pria  encor  le  Roy  d'obtenir  du 
Pape  la  confirmation  des  priuileges  de  la  Religion ,  &luy  de- 
manda vne  traitte  de  grains  en  Sicile  franche  d'impofitions ,  Se 
permùTion  de  chafticx  les  Corfaircs  de  Catalogne,  qui  couroyee 
fur  les  Chrcfticns ,  àc  furies  fubje&s  de  la  Religion,^:  qu  ilpcuft 
retenir  aux  gages  de  la  Religion  les  vâuTcaux  des  fubjc&s  du  Roy 
qui  fc  trouueroyent  en  Leuant  chafquc  fois  que  l'armée  du  grand 
Turc  fortiroit  hors  le  deftroicl.  Ce  .qu'il,  difoit  eftre  ncceiîairgi 
pour  fecourir  promptement  àc  au  befoin  la  Rchgion  ,  parce  que 
le  fecours  de  Poncnt  arriuo^oufiours  trop  tard,  &:  le  grâd  Turc 
auoit  fes  forces  de  mer  inclinent  toutes  preftes ,  &c  ordinaire  - 
ment  des  gents  de  guerre  en  la  Lycic  feize  mil  près  de  Rhodes. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Milan,qui  auoit  faiâ:  ériger  la  Cornali- 
ne de  Milan  en  Prieuré ,  qui  eftoit  le  chef  de  la  Lombardie  ,  ô£ 
en  auoit  pourucu  Hicrome  Bcquet*  ayant  pris  quelque  vmhragc 
contre  luy ,  le  priua  du  Prieure ,  ÔC  en  pourucut  Andrc-dc  Birac 
gue  ,  lequel  comme  bon  Religieux ,  parce  que  telles  prouifions 
apportent  du  détordre  &c  altération  cri  la  Religion.,  le  renunça 
es  mains  du  Cardinal  Grand-Maiftrc.  Bequct  le  reftgna  au  pro- 
fit d'Antoine  Fcrrufin,  qui  en  fut  pourucu  du  Pape.  Mais  le  Car- 
dinal Grand-Maiftre  empefcha  qu'il  a'en  iouyft  point  ,&  le  fit 
cncorpnuci  d'vnc  autre  Commandcrie  qu'il  auoit ,  parce  qu'il 
ne  payoit  pas  les  impofitions  deues  au  threfor.  Durant  ces  cho- 
ies le  Cardinal  Grand-Maiftre  aduerty  qucBajazet  faifoit  faire 
des  gros  nauircs  chacun  de  trois  mille  tonneaux,&  des  galères  & 
autres  preparatiues  de  guerre ,  ne  voyant  point  d'alTeurancc  en 
la  paix ,  donna  ordre  qu'on  acheptait  deux  galères  armées,  &:  en 
rnt  deux  autres  à  la  foude  de  la  Religion  pour  Vp  an ,  &  en  don- 
na la  charge  à  Fabrice  de  Carrette  Commandeur  de  Milan ,  a  la 
charge  que  le  Cheualier  Philippe  Prouane  commanderait  à  l'v- 
ne  des  deux  ,  &:  qu  elles  viendroyent  à  Rhodes  de  conleruc  aucc 
ic  gros  nature  conduit  par  Guy  de  Blanchefort  Prieur  d' Auucr- 
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çnc  ,  &  auec  la  Caraucllc  de  la  Religion ,  à  laquelle  comman- 
doit  Raymond  de  Balagncc  Commandeur  de  Caubin  ,  &:  coures 
celles  qui  venoyenc  de  France  chargées  de  prouilions  de  guerre 
pour  rarfcnal ,  &:  des  Religieux  qui  eftoyent  appeliez  au  Chapi- 
tre gcneral.Ccla  tut  raid  en  Septembre  mil  quatre  cents  nouante 
iix  :  auquel  temps  l'Empereur  Maximilian  renuoya  encor  Ton 
Ambalfadcur  au  Cardinal  Graud-Alaiftre  furie  mcfmefubject 
de  l'entrcprife  contre  les  Turcs ,  àc  pour  auoir  ad  ni  s  des  mouuc- 
ments  ô£  dclfeins  de  Bajafcct.Le  Cardinal  G rand-Maiftre  le  con- 
tenta encor  de  tout  cela,&  luy  cfcriuit  que  le  grand  Turc  cfton- 
ne  des  delTeins  ôc  cntrcpriies  des  Princes  du  Ponent  contre  luv, 
faifoit  fortifier  fes  places  maritimes ,  &:  preparoit  vnc  puiilante 
année ,  craignant  d'eûre  aflailiy  par  mer  Se  parrerrc,&:  que  dans 
Contyantinoplc  les  Turcs  eftoyent  en  alarme ,  mefrnement  pour 
vnc  prophétie  diuulgucc  entre  eux ,  que  leur  Empire  qui  auoit 
dure  huitt  cents  ans  dcuoit  bien  toft  prendre  fin.  Le  Cardinal 
Grand-Maiftre  foubs  prétexte  de  n^nder  viliter  le  grand  Turc, 
qui  eftoit  fore  malade,  donna  chaHpà  l'on  AmbaiTadeut  de  s  in- 
former &s  remarquer  diligemment  les  preparatiues  de  guerre  qui 
fe  faifoyent  à  Conftantinoplc.  L'arnbafladeur  fut  bien  veu  &c 
bien  receu,  &  rapporta  au  Cardinal  Grand-Mail  tre  quonfai- 
fopt  toutes  fort 05/ de  preparatiues  &  prouilions  pour  vne  grand' 
armée )  &  fptcialcment  qu'on cquipoit  des  gros  nauircs  déchar- 
ge qu'on  appelloit  Palandiers,  pour  charger  de  rartillcne,&:  qu'il 
luy  fembloit  que  tout  cela  fe  faifoit  pour  vn  grand  ficge.  Qui 
fut  la  caufe  que  le  Cardinal  Grahd-Mailtre  fit  trauailler  en  toute 
diligence  à  la  fortification  de  Rhodes,  &c  autres  forrereffes  de 
Ja  Religion  ,  ÔC  man<Ja  tous  les  ChcualierS  de  venir  au  Contient; 
enuoyaau  Pape  les  nouuelles  qu'il  auoit  de  Conftantinoplc,  cn- 
femble  de  la  mort  du  Soudan  d'Egypte  ,  auquel  le  plus  îcunc  de 
fes  enfans  auoit  fuceedé  par  la  rufe  d'vn  Mammeluch  qui  gou- 
uernoit  tout  foubs  luv ,  au  granddcfplailîrdes  autres,  dont  le 
Cardinal  Grand-Maiftre  prcuoyoit  des  changements  en  ceft 
Eftat  là ,  &  qu'ils  fe  ruineroyent  &  aflaflinerovent  les  vns  les  a  li- 
tres.En  ce  cemps  la  furent  pris  des  OortW.  s  Turcs^qui  auo*  ent 
faicl:  mille  mauxà:  cruautez  furies  Chrcfticns.  Le  Cardinal 
Grand-Maiftre  les  acheptade  fes  deniers ,  leur  fit  former  leurs 
proces,&:  les  fit  tous  pendre,  faus  pour  cela  conrrcucnir  à  la  paix 
auec  le  grand  Turc.  La  licence  &  la  force  des ;Corfaires  Turcs  &: 
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Chrcftiens  cftoit  telle,  que  fi  c'euft  eue  guerre  ouucrtc;  tcllcmcc 
que  tout  commerce  entre  les  Turcs  &:  les  Rhodiots  vint  à  cefler. 
Surquoy  le  Cardinal  Grand-Maiure&Zalabi  fils  du  grâd  Turc, 
gouuerneur  de  la  Lycie,par  vnc  commune  intelligence  en  firent 
chalVicr  pluficurs  à  toute  rigueur,  &  par  des  dctfcnccs  rigoreufe* 
&c  edits  nouucaux  conformément  au  traicté  de  paix ,  firent  tant 
que  le  commerce  &  le  repos  commun  furent  reftablis  ;  &:  pour 
mieux  le  maintenir  ,  le  nombre  des  galères  &  autres  vaifleaux 
entretenues  a  ce  ft  eftccV,  augmenté ,  &c  vnc  impofition  nouucllc 
mifc  fur  les  biens  de  la  Religion  de  huid  mille  efeus  chacun  an. 
En  cette  année  Loys  Duc  d'Orléans  fucceda  en  la  couronne  de 
France  à  Charles  VIII.  decedé  fans  enfants  :  &c  à  Rhodes  fuft  te- 
nu Je  Chapitre  gcneral,où  entrèrent  le  Cardinal  Grand-Maiftre, 
Je  Prieur  de  l'Eglife^  &dcs  Baillys  conuentuels ,  le  Marefchal, 
T Admirai ,  &c  le  Procureur  du  threfor,  le  Drapier,icTureoplicr, 
&  les  Lieutenants dii  grand  Commandeur,  derHofpitalicr,  &c 
du  grand  Bailly,  du  Chancelier,  du  Threforier,  &c  du  Sencfchal, 
les  Prieurs  prefents  &:  les  Procureurs  des  abfents  j  les  Baillys  de 
la  Morcc,&:  de  Cafpc  capitulaires,  ôC  des  officiers,  le  Chaftclain 
de  Rhodes ,  6c  le  Bailly  du  commerce  y  quatorze  Procureurs  des 
Prieurs  abfcnts,&:  cinq  des  Baillys  capitulaires  abfcnts,huid  des 
langucsjes  Procureurs  des  quatre  Recepueurs,pluficurs  compa- 
gnons du  Grand-Maillre ,  Ôc  le  Cahorfin  Vichancellier.  Il  ne  te 
trcuue  autre  mémoire  de  ce  qui  fut  faicl:  paj:  les  feize  Seigneurs,, 
fînon  qu'ils  impôferent  la  ttoilîefme  partie  des  fruicts  des  biens 
de  la  Religion  au  profit  du  threfor ,  duquel  1  adminiftration  fut 
baillée  au  Cardinal  Grand-Maiftrc  pour  deux  ans.  Il  auoit  en-, 
uoyé  vn  prefent  de  tapis  de  Turquie  au  .Roy  d'Angleterre ,  qui 
luy  entioya  des  pièces  de  fort  belle  artillerie  pour  mettre  en  la 
porte  d'Angleterre ,  &c  des  beaux  chenaux  d!Hybernie  qu'on  ap- 
pclloit  Ebury  pour  la  perfonne  du  Grand- Maiftre  ^  declairant 
qu'il  Taymoit  &c  reueroit  commeibnipere.  En  l'an  1499.  furent 
prefentecs  au  Conieil  des  lettres:  de  l'Empereur  Maximihan,  qui 
inuitoit  le  Cardinal  Grand-Maiftred'cnuoyej:  vn  Ambafl'adcur  à 
▼ne  dicte  qu'il  fyjfpir. tenir, en?  Afcmagnepour  la  guerre  cotre  les 
Turcs,voulant  corne  il  difoit  Ce  icruir  en  cela  de  ion  Côleil  &:  de 
fes  forces  comme  pour  la  caufe  commune  des  Chreftiens  contre 
les  Infidellcs^  d'autres  du  Roy  de  Polognç.qoi  offroit  à  la  Reli- 
gion certaines,prouinccs ùtuees  lui ;  les  confins  de  fon  Royaume 
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pour  les  de/Fendre  6c  conferuer  contre  les  barbares,  &  prioit  le 
Cardinal  Grand-Maiftrc  d'enuoyer  par  deuers  luy  fes  Ambafla- 
deurs  pour  en  prendre  rcfolution:&  fur  le  bruit  des  armées  Tur- 
qucfqucs  qu'on  penfoit  dcuoir  aller  contre  Rhodes  ,  le  Roy  de 
France  fit  armer  vingt  deux  nauircs  pour  les  enuoyer  au  fecours 
de  la  Religion.  Le  Cardinal  Grand-Maiitrc  retint  tous  les  Cor- 
ùires  Chrefticns,  &:  quelques  compagnies  d'infanterie  Efpagno- 
lc  à  la  foude  de  la  Religion,  6c  manda  aux  Prieurs  de  faind  Giles 
6c  d'Auuergne,  qui  auoyent auifi  foudoyé  quatre  galères  Fran- 
çoyfes,  de  les  amener  à  Rhodes  chargées  de  Religieux ,  de  fol- 
dats,  6c  toutes  fortes  de  prouiiions,  voiles,  ancres ,  &:  hommes  la 
plus  part  fournis  par  la  Seigneurie  de  Genncs  leuez  fur  les  terres 
du  Marquis  de  Final  frerc  du  Commandeur  de  Carrctte.  Tout 
cela  faifant  vnc  médiocre  armée ,  qui  contenta  fort  le  Cardinal 
Grand-Maiftre.  Mais  l'armée  du  Turc  tourna  contre  les  Véni- 
tiens ,  &:  commença  leur  Cauallerie  de  courre  fur  le  Comte  de 
Zara ,  qui  fut  la  caufe  qu'à  la  prière  des  Vénitiens  le  Roy  man- 
da à  fes  Capitaines  de  feioindre  à  leur  armée,  &que  Antoine 
Grimani  leur  General  enuoya  à  Rhodes  Loys  Malipicri  Gentil- 
homme Vénitien  prier  le  Cardinal  Grand-Maiitrc  de  le  fecounr 
des  deux  barques  qui  auoyent  chargé  en  Sicile  des  grains  &  des 
(bldats  pour  conduire  à  Rhodes ,  6c  de  tout  le  fecours  qu'il  luy 
pourroir  enuoyer.  Bernard  Iuftinian  gouuerneur  de  Candrc  hiy 
efcriuit  de  mcfmes.  Le  Cardinal  Grand-Maiftre  enuoya  au  Gc- 
ncral  les  deux  barques  de  Sicile ,  6c  deux  autres  Bifcaycnes  com- 
mandées l'vnc  par  Pierre  Corfe ,  l'autre  par  Ican  de  la  Garde ,  6c 
encorvne  barque  Françoyfe  ,  quife  trouua  au  port  fort  bien 
pourucuc  d'artillerie  6c  de  bons  foldats ,  &:  par  aduis  du  Conlcil 
tiit  donnée  permifïion  à  Guy  de  Blanchefort  Prieur  d'Auuergne 
de  fe  trcuuer  en  cefte  guerre  feulement  aucc  trente  Cheualiers 
non  comme  mandez  par  la  Religion,  mais  comme  aduenruriers. 
L'armée  des  Vénitiens  6c  François  atfcmblec  6c  compofee  de  cëc 
hui&antc  galères  alla  rencontrer  celle  des  Turcs ,  qui  cftoit  de 
deux  cents  feptante.  Mais  le  General  des  Turcs  cognoiflant  les 
Chrefticns  cftre  plus  forts  d'équipage  6c  de  bons  hommes,  alloic 
cemporifant  accortementfans  venir  au  combat.Lcs  François  co- 
gnoiflant auflî  l'aduantage  de  l'armée  Chrcftiennc,preflfoient  de 
venir  aux  mains,&  d'affaillir  l'cnncmy.Mais  le  Grimani  intimide 
du  grand  nombre  des  ennemis  ne  le  voulut  faire  ,  6c  penia  que 
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c'cftoit  afsés  faic"t  de  temporifer,  &:  cmpcfchcr  que  les  ennemis 
ne  peuflenr  defeendre  en  terre.  Dequoy  le  Turc  s'eftant  apper- 
ccu ,  ÔC  repris  courage ,  s'en  alla  au  Golfe  de  Levante  toufiours 
fuiuy  des  Chreftiens  ;  &:  là  s'eftant  encor  prclente  occafion  fauo- 
rablc  de  les  combattre,le  courage  manqua  encor  au  General  des 
Vénitiens.  Dequoy  les  Françoys  indignés  fc  partirent  de  l'ar- 
mée. Les  Turcs  afliegercnt  Lepante  par  mer  Se  par  terre  ,  &:  la 
prindrent  par  compoiition ,  fe  trouuant  au  camp  la  perfomie  du 
grand  Turc.  Grimani  de  retour  à  Vcnife ,  fut  emprisonné  ,  &: 
defpuis  banni  &:  confiné  en  Mie  d'OlTaro.  Cependant  Mali- 
pion  demeuré  de  fejour  à  Rhodes ,  voulut  faire  le  Conful ,  &:  en 
exercer  la  iurifdi&ion.  Ce  qui  luy  fut  derfendu,  &  ordonné  que 
tous  feroyent  fubje&sà  laiufticedc  Rhodes,  &:  que  Malipiori 
il  auroit  autre  tiltre  que  de  procureur  de  la  Republique.  Le 
grand  Turc  au  partir  de  Lcpantccnuoya  dix  mille  cheuaux  ,  qui 
paiîcrcnt  par  le  Fnul  mettant  tout  à  feu  &:  à  fang  iulques  à  Trc- 
uis,  àc  donnèrent  vn  grand  effroy  à  toute  l'Italic,&:  fut  caufe  que 
le  Pape  dcfpcfcha  aux  Princes  Chreftiens ,  &:  pour  faire  conclur- 
rc  vue  ligue  contre  le  Turc ,  &  au  Cardinal  Grand-Maiftrc  ,  qui 
manda  procuration  au  procureur  General  de  la  Religion  de  fe 
trcuucr  à  l'alTemblee,  &:  d'obliger  la  Religion  à  cefte  vnion  com- 
me les  autres.  En  Décembre  fut  dcfcouucrt  qu'il  y  auoit  de  la 
contagion  dans  Rhodes ,  qui  caufa  defpuis  grand'  mortalité.  Le 
Cardinal  Grand-Maiftre  outre  la  police  &  les  remèdes  ordinai- 
res,retint  les  quatre  galères  Françoyfes  aux  gages  de  la  Religion, 
pour  faire  la  garde  à  l'cntour  de  l  lflc  ;  &c  par  ce  moyen  il  efclair- 
cit  le  grand  nombre  des  Religieux  qui  fe  trcuuoyent  au  Conuét, 
&mit  en  feurté  les  habitants  de  Mie  cotre  les  courfes  des  Turcs, 
àc  ne  voulut  point  pour  cefte  année  là  qu'on  changeait:  la  garni- 
fon  du  chafteau  de  fain£t  Pierre ,  de  peur  que  ceux  qu'on  y  en- 
uoyeroit ,  n 'infecta fient  la  place.  En  ce  temps  là,  qui  rut  l'an  mil 
cinq  cents ,  le  Roy  de  France  ayant  faiâ  ligue  aucc  le  Pape  &:  les 
Vénitiens ,  fe  faifit  du  Duché  de  Milan  ,  &  en  chafla  Loys  Sfor- 
ce,qui  fe  retira  auec  fon  frère  &:  fes  enfants  en  Alcmagnc.Lc  Roy 
fc  trouuant  à  Milan ,  defpefcha  en  faueur  des  Vénitiens  fes  He- 
rauds  Montioye  fainâ:  Denis,  &  S.Michel  au  grand  Turc ,  pour 
fe  pleindre  de  ce  qu'il  auoit  rompu  la  paix  contre  fa  foy  ,  &c  le 
prier  de  faire  faire  raifon  du  dommage  que  fon  armée  leur  auoit 
^autrement  il  luy  denunçoit  la  guerre.  Les  Herauds  allèrent 
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à  Rhodes ,  &s  de  là  furent  addrefTez  par  le  Cardinal  Grand-Mai- 
ftrc,qui  manda  demander  iauf-conduit  pour  eux  par  vn  courrier 
Rhodiot  nomme  Marioli  ,à  Conitantinople,&  pour  vn  Ambaf- 
fadeur  qu'il  y  vouloir  enuoycr  pour  traicter  la  côfirmation  6c  rc- 
nouucllcmcnt  de  lapaix:&:  le  faufeonduit  vein^rit  acheminer  les 
Hcrauds  6c  l'Ambalfadeur  par  la  Lvcic,là  où  ils  furent  rencôrrcz 
par  des  gens  de  chcual ,  qui  les  conduisent  à  la  porre ,  6c  furent 
défrayez  allans  6c  retournans,  6c  furent  bien  rcccuzpar  le  grand 
Scigneur,qui  leur  dôna  des  robbes  de  draps  d'or,&:  des  pièces  de 
veloux,&:  de  vaiflTelle  d'arget,  &:  les  renuova  auec  lettres  au  Roy, 
au  Duc  de  Vcnife,&:  au  Cardinal  Grand-Mai, tre,  par  lesquelles 
il  rendoit  raifon  de  ce  qu'il  auoit  rompu  la  paix  auec  les  Véni- 
tiens, montrant  comme  eux-mefmes  l'auovent  cnrrainâ;  en  di- 
uerfes  façons  les  premiers.  L'Hcxarquc  auili  rendit  vne  lettre  au 
Cardinal  Grand-Mailtre  ,  qui  contenoit  la  confirmation  delà 
paix  auec  la  Religion,  6c  l'ottroy  çTvnc  trai&e  de  grains  du  cofté 
du  Leuant  :  6c  parce  que  4es  fubjccb  de  la  Religion  prilonniers 
des  Turcs  auoyent  elle  dcîiurcz  ,  le  grand  Seigneur  par  fa  lettre 
prioit  le  Cardinal  Grad-Maillrc  de  relafchcr  aufli  que  lqucs  Mu- 
fti lmans  qui  eftoyct  prifonnicrs  à  Rhodes,  6c  par  vne  autre  lettre 
efet ipte  en  langue  Grecque ,  il  raifoit  le  difeours  des  caufes  qui 
Taiioycnt  meu  à  taire  la  guerre  aux  Vcniticns,qui  clroir  en  loin- 
me ,  qu'en  la  Morce  fes  fubjc&s  quittoyent  foii  pays ,  6c  fe  reti- 
royent  aux  places  des  Venitiens5defqucllcs  ils  parroient  6c  facca- 
geoyent  fes  autres  valfaux  aux  cnuirons:&:  que  les  Venitiés auo- 
yent brune  deux  ou  trois  fois  fes  falins  près  de  Cattaro,&  tué  les 
rcccpucurs  6c  officicrs,&  que  tant  qu'ils  rencotroient  de  fes  vaif- 
fcauxjils  les  mettoyent  à  fons,&  les  hommes  à  mort,&:  qu'il  leur 
en  auoit  cfcrit  plufieurs  fois  fans  qu'ils  y  ayent  donné  aucun  or- 
dre.Ilmarquoit  cncores,qu'ils  luy  auoyét  demadé  fecours  contre 
le  Roy  Charles  VIII.ce  qu'il  n'auoit  voulu  fairc,n'ayât  point  efto 
oftensé  de  luy,&  ne  fçauoit  pour  quelle  caufe  le  Roy  auoit  chan- 
ge d  opinion,&:  les  tenoir  pour  plus  gens  de  bien  qu  au  parauat, 
6c  prioit  le  Cardinal  Grand-Mailtre  deferire  au  Roy  ces  particu- 
lance/,  en  langue  Françoy(c,&  de  donner  vne  feurc  addreife  à  les 
Ambafladeurs  pour  les  conduire  en  Francc.Ccs  lertres  furent  cf- 
criptes  à  Hifpala  le  14-d' Auril.En  ce  téps  Dominic  Turin  fils  d'vn 
Med  ecin  de  l'enfermcrie  allant  en  Syrie  fur  vn  fié  nauirc  arme,lc 
Cardinal  Qâd-Maiftrc  y  fie  aller  foubs  le  fauf-condiut  du  Sou- 
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dan  trete  Chcualiers  pourladcfFendre,&:  pour  dcfchargcr  d'au- 
tanclc  Conuét  à  caufc  de  la  pcfte.  Le  nauire  rencôrra  prcs  d'Ale- 
xandrie vn  galeon  de  Corfaires  Turcs,& incontinent  ils  vindrcnt 
aucombat,qui  fut  long  &:  perilleux;&:  en  fin  le  galeon  cftant  ré- 
duit à  tels  termes  qu'il  n'auoit  plus  q  tenir ,  &:  cftoit  fur  le  poinct 
de  fc  rëdre:&:  fur  cela  furuint  vn  autre  grâd  galeon  de  Turcs,qui 
contraignit  les  Chrcftiens  de  quitter  la  prife,  &  fc  retirer  au  port 
d*  Alexandrie  ,  où  l'Admirai  contre  la  foy  publique  emprifonna 
tous  les  Chretrics,&:  les  cnuoya  au  Caire  au  Soudan,  qui  defpuis 
fur  lettres  &c  rcmôftran ces  du  Cardinal  Grand-Maiftrc  les  fit  re- 
lafcher.En  ce  temps  Fabrice  de  Carrettc  commadant  à  trois  ga- 
lercsJeCheualier  Philibert  de  la  Forelt  demanda  au  Confeil  d'e- 
frrefaict  Capitaine  d'vne  de  ces  galcrcs,fous  lachargcneâtmoins 
du  Carrette,  &:  quelques  autres  en  demandèrent  de  mefmes  des 
autres  galères.  Mais  le  Confeil  ne  fut  d'aduis  de  faire  ce  tort  au 
Carrette,qui  eftoir  home  de  valleur  &c  prudcnt,&:  qui  s'eltoit  dés 
long  teps  acquitte  dignement  de  fa  chargc.Ec  parce  q  la  plus  part 
des  mariniers  ert  oict  des  terres  du  Marquis  de  Final  fon  frcrc,qui 
necognoiflbicnt  autre  q  luy  dans  Rhodcs,&:  qui  prendroient  oc- 
caiîon  de  s'en  partir,fi  on  leur  oftoir  leurs  Capitaines,^:  akifi  fuft 
aduifé  de  n'innouer  rien  en  ccla,&:  de  continuer  le  Carrettc  en  fa 
charge,  &  fous  luy  les  Cheualliers  Bernardin  d' A rrafque&  Cor- 
radin  Grimaldi Capitaines  des  autres  deux  galères. Le  z-i.de  Sep- 
tembre 1 400.au  Côfcil  Complet  le  Cardinal  Grand-Maillre  re- 
môftracn  termes  graucs  les  frais  exceffifs  qu'il  auoit  raict  defpuis 
le  dernier  Chapitre  gênerai  pour  l'armée  qu'il  auoit  faicl:  dreffer 
en  Francc,&  pour  la  police  de  la  contagion  en  la  foude  de  quatre 
gaJcrcs  par  Jefpacc  de  plufieurs  mois;  6c  parce  que  les  forces  des 
Gor/àircs  croifl  oiet  chacun  iour,&:  qu'il  cftoit  neceflairc,&:  auoic 
efté  aduifé  de  faire  encor  venir  de  France  des  mariniers ,  &des 
homes  de  feruice  pour  les  trois  galères,  qui  eftoyent  encores  cn- 
cretenucs,où  il  failloit  beaucoup  plus  grâd'  fomme  que  celle  qui 
auoit  ert  c  ordonnée  par  le  Chapitre  gencral,les  prioit  de  voir  les 
frais  par  luy  faicts  par  les  liurcs  du  Confcruateur  conucntuel,dôt 
il  fc  trouuoit  en  arricrc,&:  fes  moyens  efpuifezi&:  les  prioit  de  luy 
dôner  aduis  de  ce  qu'il  auoit  à  faire.Sur  quoy  tous  ceux  du  Côfcil 
fc  leuercnt,&:  en  paroles  &  gettes  humbles  le  rcmercieret  du  pa(- 
(c ,  &:  le  fupplierent  de  continuer  &  fournir  à  lentrctcnemet  des 
crois  galères  &  des  deux  barques  de  la  Religion.  &c  d'en  faire  te- 
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nir  compte  par  le  Conferuatcur ,  &  par  le  Secrétaire  du  threfon 
&:  luy  promirent  de  le  faire  rembourfer  de  ce  qu'il  y  mettroit  du 
fien  au  prochain  Chapitre  gênerai  ,  pour  lequel  le  Cardinal 
Grand-Mai  ftre  fît  dés  lors  dcfpcfcher  les  citations  à  la  fefte  de  S. 
Ican,qui  feroit  Tan  i  jo  i .  Apres  cela  les  Conferuateurs  de  la  Tan- 
te rapportèrent  qu'il  y  auoit  trois  mois  qu'il  n'eftoit  mort  aucun 
de  pciic  dans  Rhodes ,  dont  furent  fai&cs  des  proceflions  folen- 
ncllcs  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu.  Les  portes  qui  auoyent  efté 
fermées  pour  ce  refpecfc  furent  ouuertes  ftift  publiquement 
loué  le  Cardinal  Grand-Maiftrc,  fans  la  charité  rare  &  prudence 
duquel  vn  chacun  rccognoiiToit  qu'vn  nombre  infini  de  peuple 
fiift  péri  de  ce  malheur  par  l'efpace  de  fix  mois  qu'il  auoit  duré. 

LIVRE  VIII.  DE  L'HISTOIRE 

DE    L'ORDRE    DE    S.  IEAN 

DE  HIERVSALEM. 

Ependant  le  Pape  fit  conclurre  la  ligue  entre  fa 
SaindctCjlcs  Rois  de  Frace ,  d'Efpagnc,dc  Portugal, 
&  les  Venitiens,&:  s'eftant  referuc  la  nomination  du 
General  de  larmce ,  y  nomma  le  Cardinal  Grand- 
Maiftre ,  à  la  charge  d'entretenir  quatre  galères  &  deux  gros  na- 
uires,&:  luy  en  donna  aduis,lc  pria  &:  exhorta  de  l'acceptcr,&  luy 
donna  pouuoir  de  faire  publier  à  Rhodes  &:  par  les  Illes  le  grand 
lubilé  de  Tannée  fain&e ,  qui  cftoit  lors  pour  fix  mois ,  auec  les 
meimes  grâces  &C  indulgences  que  fi  on  vifitoic  les  faincls  lieux 
à  Rome ,  &c  de  prolonger  la  tenue  du  Chapitre  gênerai  ainfi  & 
tant  de  fois  qu'il  luy  femblcroit  neceflaire.  Le  Cardinal  Grand- 
Maiftrc  de  l'aduis  du  Confeil  accepta  cefte  charge ,  &:  le  Pape 
fit  publier  cefte  nomination  au  Confiftoire  en  prefence&  au 
grand  contentement  du  facré  Collège  ,  &  des  Ambaftadcurs 
des  Princes  qui  s'y  trouuerent.  Le  Roy  de  France  en  eferi- 
Utt  auffi  au  Cardinal  Grand-Maiftre  ,  &:  le  pria  aife&ionné- 
ment  d'accepter  la  charge ,  &  bailla  celle  de  fes  galères  à  Phi- 
lippe de  Clcues  Seigneur  de  Rauaftein  ,  auquel  il  comman- 
da de  ne  fc  defpartir  point  des  commandements  du  Cardinal 
Grand-maiftrc  >  lequel  preuoyant  les  dirHculrez  &:  defordres  qui 
pouuoyent  furuenir  en  cefte  guerre ,  pour  fa  defeharge  ôc  de  la 
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Religion ,  fufl  d  'aduis  qu'on  depefehaft  quelques  Ghcualiicrs  au 
Pape  6c  au  Roy  de  France ,  pour  leur  donner  aduis  parce  qu'il  ne 
reftoit  qu'vnc  partie  de  i'efté,&:  que  furuenant  l'hyuer  il  faudrait 
que  durant  îccluy  l'armée  flft  vn  grand  fejour  fans  rien  entre- 
prendre ,  qu'il  leur  pleuft  de  bien  pouruoir  à  l'entre tenement  6c 
payemet  de  leurs  trouppes,&:  d'enuoyer  foliciter  le  Roy  de  Hon- 
grie de  faire  de  fon  coite  forte  guerre  au  Turc,  pour  le  diuertir  6c 
peuteftre  le  contraindre  d'aller  aux  confins  de  Hongrie  en  per- 
fonne.  Chofc  qui  donneroit  moyen  à  l'armée  de  la  ligue,  de  faire 
des  bons  effc&s ,  6c  de  trouucr  bon  que  l'armée  de  la  Rcligîon  ne 
s'eflognaft  plus  loin  de  Rhodes  que  Capo  Malio ,  ou  Milo ,  pour 
ne  laiiTer  la  ville  &:  l'Ille  ,  qui  demeureroit  aucunement  depour- 
ucue  d'hommes  par  le  defpart  de  l'armée  expofee  à  vn  ennemy 
fi  puifTant  6c  fi  prochain.  Il  fift  au/fi  diligenter  la  tenue  du  Cha- 
pitre gênerai ,  6c  examiner  exactement  l'eftat  des  finances  de  la 
Religion ,  à  fin  de  feauoir  de  quelles  fommes  6c  quel  rcuenu  011 
pouuoit  faire  eftat.  En  ce  mefme  temps  mourut  le  Vichancellicr 
Cahorfin,&  fut  clcu  en  fon  nom  Barthélémy  Politian  Secrétaire 
du  Cardinal  Grand-Maiftre ,  6c  nomme  Cheuallicr  en  la  langue 
d'Italie,  &:  difpcnlc  pour  tenir  Commandcrics,  parce  qu'il  eftoie 
homme  aagé.  Le  Grand-Maiftre  preuoyant  que  l'armée  de  la  li- 
gue venant  iufques  à  Rhodes ,  l'incommoderoit  de  viurcs,  6c  af- 
fameroit  ceux  de  Rhodes  ;  de  l'aduis  du  Confêil  defpcfcha  Elie 
duBois,Prieur  de  Champagne  pour  aller  rencontrer  le  Seigneur 
de  Rauaftcin ,  6c  luy  remonftrer  que  fi  l'armée  pafloit  iufques  à 
Rhodcs,elle  perdroit  trop  de  temps  à  aller  6c  retourner  contre  la 
Moree,  6c  le  prier  luy  6c  les  autres  d'attendre  en  quelque  port  du 
cap  fainâ  Àngelo,&  y  eftans  arriuez,  de  luy  en  donner  aduis,  6c 
qu'il  s'y  en  iroit  incontinent  aucc  l'armée  de  Rhodes  :  &:  de  là  le 
Prieur  eut  charge  de  pafTer  outre  vers  le  Pape  6c  le  Roy  de  Fran- 
ce, leur  faire  les  remonltranccs  cy  deuant  dites  touchant  l'cntre- 
tenement  6c  paye  des  foldats,commc  chofe  en  quoy  confiftoit  le 
principal  fondement  de  cefte  expédition. Le  Prieur  de  Champa- 
gne ne  partit  qu'après  la  tenue  du  Chapitre  gencral.Le  Cardinal 
Grand-Maiftrc  nomma  pour  Capitaine  des  quatre  galères  l'Ad- 
mira! ,  ôc  pour  la  Capitaine  le  Turcoplier  pour  la  féconde ,  le 
Prieur  de  fainct:  Giles  pour  la  troifiefme ,  le  Chaftellain  d'Empo- 
ftc  pour  la  quatriefmci&:  fur  chacune  trente  Cheualliers.  Apres 
cela  fuc  tenu  le  Chapitre  general,où  entrerét  le  Cardinal  Grand- 
Maiftre, 
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Maiftrc ,  le  Prieur  de  l'Eglife ,  les  Baillifs  Conuentuels,le  grand 
Commandeur,lc  Marefchal,  l'Admirai,  l'Hofpitalier,le  Drapier; 
&  de  leurs  lieutcnanrs  celuy  du  grand  Bailly,  du  Turcoplicr ,  & 
du  Chancellicr  :  des  Prieurs  ceux  defaind  Giles ,  d'Angleterre, 
dAuuergne,de  Champagnc,&  de  MciTine;  le  Chaftelain  d'Em- 
pofte,les  officiers  du  Grand-Maiftrc,  le  Lieutenat  du  Scnefchal, 
le  Chaltellain  de  Rhodes,  le  Bailly  du  commerce,  les  baillifs  Ca- 
pitulâmes, celuy  de  Cafpe,&:  le  Thrcforicr,  treize  Procureurs  des 
Prieurs  &  Baillifs  Capitulaires  abfents ,  feize  Procureurs  des 
Commandeurs  des  Prieurez,les  Procureurs  des  huid  langues;& 
forent  les  bourfes ,  les  rooles  &:  l'eftendard  rendus ,  &:  les  feize 
Seigneurs  nommez,  deux  de  chacune  langue  ;  &:  auec  eux  entra 
pour  Procureur  duGrand-Mailtre  le  Lieutenant  du  Sencfchal: 
&au  lieu  des  Procureurs  du  thrcfor,qui  furent  au  nombre  de 
feize  ,  furent  clcuz  pour  aflifter  Procureurs  du  threfor  le  Bailly 
<lu  commerce,&:  le  Chcuallier  André  d' Amaral,  &:  vingt  quatre 
afliftans  ou  compagnons  du  Grand-Maiftre ,  trois  de  chafque 
langue.  En  cefte  aflemblec  par  les  comptes  veus  exactement  fe 
trouua  qu'il  eftoit  deub  au  Cardinal  Grand-Maiftre  cent  dix- 
fept  mille  trois  cents  feptante  trois  efeus  ,&:  fuftiugé  que  pour 
reprimer  les  Corfaircs  qui  couroyent  par  tout  i'Archipelago ,  il 
eftoit  necefTaire  d'entretenir  trois  galères ,  outre  le  grand  nature 
de  Rhodes ,  &  la  barque  du  threfor ,  &  fuft  impofé  trois  demies 
années  à  chafeune  fefte  de  faincl  Ican  vnc ,  fc  trouuant  la  troi- 
fiefmc  en  l'an  mil  cinq  cents  6c  quatre ,  auquel  temps  fe  deuoit 
tenir  le  Chapitre  gênerai  fuyuât.  On  fupplia  le  Cardinal  Grand- 
Maiftrc  de  fc  charger  encor  de  l'adminiltratio  du  threfor, &:  luy 
furent  aflignez  fur  lcfdides  demies  années  trente  cinq  mil  cha- 
cun an  pour  l'cntretenement  du  Conuent,&  lefurplus,qui  eftoit 
encor  autant,pour  les  galeres,&  la  grand'  nauire,&  la  barque  :  U 
luy  fc  chargea  d'entretenir  la  troiriefme  galère  de Tes  reuenus, 
fans  preiudice  de  fes  fucceiTcurs.  Et  fut  accordé,  que  fi  l'expédi- 
tion gcncralle  contre  le  Turc  fc  faifoit,  il  armeroit  encor  vnc  ga- 
lère Se  deux  grofTes  nauircs,  &:  qu'il  mainleucroit  la  defpenfe ,  &c 
en  feroit  rembourfé  par  le  threfor ,  auquel  eftoyent  referuecs  les 
prifes  qu'on  feroit  furies  ennemis,  les  Iubitez,  &  les  dons  des 
Princes ,  &:  pour  les  AmbaiTades  >  réceptions ,  réparations ,  ar- 
mes, &:  autres  frais  extraordinaires ,  furent  referuez  les  defpouil- 
ks,  biens  vacants  &  momi;ures.  Ou  luy  continua  la  mcfme  au- 
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thoritc  qu'il  auoit  eu  par  fon  premier  Chapitre  gênerai ,  &:  pou- 
uoir  de  le  rcferucr  cinq  Commanderies  pour  les  conférer  ranc 
de  fois  quelles  vacqueroyent ,  ou  les  garder  pour  foy.  Il  fut  en- 
cor  ordonné  qu'aux  enterrements  des  Baillifs  &  Prieurs  ,  le 
Prieur  de  TEglife  feroit  l'office  auec  vn  Diacre  &c  Soufdiacre, 
&  vne  correction  fur  les  Chapcllains  Se  Diacres  qui  manque- 
royent  aux  heures  canoniques.  Apres  cela  le  Prieur  de  Cham- 
pagne s'achemina ,  pour  ce  qui  cftoit  de  la  charge ,  &  pour  faire 
confirmer  à  Rome  ce  qui  s'eftoit  déterminé  en  ce  Chapitre.  Et 
au  mcfme  temps  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  receut  lettres  du 
Seigneur  deRauaftein,qui  cfcriuoit qu'il  cftoit  arriuc  en  l'Ar^chi- 
pelago  ,  &  dchbcrpit  d'ailaillir  l'Ifle  de  Mctclin  ,  &  le  prioit  d'y 
aller.  A  cefte  nouuclle  Charles  Alcman  Prieur  de  S.  Gilcs ,  &c  le 
grand  Commandeur  declairerent  qu'ils  ne  fe  vouloyent  preua- 
loir  de  la  licence  qu'ils  auoycnt  eu  d'aller  en  leurs  maifons ,  &:  ne 
vouloyent  manquer  de  rendre  feruice  à  la  Religion  en  telle  oc- 
©afion.   Le  Prieur  de  fainct  Giles  fîft  inftanec  qu'on  luy  baillaft 
vne  des  quatre  galères  co^Jnc  il  auoit  efté  refolu.   Et  fur  cela  le 
Cardinal  Grand-Maiftre  rcuoqua  tous  les  autres  congez  ,  s'at- 
tendant  de  iour  à  autre  de  voir  arriucr  l'armée  du  Pape.  Mais 
voyant  qu'elle  ne  venoit  point ,  il  depcfcha  le  Commandeur  de 
Carrctte  à  l'Euefquc  de  Tiuoli ,  pour  foliciter  6c  s'ayder  félon  fa 
prudence  &:  expérience  à  faire  armer  les  galères  du  Pape.  ErMef- 
puis  demeura  en  grand'  doute ,  craignant  s'il  alloit  à  l'armeo 
auant  la  venue  des  galères  du  Pape ,  laperfonne  duquel  il  repre- 
fentoit ,  fa  Saindteté  ayant  manqué ,  qu'il  ne  fuft  pas  obeï&:  rc- 
fpecté  des  Capitaines ,  &  qu'il  n'y  eoft  des  dirficultcz  &  diuerfi- 
tcz  :  &:  iugeant  qu'il  y  alloit  de  la  réputation  de  fa  Saincxcté ,  &: 
de  la  iîcnne  propre,&;  qu'en  telle  forte  il  y  feruiroit  pluftoft  d'vm- 
bre  qu'en  effed  de  Capitaine  gênerai.   Et  de  ces  difficultez  il 
cfcriuit  amplement  à  fa  Sain&eté  par  le  Prieur  de  Champagne, 
le  priant  encor  de  faire  préparer  &:  cnuoyer  au  pluftoft  fes  galè- 
res, &:  de  pouruoir  à  leur  entretenement  :  &  luy  reprefenta  que  ii 
larmee  Chrefticnne  à  faute  de  moyens  &  de  bon  ordre ,  venoit 
à  fe  dilîîpcr  ,  le  Turc  prendroit  plus  grand'  audace  &  hardie/Te 
d'ailaillir  les  Chreftiens ,  &c  auec  plus  grand  effort ,  &  le  priant 
fiirtout  luy  faire  fçauoir  fa  volonté  au  pluftoft ,  par  ce  mcfme 
que  h  l  armee  de  la  ligue  donnoit  quelque  bon  commencement 
à  quelque  entreprife  rcmarquablc,luy  ni  les  liens  pour  chofe  du 
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monde  n'  y  cuilent  voulu  manquer.  Il  cfcriuit  en  mefmc  fubfl an- 
ce  au  Roy  de  France  &c  au  Seigneur  de  Rauaitcin ,  qu'il  pria  de 
rarrendrej  afleura  que  dans  peu  de  tours  il  comparoiftroit  à  l'ar- 
mec  auec  les  galères  du  Pape  ,  &  le  mieux  accompagné  qu'il  luy 
feroir  poflîblc.  Er  de  faid  ourre  ce  qu'il  cftoit  obligé,  il  prit  encor 
à  fa  foude  huict  galeoecs  de  Corfaircs  Catelans,Rhodiots  ôc  Ita- 
liens ,  &c  vn  nombre  de  fuftes  &:  brigantins.  Et  cependant  qu'il 
faifoit  toute  diligence  de  partir ,  arriua  à  Rhodes  le  Cheuallier 
Matthieu  Gaualtou  venant  de  Metclin  ,qui  rendit  des  lettres 
du  Seigneur  de  Rauaftcin ,  qui  donnoit  aduis  que  le  Pape  na- 
uoit  point  de  galères  pour  la  guerre  du  Turc  ,  &c  que  luy  auoit 
battu  la  ville  de  Metclin  en  deux  endroids,&:  cfpcroit  de  la  pren- 
dre dans  peu  de  iours  :  &:  prioit  inftamment  le  Grand-Maiftrc 
d'y  aller,  offrant  le  rccognoiftrc,&:  luy  obéir.  Et  la  deflus  le  Car- 
dinal Grand-Maiftrc  le  refolut  d'y  aller  ,&:  d'y  conduire  toutes 
les  ga-lcrcs ,  galeotes ,  gros  nauircs ,  barques ,  &  autres  vaiileaux 
tanr  qu'il  luy  feroit  poilible:&  auant  Ion  derpart  il  laiifa  l'Admi- 
rai à  Rhodes  logé  dans  fon  Palais  auf?  toute  la  charge  du  thre- 
for  ;  fiit  toutes  fortes  de  bonnes  ordonnances  &:  règlements  pour 
la  feurté  de  la  ville  :  &c  durant  fon  ablencc  rut  renforcer  les  gar- 
des de  ta  tour  de  faind  Nicolas,de  Naillac,&:  du  Mole  :  ordonna 
qu'on  fîit  la  garde  iour  &  nuid,à  fin  que  le  porr  ne  fuft  furpris  de 
l'cnncmy,  &  que  les  efclaues  ne  fuiflent,&:  qucJcs  vaiifeaux 
étrangers  ne  peuffent  entrer  au  port  fans  licence.  Fit  fermer  les 
portes  de  faind  Antoine  &:  faind  Athanaze  comme  fupcrtUies. 
Ordonna  aux  lieux  neceifaires  quatre  corps  de  garde  de  loldats 
entretenus.  Commit  certains  Cheuallicrs  pour  viiitcr  les  gar- 
des de  iour  &  de  nuid.  Bailla  la  garde  des  clefs  du  chafteau  &C 
du  bouleuard  d'iccluy  à  l' Admirahccllcs  de  la  porte  iaind  Geor- 
ge &  du  Cofquin  au  Lieutenant  du  Chaltellam  :  celle  de  la  por- 
te de  la  Marine  au  Baillif  du  commerce.  Ordonna  au  Lieute- 
nant du  Turcoplicr  de  faire  la  garde  auec  huicl  Cheuallicrs  à 
l'cntour  de  l'Ille,  &  qu'il  donnait  ordre  aux  iflues  maritimes  que 
les  efclaues  ne  pcuflTcnt  efchapper.  Donna  charge  particulière 
au  grand  Commandeur  de  donner  audience  &:  faire  iufticc  aux 
fubjeds  &:  au  peuple  vne  fois  la  fepmaine  :  que  ceux  qui  fuy- 
uroyent  le  Grand-Maiftre  iouïflènt  du  droid  de  refidence  &:  an- 
cienneté. Il  furfoya  toutes  eledions  de  Baillifs  &:  Prieurs  du-  * 
rant  fon  abfencc  :  on  luy  bailla  les  Prieurs  de  faipd  Gilles» 
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d'Angleterre  ,  &:  d'Auucrgnc  ,  le  Chaftcllain  d'Emporté  ,  les 
Baillifs  de  la  Moree  &:  de  Ncgropont ,  pour  l'accompagner  aucc 
mefme  authoricé  de  prendre  toutes  délibérations  pour  les  affai- 
res de  la  Religion ,  comme  11  c'euft  efte  au  Contient  :  &:  fut  dé- 
fendu qu'aucun  Cheuallier  ne  partifl:  de  Rhodes  linon  pour  le 
feruice  de  la  Religion.  Et  ainlî  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  avant 
auparauantcnuoyc  douze  vauTcaux  l'attendre  à  Lango,s'cmbar- 
quaen  temps  de  groiVc  pluye      la  mer  enflée  d'vn  fort  Siroc 
bc  lcuant,auec  fa  confiance  accoufhimee  au  grand  regret  &c 
larmes  du  peuple ,  &c  de  ceux  qui  demeuroyent  ,  qui  eftovent 
accourus  pour  le  voir  partir  :      fc  mit  au  chemin  de  Mctclin 
aucc trente  fix  voiles.  Il  nauigea  de  long  îufqucs  à  l'Iflc  de  Ti- 
Io,&:  parce  que  lèvent  fc  renforçoit,  entra  au  port  de  (sàa& 
JEflienne,  &  fift  defeharger  fa  galère  des  hardes  ;  &:  le  iour  fuy~ 
uant  vint  à  Cnido ,  vulgairement  appcllce  cap  de  Crio  :  &:  le 
vingt  troilîcfme  de  Noucmbrc  arriua  à  Lango,  où  fc  trouua  auf- 
fi  le  Cheuallier  Claude  Balduin  Auuergnat  retournant  de  Me- 
telin ,  qui  apporta  nouucllcs  que  le  Seigneur  de  Rauaftcin  auoit 
leué  le  fiege  fans  aucun  crTcd  ,  &c  luy  rendit  de  fes  lettres ,  &:  dfi 
Bcnoift  Pefaro  General  des  Vénitiens  du  treificfmc  Noucm- 
bre,mil  cinq  cents  &:  vn.Lc  Seigneur  de  Rauaftcin  cfcriuoit  qu'il 
auoit  trouué  l'entreprifc  plus  difficile  qu'on  ne  la  luy  auoit  rc- 
prefenté,  &  que  fe  voyat  à  l'entrée  de  l'hyuer,auant  que  le  temps 
cmpiraft,il  deliberoit  aucc  fa  permiifion  de  s'en  partir,  &:  retour- 
ner en  Poncnt.Lc  Vénitien  fe  pleignoit  que  le  fieur  de  Rauaftcin 
auoit  faifit  Vcntreprife  de  Mctelin  fans  en  communiquer  aucc 
luy,  &c  ncantmoins  qu'il  l'auoit  fuyui  pour  luy  complaire ,  &:  que 
dcfpuis/âns  auoir  rien  fai&qui  valuft ,  auoit  honteufement  leué 
le  fîege  fins  luy  en  rien  dire ,  ôc  qu'il  le  voyoit  rcfolu  de  partir 
aucc  l'armce  Françoife.   Et  qu'en  ce  cas  luy  aufli  partirait  de 
là ,  &:  s'en  iroit  au  golfe  de  Smirnc  où  eltoit  Camali  Corfai- 
rc  Turc  ,  &:  de  là  à  Scio  ;  &c  que  l'armce  du  Roy  d'Efpagne  clloit 
à  Trente,  celle  de  Portugal  à  Corfu  ,  qui  ne  paiferoyent  point 
plus  auant      qu'il  n'eftoit  nouucllc  que  le  Pape  mandait  au- 
cunes galères.  Sur  cela  de  l'aduis  du  Confcil  ,  il  efcnuit  au 
Seigneur  de  Raiiaftein  ,  luy  rcmonftrant  les  diligences  qu'il 
auoit  fai&es  pout  aller  à  l'armée  auffi  tort  qu'il  auoit  eu  aduis 
de  la  charge  qu'il  y  deuoit  auoir ,  Se  s'en  venoit  aucc  les  meil- 
leures forces  qu'il  auoit  peu  affembler  :  le  pria  fort  de  l'attendre, 
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&:  lu  y  rcmonftra  le  peu  d'honneur  qu'il  feroie  au  Roy  Trc£- 
Chrclticn  de  partir  ainii  foudainement  fansauoir  rendu  aucun 
frui&  de  Ton  voyage  :  &  au  General  Veniricn  ,  qu'il  les  iroic  at- 
rendre  à  Nixia  fur  leur  paflTage  pour  conférer  auec  eux  au  moins 
des  moyens  de  pouruoir  à  la  feurté  &C  repos  des  affaires  de  Lc- 
uant ,  &c  le  prioic  bien  fort  d'exhorter  le  Seigneur  de  Rauaftein 
de  l'atrcndre.Mais  nonobftant  tour  cela  fe  partit  bien  toft  après, 
&:  s'en  retourna  en  France:&  le  Cardinal  Grand-Maillre  partant 
de  Lango  entra  à  caufe  du  mauuais  temps  au  port  de  S.  George 
à  la  Liuctte ,  Ôc  de  là  pafTant  à  l'Iflc  de  Pari  &:  à  Morgo  ,  vint  à 
Nixia ,  où  il  trouua  l'armée  Vénitienne,  &c  le  General  qui  luy  ve- 
noit  au  deuant.  Apres  s'eltrc  les  deux  armées  faluces ,  le  Pezaro 
entra  en  la  galère  du  Cardinal  Grand-Mai  ftre  pour  le  faluer  ;  Se 
ayans  longuement  confulté  ,  ils  prindrent  vn  aduis ,  fuyuant  le- 
quel le  Cardinal  Grand-Maiftre  efcriuit  à  faSain&eté  lefuc- 
cez  de  l'cntrcprife  de  Mctelin ,  &c  le  defpart  de  Philippes  de 
Clcucs ,  &:  qu'il  ne  leur  fembloit  à  propos  de  confumer  les  for- 
ces Chrcfticnncs  à  affieger  des  places  que  le  grand  Turc  pour 
Kiy  cftre  prochaines  reprendroit  incontinent  ,  &  qu'il  valoir 
mieux  fe  faifir  d'vn  des  deux  chafteaux  nommez  Dardinelli  au 
deftroict  de  l'Hcllefponr ,  &:  de  là  entrer  en  la  mer  Noire ,  &:  for- 
cer Gallipoli ,  &:  là  brufler  la  plus  part  de  l'armée  que  Je  Turc 
y  faifoit  drcfler,&:  de  là  palier  à  Conltantinople, &y  brufler 
&:  mettre  à  fonds  l'autre  partie.  Ce  qui  feroit  ailé ,  Ipeculemenc 
fi  le  Roy  de  Hongrie  aflàilloit  de  fon  cofté  le  grand  Turc ,  &: 
que  le  General  des  Vénitiens  aflfeuroirque  pour  vn  tel  deilein 
la  Seigneurie  drefferoit  fort  volontiers  vne  puifTante  armee 
pour  le  prim-temps  fuyuant ,  &:  fuppiioit  fa  Sain&cté  de  perle- 
uercr  en  fa  bonne  volonté ,  &c  auoir  compalTion  d'vn  nombre 
infini  de  Chreftiens  cfclaucs  du  Turc,  &  s'ayder  à  efteindre  ce 
grand  feu  qui  auoit  embrafé  tout  le  Leuant,&:  qui  chauffe  - 
roit  encor  le  Ponent  s'il  n'y  eftoit  remédié  ;  mefmes  en  ce  temps 
là  qu'il  eftoit  à  craindre  que  pour  le  fuccez  du  fiege  de  Mctelin 
entrepris,  & defpuis abandonné  inconfidcrémcnt,la réputation 
des  Chreftiens  ne  vinft  à  fe  diminuer ,  &c  ne  donnafl  du  courage 
&c  de  l'orgueil  à  l'emierayXa  fuppiioit  de  tenir  preftes  les  quinze 
galères ,  &c  ne  permettre  que  comme  General  il  fe  trouuaft  en 
l'armée  fans  les  forces  de  fa  Sainteté ,  &  qu'il  luy  eftoit  impoflî- 
ble  d'alïemblcr  vn'  autre  fois  de  telles  forces  qu'il  auoit  KulI  a  ce 
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Vovage  là.  Et  en  fin  le  fupplioit  de  mander  fes  Ambafladeurs  aux 
Rovs  &c  Princes  Chrcftiens ,  ÔC  les  exhorter  de  tenir  leurs  forces 
preftes  pour  le  prim-tcmps.Il  eferipuit  encor  en  mcfmes  termes 
à  quelques  Cardinaux  fes  amis ,  &:  au  Roy  de  France,  à  Léonard 
Loredan  Duc  de  Venife.  Ce  dcfpefche  faict  le  troincfme  de  Dé- 
cembre, le  Pezaro  prit  congé ,  &c  s'en  alla  auec  Ton  armée  en  Po- 
nent ,  &:  le  Cardinal  Grand-Maiftre  auec  la  fienne,  &:  trois  galè- 
res Vénitiennes ,  &c  quatre  Françoyfcs ,  qu'il  prit  à  fa  foude  pour 
l'accompagner ,  prit  le  chemin  de  Lcuant ,  paifa  à  Patmo ,  ôc  à 
Lango,&:  au  chafteau  faind  Pierre ,  &c  de  là  le  fepticfme  de  Dé- 
cembre arriua  comme  inefperé  à  Rhodes  auec  vne  extrême  ref- 
jouy  fiance  du  peuple ,  &:  de  ceux  du  Contient ,  qui  auoyent  eu, 
opinion  de  ne  le  voir  de  deux  ans.  Le  iour  fuiuant  il  fît  le  dis- 
cours au  Confeil  de  tout  le  fucecs  de  fon  voyage  :  &:  le  iour  d'a- 
près il  defpefcha  Diomedcs  de  Villeragut  Chaftelain  d'Empoftc 
Capitaine  experimenré  aux  mers  de  la  Syrie  &c  de  l'j£gypte ,  où 
il  fit  tant  d'exploits ,  tant  de  bonnes  prifes  fur  des  nauires  Turcs 
qui  alloyent  chargez  de  toutes  fortes  de  marchandifes  àCon- 
ftantinople  ,  que  la  Religion  en  fut  recompenfée  d'vne  bonne 
partie  de  la  defpenfe  qu'elle  auoit  fai&  en  cefte  guerre  :  néant- 
moins  le  Cardinal  Grand-Maiftre  demeuroit  tout  ennuyé  du 
malheureux  liiccés  du  vovagc  de  Metelin ,  &c  pour  la  froideur 
qu'il  cognouToit  aux  Princes  Chreftiens,  aufqucls  il  defpefcha 
encores  par  l'aduis  du  Confeil  fes  Ambaffadeurs  auec  les  mcf- 
mes rcmonftrances  &  prières ,  &:  auec  route  l'arïc dtion  8c  véhé- 
mence qu'il  luy  flic  pofllblc.  Ce  que  toutesfois  feruit  de  peu.  Et 
après  cela  arriua  à  Rhodes  Félix  Secrétaire  de  Ladiflaus  Roy  de 
Hongrie  6c  de  Bocmc ,  lequel  prefenta  au  Confeil  fa  lettre  de 
creâcc,&Ieur  dit  que  le  Roy  fon  maiftre  s'eiîouyfloit  de  ce  que  le 
Cardinal  Grand-Maiftre  eftoit  efleu  chef  de  la  fainde  ligue,  &: 
qu'il  le  prioitde  mander  inciter  le  Caraman  Se  le  Soudan  d\£- 
gypte  Se  autres  Seigneurs  Géorgiens  6c  Periïcns  de  prendre  les 
armes  contre  le  Turc  leur  ancien  ennemy  :  6c  que  de  fa  part  il 
cftoit  preft  de  l'aflaillir  auec  vne  puiiTanre  armée.  Le  Cardinal 
(  irand-M.iiftrc  fort  aife  de  cefte  Ambaffadc ,  en  donna  aduis  au 
Pape  auec  les  mcfmes  prières  ,  rcmonftrances  &:  exhortations 
auparauant  fai&cs  fur  ce  fubjeft ,  6c  cnuoya  Félix  au  Roy  auec 
vne  lettre ,  par  laquelle  il  luy  cfcriuoit  ce  qui  s'eftoit  pafsé  a  Me- 
£elin,&  la  délibération  qu'il  auoit  pris  d'aflaillir  Conftantinople; 
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&  l'afleuroit  qu'il  fufciteroit  &:  folicircroic  incefsâmcnt  les  Geor- 
giens,les  Pcrfcs  &:  le  Caraman  contre  le  Turc:Mais  ne  rafleuroic 
pas  du  Souda  d'^£gypte,parcc  qu'en  ceft  Eftat  ils  fe  tuoyet  fi  fou- 
uenc  les  vns  les  autres,  &:  y  furuenoyent  des  changements  fi  fre- 
quets,qu  a  peine  vn  Souda  pouuoit  régner  plus  d' vu  an. Ces  cho- 
fes  fe  paflerent  en  Ianuicr  i  yoi.  &:  cependant  Iacub  fils  d'Viîiun 
Caflur  Rov  de  Pcrfe  craignât  qu'vn  lien  parent  nome  Arduelle, 
qui  auoit  femé  quelque  nouuellc  doctrine  en  la  loy  de  Mahomet, 
&:  eftoit  defia  fuiuy  de  beaucoup  de  peuple  ,  ne  vouluft  attenter 
cotre  Ton  Eftat,  il  le  fit  mourir,&:  en  voulut  faire  autant  à  Ifmael 
fon  fils  ieune  enfant,  qui  fe  retira  vers  vn  Prince  amy  de  fon  pere 
près  de  la  mer  Cafpic.  Ccftuy  cy  venu  en  aage  fe  trouua  homme 
d'efprit  &  de  belle  prxftance,eloquét  &:  de  grâd  cœur.Il  continua* 
la  doctrine  de  fon  pere ,  &  s'acquit  vne  grande  faueur  parmy  les 
Pcrfes,qui  croioyent  qu'il  y  eut  en  luy  quelque  chofe  de  diuin,&: 
le  furnômerent  Sofi.  Ayant  acquis  réputation  &:  authorité  il  pra- 
cliqua  de  faire  mourir  Iacub  à  l'aydc  de  fa  femme  propre  ,  qui 
pour  certaines  caufes  aymoit  mieux  le  Royaume  à  Ifmael  qu'à 
fon  mary.Cela  faict  il  aflcmbla  des  grandes  forces,  aflaillit  &  tua 
en  bataille  Aluât  fils  de  Iacub,&  fe  faifit  du  Royaume.Ccs  mou- 
uements  bien  que  du  comcnccment  ils  fembloient  contraires  au 
deflein  du  Cardinal  Grand-Maiftre ,  eufl'ent  cfté  ncantmoins  en 
effecl:  fauorables,parcc  que  le  grad  Turc  mcfme  en  eftoit  en  pei- 
ne &  en  vmbrage,&  Rit  contrain£t,attcndât  ce  qui  en  reiifciroit, 
de  tenir  des  grandes  forces  fur  fes  frontières.  Peu  de  temps  après 
leBafcha  delaMorec  furprit  partrahifon  fur  les  Vénitiens  les 
chafteaux,  de  la  Vatica  &:  de  la  Râpe,  &:  defleignoit  d'aflaillir  les 
forts  de  Corigo,&:  Maluoy,  &c  de  Naples  de  Romanie ,  qui  fut  la 
caufe  que  les  Vénitiens  ne  peurent  rendre  vne  quantité  de  bil- 
cuit  que  le  Cardinal  Grand-Maiitrc  leur  auoit  prede  au  retout 
de  Metelin,&:  furent  contrainds  d'en  fournir  les  trois  chafteaux, 
dont  ils  firent  leurs  cxcufes.Tout  ceft  hyuer  le  Cardinal  Grand- 
Maiftrc  fit  courre  l'armée  de  Rhodes  par  l'A rchipelago,  pour 
deffendre  les  Illes  contre  les  galeottes  &c  fuftes  Turqucfques,  qui 
n'y  peurent  faire  aucun  dommagc,finon  à  Scio,où  les  galères  de 
Rhodes  prindret  des  grofles  barques,qui  portoient  des  marchan- 
difes  à  Conftantinoplc,  &:  cinq  galères  des  Turcs  près  de  l  lllc  de 
Samo.  Ce  qui  auoit  recompensé  la  Religion  de  la  pjus  part  des 
fraiz  fupportez  en  la  guerre  paflee.  Deqiioy  le  Cardinal  Grand- 
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Maiftre  aduertitla  Seigneurie  de  Venife  par  Bernard  Lorcda,qui 
l'cftoic  venu  vifiter,  6c  remercier  de  la  parc  du  Duc.   Dcfpuis  la 
Seigneurie  luycnuoya  encorà  mefme  effect  Dominic  Dclrin, 
home  de  réputation  &:  eloquet,qui  fi.it  reccu  à  Rhodes  magnifi- 
quement. A  fon  retour  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  efcriuit  am- 
plement au  Duc  du  1 4.  May  1 601.  des  nouuelles  de  l'armée  de 
cinquante  voiles  qui  deuoit  fortir  du  deftroit  de  Gallipoli  fous  la 
côduite  de  Carnali  Corfairc,&:  quelques  autres  nouuelles  6c  dis- 
cours incertains  couchant  les  forces  &:  defleins  des  Pcrfcs  6c  du 
Caraman,pour  en  auoir  l'aduis  6c  le  iugemet  du  Senat,attcndant 
de  luy  faire  fçauoir  des  nouuelles  plus  alicurecs,&:  ce  qui  reufei- 
roir.  Au  mefme  mois  le  General  Pcfaro  aduertit  le  Grand- Mai- 
ftre que  Camali  deuoit  fortir  auec  cent  voiles ,  &:  que  luy  cftoit 
party  de  Corfu  pour  venir  à  Milo,où  il  prioit  le  Cardinal  Grand- 
Maiftrc  d'enuoyer  fon  armée.  A  cela  le  Cardinal  Grand-Maiftrc 
cfcripuit>&:  s'exeufa  qu'il  n'y  pouuoit  allcr,nc  voyat  point  de  for- 
ces du  Papc,ni  des  autres  Princes:&:  qu'eftant  General  de  l'armcc 
Chrefticnnc,il  n'y  pouuoit  côparoir  honneftement  auec  iî  peu  de 
forces:Mais  qu'encor  qu'on  euft  diuulgué  à  Conftantinoplc  que 
Camali  auec  les  vahTcaux  du  grand  Turc  deuoit  fortir  pour  af- 
iâillir  les  Iflcs  de  la  Religion  :  neantmoins  il  aflembleroit  tout  ce 
qui  luy  feroic  poflible  des  forces  de  la  Rcligion,&:  l'cnuoyeroit  à 
Milo.&c  defàictpar  l'aduis  du  Côfcil  tenu  le  mefme  iour  il  y  cn- 
uoya  trois  galères  de  la  Religion ,&:  le  grand  nauire  où  comman- 
doit  le  Chcualier  Ammcric  de  la  Rochcchouard  ,  6c  les  quatre 
galères FrançoyfeSjOu  cômandoit  le  Prciant  de  Bidoux  ,  6c  celle 
du  threfor  appellce  Maric^ucc  autres  vaiifeaux;  le  tout  foubs  la 
chargede  l'Admirai  S  calcngc  General  de  cefte  armcc.&:  peu  après 
fçachiDt  que  Camali  auoit  cômandement  d'aller  contre  les  Ifles 
de  Ja  Religion,il  cnuoya  le  refte  des  vai fléaux  à  rame,&:  vn  reforc 
de  Clicualiers  &  foldats,&:  des  munitions,&:  le  Chcualier  Galfe- 
ran  Sans ,  à  Lango ,  6c  le  Chcualier  de  Montferrat  au  chafleau 
/âinct  Pierre  pour  Capitaines  du  fccoiirs.  En  ce  temps  le  Cardi- 
nal Grand-Maiftrefefcntant  charge  d'ans  6c  d'affaires ,  mcfmcs 
pour  l'adminiftration  du  threfor  ,  fit  fon  Lieutenant  Guy  de 
Blanchcfort  Prieur  d' Auuergne  fon  nepucu.  6c  au  mefme  temps 
Sultan  Corcut  fils  de  Bajazet  gouucrneur  de  l'A  lie  la  Mineur 
cnuoya  vn  AmbalTadeur  au  Grand-Maiftrc  pour  trai&cr  de  la 
paix  ôc  de  la  liberté  du  commerce  pour  fon  gouucrncmcnt. 
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Le  Cardinal  Grand-Maiurc  le  récent  gratieufement  de  Taduis 
du  Confcil,  &  rcfpondit  qu'il  defiroit  de  voir  le  pouuoir  que  fort 
maiftre  auoic  du  grand  Seigneur  Ton  pere ,  &  qu'au  refte  ayant 
charge  générale  de  l' armée  Chreftienne  cotre  le  grand  Seigneur, 
il  ne  pouuoit  trai&cr  que  pour  le  gênerai  des  Chrc(liens,ny  fans 
l  aduis  &  volonté  du  Pape  &c  des  Prinoes  du  Ponent ,  aufquels 
cela  touchoit ,  &:  que  le  grand  Seigneur  ne  pouuoit  offenfer  l'vn 
que  tous  ne  s'en  refentiflent  également  :  &:  pour  le  faire  entendra 
au  Sultan  Corcut ,  cnfemble  pour  faire  efpier  &c  recognoiftre  ce 
qui  fe  paflbit  au  cofté  des  Turcs  ,  luy  enuoya  Cyriac  Curi  Rho- 
diot  aucc  1' Ambaiîadcur,&:  auec  lettres  qui  contenoyent  la  mef- 
mc  refponfe.  Cela  faid:  il  eferipuit  celle  nouuelle  au  Pape  ,  &; 
fon  aduis,(qui  eftoitaufli  celuy  de  Dominic  Delphinjque  cefte 
recherche  n'eftoit  qu'vnc  rufe  ÔC  diiîïmulation  de  Bajazct  pour 
l'amufcr  &c  l'endormir  ;  &c  prioit  fa  Saindcte  plus  que  iamais  de 
(e  refoudre  à  la  guerre  luy  &c  les  autres  Princes  Chreftiens,  &:  de 
tenir  l'armée  prefte.  En  ces  entrefaides  l'armée  de  Rhodes  fe 
ioingnit  à  celle  des  Vénitiens  à  Ccrigo  ;  &c  bien  toft  après  y  arri- 
ua  l'Euefque  de  Paffo  auec  fept  galères  du  Pape  &:  cinq  de  celles 
de  Venife  que  le  Pape  prenoit  à  fa  foude.  Et  de  là  il  defpcfcha 
Françoys  Cinthio  à  Rhodes ,  qui  rendit  fes  lettres  au  Cardinal 
Grand-Maiftre  le  treziefme  d'Aouft,  &:  vn  bref,  par  lequel  il  ex- 
eufoie  le  manquement  des  quinze  galères  fur  la  mort  de  l'Euef- 
que de  Venife ,  &  afTeuroit  qu'ayant  eu  aduis  des  entreprifes  &: 
preparatiues  du  Turc,  il  n'auoit  cefsé  de  foliciter  les  Princes ,  &c 
auoit  commande  qu'on  armaft  à  Venife  treize  galères  &  trois  à 
Gennes,  &:  deux  à  Pife,dont  il  auoit  donné  charge  au  Comman- 
deur de  Carrcttc.  L'Euefque  de  PafFo  auoit  defTein  d'aller  iuf- 
ques  à  Rhodes  trcuucr  le  Cardinal  Grand-Maiftre ,  &:  faire  ce 
qu'il  ordonneroit  comme  General  de  l'armée.  Mais  le  Pezaro 
l'arreûa  pour  luy  ayder  à  vn  deflein  qu'il  auoit  contre  les  Turcs, 
&:  luy  rcmonftra  que  le  Cardinal  Grand-Maiftre  ne  le  treuueroit 
point  mauuais ,  puifquc  liiy  mefmes  y  auoit  cnuoyc  l'armée  de 
Rhodes.  En  ce  mclme  temps  on  euft  aduis  que  le  Sophi  s'eftant 
mis  en  campagne  auec  huid  cent  mil  hommes ,  auoit  occupe  la 
partie  de  l'Arménie  quieftoit  fubjede  au  Turc  ,  braillez  en 
pièces  plus  de  vingt  mille  Turcs  qui  y  cftoyent en  garnifon  ;  &: 
que  Bajazct  auoit  efte*  contraind  d'enuoyer  contre  luy  iufques  à 
la  ville  d' Anguri  les  meilleures  forces  qu'il  euft ,  &  qu'il  deiiroic 
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d'y  aller  en  perfonne  s'il  euft  peu  auoir  paix  aucc  les  Chrcfticnsi 
&  qu'il  n'auoiepas  vn  de  Tes  Bafchas  afles  capable, ny  auquel  il  fe- 
rait t  fier  pour  les  affaires  de  la  guerre  ;  &:  qu'il  craignoic  que  (es 
foldars  alléchez  des  recompenfes  que  le  Sophi  leur  oiFroic  ,  ne 
paflafTent  vers  luy.   Tout  celacftoit  caufe  qu'il  n'ofoit  Iaifilr 
Conftantinople,iînon  qu'il  cuit  paix  aucc  les  Chrcftiens.  Sur  ces 
nouuclles  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  fupplia  par  lettres  fa  Sain- 
teté de  ne  manquer  à  vne  fi  bonne  occaiion.  Il  clcriuit  aufîi  au 
General  des  Vénitiens ,  le  priant  de  s'approcher  vn  peu  de  Rho- 
des auec  l'armée  des  Veniticns,du  Pape&:  du  Roy  de  France,  &c 
qu'il  luy  cnuoyaft  vne  partie  de  fes  galercs,&:  le  Carrettc  aucc  les 
Tiennes  cinq,&:  quatre  des  galcrcs  Françoyfcs ,  aucc  lefquellcs  il 
iroit incontinent  à  l'armcc,  ne  voulant  aller  mal  accompagne  à 
caufe  du  grand  nombre  des  galeottes  &  fuftes  Turquefques  qui 
fc  trcuuoyent  fur  fon  chemin.   Cependant  dixhuici  fuftes  Tur- 
quefques affiegerent  &:  battirent  le  chafteau  de  Lcrro  ,  d'où  les 
Turcs  aucc  perte  &c  meurtre  des  leurs  furent  viucmcnt  repouf- 
fcz,&  l'Admirai  Scalengue  fut  de  retour  à  Rhodes  aucc  deux  ga- 
leottes Turquefques  qu'il  auoit  combattu  &  prifes  en  chemin. 
Le  Cardinal  Grand-Maiftre  le  renuoya  incontinent  faire efeorre 
àFrançoys  Cynthio  qui  s'en  retournoit  vers  l'Euclquc  de  Pafîo 
letreizicfmc  iour  d'Aoult.  Et  parce  qu'en  l'abfenccdcs  galères 
de  Rhodes  les  fuftes  Turquefques  faifoycnt  mille  maux  aux  ides 
de  la  Religion^e  Cardinal  Grand-Maiftre  fit  armer  promptemet 
vne  galère,  qui  combatit  ô?  prit  quatre  de  ces  fuites,:*:  les  amena 
a  Rhodes  auec  quarante  fept  Turcs,vne  partie  defquels  il  fit  pen- 
dre^ deftinales  autres  à  cauer  les  foliés  de  Rhodes.L'armec  des 
Vcniticns,$c  celle  du  Pape,  n'ayant  peu  exécuter  fur  Coron,par- 
ceque  les  Turcs  aduertis  de  leur  entreprife  auoient  fort  bic  pour- 
ucu  la  ville  d'hommes  ,  de  viurcs'&:  de  munitions  ncccflaircs, 
tournèrent  contre  fainctc  Maure,  qu'ils  battirent,&:  la  pnndrcnt 
d  a(Tai:r,où  le  Prcjant  de  Bidoux  &  les  Cheuallicrs  de  Rhodes  fc 
portèrent  valeurcufcmcnt.  Durant  le  fiege ,  vindrenc  vingt  mille 
cheuaux,&  vn  gros  d'infanteric,&:  trois  canons  pour  fccour;r  les 
a&egcz  :  Mais  ils  furent  rudement  repoulTez  pat  l'artillerie  des 
galères  ,  qui  en  rua  Se  blcila  vn  grand  nombre.  Les  autres  ayants 
veu  les  cnièignes  Chrciticnncs  fur  les  tours  du  chaiïcau ,  le  reti- 
rèrent en  leurs  lieux.   Dans  la  ville  furent  pris  fix  cents  Turcs> 
&pluûeurs  femmes  &:  enfants.  Le  General  fit  tailler  en  pièces 
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les  Corfaircs ,  les  IanifTaires  &C  autres  foldats  furent  gardez  prî- 
fonniers ,  &:  y  eut  vn  grand  nombre  d'efclaues  Chrcthcns  deli- 
mez.  Le  General  fe  difpofa  d'y  faire  vn  fejour  pour  fortifier  la 
place.  Le  Cardinal  Grand-Maiftrc  fut  aduerty  de  tout  cela  par 
lettre  du  General  &:  de  l'Eucfquc  de  Paffo  ,  &:  comme  il  y  auoic 
guerre  ouucrtc  au  Royaume  de  Naplcs  entre  les  Roys  de  France 
àc  d'Efpagnc ,  qui  cftoit  la  caulc  que  le  Prciant  de  Bidoux  eltoic 
partv  auec  les  galères  Françoyfcs  pour  y  aller.  Les  galères  du  Pa- 
pe n'eftoyent  payées  que  pour  tout  le  mois  d'Octobre ,  pafsé  le- 
quel elles  n'y  pouuoyent  plus  arrefter  fans  autre  commandemet 
de  fa  Sain&eté.  &C  parce  qu'il  n'eftoit  plus  nouucllc  de  l'armée 
Françoyfc,  tout  cela  fit  cognoiftre  au  Cardinal  Grand-Maiftre 
que  toute  la  laindc  Ligue  s'en  alloit  en  fumcc,&:  que  tant  de  bel- 
les occaiions  fe  perdoyent ,  &  que  fa  charge  de  General  pour  ce- 
lle heure  là  fe  pafl'oit  fans  aucun  erTcd ,  dont  il  fut  extrêmement 
dcfplaifant  :  &:  ne  fçachant  faire  mieux,  il  defpcfcha  encor  Tho- 
mas de  Neuport  Turcoplicr  au  Roy  d'Angleterre  ,  auec  inftru- 
âkm  de  luy  faire  les  mcfmcs  remôltrances  &£  exhortations  pour 
rcfmouuoir  contre  le  Turc ,  &:  luy  rcmonftrer  l'occalion  infalli- 
blc  qui  fe  prefentoit  de  la  guerre  du  Sophi,où  Bajazet  eftoit  tout 
occupé,&  contraincl:  de  s'y  trcuueren  pcrfonnc,&:  le  prier  d'em- 
brafler  cefte  fainde  caufe,&:  d'afpirer  à  la  conquefte  de  Conftan- 
tinople,&:  à  vne  victoire  vniucrfellc  de  la  Chrefticntc,dc  laquel- 
le l'honneur  eftoit  deu  à  luy  feul.  Il  efcriuit  encor  au  Pape  au 
mefme  fens  qu'au  parauant,  &:  le  fupplia  d'enuoyer  fes  galères  au 
mois  de  May,&  n'attendre  point  le  mois  d' Aouft,&:  de  leur  four- 
nir l  entrctencment  pour  l'hyuer ,  arîm  qu'elles  ne  fufTent  con- 
trainctes  de  retourner  cnPonent,  &  peuflent  pafTer  l'hyuer  en 
Candie ,  &  de  là  fe  mettre  de  bonne  heure  en  campagne.  Cela 
faict ,  Ce  fentant  en  fon  amc  d*auoir  faiët  tout  ce  que  ù  Ion  la  rai- 
fon  6c  prcuoyance  humaine  &c  fes  moyens  il  auoit  peu  faite  pour 
cefte  caufê ,  huilant  le  furplus  à  la  difpofition  diurne,  il  tourna  (a 
penfee  &  fa  diligence  accouftumee  à  fortifier  la  ville  de  Rhodes, 
6c  le  chafteau  faind  Pierre,&:  autres  places  de  la  Religion,  &  à  la 
reformation  des  mœurs  &c  corre&ion  des  vices  àc  maléfices  qui 
pulluloyent  auConuent&  en  la  ville.  Et  iugeant  qu'ils  procc- 
doyent  la  plus  part  des  Iuifs ,  fe  refolut  de  les  châtier  de  Rhodes 
te  des  terres  de  la  Rcligion.Ce  qui  fut  par  laduis  du  Confeil  exé- 
cuté. Il  les  fit  conduire  à  leurs  defpens  fur  les  vailleaux  de  la 
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Religion  à  Niflc  de  Proucnce,affin  qu'ils  ne  pcufTciit  feruir  def- 
pies,  ni  defcouurir  aux  Turcs  l'cftat  &  les  pamcularitez  de  la  vil- 
le de  Rhodes  &:  de  la  Religion  ,  &:  leur  permit  de  vendre  leurs 
biens.  Il  offrit  aux  ieuncs  bon  traidement  dans  Rhodes  en  fe 
faifant  baptifer  :  &  quant  aux  petits  enfants  ,  après  vnc  grande 
confultation  ,  fut  faid  vn  décret  du  Confcil ,  par  lequel  fuit  dit, 
que  par  la  dodrine  des  Théologiens  &  Canoniftcs  les  Iuifs  font 
efclaues  des  Princes  Chreftiens  ,  &:  par  confequent  n'ont  point 
leurs  enfans  en  leur  pouuoir ,  &  que  le  Cardinal  Grand-Mailtre 
en  qualité  de  Prince  exerçant  la  puiffance  mondaine,  &:  de  l'au- 
thoriré  &  pouuoir  à  luy  concédé  par  les  loix,  en  pouuoit  difpofcr 
pour  le  falut  de  leurs  ames  en  augmetation  de  la  Religion  Chrc- 
Ibcnne,  &  les  faire  baptifer  maugre  leurs  pères.  Ce  qui  fut  faid. 
Làdeffus  toutesfois  le  ficur  Boiio  raconte  que  voulant  Ulht- 
ftriflimc  Grand-Mail!  rc  de  la  Caffierc  faire  baptifer  les  enfants 
des  Iuifs  qui  eftoyent  à  Malte  ,  fut  trouué  par  l'aduis  des  do- 
cteurs ,  qu'encor  que  les  Iuifs  fulfcnt  efclaues ,  leurs  enfants  ne 
pouuoyent  eftrc  baptifez  contre  la  volonté  de  leurs  pères.  Ce- 
pendant les  Vénitiens  voyans  la  guerre  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce ôc  d'Efpagne  cfchauféc  au  Royaume  de  Naples ,  &  qu'il  n'y 
auoit  plus  d'efperancc  de  voir  remettre  les  affaires  de  la  faindc 
Ligue  ,  las  &:  ennuyez  de  la  guerre  où  ils  auoycnt  faid  des  fraiz 
exccfTifs,  firent  la  paix  aucc  Bajazet,^  redirent  faind  Maure  que 
le  Pezaro  auoit  diligemment  raid  fortifier.  Bajazet  leur  rendit 
tout  ce  qu'il  leur  auoit  pris  ,  &:  à  leurs  marchands ,  durant  celte 
guerre ,  &  leur  accorda  toute  liberté  de  commerce  iufqucs  à  la 
mer  Maiour ,  &  vn  Conful  dans  Conftantinople.  Peu  après  le 
Roy  de  Hongrie  fit  aufli  la  paix  auec  Bajazet  au  grand  dcfplai- 
ûr  du  Cardinal  Grand-Maiftrt ,  qui  fut  encor  affligé  d'vn  autre 
regret ,  de  ce  que  le  Pape  auoit  conféré  le  Prieuré  de  Caftille 
à  dfom  Henry  de  Toledo  ,  le  Bailliage  de  Naples  ôc  quelques 
Commâderies  à  perfonnes  feculicres  aucc  fi  peu  de  refped  à  luy 
qu'il  auoit  faid  General  de  la  ligue ,  &:  à  fa  Religion  ,  qui  n'em- 
ployoit  fes  moyens  que  pour  la  deffenfc  &c  exaltation  de  la  fain- 
dc  Foy.  Il  cri  eferipuit  fes  plaindcs  au  Pape  &C  à  quelques  Car- 
dinaox ,  qui  feruirent  de  peu.   De  tout  cela  il  conçeut  vne  tri- 
ftcflc  6c  humeur  mclancholique ,  qui  luy  cauia  vn  flux  de  ven- 
tre ,  qu'il  mefprifa  du  commencement  ,  &  fc  voulut  trouuer 
pour  ferefiouyr  aux  lieux  àc  iours  folemnels  fans  s'eftonner  de 

Yy  2 


35^  H»*  VIU,  de  t  Hitfoire  Je  l'Ordre 

ion  mal,  lequel  ncantmoins  empira  tant  qu'il  fuft  contraincr 
d'y  employer  les  remèdes  des  Médecins  qu'il  auoic  touiîours 
dédaigne,  6c  qui  ne  luy  prolfircrent  rien.  Des  que  fa  maladie 
fut  iugee  dangereufe,  rous  les  Religieux  &:  le  peuple  de  Rhodes 
furent  mcrucillcufcmenccftonncz,ayant  durant  toutes  fes  char- 
ges honoré  ÔCadmiréfes  vertus,  &  l'ayant  d'vne extraordinai- 
re afte&ion  aymé  &  rcucré  comme  vnpere  commun.   On  6c 
continuellement  des  proccilîons  &:  prières  publiques  pour  & 
faute.  Au  plus  fort  de  fa  maladie  les  Seigneurs  de  la  grande 
Croix  vcilloyent  toutes  les  nuicts  en  fa  chambre  :  en  fin  il  pleut 
à  Dieu  qu'il  luy  rendit!  fou  amc  gencreufe  le  troifiefmc  de  Iuil- 
let  mille  cinq  cents     trois  ,  aagé  de  quatrevingts  ans  pafsés, 
ayant  tenu  le  magiiterc  par  l'efpace  de  vingt  fept  ans ,  &  pafsé 
la  vie  toute  pleine  d'honneur ,  de  pieté ,  &  de  magnanimité ,  ôc 
d'actions  héroïques ,  chery  de  ceux  de  fon  Ordre  ,  aymé  &:  irf. 
pecté  des  Princes  Chrcfticns ,  rcucré  &  redouté  des  ennemys; 
fplendide  &  libéral  cnuersle  public,  comme  tcfmoigncnt ies 
baftiments  ,  fondations  ,  parements  &  reliquaires  qu'il  auoic 
donne  par  tous  les  autels  de  Rhodes.   Son  corps  fufl  porté  en 
la  Cille  du  Confcil  foubs  vu  lid  couucrt  de  draps  d'or  veau  d'v- 
ne cappe  de  Prclat:&:  auprès  citoit  vn  CheuaUier  vertu  de  deuil, 
qui  tenoit  le  chappeau  de  Cardinal ,  vn  autre  la  Croix  de  il 
légation  ,  vn  autre  l'eftendard  de  la  généralité  de  la  ligue  :  & 
aux  quatre  coins  quatre  Cheualliers  qui  portoyent  des  banniè- 
res à  fes  armes  &  de  la  Religion.  Sur  fa  poidrine  cftoit  vn  cru- 
cifix d'or  ,  fcdcsgands  de  foye  aux  mains,  &  des  fouliers  de 
drap  d'or  aux  pieds.  A  cofté droid  fut  drefsé  vn  lid ,  où cito- 
yent  tous  les  ornements  de  Cardinal  couuerts  d'vn  dajz  d  or 
&  de  foye  :  de  l'autre  cofté  vn  autre  où  eftoit  fa  cuirafTc ,  fes  ar- 
mes ,  fa  cotte  d'armes  ,  &  l'arme  d'halle ,  &  lefpce  dont  il  com- 
battit a  la  defenfe  du  mur  des  Iuifs  j  tout  cela  éncor  ceind  du 
iang  de  1  ennemy.  Aux  enuirons  il  y  euft  d'ordinaire  deux  cents 
cinquante  hommes  vertus  de  robbes  de  deuil  Tous  les  Reli- 
gieux &  tout  le  peuple  y  vindrent  luy  baifer  les  mains ,  &  pas  vn 
n  entra  en  la  falle  qu'aucc  pleurs  ,  cris  &  battements  de  poi- 
trine ,  tout  le  peuple  de  l'Ifle  y  accourut  aucc  mefmes  pleurs 
&:  geminements.  Quand  fa  bière  parut  hors  le  Palaiz  pour  def- 
cendre  1  efcalicr ,  il  s  eflcua  vue  plainde  &  cry  vniucrfel  de  tout 
le  peuple,  qui  continua  partout  oùilpafTa,  les  femmes  feti^ 
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royent  lcschcucux,  les  vieillards  &  les  pauurcs  fc  battoycntla 
poiclxine,&:  fe  defefperoyent.Tellcment  qu'il  faut  dire  qu'il  y  eue 
en  ce  perfonnage  des  rares  &c  diuincs  vertus ,  qui  luy  acquirent 
tant  d'honneur  &  de  réputation  par  tout  le  monde  ,  &:  tant  d'a- 
mour de  ceux  qui  auoyent  fa  cognoiffance,  &:  qui  viuoycnt  fous 
luy  .Quand  il  fuft  mis  en  tcrrc,Didicr  de  fainde  Ialle  Ton  maiftre 
d'Hoftcl  rompit  le  bafton  fur  fa  fepulture ,  Ôc  Diego  Suarez  fou 
Efcuyer  lesefpcrons.  Le  furplus  des  cérémonies  furent  célébrées 
fumptueufement  par  toutes  les  Eglifes.  Il  laifla  vne  grand'  &:  ri- 
che defpoùille,  &:  fans  aucune  comparaifon  de  beaucoup  plus  de 
valeur  que  celles  des  Grands-Mailtres  de  Villencufuc,  &:  Fla- 
uian,  &  pluftcurs  bonnes  loix  &:  ftatuts,fpccialemét  pour  l'abrc- 
uiacion  de  la  Iuftice  &c  autres  félon  la  qualité  du  temps ,  qui  s'ob- 
fêruent  encor  à  prcfcnt.Lc  dixiefmc  de  Iuillet  fuft  tenue  l'anem- 
blee  générale  fur  l'elcdion  d'vn  Grand-Maiftrc,où  fe  trouucrent 
trois  cents  huidante  fept  Religieux ,  qui  firent  le  ferment  entre 
les  mains  de  Guy  de  Blanchcfort  Prieur  d' Auuergne  Lieutenant 
du  Magifterc,comme  firct  aulîî  les  autres  Eledeurs.Ccfte  afTem- 
blee  fit  élection  des  huid,vn  pour  chacune  langue.  Celle  d' Au- 
uergne,encor  qu'au  rang  des  langues  elle  fuft  la  féconde,  fuft  en 
cchV  action  la  dernière ,  ainfi  qu'on  l'obfcruoit  alors ,  parce  que 
le  Lieutenant  du  Magiftcrc  en  cftoit.  Il  y  euft  quelque  contro- 
uerfc  fur  ce  que  l'Admirai  fuft  nommé  l'vn  de  ces  huict,  parce 
qu  il  cftoit  grand'  Croix.   Mais  ayant  cfté  rcmonftré  par  le  Vi- 
chanccllic^qu'en  l'elcdion  du  feu  Grand-Maiftrc  d' Aubuflbn  y 
eftoyent  entrez  trois  ou  quatre  grand's  Croix,cc  rumeur  fuft  ap- 
paifé.Lts  huid  eleurent  pour  Précepteur  de  l'eledion  l'Admirai 
Scalengue,  encor  qu'il  fuft  l'vn  d'eux ,  lequel  nomma  les  trois ,  à 
(çauoirie  Cheuallier  de  l'elcdion  ,  le  Chappcllain  &  le  Semant: 
&c  ces  trois  eleurent  les  autres  Eledeurs ,  iufques  au  nombre  de 
icize ,  lefquels  ayans  faid  le  ferment  es  mains  du  Précepteur  de 
l'elcdion ,  &:  les  prières  &:  dcuotions  accouftumees ,  eleurent 
Grand-Maiftre  Emery  d'Amboife  Prieur  de  France  lorsabfcnc. 
Pour  lequel  furent  faids  tous  fignes  d'honneur  &c  de  refiouif- 
ùlï\cc  publique,par  l'efpace  de  trois  iours.  L'vnziefmc  de  Iuillet 
au  Confeil  Complet  fut  eleu  Licutcnat  du  Grand-Maiftre  Guy 
de  Blanchefort  Prieur  d'Auuergne,&  le  Cheuallier  Matthieu  de 
Gauerfton  dcfpcfché  au  Pape  &  autres  Princes,pour  leur  donner 
aduis  du  tout,  U  au  Grand-Maiftrc  pour  le  prier  de  venir  au  plus 
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toft  au  Contient ,  patee  que  le  grand  Turc  drefibit  vne  grofTe  ar- 
mée ,  qui  pouuoit  dans  trois  iours  arriuerà  rifle  de  Rhodes ,  la- 
quelle armée  pourroit  fe  tourner  ailleurs  pour  fa  prefence.  Ils 
l'aduertircnt  aiiin*  du  tort  que  le  Pape  faifoit  à  la  Religion  en  ce 
qu'il  conferoit  toutes  les  Commandcries  qui  vaquovet  au  Prieu- 
re d'Italie,  ô£  donnoit  pour  l'aducnir  des  grâces  expe&atiues ,  àc 
exemptoit  les  Cheualliers  de  la  Religion,  &  fraudoit  les  Reli- 
gieux de  ce  qu'ils  auoycnt  mérité  par  leuts  trauaux  &  perte  de 
leur  fang  pour  le  bailler  à  gents  incogneus ,  &  qui  n'auoyent  ia- 
mais  eu  l'cfpce  à  la  main  pour  le  feruice  de  la  Religion: le  priovet 
au  refte  d'exeufer  s'ils  retenoyenc  pour  quelque  temps  le  grand 
nauirc  de  Rhodes,qui  y  cftoit  neceflaire  fi  l'armée  du  Turc  alloit 
à  Rhodcs,&:  que  s'il  n'y  alloit,  ils  la  luy  enuovcrovent  l'autumnc 
fuyuant.  Le  mcfmc  iour  plulieurs  Religieux  du  Conuent  allcrcc 
trouucr  le  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  ,&:  luy  demandèrent 
inftamment  les  dix  florins  deubs  à  chacun  d'eux  pour  la  nouuel- 
le  ele&ion:&:  n'ayâs  les  Procureurs  du  Grand-Mai  (1  rc  moyen  de 
paver  ccla,lc  Lieutenant  les  paya  de  Tes  deniers,&  les  Procureurs 
s'obligèrent  à  luy  en  cas  de  mort  de  le  rembourfer.  Le  cinquief- 
me  d' Aouft  au  Confeil  Complet  fuft  ballottée  la  capitainerie 
des  galères  fuyuât  le  ftatut ,  &:  conférée  à  François  Zappata  Bai  J- 
lif  de  Cafpe  qui  la  dcliroit,  fans  preiudice  de  la  langue  d'Italie  <S£ 
de  l'Admirai  qui  s'en  demettoit  pour  cefte  fois  là, fans  confe- 
quence.  On  changea  auffi  au  mcfmc  Confeil  les  Capitaines  des 
galères,  6c  de  l'aduis  du  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  on  enuo- 
ya  au  grand  Turc  &  au  Sultan  Corcur,  leur  faire  fçauoir  la  mort 
du  Grand-Maiftre  d'Aubulfon  ,  pour  monftrer  que  pour  cela  la 
Religion  n'auoit  point  diminue  de  courage  ni  de  réputation ,  Se 
fous  ce  prctcxte,&  du  commerce,  ce  que  le  Sultan  Corcut  auoit 
quelque  temps  auparauant  recherché ,  on  cnuoya  vn  nauirc  au 
port  du  Fifque ,  qui  retourna  chargé  de  grains,  6c  autres  bonnes 
prouilions.   Le  mefme  iour  feize  fuftes  Turquefqucs  aflaillirent 
inopinément  quatre  ou  cinq  villages  de  l'Iflc  de  Rhodes ,  &:  em- 
menèrent cent  cinquante  hommes  d'Archangelo ,  6c  pluficurs 
autres  des  autres  villages.  A  ces  nouuelles  fuft  commandé  au 
Bailhf  de  Cafpe  d'appreftercn  toute  diligece  fes  galères.  Cepen- 
dant furent  cnuoyez  vingt  Cheualliers  bien  montez  pour  aller 
recognoiftrc,qui  rencontrèrent  lix  cents  Turcs,&  les  chargèrent 
tout  refolument ,  en  tuèrent ,  6c  bleifcrcnt  vn  grand  nombre  ; 
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chaiTercnt  le  reftc:ils  y  perdirent  quatre  cheuaux,  &:  fc  retirèrent 
tous  fauucs.  Le  Zappate  cftant  preft  à  fortir  aucc  Jcs  galères ,  les 
mariniers  ne  voulurent  iamais  entrer  aux  galères  pour  feruir  fous 
luy,  encor  que  le  Lieutenant  du  Grand-Maiftrc  allaft  en  perfon- 
ne  au  commerce  pour  leur  perfuader  d'y  aller,  quoy  voyant  Die- 
go Alrneidc  Prieur  de  Portugal,  brauc  &:  vaillant  Scigncur,pour 
remédier  à  celte  pernicieufe  bigearrcrie,s'orTrit  d'y  aller  luy  mef- 
me  foubs  le  commandement  du  Bailly,  encor  qu'il  fuft  inférieur 
en  dignité  au  Prieur.  Et  de  faid  il  entra  dans  vnc  galère  qu'il  fift 
promptement  armer ,  &:aufli  toft  les  mariniers  y  entrèrent  fort 
volontiers ,  Se  à  Ton  exhortation  &:  imitation  les  deux  autres  ga- 
lères furent  équipées  &:  fournies  de  mariniers ,  qui  entrèrent  &c 
feruirent  pour  fon  rcfpecL  On  arma  aulfi  vn  galeon  de  Nicolas 
de  Turin,  Ôc  vnc  barque  ,  &  vn  palandicr ,  qui  fuft  cnuoyee  vers 
Lindo  pour  defcouurir  les  fuftes  qui  fe  trouuerent  du  cofte  de 
Macri  aucc  leur  butin  :  &:  peu  après  les  vaillêaux  y  arriucrent  de 
nuict.   Ceux  de  Rhodes  n'apperceurent  pas  les  fuftes  qui  paflb- 
yent  près  d'eux,iufqu  à  ce  que  ceux  du  chafteau  de  Lindo  en  cu- 
rent donné  le  fignal  aucc  le  feu,  lequel  ayant  veu  ,  ils  donnèrent 
toute  la  nuid  la chalTc aux  fuftes  à  force  d'auirons ,  iufques  au 
iour quelles  parurent  deuant  eux  ralliées  en  forme  de  bataille. 
Le  Prieur  à  force  de  rames  &:  de  voiles ,  les  pourluyuit  viuement 
auecfagalerc,iufqucs  près  de  Macri,&:  laifla  les  deux  autres  der- 
rière, qui  nauoycnt  peu  fuyurc ,  &:  encor  plus  loing  le  palandicr 
&  le  galeon ,  qui  n'alloycnt  qu'à  voiles.  Les  Turcs  voyans  cefte 
galère  aduancec  toute  feule ,  l'inueftirent  &:  a  faillirent  en  cfpe- 
rance  de  la  chafTcr  ou  forcer  auant  qu'elle  pciut  étire  fecouruc 
des  autrcs,qiù  paroilfoyent  encor  bien  loing.Le  Prieur  nullcmét 
cftonné  aucc  fa  feule  galère ,  fans  rien  marchander  donna  droi& 
fur  les  fuftes,  &C  les  afiaillit  li  furiculcmcnt  (joinct  que  fes  autres 
vaiiTcaux  commençoyent  d'approcl\er  )  que  les  Turcs  fc  mirent 
en  fuitte  fi  effrayez,  que  ne  penfans  à  autre  chofe  qu'à  fe  fauucr, 
ils  donnèrent  de  leurs  fuftes  en  terre,dc  forte  qu'il  v  en  cuIl  huidt 
qui  fe  briferent  àc  allèrent  à  fonds.  Les  autres  deux  galères  arri- 
ucrent incontincnt,qui  prindrenr  deux  fuftes  en  tcrre,recouure- 
renc  la  plus  part  du  butin,deliurerent  trente  Chrcdicns,  prindret 
dixhuicl:  Turcs,&  en  tuèrent  enuiron  quarante.  Mais  le  malheur 
voulut  quVn  canonier  par  mefgardc  mit  le  feu  à  la  poudre  d'vne 
des  galères ,  qui  fuft  incontinent  embrafee,  &  huicl  Cheualhers 
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&:  fix  mariniers  bruflez.  Ceux  de  Rhodes  recouurerent  l'artille- 
rie de  la  galere,&  des  huict  ruftes,  &:  fe  retirèrent  à  Rhodes,  où  le 
Lieutenant  du  Grand-Maiftre  &c  le  Confeil  firent  incontinent 
refaire  &:  armer  vnc  autre  galère  qui  cftoit  encon  en  l'arfcnal, 
pour  continuer  de  fe  défendre  contre  les  inuafions  des  Turcs  &c 
des  Corfaires,  &:  en  lieu  des  mariniers  du  Commandeur  de  Car- 
rcttc,qui  auoyent  ferui  trois  ans,  &  demandoyent  leur  longe,  fi- 
rent drefler  vn  banc  en  la  place  fous  l'cnfeigne  de  la  Religion 
pour  reccuoir  les  rameurs  &:  bonncuoglics  à  fa  foude  pour  armer 
les  trois  galeres,&:  s'il  ne  s'en  trouuoit  aiîcz,  fuft  aduife  qu'on  en 
prendroit  par  les  villages  en  payant.Etfuft  faicte  defenfeexpref- 
îc  qu'aucun  Religieux  n'abfentaft  du  Conucnt ,  iufques  à  la  ve- 
nue du  Grand-Maiftre.  Apres  cela  on  châgea  les  Capitaines  des 
tours  félon  l'ordre  obferué.Petrin  du  Pont(qui  fut  dcfpuis  Grâd- 
Maiftrc  )  fuft  faift  Capitaine  de  la  tour  de  fainft  Nicolas  pour 
trois  ans,comme  cftant  de  la  langue  d'Italie  par  preferance  à  cel- 
le d'Arragon  ,  qui  pretendoit  le  gouucrnemcnt  ;  &  fuft  ainfi  or- 
donné ,;parce  qu'entre  les  deux  langues  auoit  cfté  conuenu  que 
celle  de  qui  le  chef  auroitefté  premier  receu  ,  précéderait ,  &: 
l'Admirai  l'eftoit  premier  que  le  Drapier.  Et  pour  mcfmc  temps 
le  Cheuallier  Iean  de  Salomon  fuft  faid  Capitaine  de  la  tour  de 
Naillac,&:  Ianot  Ferricr  de  celle  des  moulins.  Apres  pour  crain- 
te qu'on  auoit  toufiours  d'vn  iiege,  fuft  refolu  de  tenir  le  Chapi- 
tre gencral,&:  en  furent  les  citations  defpefchccs  pour  le  premier 
de  Septembre^  J04.  En  ce  temps  le  Roy  de  France  manda  prier 
inftammët  le  Confeil  de  luy  enuoyer  Guy  de  Blanchcfort  Prieur 
d' Auucrgnc  pour  eltre  fon  Chambellan ,  &  pour  fe  feruir  de  fon 
confeil.  Il  luy  fuft  enuoyé  auec  tout  pouuoir  de  viûter  àc  rece- 
uoir  tous  les  droicts  du  threlor  aux  fix  Prieurcz  de  France,  &  luy 
fuft  baillé  le  grand  nauirc ,  qui  feruit  à  amener  le  Grand-Maiftre 
à  Rhodes.  Cependant  cftant  furuenue  la  mort  du  Pape  Alexan- 
dre V  I.  par  poifon,  &:  de  Pie  III.  qui  le  fuyuit,  &c  après  l'élection 
du  Pape  Iules  1 1.  de  la  Rouerc ,  fuft  mandé  pouuoir  au  Grand- 
Maiftre  de  nommer  qui  luy  plairroit  pour  rendre  l'obédience- en. 
quoy  l'on  efpargna  vn  voyage ,  &:  de  donner  l'habit  à  qui  il  luy 
plairroit ,  pourueu  qu'il  fuit  de  la  qualité  requife  par  les  ftatuts. 
On  fît  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  l'Admirai  Scalengue  au 
lieu  du  Prieur  d' Auucrgnc.  Le  Grand-Maiftre  aduerti  de  Ion 
élection ,  prit  congé  du  Roy ,  &  à  fon  defpart  le  Roy  le  carefïa 
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fort,  &:  luy  donna  du  bois  de  la  vraye  Croix,  &  l'cfpcc  que  ùdù& 
Louys  portoit  en  la  guerre  Sainctc.  Le  hui&iefme  de  Mars ,  mil 
cinq  cents  &c  quatre,  vint  à  Rhodes  Mahomet  Bei  Ambailadcur 
de  Corcut,  aucc  lettres  de  Bajazet  qui  recherchoit  la  paix  &c  la 
libr.it  «;  du  commerce,  &:  demandoit  qu'on  luy  rendift  Camalbei 
Capifi  Baul  de  fa  porte, qui  auoit  cfté  pris  en  la  mer  de  SouraHa- 
ri ,  àc  offroit  faire  rendre  quelques  vaflaux  de  la  Rcligiô  qui  auo- 
yent  efté  pris  par  Curtogoli,&  menez  cfclaucs  en  la  Mandrachc. 
Le  Lieutenant  &:  le  Confcil  diiïîmulans  que  tout  cela  n'eitoyent 
que  bonnes  parollcs,&:  qu'en  crïcd  Bajazet  leur  faifoit  le  pis  qu'il 
pouuoit  par  les  Corfaircs  ,  &:  pour  temporifer  iufqucs  à  la  venue 
du  Grand-Maiftrc,  rachepterent  pour  deux  mil  efeus  Camalbei 
des  mains  du  Chcuallicr  Maldonat  Portugais,qui  l'auoit  pris  en 
Jieu  non  compris  en  la  trefue ,  &c  le  mirent  en  garde  d'vn  autre; 
&c  parce  qu'il  cftoit  maladc,lc  firent  diligemment  feruir,  &:  furet 
d'auis  que  l'Ambafladcur  demeurait  là  près  de  luy  quelque  teps 
pour  le  confolcr.   Ce  qu'il  fît ,  &:  enuoya  vn  fien  frère  à  Corcut 
pour  l'en  aduertir.  Et  quelques  iours  après  vindrent  des  lettres 
de  Corcut ,  qui  promettoit  de  fatisfaire  à  tout ,  &c  difoit  que  la 
plus  part  des  cfclaucs  Chrefticris  eftoyent  prefts  pour  en  faire 
î'cfchange  ,&  qu'il  faifoit  chercher  ceux  qui  reftoyent ,  &:  qu'il 
les  feroit  tous  conduire  au  plu  (tort  au  port  du  Fifquc.   Sur  cela 
l'Amba/Tadeur  partit,  difant  que  c'eftoit  pour  faire  effectuer  l  ef- 
change  des  prifonniers.  Mais  eftant  arriuc  au  port  du  Fifque, 
contre  la  foy  promife  &:  la  parollc  de  Corcut ,  il  fut  emprifonner 
le  Ghcuallier  Iean  Bûcher  &c  Cyriac  Curi  Rhodiot ,  &  iix  autres 
qui  eftoyent  là  fous  l'ancurancc  de  la  paix  :  &:  au  mcfmc  inftane 
quelques  Rhodiots  qui  fc  trouucrcnt  à  Macri  Ôc  au  Fifque,fc  fai- 
firét  de  quelques  Turcs  &:  quelques  enfans  ;  &:  au  chalrcau  faind 
Pierre  s'eftanc  à  ces  nouuelles  lcué  vn  rumeur  au  marché  qui  fe 
tenoit  entre  les  Turcs  &c  les  Chrcftiens ,  où  il  eut  des  Chrefticns 
blcfTcZjCcux  du  chafteau  fc  faifirent  des  Turcs  qui  auoyent  com- 
mencé ce  bruit,&  les  enuoycrent  à  Rhodes  aucc  ceux  qui  auoyêt 
efté  pris  à  Macri  &:  au  Fifque.  Camalbei  iugeant  par  ces  mouuc- 
ments  que  le  trai&é  de  fa  deliuranec  feroit  interrompu  ,  fc  trou- 
uant  guery  &  difpos ,  le  vingtiefmc  de  Iuillct  prit  toutes  les  ar- 
mes du  logis  où  il  eitoit  gardé ,  &:  s'arma  luy  &:  les  feruitcurs ,  &: 
s'é  alla  au  Palais  de  la  Seigneurie,^  là  prit  douze  efclaucs  Turcs> 
leur  donna  des  armes ,  &  auec  des  cordes  fc  ictta  aucc  fes  gents* 
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par  les  murailles  hors  de  la  ville ,  Se  s'en  alla  aflaillir  vne  fufte 
d'Efpagnols ,  qui  cftoir  près  du  port  ;  cnuoya  vue  partie  des  liens 
pour  coupper  la  gorge  à  fept  hommes  qui  eftoyent  dedans.  Les 
Turcs  en  tuèrent  vn  d'abord ,  les  autres  cfucillcz  mirent  la  main 
aux  armes,&:  fe  deffendirent  tresbien. Durant  le  combat  Cûml- 
bei  tiroit  de  l'arc  à  ceux  de  la  fu(le,&:  en  fin  la  fufte  prcfque  con- 
quife  par  les  Turcs,Camalbei  voulant  monter  dedans,  parce  que 
les  Turcs  commençoyent  de  s'cilargir ,  tumba  dans  la  mer ,  &c  fe 
noya  auant  qu'il  peu  II  cftrc  fecouru.  Les  Turcs  ayans  apperceu 
qu'en  la  fufte  il  n'y  auoit  point  d'auirons,  l'abandonnerêt,  &:  s'en 
fuirent  parmy  l'Iilc,&:  fe  cachèrent  là  où  ils  peurcntd'efclaue  qui 
auoit  tramé  cefte  cncrcprife,fuft  tué  au  combat.  Incontinét  après 
ccft  accident ,  le  Lieutenant  receut  des  lettres  de  Corcut ,  qui 
auoit  cfté  par  Mahomct-Bci  iiniftrcment  informé,  par  lefquelles 
il  fe  plcignoit  qu'on  auoit  détenu  fon  Ambahradeur,&  qu'on  n'a- 
uoit  point  renuoyé  Camalbei ,  Se  menaçoit  de  s'en  reffentir.  Le 
Lieutenant  &  le  Confcil,  fans  rien  s'eftonner  luy  rirent  rcfponfe, 
&:  l'aduertirent  de  la  perfidie  que  fon  Ambafladeur  auoit  vfé  au 
port  de  Fifquc,du  bon  trai&cmcnt  qu'ils  auoycnt  faid  à  Camal- 
bei ,  &:  de  l'ingratitude ,  malice  &:  peu  de  iugement  qu'il  auoit 
monftré,ayant  faicl  rebeller  les  cfclaucs,&:  tue  des  hommes  de  la 
Rch'gion,&  interrompu  le  traicté  de  fa  deliurance ,  &:  mis  fa  per- 
fonne  en  danger  fans  occafion  :  &  que  neantmoins  ils  lauoycnt 
faid  enterrer  honorablement.  Finablcmcnt  luy  rcmonftrerét,8c 
prièrent  tant,  joind  la  follicitatiô  des  Turcs  prifonniers  qui  pro- 
curovent  leur  deliurance ,  qu  a  la  fin  le  change  ruft  effc&uc ,  &: 
les  cfclaues  &:  prifonniers  de  part&  d'autre  deliurez.  Au  mois 
d' Aouft  fuyuant  fur  la  pleinte^  rcmonftrance  que  1* Admirai  fift 
au  Confeil ,  que  le  Turcoplienlors  Capitaine  des  galères  y  auoit 
mis  vn  officier  qui  cftoit  incapable  de  fa  charge ,  fuit  déterminé 
qu'il  appartenoit  à  l'Admirai  fcul  d'cftablir  éc  deftituer  les  offi- 
ciers ,  &:  autres  ftipendiez  aux  galères  :  &  neantmoins  dcfpuis  à 
l'inftantc  prière  du  Turcoplier ,  &:  de  la  langue  Angloifc ,  &:  des 
Portugais ,  l'officier  demeura  en  fa  charge  fans  prciudicc  de  la 
prééminence  de  l'Admirai ,  dont  ruft  faift  a&e  enregiftree  aux 
regiftrcs  de  la  Chancellerie. 

Bien  toft  après  le  Grand-Maiftre  arriua  à  Rhodcs,où  il  fuft  rc- 
ceu  en  toute  magnificence. On  luy  enuoya  au  deuant  les  trois  ga- 
lères iufques  à  Lango  :  on  luy  drefTa  vn  pont  pour  le  defeendre 
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en  terre ,  paué  de  tapis  Turquois ,  couucrts  de  draps  d  or  Se  de 
foyc  à  fes  armes  &  coulcurs.il  donna  fonds  au  Mole  faine}:  Nico 
las,  où  le  Marcfchal,  l'Hofpitalier,  les  Prieurs  &:  le  Vichanccllier 
l'allcrcnt  (allier.  L'Admirai  &:  ceux  du  Confcil  l'attendirent  fur 
le  pont  :  &:  le  Capitaine  des  galères  le  reccut  en  fa  galère  capita- 
nc,&  le  conduilitau  pont,  ou  ayant  mis  pied  en  tcrrc,il  fuit  (aluc 
de  toute  l'artillerie  de  Rhodes ,  &  après  des  concents  &:  inftru- 
ments  de  Mufique.  L'Admirai  &  ceux  du  Confcil  1  accÔpagne*- 
rent  à  la  porte  de  la  ville  ,  toute  parce  de  draps  fins  de  dmerfes 
cou  leur  s, ou  il  Rift  rencontré  de  tout  le  Cierge ,  &  baifa  la  Croix 
que  luy  prefenta  le  Prieur  de  l'Eglife  :  &  de  là  ils  allèrent  tous  en 
forme  de  procclTion  à  l'Eglife  de  fainct  Ican ;  les  rues  tapi  fl ces  &; 
femecs  de  diuerfes  odeurs,&:  les  Dames  aux  feneftres,  les  portes 
&  feneftres  des  Palais  couuerts  de  fes  armes.  Apres  auoir  fait  Ion 
oraifon  au  grand  Autel ,  à  la  requiiition  de  l'Admirai  il  nira  fo- 
Icnnellement  qu'il  obfcrucroit  les  ftatuts  de  la  Religion  ,  &c  qu'il 
trai&croit  de  tous  affaires  de  l'aduis  du>Confcil.  Cela  faitt,il  fuft 
aflîs  en  fon  (iege  Magiftral,où  tous  les  Religieux  félon  leurs  gra- 
des luy  allèrent  baifer  les  mains.Trois  iours  apres,il  tint  fon  pre- 
mier confcil  ordinaire,  où  l'Admirai  luy  reprefenta  l'cftat  des  af- 
faires de  la  Religion,  &:  du  Lcuant,  luy  fift  recit  de  ce  qui  s'eftoit 
pafle  auec  le  Sultan  Corcut  touchant  latrefue ,  &:  l'accident  de 
Camalbci ,  &:  des  fafchcries  &:  dômages  que  les  Corfaircs  Turcs 
failoyent  aux  fubjc&s  de  la  Religion.  Apres  il  luy  prefenta  vne 
des  hui&  clefs  des  cadenats  du  threfor ,  laquelle  clef  cftoit  afli- 
gnee  au  Grand- Maiftrc  ,  &c  luy  rendit  raifon  fommairement  de 
la  valeur  de  la  dcfpouillc  du  Grand-Maiftrc  derunft.  Le  Grand - 
Maiftre  refpondit  entre  autres  ,  qu'il  failloit  entretenir  la  trefue 
auec  les  Turcs,en  tenant  ncantmoins  fes  armes  bien  fourbies.  Il 
rendit  vne  lettre  du  Roy  de  France,  qui  tefmoignoit  fon  affectiô 
cnuers  la  Religion  &:  fon  coufin  le  Grand-Maiftrc;&  promettoit 
en  fa  confideration  tout  ayde  &:  faucur  à  la  Religion ,  &  de  la 
comprendre  au  trai&é  de  paix  qui  fe  deuoit  faire  auec  le  Turc  .11 
y  eue  auili  des  lettres  de  mcfmc  fubftance  du  Roy  d'Efpagne,  cf- 
criptes  àMedina  del  Campo  du  vingtcinquiefme  d'Auril.  Apres 
cela  ,  il  retrancha  de  la  defpenfe  qui  fe  faifoit  à  rentrcrcncmcnt 
des  galères ,  &  autres  vai(Teaux,  &  fuft  ordonné  que  les  cinq  ga- 
lères feroyent  entretenues  pour  tout  le  mois  d'Oâobre  fuyuant, 
paiTc  lequel  elles  feroyent  reduiccs  à  trois ,  &c  que  fur  tout  le 
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nombre  des  mariniers  &C  bonneuoglics  on  retiendroit  les  meil- 
leurs ,  qu'on  garderoit  pour  l'hyucr  fuyuant  le  grand  nauirc  en 
Lcuanc ,  pour  le  foupçon  qu'on  auoit  toufiours  de  l'armccTur- 
queique.  On  fît  faire  des  ponts  leuis,  &C  la  garde  la  Otiiâ  par  tou- 
tes les  portes!  Le  vingtcinquiefmc  Nouembrc,  mil  cinq  cerîts 
quatre  commença  le  Chapitre  gênerai ,  où  entrèrent  le  Grand- 
Mailtrc ,  le  Lieutenant,  qui  eftoit  l'Admirai  Scalanguc ,  l'Hofpi- 
talier ,  le  Drapier ,  le  Turcoplicr ,  le  Chaftcllain  d'Empofte ,  les 
Prieurs  de  Portugal  &:  d'Aquitaine  :  des  Baillifs  Capitulaires 
ceux  de  la  Morce,dc  Manoafc,&:  de  Cifpc  :  des  Lieutenants  des 
Baillifs  Conuentuels ,  ecluy  du  grand  Commandeur,  du  Chan- 
ccllicr  &:  du  grand  Baillif d'Allemagne  ;  des  officiers  du  Grand- 
Maiftre  le  Lieutenant  du  Scnefchal,lc  Chaftellcin  de  Rhodes,  le 
Baillif  du  commerce,  le  Confcruateur  Conucntucl ,  vn  fcul  Re- 
ccucur,qui  fuft  celuy  du  Prieuré  de  Nauarre,  quinze  Procureurs 
des  Prieurs  abfcns ,  quatre  des  Baillifs  Capitulaires ,  douze  des 
Commandeurs  des  Pricurcz,  &  les  huid  des  langues.  Tous  ceux 
là  après  qu'on  euft  prefenté  l'cftendardjlcs  bourles&:  les  roolles, 
nommèrent  les  fcize,outre  lesquels  entra  le  Lieutenant  du  Scnc- 
fchal  comme  Procureur  du  Grand-Maiftre ,  &  le  Vichancellicr, 
&:  l'Admirai  comme  Lieutenant  du  Grand-Maiftrc ,  &  fuft  le 
premier  à  propofer ,  &  le  dernier  à  opiner ,  n'ayant  qu'vne  voix 
non  plus  qu'vn  autre  :&  en  lieu  de  l'Hofpitalier  quife  trou- 
uoit  mal ,  il  voulut  fubroger  le  Baillif  de  la  Moree ,  auquel  ren- 
trée fuft:  refufee ,  parce  que  l'Hofpitalier  n'y  fuft  pas  entte  pour 
raifon  de  fa  dignité ,  mais  comme  eleu ,  &  eux  eleurent  Nico- 
las de  Montmiral  thteforier ,  qui  eftoit  de  la  langue  de  France, 
qui  y  entra ,  &:  fit  le  ferment.  Le  dixfeptiefme  de  Décembre  en 
plein  Chapittc  gênerai,  les  Seize  publièrent  leurs  ordonnances: 
ils  prièrent  le  Grand- Mai ftre  d'accepter  la  charge  du  threfor 
pour  trois  ans  &  demy,  ayants  remarque  qu'il  auoit  bien  melna- 
gé  &  augmenté  fon  Prieuré ,  &:  luy  alignèrent  pour  chacun  an 
nonante  mille  florins  pour  la  dcfpcncc  ordinaire ,  l'eftatdc  la- 
quelle montoit  hui&ante  trois  mille  florins,  à  fon  péril  &:  profit, 
&  fans  en  rendre  comte ,  &  pour  les  fraiz  extraordinaires ,  com- 
prins  vn  entretenement  honorable  d'Amurat  fils  deZizimi,  qui 
eftoit  retiré  à  Rhodes;trentc  fix  mille  efeus  à  prendt e  fur  les  biês 
vacans,  defpouillcs,  paflages,  prifes ,  &  le  reuenu  du  Bailliage  de 
Lango  ,  à  la  charge  d'y  faire  les  réparations  ôc  fortifications  or- 
données» 
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données,  &:  à  la  charge  d'en  comter  aux  Procureurs  du  threfor, 
ou  aux  auditeurs  qui  feroyent  députez  par  le  Confcil ,  &:  d'eftre 
rembourfez  de  ce  qu'il  y  metrroit  plus  qu'il  n'y  prendroie,  Se  de 
garder  ce  dont  il  (croit  rcliquateur  pour  les  peines ,  Se  de  ne  faire 
poim  uc  defpcnfc  de  fomme  notable  fans  l'aduis  du  Confeil.Ou 
mit  lors  en  vfage  les  caifles  du  threfor  des  dix  Se  des  trois  clefs. 
On  luy  bailla  pouuoir  de  créer  tous  officiers  Se  gouuemeurs  de 
forterefTes,&  le  Procureur  gênerai  en  Court  de  Rome  fans  obicr- 
uerVordredes  langues ,  Se  de  conférer  la  grand'  Commanderie 
de  Cyprc,  &:  que  durant  fon  adminiftration  nul  ne  peuft  vfer  de 
prééminence  au  Conuent.  Et  parce  que  la  Religion  fc  trouuoit 
endebtee  de  cent  fept  mille  efeus ,  &:  qu'il  cftoit  neceffaire  de 
continuer  encor  les  trois  demies  années  pour  s'en  ayder  contre 
Jes  mouucmcnts  des  armées  Turqucfqucs ,  &:  les  Corfaires  pour 
le  foulagemcnt  des  Commandeurs ,  ils  impoferent  feulement  la 
rroifiefme  partie  des  frui&s  des  Commandcrics  Se  biens  de  l'Or- 
dre par  quatre  ans,  qui  flniroyet  à  S.Iean  mil  cinq  cents  Se  hui&, 
Se  alignèrent  au  mois  de  Septembre  fumant  le  Chapitre  gêne- 
rai. On  accorda  au  Grand-Maiftre  encor  vne  année  fur  chaque 
Commanderie  de  grâce  pour  l'employer  aux  fortifications  des 
chafteaux  de  l'Ifle  de  Rhodes  à  fa  diferetion.  Ils  ordonnèrent 
eftrc  fai&c  au  feu  Grand-Maiftre  vne  fepulture  de  bronze  auec 
vne  infeription  contenant  vn  récit  fommaire  de  fes  généreux  Se 
héroïques  fai&s  à  la  diferetion  des  exécuteurs  de  fon  teftament. 
On  y  rcnouuella  auffi  les  ftatuts  touchant  la  Chaftcllcnic  Se  le 
commerce,qui  s'obfcruent  encor  à  prefent  à  Malte.  Fut  dcrTcn- 
du  aux  ieuncsChcuallicrs  de  faire  le  Roy  de  fainft  Martin  en  la 
/oge,  ny  de  s'afTembler  pour  le  faire ,  parce  que  cela  n'apportoit 
que  dcfoïdïc  Se  licence  d'aller  la  nuid  Se  faire  des  infolences.  Il 
fut  au/Iî  deffendu  d'aller  en  mafquc  foubs  peine  de  la  quarantai- 
ne pour  la  première  fois,&  de  la  pjifon  d'vn  mois  pour  la  fécon- 
de ,  Se  la  troifiefme  arbitraire  au  Grand-Maiftre  Se  au  Confcil. 
Fut  au/Iï  deffendu  foubs  grofTcs  peines  le  ieu  de  dez  Se  de  cartes. 
-André  d'Amaral  Portugais  dcmâda  comme  Conferuatcur  con- 
ucntucl,  d'auoir  voix  au  Confcil  après  les  Baillys.  Ce  que  luy  fut 
dénié  à  caufe  de  la  confequence  Se  eu  efgard  à  reftabhiTcmcnt 
de  l'office  de  Conferuateur  gênerai.  On  reuoqua  toutes  les  alié- 
nations fai&cs  par  le  Grand-Maiftre  de  Villaret  à  gens  feculiers 
en  quel  lieu  que  ce  fuit.  On  démembra  du  Prieure  de  Caftillc  la 
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chambre  priorale  de  Problation ,  &  de  las  nueucuillas ,  &  en  fut 
fait  vn  Bailliage,&  encorà  Coleas  Ieuencs  &:  Fuentc,pour  raifon 
dcfquels  il  y  cuft  droi£t  de  chcuimcnts  entre  les  Chcualiers , 
fuc  dit  que  les  fucccflcurs  du  Prieur  de  Caftille  qui  eftoit  lors,ne 
pourroycnt  conférer  les  Cômanderies  finon  à  la  forme*d-s  au- 
tres Prieurs.  Au  commencement  de  Tannée  mil  cinq  cents  Se 
cinq  le  Grâd-Maiftre  aduerty  que  Camali  deuoit  forrir  auec  dix 
groifes  galères ,  vingt  galeottes ,  nombre  de  fuftes ,  &:  fc  ioindre 
à  d'autres  Corfaires  pour  aller  à  Lango,  y  enuoya  Raymond  de 
Balagncr  pour  Capitaine  du  fecours ,  &  vne  trouppe  de  Chcua- 
liers &  foldats,  &  bonne  quantité  de  munitions  :  leur  comman- 
da de  renuoyer  les  gens  inutiles ,  &:  qu'ils  fiflent  rafer  le  chafteau 
de  Ccfalo ,  qui  ne  fc  pouuoit  fortifier.  On  députa  deux  Com- 
miffaires  pour  recognoiftre  ceux  qui  entroyentau  port,  te  fat 
ordonné  que  nul  n'entreroit  fans  leur  buletin  ,  fans  lequel  leurs 
hoftes  ne  leur  baillcroyent  à  mangcr;&:  fut  défendue  l'entrée  aux 
femmes  &  autres  gens  inutiles.  Et  en  fin  Camali  forcit  auec  les 
autres  Corfaires ,  &:  vint  à  l'Ifle  de  Rhodes ,  où  il  fit  mettre  en 
terre  grand  nombre  de  Turcs  pour  faire  le  gaft  ,  brufler  tuer  &c 
emmener  tout.  Le  Grand-Maiftrc  y  enuoya  incontinent  bon 
nombre  de  Cauallerie  &:  Infanterie ,  qui  les  ailaillir  &:  efearta  de 
telle  façon  qu'ils  furent  contrainds  auec  grand' perre  de  s  em- 
barquer. De  là  ils  allèrent  à  l'Ifle  des  Singes,  où  ils  bateirent  le 
ehafteau,  &  ayant  faid  vne  brefchc  raifonnable ,  y  donnèrent  vn 
aflaut, dont  ils  furent  viucmcnt  repoiuTez,  &C  auec  perte  des  leurs 
tuez  &c  bleflTez  en  grand  nombre.  Au  partir  de  là  ils  firent  le  gaft 
par  toute  l'Ifle ,  &:  s'en  allèrent  à  l'Ifle  de  Tilo,  &:  à  Niilaro,  d'où 
ils  furent  repouflez  de  mcfme  forte,&  n'oferent  accofter  Lango, 
fçachats  que  le  Grand-Maiftrc  y  auoit  bien  pourueu:Mais  gau- 
chirent &:  allèrent  à  Lemo ,  où  ils  firent  mille  rauages ,  pluficurs 
reniés  efchappcrcnt  de  leur  armée,  &c  fe  retirèrent  à  la  foy  Chre- 
ftienne ,  &:  à  Rhodes ,  où  ils  aflTcurcrent  que  Bajazct  à  la  perfua- 
ûon  de  fes  Bafchas  auoit  fai&  grand  ferment ,  qu'infalliblement 
il  enuoyeroit  vne  puifTantc  armée  pour  aflieger  Rhodes.  Et  fur 
ces  nouuelles  le  Grand-Maiftrc  dcfpefchales  citations  à  tous  les 
Religieux  abfents,  &  pourucut  en  toute  diligence  aux  preparati- 
ues  neceflfaires  pour  fouftenir  le  fiege.  Barthélémy  Politian  Vi- 
chancclicr,  qui  deuoit  par  ordonnance  du  Confcil  prendre  l'ha- 
bit en  la  langue  d'Italie ,  en  fut  difpenfé ,  &  luy  fut  permis  de  fc 
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marier ,  &T  continuer  fa  charge.  Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confcil 
accordèrent  au  Roy  &:  Roync  de  Caftille  le  Prieure  de  Caftille, 
pour  eftre  tenu  par  vn  lien  confident,  parce  qu'en  ce  Prieure  il  y 
auoic  des  chafteaux  qui  importoient  à  fon  feruice.Ce  fut  en  con- 
fideration  des  faucurs  que  la  Religion  auoit  toufiours  receu  de 
leurs  majeftez  ,  qui  auoycnt  eu  refpccl:  à  l'Ordre  de  n'employer 
point  vti  expc&atiue  qu'ils  en  auoycnt  eu  du  Pape  Alexandre: 
Mais  le  vouloyent  tenir  du  Grand-Maiftrc  &:  du  Confcil.Fabri- 
ce  de  Carrettc  fut  faift  procureur  de  la  Religion  en  Court  de 
Rome ,  &  pour  y  aller  demanda  congé  pour  partir  ,  au  Confeil 
Complet  comme  on  obfcruoit  en  ce  temps  là  :  à  prefent  il  funic 
d'auoir  congé  du  Confcil  ordinaire.  Et  luy  fut  expédié  vn  vica- 
riat pour  conférer  tous  bénéfices  vacâts  en  Court  de  Rome  con- 
formément aux  priuileges  de  l'Ordre.  Et  dans  la  mefmc  bulle 
furent  inférées  des  claufes  regoureufes  pour  l'obferuation  de 
lenuefhifcmcnt  ou  collation  des  Commandcrics  entre  les  lan- 
gues &  de  l'Ordre  &:  priuilege  des  anciens.  En  ce  teps  le  Grand- 
Maiftrc  fit  des  ordonnances  contre  les  vfuriers  au  foulagcmcnt 
des  pauures  habitants  de  l'Ille  de  Rhodes:confirma&:  augmenta 
le  mont  de  Pieté.  Le  Pape  par  homme  exprés  enuoya  requérir  le 
Grâd-Maiûre  àc  le  Confcil d'odroyer  à  Sixte  de  la  Roucre  Chc- 
uallicr  de  ccft  Ordre  fon  nepucu  quittance  des  arrérages ,  ref- 
ponfes  8c  lmpoikions  qu'il  dcuoit  au  threfor  pour  le  Bailliage  de 
Maurafc  &:  autres  tiennes  Commanderics,  &  difpcnfc  de  ne  ve- 
nir point  à  Rhodes  pour  demeurer  à  Rome  au  fennec  de  fa  Saiu- 
ûetc  ,  &  vn  iuge  commis  fur  les  lieux  pour  iuger  de  fes  caufes 
concernant  les  Commandcrics.  Et  de  tout  cela  le  Grand- Mai- 
ftre  ôc  }p  Confeil  contentèrent  fa  Sain&cté,  moyennant  qu'elle 
fu/t  fuppliéede  pouruoir  par  fon  authorité  &c  fes  rigueurs  necef- 
faires  à  faire  payer  tous  les  autres  Commandeurs  mauuais  pa- 
yeurs,cu  cfgard  aux  neceflitez  &  affaires  vrgens  de  l'ordre,  fteri- 
Iité  de  l'Ifle  de  Rhodes,  au  voilinage  d'vn  fi  puiifant  ennemy ,  Se 
aux  grands  fraiz  des  galères  &  autres  vaifleaux  que  la  Religion 
eftoit  contraindre  d'entretenir.  En  ce  mefme  temps  le  Grand- 
Maiftrc  eult  aduis  qu'il  dcuoit  fortir  hors  du  deftroict  de  Galli- 
poli  vnze  que  galeotes  que  fuftes ,  &c  qu'il  y  auoit  fur  les  confins 
de  Souraffari  enuiron  quarante  fuftes  Turqucfques,que  tout  ce- 
la dcooit  eftre  conduit  fur  l'Ifle  de  Rhodes  par  vn  certain  pilote 
expérimenté  &c  cognoiffant  toute  la  iituation  &  particularitez 
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du  païs.qui  fuft  caufc  que  le  Grand-Maiftre  entre  autres  aduerty 
qu'en  la  compagnie  de  Robert  Daniel  Turcoplier  ,  qui  auoit 
charge  de  la  garde  de  rifle ,  il  en  y  auoit  plus  de  feptante  qu'il 
exemptoit  des  gardes  au  grand  dommage  &:  péril  cuident  de 
l'Iile  ;  pria  inftamment  le  Turcoplier  de  trouucr  bon  qu'il  y  euft 
des  Chcualiers  de  l'habit  pour  vifiter  les  Gardes  en  (a  compa- 
gnie ou  de  Ton  Lieutenant.  A  quoy  le  Turcoplier  ne  voulut  con- 
sentir ,  comme  chofe  qui  eftoit  contre  la  prééminence  de  fa  di- 
gnités quoy  qu'on  luy  remôftraft  qu'au  contraire  cela  augmente- 
roit  (a  dignité  d'auoir  foubs  fa  charge  des  Cheualicrs  &:  Gentils- 
hommes ,  &:  qui  s'en  acquitteroyent  plus  fidellcment  que  des 
fimples  foldats  gens  de  pays  &:  plebces.Cc  ncantmoins  il  n'y  euft 
moyen  de  l'y  faire  condcfccndre,&:  en  y  eut  fi  grand'  altercation, 
-que  le  Grand-Maiftre  protefta  publiquement,  s'il  en  mefaduc- 
noit ,  que  rien  ne  luy  en  peuft  eftrc  impuré,&  en  fit  faire  a&e  par 
le  Vichancclicr.&:  en  fin  ce  différend  fuft  terminé  par  aduiscom- 
mun  d'arbitres  conuenus  de  part  &c  d'autrc.Le  Boiio  ne  dit  point 
•comme. 

Peu  de  iours  après  Nichi  Corfaire  vint  à  l'Ifle  de  Lcrro,&:  mit 
en  terre  cinq  cents  Turcs ,  qui  demeurèrent  en  lieu  couuert  îuf- 
ques  à  l'heure  que  ceux  du  chafteau  fortirent  en  campagne  pour 
moiflbnncr  'leur  orge  :  &  lors  les  Turcs  au  lignai  d'vn  coup  de 
canon  qui  fut  tiré  des  galcottes ,  fortirent  de  leur  embufeade ,  &c 
coururent  contre  le  chafteau,  &c  coupèrent  le  chemin  à  ceux  qui 
moifTonnoycnt ,  qui  n'y  peurent  rentrer.  Et  au  mefme  temps 
Nichi  approcha  du  chafteau  auec  fes  galeottes,  mit  promptemét 
des  canons  en  terre,battit  &:  aflaillit  furieufement  le  chaftcau,où 
commadoit  vn  Cheualier  de  ceft  Ordre  auec  peu  de  Cheualicrs, 
&:  fort  peu  d'autres  foldats.Cc  neantmoins  ce  Gouuerncur  ayant 
faid  promptement  leuer  le  pont  &  fermer  les  portes,  arraifonna 
&:  exhorta  fi  à  propos  fes  gens ,  &:  mcfmes  les  vieillards ,  ôc  les 
femmes,  leur  remontrant  que  le  chafteau  cftoit  fort ,  &:  que  les 
ennemis  n'eftoienc  que  voleurs  àc  gens  de  peu,&:  qui  oerdroyent 
cœur  pour  peu  de  refiftance  qu'on  fift  :  en  telle  forte  que  tousfe 
refolurent  de  fc  derTcndrc  ,  &c  les  femmes  mcfmcs,qui  prindrent 
les  armes,  &:  y  firent  félon  leur  imbécillité  vn  grand  deuoir.Tcl- 
lement  que  Nichi  ayant  tenté  &c  afï'aiily  le  chafteau  cinq  ou  fix 
iours  durant,  prcuoyant  que  bien  toft  le  chafteau  feroit  lecouru 
des  galères  de  Rhodes ,  fc  retira  aueclionte ,  y  ayant  perdu  cent 
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hommes.  Ainfi  Ta  efcrit  le  Cheualicr  Foxan.  Mais  Rafaël  Selua- 
gc  Geneuoys  Cheualicr  de  ceft  Ordre  (  ecluy  qui  auoic  entrepris 
les  vies  des  Grands-Maiflres  J  efcrit  quec'eftoit  Camali  qui  Ht 
cefte  enrrcprife,&:  que  le  Gouucrncur  du  chafteau  eftoit  vu  Chc- 
ualier  Italien ,  qui  fc  trouua  fort  malade  ,  &  laifïa  la  cierge  du 
chafteau  à  vn  icunc  Cheualicr  Piemonroys,  nôme  Paul  Simeon, 
qui  n'eftoit  pas  aagédeplusdc  dixhuiû  ans  :  lequel  voyant  la 
grand'  brefchc  que  l'artillerie  auoit  faic>,&:  le  peu  de  gens  de  de- 
fenfe  qu'il  y  auoit  au  chafteau ,  fut  lî  aduisé  qu'il  fit  vn  fcmblant 
d'auoir  reccu  des  lettres  du  Grand- Maiftrc ,  qui  luv  promettoit 
vn  bon  fecours.  Et  le  iour  fuiuant  fît  paroiftre  fur  la  brcfchc  les 
pavfans ,  les  valets  &  les  femmes  reueftus  de  cottes  rousrcs  aucc 
les  Croix  blanches,  &  ht  lafeher  ce  peu  d'artillerie  qu'il  auoit  en 
fîgne  de  refîouylîancc.  Ce  qui  abufa  Camali ,  qui  creut  que  le 
fecours  eftoit  arriué;  &c  fe  retira.  Et  le  iour  fuiuant  arriucrent  les 
trois  galères  de  Rhodes,  &:  quatre  nauircs  armées, qui  les  voulu- 
rent fuiure.   Mais  ayant  recogneu  qu'il  eftoit  cflogné,  fc  retirè- 
rent à  Rhodcs:&:  incontinent  après  le  Grand-Maiftrc  &:  le  Con- 
feil  cnuoyercnt  deux  galères  à  l'Iilc  de  Lango  pour  dcrFendrc  &: 
fecourir  les  Ifles  &  les  fubje&s  de  la  Religion  contre  les  Corfai- 
rcs.  Cependant  le  Soudan  d'Egypte  enuova  fur  les  Iflcs  de  la 
Religion  fept  grofTes  fuites  à  quatorze  pour  banc ,  qui  s'accofte- 
rent  lanuiâ  à  l'Ifle  de  Lango.  A  l'aube  du  iour  les  deux  galères 
de  Rhodes  fortics  hors  du.  port ,  rencontrèrent  deux  de  ces  fu- 
ftes ,  quialloyent  premières  comme  failants  l'auantgardc ,  &:  fe 
rrouuerent  li  furprifcssquc  ceux  qui  eftovent  dcdans,nc  fçcurcnc 
prendre  autre  party  que  de  donner  droid  des  proues  en  terre ,  8c 
ic  fauucrcn  J'iilc.   Ceux  du  Rhodes  fe  faifirent  des  deux  fuftes, 
cVmirenr dedans  les  Bonncuoglies  Chrcfticns,&:  les  firent  cflar- 
gir  en  mer ,  &  les  cnuoyercnt  deuant ,  attendant  de  fçauoir  s'il  y 
en  auoit  encor  d'autres.  Et  bien  toft  après  le  prefenterent  les  au- 
tres cinq  ruftes,qui  venoyent  le  meime  chcmin,nc  fçachans  rien 
de  la  perte  des  deux  premières, &c  lèfquelles  ayant  apperecu  cro- 
yant que  ccfulTent  leurs  gents ,  s'approchèrent ,  &:  fe  méfièrent 
en  forte  qu'auant  que  s  «ftre  peu  recogiloiftre  ny  fccu  deùièlop- 
per,lcs  galères  de  Rhodes  furuindrenc ,  qui  les  inueftirent ,  &:  afc 
faiiiircnt  h  brufqucment  qu'vne  partie  des  Mores  furent  taillés 
en  pièces ,  6c  le  refte  pris  elclaucs  ;  &  de  mefmes  ceux  qui  s  cllo- 
yent  fauucz  en  l'Ifle  y  &  aucc  cela  les  galères  s'en  retournèrent  à 
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Rhodes  entriumphe.  L'hyuer  fumant  le  Grand-Maiftre  refor- 
ma les  loix  &:  ftatuts  de  la  Chaftelenie  &:  du  commerce  à  la  for- 
me qu'ils  s'obferuéc  encor  à  prefent  à  Malte;  &:  en  fuitte  du  trai- 
cté  de  trefue  fai&  auec  le  Prince  Corcut ,  il  fit  obliger  ceux  qui 
demandoyent  permifllon  d'armer  des  vaiflcaux,qu'ils  ne  feroyée 
aucune  guerre  ny  dommage  des  la  Satalic  iufqucs  à  la  Palace.  Au 
mois  de  Décembre  il  inftitua  la  proccnlonfolcnncllc  qui  (e  fai& 
defpuis  chacun  iour  de  Vendrcdy  pour  la  conferuation  &:  prof- 
perité  de  ceft  Ordre.  En  l'an  mil  cinq  cents  &:  fept  ayant  aduis 
qu'il  dcuoit  fortir  du  deftroit  de  Gallipoli  quinze  galères  ôc  vingt 
cinq  fuftes  foubs  la  condui&e  d'vn  gendre  du  grand  Turc,  &  de 
Camali  pour  courre  fus  aux  Corfaires  Chreftiens ,  &:  après  aller 
contre  les  Ifles  de  la  Religion  ,  il  drefîa  vn'  armée  de  mer  qu'il 
enuoya  à  l'Ifle  de  Carchi  lieu  prochain  &:  propre  pour  fecourir 
les  autres  Iflcs:&  à  ceft  efFe&  y  enuoya  les  galères,  le  grand  naui- 
re,  &:  autres  vaifleaux  de  guerre,  &c  y  fit  aller  tous  les  autres  Cor- 
faires &  Capitaines,&:  tous  les  vahTeaux  Chrcftiens,qiû  eftoyent 
à  la  foldc  de  la  Religion,  &:  le  grand  nauirc  qui  eftoit  allé  en  Sici- 
le charger  des  grains,qui  reuint  à  propos  pour  cède  occanon.Au 
mefmc  temps  frequentoit  les  mers  de  Syrie ,  &:  d'Alexandrie ,  & 
à  Tunis  vn  grand  nauirc  qui  portoit  des  cfpicerics ,  toiles  &  au- 
tres riches  marchandifes  des  Mores  &c  des  Iuifs.  on  l'appclloit 
communément  la  Mogarbinc ,  &  portoit  neuf  mille  Salines.  Le 
feu  Grand-Maiftre  d' Aubunon  auoit  eu  grand  defir  de  l'attra- 
per, &:  ne  luy  eftoit  iamais  venu  à  propos,  &  falloit  que  cefte  pri- 
fe  fuft  referuee  au  Grand-Maiftre  d' Amboife ,  qui  a  efté  le  plus 
en  tels  rencontres  &  bonnes  prifes  de  tous  fes  predecefteurs.  Al- 
lant donc  le  grand  nauirc  de  Rhodes  à  la  voyle  en  Sicile ,  auant 
qu'il  fuft  arriué  en  Candie,  defcouurit  la  Mogarbine,  qui  fut  rc- 
cogneuc  à  fa  grandeur.  Ceux  qui  eftoyent  dedans  fc  fentants 
forts  pour  ne  perdre  reputatiô  (ans  rien  plier,s'en  vindrent  droi^k 
leur  chemin  contre  celuy  de  Rhodes,où  commandoit  laques  de 
Gaftineau  Commandeur  de  Limoges,Capitainc  aduisc  &c  expe- 
rimentc,qui  délirant  d'auoir  la  Mogarbine  toute  entière ,  ôc  fans 
perdre  point  de  fes  gens,lcs  manda  fommer  de  fe  rendre.  A  quoy 
ils  firent  vnc  refponfc  courageufe  &  faroufche  ,  difant  que  la 
Royne  des  nauires  qui  auoit  tracé  vi&orieufe  toutes  les  mers 
mediterranecs ,  ne  fc  rendoit  à  fi  bon  marché ,  &  qu'ils  eftoyent 
mille  Mores  qui  perdroyent  la  vie  pluftoft  que  leur  honneur ,  ny 
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leur  liberté.  Ce  ncantmoins  le  Commandeur  s'arreftant  encor 
fur  la  mcfme  confideration ,  y  enuoya  vne  autre  fois  fa  barque 
pour  les  induire  à  fe  rendre ,  Se  leur  remonftrer  que  fbn  nauirc 
eftoit  party  de  Rhodes  cxprefTement  pour  les  combattre,&  auoit 
beaucoup  attendu  Se  paty  pour  les  rencontrer ,  Se  qu'il  ne  leur 
pouuoit  faire  autre  party ,  finon  qu'ils  fe  rcndilfent  à  luy.  Se  ce- 
pendant il  alloit  toufiours  auant,  Se  fe  trouua  près  de  la  Mogar- 
bine  ,  Se  tourna  fon  nauire  fur  le  codé  droift  ;  fît  tout  à  vn  coup 
lafeher  toute  l'artillerie,  en  intention  de  faire  mourir  la  plus  part 
des  Mores  de  cefte  façon  Se  à  coups  de  flèches.  Mais  les  Mores 
furent  iî  efpouuantez  du  fon  des  canons  Se  des  feuz  Se  de  la  fil- 
mée ,  qu'il  leur  fembla  que  le  ciel  Se  la  terre  s'eftoyent  conucr- 
tis  en  feu  Se  en  flamme  :  Se  la  fumec  eftant  efuanouyc ,  voyants 
Je  meurtre  que  l'artillerie  auoit  faict  de  leurs  gens,  fans  atten- 
dre que  le  nauirc  de  Rhodes  que  le  vent  portoit  fur  eux ,  tour- 
nait fur  l'autre  cofté  pour  faire  encor  autant ,  commencèrent  à 
defarborer  leurs  enfeignes ,  Se  à  caler  les  voyles  ,  Se  donnèrent 
ligne  des  mains ,  &:  de  là  voix ,  qu'ils  fe  rendoyent.  Le  Com- 
mandeur ne  fe  fiant  en  eux ,  fe  tint  quelque  peu  cflogné  ,  tem- 
porifant  Se  faifant  luy  mcfmcs  l'office  de  nocher ,  iufques  à  ce 
que  les  principaux  Mores  furent  paffez  en  fa  nauirc ,  Se  vn  bon 
nombre  de  fes  Cheualliers  dans  laMogarbine.  Et  en  cefte  for- 
te la  Mogarbine  fut  conquife  ,  Se  tout  ce  qui  eftoit  dedans 
fans  aucune  diminution.  Il  s'y  trouua  des  grandes  richefles  Se 
des  marchands ,  qui  payèrent  grofTc  rançon  :  les  gens  de  guerre 
furent  rachetez  par  le  Soudan  ,  qui  bailla  grande  quantité  de 
poiurc ,  gingembre ,  canellc  ,  girofles  Se  autres  cfpiceftes ,  Se  des 
tapis ,  camelots  ,  Se  autres  marchandifes  de  Leuant  de  grand 
prix.  Et  peu  de  iours  après  trois  nauires  de  Rhodes  prindrenc 
encor  trois  moindres  nauires  de  Mores  aux  marines  de  Cypre, 
ou  il  y  auoit  grand'  quantité  de  bonnes  marchandifes  ,  que  le 
Grand-Maiftre  Se  les  Seigneurs  du  threfor  mandèrent  vendre 
en  France  ,  d'où  la  Religion  receut  des  grands  deniers.  En- 
uiron  ce  temps  Charles  Alemand  de  la  Rochechinard  ,  de 
l'ancienne  maifon  des  Alemandsdu  Daufiné,  fonda  en  l'Eçlife 
de  faincte  Marie  &  de  fainft  lean  du  Temple  en  fon  Prieure  vn 
choeur  ou  collège  de  fix  Chapelains  de  ccft  Ordre ,  Se  le  dota 
fuififamment  pour  prier  Dieu  pour  la  profperité  de  fa  Religion. 
La  fondation  rut  confirmée  par  le  Grand-Maiftre  Se  le  Con- 
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fcil  par  lettres  du  vingt  huictiefme  Mars  mil  cinq  cents  &  neuf, 
en  laquelle  année  Sixte  de  la  Roucrc  nejuicu  du  Pape  Cheua- 
lier  de  ccft  Ordre  rut  promeu  à  la  dignité  de  Cardinal ,  &  tailla 
au  Grand-Maiftre  &:  au  Confcil  la  libre  collation  de  Ton  Prieu- 
ré &£  de  fes  Commandcrics  ,  &:  pour  aucunement  recognoi- 
ftre  cette  honefteté  ,  on  conféra  le  Prieuré  de  Rome  à  vn  autre 
Sixte  de  la  Roucrc  fils  d'vn  Barthélémy  de  la  Rouere  nepueu 
du  Pape.  Fabrice  de  Carrctte  fuft  créé  Admirai ,  rcnunçanc 
au  Bailliage  de  iainct  Eufemc  au  prciit  de  dom  Hugues  de 
Moncade. 

Au  commencement  de  Tannée  mil  cinq  cens  &:  dix  le  Grand- 
Maiftre  tint  Ton  fécond  Chapitre  gênerai ,  duquel  les  actes  ne  fe 
trouucnt,iinon  vn  règlement  fur  le  faict  de  la  nauigation&  l'ar- 
mement  des  galères ,  par  lequel  fc  void  que  le  Capitaine  des  ga- 
lères ,  qui  s'appelle  maintenant  General ,  nommoit  &  prefentoit 
auConfeil  les  Patrons  de  toutes  les  galères  qu'on  appelloit  en 
ce  temps  là  Capitaines  :  Maintenant  on  obferuc  qu'il  n'en  nom- 
me point  linon  ecluy  de  fa  galère  qui  clt  la  Capitaine.  En  ce 
mcfmc  temps  Loys  Scalengue  peu  au  parauant  faict  Prieur  de 
Lombardie  fonda  vnc  chapelle  foubs  le  nom  de  iàincte  Marie  &: 
de  fainct  Dcmctrie  à  Rhodes ,  6c  vn  recteur  qu'il  pourueut  d'vn 
honeltc  cntrctcncment ,  à  la  charge  de  dire  quatre  me/Tes  cha- 
que fcpmainc,  &c  en  laiiîa  le  patronage  à  ceux  de  ceft  Ordre ,  qui 
feroyent  de  la  maifon  de  Piofafc  d'où  il  auoit  fon  extraction  ;  &  à 
faute  de  ceux  là  ,  à  l'Admirai  ou  à  fon  Lieutenant.  Campfon 
Gauri  Soudan  d'i£gyptc  n'ayant  aflez  de  forces  pour  rclifter  au 
Sophi  qui  ailoit  de  iour  à  autre  conquérant  fur  fes  Prouinces,rc- 
chercha  la  paix  auec  le  grand  Turc  ;  ôc  l'ayant  faicte,prepara  vn' 
armée  naualc  pour  fc  venger  des  iniurcs  &c  pertes  qu'il  prefup- 
pofoit  auoir  receu  des  Cheuallicrs  de  Rhodes ,  &c  prit  encor  opi- 
nion de  dreffer  vn'  armée  fur  la  mer  Rouge ,  pour  empefeher  les 
nauigations  des  Portugais  aux  Indes.  Et  parce  qu'en  Egypte  il  y 
auoit  faute  de  bois ,  il  cnuoya  vn'  armée  de  vingt  cinq  vailfeaux 
armez  fous  la  charge  d'vn  lien  nepucu  au  golfe  deLayaflb  pour 
y  en  coupper  &:  chargcr,&:  de  là  les  faire  porter  fur  le  Nil,iulques 
a  Sues,&:  de  là  aux  ports  de  la  mer  Rouge.  Outre  ce  il  enuoya  vn 
lien  Capitaine  appelle  Rais  Amct  à  Conftantinoplc  dcmâder  au 
grand  Turc  quelque  ayde  fur  ce  deffein  contre  l'cnnemy  com- 
mun. Le  Turc  1  u  y  donna  quatre  galcrcs  armées  &  fournies  >  &c 
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quelques  gaîeotes ,  luy  permit  d'achepter  trois  nauires  &:  trois 
palaiidiers,  auec  lefquelles  chargées  de  bois,  fer,  artillerie  &c  au- 
tres prouvions,  accompagné  d'autres  vailleaux  Turqucfques  ar- 
mez ,  il  dcuoit  bien  toll  paftir  pour  s'aller  ioindre  à  l'armée  du 
Soudan  au  golfe  deLayafle.  Le  Grand-Maiftre  aduerty  diligem- 
ment de  tout  cela  par  Tes  efpics ,  coniidcrant  le  mal  que  l'exécu- 
tion de  celV  entreprife  apporteroit  à  la  Religion  &:  au  Roy  de 
Portugal ,  auquel  ceux  de  ceft  Ordre  auoyeht  particulière  obli- 
gation,entreprit  de  l'empcfcher  &c  d'y  pouruoir.  Ceux  du  Con- 
ieil,quoy  que  lcntreprife  femblaft  grande  &:  difficile  d'aller  auec 
leurs  forces  feules  affronter  l'armée  d'vn  ii  pu i liant  Prince ,  s'en 
rîpportcrent  ncantmoins  à  la  prudence  du  Grand-Mai  (lre,qu'ils 
cognohToyent  en  toutes  actions  importantes  fore  aduifé  &c  cir- 
cumfpeflt,  &  luy  permiret  d'vfer  à  ceft  effed  des  deniers  du  tlire- 
for  à  fa  diferetion.  Ayans  donc  fort  fccrcttcmcnt  faid  armer  les 
galeres,le  grand  nauire  &:  autres  iufqucs  au  nôbre  de  vingt  deux 
voiles  bien  pourucuz  de  toutes  chofes,&:  défendu  qu'aucun  vaif- 
feau  ne  fortift  du  port ,  il  donna  la  charge  des  galères  à  André 
d'Amaral  Commandeur  de  la  vraye  Croix,  Lieucenât  du  Chan- 
cellier,&  des  nauires  au  Commandeur  Philippcs  de  Villiers  l'If- 
le-Adam.Lcs  galères  allèrent  coltoyant  Ville  de  Cyprc,&:  les  na- 
uiresnauigercnt  eflognecs  de  l'Illc ,  &c  coftoyerent  la  Caramanie 
pour  fuir  les  bonaflcs,&:  pour  n'eftre  apperceucs,  &c  fë  ioignirent 
aux  galères  au  cap  de  faind  André ,  qui  cft  à  la  poinûe  de  l'Ifle 
furleLcuant.  Neantmoins  l'armée  de  Rhodes  fuft  apperecuë, 
comme  il  femble  par  quelque  brigantin  qui  cftoit  forty  du  port 
de  Layaffe ,  qui  en  donna  aduis  aux  i£gvptiens ,  où  il  y  cuit  in- 
continent vn  grand  trouble  Se  alarme ,  de  forte  que  la  plus  part 
d'eux  cfloyent  d' aduis  de  ferrer  leurs  vailleaux  contre  terre ,  &C 
y  defeharger  la  grofle  artillerie,  &:  de  là  tirer  contre  les  vaiffeaux 
de  Rhodes ,  &:  couurir  les  leurs ,  &c  n'auoyent  aucune  aileurance 
de  combattre  l'armée  de  Rhodes ,  qu'ils  prefumoyent  cftre  bien 
pourucué  de  gents  valeureux  &c  de  toutes  chofes  neceflaircs, 
cdans  venus  les  afTaillir  d'vne  telle  audace.  Les  autres  fe  mirent 
deuant  les  yeux  lapuûTancc  &:  honneur  de  leur  Prince ,  la  perce 
incibmablc ,  l'ignominie  delà fuitte  :  &:  que  c'eftoit  chofe  înex- 
cufablc  que  fc  confeffer  inférieur  de  courage  :&  qu'ils  auoyent 
aduantage  de  nombre,de  vaifleaux,&  de  foldats.  Ht  fur  ces  con- 
lidcrations  furent  d'auis  contraire ,  qu'il  failloit  aller  au  dcuajut 
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des  ennemis,&  les  combattre.  Suyuât  cefte  refolution,  &  les  ex- 
hortations de  leur  General,qui  eftoit  nepueu  du  Soudan,  tous  (c 
refolurent  de  chaffer  toute  crainte,  &  d'attendre  ceurageufemét 
les  ennemis.  Il  y  euft  aufli  vn  defordre  dangereux  en  l'armée 
Chreftiennejqui  ruft  vne  querelle  qui  nafquift  entre  les  deux 
Chefs,parce  qu'en  conférant  de  la  manière  qu'ils  deuoycnt  tenir 
d'aflaillir  les  iÊgyptiens,chacunfouftenant  fon  aduis,  ils  vindret 
à  quelques  parolles ,  &:  à  querelle  ouucrtc  ;  de  forte  qu'ils  furent 
fur  le  poincl:  d'en  venir  aux  mains.  Neantmoins  Dieu  voulut 
qu'ayans  cfgard  à  l'importance  de  l'affaire ,  &:  au  bien  public ,  ils 
fe  contindrent  pour  ce(V  heure  là  ,  ôc  fe  rangèrent  au  deuoir  de 
leur  charge  la  plus  part  par  la  prudence,  modération,  &:  authofi- 
té  du  Seigneur  de  Villicrs;  &:  tous  d'vn  accord  &  vnanimcmenr, 
&  en  bon  ordre  allèrent  trouuer  les  enncmis.il  y  auoit  en  l'armée 
Chreftienne  de  bons  pilotes,  qui  auoyet  la  pra&ique  &:  cognoif- 
fanec  du  golfe,&  allèrent  coftoyant  &  remontans  à  la  main  gau- 
che^ iufques  à  ce  qu'ils  eurent  gagné  le  delfus  du  vent,  qui  for- 
roit  du  golfe,  &:  alloit  l'armée  à  la  file  vn  vaùTeau  attendat  l'autre 
auec  ordre  &  arr,iufques  à  ce  qu'ils  eufset  approché  les  ennemis. 
Qui  de  leur  part  animez  par  les  exhortations  de  leurs  Capitai- 
nes^ par  leurs  cris  efleuez,  ôc  par  le  fon  de  leurs  Taballes  &  au- 
tres inltrumcnts  de  guerre ,  monftroycnt  vne  grand'  allegrcfle  &c 
defir  de  venir  aux  mains.  Comme  auffi  en  l'armée  Chrétienne 
l'ordonnance  obferuee  en  la  defmarche  &  difpofition  des  vaif- 
feaux ,  le  fon  des  trompettes,  clairons ,  &c  tambours ,  l'efclat  des 
eftendars  &:  des  armes  luifantes  ,  &  la  difeipline ,  façon  &  main- 
tien de  cefte  Nobleffe  rendoit  de  foy  vne  tresbelle  veuë  &  appa* 
rcnce,&  qui  donnoit  ocailtement  beaucoup  d'eftonnement  aux 
ennemis.  Le  premier  aduantage  qu'eurét  les  noftres,vint  de  leur 
artillerie ,  laquelle  lafehee  tout  à  coup  &c  à  propos  fur  les  enne- 
mis,lcs  eftonna  &  embarraiîa,&  mit  d'abord  en  certain  defordre 
&  conruiîon.  Apres  chacun  vauTeau  ayant  à  cofté  vn  des  contrai- 
res ,  ainli  qu'ils  fe  choilîlToyent  ou  rencontroyent ,  s'attacha  de 
toutes  parts  vne  fanglante  meflee ,  qui  dura  par  l'efpacc  de  trois 
heures.  La  victoire  ruft  quelque  temps  incertaine  :  car  les  égy- 
ptiens ne  manquèrent  point  d'attendre  &:  faire  tefte  en  tous  les 
endroits  de  la  baraille  ,  ni  leur  General  d'exhorter  les  fiens ,  ran- 
ger ,  commander  &:  pouruoir  ce  qui  eftoit  neceffaire  de  tous  co- 
ftez  :  &;  luy  mefme  de  faprefence  &:  de  la  main ,  de  faire  tout  dc- 
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uoir  de  Capitaine  6c  de  bon  foldat  :  &:  ruft  chofe  remarquée  de 
voira*  longuement  tenir vn combat  tout  plein  d'animo(ité,dc 
fraveur ,  de  cris  ÔC  gemiffements ,  ou  d'audace  6c  d'allegreffc  ;  6c 
l'horreur des  feux 6c de  lobfcurité , le  fang , l'efclat , 6c le traça* 
des  armes,  le  defefpoir ,  l'incertitude  ou  efperance  de  la  vidoire; 
chofes  qui  fumToyent  pour  faire  entière  preuuc  de  toute  la  vail- 
lace  &:  de  la  conltace  qui  fe  peut  trouuer  en  gcts  de  guerre.  Mais 
en  fin  l'aduantage  parut  du  cofté  de  ceux  de  Rhodes,  qui  eftoyee 
mieux  commandez ,  6c  pafToycnt  les  premiers  fur  les  vauTeaux 
des  ennemis ,  6c  venus  aux  mains  monftroyent  en  effed  d'auoir 
plus  d  adreffe  6c  d'hardiefle  que  les  égyptiens.  Ainfi  la  plus  part 
de  leurs  galères  6c  autres  vaiffeaux  eftans  forcées  6c  demy  con- 
quifes,le  principal  effort  reftoit  contre  leur  Générale ,  où  le  nep- 
ueu  du  Soudan  leur  Chef  ayant  rendu  toute  preuue  de  brauc  6C 
vaillant  Capitaine,  fans  faire  demonitration  de  céder,  ni  de  fuir, 
ni  de  Ce  rendre ,  fe  refolut  de  ne  retourner  point  vaincu  au  con- 
fpect  du  Soudan  ayant  perdu  fon  armée ,  6c  mourut  au  plus  fort 
du  combat.Incontinent  après  les  égyptiens  de  tous  coftez  com- 
mencèrent d'abandonner  leurs  galères  6c  galeotes ,  qui  fur  des 
barques  6c  efquifs ,  qui  à  la  nage  talchtrent  de  fe  fauuer  en  terre. 
Ceux  de  Rhodes  fe  faifirent  de  tous  leurs-  vaifTeaux^niret  prom- 
ptementen  terre  vn  nombre  de  Cheualliers  6c  foldats,qui  pour- 
fuyuircnt,  prindrent,  6c  tuèrent  la  plus  part  de  ceux  qui  s'y  efto- 
yent  cfchappcz  »le  refte  fe  fauua  dans  les  bois  6c  aux  monragnes. 
De  là  ils  reuindrent  fur  le  riuagc,  où  ils  pillcrent,&  faccagerct  les 
logis,pauillons  &:  cabannes  des  i£gyptiens,bruflcrcnt  les  bois  6C 
matériaux  qu'ils  auoyent  là  prépare  pour  faire  des  galères,  tranf- 
porrerent  leur  artillerie  6c  autres  munitions  fur  vnze  de  leurs  na- 
uires  qui  eftoyent  demeurées  entières  i  6c  cela  faid ,  ils  partirent 
aucc  vnze  gros  nauires ,  &  quatre  galères  ou  galeotes  conquifes 
fur  le  Soudan,  6c  entrerét  au  port  de  Rhodes  en  ^orme  de  crium- 
phe  aucc  le  contentemet  extrême  du  Grahd-Maiftrc  6:  reftou  if- 
fanec  vniuerfelle  de  ceux  de  l'Ordre  6c  du  peuple  ,  telle  qu'vn 
chacun  peut  penfer.  On  fift  des  procellions  a  Rhodes  pour  louer 
Dieu  de  l'heureux  fuccez  de  cette  bataille  :  Et  dcfpurs  chacune 
veille  de  la  fefte  de  faind  lean  on  defploye  le  drap  qui  couuroit 
la  pouppe  du  nauire  du  nepueu  du  Soudan ,  fous  lequel  on  faid 
la  colla cio  du  Grand-Maiftre  6c  des  Baillifs,  6c  dcfpuis  le  Grand* 
Maiftre  fiil  reprefenter  cefte  bataille  en  pièces  de  tapilTcrie ,  qui 
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fc  voycnt  encor  à  Malte  au  Palais  du  Grand-Maiftre.  Apres  cela 
le  Grand-Maiftre  cnuova  encor  l'armée  de  Rhodes,  auec  lcsna- 
uires  qui  auoyenc  elle  gagnées  fur  le  Soudan ,  pour  combattre 
Amct  Rais ,  qui  rctournoit  de  Conftantinoplc  en  Egypte ,  auec 
ce  qui  a  cfté  dit  cy  deflus ,  &:  auec  vn  Corfaire  Turc  qui  lu  y  fai- 
foit  efeortc.  Mais  l'armée  de  Rhodes  l'outrcpafla  ,  &  ne  le  peut 
rencontrer  :  Se  fur  cela  le  Grand-Maiftre  ,  qui  preuoyoit  que  le 
Soudan  fe  prepareroit  &:  employeroit  toutes  fes  forces  pour  fe 
venger  de  cefte  perte ,  manda  les  aduis  au  Pape  ,  &:  aux  Princes 
Chrcfticns,&  aux  Prieurs  de  l'Ordre  de  tous  coftcz,&:  leur  com- 
manda d'enuoyer  vn  certain  nombre  des  meilleurs  Comman- 
deurs &:  Chcuallicrs  pour  fc  trouuer  dans  vn  an  à  Rhodes. 

En  ce  temps  l'Admirai  de  Garrette  faiiant  fejour  à  Rome,fuft 
employé  au  trai&é  de  paix  d'encre  le  Pape  Iules  II.  &  le  Roy 
Louys  X 1 1.  &  contraint  d'aller  û:  venir ,  &c  fuft  fubrogé  en  fa 
charge  de  Procureur  gênerai  en  Cour  de  Rome ,  Sabba  de  Cha- 
ftillon  ieunc  ChcualUcr ,  qui  fuft  dcfpuis  Commandeur  de  la 
maifon  de  Faenza.  Ceft  luy  qui  compofa  fur  fon  vieil  aage  l'ccu- 
urc  intitulée  Ricordi ,  qui  furent  en  nombre  de  cent  trente  trois, 
contenant  des  fommaircs  préceptes  de  Philofophie  &:  de  Théo- 
logie, propre  pour  les  Chcualliers  £z  ceft  Ordre ,  qui  font  occu- 
pez aux  armes,  &  n'ont  moyen  de  lire  beaucoup  de  liures.  En  ce- 
lte année  par  le  decez  du  Métropolitain  Grcc,par  le  commande- 
ment du  Grand-Maiftre  s'a/femblercnt  deuant  fon  Senefchal,  & 
le  luge  ordinaire,  &c  le  luge  des  appellations  de  Rhodes,  quator- 
ze Prcftrcs,&:  quatorze  des  plus  notables  Grecs  habitats  de  Rho- 
des ,  qui  en  nommèrent  trois  ,  &  tous  enfemblc  s'alTemblerer* 
deuant  le  Grand-Maiftrc,&:  les  luy  prcfcntcrcnt.I  e  Grand-Ma^ 
ftrc,à  qui  le  droict  de  Patronnagc  &:  la  nomination  apnartenoir, 
les  ayant  fai&  feoir  fuyuant  leurs  dignitez ,  nomma  Enmis  Hie- 
romonacoCaloiere  du  mont  Sinaï ,  Se  le  prefenta  à  l'Archcucf- 
que  de  Rhodes ,  pour  l'en  pouruoir  fuyuant  le  pouuoir  qu'il  en 
auoit  de  fa  Sain&eté.  Elimis  fur  cela  baifa  les  mains  au  Grand- 
Maiftrc,qui  l'embraiTa.  Et  cela  fuel  Elimis  fe  mit  de  genoux  dé- 
liant l' Archeuefque;  &  tenant  les  mains  fur  les  fain&s  Euangilcs, 
fîft  le  ferment  accouftumc,&:  fuft  âflis  en  fa  chère  à  main  gauche 
de  l' Archeuefque  ;  Se  incontinent  après  fuft  mis  en  poiTeillon  de 
lE&tife  des  Grecs  parle  Senefchal  du  Grand-Maiftre  &  F  Arche- 
diacre  de  l' Archeuefque ,  le  touc  fuyilanr  la  forme  ordonnée  par 
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fa  Sain&cté  fur  vn  grand  proccz  qu'il  y  auoir  eu  auparavant  en- 
tre Ja  Rcligion,rArchcuelquc  &:  le  peuple  de  Rhodes.  En  ce  reps 
Charles  Aleman  de  la  Rochechinard  Prieur  de  fainct  Giles  cy 
deuanc  nommé,cnuoya  à  Rhodes  quinze  perits  rablcaux ,  valant 
chacû  mil  efeus ,  contenat  chacun  en  raille  rourcs  les  parolles  de 
la  falucation  de  l'Ange,  &:  les  neuf  myftcres  du  Rofairc  de  nofhc 
Dame ,  &  vne  Croix  d'or  en  la  forme  que  les  Religieux  la  portée 
coufuc  fur  leurs  habits ,  pelant  trente  marcs  de  fin  or ,  qui  auoit 
coufte  deux  mil  deux  cents  foixante  iïx  efeus ,  il  prioit  que  tout 
cela  fuft  pofé  fur  le  grand  Aurcl  de  l'Eglife  Conucntucllc,&:  n'en 
peuft  dire  olté  lînon  pour  fubuenir  en  cas  de  neccilité,  &:  à  faute 
de  tous  autres  moycns,a  la  confcruatiô  de  la  Religion. Le  Grand- 
Maiirxe  fut  tout  porter  auec  autres  ioyaux  de  l'Eglife  en  la  tour 
du  threfor ,  dont  les  dix  Baillifs  auoycnt  chacun  vue  clef,  &:  en 
filt  bailler  vne  au  Prieur  de  rEglifc,qu'il  a  rouliours  eu  defpuis;&: 
ordonna  que  les  quinze  myitcrcs  de  la  Croix  feroyenr  portez  fut 
l'aurei  &:  à  la  proceflion  gencrallc  chacun  iour  &:  feltc  de  fainct 
Ican  Baptifte ,  comme  il  le  faicl  encor  auiourd'huy  à  Malte  ;  fiil 
expédier  vne  Bulle  pour  l'obferuation  de  la  volonté  du  Prieur, 
en  cela  &  en  toutes  fes  autres  ceuures  pies  :  &:  dans  cefte  Bulle  fc 
trouuc  encor  qu'au  temps  du  Grand-Mai  lire  d'Aubuffon ,  le 
mefmc  Prieur  auoit  donné  à  l'Eglife  les  ftatucs  d'argent  doré  des 
douze  Apoftrcs,  pefans  deux  cents  marcs  que  Ion  void  encor  fur 
le  grand  Autel  de  fainct  Ican  à  Malte, &:  defpuis  trois  Itatues  d'or 
finj'vne  de  l'Agneau  de  Dieu,  l'aurrc  de  la  Vierge  Maricja  troi- 
fieûne  de  fainct  Ican  Baptiftc  pefant  enuiron  huidante  marcs, 
qui  auoycnt  coultc  fix  mil  fix  cents  cinquante  efeus  d'or  en  or. 
Ii  enuoya  encor  vn  parement  Pontifical ,  comme  il  s'vfe  à  Rho- 
des ,  &C  vn  parement  pour  le  grand  Autel  en  broderie  d'or ,  qui 
auoycnt  coufté  trois  cents  cinquante  efeus ,  &c  vn  calice  d'or  va- 
lanr  trois  cents  vingt  deux  efeus,  6c  vn  beau  McfTel  enluminé,  &: 
autres  ornements.  Outre  ce ,  il  enuoya  à  la  langue  de  Proucncc 
quarre  canons  à  tirer  pierres  auec  leurs  affufts ,  qui  coultcrenc 
deux  mil  cinquante  efeus.  Finablement  il  achepta  au  profit  de  la 
Religion  des  places  à  faind  George  de  Gènes ,  à  neuf  mil  trois, 
cents  cinquante  fept  efeus,  tellement  qu'il  donna  à  l'Eglife,com- 
mc  il  appert  par  la  fufdi&c  Bulle,plus  de  quarante  mil  efeus  vail- 
lant. Outre  tout  cela  il  fift  encor  baftir  à  Rhodes  vn  Palais  pour 
Ia  commodité  de  la  langue  de  Proucncc  &  des  Prieurs  qui  relî- 
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dcroycnt  au  Conucnt.En  l'an  mil  cinq  cents  &  douzc,lc  Grand- 
Maiftre  d'Amboife  ayant  efté  malade,  &:  defpuis  recheu  fuft  dé- 
tenu d'vne  fleure  lente ,  caufec  de  flegmes  &  grofTes4mmeurs,&: 
en  fin  du  catarre  &  de  la  toux ,  &:  pafTa  deuotement  à  vne  meil- 
leure vie  le  trcizicfmc  de  Nouembrc,  aagé  de  feptante  huict  ans; 
&:  fuft  grandement  regretté.  Ce  fuft  vn  Prince  vertueux  &  vail- 
lant^ charitable  enuers  les  pauurcs,  &;  heureux  en  Tes  entrepri- 
fes,&  fous  lequel  en  peu  d'années  fc  firent  pluficurs  norables  ex- 
ploitas à  l'honneur  de  ceft  Ordre.  Apres  qu'on  euft  pourueu  à  la 
conferuation  de  fa  dcfpouillc  ,  &  le  tout  feellé  du  feau  du  grand 
Commandeur,  Se  les  clefs  des  chambres  du  cabinet ,  des  papiers 
Se  des  cailles  cofignees  es  mains  du  Côferuateur  Conuetuel,  fon 
corps  fuft  porte  en  la  fallc  du  Confcil,où  il  y  euft  grad  concours 
du  peuple  qui  alla  luy  baifer  les  mains  :  Se  les  Seigneurs  du  Con- 
fcil  s'aflemblercnt  en  la  Chancellerie ,  où  l'Hofpitalier  Se  le  Sc- 
nefchal  rapportèrent  les  coings  de  la  Bulle  de  plomb  Magiftrale, 
Se  la  Bulle  d'argent ,  &:  le  Vichancellicr  la  Bulle  du  placart  de  la 
Chancellerie ,  Se  le  maiftre  de  la  monnoye  les  Coins ,  Se  fuft  le 
tout  rompu  en  prefence  des  Seigneurs.  Apres  cela  le  corps  fuft 
porté  en  pompe  funèbre  en  l'Eglife  de  fainc~t  Iean ,  Se  pofé  fous 
vne  chappcllc  ardente  entre  les  fieges  de  l'Admirai  &  du  Dra- 
pier ,  Se  là  fuft  faift  le  feruice ,  où  il  y  euft  fes  domeftiques  veflus 
de  dueil,  Se  deux  cents  Cheualliers  veftus  de  robbes  de  deuil  :  Se 
le  iour  fuyuant  faifant  l'inuentaire  fuft  trouué  fort  grand'  quan- 
tité de  tapifferie  :  Se  après  les  dcuotions ,  proceiîions  Se  exhorta- 
tions accouftumees  fai&es  fur  la  prochaine  ele&iô  d'vn  Grand- 
Maiftre,le  vingtdeuxiefme  Nouembrc,  en  rafTemblce  gencralle, 
où  prelidoit  Louys  Scalengue  Prieur  de  Lombardie,Lieutenant 
du  Magiftere,  furent  premièrement  nommez  les  hui& ,  defquels 
celuy  de  la  langue  d'Italie  prefta  le  ferment  le  dernier  félon  la 
couftume,  parce  que  le  Prefident  eftoit  de  cefte  langue  :  Se,  fur  le 
différend  qui  fuft  entre  les  langues  de  Caftille  Se  Portugal ,  par 
iugement  du  Confeil  Complet ,  celuy  qui  euft  plus  de  voix  fuft 
préféré  à  l'ancien  qui  en  auoit  moins,pour  cefte  raifon,que  non- 
obftant les  ftatuts ,  l'élection du  Grand-Maiftre deuoit cftre en- 
tièrement libre  ;  les  huid  eleurent  Précepteur  de  l'clc&ion  An- 
toine de  fainft  Martin  Baillif  de  Mailiorquc,  auquel  on  bailla  vn 
fiege  à  la  main  droi&e  de  celuy  du  Lieutenant ,  Se  de  là  il  receue 
le  fermet  des  fept:&  cela  faid,luy  mefmc  fift  le  ferment  es  mai  ns  I 
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du  Lieutenant.  Et  après  cela  cependant  que  le  Chcuallicr  de  l'c- 
le&ion  s  en  alloit  aucc  les  fept  en  la  Sacriftie ,  on  remua  Ton  fîc- 
ge  du  coite  droict  au  cofté  gauche.Cc  qui  fuft  obferué  pour  n'o- 
fter  le  Lieutenant  de  fa  place  pour  refpc&cr  fa  dignité.  Les  butât 
eleurent  le  Chcuallicr  de  l'cleclion  ,  de  le  Chappclain ,  &:  le  Scr- 
uant ,  &:  lors  le  Lieutenant  fc  defmit  de  fa  charge ,  &  fe  leua ,  de 
biffa  Ton  fiege  au  Précepteur  de  1  clc&ion  ,  &  fc  mit  fur  ecluy  de 
la  main  gauche  :  8c  fuft  refolu  que  quand  le  Précepteur  ne  feroit 
des  Uuid ,  fon  fiege  feroit  à  main  gauche  du  Lieutenant ,  parce 
que  le  Lieutenant  s'eftant  demis ,  demeure  en  fa  place  à  la  main 
droi&e,  &  ne  femble  du  tout  abaiffé.  Au  furplus  fuft  obfcruc  la 
mefme  forme  qu'en  la  précédente  élection,  &:  furent  par  les  trois 
eleuz  les  feize ,  qui  eleurent  Grand-Maiftrc  Guy  de  Blanche  fore 
Prieur d' Auuergne ,  pour  l'abfcnce  duquel  fuft  clcu Lieutenant 
par  le  Confeil  Compler,Scalcngue  Prieur  de  Lombardic.On  luy 
manda  pour  le  prier  de  venir  au  pluftoft  au  Conucnt  fur  le  grad 
nauire,&:  autres  vaiffeaux  de  la  Rcligion,qui  eftoyenc  au  port  de 
Marfcille ,  pour  la  crainte  qu'on  auoit  lors  de  l'armée  Turqucf- 
que.  Neantmoins  cnuiron  ce  temps  Sultan  Selim  fils  de  Bajazct 
fift  eftrangler  fon  perc ,  &  Acomat  &:  Corcut  fes  frères ,  &:  leurs 
femmes  &  enfans,&  s'empara  de  l'Empire.  Il  fuft  vn  Prince  vail- 
lant &:  accort,  mais  perfide  &  cruel  toutcnfemble,  extrêmement 
ambitieux ,  &  ennemy  iuré  de  ccft  Ordre.  Auffi  toft  qu'il  fc  vit 
eftabty ,  il  ddTeigna  d'aflieger  Rhodes.  Ce  qu'ayant  entendu  le 
Grand-Maiftre  bc  le  Confeil ,  mandèrent  reparer  &c  fortifier  le 
chafteaudefaind  Picrrc,&:  nettoyer  les  foflezquieftoyent  rem- 
plis dVne  ruine  de  muraille  du  cofte  de  Turquie  :  arrefterent  &: 
/budoyerent  les  foldats ,  &:  vaiiTeaux  cftrangers  trouucz  à  Rho- 
dcSjiufqucs  à  la  primevère.  Mandèrent  charger  des  grains  en  Si- 
cile ,  &  des  légume^  chairs ,  &:  autres  prouiûons  pour  fouftenir 
le  fiege. 

En  ce  temps  le  Roy  Louys  XII.  qui  faifoit  la  guerre  au  Pape 
Iules  I  L  fift  affembler  vn  Concile  à  Pile ,  &c  defpuis  à  Milan  ,  & 
après  à  Lyon,  contre  lequel  le  Pape  fift  conuoquer  fon  Confeil  à 
faind  Iean  de  Latran ,  &  manda  à  ceux  de  Rhodes  d'y  cnuoycr 
leurs  Ambaffadeurs,&:  vnbon  nombre  de  leurs  Cheuallicrs,  auf- 
qucls  il  vouloir  bailler  la  garde  du  Concile.  Ceux  du  Confeil  ne 
voulurent  dégarnir  Rhodes  de  Chcualliers  en  temps  fi  fufpcct 
ôc  dangereux"  Mais  baillèrent  charge  à  Fabrice  de  Carrettc  Pro- 
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ciircur  de  la  Religion  à  Rome  d'y  pouruoir  auec  tel  nombre  de 
Chcuallicrs  choifis  &  bien  armez  des  Prouinccs  du  Poncnt  qu'il 
iugeroit  nccefTairc ,  par  vn  bref  du  vingt  deuxiefme  Nouembre, 
i  y  n.  Apres  cela  le  Licutcnât  &c  le  Confeil  aduertis  qu'il  y  auoit 
trois  cents  Turcs  à  Macri,  &  grand  nombre  de  vaifleaux  que  les 
Turcs  armoyent  par  les  Iflcs  de  l'Archipelago ,  &  que  dans  peu 
de  iours  après  s'eftoit  ailcmblé  vne  grofle  armée  à  Macri  ôc  à  Li- 
uifll  ;  &:  pour  vn  bruit  qui  courut  que  les  Turcs  auoyent  vn*  en- 
treprife  fur  Rhodcs,par  le  moyen  des  efclaues  &:  des  marchands, 
firent  rcnouucllcr  &:  chager  toutes  les  clefs  des  portes.  Les  Lieu- 
tenants du  Marcfchal  &z  du  Threforier  eurent  charge  de  vifîter 
les  gardes  toutes  les  nuicts.  On  fift  réparer  diligemmét  les  tours, 
les  murailles  &  les  foffez,où  on  fift  trauaillcr  tous  les  efclaues  du 
public  &:  des  particuliers  portans  chacun  vn  fer  de  lix  onces, & 
leur  fuft:  défendu  de  rien  vendre  ni  achepter  par  les  places.  On 
fîlt  murer  les  portes  fuperflucs  :  on  renforça  toutes  les  gardes  :  on 
filt  rcueuè  de  tous  ceux  qui  pouuoycnt  porter  les  armes  ;  &:  fuft 
ordonné  que  chacune  nuiâ  vne  des  galères  feroitla  garde  au 
port.  On  fifl  retirer  le  peuple  de  rifle  dans  Rhodes ,  Monolito, 
Lindo  &  Fcrracle.  Et  en  fin  ayant  feeu  par  le  rapport  d'vn  Che- 
nallier  qu'on  auoit  enuoyé  prendre  langue  en  Turquie ,  qu'il  y 
auoit  à  Macri  vingt  galères  éc  trente  fuftes  Turqucfques,  &:  plu- 
fleurs  autres  vaifleaux  armez ,  &:  qu'on  drefl'oit  vn*  autre  armec 
qui  croifloit  du  iour  à  autre  à  Gallipoli,&:  que  tout  cela  fc  deuoit 
ioindre  auec  vn'  armée  du  Soudan ,  pour  faccager  deslfles  de  la 
Religion ,  Se  au  partir  de  là  affieger  Rhodes  :  le  Lieutenant  &:  le 
Confeil  defpcfchcrent  le  Chcuallier  Iean  de  Fournon  au  Grand- 
Mai  (Ire,  le  prier  d'y  venir,  Se  mandèrent  à  l'Admirai  de  Carrette 
de  faire  charger  deux"  grands  nauircs  de  grains,  Se  les  amener  luy 
mefmes  à  Rhodes ,  pour  tout  le  mois  de  May  fuyuant.  Cepen- 
dant le  Pape  Iules  mourut  au  temps  de  la  cinquiefme  feflîou 
du  Concile  de  Latran  ,  &:  fuft  cleu  en  fon  lieu  le  Cardinal 
Iean  de  Medici  ,  &:  nommé  Léon ,  qui  fc  feruit  pour  Secré- 
taire de  Pierre Bembo  Gentil-homme  Vénitien  ,  lequel  dcfpuis 
fe  trouuant  vef ,  prit  l'habit  en  celte  Religion,  cuit  les  Com- 
manderiesde  Pola&  de  Beneuent;&:  dcfpuis  eftant  Prieur  de 
Hongrie  ,  fuft  pour  fes  vertus  &:  fçauoir  promeu  à  la  dignité  de 
Cardinal.  Quand  le  Pape  alla  en  Pontificat  prendre  polfcflîon 
à  foinct  Iean  de  Latran ,  Iules  de  Medici  fon  coulin  Prieur  de 
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Capoiïa  porta  lcftcndard  de  la  Religion  au  premier  rang ,  com- 
me de  route  ancienneré  ccft  Ordre  a  eu  le  priuilcgc  par  la  con- 
ccfïîon  des  Papes  ,  ainfi  qu'il  fc  trouuc  dans  le  liurc  des  cérémo- 
nies de  Chriftophle  Marcel  Archcuefquc  de  Corfou,  &:  pour  Ces 
perpétuels  feruiecs  &:  mérites  fai&s  aurccouurcment  &:  confer- 
uation  de  la  terre  fain&e.  Le  Lieutenant  &:  le  Confcil  de  Rho- 
des mandèrent  au  chafteau  ùànSt  Pierre  Gucrrand  Marquct 
Commandeur  d'Euzinc  &  Corbc ,  &:  à  Lango  François  Sens 
Commâdcur  de  Caramelc  de  laChaltclcnic  d'Emporté,  &:  auec 
luy  les  Cheualicrs  Corradin  Grimaldc,  &:  laques  Marrades  pour 
les  mettre  en  poflefllon;&:  leur  fuit  donne  pouuoir  de  fyndiquer 
les  actions  èc  deportements  du  Cheualier  Guiot  de  Caftellanc 
Lieutenant  précèdent ,  &:  d'ouy  r  les  plaintes  du  peuple ,  &:  leur 
faire  iuftice.  Au  mcfme  temps  les  langues  firent  plainte  au  Con- 
feil  de  ce  que  lcdcfuncl:  Grand-Mailtrc  auoitfaicl:  poler  trois 
fleurs  de  lys  de  marbre  fur  la  porte  qu'il  auoit  faid  baitir  au  bou- 
leuard  prochain  du  palaiz  du  Grand-Mailtrc ,  comme  fi  de  cela 
on  euft  voulu  inférer  que  la  couronne  de  France  euft  eu  quelque 
fuperioritc  fur  la  Religion  ;  &:  rirent  inftanec  quelles  en  fufîcnc 
oftces.Les  François  au  côtraircfouftcnoicnt  qu'elles  y  dcuoyenc 
demeurer.  Apres  plufieurs  difputcs  ceux  du  Confeil  firent  por- 
ter les  fleurs  de  lys  lur  la  muraille  du  carrier  deFrance,&  fut  per- 
mis aux  autres  langues  d'en  faire  de  mefmcs  des  armes  de  leurs 
Princes.  Apres  cela  arriua  à  Rhodes  l'Admirai  de  Carrcrtc  auec 
les  deux  nauires  chargées  de  grains  &  autres  prouifions  :  Se  le 
Grand-Maiflrc  embarqué  à  Niilc  donna  fonds  à  Trapani ,  ou  il 
prit  mal  ,&  de  là  quoy  que  tous  ceux  qui  l'accompagnoyent  le 
priaient  de  s *arrcftcr,&  prendre  le  repos  &c  les  remèdes  de  fa  fan- 
-  té  :  ce  ncanrmoins  iugéant  que  l'heure  de  fa  fin  s'approchoit ,  il 
vfaen  cefte  exrrcmitc  de  celte  preuoyancc  de  s  eflogner  de  Ro- 
me tant  qu'il  fe  pourroit  faire  auant  que  mourir ,  de  peur  que  fa 
mort  citant  feeue  à  Rome, le  Pape  ne  preuint  ceux  du  Conuent, 
&:  n'altérait  quelque  chofe  au  prciudice  de  l'Ordre  touchant  l'c- 
ledion  de  Ton  fueccifeur  auant  qu'on  euft  cfleu  vn  autre  Grand- 
Maiftrc  à  Rhodes.  Et  ainfî  pafla  conltamment  outre  iufqucs  à 
11  lie  de  Prodane  près  de  Zante ,  où  il  rendit  fon  amc  à  Dieu ,  le 
vingt  quatricfme  Nouembre  mil  cinq  cents  treize.  Les  Com- 
mandeurs &c  Cheualicrs  de  fa  fuitte  defpecherent  promptement 
à  Rhodes  pour  en  donner  aduis  deux  ou  trois  vaiifeaux  les  plus 
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légers ,  &:  y  arriua  la  première  vne  carauclle  qui  alloic  à  voile  la- 
tine ,  &:  Te  maintenoit  mieux  à  l'aizc  ,  &  arriua  le  treiziefme  de 
Décembre  à  Rhodes,  où  le  iourfuiuanc  fe  tint  vn'  aflcmblee  ge- 
neralle ,  où  entrèrent  toutes  les  dignitez ,  &:  tous  les  Cheuallicrs 
qui  cltoycnt  à  Rhodes ,  qui  nommèrent  les  huict  premiers  éle- 
cteurs. Ilyeutcncor  diuiiîon  pour  celte  nomination  en  la  lan- 
gue de  Caftille&:  de  Portugal  :  fur  quoy  fut  iugé  comme  en  1  e- 
lcclion  précédente ,  que  celuy  qui  auroit  plus  de  voix,l  emportc- 
roir  par  dcflus  le  plus  ancien.  Pour  la  mefme  raifon  les  huict  ca- 
lculent pour  Précepteur  ou  Prcfident  dclclc&ion  l'Admirai  de 
Carrcttc ,  lequel  ayant  faid  le  ferment  es  mains  du  Licurcnanr, 
fltprcfterlc  ferment  accoutumé  aux  huid  autres,  &touscn- 
fcmble  efleurent  les  trois ,  &:  le  furplus  fut  obfcrué  à  la  manière 
accoufrumcc  iufqucs  à  la  concluiion,par  laquelle  fut  cfleu  Grâd- 
Maiftre  l'Admirai  de  Carrctte  lors  prefent ,  au  grand  contente- 
ment de  tous  ceux  de  l'Ordre  pour  eftre  cogneu  de  grande  ex- 
périence ,  prudence  ,  &:  intégrité.  Il  fut  porté  fur  le  champ  fur 
les  efpaules  des  Cheualiers  vers  l'autel,  où  il  fît  le  ferment,  &:  rc- 
ceut  l'obcyUance  des  Religieux ,  &  les  honneurs  accoulhimez. 
Pour  remédier  aux  defordres  aduenus  pour  la  longue  abfcnce 
des  Grands-Maiftres,il  tint  auant  le  temps  vn  Chapitre  gênerai, 
ou  fut  imposé  le  fiers  des  fruids  des  biens  de  la  Religion  pour 
trois  ans.  On  luy  continua  les  mcfmcs  pouuoirs  &  authorité  de 
fon  predecefleur  pour  raifon  des  années ,  chambres  magiftrales, 
&  prouifion  des  orliciers.il  accepta  l'adminiitration  du  Conuent 
&:  du  threfor  pour  trois  ans.  On  luy  afligna  fur  le  tiers  des  fruids 
trente  neuf  mil  fix  cents  efeus  pour  les  tables  des  Religieux  refi- 
dents  à  Rhodes,  comme  il  auoit  cité  ordonné,  en  nombre  de 
cinq  cents  cinquante ,  &:  pour  les  gardes  de  la  ville,&  pour  lau- 
gmétation  du  feruice  de  réfermerie,  le  tout  à  fon  pctil  s'il  y  met- 
toit  d  auantage  :  &:  pour  les  fraiz  cxttaordinaires,comprins  l'en- 
tretenement  du  fils  du  Sultan  Zizimi,  luy  fuft  aiîîgné  vingt  trois 
mil  efeus,  outre  les  mortuaires ,  dcfpouillcs  &  vacants ,  &:  outre 
ce  qui  refteroit  du  tiers  des  fruids ,  &c  les  prifes  de  galères  &  na- 
tures de  guerre,  &c  fur  le  reuenu  de  Lango,  qui  fut  réduit  infépa- 
rablemcnt  en  forme  de  chambre  du  threfor,  &  à  la  charge  que  le 
Conferuateur  gênerai  tiendroit  &  rendroit  compte  du  tout  au 
grand  Commâdeur  &  aux  procureurs  du  threfor,  &  que  le  thre- 
for fuppliroit  ce  qui  fc  manqueront  pour  les  fraiz  neeell'aircs ,  &C 
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que  s'il  y  auoit  du  bon  ,  ce  feroit  au  profit  du  Grand-Maiftre  ;  $c 
fut  referué  que  la  conduite  &  munitions  de  l'artillerie',  &:  le  prix 
de  Tarquebufe  à  quoy  les  Chcualiers  s'exerçoyent ,  feroyent  à  la 
charge  du  chrefor ,  &:en  cas  que  Rhodes  fuit  afîîegé  ,  feroyent 
députez  par  ordonnance  du  Confcil  Complet  deux  Cheuàliers 
aucc  le  Conferuateur  gênerai  &c  le  Prcudhommc  de  conferua- 
rion  ,  pour  prendre  au  threfor  de  Tcfpargnc  où  eftoyent  gardez 
les  deniers  fl£  Joyaux  de  la  Religion  ce  qui  feroit  necciTairc  pour 
les  plus  vrgents  affaires,  &:  à  la  charge  d'en  compter.  Apres  cela  ■ 
Philippcs  de  Viliers  Mie-  Adam  Hofpitalicr  fuft  cnuoyé  en  F  race 
comme  Ambafladcur,  Viliteur ,  Correcteur ,  &:  Lieutenant  du 
Grand-Maiftre  &  du  Confeil:&  aumefmc  temps  le  Grand-Mai- 
ftre fit  conduire  à  Rhodes  grand'  quantité  d'artillerie  par  la  voyc 
de  Claude  de  Laurcnfin  marchand  de  Lyon.  Le  Boïïo  marque 
en  ce  temps  le  decés  du  bon  Chcualier  Charles  Alcmand  de  la 
Rochechinard  Prieur  de  faind  Giles.  Son  Prieuré  flic  confère 
au  Cheualier  Prejan  de  Bidoux ,  auquel  en  auoit  efté  octroyé  la 
grâce  expe&atiue  pour  les  fignalcz  feruices  qu'il  auoit  fai&s  à  la 
Rchgion  au  fiege  de  Rhodes  par  deflus  la  première  dignité  de 
grand'  Croix  qui  viendroit  à  vacquer ,  du  confentement  de  tous 
ceux  de  la  langue  de  Proucncc.Et  au  mefme  temps  Iules  de  Me- 
dlci  Prieur  de  Capoùa  nepucu  du  Pape  fut  promeu  à  la  dignité 
de  Cardinal ,  &C  le  Prieuré  conféré  parla  Sainteté  au  Cheualier 
Iulian  Ridolfi ,  qui  en  prit  ratification  &c  approbation  du  Grand- 
Maiftre  &:  du  Confeil.  Le  Grand-Maiftre  conféra  à  Pétrin  du 
Pont  Commandeur  de  Pancalicr  l'office  de  Bailly  de  rifle  de 
Rhodes,  &:  en  fuirtc  de  ce  la  charge  de  faire  iuftice  aux  fubjects, 
dont  il  prefta  le  ferment  accouftumé.  Et  peu  après  le  Cardinal 
de  Medici  renunçaaux  mains  du  Grand-Maiftre  la  Commande- 
rie  de  Faènze  pour  cftre  conférée  au  Cheualier  Sabba  de  Caftil- 
lon,  duquel  a  efté  parlé  cy  deuant,  homme  de  fçauoir  &  de  fain- 
etc  vie.  Le  Grand-Maiftre  ayant  reformé  &:  remis  en  bon  eftac 
les  affaires  de  la  Religion  ,  tourna  fa  penfee  à  l'afleurcr  &c  ap- 
puyerpar  les  moyens  extérieurs.  Il  cftoit fidellement  aduerty 
des  affaires  8c  des  plus  fecrets  dcfTeins  de  Seliin.  Il  prit  intelli- 
gence aucc  Ifmael  Sophi  de  Perfe,  &:  entretenoit  cefte  practique 
parle  moyen  d'vn  Turc  tien  penfionnaire,  qui  demeuroit  à  Tar- 
ie de  Cihcie,  par  iaddrefïe  duquel  vn  AmbafTadcur  du  Sophi  en 
habit  dcfguisé  perfa  les  prouinces  du  Turc  &  du  Soudan  enne- 
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mis  du  Sophi,  Se  arriua  à  Rhodes  en  May  mil  cinq  cents  &rquh> 
zc,où  il  fut  reccu  Se  trai&é  magnifiquement.Ils  traitèrent  d'vne 
ligue  contre  Selim,  parce  que  l'année  precedéte  Selimfinuité  par 
quelques  Seigneurs  Pcrfans,  Se  par  les  Curdes  qui  s'eftoyent  rc- 
uoltés ,  croyan^que  le  Sophi  fc  fuit  perdu  en  vne  guerre  contre 
les  Tartares  )  eftoit  allé  en  Pcrfe  aucc  vne  puiflante  armée,  au  oit 
deffait  l'armée  du  Sophi  aux  campagnes  Calderancs ,  eftoit  en- 
tré dans  Tauris  ;  &:  comme  il  fe  fut  remis  au  retourne  Sophi  s'en 
•  vint  auec  des  plus  grandes  forces  pour  le  combattre;  rentra  dans 
Tauris ,  fit  ligue  aucc  Gampfon  Gauri  Soudan  d'Egypte  Se  au- 
tres Princes  du  Lcuant ,  Se  fpccialement  aucc  le  Grand-Maiftrc; 
Se  comme  a  elle  did ,  Selim  remit  fus  en  toute  diligence  fes  for- 
ces par  terre ,  Se  drefla  vne  armée  de  mer  pour  molcftcr  Se  tenir 
empcfché  le  Soudan.  Ce  qu'ayant  le  Grand-Maiftre  entendu 
par  fes  efpies ,  preuoyant  qu'il  y  auoit  du  danger  pour  Rhodcs,fe 
mit  à  faire  fortifier  en  toute  diligence ,  &:  manda  citer  de  toutes 
parts  les  Cheualicrs  Se  Commandeurs,fpecialement  les  plus  ex- 
périmentez &:  valeureux ,  pour  y  venir  :  dcfpefcha  le  Cheualier 
Iean  d'Omedcs  en  Sicile  à  dom  Hugues  de  Moncade  Bailly  de 
iain&e  Eufcmic  vice-Roy  de  Sicile ,  qui  dreiToit  vn'  armée  pour 
le  Roy  Ferdinand  pour  l'entreprife  de  Tunis,  Se  des  gerbes,pour 
le  prier  d'employer  celle  armée  la  ou  vne  partie  à  fecourir  Rho- 
des ,  ou  pour  le  moins  d'en  faire  femblant  en  faneur  de  la  Reli- 
gion. On  leur  donna  iix  mil  efeus,  qui  furent  tirez  du  threfor  de 
l'efpargne  appelle  des  dix  clefs ,  pour  achepter  des  prouifions  Se 
victuailles,&  les  amener  à  Rhodes  à  leur  retour.Le  Grad-Maiftre 
enuoya  au  Roy  Henry  d'Angleterre  des  prefents  de  fins  tapis,du 
baumcjdes  eaux  de  fenteur,d'ouuragcs  exquis,  Se  des  pauillons  à 
la  Turqucfque.  Pétrin  du  Pont  Bailly  de  Mie  de  Rhodes  voulut 
contraindre  les  habitants  des  bourgs  de  Lindo  de  porter  au  bord 
de  la  mer  des  matériaux  qu'on  auoit  couppé  pour  faire  des  na- 
uires.  Ce  qu'ils  refuferent,  alleguans  qu'ils  n'eftoyent  Parichi 
comme  les  aurres  fubjc&s.  Ceftoyent  vne  condition  iubje£re  Se 
feruile  en  lTllc  de  Rhodes ,  &:  aux  autres  Mes  de  la  Religion, fui- 
uant  l'ancienne  lignification  du  mot  7m&iw,  qui  eftoyent  com- 
me petits  voiiins  viuants  à  l'cntour  des  Seigneurs  Se  nobles  de  la 
Grecç.  les  Lindicns  firent  paroiftre  au  Confeil  de  l'exemption  Se 
îuTranchiffement  par  lettre  du  Grand-Maiftre  Foulques  de  ViU 
laret^  de  fes  fuccciTeurs     en  furent  abfoucs  par  jugement  du 
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Confeil.  Cependant  multipliant  les  rumeurs  des  grandes  leuees 
&:  preparatiucs  de  guerre  des  Turcs ,  le  Grand-Maillrc  perfeuc- 
ranr  en  fa  preuoyance ,  continuoitfcs  diligences  à  forriher  Rho- 
des ,  ôc  tira  encor  de  l'aduis  du  Confeil  Complet ,  du  threfor  des 
dix  clefs,  de  l'or  non  monnoyé,  6c  en  fît  faire  des  ducars  pour  les 
employer  aux  neceflitez  qui  fe  prcfcnrcroycnt ,  donna  la  furin- 
tendance  des  fortifications  aux  Baillys  de  Manoafc  &  de  Lurcil; 
fut  encor  ordonne  que  tous  lcscfclaucsy  trauailleroycnr.  Ce- 
pendant le  Turc  (cachant  que  le  Sophi  cftoit  cmpefché  a  faire  la 
guerre  aux  Princes  de  Sammarcant  enfans  des  Icfcilbas,  cnuova 
contre  le  Soudan  d'Egypte  fon  armée  condui&c  par  Sinan  Baï"- 
cia ,  ÔC  voyant  que  le  Soudan  s  eftoit  auanec  aucc  vue  grande  ar- 
mée iufques  à  Alcp,  craignant  que  Sinan  ne  fut  allez  fort,  s'alla 
ioùidrc  à  luy  auec  tout  le  relie  de  fes  forces  au  mois  de  Iuin  mil 
cinq  cents  &:  (èiïc:&:  peu  après  il  entra  en  la  Syric,&:  vint  à  la  ba- 
taille, où  le  Soudan  après  vn  long  &:  fanglant  combat,  fut  vain- 
cur& demeura  fur  le  champ.  De  là  le  Turc  fc  faiiît  de  Damas,&: 
cnuoya  partie  de  fes  forces  à  Gaza,  &:  fur  les  frontières  du  defert, 
en  intention  d'aller  peu  après  en  perfonneen  i4igyptc,où  en  lieu 
de  Campfon  fut  cllcu  Soud.ni  Abumnaifar  Tomunbei  ,  &c  fut 
nommé  Mclec  Axera,  auquel  le  Grad-Maiftre  enuoya  Iaxi  Grec 
fon  Ambafladcur  pour  le  féliciter  ,&  le  prier  de  deliurer  qua- 
rante marchands  vaifaux  de  la  Religion  ,  que  le  predeceifeur 
auoit  faicb  arrefter  à  Damiette.  Tomunbei  promit  de  le  faire ,  &c 
offrit  de  contracter  amitiés  alliance  aucc  ceux  de  Rhodes  :  & 
demanda  qu'on  luv  cnuoyaft  pour  Ambafladcur  vn  de  leur  Or- 
dre,&:  en  efcriuit  au  Grand-Maiftrc  en  Langue  Morefqtic.  JQn  y 
cnuoya  Diego  de  Lorcnzanc  Commandeur  de  Caftillion  & 
Chaftcau-fort  de  la  langue  de  Caltillc ,  auec  inftruction  de  trai- 
ter auant  tout  œuure  de  la  deliurace  des  prifonniers,    en  après 
de  conclu  ne  la  paix  en  la  forme  qu'elle  auoit  cité  du  temps  du 
Grand-  Mailtrc  d'AubiuTon,&:  que  les  Rhodiots  peu fient  remet- 
tre leur  trahie  qu'ils  faifovcnt  ancienncmcnc  au  kcu  appcllé  lcs 
Brûles ,  que  le  Soudan  Campfon  leur  auoit  ofté  &  ftficYrafcr  &: 
de  (errer ,  parce  que  les  Rhodiots  &:  les  Candiots  qui  v  nego-. 
tjovent,  y  faifoyent  des  infolenccs  àc  des  querelles  ,  dont  s'en 
eni uyuoyent  des  defordres  &  des  meurtreK au  grandfcandale  du 
public.   L'Ambaiî'adein:  portabuui  de  vaiAbllcd  argent  A:  des 
pièces  dcfcarlattc  pour  preienter  au  Soudan! ,  ^  auPiinc^'ioni" 
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rils.  En  ce  mcfme  temps  le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  fircntlc 
Cardinal  Iulien  de  Mcdici ,  qui  leur  eftoit  fauorable  en  toutes 
occafions,  protc&eur  de  leur  Ordre  -,  &  peu  après  ils  permirent  à 
Bicnucnu  de  S.  George  Commandeur  de  Cafal ,  vieil  Cheualicr 
de  ccft  Ordre ,  Se  homme  de  fçauoir  Se  de  mérite ,  de  porter  par 
honneur  la  grand'  Croix  à  la  forme  des  Baillyfs ,  parce  qu'il  ne 
pouuoit  aller  à  Rhodes ,  citant  cmpcfché  de  la  charge  de  Prcfi- 
denr  au  Sénat  de  Monfcrrat. 

En  ce  temps  l'armée  Turquclqucà  l'approcher  dcl'hyucr, 
s'en  retournant  d'i£gyptc ,  fe  prefenta  deuant  le  port  de  Rhodes 
en  parade  aucc  les  bannières  defployées,  le  fondes  trompettes 
Se  clairons,&:  autres  inftrumcnts  à  la  façon  des  barbarcs.Lc  peu- 
ple en  fut  tout  effrayé  >  d'abord  le  Grand-Mailtrc  fît  prompte- 
ment  prendre  les  armes  aux  Chcualicrs  Se  foldats ,  &:  fit  pointer 
toute  l'artillerie  contre  labouche  du  port,  drclfa  des  gros  corps 
de  garde,  renforça  par  tout  les  gardes  ordinaircs,&:  luy  fe  tint  en 
la  place  armé  aucc  vn  efeadron  des  plus  choiiïs  de  l'habit,  atten- 
dant ce  que  les  Turcs  voudroyét  faire.Lc  Bafcia  General  de  l'ar- 
mec  luy  enuoya  vn  des  fiens ,  dans  vn  brigantin ,  qui  demanda 
fauf- conduit ,  &:  l'ayant  reccu  defeendit  au  port ,  &c  fut  conduit 
en  La  prefence  du  Grand-Maiftre ,  auquel  il  donna  la  nouucllc 
que  Sclim  fon  maiftre  auoit  vaincu  en  bataille  le  Soudan  Camp- 
fon,  Se  conquis  la  Syrie,  &c  efperoit  dans  peu  de  temps  de  fe  ren- 
dre maiftre  de  l'jfcgypte,  &  qu'il  luy  donnoit  ces  nouuellcs,  arRn 
que  luy  comme  Prince  ûen  voinn ,  &:  amy,  s'en  peuft  refiouyr 
aucc  luy.  Le  Grand-Maiftre  luy  refpondit  en  peu  de  parolles, 
qu'il  fe  rcnouyfloit  de  la  victoire  de  Selim,&  remercioit  le  Bafcia 
de  fa  courtoific,&  s'offroit  de  faire  tout  feruice  à  fon  maiftre.Ce- 
la  dict  le  Turc  fe  retira  à  l'armée,  &  à  fa  venue  &:  retour  fut  don- 
né ordre  que  luy  ny  ceux  de  fafuitte  ne  parlèrent  à  aucun  de  la 
ville.Le  Bafcia  &  toute  l'armée  prit  le  chemin  de  Conftâtinople. 
Defpuis  ces  nouuellcs  le  Grand-Maiftre  s'appliqua  encor  plus 
foigneufemét  à  fortifier  &  pouruoir  la  ville  de  Rhodes  de  toutes 
chofes,  &:  auoit  chacun  iour  des  aduertilTeméts  de  Conftantino- 
plc  ;  mefmcs  par  le  moyen  d'Elia  Tibudi  &:  Gratian  Marin  mar- 
chads  Iuifs,qui  foubs  diuers  prétextes  tiroiet  des  viurcs  &c  autres 
prouifions  de  Conftantinople,8c  les  enuoioyeut  à  Rhodes.  Et  en 
mcfme  temps  fut  de  retour  à  Rhodes  le  Commandeur  de  Lo- 
rezanc,qui  ramena  les  prifonniers ,  &  les  articles  de  paix  aucc  vu 
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Emir  de  la  Court  du  Soudan ,  nommé  Manuuoy ,  qui  fît  ratifier 
&  foubfcriprc  les  articles  de  paix  au  Grand-Maiftre ,  &:  après 
auoir  efté  grandement  honoré  &  careffé  s'en  retourna  en  Egy- 
pte, où  le  Soudan  ayant  eu  aduis  des  Turcs  qui  eftoyent  venus  à 
Gaza,y  enuoya  Gafelle  le  plus  capable  de  fes  Capitaines  aucc  des 
bonnes  forces  pour  les  combattre.  Sinam  Bafcia  non  fans  grand 
contrafte  le  vainquit  en  bataille  rangée  >  &:  Selim  fçachant  cefte 
victoiré,  s'auança  iufqucs  à  Hierufalcm ,  où  il  fit  fes  prières  &c 
facriftees  &  des  aumofncs  pour  en  louer  Dieu.Et  de  là  pafla  aucc 
fon  armée  vi&orieufe  en  Egypte  ,  où  il  donna  la  bataille  au 
Soudan ,  &:  le  vainquit ,  de  forte  qu'il  fuft  contraint  de  fc  reti- 
rer déguisé  ,  tte  remit  en  extrême  diligence  vnc  autre  armée 
fus  pied  ,  &c  vint  encor  combattre  les  Turcs  au  paffage  d'vn 
pont  que  Selim  auoit  faicl  dreifer  pour  aller  à  luy  ,  &  fuit  encor 
à  grand'  peine  forcé  ôc  rompu ,  &:  pris  à  la  fuitte ,  &  amené  à 
Sehn ,  qui  le  traicta  ignominieufement ,  &  le  fit  pendre  à  vnc 
des  portes  du  Caite ,  &  fe  rendit  Seigneur  abfolu  de  l'jEgypte. 
Gazelle  vovant  les  affaires  des  Mammelucs  dclcfperez,  fc  pre- 
fenta  à  Selim  ,  &c  fuft  bien  receu ,  &c  honoré  pour  fa  vertu  du 
gouuerncment  de  la  Syrie.  Le  Grand-Maiftre  voyant  ces  pro- 
grés du  Turc ,  &c  cognoiflant  fon  ambition  immenfc ,  s'atten- 
dantàvnfiege,  fit  les  diligences  accouftumees  ,  defpefcha  les 
citations  aux  Commandeurs  àc  Cheualiers  qui  eftoyent  par  les 
prouinces ,  &c  exhorta  les  anciens  &:  inhabiles  à  porter  les  ar- 
mes ,  d'y  contribuer  de  leurs  moyens,  entre  autres ,  laques  Ày- 
mer  Prieur  de  Champagne  y  enuoya  deux  mille  cfcus.Le  Grâd- 
Maiftrc  enuoya  des  Ambafladeurs  au  Pape  &:  aux  Roys  Chre- 
ftïcns  :  fpccialcmcnt  à  ceux  d'Efpagne  &:  d'Angleterre ,  pour  les 
exhortera  pacifier  leurs  différends ,  &c  de  s'vnir  contre  la  puif- 
fance  du  Turc.  Demanda  au  Roy  Françoys  I.  payement  de  dix 
mil  efeus  que  la  Religion  auoit  prefté  au  Roy  Loys  XII.  Ces 
Pnnces  firent  quelque  femblant  de  fe  remuer  pour  faire  la  guer- 
re aux  Turcs  :  Mais  les  aigreurs  &c  difficultcz  d'vn  cofté  &:  d'au- 
tre furent  telles  que  tout  ce  bon  deffein  s'en  alla  en  fumec  :  (te  le 
Grâd-Maiftre  fit  fignifier  le  Chapitre  gênerai  pour  le  premier  de 
Septembre  mil  cinq  cents  vingt  ;  (te  fut  déterminé  foubs  lautho- 
ritédu  Pape,  que  les  Cheualiers  qui  pour  leur  ancien  aageou 
autre  infirmité  ne  pourroyent  feruir  perfonncllcmcnt ,  contri- 
bueroyent  la  quatriefme  partie  de  leurs  frui&s ,  &:  en  fuft  bail- 
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lcc  la  rcccpte  à  Philippcs  de  Viilicrs  Tille- Adam  Hofpitahcr  cy 
deuant  nomme.  Cependant  le  Grand-Maiftrc  cntrcccnoit  or- 
dinairement vnc  médiocre  armée  contre  les  fuftes  des  Turcs  te 
des  Corfaircs ,  dcfqucls  il  fuft  toujours  grand  perfecutcur.  C  e 
iroit  cinq  galères,  vnc  groiîc  rufte ,  deux  brigantins ,  le  grand 
n.uiirc ,  le  galion ,  deux  grands  barques  te  vn  barquet  faift  en 
Portugal.  Le  Grand  Maiirre  entretenoit  vn  galion  ,  oùcom- 
niandoit  Efticnnc  Axa  Rhodiot ,  bon  Capitaine ,  te  auec  cela 
tenoit  les  Corfaircs  fort  efeartez.  EcCurtoeoli  mefmes  grand 
te  puilfant  Corfaire  ne  parut  pas  beaucoup  en  ce  temps  là  es 
mers  d'alentour  des  Iflcs  de  Rhodes.  L'armcc  de  Rhodes  le 
dixieime  d'Aouft  mil  cinq  cents  dixncuf,  prit  trois  briganrins 
des  Turcs ,  qui  auoyent  faid  mille  maux  aux  fubjc&s  de  la  Re- 
ligion. Le  Grand-Maiftrc  fit  faire  des  fortifications  par  l'aduis 
de  Zuenio  ingénieur  de  la  Religion ,  te  de  Bafilio  délia  Saiola 
ingénieur  de  l'Empereur  Maximilian  ;  &:  entre  autres  fit  des  ter- 
rcplcinstoutà  l'entour  des  murailles,  fit  abbatre  quelques  mai- 
fons  dont  fut  faicte  rccompcnfc  aux  propriétaires ,  &  y  fut  em- 
ployé quatre  rui-rlc  florins  du  threfor. 

En  ce  temps  fut  tenu  le  Chapitic  gênerai ,  te  fut  érigé  vn  mo- 
nailerc  de  Damoyfcllcs  Religicufes  de  cclt  Ordre  en  la  ville 
d'Hcuora  en  Portugal ,  duquel  la  première  Prieufc  fxir  vnc  da- 
me de  bonne  maifon  nommée  Yfabelle  Fcrnandcs.  Le  Grand- 
Maiitrc  preffa  &:  importuna  tant  le  Pape  qu'il  luy  cnuova  trois 
galions  bien  armés  &  bien  pourucus  ,  qui  furent  conduits  à 
Rhodes  par  le  Cheualicr  Iean  Baptifte  Nibbia ,  te  le  Roy  Fran- 
çois dix  fept  vayflcaux ,  où  il  y  auoir  neuf  galères ,  quatre  bri- 
gantins ,  te  quatre  barques  commandées  par  Bertrand  d'Orue- 
f  an  Baron  de  faind  Blancard.  Selim  avant  des  aduis  des  deflcins 
des  Princes  Chrefticns ,  laifla  Caiarbei  gouuerneur  en  ./Egypte, 
te  Gafcllc  en  Syrie ,  te  s'en  retourna  à  Conftantinople  pour  voir 
de  plus  près  ce  qui  fe  pafToir.  Vn  vlcerc  fè  prit  en  les  reins ,  dont 
il  mourut  à  Ciorlu  ville  de  la  Thracc  en  Septembre  mil  cinq  ects 
te  vingt,&:  laiflafon  fils  Solyman  Empereur  des  Turcs.  Gazelle 
fe  tenant  abfous  du  ferment  de  fidélité  par  le  decez  de  ecluy  au- 
quel il  l'auoit  faid,  fe  rebella  contre  Solyman  ,  recueillit  de  tous 
coftez  le  refte  des  Mammelucs ,  te  filixeuolter  route  la  Syrie.  1 1 
manda  prier  à  Rhodes  qu'on  le  fecouruft  d'artillerie.  Le  Grand- 
Maiftrc  fort  ioycux  de  ces  uouucUcs,cnuoya  incontinent  fon  ar- 
mée 
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mec  en  Syrie ,  &  de  bonne  artillerie  &c  munitions  à  Gazelle  ;  de 
donna  aduisau  Pape  de  ces  nouucaux  mouucmcns,  par  le  Che- 
vallier Antoine  Bozio  homme  de  feruice  6c  capable,  oncle  de 
l'Hiftoricn.  Gazelle  d'ailleurs  cnuoya  fecrettement  fes  AmbaflTa- 
deurs  à  Caiarbey  Gouucrncur  d'vEgypte  l'exhorter  d 'cmbraifcL 
celte  occafion  de  tailler  les  Turcs  en  pièces,  &:  venger  le  fang  des 
Mammelucs,& s  emparer  de  l'Egypte.  Caiarbey  ne  fc  fiant  en 
Gazelle  fon  ancien  ennemy ,  &  préférant  les  chofes  paiiiblcs  &c 
certaines  à  ces  nouueaux  périls ,  rcfufa  ce  party ,  fift  mourir  les 
AmbafTadeurs  de  Gazcllc,&:  donna  aduis  du  tout  à  Solymanqui 
fîft  dre/Tcr  en  diligence  vnc  belle  armcc,&:  lcnuoya  en  Syrie  fous 
la  charge  de  Farat  Bafcia.Gazclle  ccpendant,qui  à  l'aydc  de  l'ar- 
tillerie de  Rhodes  auoit  battu  &  pris  par  force  Tripoli ,  Barut  & 
autres  places  d'importance  ;  ncantmoins  ne  fc  fentant  aflez  fort 
pour  rcfiftcr  à  Farat,recucillit  les  foldats  qu'il  auoit  difpcrfé  aux 
garnifon5,  &:  fc  retira  à  Damas ,  où  Farat  le  fuyuift  à  la  pifte  pour 
le  combattre.  Gazelle  fc  voyant  foiblc,piift  le  plus  honnefte  par- 
ty; &:  aucc  ce  peu  qu'il  auoit  de  forces,  expofa  fon  faict  à  l'hazard 
de  la  bataillc,cn  laquelle  fon  armée  fuft  forcée,  6c  defai&c,  &:  luy 
fc  ictrant  au  plus  fort  de  la  mcncc,mourut  en  combattant,&  euft 
vnc  fin  digne  de  fa  proucilc  &:  réputation  paflec.  Et  là  prit  fin  la 
race  des  Mammclucs.  Le  Grand-MailUe  tumba  malade  ,&  dé- 
céda le  dixicfmc  de  Ianuicr ,  1 52 1  .  &  fufr  grandement  regretté. 
11  ruft  bon  &:  vertueux  Prince ,  extrêmement  prudent  &  preuo- 
\ant,aymc  &:  refpecté  des  grands  doiié  de  la  cognoiilance.dcs 
bonnes  lettres ,  des  hilloircs ,  &  de  la  langue  Latine ,  qu'il  auoit 
familière. 

Le  vinjrrdcuxicfmc  du  mefmc  mois  on  eleut  en  fon  lieu  Phi- 
lippes  de  Viliicrs  1  Illc  Adam  Prieur  de  France  lors  abfcnt;&:  du- 
rant Ion  abfcncc  on  créa  Lieutenant  Gabriel  de  Pomcrols  grand 
Cômnndcur.  On  cnuoya  au  Pape  vn  modcllc  de  la  ville  de  Rho- 
des comme  elle  cltoit  fortifiée.  Au  mois  de  May  fuyuant  veint  à 
Rhodes  vn  autre  A  mbafTadcur  du  Sophi,pour  continuer  les  trai- 
ctez  feercts  commercez  aucc  le  Grand-Maillrc  de  Carrettc.  Mais 
ne  l  avant  trouué  en  vie ,  s'en  alla  au  chafteau  de  Ferraclc  viiltcr 
de  la  part  du  Sophi  Amurat  fils  du  Sultan  Zizimi ,  qui  faifoit  là 
fon  fçjour,ent retenu  auxdefpens  de  la  Religion.  On  luy  cnuoya 
quelques  prefents ,  à  fin  qu'il  euft  moyen  de  gratifier  &£  honorer 
iAmbafladeur ,  qui  fc  retira  bien  toft  après  vers  fon  Prince.  Et 
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parce  que  pour  lors  il  n'y  auoit  rien  à  craindre  du  Turc  qui  rour- 
noit  fes  forces  contre  Bclgrade,les  galions  du  Pape &: l'armée  du 
Roy  de  France  fc  retirerent,les  deux  Capitaines  furér  recogneus 
chacun  d'vnc  chainc  de  mil  efcus,&  de  vaiflellc  d'argenr.Le  Ge- 
neral de  l'armée  de  France  demanda  iix  Cheualliers  d'armement 
pour  chacune  galere,qui  luy  furent  accordés, &  leur  fuft  ordôné 
d'accôpagner  le  Grand-Maiftre  en  fon  voyage ,  &  accorde  qu'ils 
îouïroyét  cependât  de  l'ancienneté  ôc  de  la  Carauane.  Le  Grad- 
Maiftre  ayant  recueilly  ce  qu'il  peuft  des  débiteurs  du  threfor,  & 
faicl:  prouifion  des  munitions  de  guerre ,  6c  falué  le  Roy  paflant 
par  la  Bourgogne  ,  veint  à  Marfcille ,  àc  en  partit  fur  la  carraque 
de  Rhodes,  ÔZ  aucc  quatre  autres  barques  qu'il  prit  à  louage.  Et 
paiïant  à  Vienne  perdit  vnc  des  barques ,  qui  choqua  contre  le 
pont  :  &:  ayant  parte  Nice  de  Prouence ,  le  feu  fe  prit  à  la  grand' 
carraque  par  la  fottife  d'vn  cuifinier,  dont  peu  s'en  falluft  qu'elle- 
ne  fuft  embrafec.  Le  Grand-Maiftre  par  fa  prefence  &  authorirc 
la  fauua,  défendant  fous  terribles  peines  que  nul  n'en  fortift.  Ce 
qui  les  contraignir  de  s'efforcer  à  etteindre  le  feu,  &:  par  ce  moyc 
la  carraque  fuft  fauuee.  Et  ayant  palfé  Nice  &  la  Corfeguc ,  le 
foudre  donna  dans  la  chambre  de  la  pouppe ,  &:  brifa  fon  efpce 
fans  offencer  le  fourreau.  Ces  petits  euenemens  furent  par  au- 
cuns interprétez  pour  mauuais  prefages  du  malheureux  fuccez 
du  (iege  de  Rhodes  defpuis  enfuyui.   Curtogoli  grand  Corfairc 
Turc  attendoit  au  paflage  le  Grand-Maiftre,  auec  vn  grâd  nom- 
bre de  galeres,&  galeotes,attiré  de  la  grandeur  du  butin ,  &:  de- 
fircilx  de  venger  la  mort  de  deux  de  fes  frères ,  que  les  Cheual- 
liers de  Rhodes  auoyent  tué,  &  d'en  deliurer  vn'  autre,  qui  eftoit 
cfd aue  à  Rhodes.   Mais  le  Grand-Maiftre  contre  l'aduis  &c  les 
prières  des  Seigneurs  &c  Cheualliers  qui  l'accompagnoyent ,  qui 
auoyent  regret  &:  honte  de  le  voir  expoferà  vn  tel  danger ,  flft 
conllammcnt  defploycr  les  voiles ,  &:  cerchant  le  cap  de  faincb 
Ange,  outrcpafTa  la  nui&,  le  Heu  d'où  les  Corfaircs  le  pouuoycnt 
defcouurir ,  &  arriua  heureufement  à  Rhodes  l'vnzielme  4e  Se- 
ptembre, 1 42 1  .où  il  receut  tous  les  plus  grands  honneurs  qu'on 
luy  fecut  rcndrc,&  robcnTance  accouftumee.  Curtogoli  enragé 
d'auoir  failli  à  fon  deircin,pcu  de  temps  après  entra  la  nuict  dans 
le  canal  de  Rhodes ,  efpcrant  de  trouucr  à  Timpourueu  quelque 
occasion  d'y  faire  quelque  bon  cfFcdk.  Et  de  fai& ,  deux  nauircs 
Vénitiennes  parties  du  port  de  Rhodes  curent  incontinent  vn 
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vent  contrairc,qui  les  contraignit  de  retourner,  &:  par  ce  moyen 
cfchappercnt  le  danger ,  ne  fçàchans  rien  de  l'armée  des  Turcs, 
laquelle  cftant  dcfcouucrrc,  le  Grand-Maiftre  fift  promptement 
drefler  toute  l'armée ,  6c  l'enuoya  en  diligence  pour  combattre 
les  Turcs,  qui  auoycnt  cependant  inuefti  vn  nauirc  de  Candie, 
où  les  Turcs  eftoyent  délia  entrez  par  force ,  6c  l'auoycnt  demy 
conquife.  Mais  les  Candiots  voyans  venir  le  fccours,reprindrcnt 
courage,&:  firent  vn  tel  crTort,qu'ils  les  en  chaflerent  :  6c  Curto- 
goli  voyant  approcher  les  vaiifeaux  de  Rhodes ,  quitta  les  Can- 
diots, 6c  fe  mit  en  fuittc;lcs  Cheuallicrs  n'ayans  moyen  de  le  fuy- 
ure  auec  leurs  vaiifeaux  pefants ,  fe  retirèrent  à  Rhodes. 

UVRE    IX.    DE  L'HISTOIRE 

DE    L'ORDRE    DE    S.  IEAN 

DE  HIERVSALEM. 

Ependant  que  ces  chofes  fe  paffoyent  à  Rhodes, 
Solyman  paruenu  à  l'Empire  ,  contre  l'opinion  qu'il 
auoit  donne  qu'il  feroit  Prince  quiete  6c  paiiîble,fufl: 
incontinent  faih*  de  cefte  ambition  domeftique ,  6c 
auec  grade  puiflanec  affiegea  6c  prit  par  force  Belgrade  en  Hon- 
grie \6c  peu  après  cfleué  de  cefte  vi&oirc,  hruflant  du  dciir  de 
conquérir  Rhodes ,  voulant  difllmuicr  fon  déficit!  pour  mieux 
faire^  fes  preparatiucs ,  cnuoya  au  Grand-MaiOrc  vn  Ambafla- 
dcur,qui  redit  vnc  lettre  eferipte  en  langue  Grccquc,par  laquelle 
il  magnifioit  la  grandeur  de  fon  Empire ,  &:  de  fa  victoire ,  don- 
noit  des  louanges  au  Grand-Maiftre ,  6c  luy  orTroit  route  paix  6c 
amitié.Le  Grand-Maiftre  6c  ceux  du  Confcil  cogneurent  incon- 
tinent que  ce  n'eftoit  que  pipcric,&  que  Solyman,  qui  cftoit  icu- 
nc  6c  tout  plein  d'ambitiô ,  auoit  vn  courage  &:  vnc  délibération 
route  contraire  à  la  teneur  de  fa  lettre.  On  luy  filr  refponfe  au 
nom  du  Grand-Maiftre ,  par  laquelle  il  iugea  qu'il  cftoit  allez 
dcfcouuert ,  6c  qu'en  ceux  de  Rhodes  il  n'y  auoit  aucune  crainte 
ni  desfiance  ,  6c  qu'il  y  auroit  autres  affaires  &:  autres  difficulrcz 
à  les  auoir  qu'il  n'y  auoit  eu  à  Belgrade.  Solyman  mit  piuticurs 
Fois  cefte  entreprise  en  confultation  ;  6c  comme  la  plus  paît  de 
fon  Confeil  luy  en  eulfcnt  reprefenté  les  dirHcultcz,n'eUât  point 

d'auis 


392.  Luire  I X.  de  l'Histoire  de  l  Ordre 

d'.uiis  qu'il  hâlardaft  Tes  forces  ni  fa  réputation  à  vnc  fi  haute  cn- 
treprinfe.  Moftapha  Bafcia,&:  Curtogoli  fculs  furent  ceux  qui  l'y 
rirent  refoudre.  Entre  autres ,  il  mit  en  confideration  qu'il  auoit 
peine  de  iouïr  paiiiblement  des  Prouinccs  d'jfcgypte  &:  de  Syrie, 
ik  que  le  plus  court  &c  le  plus  alfeuré  moyen  d'en  auoir  nouucl- 
le,  &:  d'y  mander ,  qui  cftoit  par  mer ,  luy  cftoit  ofté  par  les  Chc- 
uallicrs  de  Rhodcs,qui  veilloyent  furies  partages,  &attràpoy  en  c 
tout  ce  qui  alloit  &:  venoit.  Et  pour  celte  caufe  il  eftoit  contraint 
de  tenir  toujours  vnc  armée  de  mer  fur  pied  ,&:  que  tant  que 
ceux  de  ccft  Ordre  feroyent  à  Rhodes ,  ils  ne  cefleroyent  d'inci- 
ter les  Princes  Chrcftiens  à  luy  faire  la  guerre ,  &:  fe  liguer  pour 
le  recouurcment  de  la  terre  Saincle.  Il  auoit  trouué  aux  mémoi- 
res de  Sclim  fon  pcrc,quc  pour  alfcurcr  fes  affaires  il  failloit  auoir 
Belgrade  ÔC  Rhodes,^:  que  les  Chrcftiés  par  le  moyen  des  Chc- 
uallicrs de  Rhodes  pouuoycnt  roufiours  porter  la  guerre  au  mi- 
lieu de  fes  Ellats.  Il  cftoit  aufli  importuné  &:  prefle  par  les  plcin- 
tes  des  habitants  de  Mctclin,  Ncgropont,  la  Morcc,  de  la  Cara- 
manie ,  &:  de  fes  nouucaux  fubjceb  d'i£gyptc  &c  de  Syrie ,  qui 
eftoyent  ordinairement  en  alarme ,  faccagez  &:  arrançonnez  par 
les  Chcuallicrs  de  ccft  Ordre.  Il  cftoit  auiîi  incité  de  l'occaiion 
qui  fe  prefentoit  des  querelles  &  guerres  quieftoyet  entre  l'Em- 
pereur Charles  V.  &c  le  Roy  François ,  d'où  deuoit  venir  tout  le 
iecours  que  les  Chcuallicrs  pouuoycnt  efpcrcr,&:  outre  rôtit  cela 
par  les  aduis  qu'il  reccuoit  iourncllcmet  d'vn  Médecin  Iuif ,  que 
Sclim  auoit  cnuoyé  habitera  Rhodes  pour  y  efpicr,lcquel,hom- 
me  expérimenté  en  fon  art ,  auoit  faiiS  pluiieurs  belles  cures ^  Se 
s  el  toit  rendu  fogneux  &c  officieux  enuers  tous ,  §c  par  ce  rnoyen 
s'eftoit  inlinué  en  la  cognoiifancc  &c  faueur  des  principaux  de 
ccft  Ordre,  &:  mandoit  les  aduis  à  vn  Grec  de  Scio,qui  les  faifoit 
tenir  à  Conftantjnople.  Il  aduertit  enrre  autres  Solyraan ,  qu'on 
auoit  abbatu  vn  grand  pan  de  muraille  au  boulcuardd'Auuer- 
gne  pour  le  refaire  félon  le  deifein  des  Ingénieurs,  &:  que  la  ville 
îeroic  aifee  à  furprendre  par  U  li  l'armée  y  venoit  de  bon'  heure. 
Mais  Jes  meilleurs  aduis  qu'euft  Solyman ,  luy  eftoyent  donnez 
par  André  dAmaral  Prieur  de  Callillc ,  &:  dcfpuis  Chancellier 
de  rOrdrc,qui  auoit  retenu  vnc  malice  &:  inimitié  mortelle  con- 
rrc  le  Grand-Maiftrc  dcfpuis  le  difTcrend  qu'ils  curent  auant  la 
bataille  de  jLayalfc ,  Se  contre  la  Religion  mcfme  pour  le  defdain 
de.  ce  que  nonobftaut  les  brigues  le  Giand-Maiftre  auoit  elle 
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clcu  aucc  la  faucur  vniuerfclle  de  tous  ceux  de  l'Ordre  pour  fes 
vertus  &  mérites.  Ce  venin  d'ambition,  d'enuic  &  de  réagence 
le  poifeda,&  gagna  fi  auant ,  qu'il  fc  porta  Se  refolut  a  ceft  horri- 
ble tradiment.  Le  iour  de  l'élection  on  ouyt  fortir  de  fa  bouche 
celte  voix,  que  ce  feroit  le  dernier  Grand-Mailtrc  de  Rhodes  ;  Se 
quelques  iours  auant  le  iiege ,  qu'il  euft  voulu  que  Ton  amc  fuir, 
aux  mains  du  Diable ,  &:  que  la  Religion  Se  Rhodes  fulîent  per- 
dues. 11  auoit  vn  cfclaue  Turc,  homme  d'cntcndcment,auqucl  il 
faigmt  auoir  donné  liberté ,  Se  qu'il  s'eftoit  rachepté,  &:  l'eiuioya 
àConftautinople  aucc  inftru&ions  fort  particulières  de  l'cflat  de 
la  ville  de  Rhodes ,  &:  des  prouvions  Se  munitions  qu'il  y  auoir, 
du  bled  qui  y  manquoit  ;  Se  perfuadoit  au  grand  Turc  d'enuoyer 
au  pluftoft  fon  armée ,  Se  lu  y  en  promettoit  certaine  victoire ,  Se 
de  donner  par  après  tous  les  aduis  neccifaircs.  Solyman  trouua 
celle  intelligence  trcsbonnc,fçachant  que  l'Amaral  cftoit  vn  des 
principaux  Seigneurs ,  Se  entroit  ordinairement  au  Confeil ,  Se 
auoit  entière  cognoiflanec  de  ce  qui  fc  paflbit  :  Se  luy  renuoya 
1  cfcJauc  aucc  offres  Se  promelfes  de  grandes  recompenfes.  L'A- 
maral reccut  l'cfclauc,  Se  lecareffaextraordinairemcnt,  feignant 
qu'il  auoit  apporté  l'argent  de  fa  rançon. Dcquoy  plufieurs  prin- 
drent  mauuaifc  opinion  ,  Se  entrèrent  generallcmcnt  en  grand 
loupçon  de  luy  :  mais  pour  fa  dignité  Se  authorité  nul  rfofoit  en 
parler  librement.  Cependant  le  Pape  Léon  deceda  après  auoir 
régné  huicr.  ans  :  Se  au  mefme  temps  le  Grand-Maiftre  fonda  vn 
Conuent  dcCaloieres  de  l'Ordre  de  fainft  Bafile  en  rifle  de  Par- 
me à  rendroiûd'Archangelo  ,  Se  fortifia  ce  lieu  là  li  bien  qu'il 
eftoit  tcnablc  pour  la  main  contre  les  Corfaircs ,  Se  y  mit  Prieur 
vn  Religieux  qui  s'appelloit  Macarius  Hieromonachus.Lc  Con- 
uent fuft  dédie  à  faind  Nicolas ,  dont  l'Ifle  prit  defpuis  le  nom. 
Cependant  Solyman  refolu  d'aiîiegcr  Rhodes ,  faifoit  fes  prepa- 
ratiues  le  plus  couuertcment  qu'il  luy  cftoit  po/ïible ,  &  faifoit 
courre  le  bruit  que  c'eftoit  pour  aller  en  l'Apouille  ou  en  Cyprc. 
Neanrmoins  le  Grand-Maiftre  eftoit  aduerty  du  tout  par  fes  cl- 
pics ,  Se  s'alTeurant  bien  d  cftre  aflîcgé ,  faifoit  iournellement  af- 
fembier  le  Confeil ,  là  où  Amaral  extenuoit  le  bruit  qui  couroit 
du  iïcge  de  Rhodes  tant  qu'il  luy  cftoit  poflible,  pour  diuertir  Se 
cflogner  l'Ordre  Se  les  bonnes  prouifions  &:  refolutions  qu'on 
vouloir  prendre  pour  fe  préparer  i  Se  remonftroit  qu'infinies  fois 
ces  rumeurs  s'eftoyent  trouuccs  vaincs,  Se  qu'il  n'eftoie  à  propos 
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fur  vnc  croyance  legierc  de  chofe  où  il  n'y  auoic  pas  apparence 
de  le  tranailler  en  vain,&  faire  des  dcfpenfcs  fupcrflues,defqucl- 
lcs  il  difbit  que  la  Religion  cftoit  délia  aftez  chargée  &c  incom- 
modcaNonobftant  tout  cela  le  Grand-Maiftrc  receut  aduis  plus 
preignant  par  vn  Raguiien ,  homme  accort ,  &:  qui  auoit  la  lan- 
gue Turquclquc  à  commandement ,  qu'il  auoit  cnuoyo  à  Con- 
ltantinople  pour  cfpion  ,  qu'on  y  preparoit  grand'  quantité  de 
vaiilcauXjtoutcs  fortes  de  machines  de  guerre ,  &  la  grofle  a  m  I  - 
lcric,&:  qu'on  mettoit  peine  de  ne  laiifcr  pafler  perfonne,allant  à 
Rhodes  fans  congé  des  Gouucrneurs.  A  ceft'  heure  le  Grand- 
Maiftrefans  plus  douter  fift  mettre  la  maîn  à  fortifier  de  toutes 
façons,&  en  donna  la  charge  Se  fur-intendance  aux  Chcualliers 
Antoine  Brito  Portugais,^  François  de  Nuercsdu  Prieuré  d'A- 
quitainc:fift  nettoyer  les  folîcz,  &  relcuer  le  bouleuard  d'Auuer- 
gnc.  Ordonna  qu'on  feroit  trauaillcr  les  trois  quarts  de  tous  les 
cfclaucs ,  6c  le  quart  demeurcroit  pour  feruir  leurs  maiftres ,  &  à 
ceft  i&tâ  fift  prendre  tous  leurs  noms  j  fift  pouruoir  au  faid  des 
fours  &:  des  moulins  ,  &  aux  logis  des  payfans ,  qui  fe  retiroyenc 
dans  la  ville.  En  ces  entrefai&es ,  il  manda  rendre  obcïffance  au 
Pape  Adrian  ,  &c  luy  demander  inftamment  fecours  contre  les 
Turcs ,  &  auffi  à  l'Empereur ,  &  au  Roy  François  :  mais  en  vain, 
parce  qu'ils  eftoyent  en  guerre  ouuertc  &c  obftinee  l'vn  contre 
l'autre.  Ceux  de  la  langue  d'Italie  furent  aduertis  que  le  Pape 
conferoit  chacun  iour  des  Commanderies  d'Italie  à  leur  prciu- 
dicc ,  &  ne  touchoit  point  aux  autres ,  dequoy  ils  firent  grand' 
plainte  au  Confcil,&  demandèrent  licence  d'aller  à  Rome  en 
nombre ,  pour  faire  leurs  plaintes  &  remonftxances  à  fa  Sainte- 
té ,  laquelle  licence  eu  cfgard  au  temps  &c  aux  affaires  qui  fc  pre- 
fentoyent,lcur  fuft  deniee.En  quoy  les  Italiens  fc  plcignircnt  ou- 
uertement  du  Grand-Maiftrc ,  &  s'indignèrent  eftrangemenr, 
ioiiid  l'inftigation  du Chancellicr  Amaral,quife  meflaparmy 
eux,&  les  irritoit  encor  dauantage.  Ils  fe  portèrent  là  que  denier 
le  feruice  qu'ils  deuoyent  à  la  Religion ,  &  ne  voulurent  obéir 
aux  coromandemens  qui  leur  furent  fai&s  de  la  part  du  Grand- 
Maiftrc  ,  de  l'aduis  du  Confeil  :  mais  en  appelleront  comme  du 
déni  de  Iuftice.  Le  Grand-Maiftrc  fift  informer  de  ces  defordres 
&  inobedience,  &  priua  de  l'habit  les  Chcualliers  Gabriel  Solicr, 
laques  Palauicin  &  Louys  Morofo  principaux  autheurs  de  cefte 
contumace,qui  s'en  elloyent  fuis  en  Candie.  Et  pour  iufbficr  fes 
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aftions ,  il  fift  cncor  remettre  tout  cela  à  la  délibération  du  Con- 
feil,&  le  rapport  fai&  du  tout  par  les  Commiflaircs  a  ce  députez, 
fuft  dit  que  le  Grand-Maiftre  auoit  bien  procédé ,  &:  qu'on  n'a- 
uoit  aucunement  dénié  Iuftice  aux  aceufez.  Finalement  quel- 
ques Seigneurs  craignans  qu'il  n'y  arriuaft  plus  grad  defordre  &z 
altération ,  qui  feroyent  prciudiciablcs  à  la  Religion  en  temps  ii 
dangereux,  firent  en  forte  qu'ils  radoucirent  les  Italiens ,  leur  re- 
monftrant  entre  autrcs,qu'cftâs  à  la  veille  d'vn  ficgc,on  les  pour- 
roit  calumnier  d'auoir  recherché  vn  prétexte  d'aller  à  Rome, 
non  tant  pour  le  faift  des  Commandcries  que  pout  s'eflogner  du 
péril  du  ficgc.  Quand  ils  fe  virent  pris  par  là,ils  changèrent  tout 
a  coup  d'humeur  &:  d'aduis ,  dcfpouillercnt  toute  rancunc,&:  fi- 
rent fagement  leurs  exeufes  au  Grand-Maiftre-,  &:  s'humilièrent 
à  luy,  &c  fe  remirent  fous  fon  obcilfance ,  &  luy  deelairerent  que 
quand  ils  fe  feroyent  trouuez  au  lieu  du  monde  le  plus  cflogné 
de  Rhodes ,  ils  y  feroyent  venus  en  pofte  pour  fe  trouucr  au  liè- 
ge. Le  Grand-Maiftre  fe  contenta  &  fe  confola  en  foy  mefn  ic  de 
celle  humiliation,lcur  pardonna ,  &:  les  embralîa  paternelle  m  et, 
leur  rendit  l'habit ,  &  leur  donna  alTcurancc  que  pa/Tcz  les  ru- 
meurs du  fiege ,  il  intercederoit  pour  eux  cnuers  fa  Sain&cté  ,  &c 
les  autres  Princes  Chrefticns  i  de  forte  qu'il  efpcroit  qu'ils  auto- 
vent  occafion  de  f«  contenter.  Ce  bruit  appaifé  veint  à  Rhodes 
vn  Amba/ïadeur  de  Péri  Bal  chà,  qui  rendit  vnc  lettre  au  lirand- 
Maiftre  ,  par  laquelle  lcBafchà  l'inuitoit  à  traiter  paix  auec  le 
grand  Seigneur ,  &  l'afleuroit  que  s'il  l'en  recherchoit  3  il  y  feroit 
bien  venu  j&  îaduertiflbit  d'enuoyer  à  ceft  effe&  desgents  de 
qualité  à  la  porte  pour  en  conférer.  L'AmbafTadeur  rendit  cncor 
des  lettres  du  grand  Seigneur ,  qui  (êmbloyent  contenir  vn  mc£- 
me  fens.  Sur  quoy  la  plus  part  de  ceux  du  Confcil ,  coniklcrans 
l'aagc  de  Péri ,  qui  eftoit  ancien ,  &  fa  prudence  6c  modération 
cogneuë  par  tout,  curent  opinion  qu'il  faifoit  tout  cela  de  bonne 
foy.  Et  fuft  refolu  d'y  enuoyer  le  Cheuallier  Marquer Catelan,&: 
auec  luy  vn  Rhodiot  nommé  Caftrophylaca,  homme  d'enten- 
dement, qui  auoit  la  langue  Turqucfque ,  pour  conclurne  la  paix 
en  la  forme  qu'elle  auoit  cfté  du  temps  du  Grand-Maiftre  d' An  - 
bu/Ton.  Mais  ainii  qu'on  faifoit  leurs  in(rruc\ions,quelques  vus 
y  ayans  mieux  penfé,furcnt  d'aduis  contraire,&:  que  tout  le  pro- 
céder de  Péri  Bafchà  n'ett  oit  que  difîimulation,fi£ .remarque  yeJit 
que  la  lettre  de  Solyman  ne  donnoit  point  de  créance  à  celle  de 

Ddd  z 


Liure  î X.  de  fttiflotre  de  t  Ordre 

Péri, &:  quit  ne  f.ulloit  point  cnuoycr  d'Ambafladeur fans auoir 
ample  laufeonduit  de  Solyman.  Et  cependant  qu'on  cftoit  fur 
ces  doutes ,  le  Grand-Maiftrc  fuft  aduerti  que  i'Ambafladeur  de 
Péri  s'cfgaroit  par  la  ville ,  &:  alloit  foigneuîemcnt  recognoifTanc 
les  fortifications,  s'enqueroit  de  la  quantité  des  munitions  &:  du 
nombre  des  gents  de  guerre ,  &  quel  fecours  on  atrendoit.  Ce 
qui  nft  ouurir  les  yeux  à  ceux  du  Confeil ,  &c  recognoiftre  qu'ils 
eftoyent  abufez ,  &:  que  l'Ambaffadcur  n'eftoit  venu  là  que  pour 
cfpicr.  Pour  cefte  caufe  on  le  nft  promptement  partir ,  &  fùft  en- 
uoyc  auec  luy  vn  Grec ,  homme  de  peu ,  auquel  furent  baillées 
deux  lettres  addreflantes  l'vnc  a  Solyman,  l'autre  au  Bafchà,  par 
lefqucllcs  en  peu  de  parolles  le  Grand-Maiftrc  monftroit  d'eure 
aduerti  de  tout ,  &:  qu'il  n'auoit  penfement  ni  crainte  du  grand 
Turc  ni  de  fes  forces.  Ncantmoins  il  demandoit  vn  faufeonduie 
pour  vn  Ambafladcur ,  &:  ohroitde  faire  cefler  les  courfesde 
ceux  de  fon  Ordre.  L'Ambaflàdeur  de  Péri  arriué  au  port  du 
Fifquc ,  trouua  là  des  cheuaux  qui  l'attendoycnt ,  &  s'en  alla  en 
diligence  à  Con(tantinople,&  laiflà  là  le  Grec  qui  portoit  les  let- 
tres ,  par  ce  qu'il  cogneuft  qu'il  n'eftoit  pas  homme  duquel  on 
peuft  tirer  grand  CQgnoiflance  des  affaires  de  Rhodes.  Le  Çrec 
fe  voyant  abandonné  ,  ne  voulut  entreprendre  d'aller  vn  fi 
grand  chemin  tout  feul  à  trauers  le  pais  ennemy  fans  faufeon- 
duit,&:  fur  le  brigantin  qui  l'auoit  porte  là,  s'en  retourna  à  Rho- 
des^ y  apporta  vn  grand  csrahiffcment,&  demeura  vn  chacun 
elclairci  que  cefte  AmbafTade  n'eftoit  que  piperie ,  &:  que  Rho- 
des feroit  bien  toft  alîiegce.'  Il  y  auoit  dans  la  ville  bonne  proui- 
lion  de  chairs  &:  légumes  ;  on  defpcfcha  le  Chcuallier  Iean  de 
Beauuoir  furnommé  le  Loup  du  Dauphiné ,  homme  de  valeur 
Se  d'expérience  mefmement  en  faict  de  mariné ,  auec  la  nauirc 
appellee  Galliega,qui  alla  chercher  des  grains  à  Naples,enla 
Romanic ,  &  aux  lieux  circumuoynns ,  &c  la  ramena  vn  mois 
après  chargée  de  froment  ,  &  y  en  euft  à  fuffifance  tout  le 
long  du  fiege.  Quant  aux  munitions  de  guerre  ,  il  ruft  iugé 
qu'il  en  y  auoit  afles  quand  le  fiege  euft  duré  vn  an.  Ce  qui  fc 
trouua  ciel  puis  autrement ,  parce  qu'on  en  confuma  vne  bon- 
ne partie  à  empefeher  l'aduancement  des  trenchecs  des  enne- 
mis à  &c  ceux  qui  portoyent  la  terre  dans  les  fofsés.  loinct  qu'il  y 
eut  plus  d'affaires  qu'on  n'auoit  pensé  à  tirer  de  toutes  fortes 
d'artillerie  &:  d'arquebuferie  de  tous  coftés  nuid  6c  îour  contre 
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tant  de  milliers  cTcnncmis  par  l'cfpace  de  fix mois.Lc  Chcualicr 
Antoine  Bofio  >  homme  d'efpric  ,  &:  qui  fit  tant  qu'il  vclcut  des 
grands  feruices ,  fut  mande  fur  vn  briganrin  en  Candie  pour  y 
faire  prouifion  de  vin  ,  &:  vue  leuee  d'archers  pour  les  amener  à 
Rhodes.  Mais  quand  il  fut  là ,  ceux  du  gouucrnemcnt  pour  n'of- 
fencer  le  grand  Turc  luy  dépendirent  la  leuee  des  foldats.  Ce 
ncantmoins  le  Bofio  foubs  prétexte  de  la  conduire  du  vin  en  ti- 
ra dextremenc  quatre  cents  choyfis  qu'il  amena  dans  Rhodes 
aucc  grand'  quantité  de  vin  fur  vne  barque,  vn  galion  &c  grande 
quantité  de  grips.  Ces  foldats  dcfpuis  firenr  grand  feruicc  tout 
le  long  du  fiege.  Outre  ce  le  Bofio  s'accofta'd'vn  Vénitien  ,  qui 
s'appelloit  Antoine  Bonaldi,qui  venoit  d'Alexandrie  fur  vn  grad 
nauire  chargé  de  vin  qu'il  conduifoit  à  Conftantinoplc ,  &:  luy 
fit  changer  de  propos  ,  &:  luy  perfuada  d'aller  à  Rhodcs,où  ayant 
bien  vendu  fonvin  >  qui  futvn  grand  fecours  aux  ailiegés ,  il 
s'offrit  luy  &: Ton  vaiffeau  pour  feruir  durant  le  fiege  :  &  s'y  por- 
terenr  luy  &  les  fiens  en  gens  de  bien.  Il  y  dcfpendit  libérale- 
ment du  fien ,  &:  rut  dcfpuis  receu  Chcualier,&  eut  pour  recom- 
penfe  de  les  feruiecs  quatre  cents  efeus  de  penfion  fur  la  grande 
Cômandcric  de  Cypre.  Il  y  eut  encor  trois  marchâds  de  Rhodes 
qui  entreprindrent  d'aller  faire  vn'  autre  prouifion  &  achept  de 
vin  &:  de  grains  à  certaines  conditions  >  dcfqucllcs  ils  trai&crent 
auec  lcsrrois  Seigneurs  qui  auoycntlafurintcndence  des  viurcs. 
Mais  le  Chancelier  Amaral,  qui  en  eftoit  l'vn  ,  pour  d'autant  fa- 
uorifer  les  ennemis  ,  interrompit  ce  marché.  LqGrand-Maiftre 
cnuoya  pluficurs  petits  vaiffeaux  en  diuers  lieux  pour  prendre 
langue ,  &:  eut  aduis  de  toutes  parts ,  mefmes  du  Duc  de  Nixia, 
qu'à  Confhntinople  on  rouloit  les  galères  en  l'eau  ,  &qu'auflî 
ro(l  que  Ja  lune  de  May  auroit  tourné  ,  toute  l'armée  partiroit. 
Quelques  marchands  de  rifle  de  Patmos ,  qui  foubs  prétexte  de 
vendre  des  grains  à  Rhodes  ,  y  eftoyent  venus  pour  efpicrpour 
les  Turcs ,  en  difoyent  de  mefmes.   Le  Brigantin  de  Dimitri 
Conftantinopolirain  auquel  commandoit  Alonfe  frère  Semant 
Portugais,  fut  rencontré  par  les  Turcs  fur  la  coftede  la  Lycic 
prcfquevHvde  degents  ,  parce  que  les  foldats  auoyent  maugré 
luy  mis  pied  à  terre ,  &  s'eftoyent  efeartez  par  les  boys.  Alonfe 
aucc  ce  peu  d'hommes  qui  luyreftoycnt ,  ayant  fai&  longue  Se 
faroufche  rciiftance,  fut  en  fin  gricuement  bleiTé,  pris,  &:  emme- 
oc  aucc  le  Brigantin.  Ceux  de  Rhodes  en  curent  grand  regret,, 
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non  pour  la  perrequi  n'cftoit  pas  grande,  mais  pour  l'affront 
inufité ,  parce  qu'il  y  auoit  long  temps  que  les  Turcs  n'auoyenc 
point  gaigne  de  vailTcau  fur  la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  fit 
rcrirer  dans  le  port  de  Rhodes  tous  les  Corfaires  Rhodiots,&  in- 
uita  les  autres  d'y  venir ,  ôc  y  vindrent  en  grand  nombre  pour 
feruircn  cefte  guerre  ,  &  leur  offrit  à  tous  bon  entretenement. 
Apres  il  fit  moy  {Tonner  les  orges,  qui  eftoyent  prefque  meurs,  &: 
manda  Anaftafc  de  fainâe  Camcllc  Commandeur  de  la  Tron- 
chierc  à  vn  grad  nauirc  Gcncuoys  qui  eftoit  à  la  Fofîe,  prier  Do- 
minic  Fornari,  à  qui  il  eftoit ,  de  venir  au  port ,  &:  s'employer  en 
cefte  guerre.  Le  Fornari  s'exçufa  longuement  fur  ce  que  le  na- 
ture eftoit  chargé  de  marchandifes  qui  n'eftoyent  à  luy ,  &  fe  fit 
prier  iufqucs  à  ce  que  le  Grand-Maiftre  y  cnuoya  fes  galères  &c 
la  grande  Carraque.  Ceux  là  firent  tant  qu'après  plulieurs  paro- 
les &:  proteftations  il  entra  au  port,  àc  fe  porta  en  ce  fiege  fidcllc- 
ment  &  valcurcufcmcnt.  Pafsé  le  moys  d'Àuril  approchant  le 
temps  que  l'armée  du  Turc  deuoit  fortir  du  deftroit  de  Gallipo- 
li ,  le  Grand  Maiftre  fit  faire  la  monftre  générale  des  gens  de 
guerre  tant  de  l'habit  qu'autres.  Chafquc  langue  fit  la  fienne  dé- 
liant fon  auberge  en  mcfme  temps  ;  &:  y  eut  des  Commirtaircs 
députés  pour  chacune  langue  pour  les  voir  pafler ,  &  faire  leur 
rapport  s'ils  eftoyent  bien  en  conchc  &:  bien  armés.  On  fit  faire 
le  ferment  à  chafeun ,  que  les  armes  qu'ils  portoyent  eftoyent  à 
eux.  Et  leur  fut  baillé  du  threfor  à  chacun  deuxefeus  pour  les 
faire  nettoyer.  ,11  s'y  en  trouua  cinquante  vn  de  la  langue  de 
Prouence ,  vingt  fix  de  celle  d' Auucrgne,  foixante  deux  de  celle 
de  France ,  quarante  fept  de  celle  d'Italie ,  cinquante  vn  de  celle 
d'Arragon,Catelogne  àc  Nauaixe;  vnze  d'Angleterre ,  lîx  d'Alc- 
magne ,  cinquante  fept  de  Caftillc  &c  Portugal,  &:  rreze  autres 
qui  eftoyent  demeurés  en  garde  en  la  tour  de  fainft  Nicolas,  ou- 
tre grand  nombre  de  Seigneurs  &  Commandeurs  ,  defquels  ne 
s'eft  trouuc  le  compte.  Les  trouppes  de  la  ville  &:  les  cftrangcrs 
firent  leur  môftrc  quartier  par  quartier  à  diuers  îours,  amn  qu  on 
ne  peuft  recognoiftre  au  vra^  leur  nombre,  &  de  peur  qu'il  ne 
paruft  moindre,  &  que  Pcnncmy  en  fuft  ariucrtLQuekjues  Chc- 
ualiers  appelloyét  auffi  des  plus  honeftes  de  la  ville  &:  des  cftran- 
gcrs aucc  eux,  ôc  les  failoyent  marcher  aucc  leurs  couleurs  &  li- 
urées  pour  paroiftre  plus  honcfternenr ,  &  donner  courage  au 
peuplê.Francoys  duFrcfnay  Commandeur  de  laRomagne,Ca- 
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pîtaine  de  lagrad  Carraquc,auoit  deux  cents  hommes,le  Com- 
mandeur Inigucsdc  l'Aiala&lc  Chcualicr  Hugues  Copponcs 
auoycnt  plus  de  cent  Gentilshommes  choifis  de  leur  nation  ,  &: 
d'autres  de  leurs  amis.  Ceux  de  la  barque  Mariette, de  la  Gallic- 
gue  ÔC  du  Barquet  eftoyent  deux  cents  cinquante  hommes  bien 
armés. Le  Cheualier  Loys  de  Tinteuille  nepucu  du  Grand-Mai- 
ftre  fit  monftre  d'vne  belle  trouppe  des  plus  apparents  de  la  ville 
ÔCeftrangers.  Le  Fornari  auoit  cent  cinquante  hommes  fore 
bien  veftus  &:  armés.  Luy  &:  les  quinze  des  premiers  rangs  auo- 
yent  les  pourpoints  &:  les  coifes  mipartis  de  toile  d'or  &:  de  vc- 
loux  violet.  Les  feze  Grips  de  Candie  faifoyent  quatre  cents 
hommes  commandes  par  le  Chcualicr  Bofio  qui  les  auoit  ame- 
nés. Le  dernier  qui  pa lia  fut  le  Bonaldi  aucc  cinquante  icunes 
hommes  fort  bien  armés,vc(lus  de  latin  verd  6c  violet.  Tout  cela 
faifoit  enuiron  cinq  mil  hommes  de  guerrc,dont  il  en  y  auoit  iîx 
cents  de  l'habit.   Le  menu  peuple  de  Rhodes  y  fit  peu  de  ferui- 
cc.-lcs  payfans  retirés  dans  la  ville  ne  feruirent  que  de  pionniers» 
Cependant  on  remarqua  la  nuicl:  vn  feu  qui  paroiflbit  fur  le  ri- 
uage  de  la  mer  du  codé  du  fifc,qui  môftroir  qu'il  y  auoit  là  qucl- 
qu  vn  qui  vouloit  parlementer.  Le  Grand-Maiftpc  y  enuoya  le 
Chcuaîier  de  Menctou  Fraçoys  fur  fa  rufte,  &:  aucc  luy  Iaxi  Grec 
Secrétaire  de  la  galère  Capitane  pour  fçauoir  que  c  eftoit.'  S'c- 
ftants  approchés  ils  virent  des  Turcs  dcfguisés  en  marchands  qui 
beuuoyent  à  l'cntour  d'vne  fontaine ,  &:  quelques  baies  de  mar- 
chandife  auprès  d'eux.  Le  Iaxi  commença  de  leur  parler  en  lan- 
gue Turquclque.  l'vn  des  Turcs  le  recogneut ,  8c  dit  aux  autres 
qu'il  eftoit,  &en  firent  grand' feftc,parce  qu'ils  fçauoyent  qu'il 
eftoit  homme  d'entendement,  &  qui  fçauoit  beaucoup  des  affai- 
res de  Rhodes;&  l'inuiteret  à  dcfccndrc  en  tcrre,&:  de  boire  aucc 
eux,&  luy  dirent  qu'il  verroit  vn  fien  ami  duquel  il  auoit  deman- 
de des  nouuellcs  :  &:  parce  qu'il  en  faifoit  difficulté  finon  qu'on 
cnuoyaft  vn  oftage  en  la  fuftc.lcs  Turcs  y  enuoycrent  vn  certain 
quidam  qui  faifoit  bonne  mine  8c  eftoit  bien  veftu.  Et  aufli  toft 
qu'il  fut  entré  en  la  fufte  ,  Iaxi  mit  pied  à  terre  aucc  vn  Rhodiot 
nommé  Vcfliariti  Linifian ,  8c  s'en  alla  à  eux ,  &fut  incontinent 
enuiron  né  par  des  foldats  qui  eftoyent  près  de  làtn  embufeade, 
qui  l'cmpognercnt ,  le  mirent  àchcual,  8c  l'emmenèrent  tant 
qu'ils  peurent  aller  à  Conftantinople  deuant  le  Bafcha  Péri ,  qui 
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traignit  de  dire  ce  qu'il  fçauoit,&:  ce  qu'il  ne  fçauoic  pas.Le  Che- 
ualicr  de  Menetou  tout  eftonné  Se  confus  de  ce  qu'il  ne  pouuoic 
fecourir  Iaxi,  s'en  retourna  à  Rhodes  auec  l'hoftagc^ui  eftoit  va 
pauurc  payfan  ignorant,qui  ne  fçeuft  dire  autre  chofe,  finonque 
l'armée  des  Turcs  fc  preparoit  pour  aller  en  Caramanic ,  Se  que 
l'armée  de  terre  alloit  contre  le  Soplii  de  Perfe,qui  eftoit  le  bruit 
que  Solyman  auoit  faidt  femer.  Sur  cela  le  Grand-Maiftre  nom- 
ma des  Chcualiers  pour  cftrc  près  de  fa  perfonne ,  &:  quatre  Ca- 
pitaines qui  auoyent  charge  de  fecourir  chacun  deux  langues  ou 
deux  portes,  fçauoirlc  Chancelier  Amaral pour i'Auucrgne& 
l' Alcmagnc  ,  le  Turcoplicr  Bouc  pour  l'Angleterre  Se  l'Alcma- 
gne,  Pierre  de  Cluys  Prieur  de  France  pour  France  Se  Caftille, 
Grégoire  Morgut  Prieur  de  Nauarre  pour  Proucnce  Se  Italie.  Et 
bailla  vne  trouppe  de  Cheualiers  Se  foldats  au  grand  Comman- 
deur de  Pomcrols  pour  fecourir  indifféremment  par  tout  où  il 
feroit  befoin  :  Se  la  charge  de  l'artillerie  à  Didier  de  Tolon  faio- 
cte  Iallc  Bailly  de  Manoafc,  qui  y  fit  grand  deuoir ,  Se  fut  dcfpuis 
Grand-Maiftre.  Il  fit  furintendants  de  lalufticc  ou  Agozins  Ro- 
yaux ,  les  Chcualiers  Claude  de  fainc~t  Prie  Se  Iean  de  Bonifacc 
Françoys,  Se  lingues  Lopes  l'Ayala  &  Hugues  Copones  Efpa- 
gnols,auec  pouuoir  de  iuger  de  la  vie  fauf  l'appel  au  Grand-Mai- 
ftre. Chacun  d'eux  commandoit  à  cent  cinquante  hommes ,  Se 
curent  charge  de  vili ter  les  gardes  &:  les  rondes  nuickSe  iour. 
La  garde  de  la  tour  de  fainct  Nicolas  fut  baillée  à  Guiot  de  Ca- 
ftclanc  furnommé  Ragufte  Chcuaher  Proucçal.Lc  Grand-Mai- 
ftre efleut  encor  quatre  Capitaines  de  ceux  de  fa  retenue,  Marin 
Furfan  Se  Raymond  Marquet  Efpagnols,  Anaftafe  de  faincte  Ca- 
mclc  &:  Guiot  d' Azas  Françoys:&:  leur  bailla  à  chacun  cent  cin- 
quante hommes  pour  fecourir  par  tout  où  il  feroit  neceffaire;  Se 
luy  alloit  par  tout ,  Se  vjiitoit  inccfTamment  dés  la  minuiû  les 
corps  de  garde  Se  les  fentinelles,&  marchoit  fi  ferme  que  les  icu- 
ncs  gçnts  auoyent  peine  de  luy  tenir  pied.  Il  nomma  des  Capi- 
taines à  chacune  pofte ,  fçauoir  de  Proucnce  Raymond  Riccard, 
d'Auucrgnc  Raymond  Roger ,  de  France  Ioachi m  de  fain&  Si- 
mon, d'Italie  George  Emarc,d' Arragon  Iean  de  Barbaran,d' An- 
gleterre Guillaume  Ouaxon ,  d'Alemagnc  Chriftoflc  Valdencr, 
de  Caftille  Ernaud  Soher.  Thomas  Schcfild  Scncfchal  du  Grâd- 
Maiftre  fut  faict  Capitaine  du  Maiïîf  de  la  Porte  de  fainct  An- 
toine 3  Se  de  ecluv  du  Iardin  du  Grand-Maiftre ,  Se  du  Palaiz  où 
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il  y  auoit  grande  quantité  d'artillerie,  &  le  Cheualicr  de  BrciToJ- 
Ics  Morterols  fon  Lieutenant.  Les  Capitaines  des  cinq  battions 
forent  créés,  de  celuy  d'Alemagnc  lean  du  Mefnil  dict  Maupas, 
de  celuy  d'Efpagne  Françoys  d'Efcarrieres,  de  celuy  d'Angleter- 
re Nicolas  H  ufij ,  de  celuy  de  Prouence  Beringuier  de  Lionccl 
du  Daufiné,  de  celuy  d'Italie  Andelot  Gentil.  Le  Marcfchal  fé- 
lon fa  prééminence  donna  l'cftendard  de  la  Religion  au  Cheua- 
lier  Antoine  de  Grolee  Pacim  du  Daufiné.  L'enleignc  du  fainct 
Crucifix  fut  baillée  au  Cheualicr  de  Tinteuillc ,  qui  deuoit  citre 
près  de  la  perfonne  du  Grand-Maiftre.  C'eftoit  celuy  mefmc 
que  le  Pape  auoit  cnuoyé  au  Grand-Maiftre  d'AubuiTon  après  le 
fiege.  Le  Grand-Maiflre  bailla  fon  enfeigne  au  Cheuaher  Henry 
dcMaufellc  quicitoit  de  fa  maifon  :  &:  choifit  cent  foldats  pour 
fi  garde  vcftus  de  fes  couleurs.  Il  fit  porter  l'image  de  noftre  Da- 
me qui  eftoit  au  mont  Philermc  dans  la  ville  en  l'Eglifc  de  fain6t 
Marc  qui  fuft  ruinée  pendant  le  fiege  d'vnc  baterie  de  mortiers, 
&  quelques  hommes  qui  y  cftoyent  priants  Dieu  tués  :  Ncant- 
moins  l'image  demeura  miraculcufement  toute  entière  ,  6c  fut 
dcfpuis  trâfportee  en  l'Eghfe  fùn&c  Catherinc.il  fit  tendre  deux 
grolTcs  chaines  ,  l'vne  au  deuant  de  l'embouchure  du  port ,  &: 
l'autre  au  dedans  dcfpuis  la  tour  de  faincl:  Nicolas  iufques  à  la 
tour  des  moulins  :  fit  charger  des  nauires,  &:  mettre  à  fonds  der- 
rière la  tour  des  moulins  à  l'entrcc  du  Mandrache,affin  que  l'en- 
nemy  ne  fe  peuft  faifir  du  Mole ,  &:  par  iceluy  afTaillir  la  porte  de 
fain&c  Catherine ,  comme  on  fçeut  dcfpuis  qffils  l'auoycnt  def- 
feigne.  Il  fit  rompre  les  ponts  des  portes  pour  certains  refpcds. 
Les  Vénitiens  au  mefme  temps  quelle  paix  qu'ils  eufTcnt  aucc  les 
TurcSy  eftoyenten  vmbrage  de  cefte  grande  armée,  &c  renforcè- 
rent les  garnifons  par  toutes  leurs  places,  &:  enuoycrcnt  foixante 
galères  en  Cypre  foubs  la  charge  de  Dominic  Trcuifan  ,  pour  les 
fecourir  fi  les  Turcs  en  affailloycnt  quelqu'vne.  Le  Grand-Mai- 
ftre fit  exhorter  publiquement  ceux  de  fon  Ordre  &C  les  gents  de 
guerre  par  les  prédications  de  Léonard  Baleftrin  Archeucfque 
de  Rhodes,  homme  qu'on  admiroit  pour  fon  fçauoir  &:  pour  fon 
éloquence ,  &  qui  auoit  vne  mémoire  monftrucufe ,  &c  parloit 
aucc  facilité  pluficurs  langues  :  &  le  peuple  Grccf  duquel  il  auoit 
quelque  vmbrage ,  qu'il  ne  recherchait  d'eftre  foubs  l'obeyïfan- 
ce  des  Turcs,comme  quelques  autres  auoyçnt  faiârj  fut  prcfche 
te  retenu  par  Clément  leur  Metropolitain,l'vn  &  l'autre  s'en  ac- 
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quitta  dignement ,  &:  demeurèrent  généralement  tous  confolés 
&:rcfolus  à  fe  bien  deftendre. Cependant  les  Turcs  donnèrent  vn 
fignal  de  feu  près  du  file  pour  monftrcr  qu'ils  vouloyent  parle- 
menter. Le  Grand-Maiftre  creuft  que  c'eftoit  pour  rendre  Iaxi, 
6c  y  cnuoya  le  Chcualicr  Bonifacc  d'Alluys  Proucnçal  fur  fa  ga- 
lère ,  qui  s'approcha  du  lieu  où  le  feu  paroilfoit ,  &:  rrouuafurlc 
riuage  quelques  gens  de  chcual ,  qui  luy  dirent  qu'il  y  auoit  des 
lettres  de  Soly  man  au  Grand-Maiftre,  mais  qu'ils  ne  les  auoyenc 
pas  là,&:  qu'ils  les  auoient  mandé  prcndre.Cepcndant  ils  limitè- 
rent le  Cait  rophylaca  qui  leur  parloit,de  mettre  pied  à  terre  pour 
s'entretenir  auec  eux.   Ce  que  le  Chcualier  ne  voulut  permet- 
tre :  &:  cognoiiïant  que  les  Turcs  les  vouloyent  amufer  de  paro- 
les, pour  lurprendre  la  galère,  leur  lit  entendre  que  s'ils  luy  vou- 
loyent dire  quelque  chofe  ,  que  ce  fuit  fans  différer  :  autrement, 
qu'il  s'en  retourneroit.   A  celle  heure  là  les  Turcs  ietterent  vne 
lettre  attachée  à  vne  pierre  dans  la  galère,  qui  fut  rendue  au 
Grand-Maiftre  ,  &vcuëau  Confeil.  Solymandcmandoit  que 
Rhodes  luy  fuit  rendue,  &  en  ce  cas  offroit  toute  feurté  &:  toute 
forte  de  bon  trai&cmcnt  généralement  à  tous,  6c  de  laificr  viurc 
les  habitans  félon  leurs  loys  6c  leur  religion,  6c  permiffion  à  ceux 
qui  fc  voudroyent  retirer  auec  leurs  familles ,  6c  bon  entrettsne- 
ment  &:  grands  auantagesà  ceux  qui  portoyent  les  armes  qui  le 
voudroyent  feruir.  Autrement  il  menaçoit  de  faire  renuerfer  la 
ville,  le  chafteau  &:  les  tours,  6c  les  faire  tous  efclaues.  A  cela  le 
Confeil  fut  d'aduTs  de  ne  faire  point  de  refponfe,mais  de  demeu- 
rer en  bonne  refolution  de  le  repouffcr.Lc  Grand-Maiftre  ayant 
aduis  certain  que  l'armée  cftoit  en  chemin,fit  ruiner  &:  rafer  tous 
les  iardins  qui  eftoyent  hors  les  murailles,&  cômença  par  le  fien, 
6c  fît  porter  tout  le  marrain  dans  la  ville ,  qui  feruit  de  beaucoup 
aux  rcparationsrfit  retirer  le  refte  des  cotadins;  corrôpre  les  eaux 
de  dehors ,  y  faifant  ictter  du  lin  &:  du  chanvrc:bruler  Jcs  grains 
6c  pailles  qui  eftoyent  reftes  par  la  campagne.il  y  eut  trente  voy- 
lcs  qui  parurent  les  premieres,&  defeendirent  à  Lango  pour  pil- 
ler 6c  brufler  à  leur  accouftumec.  Le  Preian  de  Bidoux  qui  y  cô- 
mandoit  fit  incontinent  môter  chacun  à  cheual,  6c  les  alla  char- 
ger viucmcnt ,  6c  en  fit  demeurer  cinq  ou  iix  fur  la  place ,  &:  prit 
trois  prifonniers,&:  remit  les  autres  dans  leurs  fuftes.  Son  cheual 
fut  tué  foubs  luy,&  quelques  vns  des  Chcualicrs  blefsés.  Les  fu- 
ftes huïercat  Lango,&  de  là  allèrent  au  chafteau-Iuifi&  le  ij.àu 
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moys  entrèrent  au  Golfe  des  Eflimcs  quinze  mille  près  de  Rho  - 
dcs,&:  furent  dcfcouucrtes  par  les  fcntincllcs  du  mont  Sallac.Lc 
14.  de  Iuin  iour  de  S.  Iean  elles  furgirent  à  vne  plage  de  l  Klc  de 
Rhodes  qui  s'appclloit  chafteau  Fauct,  où  les  Turcs  mirent  pied 
à  terre,  &  gafterent  vne  grand'  campagne  de  blé.Et  le  mefmc  iour 
on  defcouurit  le  gros  de  l'armée  qui  entroit  au  Golfe  des  Efli- 
mcs, ou  les  trente  galères  s'allèrent  ioindre  à  leur  gros.ôc  cepen- 
dant nafquità  Rhodes  vne  dagereufe  altercation  entre  la  langue 
d*  Alcmagnc  &:  celle  d'Auuergnc,  fur  ce  que  les  Allemands  pre- 
tendoyent  qu'vnc  partie  d'vn  nouueau  baltion  près  de  la  porte 
S.George  appartenoit  à  leur  poltc,&:  ceux  d'Auuergnc  au  côtrai- 
rela  s'attribuoyent  :  &c  furent  fur  le  poinct  d'en  venir  aux  mains. 
Mais  le  Grand- M  ai  ftre  y  interpola  incontinent  fou  authorité,&: 
fut  la  decifion  de  ce  difTercd  renuoyce  au  prochain  Chapitre  gc- 
neral.Ccpcndant  fut  ordonné  qu'on  n'y  plantcroit  point  d'autre 
enfeigne  que  celles  du  Grâd-Maiftre  &:  de  la  Religion.  Le  26.de 
Iuin,qui  futl'o&aue  du  corps  de  Dieu,on  defcouurit  l'armée  qui 
partoit  du  Golfe  des  Eiîimcs  allant  cotre  l'Iflc  de  Rhodes,&:  s'ar- 
refta  en  vne  plage  qu'on  appclloit  la  FolTe  à  huict,  mille  de  Rho- 
desidont  le  peuple  de  Rhodes,les  femmes,  &:  autres  gents  infor- 
més furent  fort  troublez.  Le  Grand-Maiftrc  fans  montrer  le 
moindre  figne  d'altération  auec  fon  accoutumée  conftâce  &:  fe- 
renité  de  vifage  alloit  çà  &  là  pouruoyant  à  chafquc  chofe ,  &:  ce 
iour  lafquifuft  la  plus  grande  cfpouuantc)fit  faire  le  feruicc ,  les 
procédons  &:  folemnités  accoutumées  auec  le  mefmc  ordre  &C 
traquillitc  que  fi  c'eufl:  eux  en  pleine  paix.  Apres  cela  il  fit  fermer 
les  portcs,&  fortit  de  fon  Palaiz  armé  &:  accôpagné  de  fes  gardes, 
Se  d'vn  nombre  de*Cheualicrs:fît  battre  le  tambour,&:  fonner  les 
trompettes  pour  accouftumer  le  peuple  aux  alarmes  &c  rumeurs 
de  la  guerrc:rlt  retirer  tous  les  gés  de  guerre  en  fon  cartier,&:  fu- 
rent les  enfeignes  &c  les  chxndurds  arborez  fur  toutes  les  tours  &C 
les  battions  ,  qui  rendoyenc  bien  loing  vne  agréable  &  fuperbe 
vcué,aucc  le  fon  des  tambours, fifres  &:  trompettes,  qui  rallcgro- 
yent&  allburoycnt  la  timidité  du  peuple.  Cependant  les  trente 
voyles  allèrent  au  Cap  S.  Martin  pour  faire  la  garde,&  furpredre 
les  vaifleaux  qui  fc  prefenteroyent  pour  donner  quelque  fecours 
aux  afliegés.  L'armée  en  nombre  de  cent  voyles  partit  fur  le  tard 
de  la  FolTe ,  &:  partant  vue  voyle  après  l'autre  pardeuant  le  porc 
rrois  mille  loing  diceluy ,  alla  furgir  de  l'autre  collé  de  I  I tic  à  vn> 
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lieu  nomme  Parambolin ,  (îx  mil  loing  de  la  ville,  qui  eftoit  vnc 
cale  alTeurec  contre  les  vents  de  Ponenc  ,qui  regnoyent  ordinai- 
rement en  ce  canal  :  bc  quelques  iours  après  tout  le  refte  de  Tar- 
mec  y  alla,&  y  demeura  à  l'acre  iufqucs  à  la  fin  du  liegc.Il  y  auoit 
en  celle  armée  cent  galères  ,  fans  les  trente  qui  ailoyent  deuant 
pourgaigncr&  afleurcr  les  partages  ;  &  trente  groffes  galeaces, 
quinze  Maoucs  &:  vingt  Taforecs  aucunement  différends  des 
galeaces  :  foixante  fuftes ,  &:  grand  nombre  de  brigantins:dix  eu 
douze  gros  nauires  comme  galions,barques  &  fchirafTes  portans 
les  munitions  &:  la grofTc  artillcrie.Quelqucs  iours  après  vindrét 
au  camp  d'autres  nauires  &  fuites  de  Syrie  ,  &  autres  qui  arri- 
uoyét  de  iour  à  autre:&:  femblc  que  toute  l'armée  fe  trouua  com- 
pofec  d'enuiron  4oo.voylcs  de  toutes fortcs,& de  looooo.hom- 
mes ,  dont  il  en  y  auoit  60000.  conduits  pour  trauaillcr  aux  mi- 
nes. Le  mefme  iour  que  l'armée  arriuaà  Parambolin ,  le  Grand- 
Maiftre  defpccha  le  Cheualier  Iean  de  Brefols  kir  la  fufte  vers  le 
Pape,  &c  auec  luy  le  Cheualier  Loys  d'Andugar  vers  l'Empereur 
&  le  Roy  d'Efpagnc ,  &  le  Cheualier  Claude  d'Anfonville  vers 
les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  pour  leur  en  donner  aduis,& 
leur  demander  fecours  :  &  parle  mefme  brigantin  fureur  man- 
dées les  citations  à  tous  les  Cheualicrs  de  ceft  Ordre  pour  venir 
au  pluftoft  fecourir  la  Religiô;  &  commiflion  à  Fabrice  Pignarel 
Prieur  de  Barlctte ,  à  Charles  Gefualdc  Baillv  de  S.Eftienne,  &:  à 
Iean  Baptifte  CarrafFc  Bailly  de  Naplcs,  d'achepter  la  plus  gran-  § 
de  quantité  de  munitions  qu'il  leur  feroit  pofîiblc,&:  prendre  des 
nauires  à  louage,  &:  amener  tout  au  pluftoft  à  Rhodes  :  &:  en  dé- 
faut de  ceux  la  Rit  mandé  à  Iean  d'Ifcrant  Cheualier  de  la  langue 
d'Auucrgnc,  qui  auoit  bône  cognoilTance  &  practique  des  affai- 
res de  la  mer,&:  fort  cognu  aux  riuieres  de  Gennes  &:  de  Pronon- 
ce, de  prendre  à  louage  quelques  gros  nauiresauec  la  permi/Iion 
du  Roy,pour  mefme  cffc&.Mais  toutes  ces  diligences  demeurè- 
rent fans  cffc&,  comme  fe  dira  au  3 .  volume  de  cefte  hiftoire. 

Au  mefme  temps  vn  Chrcftien  natif  de  Boniface ,  cfclaue 
en  larmec Turqucfquc  ,  qui  s'eftoit  marié  à  Nifle ,  cfchappa 
des  mains  de  fon  maiftre ,  fe  iettacn  la  mer ,  &  s'en  vint  à  la  na- 
ge par  l'cfpacc  de  lîx  mil  iufques  au  riuage  de  la  tour  de  S.  Nico- 
lasî&fut  prefenté  a«  Grand-Maiftrc;&  déclara  qu'en  l'armcc  il  y 
auoit  enuiron  180.  voyles  la  plus  part  mal  armés,  &c  où  il  y  auoic 
beaucoup  de  Ghrefties  retenus  par  force,  rnefhiemcnt  des  Ianif- 
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faircs,qui  cftoyent  mal  contents,  Se  penfoyent  que  l'armcc  deuil 
aller  en  Ponent,  &que  la  principale  efperance  des  Turcs  cftoyêt 
les  mines ,  Se  que  Moftapha  eftoit  General  de  l'armcc  de  mer ,  Se 
de  celle  de  terre,  &:  Curtogoli  Corfaire  Pilote  gênerai.  Vn  autre 
payfan  du  Cofquin  cfclauc  des  Turcs  Se  quelques  autres  s  ef- 
chapperent,  &:  le  rendirent  à  Rhodes ,  qui  rapportèrent  les  mef- 
mes  chofes ,  aufqucls  le  Grand-Maiftrc  n'adiouftoit  entière  foy, 
Se  furent  mis  en  vn  quartier  à  part  aucc  des  gardes.  Au  mcfme 
téps  le  Preian  de  Bidoux  Prieur  de  faind  Gilcs ,  Gouuerncur  de 
Langô,  manda  plufieurs  fois  fupplicr  le  Grand-Maiftre  de  luy 
permettre  de  fe  rendre  dans  Rhodes.  Dequoy  le  Grand-Maiftre 
fuit  fort  content ,  le  cognoifTant  homme  fort  vaillant  &:  hardi, 
Se  de  grande  expérience ,  fpecialement  en  faict  de  marine ,  &: 
heureux,qui  fupportoit  facilement  le  froid  Se  le  chaud ,  Se  nour- 
ri au  trauail  des  fon  enfance:&  eu  efgard  qu'il  eftoit  queftion  de 
conferuer  Rhodes ,  en  laquelle  confiftoit  l'honneur  Se  le  falut  de 
laReligion,  &:  q  Rhodes  fauue,tout  le  relie  fe  pourroit  conferuec 
ou  rdcouurer.Er  fuyuât  cefte  pcrmiiïion  il  fe  mit  dans  vn  brigan- 
tin,&  fe  tint  à  couuert  dans  certains  efcueils,d'où  il  manda  reco- 
gnoiftreles  allées  des  fuftes  Turquefques,&:  prit  Ibntcps  fi  à  pro- 
pos,qu'il  les  outrcpafTa,  Se  entra  dâs  Rhodes  fans  eltre  apperecu. 
Le  Grâd-Maiftre  luy  dôna  charge  de  l'artillerie ,  (n'ay ât  le  Bailly 
de  Manoafc  le  moyen  de  le  trouuer  ni  de  fuffire  par  tout  à  cefte 
charge  )Sc  la  charge  de  vifiter  les  gardes,  parce  qu'il  eftoit  tenu 
pour  homme  fort  vigilant  Se  diligent.  L'armée  Turqucfque  de- 
meura tteizeiours  fans  tirer  ni  faire  autre  effect,  attendant  (com- 
me le  Grand-Maiftre  fuft  aduerty  par  fes  efpies  )  que  l'armcc  de 
terre  qui  eftoit  par  les  riuiercs  de  la  Lycie,cuft  palîé  en  l'Iflc.Cc- 
pendant  quelques  gents  de  cheual  de  l'armcc  approchoyentfou- 
uent  pour  recognoiftre  la  forme  Se  firuatiô  de  Rhodes,qui  eftoit 
d  vne  belle  &:  agréable  veuc.La  ville  eft  de  forme  ronde,enrichie 
de  tours  Se  clochers,&:  de  fuperbes  baftimes,&:  reçoit  dans  foy  le 
port ,  qui  eft  auffi  de  forme  ronde ,  enuironné  de  belles  maifons; 
de  forte  qu'elle  reprefente  proprement  vn  croiftant.  La  bouche 
du  port  regarde  la  tramontane,&  eft  couucrte  des  tours  de  fainâ 
Nicolas  S>c  des  mouhns.  Eftant  donc  l'armée  de  terre  paflee  en 
Tiflc  de  R  hodes ,  les  Turcs  commencèrent  à  planter  leurs  pauil- 
lons,&  afTcoir  leur  camp  en  lieu  couuert  de  l'artillerie  de  la  ville. 
Se  à  mettre  en  terre  la  leur ,  la  monter  Se  afFufter ,  faire  leurs  ap- 
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proches  &!  trauaillcr  aux  trachées.  Et  lors  le  Grand-Maiftrc  laif^- 
fa  Ton  Palais,&:  alla  prendre  Ton  logis  à  fain&e  Marie  de  la  vi&oi- 
rc,lc  plus  débile  lieu  de  la  ville,  &c  où  les  Turcs  au  fîege  précédât 
auoycnt  faicl:  leurs  plus  grands  efforts.  Et  au  mcfme  temps  les 
Turcs  pour  commencement  drcilcrent  vn  mantclct ,  fous  lequel 
ils  mirent  quelques  petites  pieccs,dcfqucllcs  ils  tirèrent  aux  def- 
fenecs  de  la  porte  d'Angleterre  &  de  Prouence.  L'artillerie  de  la 
ville  le  ruina,&  rompit  incontinét,&:  y  nia  les  canonniers.  Apres 
ils  en  drefferent  autres  deux  fur  la  colline  de  faintt  Cofme  &c 
faindl  Damicn ,  d'où  ils  tiroyent  contre  la  porte  d'Angleterre  &: 
d'Efpagne ,  que  l'artillerie  de  la  ville  fracafla  comme  le  précéder. 
Et  cependant  que  les  Turcs  trauailloyent  à  aduancer  leurs  tran- 
chées iufques  au  lieu  qu'ils  auoycnt  marqué  pour  y  planter  leurs 
canons ,  les  afliegez  iugeans  que  les  Turcs  n'eftoyent  Ci  mauuais 
qu'ils  s'eftoyent  figurez ,  prindrent  enuie  de  faire  vnc  fortie ,  àc 
auec  la  permiffion  du  Grand-Maiftre  ouurirent  la  porte  de  fain& 
Athanafe ,  &  donnèrent  fur  ceux  qui  eftoyent  aux  tranchées ,  &: 
Jes  taillèrent  en  pièces  auant  qu'ils  fuffent  fecourus.  Cela'faicfc 
voyans  venir  fur  eux  vn  gros  d'ennemis ,  fe  retirèrent  en  efeat- 
mouchant  iufques  qu'ils  furent  à  couuert  ;  &:  lors  l'artillerie  des 
quartiers  d'Angleterre  &  d'Efpagne  ioùa  fur  les  Turcs,  &:  en  mit 
vnc  partie  pat  terre,  parce  qu'ils  y  eftoyent  venus  fi  cfpais  qu'vne 
balle  ne  pouuoit  palfcr  en  lieu  qu'elle  ne  rcncontraft.Ils  flrét  en- 
cor  defpuis  quelques  fortics  fcmblables  :  mais  parce  qu'il  s'y  per- 
doit  touliours  quclqu'vn,le  Grand-Mailtre  confiderant  qu'il  luy 
couftoit  plus  de  perdre  vn  homme  qu'à  l'enncmy  d'en  perdre 
cent  ;  il  derfendit  qu'on  ne  fortift  plus.On  recogneut  qu'outre  la 
première  armée  il  y  arriua  encor  durant  le  fiege  plus  de  cent  mil 
hommes.  Ce  qui  leur  eftoit  aifé,  parce  qu'ils  auoycnt  la  terre  fer- 
me prochaine,  ôc  grand'  quantité  de  vaiffeaux  qui  alloyent  &:  vc— 
noyent  chacun  iour  tant  qu'ils  vouloyent.  Les  forties  cftans  cef- 
fees,lcs  Turcs  auancerent  plus  librement  leur  artillerie.  Ils  dret- 
ferent  en  diuers  lieux  foixante  mantcllcts,  defquels  l'artillerie  de 
la  ville  rcnuerla  vnc  partie ,  &  en  demeura  trente  quatre ,  foubs 
chacun  defquels  y  auoit  trois  canons.  La  principale  batterie  fuit 
concre  les  portes  d'Angleterre,  de  Prouence,  d'Efpagne  &:  d'Ita- 
lie.L'arnllerie  Turqucfque  coniiftoit  en  iix  pièces  de  bronze  qui 
tiroyent  crois  palmes  &:  demy  de  rondeur  ;  quinze  pièces  de  fer, 
&  de  bronze  qui  portoyent  de  cinq  àc  ûx  palmes  ;  douze  grottes 
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pièces  qui  portôycnt  de  neuf&  dix  palmes  :  6c  deux  qui  tiroyent 
d'vnzci  douze  bafilics  ;  quinze  doubles  canons.  L'artillerie  mo- 
yenne eftoit  en  nombre  infini.  Aucc  cela  les  Turcs  drclfcrent  de 
tous  coftez  vne  grande  6c  terrible  battcric.En  ce  commcnccmcc 
arriua  dans  Rhodes  Gabriel  Radin  Martinengne  Gentil-homme 
Breflân ,  homme  fort  cogneu ,  renommé  pour  fa  valeur  6c  expé- 
rience en  faicl:  de  fortifications ,  qui  fc  trouuoit  en  Candie  lors 
que  le  Cheuallicr  Bozio  y  alla  charger  des  vins  6c  des  foldats.  La 
Seigneurie  de  Vcnifc  l'y  auoit  enuoyé  pour  y  faire  exercer  les 
gents  de  guerre ,  6c  fortifier  les  places.  Le  Bozio  le  pratiqua  6c 
prefcha  tant  qu'il  prit  volonté  daller  à  Rhodes ,  6c  pria  le  Bozio 
de  faire  en  forte  que  le  Grand-Mai lire  dcmâda  fon  congé  à  ceux 
du  gouuernemcnt  de  Candie.  Le  Bozio  eftant  de  retour  vers  le 
Grâd-Maiftrc,luy  exalta  la  valeur  6c  le  mérite  de  ce  perfonnage, 
qu'il  obtint  facilemet  des  lettres  à  ceux  du  Confcil  6c  au  General 
Treuifan,par  lcfquclles  il  les  prioit  inftamment,eu  cfgard  à  l'oc- 
cafion  importante  au  lalut  de  Rhodes  6c  à  la  Chrétienté ,  6c  à  la 
Seigneurie  mcfmes  de  Vcnifc  ,  de  le  luy  enuoycr.  Ce  qu'ils  ne 
voulurent  fairc,par  ce  qu'ils  auoyent  paix  auec  le  Turc.  Le  Mar- 
tinengue  extrêmement  defireux  d'acquérir  de  l'honneur  en  vne 
fi  remarquable  occafion,dclibcra  de  partir  fans  congé.  Le  Bozio 
l'alla  attendre  auec  fon  brigantin  en  lieu  cfcarté,où  le  Martinen- 
gue  s'alla  embarquer  aucc  les  feruitcurs ,  6c  deux  de  fes  amis  qui 
voulurent  participer  à  fa  fortune.  Les  Gouucrncurs  de  Candie 
fçachans  fon  defpart,  dcfpefchercnt  deux  galères  pour  le  cher- 
cher ,  6c  l'arrefter  ;  firent  faccager  fon  logis ,  confifqucrcnt  fes 
bicns,&:  publièrent  vn'  amende  contre  ceux  qui  le  rcccloycnt,&: 
vne  raille  à  ceux  qui  le  dcfccuuriroycnt.  Les  deux  galères  cofto- 
yans  VîHc  terre  à  terre  pailercnt  fortuitement  afl'ez  près  du  bri- 
gantin fans  y  prendre  garde ,  par  ce  que  le  Martincnguc  les  vo- 
yant venir  auoit  faicl:  abbatre  1  arbre,&  retirer  les  auirons,  6c  s'e- 
itoit  accoflé  d'vn  efeueil  couuert  d'herbes  &:  de  feuilles  ;  auoic 
faict  dcfploycr  vn  drap  de  mefme  couleur  que  l'cfcueil ,  qui  les 
couurit ,  6c  là  fe  tint  coy  iufqucs  à  ce  que  les  galères  l'eurent  011- 
trepalfc.  Ainfi  efchappcz  ils  remirent  le  voile  au  vent  pour  aller 
à  Rhodes,  6c  pailercnt  la  nuid  à  trauers  l'armée  Turquefquc  par 
le  moyen  du  Bozio,  qui  refpondoit  à  ceux  qu'il  rencontroit  en 
langue  Grecque ,  qui  fuftla  caufe  qu'on  le  laiffa  pafl'er  par  tour, 

tant  qu'ils  arriuerent  au  port  de  Rhodes,  où  il  fuft  fore  bien  veu, 
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&  prift  fi  grand  gouft  à  la  confcruation  de  cefte  Noblcflc ,  qu'il 
pria  le  Grand-Maiftre  de  luy  donner  l'habir.  Ce  qu'il  fift,  &  luy 
permit  par  honneur  de  porter  la  grand'  Croix  ,  &:  luy  oâxoya  de 
î'aduis  du  Confeil  &:  confentement  de  la  langue  d'Italie  vnc  ex- 
pcelatiuc  fur  la  première  dignité  qui  vacqueroit  en  leur  langue. 
Et  cependant  luy  afïîgna  1100.  efeus  annuels  fur  le  threfor.  Et 
du  confentement  du  Marefchal ,  luy  bailla  la  charge  de  la  plus 
part  des  gents  de  guerre,  &  la  furintendanec  des  forrifïcations  & 
réparations.  Et  en  tout  cela  il  fe  porta  tout  le  long  du  flege  di- 
gnement &:  vertueufement.    Cependant  par  ce  que  le  Grand- 
Mairtre  dciiroit  d'auoir  nouuellcs  de  ce  que  l'cnncmy  vouloit 
fairc,vn  marinier  natif  deTrcbifondc ,  qui  eftoit  au  feruice  de  la 
Religion ,  prit  fept  ou  hui&  ieunes  hommes  de  fes  amis ,  &  fe  fi- 
rent tous  rafer  &:  veftir  à  la  Turque ,  prindrent  des  melons ,  con- 
combres^ autres  frui&s,  &  s  embarquèrent  la  nuid  fuvuant  fc- 
crettement  :  efchiuercnt  en  diuerfes  façons  les  galères  Turqucf- 
ques,  s'eflargirent  bien  auant  en  mer,  &  de  là  reuindrenr  à  l'aube 
du  iour  contre  rifle  de  Rhodes ,  comme  s'ils  fuiîent  partis  de 
Turquic,&  fe  rendirent  à  vn  cap  le  plus  prochain  de  la  Lycie,  où 
les  marchâds  fe  trouuerét  aiTemblcz  de  tous  coftez  pour  vendre 
des  viures,  fruifh  &:  rafrefchifl'emes  à  ceux  de  rarmee:&:  là  com- 
mencèrent de  vendre  lcursfruicl:sauxTurcs,&:leur  êcmando- 
yent  librement  des  nouuellcs  de  l'armée.  Dcquoy  les  Turcs  qui 
les  prenoyent  pour  Turcs  naturels ,  les  contentèrent ,  &:  leur  di- 
rent tout  ce  qui  fe  pafloit  au  camp.Les  noftrcs  avans  tout  vendu, 
&  tout  entcndu,faignircnt  fe  vouloir  retirer  en  Turquie.Et  alors 
quelques  Turcs  qui  s'ennuyoyet  des  périls  &c  des  malaifes  qu'ils 
fouffroyent  en  cefte  guerre ,  prièrent  les  mariniers  de  les  pafler 
dans  leur  barque  en  Turquie.  Les  mariniers  s'exeuferent,  difans 
ne  pouuoir  reccuoir  tant  de  gents  en  leur  petit  vaùTeau  ;  &  après 
quelques  parollcs  en  rcccurcnt  dcux,&  s'eflargirent  en  mer,  &  la 
nuid  venue ,  fous  prétexte  de  vouloir  nauiger  félon  l'art  &:  le 
temps, s'approcherêt  de  la  tour  faind  Nicolas  ;  &  attachèrent  les 
deux  Turcs  pieds  &  mains,cntrcrcnt  au  port,  &  les  prefenterent 
au  Grand-Mailtre ,  qui  bailla  charge  de  les  ouïr  au  Prieur  de  S. 
G  îles  &:  au  Martinengne  :  lcfquels  menèrent  ces  deux  Turcs  fur 
le  clochier  de  faintt  Iean ,  &  regardans  vers  le  camp ,  les  Turcs 
leur  monftrerent  les  quartiers  du  camp ,  declaircrcnt  les  chefs  de 
l'armée,  le  nombre  des  gents  de  guerre  a  &  qu'on  tenoit  que  So- 
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\yman  y  dcuoit  bien  toft  venir,  &:  que  les  foldats  pcrdoycnt  cou- 
rage^ fè  rnutinoyent  contre  les  Capitaines ,  6c  s'cnnuvovcnt  de 
cefte  guerre ,  où  ils  difoyent  d'auoir  cfté  amenez  ,  comme  à  vnc 
boucherie,  6c  tenoyent  l'cntreprifc  impoffible,  6c  autres  tels  dif- 
cours  qu'on  ne  croyoit  pas  du  tout,  parce  qu'ils  pouuovent  fem- 
bler  qu'ils  difoyent  tout  cela  pour  flater  les  noftrcs.  Ce  néant- 
moins  tout  fe  trouua  véritable.  Car  Péri  Bafclià  voyant  en  l'ar- 
mée vne  mutinerie  6c  feditiô  manifefte  &:  dangereufe,  defpcfcha 
vn  Covirticr  à  Solyman  pour  luy  en  donner  aduis ,  6c  le  fupplia 
inftamment  d'y  venir  en  pcrfonne,pour  y  remédier  par  fa  prefen- 
cc  6c  authorité.  Solyman  creut  ce  confeil,&:  pafîa  à  grandes  iour- 
nées  l'Aiie  la  mincur,iufques  au  Fifque ,  &:  de  là  trauerfa  le  canal 
fur  vnegalcre,&  arriuaau  eamp  le  18.  Iuillet ,  où  il  fuft  reccu  en 
grand  triumphc,&re  logea  au  lieu  appcUé  Mcgalandrafitué  à 
quatre  ou  cinq  mille  de  la  ville  hors  la  portée  du  canon  ,  6c  là  il 
tint  incontinent  confeil ,  &:  voulut  fçauoir  d'où  procedoyent  ces 
efmotions ,  6c  qui  eftoyent  les  autheurs ,  &:  dehberoit  d'en  faire 
rigoureufe  punition  :  toutesfois  Péri  par  fes  fages  rcmonltrances 
adoucit  6c  appaifa  fon  courroux ,  luy  difant  que  cefte  mutinerie 
procedoic  pluftoft  de  crainte  6c  d'appreheniion  du  danger  que 
de  malice  ni  rébellion ,  6c  que  fa  Majefté  par  fon  authorité  6c  fa 
feuenté  les  corrigeroit  6c  rameneroit  facilement  à  leur  dcuoir,  6c 
qu'il  fçauoit  par  longue  expérience  que  les  Turcs  auoyent  en  il 
grand1  vénération  lenom  Hothoman ,  que  fans  doute  ils  fe  raui- 
fcroyent,&  fe  reduiroyent  fous  fon  obciiTancc  tant  qu'il  luy  plai- 
roit  :  mais  que  pour  lors  il  n'eftoit  pas  à  propos  d'y  apporter  trop 
de  rigueur ,  mcfmement  contre  les  vieux  foldats ,  fans  lcfquels  il 
ne  pouuoit  venir  à  chef  d'vne  telle  entreprife  que  de  prendre 
Rhodes;  en  laquelle  il  cftoit  d' aduis  que  fa  Majefté  pour  fa  répu- 
tation 6c  l'honneur  du  nom  Hotoman,deuoit  perfeuerer  iufques 
à  la  fin.  Solyman  fuyuant  ccft  aduis ,  fift  alfemblcr  toute  fon  ar- 
mcc,nft  profterner  les  foldats  en  terre,&  leur  Mit  pofer  les  armes: 
6c  luy  feant  en  fon  fic^e  Royal  couuert  d'vn  riche  dais  ,  plein  de 
Majefté,  ayant  tourne  çà  6c  là  fon  regard,monftrant  fon  indigna- 
tion ,  leur  parla  ainli  :  I  e  n'culTe  iamais  penié  que  ceux  dcfquels  cc 
ie  m  cftois  promis  plus  de  feruice  6c  de  fidelité,m'eufl*ent  les  pre-  u 
miers  manque  en  cefte  occaiion  C\  importante ,  6c  que  i'ay  plus  " 
arTcc"r.ionné  que  chofe  que  i'aye  iamais  cntrepris.il  y  a  deux  cents {C 
ans  quvnc  poignée  de  Cheualhers  affamez  ,  chaffez  de  leurs" 
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»  maiibns ,  pour  delchargcr  leurs  familles ,  fc  font  icy  perchez  au 
»  milieu  de  ceft  Empire ,  6c  ne  s'y  entretiennent  que  des  rapines 
m  qu'ils  exercent  fur  mes  fubje&s ,  6c  font  gloire  de  leurs  extor- 
9t  tions ,  Se  de  faire  paroiftre  qu'ils  ont  eu  iufques  icy  les  moyens 
»  6c  le  courage  de  s'y  maintenir  maugrc  les  forces ,  &:  la  pinflanco 
»  de  mes  glorieux  predccelTeurs  6c  la  mienne,  6c  tiennent  les  fide- 
»  les  Mufulmans,&  tous  mes  fubjech  pour  leurs  ennemis  irrecon- 
»  ciliabies,  6c  les  ont  en  grand  mefpris.Ic  ne  fçay  par  quel  malheur 
m  ou  par  quelle  nonchalâce  fatale  mes  anecitres  les  ont  li  longue- 
»  ment  fupporté  fans  les  chaftier,  linon  qu'ils  onteftc  continucllc- 
»  ment  occupez  à  débattre  &:  conquérir  des  grands  Royaumes  6c 
"  Empires  :  mais  à  prcfcnt ,  i'ay  par  dclfus  tous  à  louer  Dieu  de  la 
»  paix  &:  repos  que  i'ay  tout  auxenuirons  de  cefte  Monarchic.Lcs 
w  Princes  Chreftiens  ont  tous  mandé  à  ma  porte  &:  demande  Ja 
m  paix;  les  Vénitiens  &:  les  Perfes  obfcrucnt  foigneufemct  les  con- 
»  ditions  de  paix  que  ic  leur  ay  donné.  En  ^Egypte  Caierbcio  cft 
w  demeuré  en  fon  deuoir.En  Syrie  i'ay  vaincu  6c  mis  à  mort  ce  def- 
»  loyal  Gazelle,  &:  le  refte  des  miferables  Mamelucs.  Tav  pris  à  vi- 
*  »  ue  force  Belgrade  principal  rempart  des  Chreftiens  à  la  veuê'  des 
»  Allemands  &:  des  Hongres.  Tout  ce  qui  confine  mon  Empire 
"  m'obcïft,on  me  rcuerc,on  me  craint.  Il  n'y  a  que  la  ville  de  Rho- 
»  des  iltuce  au  cœur  de  mes  Eftats ,  aux  portes  de  mes  meilleures 
»  Prouinccs  de  laMorec,de  la  Lycic,de  la  Mentclic,dc  l'Archipe- 
"  lago  ,  qui  faid  tefte  à  ma  grandeur ,  6c  interrompt  le  progrez  de 
w  mes  viàoircs.  Ils  interceptent  mes  meflagcrs,ils  volent  mes  tri- 
»  buts,  ils  deftrouflent  nos  marchands,  ils  intimident  mes  galères, 
»  ils  rcçoiuer  les  Corfaircs  Chrcfticns,lcs  mal-fai&curs,lcs  Teniez, 
»  les  fugirifs,&  les  rebelles  de  noftre  foy,&  de  ma  Iuftice.  Ils  folli- 
»  citent  &:  irritent  fans  celle  les  Princes  du  Poncnt  contre  moy.Ils 
»  marchandent  6c  traident  du  pair  aucc  moy.Ne  font-ce  pas  cho- 
»  fes  du  tout  infupportablcs  ?  n'eft-ce  pas  vnc  honte  6c  vn  oppro- 
"  bre  au  nom  Hotoman  d'en  différer  d'auantage  le  chaftimént  6c 
"  la  vengeance  ?  Pour  ce  faire  i'ay  cnuoyé  icy  autant  de  vaineaux, 
»  de  canons,  de  foldats ,  6c  de  bons  Capitaines ,  que  s'il  cftoit  que- 
"  ftion  de  conquérir  vn  grand  Royaume.  Et  maintenant  i'entends 
5  que  vous  aucz  peur  6c  vous  mutinez.  Où  eft  la  gloire  de  la  dilci- 
"  plinc  Turqucfquc  ?  où  cft  la  memoyre  &:  le  Çang  de  vos  percs  6c 
"  ayculs ,  qui  ont  conquis  foubs  les  enfeignes  des  Amurats  &:  Ma- 
"  horaets ,  6c  du  glorieux  &:  inuinciblc  Sultan  Sciim  mon  perc 
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l'Empire  de  Conftantmoplc  ?  ecluy  de  Trebizondc  ?  toute  l'A  fie  « 
lamineur  iufqucs  au  Tigre?  la  Grèce,  la  Macédoine,  l  lllyric,  « 
l'Archipelago,  la  Syrie,  l'Egypte  ?  Où  eft  la  rcucrcnce  &  l'obeif-  « 
fanec  des  anciens  Mufulmans  au  nom  Hotoman  ?  Ncftes  vous  tt 
pas  mes  cfclaucs  ?  Pouuez  vous  cftre  fans  chef  &  fans  maiftre?  « 
Quel  pouuez  vous  auoir  autre  que  moy  ?  N'cft-cc  pas  moy  qui  « 
reprefente  le  Dieu  Souucrain  &  noftre  faincl:  Prophète  en  terre?  « 
N'ay-ie  pas  tout  le  pais  en  propriété  foubs  ma  Seigneurie  ?  Igno-  <c 
rez  vous  la  loy  fondamentale  de  ceft  Eftat,qui  cft  l'obcïflancc  &:  u 
la  fubje&ion,  &  la  domination  abfoluc  que  i'ay  fur  vos  pcrfonwcs  « 
aufli  bien  que  fur  vos  biens  ?  Si  vous  n'auez  ni  valeur  ni  courage  « 
ni  ioing  du  bien  public ,  ni  de  l'honneur  de  voitre  Prince ,  ni  du  tt 
voftre  ,  ne  deuez  pas  pour  le  moins  félon  voftrc  condition  obéir  « 
&  feruir  ?  Et  vous  vieux  foldats ,  n'eftes  vous  pas  ingrats  de  tant  « 
de  faucurs  &  de  biens  que  vous  auezreccu  de  cette  couronne?  <c 
de  tant  de  pillage  &:  de  butin  que  vous  aucz  recueilli  ôc  profite  « 
en  noftre  feruice  ?  Vous  aucz  vaincu  par  tout  où  vous  aucz  efte;  « 
&  maintenant  deux  ou  trois  mille  hommes,  qui  fe  couurent  tant  ce 
feulement  des  mines  de  leurs  murailles ,  vous  font  pcur,&  ne  les  ce 
aucz  point  encor  peu  voir  ,  parce  feulement  qu'ils  ont  furpris  les  ce 
Azapcs  qui  trauailloycnt  aux  tranchecs.Et  vous  Spaches,&  vous  ce 
Ianiifaircs ,  nourris  &:  cfleuez  foigneufement  &:  libéralement  en  ce 
noftrc  difeiplinc  &c  à  ma  porte,nc  les  ofez  pas  affrôter.  O  lafche-  u 
te ,  ô  ignominie  de  ce  ficelé  i  O  moy  honteux  &  difgratié  aucc  ce 
toute  cefte  grandeur  &  félicité  !  O  bel  exemple  aux  ieuncs  fol-  ce 
dats  qui  doiuent  apprendre  de  vous  de  fe  rendre  braucs  &:  de  « 
méritera  voftrc  incitation:  Que  pouuez  vous  attendre  tant  que  ce 
vous  eftes  quVn'e  infamie  &  reproche  public  de  voftre  coùardi-  a 
fcy&c  vn  chaftiment  figourcux  de  vos  feditions  ?  Mais  faut  il  quc,a 
fobfcuriiffe  ma  gloire  &:  mes  triumphes,  &c  que  i'intetrompe  ma  ce 
profperité  par  le  fupplicc  de  tant  de  milliers  d'hommes  inutiles  ce 
&c  rebelles  à  mon  feruice  ?  Chofe  que  i'imputc  à  vn  prodige  de  ce 
ce  temps ,  &:  à  mon  propre  malheur.  I'aduouë  en  fin  que  ie  me  ce 
defplais en vnc  Ci trifte  penfec,&  quopay  horreur quvn  tel fean- ce 
dale  foit  aduenu  en  mon  armée ,  &  de  voir  tumber  en  ce  preci-  ce 
pice  fi  grand  nombre  d'hommes ,  que  i'ay  toujours  tenu  pour  ce 
mes  fidèles  foldats,&  que  i'ay  tant  aymé.le  cherche  de  moy  mef-  « 
me  vn  moyen  d'appaifer  le  trouble  de  mon  cfprit,&  vn  prétexte  <e 
de  rappeller  ma  Clémence  afTez  cogneuc  d'vn  chafeun,  &:  dVfcr** 
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„  cnucrs  vous  dVn  pardon  6c  mifcricorde  que  vous  n'ancz  point 
„  mérité.  Ceft  la  feule  prière  6c  les  larmes  de  vos  Capitaines,mes 
„  bons  feruiteurs  qui  m'y  peinient  induire,&:  qui  commencée  d'at- 
„  tendrir  mon  courage,&:  fléchir  ma  fcuerité.Et  quad  tout  eft  bien 
„  penfé  ,  ie  ne  veux  point  encor  perdre  l'efperance  de  vous  veoir 
„  ranger  à  voftre  deuoir ,  &:  reprendre  cefte  affection  &:  deuotion, 
„  que  vous  m'auez  cy  deuant  porté.  Il  me  fcmble  dés  cefte  heure 
„  que  ic  vous  voy  tous  changez  6c  rauifez.  le  commence  d'en  fen- 
„  tir  vn  contentement  6c  vne  douceur  dans  mon  amc.  le  me  con- 
„  foie  6c  me  rcfîouïs  de  voir  en  vos  faces  cefte  triftefle  6c  cefte  hu- 
„  milité,figncs  certains  de  voftre  repentance.Ie  ne  veux  point  dif- 
„  fercr  l'effect  de  ma  bonté ,  ni  de  mon  ancien  amour  enuers  vous. 
„  Mes  foldats  ic  vous  pardonne, leuez  vous,  chaflfez  toute  crainte 
, ,  de  vos  ames,prcncz  courage ,  reprenez  vos  armes.  Il  faut  auoir 
„  Rhodes ,  6c  nous  venger  de  ces  mefehants  6c  perfides  Croifez.  À 
„  Dieu  ne  plaifc  quvn  è  petit  nombre  d'homes  au  milieu  de  mon 
„  Royaume  ,&cn  ma  prefence  ,  facent  tefte  à  vne  fi  fi ori liante  ar- 
„  mce.  Ic  fuis  icy  pour  participer  auec  vous  aux  trauaux  &:  périls 
„  de  cefte  guerre.  l'y  employcray  mon  fens ,  mon  fang  &c  mes  mo- 
„  yens:&  ne  partiray  d'icy  que  ie  ne  les  ayc.  le  le  vous  promets,  6c 
„  le  iure  par  le  fainct  chef  du  diuin  Mahomet  :  6c  fi  ïy  manque,  ie 
„  veux  que  mes  Royaumes,  ma  maifon,  6c  ma  propre  perfonne  ai- 
„  lent  en  perdition  &:  ruine.  Allez,&:  ne  penfez  qu'à  faire  ce  qu'on 
„  vous  commadera,  &:  que  nul  de  vous  ne  fc  desfie  de  ma  clcmcn- 
„  cc,ni  de  ma  parolle,  6c  efperez  tout  de  ma  libéralité.  Car  ic  fçau- 
„  ray  6c  verray  moy  mefme  ceux  qui  feront  gents  de  bien ,  6c  qui 
„  mériteront  de  participer  à  mes  bien-faicts ,  qui  ne  leur  pcuuent 
„  manquer.  Cela  dit,il  fe  retira  en  fon  pauillon,&  commanda  que 
-tous  les  foldats  filTent  nouueau  ferment  es  rnains  de  leurs  Capi- 
taines. Et  dés  lors  les  foldats  reprindrent  courage,&  fe  rendirent 
obeifians  &:  dcliberez,&  procederet  toutes  chofes  en  leur  armée 
auec  plus  d'ordre  6c  de  conduite.  Ils  continuèrent  par  tout  leurs 
batteries  plus  terribles  qu'au  parauant,  &:  firent  encor  tirer  en 
ruine  des  gros  canons  de  bronze  en  forme  de  mortiers ,  qu'ils 
plantèrent  en  trois  diuers  lieux.Toutcsfois  ils  ne  firent  autre  mal 
que  de  tuer  vingteinq  hommes,  6c  le  Chcuallier  de  Lioncel,  qui 
commandoit  au  baftion  du  Cofquin.  Ces  pièces  tirèrent  1 7 1 3 . 
baies  de  marbre , 6c  huicr  de  métal  farcies  d'artifices  de  feu.  Ils 
firent  cefler  cefte  batterie  par  Taduisdu  Médecin  Iuif,  qui  les 
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aduertit  du  peu  de  dommage  qu'elle  faifoit  aux  aflîegés.  Apres 
cela  les  Turcs  firent  toure  diligence  d'auancer  leurs  trenchees,&: 
de  porter  de  terre  aux  fofles  :  &:  encor  que  l'artillerie  de  la  ville 
tiraft  continuellement  fur  eux  ,  ces  ncantmoins  ils  n'intermirent 
point  ce  labeur  iufqucs  à  ce  qu'ils  curent  achcué  vne  grande  1c- 
uee  entre  la  Pofte  d'Efpagnc,  &  d' Auucrgne,  &c  vne  autre  contre 
celle  d'Italie.Et  là  deflus  ils  logèrent  des  pièces  qui  tiroient  cotre 
les  deffences  des  afllegcs,de  forte  qu'ils  n'y  ofoient  plus  paroiftre, 
iufquesàce  qu'ils  s'aduiferent  de  Te couurir  d'vn  tas  dais ,  &:  de 
terre,&:  de  tables ,qui  les  garenthToycnt  aucunemet.Defpuis  ayâs 
les  ennemis  auancé  leurs  tranchées  iufques  fur  le  bord  du  fofsé, 
ils  firent  quelques  ouuertures  à  la  muraille  qui  eftoit  de  leur  co- 
fté;  èc  delà  aucc  leur  arquebuferie  tiroyent  à  couuert  contre  nos 
deffences  ,&  tuèrent  beaucoup  dcsnoftrcs.  Cependant  leurs 
•Capitaines  fe  logèrent  dans  les  tranchées ,  fçauoir  le  General 
Moftafa  contre  le  boulcuard  d'Angleterre ,  Péri  le  plus  ancien 
Bafcha  contre  la  Pofte  d'Italie,  Acmat  contre  celles  d'Efpagne  &c 
d'Auuergne  ,auec  i'Aga  des  Ianillaircs  ;  le  Beglierbcy  de  la  Na- 
tolie  contre  celle  de  Prouencc ,  ecluy  de  la  Romanic  contre  les 
iardins  de  fain&  Antoine  :  &:  commença  la  baterie  au  commen- 
cement d' Aouft  contre  la  Pofte  d' Alemagne  qui  eftoit  foible  &: 
fans  terreplein.  Le  Grand- Mai ftre  fit  incontinent  fortifier  par 
dedans  auec  des  retranchements  de  terre,  gros  boys,  ais  &:  fafei- 
ncs,&:  fit  iouêr  l'artillerie  du  maflîf  de  la  Pofte  d'Alemagnc,&  de 
la  porte  du  camp ,  &:  du  Palaiz ,  Se  autres  lieux  relcucs  ;  de  forte 
qu'elle  rompit  l'artillerie  &  les  mantclcts  des  Turcs ,  qui  s'ennu- 
yèrent en  fin  de  les  refaire  fi  fouuent,  &:  les  ofterent  de  là  :  outre 
ce  qu'ils  tiroyent  la  plus  part  en  vain  ,  parce  qué  la  contrefearpe 
cftoitpJus  haute  que  la  muraille.  Ces  mantclets  cftoyent  de  ter- 
re fort  batue  &:  couuerte  par  dehors  de  gros  ais  vnis  &:  liés  aucc 
des  cheurons.  Les  canonnières  cftoyent  fcrmees,&:  s'ouuroyent 
pour  tirer ,  &:  fe  fermoyent  aufli  toft  après  le  coup  tiré.  Mais  les 
canonnief  s  de  Rhodes  tiroyent  de  mire  dans  les  canonieres  auf- 
û  roft  qu'ils  les  voioyent  ouurir ,  &c  par  ce  moyen  ils  rompirent 
ôc  démontèrent  plufïeurs  de  leurs  pièces,  dont  les  efclats  tuèrent 
beaucoup  de  Turcs.  Mais  ils  furent  tant  alléchés  de  l'heur  qu'ils 
auoyent  en  cela,  qu'ils  confirmèrent  dés  le  commencement 
la  plus  part  de  leut  poudre  ;  &c  le  fiege  cftant  allé  en  long ,  ils  en 
curent  dcfpuis  faute.  Le  Grand-Maiftre  faifoit  tirer  continuelle- 
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ment  quatorze  de  fes  cheuaux  à  piler  le  falpctrc  &C  autres  matiè- 
res propres  à  faire  la  poudre  en  lieu/erme&  gardé,  &où  n'e- 
ftoyet  que  gents  a  (ridés  foubs  la  charge  du  Bailly  de  Manoafc,&r 
du  Cheuaîicrdc  Parifot.Mais  nonobftant  cefte  diligence  lesaf- 
fiegés  furent  côtraints  d'cfpargncr  leur  poudrc,&:  tirer  plus  rare- 
ment.Cc  qui  donna  grand  auantage  aux  enncmis;&  fi  la  poudre 
leur  manqua  du  tout  fur  la  fin  du  fiege.  Les  Turcs  voyants  qu'ils 
n'auancoient  rien  de  ce  cofté  la,tirercnt  contre  le  clocher  de  TE- 
glife  faind  Ican,  &:  l'abbatirent,  parce  que  le  médecin  Iuif  auoit 
donné  adnis  que  de  là  on  defcouuroic  tout  ce  qui  Ce  faifoic  au 
camp.   La  ruine  de  ce  clocher  qui  cftoit  fort  beau ,  apporta  vn 
grand  dcfplaifir  aux  habitans.  Cela  fait  les  Turcs  foubs  la  char- 
ge du  Bc^licrbey  de  la  Natolic  remuèrent  leur  batterie  contre  la 
tour  de  faind  Nicolas ,  qu'ils  battirent  furieufement  par  l'cfpace 
de  dix  iours  auec  douze  gros  canons.  Mais  l'artillerie  de  la  tour 
leur  rompit  &c  dclfit  tant  dematclcts,que  le  Bcglierbey  fut  con- 
traind  de  changer  de  forme  de  baterie ,  &c  fit  ofter  tous  les  man- 
telets,  &  démonter  les  pièces,  &:  les  fit  pofer  la  nuid:  fur  des  gros 
plateaux  fans  gabion  ni  mantelct.  Et  comme  cela  faifoit  tirer 
leurement  toute  la  nuict,&  le  iour  approchant  il  les  faifoit  cou- 
urir  de  terre  &  de  fable  :  6c  fit  tirer  en  cefte  forte  enuiron  yoo. 
coups  de  canons  ,  qui  abbatirenc  feulement  vn  pan  de  miiraiiie 
du  cofté  du  Ponenc,&  la  muraille  d'vn  rauelin,  à  trauers  laquelle 
paroidbit  vne  autre  bonne  muraille  tout'  entière,  &  tant  de  gens 
à  la  deftence ,  que  ces  difficultés  reprefentees  à  Solyman ,  il  fit 
leuer  de  là  cefte  batterie ,  &:  laifla  ceux  de  la  tour  de  faindl  Nico- 
las en  paix ,  &  là  le  Chcualier  de  CaftcHane  Capitaine  de  la  tour 
acquit  vn  grand  honneur.  Et  au  mefmc  temps  les  Turcs  dref- 
ferent  1 4.mantelets  contre  les  Poftes  d'Angleterre  &:  d'Efpagne, 
&  y  plantèrent  des  canons  qui  tiroient  iix  ou  fept  palmes  de  ron- 
deur, aucuns  de  neuf  Se  dix,  &:  battirent  vn  moisdurant,dc  for- 
te qu'ils  ruinèrent  la  muraille  nouucllc  du  tcrreplcin  d'Angleter- 
re ,  demeurant  la  vieille  muraille  au  derrière  entière.  Outre  ce 
ils  coulèrent  par  leurs  tranchées  trois  groifes  pièces  dans  les  fol- 
fes  ,  auec  lcfquclles  ils  leucrent  les  derïenccs  du  baftion  d'Efpa- 
gne  ,  &:  abbatirent  la  muraille  ;  de  forte  que  par  les  ruines  les- 
Turcs  pouuoycnt  ayfcmcnt  monter  fur  le  baftion.  Ils  firent  en- 
cor  vne  femblablc  baterie  contre  le  baftion  de  Proucnce  auec 
trois  grofles  pièces  plantées  fur  le  bord  du  fofle  ,  Ôc  ruinoyent 
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toufiours  en  pea  de  temps  tout  ce  que  les  noftrcs  auec  grand  tra- 
uail  pouuoyent  réparer.  Alors  le  Grand-Maiftre  partant  de  fiin- 
ttc  Marie  de  la  vi&oirc  veint  à  la  porte  faincl:  Athanazc,  &:  fc  lo- 
gea fbubs  la  muraille  d'Anglctcrrc:&  là  nomma  quatre  Capitai- 
nes des  anciens ,  &  donna  à  chacun  dix  Cheualiers  pour  garder 
&  fecourir  le  baftion  d'Angleterre  outre  la  garde  ordinaire.  Ou- 
tre ce  les  Turcs  tiroyent  continuellement  de  leur  facres  &:  fau- 
conneaux, &c  autre  menue  artillerie  :  &:  les  alficgcs  de  la  leur,qui 
faifoit  grand  ctfccr  à  fracalfcr  leurs  mante lcts,  &c  à  rompre  &  dé- 
monter leurs  pièces.  Enrrc  aurres  vn  coup  de  coleuurinc  don- 
na à  traucrsvnmantclct  fur  vne  pièce,  où  elle  tua  cinq  hommes, 
ôc  emporta  les  deux  iambes  au  maiftre  canonnicr  du  Turc ,  qui 
en  mourut.  Solyman  en  eut  grand  dcfplaifir,  iufqucs  à  dire  qu'il 
cu/r  mieux  aymé  perdre  vn  defes  Bafchas.  Le  iour  précèdent 
au(Ti  l'artillerie  du  Turc  auoit  tucRoftain  maiftre  canonnicr  d« 
la  Religion,^:  le  Chcualicr  Iean  de  Barberan  Capitaine  de  la  Po- 
rte d'Elpagne,  ôc  en  fon  lieu  fut  faict  Capitaine  le  Cheualier  Iean 
d'Omedcs  Arragonoys  qui  s'y  porta  dignement,  de  peu  de  iours 
après  receut  vne  harquebuzade  en  l'œil.  Ccftuy  cy  fut  dcfpuis 
Grand-Maiftre.  Les  Turcs  d'aurre  part  continuèrent  vne  batc- 
rie  de  dix  fept  canons  contre  la  Poftc  d'Italicjdc  forte  que  par  les 
ruines  &  débris  tumbés  dans  le  fofle  il  cftoit  aysé  aux  Turcs  de 
monter  fur  la  muraille.  Ccpcndanr  ils  tirèrent  des  tranchées  d'I- 
talie vne  canonnade  ,  qui  donna  à  la  pouppe  de  la  Carraque  du 
Fornari,qui  fut  mal  fecouruc ,  àc  alla  à  fonds.  Et  quoy  qu'ils  euf- 
fent  par  vne  longue  batterie  faict  vne  grand'  brcfchc  à  la  Poftc 
d'Italie ,  ils  n'ofoyent  aller  à  l'ail  aut ,  mais  continuoyent  encor 
d'approcher  leurs  tranchées,  &:  de  ruiner  les  deffenecs  &:  rerran- 
chements  des  noftrcs.  Quoy  voyant  le  Chcualicr  Martincnguc, 
auec  la  permilîion  du  Grand-Mai  ftrc,fit  fortir  cent  foldats  choy- 
fis  conduits  par  Barrhclemy  Sicilian  frere  Seruant ,  &c  Bcnoift  de 
Scaramofe ,  l'vn  de  ceux  qui  auoycnt  fuiui  le  Martincngue ,  qui 
donnèrent  à  l'impourueu  fur  les  tranchces,tuercnt  &c  cfcarrcrcnt 
ce  qu'ils  y  trouucrcnt ,  &  ai  amenèrent  vn  prifonnier,  &:  la  tefte 
d'vn  autre,  &  fc  rctirerenr  promptement,  par  ce  que  les  Turcs  en 
groflb  rrouppe  leur  venoyent  defliisjlefquels  neantmoins  fc  reri- 
rants  en  defordre  par  les  iardins ,  furent  accueillis  de  l'artillerie 
de  Rhodes,  qui  les  prit  à  defcouuerr,  &:  en  rua  vne  bonne  partie. 
Le  13.  du  mcfmcmoysfuruint  vn  grand  defordre  dans  la  ville 
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fur  cent  ou  fix  vingts  efclaucs  qu'on  ramenoit  des  retranche- 
ments ,  qui  furent  rencontrés  par  quelques  icunes  Cheualiers, 
.  qui  en  frappèrent  en  folaftrant  quelques  vos;  &  parce  qu'on  fon- 
noit  l'alarme  en  la  Pofte  d'Auuergne ,  plufieurs  Cheualiers  qui  y 
accouroyent  creurent  qu'on  les  auoit  frappe  parce  qu'ils  faifoyée 
quelque  tradiment,  &  fans  autrement  s'informer  du  fait,  les  tail- 
lèrent en  pièces ,  qui  fut  vnc  grand  pcrtc.car  ils  eftoyent  à  diuers 
Seigneurs  de  ccft  Ordre ,  &  faifoyent  vn  grand  dcuoir  à  trauail- 
lcr,  &:  firent  dcfpuis  grand'  faute  fur  la  fin  du  fiege.  Les  chofes 
cftanrs  en  ceft  Eftat  ,  le  Grand-Maiftre  voyant  que  les  Turcs  ne 
tarderoyent  pas  de  donner  l'aiTaur ,  defpecha  le  Cheualier  Bofio 
au  Pape ,  &c  HuiTon  fon  Secrétaire  en  Proucnce ,  &  vers  le  Roy 
Françoys,  les  prier  d'hafter  le  fecours  qu'il  cfperoit  d'eux.  Il  en- 
uoya  au  camp  vn  cfpion  veftu  en  Turc,  qui  fe  perdit ,  &  n'en  eut 
point  de  nouuelles  :  &  defirant  en  toutes  façons  de  rccognoiflrc 
ce  que  l'ennemy  vouloir  faire,il  en  bailla  charge  à  vn  Grec  nom- 
mé Carpathio  Rhodiot ,  qui  fortit  du  port  auec  vn  nombre  de 
bons  foldats  veftus  à  la  Turque  dans  vn  brigantin,&  s'en  allaco- 
ftoyant  le  riuage  de  la  mer  iufqucs  à-la  folle ,  où  il  vit  quelques 
Turcs  qui  prenoyent  le  frais  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  le  defeou- 
urirent  incontinent.  Le  Rhodiot  fie  l'allcure ,  &:  leur  dit  tout 
hault  en  langue  Turquefque ,  qu'ils  vinfTcnt  à  luy ,  que  le  Bafcia 
les  demadoit.ee  qu'ils  creurent  facilement,  &:  s'en  allèrent  à  hiy, 
&:  entrèrent  dans  le  brigantin.Mais  l'vn  d'eux  fe  recogneut  bien 
toft ,  &  tira  vn  coufteau ,  &:  en  doima  vn  coup  au  Rhodiot  en  la 
cuiiTc  ;  &c  le  Rhodiot  mit  la  main  à  vn  feimeterre ,  &  luy  couppa 
la  tefte  ,  qu'il  emporta ,  &:  emmena  les  autres  qui  eftoyent  vnze 
Turcs,&:  les  prefenta  au  Grand-Maiftre ,  qui  le  recompenfa  am- 
plement de  ce  bon  feruicc.  Le.  Marrincngue  voyant  les  gran- 
des ruines  que  l'artillerie  des  ennemis  auoit  faiâ:,  fit  des  retran- 
chements Se  barricades  fur  les  murailles,  &  y  logea  grand'  quan- 
tité d'artillcric,qu'il  fit  continuellement  tirer  dans  les  tranchées; 
&:  tua  grand  nombre  de  Turcs  :  &:  logea  des  foldats  fur  les  cou- 
uerts  des  maifons,qui  tirèrent  inceiTamment  du  long  de  FaHaur, 
&  en  firent  aufli  grand  meurtre.  Pour  remédier  à  ccla,les  Turcs 
plantèrent  deux  canons  au  iardin  de  Maupas,  qiû  tiroyent  à  flac, 
6c  en  dedâs  tout  le  long  de  la  trenchee,  Se  tiroyent  encor  à  coup 
perdu  dans  la  ville ,  &  y  faifoyent  grand  fracas  ,  &c  grand'  ruine. 
Auec  tout  cela  ils  ne  firct  autre  mal  que  de  ruiner  quelques  mai- 
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fons:&  quoy  que  la  breche  fuit  fort  raifonnablc,ils  traiiaffloycnt 
encor  à  porter  de  terreau  folle  pour  aller  à  couucrt  iufqucs  au 
pied  de  la  brecbc,fans  cflrc  endommagés  de  l'artillerie  qui  cftoit 
fur  les  flancs.  Mais  les  afliegés  par  les  cafematter,  emportoyent 
toute  cette  terre  hors  le  fofsé  :  &z  les  Turcs  tiroyent  de  leurs  lon- 
gues arquebufes  de  derrière  la  muraille  de  la  contrcfcarpc  con- 
tre ceux  qui  çntroyent  au  fofsé ,  Se  ceux  qui  paroiffovent  fur  les 
murailles.  Et  d'autre  part  ils  battirét  fi  continuel lemét  le  baftion 
d'Efpagnc ,  qu'ils  cnleucrcnt  toutes  les  deffenfes  qu'aucc  vue  ex- 
trême diligence  on  y  auoit  peu  fairc.Car  il  y  eut  tel  iour  que  feu- 
lemenc  contre  les  murailles  d'Efpagne  &:  d'Angleterre  ils  tircrét 
z4o.coups  de  canon  ,fans  l'artillerie  qui  riroittout  le  iour  tour  à 
l'entour  de  la  ville.Et  pour  ne  perdr*  pas  tant  d'hommes,  ils  firér 
encor  des  mines  par  tous  les  endroits  de  la  ville  en  nombre  de 
plus  de  quarante;  de  forte  que  des  iix  parts  de  la  ville  les  cinq  fit- 
renr  en  peu  de  iours  minées  Se  cauces.  toutes  fois  la  plus  part  fu- 
ret inutiles^  caufe  des  grandes  contremincs  qu'on  fit  tout  à  l'en- 
tour, mefmcmcnr  des  tranchées  qu'on  fit  caucr  foubsrcrrc  ;  &: 
qu'on  recognoilfoit  diligemment  les  mines  par  les  moyens  vfké* 
preitans  l'oreille  à  des  bacins  &:  tâbours  bien  tendus,  &:  des  fon- 
ncttes.  Il  y  en  eut  vnc  qui  commençoit  à  l'Egiifc  de  iainct  Ican 
de  lafontaync,qui  fut  apperecué  au  milieu  du  folle  de  Proucncc. 
Le  Bailly  Martincnguc  entra  en  la  tranchec ,  Se  fit  incontinent 
ouurir  la  mine ,  Se  y  ietta  luy  mcfmcs  des  barrils  de  poudre ,  &:  y 
mit  le  feu  aucc  des  trompes  de  feu  Se  barrils  de  poudre,  qui  cm- 
bralcrcnc  Se  eftouferent  les  Turcs  qui  clloycnt  dedans.Ccs  tran- 
chées foubs  terre  Se  couuertes  feruirent  beaucoup.  Car  celles 
qu'on  auoit  faicb  fur  terre  dans  le  foflé  au  commencement  du 
iîegc ,  &:  les  puys  furent  la  plus  part  inutiles  à  caufe  de  la  gran- 
de quanriré  de  terre  que  les  Titres  iettoyent  continuellement 
dans  les  foliés.  Entre  autres  les  Turcs  firent  vnc  mine  iufqucs 
foubs  le  boulcuard  d'Angletcrrc,qui  ioua  le  4.Scptcmbte,&:  ren- 
uerfa  plus  de  fept  cannes  de  la  muraillc,&:  rendit  tant  de  marrein 
dans  le  fonc  ,  que  Tachés  Se  montée  au  bail  ion  parut  facile  aux 
ennemis, qui  s'y  trouucrét  tous  prclts  en  bataille,  Se  vindrenr  fu- 
riculemcnt  à  l'ail  au  t  au.ee  leurs  cris  acconftumés,gaigncrêt  d'ab- 
bord  le  dclïus  du  ba(lion,v  plantèrent  fept  eniergnes,  Se  s'en  fuf- 
fent  rendus  maiftres,  neuft  efté  vn  retranchement  que  le  Bailly 
Martincnguc  y  auoit  faicfc  le  iour  précèdent ,  qui  demeura  entier 
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à  quatre  pieds  près  de  là  où  finiffoit  la  ruine  de  la  mine.  Ce  re- 
tranchement les  arrefta  fur  pied,  &  là  les  Chcualicrs  accoururct, 
&:  vindrent  aux  mains  à  coups  de  pique  &  d'cfpec  :  &  fe  feruo- 
yent  encor  de  grenades  &:  autres  artifices  à  feu  ,  qui  portèrent 
grand  dommage  aux  aflaillants.  Et  là'fe  trouucrct  le  Bailly  Mar- 
tincnguc,&  le  Prcicnt  de  Bidoux  Prieur  de  faind  Gilcs,  qui  y  fi- 
rent toute  preuuc  de  braues  &  vaillants  hommes  ;  &  là  on  com- 
battit longuement  main  à  main  à  coups  d'cfpec  &  de  dague,  &  à 
fc  pouffer  &:  colleter,  voyants  les  Turcs  que  s'ils  pouuoyent  for- 
cer ce  pas  là,ils  eftoyenr  dans  la  ville.Et  en  cfFed  ce  peu  de  Chre- 
fticns  qui  fouftenoyent  ce  combat,  îV  euffent  peu  longuement  te- 
nir contre  vne  fi  grand'  multitude  fans  le  fecours  du  Grand-Mai- 
ltrc,qui  fe  trouua  en  l'Eglifc*  vcfpres  armé  comme  il  cftoit  ordi- 
nairement ;  lequel  ayant  ouy  le  tonnerre  effroyable  de  la  mine, 
fit  promptement  vne  bricuc  exhortation  aux  Cheualicrs  qui 
cflroycnt  auec  luv,de  combattre  courageufement  pour  l'honneur 
de  la  Religion ,  leur  vie  &  leur  liberté  ,  &:  fc  partit  accompagne 
du  Bailly  de  la  Morec  &:  des  Chcualicrs  de  fa  referue,  &:  des  foi- 
dats  de  la  gardc,&:  marcha  au  mefmc  inftant  la  pique  en  la  main 
vers  le  baftion,  &:  donna  tefte,  baiffec  àtrauers  les  cnncmis,&  les 
chargèrent  luv  &:  fa  fuitte  fi  rudement  qu'en  peu  de  temps  vne 
bonne  partie  d'eux  furent  mis  en  pièces ,  &  les  autres  furent  tel- 
lement repoufl  es  &:  forcés  qu'ils  quittèrent  le  combat  &  fe  reti- 
rèrent en  defordre ,  embarafferent  &:  mirent  en  confufion  ceux 
qui  venoyent  à  l'aiTaut  après  eux  fans  s'arrefter  aux  exhortations 
éc  menaces  de  leurs  Capitaines.  Ce  que  voyant  le  General  Mo- 
ftapha  Bafcia,  fortit  tout  indigné  de  fa  tranchée,  &  reprocha  aux 
ficus  leur  lafeheté ,  &c  leur  dit  tout  haut- que  fi  nul  d'eux  ne  vou- 
lait retourner  à  l'affaut,luy  feul  y  iroit,&  commença  de  marcher 
audacieufement  vers  la  brèche.  Cette  contenance  &:  ce  langa- 
ge firent  reprendre  courage  aux  fuyards ,  qui  fe  rallièrent  auprès 
du  Bafcia,  &  retournèrent  plus-refolument  qu'auparauant  à  l'af- 
iaut,  où  le  combat  s'entretint  plus  de  deux  heures".  en  fin  les 
noftres  redoublants  leurs  courages,mcfmfccn  la  prcfcncc  &:  à  l'e- 
xemple du  Grand-Maiftrc,  firent  tant  d'effort  à  coups  de  piques, 
d'arquebufes,  d'cfpccs, pierres  &  pots  à  foi,  &:  toutes  fortes  d'ar- 
mcs,quclcs  Turcs  ne  peurét  tenir  dauancage,&  tourneret  le  dos. 
Les  canonniers  de  Rhodes  auoient  afrufoé  vne  quantité  de  pièces 
contre  le  bas  de  la  brèche;  qui  tirèrent  fur  les  Turcs  fc  retiras  dvi 
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baftion ,  où  il  en  y  eue  plus  de  tués  qu'il  n'en  y  auoic  eu  au  com- 
bat. Il  y  en  demeura  ce  iour  la  deux  mille ,  &:  des  noftrcs  douze 
ou  quinze  d'vns  6c  d'autres,  6c  quinze  ou  vingt  bielles;  entre  au- 
tres le  Commandeur  Michel  d'Argillcmont  Capitaine  des  galè- 
res receut  vn  coup  de  flèche  en  l'œil,&le  Chcualicr  de  Maufcllc, 
qui  portoit  l'eftcndard  du  Grand-Maiftre ,  receut  vne  arquebu- 
fcdc,&  vn  mois  après  en  mourut.  Philippe  Lomcllin  marchand 
Gcneuois  ,  &:  Pierre  Mclo  de  Sauonnc  Capitaine  d'vnc  nauirc 
moururent  aulîî  en  ce  combat.  Le  Bofio  remarque  particulière- 
ment les  Cheuahers  Baptifte  Vriin  Romain,  6c  Françoys  Tcllcz 
Portugais,qui  y  nrent  tres-bien.  Le  grand  Commandeur  de  Po- 
mcrols  mourut  ce  iour  la  d'vnc  grofle  fleure  qui  luy  cftoir  venue 
d'vnc  grande  cheutc  dont  il  n'auoit  cfté  bien  pense.  Le  Grand- 
Maiftre  fît  célébrer  des  procédons  6c  les  diuins  officcs,fptcialc- 
ment  en  l'Eglife  S.  Ican ,  pour  remercier  Dieu  de  cefte  victoire. 
Il  y  auoit  lors  vne  dame  Efpaguolc  dans  Rhodes ,  qu'on  tenoit 
eftre  de  lainctc  vie ,  qui  viuoit  d'aumoincs,&  donnoit  ce  qui  luy 
refont  aux  pauurcs ,  6c  alloit  à  pieds  nuds.  cefte  femme  exhor- 
toit  publiquement  le  peuple  à  patience ,  6c  difoit  auoir  eu  en  rc- 
uclarion  qu'à  la  fin  la  ville  feroit  fauuêe  &conferuec  de  la  force 
des  Turcs.  Le  peuple  y  auoit  croyance,  &:fe  cqnfoloit ,  cf- 
peroit  fur  fesdifeours.  Dcuxiours  après  l'aflaut  on  dcfcouurit 
trois  mines ,  en  l'vne  dcfquellcs  on  mit  le  feu.  Mais  les  Turcs 
l'apperceurcnt ,  6c  fe  fauuercnt,  &:  n'y  en  demeura  qu'vn  cftou- 
fé  du  feu.  En  ces  entrefaites  le  Cheualier  Didier  du  Puy  Bailly 
de  l'Ifle  de  Rhodes ,  qui  commandoit  au  chafteau  du  Ferraclc, 
donna  adiùs  au  Grand-Maiftre  ,  que  les  foldats  auoient  pris 
quelques  Turcs  ,  qui  confeflbycnt  qu'il  y  auoit  dans  Rhodes 
des  perfonnes  de  qualité  qui  auoyent  intelligence  aucc  les  en- 
nemis ,  6c  Jes  aduertiifoyent  de  tout  ce  qui  fc  deliberoit  au 
Confeil ,  6c  qui  fe  paffoit  en  la  ville ,  6c  que  les  Turcs  cauoyent 
vne  grand'  mine  iufqucsà  fain&  Iean  du  Collaccio.  Le  Grand- 
Maiftre  fc  vid  fort  troublé  6c  en  peine  de  ceft  aduis.  Mais  il  fe 
retint  6c  di/Timula  tout  pour  cefte  heure  la  ,  &c  fupprima  les  in- 
dices par  ce  qu'ils  ne  nommoyent  perfonne ,  6c  publia  vne  grof- 
fe  eftrenc  à  qui  defcouuriroit  la  mine.  Les  femmes  6c  les  en- 
fans  fe  mettoyent  aux  efeoutes  aucc  les  artifices  accouftume9c 
mais  il  ne  tarda  guicres  qu'elle  fe  dcfcouurit  elle  mefmc  au  ba- 
ftion d'Angleterre  le  neufuieme  de  Septembre  à  fept  heures 
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du  matin  ,  6c  renuerfa  vnc  canne  ùc  muraille  tout  auprès  de 
la  précédente  mine  :  l'cfclat ,  le  tremblement  &:  le  bruit  turent 
ii  terribles ,  que  les  Cheualiers  6c  autres  foldars  creurent  que 
tout  le  baltion  renuerfoit ,  6c  fc  retirèrent  :  6c  au  mcfmc  inftant 
les  Turcs  montèrent  kir  la  brèche  ,  6c  donnèrent  iufqucs  aux 
barricades  fans  trouuer  qui  leur  rcliltalt.  Mais  rcfpouuantc  paf- 
fec,  les  Cheualiers  fc  ralfeurcrcnt  bien  toft ,  6c  reuindreut  au* 
dcftcnccs ,  portants  l'enieignc  de  la  Religion,  qui  cftoit  la  Croix 
d'argent  en  champ  de  gueules  :  à  la  veue  de  laquelle  les  Turcs 
s'cfpouuantcrent ,  6c  fc  mirent  en  fuitte ,  6c  £ir  leur  retraietc 
l'artillerie  du  bouleuard  du  Colquin  &:  autres  Ticux  tira  fur  eux 
de  toutes  parts  ,  6c  en  Ht  gtandc  tuerie.  Nonobftant  cela  le 
Balcia  Muftara  6c  fes  Capitaines  aucc  menaces  6c  coups  de  ci- 
meterres les  repou lièrent,  &:  contraignirent  de  retourner  à  l'al- 
lant; de  forte  qu'ils  retournèrent  aucc  quelques  autres  troup- 
pes  de  foldats  fraiz ,  6c  regaignerent  le  baftion  iufques  bien  près 
des  dcrîcnccs  ,  6c  y  plantèrent  quelques  autres  enfeignes.  Et 
lors  le  Grand-Mailhc  aucc  fa  trouppe  de  conferuc  rcuint  en- 
cor  au  combat,  ayant  deuant  foy  l'cnfeignc  dufain£t  Cruci- 
fix :  6c  là  s'attacha  vnc  furieufe  6c  langlantc  bataille  par  l'cf- 
pace^dc  trois  ljeures.  Et  en  finies  Turcs  ne  pouuans  fuppor- 
ter  la  force  6c  impetuofité  du  Grand- Maiftrc  ,  6c  de  fa  troup- 
pe ,  furent  contraints  de  quitter  le  combat ,  6c  de  fc  retirer  en 
leurs  tranchées.  Les  noftrcs  gaignerent  vnc  enfeigne  ,  6c  ne 
peurent  auoir  les  autres ,  par  ce  quaufli  toft  qu'ils  paroiflbyent 
furies  premières  deffences,  les  Turcs  leur  riroyent  de  derrière 
la  contrcfcarpc.  Il  y  demeura  en  ceft  alfaut  3000.  Turcs ,  en- 
tre autres  trois  Sangiacs.  Des  Chrcftiens  il  y  en  mourut  tren- 
te ,  &:  quelques  Cheualiers  blcfscs  ;  entre  autres  ecluy  de  Mar- 
tilliac ,  le  Commandeur  de  l'artillerie ,  &:  Ioachim  de  Cluis  dit 
Briande ,  qui  portoit  l'eftendard  du  Grand-Mailtrc  ,  qui  fuft 
baillé  au  Clieuallicr  Emery  de  Rcaux  de  la  langue  d'Auucrgnc 
peu  au  parauant  entre  dans  Rhodes  aucc  le  Cheualicr  Balthal- 
far  Auguftin  Arragonnoys ,  6c  Marin  Farfan  Capitaine  du  fe- 
cours  à  la  Poftc  de  Prouence ,  6c  autres.  Les  Turcs  rcpoulVcz 
aucc  tant  de  perte  de  ces  deux  alfauts  commencèrent  de  nou- 
ucau  à  murmurer  6c  blafmer  cefte  entreprife  comme  téméraire 
&:  impofliblc.  Dequoy  Solyman  sellant  apperecu  commença 
aie  déifier,  &s'oftcnça  contre  Muitafa,  6c  le  printen  haine, 
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comme  il  aduient  fouwent  à  ceux  qui  feruent  les  grands ,  quand 
les  chofes  ne  reufliflenc  à  leur  gré  ,  ils  l'ont  haïs  &c  mcfprifcz.  Pé- 
ri Bafcia  d'ailleurs  pour  fc  conferuer  en  la  bonne  opinion  &fa- 
ucur  de  Solyman  preflbit  continuellement  vnc  furieufe  batte  - 
ric  de  dixiept  canons  contre  la  polie  d'Italie  :  mais  les  Italiens 
faifoyent  fi  grand'  diligence  à  reparer  tout  ce  que  l'artillerie  ab- 
batoit ,  &  à  tirer  de  leur  artillerie  &:  arqucbufcric ,  que  les  Turcs 
n'ofoyent  qu'à  peine  paroiftre  hors  de  leurs  tranchées.  Autant 
enfaifoit  le  Bcglicrbbcy  de  la  Natolic  contre  la  poflc  de  Pro- 
uence  ,  où  il  failoit  aufli  foire  des  mines  en  toute  diligence ,  in- 
duits à  cela  l'vn&  l'autre  parl'aduis  d'vnGrec,  qui  (bus  cou- 
leur d'achepter  dcscfclaucs  auoit  cflé  quelque  temps  aupara- 
uant  dans  Rhodes ,  &c  ayant  bien  veu  &:  recogneu  chafquc  cho- 
(e,auoit  fai&  Ton  rapport  à  Pcri,qu'il  y  auoit  moyen  par  là  de  for- 
cer la  ville.  Mais  Péri  en  ce  vieil  aage  plus  anSc&ionfté  &:  plus  ar- 
dent que  l'autre,  auec  des  frequets  aflàuts  Se  alarmes  faifoit  cftat 
de  confumer  &  morfondre  les  Italiés,ne  faifant  point  de  compte 
de  la  multitude  de  Turcs  qui  s'y  perdoyent ,  pourueu  qu'il  peuft 
venir  à  bout  de  fon  dcllcin.  Cependant  vn  ieunc  Turc  Gouucr- 
ncur  de  Ncgropont,fauori  de  Solyman  paflàgcant  vn  iour  à  che- 
ual,vcftu  richement,  vn  ballon  rouge  à  la  main,  ruft  atteint 
d'vne  moufquetadc  de  la  porte  d'Italie ,  &:  tumba  mort  en  terre. 
Dcquoy  Solyman  fenrit  grand  triftclfc  ,  iointl:  le  regret  qu'il 
auoit  receu  de  la  mort  du  maiftre  de  Ion  artillerie ,  6c  le  mef- 
contcntcmcnt  qu'il  auoit  de  Muftafa.  Péri  enragé  contre  les 
Italiens  délibéra  de  donner  vn  terrible  allant  à  leur  terrcplcin; 
h fr  loger  vnc  groflê  trouppe  de  Turcs  deflbus  vne  leuee  de  terre, 
qu'il  auoit  faict  taire  fur  le  bord  du  folié  :  &c  à  l'aube  du  iour ,  qui 
ruft  le  trczicfmc  de  Scptembrc,manda  vn  autre  gros  clcadron  af- 
faillir  le  terrcplcin.  Gc  qui  fuit  faicl  fi  à  i'impourucu,&:  auec  tel- 
le diligcncc,quc  les  Turcs  curent  tué  les  fcncincllcs  qui  eftoyent 
hojs  les  rctranchcmcns ,  auant  qu'on  les  peuft  fecourir  i  &:  com- 
mençoyent  d'entrer  &  palier  le  retranchement.  Mais  les  Italiens 
aduerris  par  le  Ion  des  clochettes  qui  fonnoyent  l'alarme,s'y  ren- 
dirent incontinent  &  y  firent  telle  ;  àc  là  s'attacha  vn  iànglant  ôc 
cruel  combat  :  car  Péri  le  montrant  conllammcnt  armé  fur  le 
bord  du  follc,nc  mâquoit  point  d'encourager  les  loldats,  &:  leur 
cnuoya  continuellement  nouucau  fecours.  Ce  nonobllant  les 
Italiens  fc  maintindrent  couragcufcmcnt  contre  celle  furie,  ôc  il 
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longue  mcnt,que  le  bruit  de  ce  périlleux  combat  eftant  femé  par 
la  ville,pluiicurs  Cheuallicrs,&:  le  Grand-Maiftrc  merme auec  fa 
trouppe  ordinaire  y  accoururcnt.Et  à  ce  fecours  nouucau  &c  pre- 
ienec  du  Grand-Maiftrc ,  les  Italiens  redoublèrent  leur  courage, 
&:  tous  vnanimcmenr  firenr  fi  grand  deuoir,  qu'en  peu  d'heure 
on  vid  tout  le  baftion  fouillé  de  fangTurquefque.  Péri  voyat  en 
cclt.cndroit  là  le  combat  fort  cfchauffé  ,  mgeant  que  les  autres 
lieux  feroyet  demy  abandonnez,  donna  le  fignal  à  ceux  qui  cfto- 
yent  foubs  la  leuec  de  terre,  qui  allèrent  auec  grands  cris  &  aucc 
des  cfebelles  hardiment  aflaillir  le  baftion  nouucau  du  Grand- 
Maiftrc  de  Carrette.  Mais  fc  trouua  là  le  CheualJicr  d'Andclot 
gentil  Capitaine  du  baftion ,  auec  vn  nombre  de  foldats ,  &:  des 
citoyens  qui  accoururêt  fort  à  propos, &:  les  repouflerenti  coups 
de  pierres  &:  de  grenades,  &  en  ruèrent  &  blclîcrcnc  la  plus  part, 
&:  forcèrent  &c  renuerferent  les  autres  :  &:  au  mefme  inftant  l'ar- 
tillerie qui  cftoit  fur  les  flancs  des  battions  de  Carrette ,  du  Cof- 
quin,&  de  la  tour  d'Italie,  tira  du  long  des  foffez  fur  cède  cfpoil- 
fe  multitude  de  Turcs,  &c  y  fift  vn  grand  carnage  :  de  forte  qu'en 
fin  ils  s'eftonnerent,&:  commencèrent  à  quitter  le  tcrrcplein  d'I- 
talie. Et  Péri  ayant  fai&  continuer  ces  combats  auec  vn  extremç 
obftination  par  l'efpace  de  deux  heures,  voyat  que  les  liens  quit- 
toyent,  &  fe  retiroyent  maugré  luy,  fuft  contraint  de  faire  fon- 
ncr  la  rerrai&e ,  lailfant  le  tcrrcplein  &  les  folTez  pleins  de  corps 
morts  des  Turcs,qui  furent  en  plus  grand  nombre  qu'aux  précé- 
dents combats.  Il  y  demeura  aufli  vn  grand  nombre  d'Italiens  ôc 
d'autres  nations,dcfquels  on  n'a  feeu  les  noms.  Le  Bafcià  Mufta- 
fa  de  tira  n  r  reaquenr  fa  réputation,  àc  la  bône  grâce  de  Soly  man, 
fe  refolut  de  donner  vn  troificfme  aflaut  au  baftion  d'Angleter- 
re :  ÔC  pour  ce  faire  il  communiqua  fa  délibération  auec  Acmat 
Bafcià,qui  eftoit  campé  contre  les  poftes  d'Bfpagne,&:  d'Auuer- 
gne  ,  &:  s'accordèrent  que  pour  diuertit  &c  diuifer  les  forces  des 
aflïegez,ils  aflailliroyent  le  baftion  d' Angle terrc,&:  Acmat  feroit 
iouér  les  mines ,  &:  au  mefme  temps  a  il  ai  1 1  i  roi  t  de  fon  cofté.  Êt 
fuyuant  cefte  refolution  le  Mccrcdy  17.  de  Seprembrc  Muftafa 
fift  fortir  de  fes  tranchées  cinq  compagnies  de  Turcs ,  qui  allai!- 
lnrcnt  à  rimpourucu  le  baftion,  montèrent  par  les  ruines,&:  plan- 
tèrent leurs  enfeignes  près  des  retranchemens  i  8c  au  mefme  in- 
ftant  tafeherent  de  les  renforcer,  &:  pafl'er  outre.  Les  Chreftiens 
y  accoururent  de  tous  coftez,&:  firent  tefte,&  fouftcindrent  cou- 
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ràgcufcmcnt  cefte  impetuofité ,  6c  rendirent  le  combat  atroce  &r 
douteux,  6c  là  Muftafa  ne  maqua  à  vn  fcul  poincl:  du  deuoir  d'vn 
Capitaine  courageux  &:  iudicieux,  fecourant  A:  rafrcl  clullartffet 
gents,appellant  l'vn  6c  i'autrc,lcs  encourageant  par  promcflVs  de 
h^is  6c  d'honneurs.  Il  y  accourut  en  fin  grand  nombre  des  no- 
rfref,  6c  entre  autres  le  Commandeur  Chriftoflc  Valdcncr  Alle- 
mand Chaftcllain  de  Rhodes ,  Capitaine  de  la  pofte  d'Allcma- 
gne,qui  fe  méfia  en  ce  combat ,  6c  cnlcua  de  Tes  mains  vue  enfei- 
gne ,  &c  fift  des  prcuucs  remarquables  de  fa  valeur.  Les  Turcs  ne 
peurent  plus  longuement  fouftenir  ces  efforts,fc  mirent  en  fuite, 
Ôc  fe  retirèrent  en  leurs  rfanchees.  En  ce  côbat  fuft  tué  Iean  Bouc 
Turcoplier.  Le  Prieur  de  fain&  Giles  eut  le  col  perce  d'vnc  har- 
qucbulade,&  fuft  en  danger  de  mort,  6c  fuit  fi  bien  ferui  qu'il  en 
guérit. Acmat  hft  mettre  au  mefmc  temps  le  feu  à  fes  mines.Cel- 
led'Auucrgne  ne  fift  point  d'cfïed  ;  celle  d'Efpagnc  renuerfa 
deux  cannes  de  la  muraille  Ûc  la  barbacane.  Le  bruit  6c  la  fumec 
pa/Tee,  les  Efpagnols  virent  les  Turcs  qui  montoyent  contre  leur 
poftc,&cftoycnt  arriuez  iufqucs  au  rettanchement ,  6c  fe  rendi- 
rent là  auec  leurs  armes ,  6c  foufteindrent  la  première  furie  des 
ennemis  :  &:  dans  peu  d'heure  y  arriucrent  en  bon  nombre  d'au- 
tres Chcualliers  ôdoldats.  Cependant  le  Cheuallier  du  Mcfnil, 
fumommé  Maupas ,  Capitaine  du  boulcuard  d' Auuergnc ,  &:  le 
Cheuallier  Florent  de  Grimcrcaux ,  firent  tirer  incefl'ammet  leur 
artillerie  contre  rcfpoifTc  multitude  de  Turcs,  qui  en  fuft  bien 
toft  cfclaircic  :  6c  au  mefme  temps  les  arquebuiiers  &:  la  menue 
artillerie  de  dcllus  les  couucrts  &:  lieux  eminents  tiroyent  con- 
tinuellement, qui  tuèrent  vne  infinité  de  Turcs  j  de  forte  que  les 
autres  perdirent  courage ,  6c  fe  retirèrent  auec  grand'  perte  6c 
lîontc  en  leurs  tranchees.il  y  mourut  plus  de  3  o  o  o.Turcs,&:  des 
nolrrcs  Philippe  d'Arcillan  du  Prieuré  de  Caftillc,  vaillant  Che- 
uallier de ceft  Ordrc,& quelques  Rhodiotsqui  s'y  porrerct  vail- 
lamment. Deux  iours  après  le  Médecin  Inif  (duquel  a  cfté  parle 
cy  deuant)  fuft  veu  tirant  vne  flefebe,  où  cftoit  attachée  vne  let- 
tre qu'il  cnuoyoit  au  camp  des  Turcs  pour  leur  donner  quelques 
aduis.  Il  fuft  incontinent  faifi  par  la  Iuliice ,  6c  confeila  qu'il  el- 
pioit  pour  les  Turcs ,  6c  leur  auoit  cnuoyé  cinq  lettres ,  6c  donné 
dîners  aduis ,  6c  deicouuert  les  manquements  qui  eftoyent  en  la 
ville,&:  exhorté  a  perfeucrer  au  fiegc.  Il  fuft  condamné  à  cftre  ef- 
carttlé.  La  fentence  luy  cftat  prononcéc,il  fift  grand'  repentance 
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de  fes  fautes,  fc  conf  cila ,  &:  mourut  bon  Chrcltien.  I  c  viflgt- 
dcuxieime  &:  viiiL^ioiiici'me  de  Septembre  les  Turcs  mirent  le 
feu  à  deux  mines  foubs  les  battions  d'Angleterre  &  d'Eipagnc, 
qui  ne  firent  point  d'erfect ,  &c  s'cfucnrcrcnt  par  les  contremines. 
Il  y  en  eut  vue  autre  pies  du  baltion  d'Auuergnc  ,  qui  fi(t  trem- 
bler toute  la  ville ,  6c  fendit  de  haut  en  bas  la  muraille  du  dcifims 
le  tcrrcplcin, celle  de  dehors  demeura  entière.  Ccftc  mine  s'ef- 
fieuta  auili  la  plus  part  par  la  contremine  ,  de  par  vn  rocher  qui 
s'ouurit  par  la  violence  de  la  poudre. Les  Turcs  auoyct  eu  grand' 
alternance  en  celte  mine,  &c  s  citoyent  mis  en  bataille ,  attendans 
qu  elle  ioiiaft.Et  ii  tort  qu'on  y  cuit  mis^e  fcu,fc  ictterent  dans  le 
follc\cn  cl peranec  d'entrer  par  la  dans  la  ville.  Mais  ayans  veu  la 
première  muraille  cnticrc,ils  tournèrent  racc,&:  fc  rcrirans  furent 
accueillis  de  l'artillerie  de  la  ville  ,  qui  tira  fut  eux  par  les  flancs. 
Apres  cela  les  Bafcias  confulterent  cnfcmblc ,  &:  prindrent  refo- 
lution  d'alfaillir  tous  en  incline  temps  par  quarre  parts  ,  efpcrans 
que  les  aflicgez  ne  fc  pouuans  entrefecourir,  n'auroyent  moyen 
de  tenir  de  tous  coltcz  contre  des  li  grandes  forces ,  &:  que  les 
Turcs  trouucroycnt  moyen  de  forcer  le  partage  par  quclqu'cn- 
droit.  Solyman  approuua  leur  confeil ,  &:  fc  rciolut  a  celte  fois  la 
défaire  vn  dernier  &c  gênerai  effort ,  &c  y  employer  toute  l'indu- 
ftric  de  les  Capitaines,&:  toute  la  force  de  fonarmcc.il  fe  rîil  voir 
à  fes  Capitaincs,&:  les  conforta,&:  allégea  le  regret  qu'ils  auoycnc 
des  pertes  palfces,lcur  reprefenta  luy  mcfmcs  les  moyens  par  lef- 
quels  ils  le  dcuoycnt  aifeurer  de  la  victoire.  Il  publia  qu'il  don- 
noit  le  lac  de  la  ville  aux  foldats.  Et  par  fon  commandement  les 
Capitaines  firent  les  mcfmcs  exhortations  aux  foldats.Dc  façon 
que  tous  ceux  de  l'armée  reprindrent  courage,  &L  leur  ptemierc 
alcgt elle, &  pleins d'cipcrancefc  difpofcrcnt  &:  préparèrent  vn 
chacun  foigneufement  pour  i'affaut  gênerai.  Les  Bafchias  rirent 
battre  deux  iours  continus  le  boulcuard  d' Anglererrc,  les  polies 
d Efpagnc  Se  de  Prouencc ,  Se  le  rcrrçplcin  d'Italie  pour  cllargir 
ôc  explaner  dauautage  les  brèches.  Le  Grand-Maiftrc  voyant  ce 
mouucment  vniuerlcl  des  ennemis ,  8c  la  çpntinuation  de  ces 
terribles  batcries,faifoit  auflivne  diligecc  extraordinaire  à  pour- 
uoir  de  codez  à  la  derfenec.  Il  vilita  ce  iour  &c  la  nuiclc  fuyuant 
toutes  les  poftcs,parlaàtous  les  Capitaines, s'cnquit  amiablcœflt 
de  tout  ce  qui  fe  palfoir,pna  Se  exhorta  chaudemêt  chacun  d'eux 
i  veiller  &c  fc  tenir  prcits:&:  ayant  ptis  tout  arme  quelque  peu  de 
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repos  en  fon  Palais ,  à  l'aube  du  iour  il  rangea  ÔC  difpofà  fe  gents 
par  toutes  les  portes,  &:  craignant  qu'il  n'y  eult  de  l'eftonncmcnt 
parmi  quelques  vus  d'cux,il  ne  mcfprifi  point  la  façon  accoutu- 
mée d'exhorter  de  bouche  les  Capitaines  &:  foldats,  de  fît  aifcm- 
blcrpres defoy  les  plus  apparents  Seigneurs,  Chcualliers  Sjfol- 
dats,&:  leur  parla  ainfi  :  Mes  amis,voyci  la  plus  fignalce  occaiion  « 
qui  fc  puifle  prefenter  pour  tcfmoigner  l'affection  &  fidélité  que  " 
nous  auôs  tous  à  l'honneur  de  Dieu  &:  de  noftrc  habit,&:  au  bien  « 
de  la  Chreiticnté ,  &:  la  conferuation  de  cette  place ,  &:  de  ce  bon  « 
peuple  qui  a  vefeu  aucc  tant  de  fidélité  &:  d'obeiftanec  foubs  no-  u 
lire  Religion  dcfpuis  deux  cents  ans.  Les  ennemis  après  nous  u 
auoir  tafté  &:  cfprouué^cn  diuers  lieux ,  ôc  par  tout  à  leur  defad-  « 
uanrage&:  déshonneur ,  veulent  maintenant  faire  comme  ceux  « 
qui  ont  longuement  perdu  au  icu  ,  &:  par  impatience  &:  caprice  ce 
veulent  coucher  tout  &:  iouër  leur  refte.  Mais  fouucncz  voi/s  « 
qu'eux  &c  nous  ibmmes  touiiours  les  mcfmcs,  &:  qu'ils  furent  in-  ce 
timidez  dés  le  commencement  de  ce  iîegc  ,  &:  dcfpuis  par  la  vc-  « 
nue  de  Solyman  ils  n'ont  pas  tant  repris  courage, qu'ils  fe  font  ce 
eftonnez  6c  csblouïs  de  la  prefenec  des  menaces  de  ce  barbare:  c« 
&c  neantmoins  dcfpuis  fa  venue  quoy  qu'il  aye  feeu  dire  &:  rc-  « 
muer ,  nous  les  auons  en  fa  prefenec  battu  &c  renuerfé  à  vau  de  « 
route  de  tous  codez  :  quelle  mine  qu'ils  facent  ils  ont  moins  de  ce 
courage  que  iamais.  Ils  nous  ont  tenté  par  la  force  ouucrtc  ,  par  ce 
les  mincs,par  des  furprifes ,  par  des  tradimcnts ,  &:  n'en  ont  rap-  ce 
porté  qu'vnc  honte,  perte  &:  dommagc,&:  vne  confelfion  de  leur  e< 
puiîllanimité  &  foiblcflc  ,  &c  n'y  oient  plus  venir  qu'en  gros  &c  e< 
tous  cnfcmblc.  Ils  font  encor  parade  d'vn  grand  nombre  d'hom-  ec 
mes  qui  leur  relient  ;  &£  parce  qu'ils  n'ont  plus  de  courage ,  ni  te 
d'honneur,  ni  de  vertu,  ils  le  foullienncnt  fur  la  feule  multitude.  « 
Nous  auons  grâces  à  Dieu  iniques  icy  tout  l'honneur  &:  l'ad-  « 
uantage.  Nous  fommes  encor  fort  bon  nombre ,  &:  de  ccft  habit  ce 
&  d'e(trangcrs ,  de  de  foldats  Se  des  habitans  de  cefte  ville  qui  fc  ce 
font  agucrriSjfaçonncz  &c  alleuiez  par  les  victoires  paffecs.  Nous  ce 
auons  prefque  tous  nos  Capitaines,  &  n'y  a  brcfchc  ni  pofte  où  il  ce 
n'y  ait  quelqu'vn  de  nous  fort  capable  de  pouruoir  &:  ordonner,  ce 
Se  donner  exemple  rat  qu'il  fera  nccclîake.  Il  n'y  a  forte  d'affaire  " 
où  la  multitude  face  moins  d'cfTect  qu'en  ccftuy-cy,  tefmoing  le  ce 
dernier  allant  donné  en  ce  mcfme  lieu  du  temps  de  moniieur  ce 
a  Àubuiîbn ,  où  pluiieurs  dcntrc  vous  fe  font  trouuez ,  6c  ceux  c< 
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"qui  rcftoycnt  des  amegez,  qui  eftoyent  tbrr  peu  de  gens,  renuer- 
m  ferenr  quarante  mil  hommcs,qui  venoyent  à  laflaucCcft  le  bon 
»  ordre  &:  la  confranec  ,  non  la  multitude  fubjc&c  à  confufion  qui 
w  donne  la  victoire.  Dieu  fcul  fçait  ce  qu'il  luy  plaift  d'ordonner 
»  de  l'ifl iié  de  routes  les  guerres  :  &:  nous  auons  tout  le  fubjeft  du 
"monde  d'cfpcrcr  qnc  celte  icy  nous  fera  heu reufe.  Mais  tant 
»  que  nous  ferons  aifaillis ,  comme  nous  fommes  auiourd'huy ,  il 
s»  le  faut  refoudre  à  combattre  non  pour  la»  conferuation  de  nos 
»  vies  ,  à  quoy  nous  ne  penfons  point  :  mais  pour  l'honneur  de 
»  noftre  Religion  ,  &  pour  l'honneur  que  la  NoblcflTc  &  ceux 
»  qui  font  prorclfion  des  armes  vonr  cherchant  par  le  combat. 
"  C'cft  l'ordinaire  de  la  guerre  de  mourir  en  combartant.  Car 
»  de  tel  icu  on  ne  peut  attendre  autre  chofe  dcfpuis  qu'on  s'y  cft 
»  mis.  Mais  ceux  qui  prennent  cefte  rcfolution,  &  qui  perfeuerent 
»  &  obfcrucnt  ce  qu'ils  doiucnt  fairc,cc  font  communément  ceux 
»  là  qui  ne  meurenr  pas ,  &  qui  fonr  perdre  la  vie  aux  ennemis ,  &: 
»  demeurent  les  maiftres.  Quant  à  moy  ie  loue  Dieu ,  &:  me  vois 
»  porté  au  plus  heureux  cftat  que  i'aye  defiré.  Car  auiourd'huy  ie 
5>  fin  ira  v  ma  vie  &:  ces  folicitudes  Se  traiiaux  honnorablemcnt ,  ou 
»  ie  verrav  acquérir  à  la  Religion  fous  ma  conduite  la  plus  trium- 
»  phante  vi&oire  qu'elle  aye  iamais  eu.  La  iuftice  de  noftre  caufê, 
»  &:  l'iniuftc  ambition  &:  perfide  impieté  de  noftre  ennemy  m'en 
»  donnent  vn  cerrain  prefage.  Et  fi  les  ennemis,  qui  font  tous  gens 
»  de  peu ,  ignorans  &:  grofliers  ,  après  auoir  cfté  tant  de  fois  battus 
»  &:  rompus  honteufement ,  ont  encor  quelque  hardiclVc  de  nous 
»  venir  voir ,  que  deuons  nous  faire  nous  qui  fommes  Gentils- 
r>  hommes  ôc  Chreftiens ,  &  dédiez  des  noftre  enfance  au  feruice 
»  de  Dieu ,  &:  au  maniement  des  armes ,  &:  qui  les  auons  par  tout 
»  charte  ôc  vaincu  ?  Mes  frères  ne  doutez  point ,  ils  ne  viennent 
5»  que  comme  forcez  par  leurs  Bafchas ,  qui  ont  honte  d  auoir  re- 
»  prefenté  à  leur  maiftre  l'cntreprife  facile ,  &  l'ont  faid  venir  icy 
»  pour  remédier  par  fa  prefence  à  leur  imprudence  &  remet ite ,  6c 
»  redourenr  fon  indignation  ,  &  craignent  de  courre  la  fortune  de 
»  Muftafa  Bafcia  leur  General ,  qui  en  perdoit  la  vie  s'il  ne  fc  fuft 
»  trouuc  allié  :  6c  font  contraints  pour  vn  dernier  remède ,  de  ten- 
»  ter  encor  cefte  fois  l'hazard  du  combat.  Mais  quand  ces  canail- 
les feront  approchez, &  qu'ils  recognoi (Iront  &  fcntirontnos 
»  mcfmcs  armes,&  noftre  mefme  force  que  par  le  pallé,  ils  perdrôt 
»  aufli  toit  courage ,  ôc  tourneront  le  dos.   l'aurois  honte  de  vous 
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prefcher  d'auantagc  t  il  n'eft  pas  befoing  de  ranc  de  paroi  les  à 
gents  qui  font  accouftumez,&:  comme  ie  vois  tous  rcfolus  à  bien 
faire.  Il  n'y  a  celuy  de  vous  qui  ne  foie  aflez  admonnefte  du  téps, 
de  l'occaiion ,  &  de  l'eftat  de  ces  affaires  ,  &:  allez  animé  de  foy 
mefme  à  faire  fon  deuoir  :  ie  vous  en  prie  Se  coniure  encor  cous, 
&:  allons  ;  car  il  eft  temps.  Cela  dic,chacun  fe  retira  en  fon  quar- 
tier ,  àc  luy  fe  tint  en  la  place  pour  auoir  aduis  de  toutes  parts ,  &: 
pouruoir  &  donner  fecours  où  il  feroit  befoin. 

Les  Turcs  firent  tirer  des  l'aube  du  iour  toute  leur  artillerie, 
contre  les  lieux  fufnommez  pour  paifer  le  fofle  couucrts  de  la 
fumec:&:  cela  faic~t,ils  marchèrent  &  afl'aillirent  audacicufcmcnc 
de  quatre  collez.  Le  Grand-Maiftrc  fe  porta  fans  différer  au  ba- 
ftion  d'Angleterre,  preuoyant  que  les  cnnemis,comme  au  lieu  le 
plus  foible,y  rcroyent  le  plus  grand  effort.  L'artillerie  de  la  pofte 
d'Efpagne  fuft  fort  fauorablc  aux  Anglois.  Car  elle  battoit  par  le 
flanc  les  Turcs  qui  venoyent  a  l'aiî'aut,&  en  fift  mourir  vn  grand 
nombre ,  pari'indultric  du  Chcuallicr  Diego  des  Tours  qui  en 
auoit  la  charge.  Les  Turcs  s'en  eftonncrent,&:  furet  fur  le  poinct 
de  fc  retirer.  Mais  le  Lieutenant  du  régiment  de  Muftafa  fe  mic 
parmy  eux  ,  appcllalcs  Capitaines  Se  les  plus  apparents,  les  con- 
fola,&  exhorta  de  prendre  courage,  &:  de  retourner  à  l'alfaut  ;  &: 
luy  pafTa  outre  vers  la  brcfche ,  commandant  qu'on  le  fuyuift. 
Mais  ainli  qu'il  commençoit  à  monter ,  il  fuft  atteint  d'vn  coup 
de  canon  de  la  pofte  d'Efpagne,  dont  il  mourut  fur  le  champ  :  &: 
tant  s'en  faut  que  cela  fift  perdre  courage  aux  Turcs ,  comme  on 
cuit  pente ,  qu'au  contraire  de  rage  &:  de  douleur  ,  toute  crainte 
mife  arricrc,pour  venger  la  mort  du  Lieutenant ,  ils  vindrent  te- 
lle baiiTcc  contre  les  noflrcs ,  èc  tirèrent  vue  grefle  cfpoilfc  d'ar- 
qucbulàdcs  6c  flefehes  fur  eux.  Le  Bafcia  fort  content  de  voir 
leur  promptitude ,  leur  cnuoyoit  des  foldats  frais ,  les  exhortoie 
tous  par  parolles  amiables  &:  promelfes  à  faire  leur  deuoir.  Pour 
tout  cela,  ils  ne  peurèt  forcer  ni  faire  quitter  vn  pas  aux  afliegez, 
qui  fouftindrent  à  la  veuë  du  Grand-Maiftre  d'vn  courage  înuin- 
ciblc  toute  cefteimpetuolitc.  &  au  mefme  temps  on  combattoit 
encor  de  mefme  courage  Se  obftinatiô  aux  autres  trois  quartiers, 
ipccialemenc  d'Italie  &:  de  Proucncc ,  ÔC  par  tout.  Les  citoyens, 
les  Chappellains  de  l'Ordre,&:  autres  eu  lier  s  6c  regulicrs,vicux 
&c  ieunes^'employoyent  au  combat,portans  picrres,huiles,poix, 
ôc  autres  fcniblablcs  liqueurs  ardentes  qu'ils  verfoyent  fur  ceux 
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qui  s'cffcrçoycnt  gagne*  les  rctranchemcntsXcs  femmes  feruo- 
vent  de  pain,vin,&  aunes  rafrefchilVcmcnrs  ,  pluiieurs  d'elles  ti- 
royent  des  pierres ,  &:  verfoyent  de  l'eau  bouillante  :  &:  y  en  cuit 
de  blcilccs,&:  quelques  vues  tuecs.  Du  combat  le  plus  gtand  pe- 
i  ilfull  a  la  polie  d'Efpagnc*  où  l'Aga  General  des  Ianiiiaircs,ayât 
choili  les  meilleurs  hommes  de  les  trouppes ,  marcha  luy  mcfmc 
à  l  aliaut ,  a  la  relie  des  liens ,  qui  le  iùyuircnt  d'vne  telle  refolu- 
tion ,  qu'ils  connurent  toute  la  brcfchc  ,  &  gagnèrent  le  terrein 
de  ddîusjoù  ils  plantèrent  trente  ou  quarante  cnfcigncs,monte- 
rent  &:  pénétrèrent  d'vne  mefme  violence,  iuiques  aux  barrica- 
des lans  s'eilonner  de  la  multitude  des  leurs ,  qui  mouroyent  fur 
Je  champ  des  arquebuladcs  &:  artillerie  de  la  ville ,  qui  en  faifoic 
vnc  grand  tucric.Et  comme  leur  nombre  alloit  croilî*ant,le  com- 
bat s  eiehauftoit  cruellement ,  &:  plus  gtand  nombre  de  Turcs  y 
demcurovent.il  aduint  que  les  Chcuallicrs  &:  foldars  qui  eftoyêt 
au  boulcuard  d'Efpagnc  quittèrent  leur  lieu  vindrent  aufe- 
cours  des  Italiens  ,  &:  JaiiVcrcnt  bien  peu  de  foldats  enfcntinellc 
fur  le  baftion.Ccux  cy  voyans  qu'il  n'y  auoit  brefeheni  accezpar 
où  les  Turcs  peuflent  monter ,  quittèrent  leurs  fentincJlcs ,  &  le 
mirent  à  avder  à  certains  canonniers ,  qui  rouloyent  vn  canon 
contre  ceux  qui  allailloyent  la  polie  d'Efpagnc.  Cependant  il  y 
cufl  quelques  Turcs  cachez  derrière  certaines  matures,  qui  virêt 
que  le  boulcuard  cftoit  abandonné ,  &c  y  montèrent  par  certai- 
ne ouucrturc  que  leur  artillerie  y  auoit  fai&  s'en  firent  mai- 
itrcs,&:  mirent  en  pièces  ceux  qui  afYuftoycnt  l'artillerie ,  abbati- 
rent  les  enfeignes  ,  &  y  plantèrent  les  leurs ,  Se  crierait  en  leur 
langue  victoirc,&:  inuiterent  les  autres  Turcs  à  les  fecourir.Tout 
le  régiment  d'Acmat  s'auança  pour  y  monter  j  mais  l'artillerie 
d'Auucrgnc  &d'Efpagne  ioucrent  fur  eux  de  telle  furie  ,qu  il  s 
s  cllonnercnt,&:  s'arreilcrent.  Le  Grand-Maillrc  aduerti  de  celle 
nouucautc, biffa  la  charge  de  la  polie  d'Angleterre  à  Emery  Cô- 
baut  Bailhf  de  la  Moree ,  marcha  aucc  fa  trouppe  vers  la  polie 
d'Efpagnc.  Les  Efpagnols  qui  auoycnt  certain  particulier  refpcct 
Se  afrcdtion  au  Grand-Maillrc,  le  voyans  venir  à  leur  fecours,  fù- 
rent  li  rcliouïs ,  qu'au  mefme  inftant  ils  cflcucrcnt  vn  cri  d'allc- 
grefle ,  &:  chargèrent  vnanimement  les  Turcs  d'vne  ii  grand'  fu- 
ric,qu'ils  les  mirent  à  vau  de  route.  Le  Grand-Maillre  au  mefme 
initanc  monté  fur  vnc  mafurc ,  vid  les  Turcs  qui  rénovent  le  ba- 
ilion  ,  &  quelques  vns  des  fiens  qui  efloyent  encor  fur  la  mine  &c 
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aux  cafemattcs,&:  que  les  Turcs  les  renoyenc  eflognés  à  coups  de 
flèches  &c  datqucbuzes,de  fortç  qu'ils  ue  pouuoient  remonter  ni 
regaigner  le  defl'us.&:  au  mcfmc  inftant  fit  poinrer  &  lafeher  l'ar- 
tillerie du  baftion  d'Auuergnc  contre  l'aducnue  &:  la  porte  de 
ecluy  d'Efpagnc,&:  fit  chovfir  au  Commandeur  de  Bourbon  vnc 
trouppe  de  bons  foldars,  &  luy  commanda  d'entrer  en  la  minc,&: 
en  la  cafematte,  &c  tafeher  de  monter  fur  le  baftion.   Ce  qu'il  ef- 
fectua ,  &:  non  fans  péril  força  &:  remonta  le  haut  du  baftion,  &: 
le  reconquit.  Il  clcrit  luy  mcfmcs  ci)  fes  mémoires ,  qu'cflant  ar- 
riué  au  defl'us ,  il  n'y  trouua  qu'vn  petit  nombre  de  Turcs  en  vie, 
èc  que  l'artillerie  auoit  tué  les'autres.  Fontaync  clcrit  que  les 
Cheualicrs  de  Mcnctou  Françoys ,  &:  Coponcs  Catelan  ,  aucc 
quelques  foldats  Candiots  forcèrent  la  porte  du  baftion  ,  Ôc  tuè- 
rent quelques  Turcs  à  coups  de  dague,  &  les  ietrerent  par  le 
baftion  en  bas.  Dont  vue  partie  s'y  rompirent  le  col.  L'A- 
ga  voyant  cela  reprit  encor  courage  ,  &:  choiiit  vnc  douzaine 
de  les  meilleurs  hommes  ,  ôc  commanda  à  tous  les  autres  de 
lefuiurc  :  &C  Vint  encor  à  leur  telle  donner  vn  violent  aflaut  a  la 
Pofted'Efpagnc.  D'autre  part  le  Grand-Maiftrc  avant  pourucu 
à  la  garde  du  baftion  ,  retourna  à  laPolte  d'Efpagnc  ,  &:  là  les 
Cheualicrs  &:  foldats  qui  eftovent  las  de  la  longueur  des  com- 
bats pa(l<5s  y  reprindrent  courage  &  leurs  forces ,  &:  reconiman- 
ceants  de  nouueau  aucc  leurs  piques  ,  grenades  &  autres  armes 
fouftenoyent  l'effort  enragé  de  celte  multitude  de  barbares.  Et 
d]autrc  parc  l'artillerie  du  baftion  qu'on  auoit  reconquis ,  iouoyt 
aufli  continuellement,  6c  faifoitvn  dommage  incrovable  aux 
Turcs.  Et  aucc  tout  cela  les  Turcs  qui  mouroyent  ôc  tumbovent 
ai  nombre  infini ,  perièueroycnt  encor  au  combat,  &  dcrr'cn- 
doyentobftincmcnt  leurs  enfeignes.  Ccftc  meflec  auoit  dure 
iix  hcurcs,&:  fembloit  impo/liblc  que  les  vus  ni  les  autres  trauail- 
lcs  encor  de  foif  &:dc  faim&  dclallitudcfe  peufient  tenit  fut 
pieds.  Ce  neantmoins  la  prefenec  des  chefs  leur  foulleuoit  aulli 
le  courage  ;  &  en  fin  le  Grand-Maiftrc  s'aduifa  d'enuoyer  quérir 
200.  foldars  fraizàla  tour  de  fainci  Nicolas ,  qui  vindtcnt  aulli 
toft ,  &:  donnèrent  d'vnc  telle  impetuolité  fur  les  ennemis ,  qu'ils 
les  tournerét  en  fuitte,  &:  leur  firent  abandonner  leurs  cnfciçncs, 
&:  retirer  en  frayeur  à  leurs  tranchées.  Fontaync  eferit  que  Soly- 
man  qui  eftoit  fur  vn  efchafaut  composé  d'arbres ,  &:  gros  bois 
drefsé  à  ccft  cftctfc ,  regardant  l'alfa  ut ,  quand  il  vul  que  les  iîenV 
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commcnçoycnt  à  branler ,  &:  quitter,  &:  fe  demefler ,  fît  inconti- 
nent Tonner  la  retraietc,  à  fin  qu'il  ne  paruft  pas  que  les  Chrcftiés 
cuirept  la  victoire  pleniere.  Et  au  meime  temps  les  Turcs  furent 
aufli  repouflés  aux  autres  lieux  où  le  côbat  auoit  efté  non  moins 
terrible  ni  moins  périlleux  qu  a  la  Pofte  d'Efp^gnc.  Il  mourut  en 
ces  quatre  ailaux  enuiron  iyooo.Turcs.Fontuinc  dit  vingt  mille. 
1  a  ».  l  i  d'alentour  fut  veue  teinctede  leurfang,  &c  la  cerre  cou- 
uerte  de  leurs  corps.  Le  Grand-Maiftrc  ne  partit  point  de  la  Po- 
flc  d  Efpagne  lulques  à  ce  que  les  Turcs  furent  tous  retirés  2 
leurs  trcnchces.de  là  il  alla  remercier  Dieu  à  fainct  lean  ,  &  delà, 
en  ion  Palaiz ,  &c  commanda  qu'vn  chacun  s  allaft  repofer.  La 
reucuc  des  gens  de  guerre  faictc,fe  trouua  qu'il  en  cftoit  demeu- 
ré 200.  d'vns  àc  d'autres  i  àc  y  fut  tué  de  deux  arquebuzades  le 
Chcuaher  du  Frcfnay  Commandeur  de  la  Romagne  Capitaine 
de  la  grand'  nauirc ,  &:  fut  fort  regretté ,  par  ce  qu'il  eltoit  ver- 
tueux &  de  grand'  futfifancc  :  &c  le  Commandeur  Anaftafè  de 
faincte  Camele  braue  Cheualier  Proucnçal ,  &  en  la  Poire  d' Au- 
uergne  le  Cheualier  Oliuicn  de  Triifac,  &  frère  Pierre  Philippes 
receucur  du  Grand-Maiftre.Le  Cheualier  lean  le  Roux  furnom- 
mé  Pardines ,  ayant  tué  de  la  main  fept  Turcs  ,  l'artillerie  luy 
emporta  vn  bras;  fut  longuement  malade,  &  en  fin  n'en  mourut 
pas.  Le  Commandeur  de  Bourbon  receut  auiîi  vn'  arquebuza- 
dc  au  bras.  Du  cofté  des  Turcs  furent  trouués  entre  les  morts 
le  Lieutenant  de  Multafa ,  deux  Capitaines  des  IanifTaircs ,  &c 
vn  Capitaine  de  4coo.Mores,&  6oo.Mâmelucs  des  trouppes  de 
Farat  Bafchia.  Solyman  pour  cette  derfaite  fut  tellement  irrité 
contre  Multafa,  qu'il  luy  fit  former  fon  procès  fur  ce  qu'il  luy 
auoit  promis  la  prilè  de  Rhodes  facile,&:  l'auoit  engagé  à  vnc  en- 
tre priie  lidirHci le  au  péril  de  la  réputation  de  fa  Majefté  ,  &:du 
.  nom  Otoman.  Et  fuit  Muftafa  condamné  fommaircment  à 
perdre  la  vie  à  coups  de  flèche.  Et  comme  toutes  chofes  fuient 
prelk  s  pour  l'exécution,  Péri  Bafchia  fe  confiant  fur  fon  autho- 
ncé/es  mérites  &c  fa  vieillclfc,prit  la  hardicife  de  lurfoir  l'exécu- 
tion, Se  s'alla  ictter  aux  pieds  de  Solyman ,  àc  luy  pria  auec  tou- 
te initance  Se  humilité  depatdonner  à  Muftafa.  Solyman  non 
feulement  luy  dénia  fa  requefte  ,  mais  le  condamna  encor  luy 
mcfme  à  la  mcfme  peine ,  poux  auoir  témérairement  empelché 
1  exécution  de  fon  commandement:&:  après  cela  d'auoir  eu  l'au- 
dace d'entrer  en  fon  paiullon  ;  &:  encor  pour  l'auoir  importuné 
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&folicité  par  fcs  lettres  de  venir  là  en  performe.   A  ce  terrible 
higement  Acmat  Bafcia  6c  tous  les.  principaux  Capitaines  fc 
iecterent  aux  pieds  de  Solyman,&:  le  fupplicrcnt  à  mains  îointcs 
de  leur  pardonner  6c  d'auoir  cfgard  à  L'aage  de  l'vn  6c  à  l'alliance 
de  l'autre  ,  6c  aux  feruiecs  6c  mérites  de  tous  deux.  Solyman  cf- 
meu  de  leurs  priercs,&:  du  mérite  de  ces  deux  pcrfonnages,amol- 
lit  fon  courroux,  6c  leur  pardonna,&:  les  reprinten  gracc,fpccia- 
lement  Muftafa,  qui  eftoit  mary  d'vnc  fiennc  fecur,  6c  luy  donna 
le  gouuerncment  de  Syrie  6c  d'Egypte  vaquant  par  le  deecs  de 
Caierbey.  Cependant  que  les  Turcs  afiailloycnt  ainii  Rhodes 
par  terrc,ily  auoit  cent  galères  deuant  le  pott  pour  attendre  l'oc- 
cation dadaillir  la  tout  de  fainct,  Nicolas  :  Mais  pt incipalcment 
pourcmpcfchcrque  nulncfortift  du  port  ni  de  la  tour  pour  aller 
chercher  du  fecouts.  Leur  General  eftoit  homme  de  peu  de  va- 
leur 6c  nonchalant ,  qui  lailloit  fouuent  par  négligence  paiïer 
les  vaillcaux  Chrcfticns,  mcfmement  la  nuict,  qui  fut  cauie  que 
Solyman  luy  ofta  celle  chargc.Muftafa  auant  que  partir  pour  al- 
ler en  (on  gouuerncment ,  fît  en  extrême  diligence  cauer  neuf 
mines  foubs  le  baftion  d'Angleterre ,  qui  furent  encor  efuenrecs 
par  les  côtremincs  qif auoit  fai&  faire  le  Cheualicr  Duchcf  mai- 
ftre  dhoftel  du  Grand-Maiftrc,  homme  de  valeut ,  &:  qui  y  em- 
ployoit  fans  marchandet  fa  pevne  6c  fon  argent.  Autant  en  fît  le 
Cheualicr  de  la  Barge  foubs  le  baftion  d'Àuucrgne.  Solyman 
voyant  que  tous  fcs  efforts  contre  la  cité  de  Rhodes  cftoyent 
vains ,  ne  fâchant  que  faire  dauantage ,  en  prit  vne  telle  melan- 
cholie ,  qu'il  le  tint  plufieurs  iours  enfermé  en  fon  pauillonfans 
(è  laifler  voir,  6c  ne  penfoit  qu'à  leuer  le  liege ,  &:  partir  de  là. Les 
Capitaines  qui  auoycnt  eu  toute  leur  efpcrance  aux  mines  qui 
(c  trouuoycnt  inutilcs,dcliberoycnt  de  leuer  le  camp:&  y  en  euft 
qui  commençoyent  à  porter  leur  bagage  vers  la  mcr,&:  des  com- 
pagnies qui  partirent  de  leurs  trenchees.  Et  rut  enuo>é  vne  let- 
tre du  camp  dans  la  ville ,  qui  difoit  que  les  Ian  i  flaires  nefe  vou- 
loytt  plus  battre.  Et  là  delTus  vn  foldat  Albanoys  fortit  de  Rho- 
des ,  6c  s'en  alla  au  camp ,  6c  donna  aduis  aux  Turcs  que  la  plus 
part  des  Chcualicrs  6c  foldats  auoycnt  cfté  tués  ou  bielles  en 
l'aflaur  gencral,&:  qu'il  n'y  en  reftoit  pas  pour  en  fouftenir  vn  au- 
tre. D'autres  traiftresefcriuircnt  auflî  le  mcfmc  à  ceux  du  camp, 
Ls  exhortoient  a  dcmeurer,&  leur  aflfeuroicnt  que  s'ils  dônoyent 
encor  vn  ou  deux  aflàuts,  ils  entreroyent  dans  Rhodes*On  fçeut 
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dcfpuis  qu'à  ccft'  heure  là  le  Chcualicr  d'Amaral  leur  cfcriuic 
aulîi  de  mefme  fubilanec  >  &:  les  exhorta  à  pcrfcucrcr  au  iîcge. 
Sur  ces  aduis  les  Capitaines  changèrent  de  refointion ,  firent  di- 
ûulgucr  ces  aduertiffements  par  toute  l'armee,&:  cômencerenc  à 
preifer  &C  battre  la  ville  plus  fort  qu'auparauant.  Etaumclmc 
temps  receurent  nouucau  fecours  d'hommes  ,  de  munitions  Se 
autres  rafrcchiÛ'ements.  Et  Solyman  pour  raire  entendre  aux 
foldats  fa  refolution ,  ôc  les  alleurcr ,  &c  pour  faire  perdre  efpc- 
ranec  aux  afliegés,  fît  commencer  vn  balliment  pour  ion  pafte- 
temps  fur  le  mont  Philerrac.  Et  Muilafa  quoy  qu'il  euft  fou 
depeichc  pour  s'en  aller  à  fon  gouucrncmcnt ,  euft  encor  le  cou- 
rage de  faire  donner  trois  affauts  en  trois  iours  confecuxifs  au 
baftion  d'Angleterre  par  les  Mammetucs.En  ces  a^auts  on  com- 
battit de  part  &c  d'autre  à  coups  de  pierre  &z  de  petits  facs  pleins 
de'poudte  &c  d'artifices  à  feu ,  &  à  coups  d'arquebufe.  Les  Mam- 
mclucs  furent  mal  trai&és ,  &c  rcpoullés ,  &c  grand'  partie  d'eux 
tués  ou  bleues  ;  Se  fc  retirèrent  en  leur  quartier ,  refolus  de  n'y 
retourner  plus.  D'autre  colle  Péri  fît  faire  fort  feercttement  en- 
cor  vne  grand'  mine  foubs  le  terreplein  d'Italie ,  qui  rendit  va 
grand  bruit  &:  tremblement ,  &  fît  mettre  les  Italiens  &c  toute  la, 
ville  en  armes  ;  &:  neantmoins  elle  fe  trouua  cfucntcc  du  cofté 
du  camp ,  &:  tua  beaucoup  de  Turcs.  Le  6.  d'Octobre  arriucrenc 
la  nuift  au  port  de  Rhodes  les  Chcualicrs  d'Andugar&:  d'Au- 
fonuille,qui  rapportèrent  qu'à  Naplcs  Se  à  Meflinc  on  appreftoie 
en  toute  diligence  vne  grofle  trouppe  de  Chcualicrs  &c  foldats, 
Se  grand'  quantité  de  munitions  &:  prouiiions ,  Se  que  tout  cela 
arriueroit  dans  peu  de  iours  à  Rhodes.  Cependant  par  le  départ 
de  Muftafa  la  furintendâce  de  toute  l'armcc  Se  du  iicçe  fut  bail- 
leeà  AcmatBafcia,  qui  fît  continuer  nui&&:  iourla  batterie 
contre  le  baftion  d'Efpagneauec  des  gros  canons  plantés  lui*  le 
bord  du  fofsé  ,  aflîn  de  faire  patter  aux  f  oldats  le  fofsé  en  leurré, 
Se  les  loger  au  pied  de  la  muraillejes  deftertees  du  baftion  eftans 
leuecs  ,  comme  il  aduint.  Car  il  n'y  relia  que  deux  ou  trois  ca- 
nonnières au  deftbus ,  quel'avoHenc  de*  Turcs  nauoit  peu  dei- 
couurir.Lçs  nollres  penfans  d'empefeher  que  les  Turcs  ne  peut- 
fent  monter  fur  la  brèche  de  la  Polie  d'Efpagnc  par  les  ru  mesu- 
rent iour  $e  nuicl  tirer  les  pierres ,  terre  Se  autre  marrain  par  les 
mines  de  la  barbacanc  horsd'icejjç  barbacanc  Se  du  foilc,de  for$ 
te  qucla  cortinc  demeura  nette^c  dcUiKee  de  tout  ce  marrain. 
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Ce  que  les  Turcs  ayans  appcrccu,s'crrorccrcnr  d'arriucr  pp.r  ïcvàs 
trenchees  iufquesà  Ja  barbacanc,  &  parce  que  Faïqûëbulcrit 
des  afliegés  les  empefehoie  d'y  aller  feurement,  ils  couin-irent 
leurs  crenchees ,  &c  leuerent  la  rerre  fi  haut ,  qu  elle  les  couuroit 
contre  le  boulcuard  d'Auucrgnc:&:  pour  (oulîcnir  la  terrc,firent 
vne  muraille  ailes  forte  du4ong  d'iccllc  :  firent  boufeher  &c  cou- 
urir  les  canonnières  bafl'cs  du  baftion  d'Efpagncrfircnt  vnc  mine 
iufques  à  l'endroit  de  la  barbacanc  ;  &  par  ces  moyens  ils  s'auan- 
ecrent  en  toute  leurre  iniques  fur  la  barbacanc,  &  s'en  rendirent 
mailtrcs,&:  du  pied  de  la  courcinc;&  au  mefme  initant  commen  - 
cèrent àtrauailler  à  rompre  la  muraille.   Les  noftrcs  n'oferent 
entreprendre  de  les  combattre  &:  chaifer  de  là  par  force ,  par  ce 
qu'il  leur  reftoit  peu  de  bons  hommes,  &:  ne  pouuovcnt  oiter  de 
là  les  Turcs  par  la  force  ians  perdre  vnc  bonne  partie  des  leurs, 
ou  d'eltrc  rcpoufîcs  aucc honte ,  &:  trouucrcnt  plus  neceflairc  de 
releruercc  qui  leur  rcfboit  aux  extrêmes  ncceflitcs,attcndant  de 
iour  à  autre  quelque  bon  fecours.  Neantmoins  ils  s'auiferent  des 
pots  ,  grenades  &:  autres  feux  artificiels  qu'ils  icttovent  fur  les 
ennemis ,  &c  cn  ertropierent  &:  firent  mourir  vn  grand  nombre: 
dequov  les  Turcs  s'cltonncrcnt.  Mais  leurs  Capitaines  ne  s'ar- 
reltcrcnt  point  pour  cela ,  &:  y  enuoiovent  toujours  des  foldats 
fraiz,fi£  ne  plaignis  point  de  les  perdre  à  milliers  pourucu  qu'ils 
peuflent  conferuer  ce  qu'ils  auoycnt  conquis ,  ils  drcilercnt  du 
long  de  la  courtine  des  couucrts  d'ais  qu'ils  couunrcnt  de  cuirs 
de  bœuf,  qui  les  garentirent  des  lors  de  ces  feux  artificiels.  Le 
Martinengue  s'aduifade  percer  la  muraille  en  pluiîcurs  endroits 
du  codé  de  la  ville;&:  les  Turcs  la  percèrent  aulîi  de  leur  cofté,&: 
tirèrent  longuement  des  arquebufades  les  vns  contre  les  autres, 
dot  il  en  y  cuit  beaucoup  de  morts  &:  de  blcfVcs  de  part  &:  d'autre. 
Du  cotte  delà  ville  on  fit  promptement  vn  grand  retranchemet, 
&  deux  barricades  aux  flancs ,  aufqucllcs  on  planta  des  pièces 
d'artillerie  grofle  &:  moyennc,qui  portèrent  defpnis  grand  dom- 
mage aux  Turcs ,  Antoine  Bonaldi  Vénitien  commandoit  a  vu 
de  ces  flancs.  Le  retranchement  cftoit  plus  grand  que  l'cfpace 
où  les  Turcs  rôpoyent  la  muraille,  &:  en  auoit  la  charge  le  Com- 
mandeur de  fain&e  Iallc  Bailly  dcManoafc.  Le  Grand-Mai  - 
ftre ,  &:  le  Prieur  de  France ,  &  le  Bailly  de  la  Morec  ,  &:  autres 
Seigneurs  s'y  tindrent  continucllcmet  bien  refolus  de  fc  deffen  - 
dre  ou  d'y  perdre  la  vie.  Le  Marcincngue  viiitant  vnc  bamcade 
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qu'rl  Eûfbit  fane  fur  le  baftion  d'Efpagne  ,  voulant  voir  par  vnc 
certaine  ouucrture  ce  que  les  Turcs  y  pouuoyent  faire  ,  fut  at- 
taint  en  l'oeil  d'vnc  arquebufadc,dont  il  fallit  à  mourir,&  neant- 
moins  vn  mois  après  en  guérit.  Durant  fa  maladie  le  Prieur  de 
fainct  Gilcs  tic  paracheuer  par  tout  les  retranchements  &  barri- 
cades &  autres  fortifications  à  la  fowne  que  le  Martinengue  les 
auoir  dcilcigné.Et  tant  que  les  Turcs  en  pouuoicnt  abbatre  auec 
leur  artillerie  ,  autant  les  afliegés  en  remcttoyent&  rclcuoycnc 
bien  toft  après.  I  es  arquebuiiers  des  Turcs  tuoyent  oublenoyet 
chacun  iour  quinze  ou  vingt  pionniers  ou  payians  de  ceux  qui 
trauaillovcnt  aux  fortifications.  Le  n.  d'Odobre  les  Turcs  vin- 
drent  deux  heures  deuant  iour  au  pied  du  balHon  d'Angleterre 
pour  le  furprendre.  Mais  ils  furent  incontinent  dcfcouucrts  & 
repoudes  auec  grand  perte,  àc  le  mefme  iour  ils  mirent  le  feu  à 
vue  mine  qu'ils  auoyent  fai&foubslc  mefme  baftion;  qui  sef- 
uenta  par  la  contrcmine.Lc  iour  fuiuant  ils  y  donnèrent  vn  grad 
aiTaur,  où  il  fut  combattu  par  l'cfpacc  de  deux  heures.  Et  furent 
les  Turcs  rcpoulles,  &:  y  perdirent  iix  cents  hommes.  Apres  cela. 
le  14.  d'Octobre  entra  dans  Rhodes  le  ChcuaUcr  domDiamas 
de  Rcqucfens  Catclan ,  &  vn  autre  nommé  Valentian  &:  Iean 
Gucfualde  ieune  homme  de  vingt  cinq  ans ,  de  belle  difpolîtion 
&£  courageux,qui  demanda  incontinent  lhabit>&  le  iour  fuiuant 
s'arma  ,  &c  fc  prefenta  imprudemment  furie  retranchement  du 
baftion  d'Efpagnc,dclireux  de  venir  des  premiers  aux  mains  auec 
les  Turcs,  &c  receut  vnc  arquebufade ,  dont  il  mourut.Et  la  nui& 
fuiuant  entrèrent  vingt  foldats  &:  quatre  canonniers  cnuoyés  du 
chafteau  de  Fcrracle,  ôc  autres  douze  Cheualiers  du  mefme  lieu, 
de  Lindo  ,  &c  de  Monoliro ,  qui  auoyent  demandé  permilîion 
d'y  venir  pour  y  rendre  leur  feruice.  Le  16.  y  vint  du  chafteau 
S.Pierre  le  Cheualier  de  Rocquc-Martin  Lieutenant  du  Gou- 
uerneur  pour  fçauoir  de  l'eftat  du  liège ,  &:  fut  retenu  pour  eirre 
homme  vaillant  &  d'expérience  î  &  dix  iours  après  fur  renuoyé 
pour  amener  du  fecours  d'hommes  &:  de  munitions.Ccpcndant 
Acmat  mettoit  grand'  peine  de  tailler  &c  abbatre  la  muraille  &c 
la  barbacane  d'Efpagne,&  y  tenoit  ordinairement  vn  lien  parent 
qui  folicitoit  les  pionniers  &  ouuricrs.Ceftuy  cy  Rit  remarqué  &£ 
attendu  diuerfes  fois  par  vn  foldat  de  la  ville ,  qui  i'attaignit  eu 
fin  d'vne  atquebufade,dont  il  tumba  mort  par  terrerEt  fut  incô- 
tinent  cnlcué  &c  porté  auec  grands  cris  ôc  grad  deuil  au  pauillon 
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d' Acmat,  lequel  pour  venger  fa  morr  enuoya  vue  greffe  trouppe 
de  Turcs  aux  folfés  penfanc  que  ceux  de  la  ville  raflent  forcis  fur 
le^piohnicrs.  Mais  les  noftrcs  lcsvoyans  venir  en  confufion  &: 
fans  ordre,lafchcrcnr  fur  eux  rourc  rartilleric,qiu  en  mit  par  ter- 
rc  vnc  partie,^  fie  rcrirer  les  aurres  en  leurs  rrcnchces.Lcs  Turcs 
peu  à  peu  taillèrent  &:  mirent  vn  grand  pan  de  la  muraille  en 
l'air,  Se  l'eftançonnercnt  :  Se  le  10.  d'Octobre  Acmat  y  rît  porter 
&:  defeendre  par  tout  grand'  quantité  de  fafeincs ,  &:  y  fit  mettre 
le  fcu,Ô£  fit  retirer  vn  chacun,pcnfant  de  la  voir  bien  toft  par  ter- 
re.  Mais  elle  fe  trouua  de  11  fine  maçonnerie ,  que  les  eftançons 
qui  lafouftcnoycnt  eftans  confumés  du  fcu,elle  demeura  ncant- 
moins  ferme Se  droi&e  Se  fouftenue  fur  les  deux  extrémités.  Ac- 
mat voyat  ccla,fit  venir  des  ancres  des  nauircs,&:lcs  fit  accrocher 
aux  créneaux ,  &:  après  les  fit  tirer  à  toute  force  aucc  des  gome  - 
nes,&  par  ce  moyen  il  commençoit  de  i'csbranlcr  :  mais  le  Che- 
ualicr  Iean  de  Fournon  Capitaine  de  la  tour  d' Auucrgnc  fit  tirer 
vn  coup  de  canon  chargé  de  pièces  de  chayncs  contre  les  gome- 
nes ,  Se  les  rompit.  Acmat  tenta  encor  de  la  ruiner  par  le  moyen 
d'vnc  mine  qui  s'efuenta ,  Se  fut  inutile.  Finalement  il  la  battit  à 
grands  coups  d'artillerie,  &:  par  là  Rit  la  voye  ouuerte  aux  Turcs 
pour  entrer  dans  Rhodes.  Toutcsfois  ils  ne  s'y  ofoyct  encor  pré- 
senter ,  parce  qu'ils  auoyent  deuant  eux  de  l'artillerie  du  retran- 
chement^ vn  ba(ilic,vn  double  canon,  Se  vnc  coulcuunne,  qui 
cftovent  aux  deux  moulins  de  la  porte  du  Cofquin  qui  le  batto- 
yent  à  flanc.Ils  commcnccrcnr  donc  à  leuer  la  terre  ,  Se  tailler  la 
muraille  plus  auant  d'vn  collé  &:  d'autre  :  &:  les  afliegés  au  con- 
rrairc  à  dièdre  tout  de  mcfmes  leurs  retranchements  d'vnc  part 
Se  d'autre;&:  les  Turcs  de  percer  encor  leur  muraille ,  Se  tirer  des 
arquebufades  &dcs  coups  de  canon  contre  le  retranchement, 
où  les  Chcualiers  Baptillc  d' Aluis  &:  Baptifte  du  Broc ,  qui  fai- 
foyent  trauaitler  les  pionnicrs,cn  furent  attaints,&  perdirent  l'vn 
vne  cui(Tc,&  l'autre  vne  iambc.Outre  cela  les  Turcs  auançoycnr 
tant  qu'il  leur  cftoit  pofïiblc  leurs  trenchees  pour  aller  à  couuert 
iufques  au  retranchement  qui  Rit  la  caufe  que  le  Grand-Maiftrc 
s'arrendant  de  iour  à  autre  de  voir  donner  l'affaut ,  fe  tint  conti- 
nuellement aux  retranchements  aucc  fa  trouppe  pour  les  rece- 
uoir,  Se  y  demeura  trete  quatre  iours  des  que  la  brèche  fut  com- 
mencée ,  combattant  Se  hazardant  fort  fouuentfa  perfonne  plus 
qu'il  n'eftoit  raifonnable  à  vn  homme  d'vn  tel  grade  &impor- 
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tance.  Cependant  les  Candiots  que  le  Chctialict  Bofio  auoit 
amenés,  apperecurêt  que  Lucio  CaitrophylacaRhodiot,homme 
apparent  en  richcllcs  6i  réputation  &  alliances ,  qui  auoit  char- 
ge des  fortifications  >  &  du  pain  de  la  munition  ,  contre  les 
ddrenecs  du  Grand-Mailtrc  ,  &: en  temps  &C  lieu  grandement 
lùfpccls,  auoit  tire  vue  tlcche  au  camp  des  Turcs,  le  foupçonne- 
t&OJL  de  quelque  trahifon  ,  &c  fans  autre  commandement  l'em- 
poignerent,^  le  liurerct  és  mains  de  laques  Fontayne  l'hiftoricn 
iuge  des  appellations  de  Rhodes  :  qui  l'interrogca-diligemment, 
&c  l'appliqua  a  la  torture ,  8c  ne  peut  auoir  autre  chofe  de  luy,  li- 
non que  voyant  les  affaires  en  telle  extrémité,  il  auoit  dit  parmy 
quelques  vus  de  les  amis  , que  s'il  ne  venoit  bien  toit  du  fecours 
du  Ponent ,  il  faudroit  tafeher  dappailcrSolyman  ,  &:luy  offrir 
quelque  tribut ,  ou  luy  rendre  les  clclaucs.  La  nui&  fumant  ils 
en  firent  rapport  auGrand-Maiftre,&:  trouuerét  qu'il  fc  repofoit 
tout  armé  lur  vn  matclas.il  s'ennuya  de  ccft  accident,&:  leur  di- 
lant  feulement  qu'ils  gardaffent  bien  le  prifonnicr,  s'en  alla  pour 
viliter  les  gardes.  Cependant  Dieu  permit  que  les  Turcs  n'eu- 
rent le  courage  d'vfer  de  cefte  occaliô,  ny  d'aflaillir  la  villcmais 
continuèrent  de  tirer  de  tous  codés  contre  les  rctrancheméts,  où 
ils  tuèrent  tant  dcfclaues  &:  autres  pionniers  qui  y  trauailloyent, 
qu'il  ne  rcltoit  plus  de  gens  de  trauail  en  nombre  fumTant  pour 
réparer  ce  que  les  Turcs  ruinoyent,  ni  mcfmemcnt  pour  manier 
tic  roullcr  rartillcric,qui  fut  vnc  des  principales  caufes  de  la  perte 
de  Rhodes.  Les  Turcs  continuoyent  cfgalcment  de  tous  collés 
à  battre  &:  à  tirer  &:  attaquer ,  mcfmemcnt  à  la  Poitc  de  Proucn- 
cc  Se  d'Italie,  où  ils  donnèrent  des  grands  a(fauts,&:  furent  touf- 
iours  rcpouflés  auec  grand  defauatage  par  la  valeur  de  Gregoyrc 
Morgut  Prieur  de  Nauarre  qui  y  cômandoit  comme  Capitaine 
du  fecours.Eltas  les  chofes  en  cclt  e(tat,quclqucs  vns  du  baltion 
d'Auucrgne  remarqueret  Blas  Diez {bruiteur  du  Châcelier  d'A- 
maral ,  qui  alloit  8c  venoit  (cul  en  ce  quartier  la  à  heures  indeues 
portât  vn  arc,&:  quelque  fois  vn'  arbalcfte.Et  quoy  qu'ils  en  enf- 
lent pris  grand  foupçon,ce  ncantmoins  pour  quelques  iours  n'en 
oferent  parler  pour  le  refpccl  de  fon  maiflre,qui  l'aymoit.  Mais 
en  fin  voyans  qu'il  continuoit ,  le  firent  fçauoir  au  Grand-Mai- 
(trc,qui  le  fit  emprifonner  en  laChaltclcnic,  où  il  fut  longueméc 
cxaminé,&  mis  à  la  queftion,  8c  confelTa  la  trahifon  de  I  on  mai- 
ftre,  difanc  qu'il  auoit  eferit  aux  Bafcias  dcfpuis  l'allant  général, 
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qu'ils  rinflcnt  bon  ,  &:  continuaflcnt  leurs  aflauts ,  Se  que  toutes 
fortes  d'hommes  &:  de  prouilîons  manquoyent  en  la  ville.  Et  die 
encor  plulieurs  chofes  touchant  les  premiers  mouucmcnts  que 
le  grand  Turc  auoit  pris  de  venir  ailicgcr  Rhodes.   Là  dcflns  le 
Grand-Maiftre  fîft  faiiîr  le  Chanccllicr,  &  le  fift  conduire  en  ta 
tour  defainct  Nicolas,  ou  furent  députez  des  Seigneurs  de  la 
grand' Croix,aucc  les  luges  pour  l'cxaminer.Mais  pour  interro- 
gat  qu'on  luy  feeuft:  raire,  ni  geine  qu'on  luy  {ceufl:  donner ,  il  ne 
confelVa  iamais  rien.  Et  luy  citant  confronté  fon  feruitcur  qui  le 
fin:  refouuenir  de  toutes  les  particularitcz ,  &:  les  luy  fouflint,  il 
ne  reipondit  autre  chofe ,  linon  qu'il  clloit  vu  vclliaquc.  Outre 
ces  preuuesjlcs  luges  eurent  encor  cfgard  à  d'autres  indices  ;  en- 
tre autres  que  le  iour  de  l'élection  du  Grand-Maiftrc  le  Chan- 
celier auoit  dit  à  vn  Commandeur  Elpagnol,  que  ce  feroit 
le  dernier  Grand-Maiftrc  de  Rhodes.   Sur  quoy  le  Comman- 
deur fuft  enquis  en  Iuftice ,  &:  deelaira  qu'il  eltoit  fort  véritable. 
Dauantagc  vn  Grec  Chappcllain  de  ccft  Ordrc,hommc  de  bon- 
ne vic,depofa  qu'vn  iour  durant  le  liege  pa  flanc  par  la  barbacanc 
du  baftion  d' Auucrgnc,il  y  trouua  le  Chanccllicr  aucc  Ion  ferui- 
tcur,qui  auoit  ion  arbalcfte  tendue, &  vue  lettre  attachée  au  mi- 
lieu du  carreau  :  &  que  le  Chanccllicr  regardoit  dehors  le  folle 
par  vne  canonnière ,  &:  que  le  voyant  venir ,  il  fe  mit  deuant  le 
ïèruiceur ,  &:  luy  demanda  s'il  vouloit  quelque  chofe  ;  &:  que  luy 
cognoiflanc  que  le  Chanccllicr  n'tftoic  pas  contet  dcl'auoir  veu 
là^lfc  retira  incontinent  hors  de  là.  Le  Chappcllain  citant  con- 
fronté au  lcruitcur,lc  feruitcur  aduoiia  le  tout  cftrc  véritable  ,  &c 
qu'alors  il  tira  &  emioya  vne  lettre  au  camp.  Là  dcfllis  le  procez 
formé  les  Iuçcs  condamnèrent  le  feruitcur  à  cftrc  pendu,  &:  le 
Chancellier  d'auoir  la  cefte  tranchée  :  &z  tous  d'eftre  mis  en  car- 
riers. Ce  qui  fuft  exécuté ,  le  feruitcur  mourut  repentant  &:  bon 
Chrcfticn ,  encor  qu'il  fuft  Iuif  de  nation.   On  lcua  l'habit  au 
Chanccllicr  en  vne  afllmblcc  publique  tenue  à  ccft  crfcd  en  l'E- 
glrfc  de  lainct  lean ,  où  prefidoit  le  Baillif  de  Manoafc,  5c  fuft  li- 
uré  à  la  lu  H  icc  feculicre.Lc  iour  fuyuant  cinquicfmc  de  Noucm- 
brc,il  fut  porté  fur  vne  chaire  au  lieu  du  fupplicc,&:  là  fut  exécu- 
te ,  &c  mourut  auec  peu  de  lignes  de  repentance  ni  de  dcuotion 
CUrcfticnnc.  Ainfi  l'a  eferit  Pierre  Lomcllin  dcl  Campo  Gentil- 
homme Gcncuois  habitant  lors  à  Rhodes,  en  quoy  il  s'accorde 
cnricrcmcnt  aucc  ce  qu'en  eferit  le  Commandeur  de  Bourbon, 
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en  lHirtoire  fommairc  qu'il  a  eferit  de  ce  fiege.  L'Hiftoritn  Fla- 
mand cferit  feulement  deluy,quc  Dieu  l'auoic  referucà  plus 
grandes  peines.  Les  Turcs  continuèrent  tant  leur  batterie  aucc 
dixfcpt  canons  contre  le  baftion  d'Italie,  qu'ils  abbatirent  &  rui- 
nèrent toutes  les  dcrVcnfcs  &:  barricades  que  le  Martinenguc  y 
auoit  f.ucl,  &:  s'approchèrent  pat  le  moyen  de  leurs  tranchées, 
iniques  au  pied  de  la  brcfchc,  &  là  piquans  &:  tirans  continuelle- 
ment la  terre  à  eux,  firent  verfer  de  leur  cofté  le  terrein  &:  la  plus 
part  des  bai  ricadcs,de  forte  que  les  noilrcs  furent  contraints  d'a- 
bandonner cnuiron  les  deux  tiers  de  ce  baftion ,  &:  retindrent  le 
relie  qui  eh1  oit  du  cofté  de  la  mer.  Quelques  iours  auparauant 
les  Turcs  auoycnt  auanec  iufqucs  là  leurs  tranchées,  auoyéc  rail- 
lé la  muraillc,&:  quelque  cmpcfchcmcnt  qu'on  y  feeuft  donner,  y 
auoycnt  fai&  tout  de  mcfmcs  qu'au  baftion  d'Efpagnc.  Quoy 
voyant  le  Grand-Maiftrc ,  fift  incontinent  abbatre  vnc  partie  de 
la  Chappcllc  de  noftre  Dame  de  la  vi&oire ,  &:  de  l'Eglife  de  S. 
Pantaleon,&:  fift  trauailler  auec  toute  la  diligence  qu'il  fuft  poftî- 
blc  à  faire  au  dedans  des  retranchements  &  barricades  ou  traucr- 
fes  comme  on  auoit  faid  à  la  pofte  d'Efpagnc.  Mais  il  ne  fe  trou- 
uoit  plus  à  demy  dans  la  ville  des  cfclaucs ,  ni  pionniers ,  ni  des 
aix  ou  plateaux ,  ni  d'antres  matériaux  propres  à  tels  ouurages, 
ayant  cfté  défia  tout  confume.  Les  Turcs  auoycnt  tout  de  mcC- 
me  diilîpé  &c  attiré  la  terre  du  baflion  d'Angleterre,&:  abbattu  la 
plus  patt  des  retranchemens  &:  barricades ,  &  gagné  vnc  partie 
du  baftion ,  qui  fuft  la  caufe  que  quelques  vns  eftoyent  d'auis  de 
l'abandoncr,&:  mettre  defi'ous  de  la  poudre  &  des  feux  artificiels 
pour  brufier  les  Turcs  qui  y  entreroycnt.Mais  il  fuft  cohelud  que 
cela  auanceroit  peu, à  caufe  du  grand  nombre  de  Turcs  qui 
eftoyent  en  l'armée ,  &  qu'il  valoir  mieux  derfendre  &  garder  le 
baftion,iufqucs  au  dernier  foufpir.Lc  Grand-Maiftre  en  bailla  la 
charge  au  Cheuallicr  Iean  du  Bin  furnommé  Malicorne,homme 
de  courage  àc  enrendu  ,  qui  le  dcfTendit  iufques  à  la  fin  du  fiege. 
Le  ncufiefme  de  Nouembre  le  Chcuallier  de  Rocque-Martin 
retourna  à  Rhodes,amcnant  fur  deux  brigantins  douze  Chcual- 
licrs  &c  cent  foldats,  &:  quelques  munitions.  Les  ennemis  ayans 
abbatu  la  première  muraille  du  terrcplein  de  la  pofte  d'Italie ,  &: 
emporté  la  terre,commencercnt  à  tailler  la  féconde  muraille ,  &: 
la  battirent  tant  auec  des  gros  canons ,  qu'ils  la  mirent  par  terre; 
&  fembloit  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  empefehaft  les  ennemis  d'en- 
trer. 
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trer.  Neantmoins  ils  voulurent  procéder  feurcment  &:  en  çents 
tic  guerre,  &c  attirèrent  là  fix  canons,  qui  abbatirent  encor  les  re- 
tranchements qui  eftoyent  deuant  eux ,  &:  les  trauerfes  qui  cfto- 
yent  fur  les  codez,  &c  tiroyent  par  tout  inceffamment  de  leur  ar- 
quebuferie,cn  forte  que  les  noftrcs  ne  pouuoycnt  trauaillcr  à  ré- 
parer leurs  retranchemens  fans  perdre  d'heure  à  autre  beaucoup 
d'hommes.  Outre  ccla,ils  tirent  des  tranchées  couucrtcs  d  ais  &: 
tableaux  qui  les  tenoyent  couuerts ,  &:  alloycnt  toufiours  auan- 
çant  &  gagnant  de  la  terre ,  qu'ils  abbattoyent  &:  attiroyent  def- 
(bus  eux.  Les  aiîicgcz  pour  arrefter  cela ,  firent  à  codé  quelques 
mines  qui  s'ouuroyent  tout  contre  les  Turcs ,  &c  là  les  combat- 
toyent  main  à  main,  &:  les  arreitoyent ,  &:  empefehoyent  d  auan- 
ccr  plus  outre,  &:  là  ils  cltoycnt  en  tels  tcrmcsjqu'il  n'y  auoit  plus 
que  des  ais  6c  poutres  entredeux  qui  les  feparoycnr,  &c  fc  trouuo- 
yent  les  Turcs  dedans  la  vil!e,où  ils  auoycnt  planté  trois  pauillôs 
tout  auprès  des  barricades  des  noftrcs.    Alors  le  Grand-Maiftrc 
voyant  les  chofes  en  h"  grand  péril, dclpcfcha  le  Chcuallicr  Nico- 
las Farfan  en  Candie  pour  en  tirer  des  foldats  &:  des  munitions 
ÔC  viures,quc  le  Duc  de  Candie  auoit  quelques  iours  auparauant 
apprefté.  Et  de  làcnuoya  le  ChcuaJlier  des  Reaux  à  Naplcs,pour 
faire  hafter  lefecours,  qui  cltoit  retardé  par  le  temps  d'hyucr  co- 
trairc  à  la  nauigation.  Le  quinzicfmc  de  Noucrabrc  entrèrent  au 
port  douze  Cheualliers  des  chafteaux  de  Tile,  &:  quelque  peu  de 
munitions.  Le  feizicfme  le  Grand-Maiflrc  cnuoya  le  Chcuallicr 
de  Caumont  à  Lango  à  mefme  crredtril  cltoit  force  d'vfer  en  cela 
de  petits  vailfeaux  pour  11'cft.re  defcouuerts  ;  ils  allèrent  &;  vin- 
drenttant  qu'il  ne  demeura  quafi  rien  aux  chameaux,  ayant  le 
Grand-Maiilrerefolu  de  conlerucr  fur  routes  chofes  la  ville  de 
Rhodes,  comme  chef  de  tout  l'Eltat ,  en  cfpcrancc  de  recouurcr 
le  rcite.  Cependant  les  ennemis  ne  cclloycnt  de  trauaillcr  les  no- 
(tres  par  tous  les  endroits.  Et  en  fin  le  vingtdeuxiefme  de  No- 
uembre  donnèrent  vn  grand  alfaut  par  l'elpacc  de  deux  heures 
au  tcrreplein  d'Italie,  d'où  ils  furet  rcpouiTcz,&:  y  demeura  qua- 
tre ou  cinq  cétsTurcs,&:  aufll  quelques  vus  des  nolircs.Lc  vingt 
Jîuicricfme  les  Turcs  mirent  le  feu  à  vue  mine ,  qui  ruina  vn  pan 
de  la  muraille  du  tcrreplein  d'Eipagnc.  Et  y  tirèrent  le  iour  éc  la 
nui&  fuyuant  infques  à  cent  cinquante  coups  de  groiTe  artillerie, 
&c  à  l'aube  du  iour  fuyuant ,  qui  fuft  le  iour  defaind  André  ,  ils 
vindrent  les  enfeignes  dcfployees  en  plus  grand  nombre  qu'ils 
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n  ai.ovent  cncor  faict  iufqucs  à  la  muraille  y&:  montèrent  par  la 
brèche  iufqucs  dedans  les  rctranchcmcnsimais  l'artillerie  &:  l'ar- 
quebulcric  des  flancs  &:  des  moulins  du  Cofquin  les  accueillit  fi 
à  propos,qu  elle  mir  par  terre  prcfquc  tous  les  premiers  venus, ô£ 
ceux  qui  fuvuovcnt,  voyans  deuant  eux  ceft  horrible  fpc&aclc  ÔC 
boucherie,s  cllonncrcnt  de  façon  qu'ils  le  mirét  precipitemment 
au  rctour,&:  turent  cncor  la  plus  part  tuez  par  l'artillerie  du  Cof- 
quin ,  qui  donnoit  droict  fur  eux.  Durant  ce  combat  il  fift  vne 
grand'  pluve  qui  abbattit  &:  cxplana  la  terre  que  les  Turcs  auo- 
vent  leué  pour  fe  couurir  de  l'artillerie  du  ballion  d'Auuergnc. 
Ce  qu'ayans  apperecu  ceux  du  baftion,  firent  iouër  promptemet 
leur  artilleric,&:  en  tuèrent  encor  vn  grand  nombre.  On  trouua 
qu'en  ces  derniers  combats  il  y  citoit  demeuré  cnuiron  ttois  mil 
Turcs  :  &c  au  mcfme  temps  Péri  Bafcia  auoit  faic"t,  furieufement 
affaillir  le  tcrrcplein  d'Italie, où  les  Turcs  furent  rudement rc- 
pou(fez,mcfmement  à  l'aydc  de  la  pluyc;&  parce  qu'au  plus  fort 
du  combat  ils  eurent  aduis  que  les  leurs  auoycnt  cfté  vaincus  &C 
challez  des  autres  quattiers ,  &c  s  eftoyent  retirez  en  defordte  à 
leurs  tranchées,  &c  eux  aulîi  perdirent  courage,&  fc  retirèrent  en 
mcfme  forte.  Ce  iour  icy  apporta  grand'  gloire  aux  ailïcgcz,  auf- 
quels  ilfemble  que  Dieu  tilt  grand' grâce  :  car  ils  auoyentpcu 
d'efpcrancc  d'efehapper  qu'ils  ne  fullcnt  tous  tuez  en  ces  com- 
bats. Àcmat  defpuis  recognoifsât  qu'il  clloit  impoiîîble  de  pren- 
dre la  ville  par  force  d'armes,  délibéra  de  ne  dôner  plus  d'aflfaut, 
&:  ayma  mieux  côferucr  les  Turcs  qui  n'auoyet  plus  courage  d'y 
retourncr.Mais  prit  aduis  de  continuer  les  bateries  &  trâchecs,&: 
dauâcer  &c  pénétrer  peu  à  peu  dans  la  ville  fans  perdre  vn  home. 
Il  fe  refolut  d'emporter  le  tcrrcplein  d'Efpagnc,  pour  plus  facile- 
ment gagner  le  pied  de  la  muraille  du  baftion  d' Anglctcrrc:&:  le 
battit  fort  furieufement ,  &:  ne  cciîbit  d'inquiéter  par efearmou- 
ches  ceux  qui  le  gardoyent.  Ils  efearmoucherent  vn  iour  dans  le 
folle,  où  fe  trouua  Ican  Antoine  Bonaldi  Vcniticn,qui  y  fïft  tref- 
bien ,  &:  tua  d'vn  coup  de  pique  vn  Ianiilaire  ,en  blefla  plulicurs 
aucrcs,&:  en  fin  fa  pique  luy  fuit  couppee  d'vn  coup  de  feimeter- 
rc  ,  &:  luy  blcffé  au  genou  il ,  êc  contraint  de  fe  retirer.  Cepen- 
dant Solyman  auoit  tiré  &  feme  pluficurs  lettres  dans  la  vil- 
le de  Rhodes ,  par  lcfqucllcs  il  conuioit  les  habitans  à  luy  rendre 
la  ville ,  &:  oftroit  les  maintenir  en  tous  leurs  priuileges  &:  fran- 
chifes,  &  toute  forte  de  bon  crai&cmenc ,  &  les  menaçoit  de  tout 
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le  contraire ,  6c  de  toute  rudefle  6c  cruauté  contre  leurs  femmes 
6c  leurs  enfans  s'ils  ne  fe  rendoyent.   Et  bien  toit  après  pkt  Ton 
commandement  Péri  Bafcia  apporta  vn  Gcneuois ,  nomme  Hie- 
rome  Monille ,  qui  s'approcha  de  la  pofte  d'Auucrgnc ,  &:  avant 
permiffion  de  parler ,  leur  dit  qu'il  s'esbahiflbit  comme  citant  la 
ville  en  li  miferablc  cftat  >  ils  ne  tafehoyent  de  trouucr  quelque 
forte  de  compofition  :  &:  que  luy  comme  Chrefticn  le  leur  con- 
feilloif,&  que  s'ils  s'y  difpofoycnt ,  il  cftimoit  qu'il  fe  pourroit 
trouuer  quelque  honcile  moyen  de  pacification.  On  coçncud: 
anez  que  ce  difeours  ne  venoit  pas  de  fon  mouuement ,  6c  qu'il 
iVeftoit  pas  venu  là  fans  auoir  inltru&ion  6c  charge  exprefle  des 
Bafcias  ou  de  Solyman  mcfmc.   On  luy  fift  rcfponce  qu'il  s'en 
parti/l  de  là,  &  que  ii  les  Turcs  auoycntcncor  quelque  courage 
de  les  venir  voirais  y  leroyent  tresbien  reccus.  Deux  iours  après 
il  retourna  au  mcfmc  lieu,  6c  demanda  licence  de  parler  à  vu 
marchand  Gcneuois ,  qui  s'appclloit  Matthieu  Via ,  6c  qu'il  luy 
vouloir  donner  des  bonnes  nouuclles.  On  luy  filt  rcfponfe  que 
Matthieu  Via  eftoit  maladc,mais  que  s'il  iettoit  fes  lettres,  on  les 
luy  rendroit  feurement.  Il  dit  là  defliis  qu'il  auoit  vnc  lettre  du 
grand  Seigneur  au  Grand-Maiftre.  Et  alors  on  luy  dit  qu'il  fc  re- 
tirait, 6c  pour  ce  faire  on  luy  tira  vne  moufquctade.  Deux  iours 
après  l'Albanois  qui  eftoit  forti ,  comme  a  efté  dit  cy  delfus,vint 
au  mcfmc  lieu  delà  part  du  Gencuois,  qui  dit  qu'il  auoir  des  let- 
tres de  Solyman  au  Grand-Maiftrc.  Pour  tout  cela  le  Grand- 
Maiftre  ne  voulut  point  permettre  qu'on  luy  parlait  dauantage. 
Toutesfois  ce  que  le  Geneuois  6c  l'Albanois  auoycnt  dit,  fuit  di- 
uuigue  par  la  ville  ,&  fîft  naiftreà  pluficurs  vn  defir  d'entendre  à 
ces  periiiafions  &  à  la  paix,commc  gens  qui  faifoyenr  plus  d'eftat 
du  falut  de  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  que  de  l'hôncur.  Ce  qui 
alla  iî  auant ,  que  quelques  citoyens  des  plus  notables  s'en  def- 
couunrct  au  Métropolitain,  &:  à  quelques  Seigneurs  de  la  grand' 
Croix,  &  les  fupplicrent  d'en  faire  les  remonftrances au  Grand- 
Maiftrexe  qu'ils  firent.Mais  le  Grand-Maiftre  leur  refpondit  fe- 
uerement,  qu'il  ne  failloit  iarhais  parler  de  cela,  6c  qu'il  fe  tailloir 
refoudre  à  mourir  tous  pour  la  liberté  commune ,  6c  pour  l'hon- 
neur de  la  Religion  ;  6c  qu'il  y  mourroit  auec  eux.  Et  le  iour  fuy- 
uant  ils  rcuiridrcnt,  &:  le  fupplicrent  humblement  d'y  penfer ,  6c 
de  pouruoir  au  falut  commun,^  du  peuple  de  Rhodcs,&:  luy  di- 
rent qu'ils  auoycnt  recogneu  que  ceux  de  la  ville  cftoyét  refolus 
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de  trai&cr  d'accord  pluftoft  que  de  fe  1  ailler  tailler  en  pièces, 
cnx,  leurs  femmes ,  &:  leurs  enfans,  &  fur  la  fin  firent  cognoiftre 
que  il  le  Grand-Maiftre  n'y  poumoyoit ,  ils  en  delibereroycnt  te 
s'en  refoudroyent  eux  mefmcs.  Alors  le  Grand-Maiftre  conte- 
nant fagement  ce  qui  eftoit  de  Ton  courage,  ne  pouuanc  diftîmu- 
lcr  la  neceflité,  fe  voyant  continuellement  &  de  toutes  parts  pre£- 
fc  &  importuné  d  entendre  à  la  paix ,  fift  aflembler  le  Co  ni  cil  le 
ncufiefme  de  Décembre  i  &:  en  fift  la  propolition  à  ceux  du  Con- 
fcil,&:  leur  en  demanda  leur  aduis.  Et  cependant  qu'on  en  deli- 
bcroit,trois  marchands  &  citoyens ,  des  plus  apparents ,  frappè- 
rent à  la  porte  du  Confeil,  &c  prefenteret  vne  requefte  fignee  par 
dix  ou  douze  des  plus  notables  de  la  villc,par  laquelle  ils  prioyct 
le  Grand-Maiftre  de  trai&cr  l'accord,ou  pour  le  moins  qu'il  per- 
mift  de  mettre  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en  lieu  de  feurté  :  bc 
au  bas  de  la  requefte  faifoyent  entendre  que  fi  le  Grand-Maiftre 
ne  le  faifoit ,  ils  y  pouruoiroyent ,  &  en  delibereroyent  eux  inca- 
rnes. Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  fe  troublèrent  fort  de  cefte 
requefte ,  parce  qu'elle  fembloit  hors  de  faifon ,  &:  qu'on  les  vou- 
loit  forcer.  Le  Grand-Maiftre  auant  qu'y  toucher  plus  auat, vou- 
lut plus  particulièrement  fçauoir  l'eftat  de  la  ville ,  &  en  deman- 
da Taduis  au  Prieur  de  fain&  Gilles,&  au  Martinenguc.  Ceux  cy 
déchirèrent  en  plein  Confcil,qu'en  leur  confcicnce,&:  pour  leur 
honneur  &  deuoir ,  ils  ne  pouuoyent  dire  autre  choie  linon  que 
la  ville  n'eftoit  plus  tcnablc ,  parce  que  les  ennemis  eftoyent  lo- 
gez quarante  pas  auant  dedans ,  &  plus  de  trente  en  trauers ,  &: 
qu'il  n'y  auoit  plus  moyen  de  les  en  chafTer ,  ni  de  fe  retirer  plus 
arrière ,  &  que  la  plus  grand'  partie  des  Cheualliers  &  foldats,  &c 
tous  les  cfclaucs  &c  pionniers  eftoyent  morts ,  &:  les  munitions 
toutes  confumecs  :  &c  que  les  Turcs  trauailloyent  en  autres  lieux 
à  coupper  la  muraille ,  &  à  faire  les  mcfmes  brèches  &:  ouuertu- 
res,&  qu'il  n'y  auoit  point  de  moyen  de  les  empefcher,&:  que  par 
raifon  &  remèdes  humains  la  ville  eftoit  perdue ,  finon  qu'il  vint 
bien  toft  vn  fecours  de  dehors  fuffifant  pour  faire  lcucr  le  fiege. 
Alors  tout  le  Confeil  voyans  la  relation  &c  l  aduis  de  ces  deux 
perfonnages  le  plus  entendus  &  iudicicux  qui  fuflent  parmi  eux, 
&c  eu  efgard  à  la  neceffité  &  deuoir  qu'ils  auoyent  à  conferuer  les 
Sain&es  Reliques ,  6c  le  falut  &  honneur  de  tant  d'ames  Chre- 
ftienneSjfemmes  &  enfans  qui  fe  trouuoyent  dans  Rhodes  ;  ôd  le 
péril  euident  que  tout  leur  Ordre  ne  fuft  difpcrfé  Se  aboli ,  fi  tous 
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ceux  qui  cftoyet  là  fe  perdoyct,  tumberent  tous  d'vn  aduis  qu'il 
failloit  traicler.  Le  Grand-Maiftre  au  contraire  leur  rcprcfcntoit 
le  dcuoir  qu'ils  auoyenttousà  l'honneur  de  leur  Religion ,  qui 
n'auoit  iamais  efte  tant  foitpeu  tachée  d'aucune  crainte  ni  laf- 
chetc ,  &:  ceux  de  leur  Ordre  par  tout  où  ils  s'eftoyent  trouucz 
dcfpuis  tant  de  ficelés ,  auoycnt  toulîours  préfère  l'honneur  &: 
vnc  mort  glorieufc  au  falut  de  lcuts  vies.  Et  luy  pour  fon  parti- 
culier auoit  toute  fon  inclination  à  tenir  iufques  à  rextremicé,dc 
ne  rien  rabattre  de  fa  magnanimité  &:  confiance ,  &  à  mourir  eu 
vn  combat  pluftofi:  que  de  rendre  la  ville,  &:  de  conferuer  ccfl 
honneur  entièrement  immaculé  iufques  au  dernier  foufpir  :  &: 
les  priainftamment  tous  d'y  penfer  cncor.Mais  ceux  du  Confcil 
luy  firent  encor  de  telles  rcmonftranccs,  &:  tant  de  graucs  &  vé- 
ritables difeours  fur  ce  fubjccT: ,  fpccialement  fur  le  falut  de  tout 
ce  pauurc  peuplc,quc  la  Religion  dcuoit  auoit  en  fa  fpeciale  gar- 
de &:  protection  ,  &c  qui  feroyent  tous  forcez  de  renier  la  foy 
Chrcllicnnc ,  fi  la  ville  cfloit  prife  par  force  :  qu'il  fuft:  contraint 
de  céder  à  la  nccelTité  prefente  &c  incuitable,  &c  à  leurs  fages 
confeils.  Et  celle  rcfolution  prife  ,  Dieu  les  fauorifa  encor  de  ce- 
la, que  Solyman  qui  vray-femblablcment  pouuoit  faire  cftat  d'a- 
uoir  Rhodes  en  ion  pouuoir,&:  dcuoir  venger  tant  de  milliers 
de  braues  hommes ,  qui  auoycnt  perdu  la  vie  en  celle  guerre  ,  &: 
choifir  pluftoft  d'en  rapporter  vne  entière  &:  triumphame  vi- 
ûoirc,  que  de  laifTcr  cfchapper  de  fes  mains  tant  de  gents  de  va- 
leur ,  qui  ne  manqucroyciupoint  hors  de  là  de  l'attaquer  &:  mo- 
lcfter  par  tout  où  ils  fe  trouueroyent.  Ce  neantmoins  il  fe  difpo- 
fa  de  fon  mouucment  à  la  paix ,  s'en  declaira ,  &:  la  rechercha  le 
premier.  Et  la  manière  full  telle  :  Il  fift  arborer  vne  enfeigne  fut 
I'Eglifc  de  fain&c  Marie  de  Lemonitre ,  &:  quelque  temps  après 
les  noflres  en  rirent  planter  vne  fur  vn  moulin  de  la  porte  du 
Cofquin:&  incontinent  après  deux  Turcs  fortirent  des  tran- 
chées^ vindrent  à  la  mefme  porte  pour  parlemcnter.Lc  Çrand- 
Maiftrc  y  enuoya  le  Prieur  de  faind  Giles  &:  le  Martinenguc, 
aufquels  les  deux  Tutcs  fans  autre  difeours  baillèrent  vne  lettre 
de  Solyman  au  Grand-Maiftrc,&  fe  rctiiercnt.La  lettre  fuft  leue 
au  Confeil.  11  demandoit  que  la  ville  luy  full  rendue ,  àc  offroit 
de  laifler  aller  les  Cheuallicrs ,  &:  ceux  qui  voudroyent  fortir  de 
Rhodes  auec  feurtc  de  leurs  perfonnes  &c  de  leur  bagagc:&:  que 
û  on  n'acceptoit  cela ,  qu'il  elloit  rcfolu  de  mettre  tout  au  fil  de 
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L'cfpec  Le  Grand-Maiftrc  fift  aflemblcr  le  Confcil  Complet,où 
la  lettre  fufl:  encor  leue ,  te  après  plufieurs  difputcs  fuft  prife  la 
mcfmc  rcfolution  en  coniîderation  du  peuple  te  habitans  de  la. 
ville  tant  reniement ,  te  qu'il  ne  failloit  différer  ce  traicté ,  parce 
que  les  ennemis  alloycnt  de  iour  à  autre  gagnant  te  prenant  pied 
dans  la  ville:&  pour  preuenir  que  durant  les  longueurs,Solyman 
ayat  mieux  recogneu  Ion  aduantageme  changeait  d'aduis. A  ceil 
effect  i'vnzicfmc  de  Décembre  on  députa  le  Chcuallier  Antoi- 
ne de  Grolee,furnommé  de  Paiîim  du  Viennois  en  Dauphinc,dc 
courage  te  dcfprit  reieuc  ,  fort  prattic  de  la  langue  Grecque ,  te 
Robert  Pcrucci  luge  ordinaire  de  la  Chaftcllcnie ,  qui  curent 
charge  de  le  prefenter  à  Solyman,  6c  fçauoir  de  luy  plus  particu- 
lièrement ce  qui  cftoit  du  langage  du  Monillia ,  te  du  contenu 
de  fa  lettre.  A  mefurc  qu'ils  furent  fortis ,  deux  perfonnages  de 
qualité  de  i'armcc,dont  l'vn  cftoit  prochain  parent  d'Acmac, 
l'autre  leur  truchemet  fort  fauoti  du  Turc,  entrèrent  dans  Rho- 
des pour  hoftages ,  &:  fufl:  fai&e  trefue  pour  trois  iours ,  durant 
lefqucls  les  vus  te  les  autres  forment  te  parurent  en  toute  feurtc 
hors  de  leurs  dcffcnccs.Lc  iour  fuyuant  Acmat  prefenta  les  Am- 
bafTadcurs  au  grand  Turc,  auquel  ils  expoferent  ce  qui  cftoit  de 
leur  charge.  Solyman  pour  refponfe  &:  pour  maintenir  fa  repu- 
ration  ,  nia  fort  te  ferme  d'auoir  rien  mande  ,  ni  eferitau  Grand- 
Mailtrc  :  neantmoins  puis  que  le  Grand-Maiftre  auoit  mandé 
fur  ce  fubjcft  vers  luy,  il  leur  commandoit  de  luy  dire  fon  inten- 
tion, qui  eftoit  la  mefme  chofe  qu'il  auoit  cfcrit,&:  vouloir  qu'on 
luy  donnaft  refolution  dans  trois  iours  ;  te  que  cependant  ceux 
de  la  ville  ne  flffent  point  trauailler  à  leurs  fortifications^  qu'au 
relie  quand  toute  la  Turquie  y  deuroit  mourir ,  il  ne  partiroit 
point  de  là  qu'il  n'euft  la  ville  de  Rhodes  :  Et  fur  ce  il  les  licentia. 
Le  Perucci  retourna  en  la  ville ,  te  Acmat  retint  le  Chcuallier 
PaiTim,qu'il  carefla  fort,  le  mena  en  fon  pauillon ,  te  le  fifl:  boire 
auec  Juy  ;  &:  difeourant  des  chofes  paiTees  eri  ce  liège,  Acmat  luy 
dit  auec  vn  grâd  fermer ,  qu'il  cftoit  morts  plus  de  44ooo.Tutcs 
de  coups  &:  de  combat,&:  enuiron  autant  de  maladies  te  de  mal- 
aife.  Le  Perucci  ayant  raid  fon  rapport  au  Confcil  ^  on  refolut 
pour  bonnes  conliderations ,  de  n'accepter  point  ces  conditions 
à  la  première  fois ,  te  qu'on  y  cnuoyeroit  d'autres  Amballadeurs. 
Et  cependant  quelques  citoyens  firent  les  fum"fants,&:  smdignc- 
reut  de  ce  qu'on  faifoit  ce  traifté  fans  leur  en  communiquer: 
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Comparurent  au  Confeil,  &:  en  firent  leur  plaintc,&:  dcclaircrcnt 
qu'ils  ne  confentiroyent  point  à  ceft  accord  ,  &  qu'ils  aymoyent 
mieux  mourir  les  armes  en  main  pour  leur  liberté  ,  que  de  fc 
donner  au  pouuoir  des  Turcs,&:  que  quoy  que  le  Turc  euft  pro- 
mis,il  ne  lairroit  pour  cela  de  les  ruiner  &  ailailincr  tous, comme 
il  auoit  fait  à  ceux  de  Belgrade.  Le  Grand-Maiftrc  voyant  cette 
vanité  Grecque,  leur  rcmonftra  amiablcmct  qu'on  auoit  pris  ces 
refolutions  après  en  auoir  meurement  &c  prudemment  délibéré, 
&:  que  ces  délibérations  fe  dcuoycnt  faire  fecrcttcmcnt ,  de  peur 
que  Tennemy  n'en  euft  cognoiifancc  ,  &c  qu'on  y  cnuoyoit  d'au- 
tres Ambalfadeurs  auant  qu'il  peuft  changer  d  aduis ,  pour  s'af- 
feurcr  mieux  de  fes  promettes;^  que  cepedant  on  auoit  encor  le 
temps  pour  en  délibérer ,  &:  de  pouruoir  aux  affaires  cômuns,  Se 
que  ce  qu'on  acceptoit  les  ofrres  de  Solymâ,cftoit  plus  pour  leur 
bien  que  pourceluy  de  la  Religion.   Dcquoy  les  citoyens  mon- 
ftrerent  eftre  contents  &l  fatisfaicls.  Et  le  Grand-Maiftrc  manda 
deux  autres  Ambassadeurs ,  qui  furent  Raymond  Marquer , 
Lopcs  de  Pas  Cheualiers  El  pagnols,qui  rcmonftrcrétà  Solyman, 
que  le  Grand- Maiftre  auoit  à  conférer  fur  fa  demade  aucc  beau- 
coup de  genrs  &:  diuerfes  nations ,  Ôc  que  lefpacc  de  temps  qu'il 
auoit  accordé, eftoit  trop  court,  &c  que  s'il  luy  plaifoit  de  donner 
vn  plus  long  terme,  qu'on  luy  feroit  rcfponcc.  Solyman  ne  trou- 
ua  point  bon  ce  diicours,  &:  fans  leur  dire  autre  chofe  comman- 
da a  Acmat  de  continuer  par  tout  la  batterie.   Ce  qui  rut  com- 
mencé aucc  grand  furie  le  1  f .  dc.Dcccinbrc,  &:  ainii  la  trefue  fût 
rompue,  laques  Fontayne  donne  la  coulpc  de  cefte  ruprure  au 
Chcualicr  de  Fournon,qui  ne  pouuant  comporter  que  les  Turcs 
yinlfent  ii  liccnticulement  approcher  &:  recognoiftre  la  villc;leur 
tira  quelques  coups  d'artillerie.  Solyman  ncantmoins  retint  vn 
des  AmbalTadcurs,  qui  monftroit  qu'il  auoit  encor  intention  de 
traiter  la  paix.  Le  Grand-Maiftrc  voyant  la  guerre  recommen- 
cce,&:  que  les  Turcs  entroyent  par  leurs  trenchees  toufiours  plus 
auant  dans  la  ville,  manda  appcllcr  ceux  qui  empefehoyent  l'ac- 
cord, 6c  leur  dit  qu'il  vouloit  mourir  aucc  eux  :  6c  ordonna  que 
tous  les  habitans  fc  retiraflent  à  leurs  quartiers  pour  y  faire  la 
garde ,  &:  que  nul  n'en  partift  fans  fa  permilîlon  fur  peine  de  la 
vie.  Ceft  ordre  fut  ohfcrué  deux  iours ,  &C  le  troifiefme  vn  îcunc 
liommc  partit  de  fon  quartier ,  &  s  en  alla  coucher  en  fa  maifon 
fans  congé.  Le  Grand-Maiftrc  le  rit  pendre  j  6c  les  iours  fuiuans 
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tous  les  habitans  les  vns  après  les  autres  perdirent  courage  &:  pa- 
tience, &  abandonnera  les  murailles  &  les  breches:de  forte  que 
les  ennemis  pouuoyent  ayfemet  entrer,  fi  le  Grand-Maiftre  auec 
ce  peu  de  gens  qui  luy  reftoyent  ne  s'y  fuft  tenu  luy  mefme.  Il 
eftoit  contraint  toutes  les  nuits  d'en  mander  prier  quelques  vus 
de  faire  la  garde  en  les  payant.  Le  1 6.  du  mefme  mois  entra  au 
port  vne  petite  nauire  chargée  de  vin  &  de  cent  foldats  tirés  de 
Candie ,  conduite  par  le  Cheualicr  Andugar  qui  rctournoit  du 
Ponent,&  par  le  Chcualier  Farfan  Angloys,qui  eftoit  allé  là  pra- 
tiquer des  foldats.  Ce  nauire  eftoit  d'Alonfe  Paradai  Biicain 
qui  l'auoit  laifle  à  Pierre  Diez  Portugais  fon  perfonnicr,  &:  eftoit 
au  parauant  entre  dans  Rhodes  dans  vn  brigantin  auec  dix  de 
les  amis  &  vn  fien  nepueu  braue  icunc  hommc,qui  y  mourut  de 
combat,&:  les  Chcualiers  Aluaiez  de  Stuniga,&  Treio.Cc  Para- 
dai fe  potta  en  ce  fiege  en  homme  de  bien ,  &'y  pctdit  fon  nain- 
rc,&  defpuis  eut  penfion  de  la  Religion,  eut  l'habit  de  donné,  &c 
fut  fait  Vifconte  de  la  Chaftelenic  de  Malte. 

Ce  vin  confola  fort  ceux  de  la  ville.  Car  la  plus  part  n'en  auoit 
point  beu  il  y  auoit  deux  moys  :  mais  le  nauire  entra  en  telle  pa- 
rade qu'on  creuft  publiquement  que  c'eftoit  vn  fecours  de  mille 
hommes,  qui  donna occafiou  au  Cheualicr  Fournon  de  tirer  en- 
cor  de  brauade  du  baftion  d'Auuergnc.Cc  qui  fut  en  partie  cau- 
fc  de  rompre  la  treruc.  Le  17.de  Décembre  les  Turcs  donnèrent 
vn  grand  afiaut  au  refte  de  la  barbacane  d'Efpagnc.  Les  noftrcs 
qui  cftoyent  au  baftion ,  voyans  que  fi  les  Turcs  gaignoyent  U 
barbacanc,ils  fe  trouueroyent  hors  la  ville  &  fans  fccours,furent 
contraints  de  quitter  le  baftion ,  &:  s'allèrent  ioindre  à  ceux  qui 
gardoyent  la  barbacane ,  &  la  combattirent  fi  courageufemenr, 
qu'ils  repouAcrent  les  Turcs  auec  leur  grand  perte.  Mais  le  iour 
fuiuant  les  Turcs  y  reuindrent  en  fi  grand  nombre ,  que  les  no- 
ftrcs quel  dcuoir  &:  erTort  qu'ils  fifient ,  fc  trouuerent  accables  6c 
opprimés  de  la  multitudc,&  furent  contraints  de  fe  retirer  en  la 
ville.  Les  Turcs  ayans  gaigné  la  barbacane ,  vindrent  inconti- 
nent au  pied  de  la  muraille  d'Angleterre ,  &:  commencèrent  à  la 
tailler  comme  ils  auoycnt  fait  les  autres  ;  &  encor  par  les  ruines 
de  la  barbacane  ils  gaignerent  le  haut  de  la  muraille,  &  y  plantè- 
rent quelques  enfeignes.  Ceux  de  la  ville  voyants  l'extrême  pé- 
ril ou  ils  cftoyent ,  rccogncurcnt  leur  vanité  ôc  leur  ignorance, 
fuppliercnt  le  Grand-Maiftre  comme  perc  commun  ,  de  pour- 
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noir  à  ce  qui  (croit  de  leur  lalut ,  &  eurent  licence  de  luy  de  dé- 
puter quelques  vns  d'entre  eux  pour  aller  vers  Solyman,&:  auoir 
de  luy  particulière  feurté  pourcux.Et  fut  ordonné  qu'ils  y  iroyct 
en  compagnie  du  Cheualier  de  Paflim.Le  Grand-Maiflxc  neant- 
moins  ayant  encor  quelque  efperance  de  reccuoir  du  lecours, 
pour  vn  peu  temporifer  enuoya  premièrement  Perucci,  pour  fai- 
re voir  à  Solyman  vnc  lettre  de  Bajazct  fon  aycul ,  par  laquelle  il 
clonnoit  fa  maledi&ion  à  fes  defeendants ,  qui  feroyent  la  guerre 
à  ceux  de  Rhodes.  Perucci  fut  adrcfTé  à  Acmat,  qui  voulut  voit 
la  lettre,  &  la  rompit ,  &:  mit  foubs  fes  pieds  aucc  vn  grand  def- 
dain,&:rit  retourner  Perucci  vers  le£rand-Maiftxe,luy  dire  que 
s  il  ne  faifoit  rcfponcc  à  Solyman,  il  fe  verroit  bien  toft  malheu- 
reux &  ruiné. Et  au  mefme  inftant  fît  couper  le  nez  ôc^cs  orcillçs 
à  deux  pauures  payfans  que  les  Turcs  auoyent  furpris  portans 
de  terre  au  baftion  d'Angleterre  ;  &c  les  enuoya  comme  cela  au 
Grand-Maiftre ,  lequel  enuoya  encor  le  Cheualier  de  Paflim  of- 
frir les  fraiz  du  fiege  s'il  le  vouloit  leuer.  Mais  Acmat  ne  voulut 
permettre  qu'on  portait  vnc  telle  parollc  à  Solyman ,  difant  que 
Solyman  faifoit  plus  d'eftat  de  l'honneur  &c  de  fa  réputation  que 
de  tous  les  biens  du  monde.  En  fin  le  Grand-Maiftre  n'ayant 
plus  moyen  de  dcfdirc  l'accord,&:  que  tout  cftoit  perdu  s'il  dirîc- 
roit  d'auantage ,  força  &:  vainquit  fon  courage  ;  &  tout  outré  de 
douleur  &c  de  regret ,  donna  la  parole  de  rendre  la  ville  aux  con- 
ditions propofees.  Et  y  renuoya  le  Cheualier  de  Paflim  ,  Se  les 
deux  députés  de  la  villc,qui  furent  prefentés  à  Solyman ,  auquel 
le  Cheualier  deelaira  que  le  Grand-Maiftre  luy  rendoit  la  ville 
aux  conditions  qu'il  luy  auoit  propofccs,ayant  toute  afleurance, 
&  Jafoy  &  promeffe  de  fa  Majefté  :  ôc  le  fupplia  de  fauorifer  les 
habirans  fur  la  requefte  qu'ils  luy  vouloyent  faire  pour  leur  re- 
pos &  feurté.Les  députés  le  fupplicrcnt  d'eflogner  vn  peu  fon  ar- 
mée affin  qu'on  ne  leur  fiftdcs  iniuresen  leurs  perfonnes  ni  en 
leurs  biens,&  que  ceux  qui  s'en  voudroyent  aller  peuiTcnt  partir 
fcurcment.Solyman  accepta  l'offre  du  Grand-Maiftre,&  promit 
d'obfcruer  inuiolablcmcnt  tout  le  trai&é  :  &  commanda  qu'on 
en  expediaft  les  lettres  :  qui  contenoyent ,  que  les  Eglifes  ne  fe- 
royent profanées.  Qu'on  ne  prendroit  point  denfans  de  tribut 
pour  les  faire  IanilTaircs.Quc  les  Chrefticns  auroient  libre  exer- 
ciccdc  leur  Religion.Quc  les  habitans  ferorent  exepts  de  toutes 
charges  pour  cinq  ans.  Que  qui  voudroit  s'en  pourroit  aller 
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dans  trois  ans  aucc  l'es  meubles  en  toute  feurté.  Que  Solyman 
fourniroit  à  ceux  de  l'Ordre  de  Tes  vaiiîeaux  fumTants  pour  paf- 
fer  tout  en  Candie. Qu'ils  emporteroyet  leur  artillerie  tant  qu'ils 
en  pourroyent  charger.  Qu'ils  partiroyent  dans  douze  iours. 
Que  le  chafteau  faincl:  Pierre,  Lango ,  &c  les  autres  Ifles  &c  forte- 
relfcs  de  la  Religion  feroyent  rendues  à  Solyman.  Suiuant  cela 
Acmat  fit  ellongncr  l'armée  d'vn  millc,enuoya  dans  la  ville  400. 
Ianiiiaircs,&:  l'Aga  pour  en  prendre  poflclîion.Etle  Grand-Mai- 
ftre  cnuoya  au  camp  pour  hoftages  1  y.  Cheualiers  &:  autant  de 
citoyens,qui  furent  par  Acmat  receus  &:  trai&és  courtoyfcment. 
Tout  cela  cftant  ainfi  conclu  arriua  aucampFarat  Bafciaaucc 
1 4000.  hommes  vieux  foldats  rctournans  des  frontières  de  Pcr- 
icque  Soliman  auoit  mande  ,  fc  defliantde  fon  armée  qui  per- 
doit  de  iour  à  autre  courage  :  &  fi  Farat  fuft  arriué  pluftoft,il  y  a 
apparence  que  l'accord  n'euft  pas  cfté  fi  fauorable  à  ceux  de 
Rhodes.  Cinq  iours  après  que  les  articles  furent  arreftés ,  les  Ia- 
niilaires  &c  le  refte  de  l'armée  après  eux  s'approchèrent  peu  a  peu 
de  la  ville ,  &:  en  fin  fans  autre  refped ,  &  auant  que  perfonne  fe 
fuft  apprefté  pour  le  départ ,  rompirent  la  porte  du  Cofquin ,  &l 
entrèrent  dans  la  ville ,  &:  là  fe  mirent  à  piller  6c  faccager  à  peu 
près  comme  fi  le  fac  leur  euft  cfté  permis.  Le  Commandeur  de 
Bourbon  dit  feulement  qu'il  y  eut  quelques  coups  de  bafton  ,  ôc 
quelques  vns  qui  portèrent  dès  faiz  par  force,&:  plufieurs  mis  en 
chemife,&  qu'on  leur  oftoit  leurs  armes.  laques  Fontaynes  eferit 
que  les  citoyens  furent  par  tout  battus  de  foufflets  &  coups  de 
balton,&:  contraints  de  porter  comme  des  beftes  à  bafts ,  &  que 
par  tous  les  lieux  publics  il  n'y  eut  pas  vn  habitant  Chrcftien  qui 
ne  foufFrift  quelque  outrage,non  pas  mcfmcs  ceux  qui  s'eftoyent 
racheptez  ,  &c  que  lu  y  mefmc  après  auoir  baillé  tout  fon  argent  à 
quelques  vns,fut  battu  dos  &:  ventre  par  d'autrcs.Ils  profanèrent 
les  Eglifes,brifcrent  le  Crucifix  &:  les  autres  images,  ruinèrent  & 
renuerferent  les  fcpulchrcs  des  Grands-Maiftrcs  en  efpcracc  d'y 
trouucr  quelque  threfor ,  faiiirent  les  Turcs  &c  les  Iuifs  qui  s'e- 
ftoyent fai&s  Chrcftiens ,  les  cherchèrent  par  tout  diligemment 
pour  les  emmener  en  Turquie,&  les  cotraindre  à  renier  leur  foy: 
forcèrent  des  femmes  &c  des  filles  :  faccagerent  l'enfcrmcric ,  Ôc 
emportèrent  la  vaifTellc  d'argent,clia  fièrent  les  malades  dehors  à 
coups  de  bafton,ietterent  des  galeries  en  bas  vn  Chcualicr  mala- 
de qui  en  mourut.  Leurs  Capitaines  conniuoyent  à  touc  cela ,  &: 

ne 


de  S.  le  an  de  H'ierufalem. 

ne  firent  aucun  femblant  de  rempcfchcr.Ccpcndant  Acmat  Baf- 
cha  vint  faluer  le  Grand-Maiftrc  dans  le  folle  de  la  Poltc  d'Ef- 
pagne ,  6c  après  pluiicurs  difeours  il  l'aducrtit  que  le  grand  Sei- 
gneur le  vouloir  voir,&:  luy  conseilla  pour  le  mieux  d'y  aller. Le  , 
Grand-Maiftrc  délibéra  de  le  faire,  craignant  d'irnrer  Solyman,  * 
6c  luy  donner  pretcxtc.de  rompre  parole ,  6c  faire  quelque  mau- 
uais  traitement  à  ceux  de  Ton  Ordrc,ou  aux  Rhodiors.  Et  y  alla 
le  iour  iuiuant  en  iîmplc  habit ,  accôpagné  de  quelques  Chcua- 
licrs  qui  le  rciîentoycnt  fort  à  les  voir  des  trauaux  6c  veilles  paf- 
fees.  Apres  que  le  Grand-Maiftrc  eut  longuement  attendu  deuat 
latente  dcSolyman  ,  on  luy  fit  veftir  vnc  belle  robbe  que  Soly- 
man  luy  donna,  &ainii  il  fut  introduira  fa  prefenec,  6c  luy  baila 
la  main.Solyman  le  receur  humaincment,lc  confola,&:  luy  fit  di- 
re par  le  truchement,  que  perdre  &:  gaigner  des  viflcs  6c  des  Sei- 
gneuries c'eitoit  chofe  commune  félon  l'inflabilité  de  laforrunc, 
6c  l'exhorta  de  prendre  la  perte  en  patience ,  6c  luy  donna  toute 
aillurance  qu'il  ne  manqueroit  en  rien  de  ce  qu'il  luy  auoit  pro- 
mis. Etfc  tournant  vers  les  liens ,  leur  dit  :  I'ay  pitic  de  ce  bon 
homme  là ,  qu'il  faut  en  ce  vieil  aage  là  qu'il  forte  de  chez  foy. 
Le  Grand-Maiftre  le  remercia ,  6c  le  fupplia  d'auoir  fouucnance 
de  ce  qu'il  luy  auoit  promis,&:  prit  congé,&  fe  rctira.Solyman  le 
fit  accompagner  par  quelques  vns  des  liens  iufqucs  à  la  ville ,  &: 
donna  des  robbes  aux  Cheualicrs  qui  le  fuiuoyent.  laques  Fon- 
tav  ne  eferit  que  Solyman  l'inuita  à  fc  retirer  deuers  luy ,  6c  luy 
offrit  l'vne  des  plus  honnorablcs  charges  de  fa  Cour  6c  de  Ton 
Royaume. A  quoy  le  Grand-Maiitrc  luy  refpondit  en  fubftance, 
que  c'eftoit  chofe  qu'il  ne  pouuoit  honeftement  faire,&  qu'il  ay- 
moit  mieux  paflcrlcrefte  de  fes  iours  auec  lesfiens  pauurc  Se 
vaincu,quc  de  vuirc  en  grandcur,&:  d'eftre  tenu  pour  vn  traiitre. 
Trois  iours  après  Solyman  monta  à  cheual ,  6c  alla  voir  les  tren- 
cheeSjlcs  batteries  6c  les  brechcs,&:  la  tour  de  fainct  Nicolas  :  &c 
à  fon  rerour  entra  dans  le  Palaiz ,  n'ayant  autre  auec  foy  qu  Ac- 
mat  Bafsà,  6c  Abrahim,  qui  eftoit  alors  encor  page,  fort  cheri  de 
luy,  6c  demanda  le  Grand-Maiftre  :  qui  s'entendoit  à  ferrer  fes 
meubles,  &  ce  qu'il  vouloir  emporrer.  Quand  il  le  vid,il  fitfcm- 
blantpar  honneur  c^hauller va  peu  foiitulbanaiiccjii  main,  &: 
l'appella  perc,  &:  ne  permit  que  le  Grand- Maitrrc  fc  baifl'aft  trop 
pour  luy  rendre  l'honneur,  dcli  à  (a  grandeur  :  6c  luy  fir  dire  en 
langue  Grecque  par  le  BaiçJia,qu4  fitl  à  fon  ayfc,&  qu'il  n'auoic 
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rien  à  craindrc;Ô£  que  s'il  n'auoit  a(To6  du  temps  accorde  par  leur 
traic"té,il  luy  en  donneroit  dauantage.  Le  Grand-Maiftre  le  fup- 
plia  d'obfcruer  feulement  ce  qu'il  luy  auoit  promis ,  &  le  remer- 
cia de  fa  bonne  volonté.  Et  Solyman  remonta  à  cheual,  alla  voir 
lEglifc  de  fainct  Iean,  &:  fe  retira  en  fon  pauillon.Cepcndant  les 
Turcs  commençoyent  aufli  à  faccager  ceux  de  la  Religion  ,  &: 
leur  oftoyent  ce  qu'ils  emportoyent  ,  ôc  montoyentfur  leurs 
vaiiTcaux,&:  emportoyent  par  force  ce  qu'ils  pouuoycnt  empon- 
gner.  Dcquoy  le  Grand-Maiftre  manda  faire  plainte  à  Àcmac 
Bafcha.  qui  y  pourueut ,  &  fit  cefTcr  ces  extorfions.  &  à  cefte  fin 
manda  des  Ianifl'aires  &  des  gens  de  commandement  fur  cha- 
cun vaifl'cau,qui  empefoherentquc  le  defordre  n'allaft  plus  auât: 
àc  y  enuoya  des  viurcs  à  fuiHfance.  Quant  à  l'artillerie  le  grand 
Turc  manda  encor  dire  au  Grand-Maiftre  ,  qu'il  en  emportai! 
tant  qu'il  voudroit.Mais  parce  qu'on  fçeut  que  Solyman  deuoit 
partir  dans  deux  ipurs  pour  retourner  à  Conftantinople,  tous  fu- 
rent d'aduis  de  ne  s'amufer  à  embarquer  beaucoup  d'artillerie, 
&:  qu'il  faloit  partir  de  là  auant  que  Solyman  s'en  allaft ,  parce 
qu'après  fon  départ  il  n'euft  pas  faict  bon  là  pour  eux.  Et  ainfi  en 
ce  peu  de  temps  ils  embarquèrent  les  meilleures  pièces  d'artille- 
rie ,  àc  emporta  chafeun  ce  qu'il  peuft  de  meilleur  dans  les  vaif- 
leaux.  Et  le  premier  iour  de  l'an  le  Grand-Maiftre  alla  prendre 
congé  de  Solyman  ;  qui  luy  bailla  encor  vn  ample  fauf-conduic, 
pour  l'ailcurcr  contre  tous,mefme  contre  les  Corfaires.  Et  cela 
faict  il  fit  embarquer  tous  les  ilens,&  plufieurs  Gentils-hommes 
&C  notables  citoyens  de  Rhodes ,  &  autres  qui  l'aymcrcnt  mieux 
fuiurc  q  de  viure  foubs  la  fubjc&ion  des  Turcs.&  luy  fur  le  tard 
monta  fur  fa  galère,  ôc  fe  tira  hors  du  port.  Et  fur  les  cinq  heures 
de  la  nuid  fit  dôner  les  voylcs  au  vent ,  &:  dreifer  les  proues  vers 
Candie ,  tout  plein  d'ennuy  &  de  regret  tel  qu'vn  chafeun  peuft 
penfer.  La  grand'  carraque  bien  toft  après  farpa  l'ancre,  &z  huila 
deux  ancres  au  port  pour  ne  s'amufer  à  les  recuillir  ;  les  autres 
vayrTeaux  auifi  iufques  au  nombre  de  jo.voylcs  fuiuirent  incon- 
tinent après  les  galères.  Ainfi  la  Religion  perdit  Rhodes, 
après  l'auoir conferué  aucetant  de  confiance,  de 
rraiz,&  cTefFufion  deHang  contre  la  puiflanec 
des  barbares  Mahomet  ans  par 
l'efpace  de  deux  cents 

trente  ans.    .  m 
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LIVRE    X.    DE  L'HISTOIRE 

DE    L'ORDRE    DE    S.  IEAN 

DE  HIERVSALEM. 

E  Grand-Maiftrc  cftant  parti  de  Rhodes  le  premier 
iour  de  l'an  1  yi  3 .  auec  ce  que  ltiy  reftoit  de  Chcual- 
hers  ôc  Religieux ,  &  des  Rhodiots  &:  autres  fubjects 
qui  le  fuyuoyent,  côme  a  efté  dit  cy  deifus,  dcpcfcha 
vn  brigantin  à  l'Admirai  d'Aïrafquc  qui  auoit  efté  enuoyé  Capi- 
taine du  fecours  au  chafteau  fain&  Pierre ,  &  au  Commandeur 
Pcrin  du  Pont  Gouuerncur  de  Lango,&  leur  manda  de  partir 
incontinent  auec  les  Cheuallicrs,Rcligicux  &  foldats,  &:  lci*fub- 
jc£ts  des  Illes  qui  les  voudroyet  fuyure  fur  les  vaifleaux  qu'il  leur 
auoit  enuoyé,&£  de  le  fuyure  en  toute  diligece  le  chemin  de  Can- 
die. Et  luy  nauigea  toute  la  nui&  iufqucs  au  iour  que  les  vents  fe 
renforcèrent  de  telle  forte  que  les  galères  &  les  vai (féaux  Latins, 
entre  lcfqucls  eftoyent  les  douze  Grips  de  Candie ,  furent  con- 
traints de  moler  en  pouppe ,  &  s  cfgarerent  à  trauers  les  Ifles  de 
l' ArchipeLigo.  La  Carraque  dcRhodes,&  partie  des  voiles  quar- 
rezqui  fc  manioyent  mieux  à  tous  vcnts,fe  rendirent  le  cinquief- 
mc  de  Ianuicr  au  cap  Salomou  de  l'Ifle  de  Candie  j  &:  le  feptief- 
mc  entrèrent  au  port  de  Scetia,où  à  faute  d'ancres, ou  par  l'igno- 
rance des  mariniers ,  le  n  au  ire  faincte  Croix  d' A  Ion  le  Paradai  & 
de  Pierre  Diez  donna  à  trauers ,&  fe  rompit, &c  là  fe  perdit  à  plus 
de  dix  mil  efeus  vaillant  d'armes  &c  d'artillerie  de  la  Religion,  les 
hommes  furent  fauuez.Le  Paradai  fuit  defpuis  honeftement  rc- 
compenfe  de  fa  perte.  Pierre  Dies  plaida  contre  la  Religion  en 
Cour  de  Rome, pour  auoir  rembourfement  du  naufrage &c  du 
gain  cefTant  qu'il  euft  peu  faire  fi  fon  nauirc  n'euft  efté  arrefté.  Et 
par  iugemet  de  la  Rotc,la  Rcligiô  rut  côdamnec  à  luy  payer  feu- 
îcmet  fa  foude  &:  les  louages  du  nauire,&  rien  plus.  Neantmoins 
la  Religion  par  honefteté  le  receut  firere  Semant,  &  luy  fift  don 
de  paifagc,&:  luy  affigna  double  fouldc,attendant  plus  ample  rc- 
compenfe.  La  Carraque  de  Rhodes  courut  la  mefme  fortune,  & 
faillit  à  fc  perdre  à  l'entrée  du  port,  àc  n'eut  moyen  de  fecourir 
le  nauire  de  Hicromc  Carmignole,  qui  auoit  ferui  fidèlement  au 
iicge,&  pour  fon  mérite  auoit  receu  l'habit.  Ce  nauire  fe  rompit 
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Allez  près  Je  la  Carraque  contre  certains  efcueils  :lcs  hommes  fc 
fauucrontaucc  grand'  pcinc,&:  s'y  perdirent  des  meubles  &»mar- 
chandifes  des  pauurcs  Rhodiots,aufquels  il  y  euft  grand*  pitié,& 
furent  incontinent  reccus  dans  la  Carraque,  &  foulagez  d'habil- 
lemcnrs,&:  de  tout  ce  qu'il  fuft  poflîblc.Le  barquet  ou  comman- 
doit  le  Commandeur  de  Caftelanc  arriua  au  port  demy  noyé.  La 
galieguc  d'où  cfl  oit  Capitaine  le  Commandeur  de  Bcauuoir,fur- 
nommé  le  Loup ,  tira  tant  d  eau  qu'il  fuft  contraint  de  ietter  en 
mer  la  plus  partxle  ce  qui  eftoit  dedans ,  où  il  y  euft  .lulfi  grand*  ' 
pcrtc-.les  autres  vaiffeaux  pâtirent  auiîi  beaucoup,  ayans  demeu- 
ré dans  l'eau  au  port  de  Rhodes  fix  mois  durit  le  fiege  fans  eftrc 
vuidez  ni  racouiircz  ;  ioinut  que  l'armée  partit  foudainement  de 
Rhodes,n  ayant  à  peine  loilir  de  recueillir  les  autres.  Le  feptief- 
mc  dt  Ianuierarriuerent  aufll  en  Candie  le  nauirc  la  Porte,  où 
eftoyent  quelques  Gentils-hommes  Rhodiots,&:  celle  du  Bonal- 
di  Vénitien  >  qui  auoit  pris  l'habit  de  ccft  Ordre.  Les  vaiffeaux 
qui  s'eftoyent  difpcrfez  par  l' Archipclago ,  après  auoir  beaucoup 
erré  te  pati,  fc  rendirent  dix  iours  après  en  Candie  à  vn  port  ap- 
pelle efpine  longue ,  où  le  Grand-Maiftrc  fut  retirer  te  affemblcr 
tous  les  vaiffeaux  de  Ton  armee.Finalemcnt  y  arriua  le  nauirc  du 
Cheuallier  Ican  Beuilac,  ou  Baulcidio ,  s'eftant  fauué  de  deuant 
Curtogoli,qui  luy  auoit  donné  la  chaffe,&  ne  l  auoitpeu  attein- 
dre à  caufe  de  la  tourmente  te  furie  des  vents  qui  1'empefchcrct. 
Bien  toit  après  arriuerent  les  Gouucrneurs  de  fainft  Pierre  te  de 
Lango,&:  toute  leur  fuitte:dontil  y  eut  grand'  refiouïfïance ,  par 
ce  qu'on  auoit  eu  grand'  crainte  que  les  Turcs  ne  les  euffenc  ai- 
failli  nonobftant  la  feurté  de  la  capitulation.  Tout  cela  affem- 
blé ,  le  Grand-Maiftre  fîft  faire  la  reueuë ,  par  laquelle  fc  trouua 
quatre  mil  ames  habitans  de  Rhodes  te  des  autres  Ides  qui  auo- 
yent  quitté  leur  patrie,  te  l'auoyent  fuyui  pour  ne  demeurer  fous 
la  domination  des  Turcs.Et  lors  le  Grand-MaiuTC,auquel  parmi 
tant  d'afHidions  on  n'auoit  iamais  recogneu  que  toute  confian- 
ce te  fermeté  de  courage ,  s'attendrift  tellement  le  cœur,  voyant 
fes  fubjetts  en  ce  piteux  eftat,mendians,vagabonds  te  exilez,que 
les  larmes  luy  en  vindrent  aux  yeux.  Il  pourueut  fi  bien  à  leurs 
neceffitez  par  aumofnes  te  bienfaits  de  la  Religion ,  te  des  par- 
ticuliers,^ du  fien  propre,quc  ce  pauure  peuple  en  fut  tout  con- 
fplé ,  te  accoururent  tous  à  luy  baifer  les  mains  comme  à  leur 
commun  pere  te  bien-facteur.  Apres  cela  le  Grand- Maiftre  ayat 
t  faid 
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fri&  fçauoir  la  venue  à  Dominic  Trcuifan  General  de  l'armée 
Vénitienne,  fuft  inuité  d  aller  à  Caftro,où  il  fuft  reccu  6c  honno- 
it  en  routes  fortes  par  le  Trcuifan,  le  Duc  de  Candie  6c  les  Gou- 
uerneurs.  Il  fe  plaignit  ouucrtemcnt  à  eux  du  peu  d'alîiltance 
qu'il  auoit  eu  de  la  Seigneurie  &:  de  leur  armce,qui  auoit  eu  beau 
moyen  defecoutir  Rhodes  en  diuerfes  façons,  fans  rompre  la 
trefue  qu'elle  auoit  aucc  le  Turc,  on  pouuoit  faire  entrer  fon  fc- 
cours  dans  Rhodes  maugre  l'armée  ennemie,  qui  cftoit  défia 
toute  incommodée,  6c  ruinée ,  6c  portée  fans  auoir  rien  auancé 
iufques  dfc  cœur  de  l'hyuer,  6c  que  les  difficultcz  qu'ils  y  auoycnt 
faicl:,auoyent  mcfmes  retardé  le  propre  fecours  de  la  Rcligion.Et 
s'efmerucilloit  que  la  Seigneurie  n'euft  point  recogneu  que  Rho-; 
des  cftoit  le  commun  rempart  de  la  Chrefticnté,&:  particulière- 
ment de  fes  eftats,&  s'adrclTant  au  General,  s'csbahiflbit  comme 
ayant  en  main  vne  armée  florifTante  de  foixante  galères ,  il  auoit 
laide  cfchappcr  vne  fi  belle  occafion,  de  ruiner  l'armée  du  Turc, 
6c  la  mettre  à  la  faim,  eftât  toute  cnuironnec  de  l'armée  de  Rho- 
des ,  où  celle  de  la  Seigneurie  euft  efté  la  plus  forte ,  pour  garder 
la  foy  à  vn  traiftre  infidèle  qui  faifoit  couftume  de  la  rôpre  à  tou- 
tes occafions  qu'iltrouuoit  défaire  fon  aduantage  fur  les  Chré- 
tiens.À  ces  difeours  les  Vénitiens  ne  firent  aurrc'refponfe,finon 
vne  demonfi ration  de  fc  condoloir  grandement  à  laiufte  paflion 
du  Grand-Maittre,  6c  au  (lirphis  ils  ferreret  les  cfpaulcs,  6c  chan- 
gèrent de  propos.  Le  Grand-Maiftre  6c  les  fiens  furent  tous  lo- 
gez honnorablcmcnt ,  6c  luy  ruft  baillé  faufeonduit  gênerai ,  6c 
permis  d'exercer  toute  iurifdi£tion  ciuilc  6c  criminelle  fur  les 
fïens.Et  au  mefinc  temps  faifant  en  diligence  accouftrer  les  vaif- 
feaux  pour  pafict  outre ,  arriua  Léonard  Balcftrin  Àrcheucfquc 
de  Rhodes ,  aucc  quelques  Gentils-hommes  Grecs  Catholiques 
Romains ,  qui  futent  chafTcz  par  Solyman  fous  prétexte  qu'il  n'y 
vouloit  fouffrir  que  ceux  qui  viuoycnt  félon  l'Eglifc  Grecque: 
mais  en  crfecl:  les  ayans  pour  fufpe&s ,  il  fc  vouloit  affeurcr  con- 
tre toute  entreprife  6c  rcbclliô..Lc  Grand-Maillrc  fecourut  l'Ar- 
cheucfque  Baleltrin  d'vne  bonne  penfion  fa  vie  durat:&  dcfpuis 
il  ruft  eleu  Prieur  de  l'Eglife.  Il  raconta  lors  que  Soylman  auoit 
laiflé  le  Corfaire  Curtogoli  Gouucrncur  à  Rhodes  aucc  quatre 
galercs,&  que  Amuratii  fils  de  Zizimi,qui  s'eftoit  caché  en  cfpe- 
râce  de  fe  pouuoir  fauûcr  dans  le  nauire  du  Grand-Maiftre,auoit 
efte  defcouuert ,  6c  mené  au  confpcct  de  Solyman ,  qui  le  fift 
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ibudainemcnt  cftranglcr  en  prefence  de  l'armée ,  par  ce  qu'il  re- 
fufa  conftamment  de  faire  profeflïon  de  la  Religion  de  Maho- 
met ,  &  pour  recrancher  toute  occafion  aux  Chreftiens  de  nch 
entreprendre  contre  luy  par  le  moyen  de  ceft  Amurath.  Et  en  fift 
de  mcfmes  de  fes  deux  enfans  mafles ,  &  fift  conduire  les  deux 
filles  au  ferrail  à  Conltantinoplc.  Fuft  au  m*  remarquable  l'arro- 
gance de  Barthclemi  Politian  Vichancelliet ,  qui  s'eftoit  fai& 
grand  riche  au  feruice  de  la  Rchgion ,  6c  quand  ce  vint  à  dcilo- 
ger ,  S'afTeurant  qu'on  ne  fc  pourroit  paflfer  de  fa  fuffi  lance ,  de- 
manda des  recompenfes  &  moyens  exccflîfs  pour  fuyilTc  la  Re- 
ligion^ y  continuer  fon  feruice.Ce  que  luy  citant  refufé,il  aima 
mieux  demeurer  à  Rhodes  ,  d'où  defpuis  il  fuft  chafTé  aucc  les 
autrcs,&  ainfi  fuft  puni  de  fon  ingratitude.Le  Grand-Maiftrc  ne 
le  vouluft  plus  voir  ;  &  de  l'aduis  du  Confcil  fuft  eleu  en  fon  lieu 
Vichanccllier  le  Docteur  frère  Thomas  Guichard.  On  pourueuc 
au ili  aux  dignitez  &  Cornmanderics  vacantes  en  chacune  Ian- 
gue ,  &C  aux  charges  des  vaifleaux  qui  eftoyent  vacantes  :  &:  fut 
obfcruc  entre  autres ,  que  le  Commandeur  Giannot  Ferrier  ne 
peuft  obtenir  la  dignité  de  Drappier,  qui  luy  eltoit  efcheuë  pour 
fon  ancienneté,parcc  qu'il  n'auoit  point  melioré  fa  Commande- 
ric:&:  fuft  eleu  Drappier  Ican  d'Omedes.  En  ce  temps  les  Capi- 
taines de  chacun  vailleau  s'appclloyent  Patrons.  Le  Marefchal 
de  Clauefon  céda  courtoifement  la  charge  de  la  galère  fainct 
Ican ,  qui  luy  appartenoit ,  à  Preian  de  Bidoux  Prieur  de  fainct 
Gilcs,pour  le  rcfpe£r,  de  fes  mérites ,  &:  des  fignalezferuîccs  qu'il 
auoit  faiefc  à  la  Religion ,  foubs  proteftation  que  ce  fuft  fans  pre- 
iudicicr  à  la  prcmincncc  de  fa  dignité.  La  multitude  des  foldats 
cftraneers  fuft  licentiee  pour  foulagcr  lethrefor  quieftoitrout 
cfpuife.  Et  lors  fuft  remarquable  la  charité  &  pieté  de  ceux  de 
ccft  Ordre,  qui  contribueret  tous  leur  argent ,  chaincs  &:  bagues 
pretieufes  au  threfor,  &  consignèrent  tout  aux  mains  d'Antoine 
Manclli  maiftre  de  la  monnoyc,qui  en  fift  au  mcfmc  inftant  bat- 
tre de  la  monnoye  fur  la  Carraquc.  Le  Grand-Maiftrc  fift  faire 
exa&e  rcccrchc  dans  les  vaiilcaux  licétiez ,  ou  fuft  trouuc  grand' 
quantité  de  caiffes,  ballcs,canons,&  munitiôs  que  les  eftrangcrs 
emportoyent ,  les  ayans  chargé  à  la  hafte  8£  (ans  police  au  deflo- 
gement  de  Rhodes  :  &:  fift  tout  vendre  au  profit  de  la  Religion. 
Et  par  ce  qu'vn  nombre  de  ChcuaUiers  n'ayant  plus  d  efperancc 
aux  Princes  Chreftiens,  s  cftoycût  aifcmblcza  Mcflinc  auec  vnc 

trouppe 


de  S.Jean  de  Hierufalem.  455 

trouppe  de  foldats  &  quantité  de  prouifions  refolus  dallcrau  ic- 
cours  de  Rhodes,  &  entrer  par  force  au  port  à  la  veué  de  l'ennc- 
nemi ,  au  moins  ce  qui  pourroit  efchappcr  du  combat,  &c  percer 
les  forces  de  l'ennemydc  Grand-Maiftre,  qui  fçeut  ce  dcllein  par 
des  brigantins  qu'ils  auoycnt  mandé  en  Candie  fçauoir  des  nou- 
uclles  de  Rhodes ,  les  manda  aduertir  de  ce  qui  s'eftoit  pafsé  par 
le  Chcualicr  de  Sanchclices ,  &leur  commanda  de  licenticr  les 
foldats,& de l  attedrc à Mcflinc, où  il  deliberoit daller  aucc  tous 
ceux  du  Conucnt.  Apres  cela  il  dcfpcfcha  Emcry  de  Combaut 
Bailly  de  la  Morec  au  Pape  àc  au  Roy  Françoys .  aufquels  il  re- 
prefenta  le  fuccés  du  ficge  de  Rhodes,  &:  imprima  en  leurs  ames 
vn  grand  repentir  de  ce  qu'ils  ne  l'auoycnt  fecouru.  Et  le  Com- 
mandeur Loys  d'Andugar  à  rEmpcrcur,lcqucl  ayant  ouy  le  mef- 
mc  récit ,  pronunça  ces  paroles ,  que  iamais  chofe  n'auoit  cfté  fi 
bien  perdue  que  Rhodes  :  c'eftoit  à  dire  fi  bien  deifenduc ,  ne  û 
bien  debattuc,ni  perdue  aucc  tant  d'honneur. 

Au  mcfme  temps  le  Grand-Maiftre  fc  voyant  priuc  de  fes  re- 
uenus  qu'il  reccuoit  de  Rhodes  ,  &des  Iflcsdela  Religion  qui 
eftoyenr  pcrducs,cn  demanda  d'autres  au  Confcil  &:  aux  Procu- 
reurs du  threfor ,  pour  auoir  moyen  d'entretenir  fon  Eftat.  Sur 
quoy  le  Confcil  dépura  CommuTairesdcs  principaux  Seigneurs, 
qui  examinèrent,  &:  calculèrent  les  rcuenus  de  la  Religion ,  6c 
en  rirent  leur  rapport  au  Confcil  ;  fiùuant  lequel  le  Grand- Mai- 
ftrc&  les  CommilTaircs  fortis  du  Confcil ,  oùprcfidoit  le  Sci 
gneur  de  Cluucfon  du  Daufîné,Marcfchai  de  l'Ordre ,fut  afiîgnc 
au  Grand-Maiftre  douze  milefeusde  pcnfion  annuelle  fur  tous 
les  biens  de  la  Religion  ,  artendant  qu'il  y  fuit  autrement  pour- 
ueu  au  prochain  Chapitre  général.  Ce  qui  fut  incontinent  après 
confirmé  par  le  Confcil  Complet.  Le  Grand-Maiftre  pour  reco- 
gnoiftre  les  feruiecs  que  Pol  Iuftinian  Vénitien  auoit  faits  à  la 
Reliçiorudonna  l'habita  vn  fien  enfant  fort  ieunc  auec  l'ancien- 
ncté  l'cxpc&atiuc  de  la  première  Commanderie  qui  vacque- 
roit  au  Prieuré  de  Vcnife ,  à  lacharge  de  quelque  peniion  qui  fc- 
roit  alîigncc  à  ecluy  qui  fc  trouueroit  lors  le  plus  ancien.  Ce  qui 
fut  accordé  du  ionien  renient  de  la  langue  dltulie.il  recompenfa 
auili  diuerfement  plufieurs  autres  qui  s'eftoyent  fignalés  en  cefte 
guerre  ,  &:  eut  bon  cfgard  au  mérite  d'vn  chacun ,  en  conférant 
ïcs  Commanderies  dcgrace.  Il  décida  le  différend  de  la  prefean- 
cc  entre  les  Prieurs  de  Tolofc  àcAc  Nauarrc  de  de  Portugal  au 
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fort  de  la  bûche ,  qui  efcheucpour  le  Prieur  de  Tolofc  &:  en  fin 
les  appaifa  tous ,  en  ordonnant  qu'ils  auroyent  la  prcfcance  1  Vn 
après  rautre,attendant  le  Chapitre  gênerai.  Le  General  Trcui- 
fan  partant  pourfe  retirer  à  Vcnife,  offrit  courtoyfcment  au 
Grand-Maiftrc ,  les  galères  qui  demeuroyentà  la  charge  duPro- 
ueditcur.  Le  Grand-Maiftrc  partit  douze  iours  après  auec  toute 
i'armec,&:  s'arrefta  quelques  iours  à  Frafquia ,  ou  après  plufîcurs 
eunteftations  qu'il  y  euft  entre  les  deux  langues  Efpagnolles ,  le 
Bailliage  de  Ncgropont  fur  adiugé  à  Raymond  Marquer  au  pré- 
judice du  Chcualier  Aluares  Pinto  pour  n'auoir  faid  fes  amc- 
iioflements.  La  collation  en  fuft  faide  en  deux  ancmblecs ,  lcf- 
quclles  contre  l'aduis  de  quelques  vns  ,  qui  difoyent  qu'il  n'en 
pouuoit  cftrc  faide  valablement  qu'vne  ,  furent  approuuccs  en 
faueur  de  la  prééminence  du  Grand-Maiftrc ,  de  i'authorité  du- 
quel elles  entrent  faides.  De  là  le  Grand-Maiftre  auançant  &c 
furmontant  peu  à  peu  la  difficulté  du  temps  vint  LCerigo ,  &:  de 
là  ayant  remarque  vn  grand  vent  propre  à  fon  chemin ,  fit  palier 
en  pleine  mer  les  gros  nauires ,  qui  arriucrent  heureufement  en 
peu  de  iours  à  Mcfline  ;  &c  luy  auec  les  galères,  &  les  autres  vai£- 
feaux,coftoyant  peu  à  peu  la  Moree,rAlbanie,&  la  Calabre^aihû 
que  le  temps  le  permettoit,&  auec  grades  difficultés^  caufe  des 
grades  maladies  qu'il  y  auoit  parmi  les  Chcualicrs  &c  les  foldars, 
ôc  les  mariniers  qui  eftoyent  nouueaux  à  ce  meftier,  parce  que  Je 
grand  Turc  contre  le  traidé  auoit  rclafché  à  Rhodes  les  efclaucs ) 
il  paruint  en  fin  à  Gallipoli  ,  où  il  fut  contraind  de  defeendre  à 
terre  pour  faire  feruir  les  maladcs,&  de  là  fur  la  fin  du  moy s  d' A- 
uril  il  arriua  à  Mcfline ,  où  il  fut  receu  auec  grand'  concours  du 
peuple  qui  pJaignoit  fon  infortune ,  &  de  fa  compagnie,  qui  fut 
vn  fpcdacle  pitoyable.Car  les  galères  cftoyet  fi  mal  armces,qif  il 
n'y  auoit  en  chacune  q  la  moytié  des  auirons.  Tout  eftoit  tcind 
de  noir,  fans  bannière  ni  gaillardct ,  Ôc  n'y  auoit  qu Vn  eftendard 
drciîc  à  demy  boys  portant  vn  pourtraid  de  noftrcDamc  tenant 
noftre  Seigneur  fon  fils  mort  en  ces  bras,  auec  fes  mors ,  AfjUctà 
jpes  mca  rtbm.  Ils  abordèrent  fuis  faluet,&:  fans  fonn^r  trompette 
ni  clairons  fôc  auec  vimiftc  esbahyffement  &  filence  de  tout  le 
peuple.  Au  demeurant  le  Grand-Maiftrc  fut  receu  dans  Mclli- 
ne  par  Hcdor  Pignatcl  Comte  de  Mondcon  Vice- Roy  de  Sicile 
auec  toutes  fortes  d'honneurs  &:  carènes  félon  le  commande- 
met  qu'il  co  auoit  de  TEmpetcur,  &rdvs  Scigucius  &c  Cheuabcts 

de 


de  S.  lean  de  Hierujalem.  4  ^7 

de  Ton  Ordre  ,  qui  furent  extrêmement  confolez ,  comme  ceux 
qui  i'auoyent  longuement  attendu  te  déliré,  ils  raccompagnè- 
rent marchants  à  pied  à  l'cntour  de  fa  petfonne  les  telles  nues, 
mlqucs  à  fon  logis.  Le  Comce ,  qui  cltoit  homme  de  difeours  &: 
capabblc,fi(t  grand  dcuoir  de  le  confolcr,  te  luy  donner  cfpcran- 
cc  d'vnc  mciHcurc  fortune,  te  luy  orrrift  MclTinc ,  pour  v  relider 
aucc  ceux  du  Conucnt,auec  toute  liberté  d'y  exercer  ion  autiio- 
ritc  te  iurifdi&iô,  iufqucs  a  ce  qu'il  cuit  trouué  vn  autre  lieu  plus 
commode  pour  la  rciidcncc.  Le  Grand- Mailrrc  voyant  tout  re- 
tiré en  lieu  propre  te  fauorablc  ,  s'appliqua  entièrement  à  faire 
penfer  te  feruir  les  bleflez  te  les  malades ,  dont  tout  le  Palais  du 
Prieuré  te  les  maiions  prochaines  furent  remplies.  Et  s'y  rendo- 
yent  auifi  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre  :  te  y  frequentovent 
encor  iourncllemcnt  les  lains,  qui  admirovent  la  charité  du 
Grand- Maiftrc,qui  cftoit  a/Tidu  parmi  les  malades,  te  les  feruoit 
de  fes  mains;  comme  aulli  failoycnt  les  autres  Seigneurs  te  Chc- 
uallicrs  félon  leur  ancienne  inltruetion.La  plus  part  des  maladies 
cftoyent  fîcurcs  caufees  d'humeurs  mélancoliques ,  te  conecués 
des  malaifes  du  fiege  te  du  voyagc,&:  qui  le  conuertirent  en  ma- 
ladies côtagieufes,  dont  la  ville  de  Mcflineeftoit  deiîa  entachée: 
la  plus  part  turent  aufli  attaints  de  la  bulimic  ou  faim  cxcefliue, 
comme  fuft  l'armée  de  Marcus  Brutus ,  ainfi  qu'on  void  par  les 
hiftoircs  des  Romains ,  prouenuc  du  froid  extérieur  &:  incom- 
moditez  qu'ils  auoyent  fouftert  durant  le  liège,  &:  defpuis  fur  la 
mer.  L'ordre  que  le  Grand-Maiùrc  y  tint,&  la  libéralité  te  cha- 
nte de  la  Religion  <  te  le  fecours  que  les  habitans  de  Meiîînc  y 
*  contribuèrent,  furent  tels  que  dans  peu  dç.ioursla  plus  part  des 
malades  rcuindrent  à  bonne  (anté.  Le  Grand-Maiftre  cftoit  en- 
tré en  quelque  vmbrage  que  les  Religieux  ennuyez  de  leurs  per- 
tes ne  voululfent  quitter  la  rciidcncc ,  &:  l'obcdiancc  pour  le  re- 
tirer en  leurs  lieux  ,  ou  au  feruice  de  leurs  Princes  naturels ,,  te 
que  quelque  Prince  mtfu  d'auarice  ne  le  vouluft  approprier  les 
biens  de  la  Religion, à  i'occafion  de  cçftc  dùTipation;&:  defordre. 
Dequoy  toutesfbisiln'y  euft  eu  aucune  part  point  d'apparence. 
Ncantmoins  le  Grand-Ma&rre  auoit  de  bonne  heure  impetré  du 
Pape  vn  bref,  par  lequel  il  <ftojt  cltroi&emcnt  enjoint  foubs 
grofles  peines  a  tous  Religieux  de  luy  rendre  toufe  obcilî  an  ce, 
te  de  fe  contenir  aux  termes  de  leifç  règle  te  4c  feurs  charges.  Et 
par  ce  moyeu  le  Gxand-Maiftrevkplus  librement  de  fon  pou> 
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uoir  ;  &:  par  fes  exhortations  &:  authorité  les  retint  tous  en  leur 
deuoir ,  &:  rlft  changer  d'aduis  à  quelques  vns  qui  fembloyenc 
vouloir  tumber  &:  entrer  en  nouucllcs  penfees,  &:  chercher  quel- 
que meilleure  condition.  Apres  cela  il  fentit  vn  nouueau  regret 
quand  il  fecut  par  le  dénombrement  &:  rapport  qu'il  le  fîft  faire, 
que  les  forces  &:  prouifions  qui  eftoyent  alfemblees  à  Mciîinc, 
pour  aller  à  Rhodes ,  furent  iugees  fumTantes  pour  y  entrer  par 
force,&:  que  par  ce  fecours  il  euft  peu  des  feuls  moyens  de  la  Re- 
ligion faire  leuer  le  fiege ,  &  donner  vn  notable  efchec  à  l'armée 
du  Turc,&:  acquérir  par  ce  moyen  vn  honneur  &  gloire  immor- 
telle. Car  il  le  trouua  que  feulement  Fabrice  Pignatel  Prieur  de 
Barlette ,  &  Charles  Iefualdo  Baillif  de  fainct  Eftienne ,  auoyent 
mis  cnfemblc  deux  mil  vieux  foldats ,  &c  vne  bonne  trouppe  de 
Gentils-hommes  Napolitains  volontaircs:&:  là  deflus  euft  foup- 
çon  qu'il  n'y  euft  eu  de  la  faute  &  lafeheté  de  ceux  qui  auoyent 
eu  charge  de  foliciter  le  fecours,  &  fift  affembler  le  Confeil  pour 
en  faire  rinquifition,&:  les  chalticr.  Mais  tous  ceux  qui  auoyent 
eu  charge  fe  fentans  innocents  ,  fe  prefenterent  franchement  à 
ce  fyndicat  pour  fe  iuftifîer ,  &:  firent  tous  paroiftre  des  diligen- 
ces qu'ils  auoyent  faict  de  iour  en  iour  &  de  lieu  en  lieu.  L'Em- 
pereur s'exeufa  fur  ce  qu'il  (ortoit  de  la  guerre  d'Allemagne,  cn- 
debté  de  tous  coftcz,&  tous  fes  eftats  engagez,  &:  ne  peut  bailler 
autre  fecours  que  de  dix  mil  efeus  en  prouifions  ôc  munirions, 
qui  fuft  peu  de  chofe  pour  la  grand'  cherté  quieftoit  partout  à 
caufe  des  guerres  de  Lombardie.  Le  Roy  de  Portugal  allega  la 
grand'  delpence  qu'il  faifoit  en  fon  armée  des  Indes,&:  contre  les 
Mores  de  Barbarie.  Le  Prieur  de  Capoiia  Rfï  voir  que  pour  l  ab- 
fence  du  Pape,  &  dcfpuis  par  les  empefehements  des  feruiteurs 
de  l'Empercur,&  pour  les  difficultez  de  trouucr  argent;  &  par  ce 
que  le  Pape  Léon  auoit  laifle  le  threfor  efpdTfé ,  vendu  &:  engage 
iufqucs  aux  reliquaires  de  l'Eglife,il  n'auoit  peu  obtenir  du  Pape 
Adrian ,  qui  eftoit  d'ailleurs  trop  circumfpect  &  ferré ,  que  trois 
vaifTcaux  armez  fous  la  charge  du  General  Raborio  Gcneuois. 
Et  qu'aucc  eclaeftans  arriuez  à  la  veuê  de  la  Morce,  ils  furent  af- 
faillis  d'vnc  ii  furieufe  tor»cnte ,  qu'ils  furent  contraints  de  iet- 
cer  en  mer  la  plus  part  de  ce  qu'ils  auoyent ,  &c  s'eftoyent  à  grand 
peine  &:  comme  par  miracle  fauuez  datis  McfTine  :  &c  qu'ayant 
dcfpuis  folicité  d'auoir  des  galères  du  Pape,le  temps  d'hyucr,qui 
cftoit  auancé ,  n'auoit  permis  qu'on  en  peuft  faire  aucun  bon  cf- 
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fcâ.  Et  faifoycnt  apparoir  de  la  froideur  &c  nonchalance  que  Je 
Pape  y  auoir  vfé ,  poftpofant  la  conferuation  de  Rhodes  aux  af- 
faires de  l'Empereur ,  mcfmcs  par  l'accident  qui  aduint  la  veille 
de  Noël  à  vefpres  en  fa  Chappclle,  d'où  fa  Sain&cté  voulant  for- 
tir,  vn  gros  quartier  de  marbre  fe  rompit  du  milieu  de  l'architra- 
nc ,  rumba  à  fes  pieds ,  &c  tua  vn  de  fes  gardes ,  &c  en  blefTa  de  fes 
efclats  trois  ou  quatre  autres ,  qui  fuft  vn  prodige  &:  figne  mani- 
fefte  qu'vn  des  principaux  membres  ou  fouflien  de  la  foy  Ca- 
tholique iroit  en  ruine;comme  auiTi  on  feeuft  pour  certain,qu'au 
mcfmc  temps  les  architraues  de  plufieurs  Eglifes  de  ccft  Ordre 
tumberent  en  pieces,comme  à  faind  Iean  de  Barcelonne ,  &:  des 
ReJigicufcs  de  ceft  Ordre  en  Catclogne,&:  aillcurs.Le  Cheualicr 
d'Auilbnuillc  rapporta  que  le  Roy  François  eftant  trauaillé  de 
guerres  qu'il  auoit  de  tous  codez ,  pour  tout  ce  qu'il  peuft  faire 
quitta  les  décimes  d'vne  année ,  permit  la  trai&c  de  toutes  dan- 
recs  &:  prouvions ,  &c  commanda  à  André  Doria  General  de  fes 
galères ,  de  luy  bailler  de  fes  vaifleaux  pour  pa/Ter  le  fecours  qui 
dcuoit  aller  à  Rhodes.  Et  fur  les  nauires  appeliez  Doria ,  &  Fer- 
rare,  &:  la  Trimouillc,  &c  trois  autres  nauires  Marfelloifcs,  le  tout 
foudoyé  &pourueu  aux  frais  de  la  Religion  ,  il  auoit  aflemblé 
trois  cents  Religieux ,  &c  huift  cents  bons  foldats ,  qui  ne  furent 
guercs  auant  en  mer ,  qu'ils  ne  fulTent  furpris  d'vn  grand  &:  fu- 
rieux orage  qui  les  poulTa  contre  Meflinc ,  où  ils  curent  grand* 
peine  de  fe  fauuer.  La  Ferrare  ayant  efchappé  la  tormente  fuft 
neantmoins  en  temps  de  bonafTc  miferablcment  enfondrec  ;  &: 
la  Doria  courut  toute  celte  tormente ,  iufqucs  en  Sardcigne ,  où 
elle  demeura  toute  cafl'ee  &c  inutile.  Le  Commandeur  pour  tout 
cela  ne  perdant  point  courage  ,  embarqua  ceux  qui  s'clroycnt 
fauuez  furlanauireMcflinoifc,quiefto!t  moitié  à  la  Religion, 
moitié  à  Iean  d'Iferand  Commandeur  de  l' AumuiVe ,  qui  l'auo- 
yent  eu  de  la  defpouille  de  Bino  Bini  Commandeur  de  Palerme: 
mais  quad  ils  furet  à  Naplcs ,  le  Viceroy  Dom  Raimond  de  Car- 
donne  la  retint ,  comme  nauirc  Francorfcs  ,  encor  qu'on  luy  fift 
voir  qu'elle  appartenoit  à  la  Religion  :  neantmoins  il  l'arrefta  en 
contrefehange  d'vn  fiefl  nauire  ,  que  les  François  luy  auoycnt 
pris  aux  mers  de  Marfcille.  Toutesfois  defpuis  elle  fuft  rendue, 
moyennant  caution  qu'on  prefta  de  deux  marchands  pour  l'in- 
demnité des  hoirs  du  Cardonna,qui  neantmoins  n'en  curent  ia- 
mais  autre  chofe.  Ainû  les  Cheualliers  furent  contraints  d'aller 
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à  Mcflinc  fur  des  briganrins.  Aufonuillc  monftra  encor  comme 
il  aduoit  trouué  le  Roy  d'Angleterre  à  Calais  cmpefché  aux 
guerres  de  Picardie,  qui  ne  voulut  faire  autre  chofe  pour  la  Reli- 
gion, fmon  qu'il  permit  à  Thomas  de  Neuport  Baiilif  de  l'^Egle, 
Capitaine  expérimenté  ,  d'aller  à  Rhodes  fur  vnc  ourque  aticc 
vnc  trouppe  de  bons  foldats ,  &  de  porter  les  deniers  du  threfor. 
Celle  ourque  fuft  rcpoulfcc  par  vn  grand  orage  du  codé  de  Bif- 
caye ,  Se  donna  à  trauers  à  vn  cap  defert  de  l'Angleterre ,  où  elle 
alla  à  fonds ,  &:  furent  le  Baiilif  éc  les  foldats  miferablcmcntfu Im- 
mergez. Antoine  de  faind  Martin  Prieur  de  Catelogne,vieil  Ca- 
pitainc ,  prouua  qu'il  auoit  des  le  commencement  du  fiege  arme 
vn  gros  galion ,  &:  conduit  fur  iceluy  vn  grand  nombre  de  Che- 
ualicrs  de  Maillorquc,  d' Arragon,de  Nauarrc,  &:  de  Valence  ;  & 
qu'en  la  mer  de  Corfegue  ils  furent  furieufemét  ailaillis  par  des 
galères  Turquefqucs  à  coups  d'artillerie  &c  feux  artificiels,&  vin- 
drent  aux  mains,&  fc  deffendirent  iufqucs  à  l'extrémité  :  que  fur 
le  poincl:  qu'ils  fc  voyoyent  noyez  ou  bruflez  ,  la  nui&furuint,  & 
le  vent  qui  le  rafraifehit ,  &:  leur  donna  moyen  de  fe  demefler,  & 
le  fauuerent  à  Bonifacc,  ôc  là  aucc  grand  peine,  firent  accouftrer 
le  galion,&:  furent  encor  des  premiers  qui  fc  trouuerent  à  Mcfli- 
nc. Diego  de  Tolcde  fils  du  Duc  d' Albe,forr  vaillât  &:  vertueux 
Chcualier,parti  de  Cartagenc  fur  vne  Carraque  auec  vne  rroup- 
pc  de  Commandeurs  &:  Cheuallicrs  de  Caftillc&  de  Portugal, 
fuft  rencontré  &:  longuement  combattu  par  l'armée  des  Corfai- 
rcs  d' Alger,&  fe  deffendit  valeureufemcnt  des  Corfaires,  &  ayat 
reccu  infinis  coups  de  canons  fous  eau,  Se  l'arbre  de  la  maiftreflc 
voile  rompu,&  toutes  les  fartes  brifees ,  enfondraà  coups  de  ca- 
non la  capitane  des  Corfaires ,  qui  fuft  caufe  que  les  autres  y  ac- 
coururent pour  fauuerles  hommes.  Ce  qui  donna  moyen  au  ga- 
lion de  s'ofter  de  là ,  &:  fe  fauuer  en  l'Iflc  d'Ebufc  ;  &  defpuis  il  fe 
rendit  à  Mcflinc  au  mois  de  Décembre.  Luc  Tornebon  de  l'an- 
cienne noblclfc  dcsTorncbons  de  Florence,Prieur  de  Pife,auoic 
diligemment  aflcmblé  les  Cheuallicrs  de  TofcaneTfc  de  Lom- 
bardic,  &  pourucu  fur  fon  crédit ,  qui  cftoit  grand,  à  tout  ce  qui 
cftoit  nccclfairc.  Mais  comme  ils  cftoyent  for  le  départ,  le  Prieur 
tumba  malade,  &:  mourut  au  ^rand  regret  des  Cheuallicrs ,  def- 
quels  il  cftoit  aimé  &  honnore ,  &  qui  n'auoyent  autres  moyens 
de  fournir  aux  frais  de  ce  voyage ,  que  l'argent  des  receueurs  de 
Pifejde  Venife,&  de  Lombardic  :  mais  il  y  eut  tant  de  dirricultcz 
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&  de  longueurs  à  le  ramaflcr,qu'ils  curent  en  fin  pcync  de  fc  ren- 
dre à  Meflînc  comme  les  autres.  Le  Grand-Maiitre  cognoiflant 
tout  ce  qui  s'eftoit  pafle  par  la  malignité  du  teps  ôc  de  la  fortune, 
&  plus  toft  par  la  volonté  de  Dicu,fc  confola  de  ce  qu'il  n'y  auoit 
de  la  faute  des  Rcligicux;&:  tint  vnc  aircmblee,où  ilexeufa  la  fc- 
uerité  qu'il  auoit  tenu  en  celte  recherche  contre  la  douceur  de 
fon  naturel,qui  cftoit  cogneuc  à  vu  chacun  :  leur  rcmonltra  qu'il 
auoit  cfté  à  propos  par  celte  procédure  de  faire  paroiftre  aux 
Princes  Ghreftiens  leur  innocece  de  iuftification,arTïn  q  les  pertes 
&C  difgraces  aduenues  ne  leur  fuflent  aucunement  imputecs:leur 
declaira  qu'il  cftoit  forr  cotent &:  fatisfait  d'eux  &:  de  leurs  a&iôs, 
les  inuita  &  admonefta  d'oublier  tout  mefeontentement  &  r.ui- 
cune,&  d'eftre  tous  vnis  de  intelligents  aucc  luy  au  bien  &:  côfer- 
uation  de  leur  Religion.  Apres  cela  il  cmbraila  fratcrnellcmet  les 
Seigneurs  de  la  grande  Croix,&  orïi'if  fa  main  à  baifer  aux  Chc- 
ualiersen  ligne  d'vnc  entière  réconciliation,^  d'vnc  bcncuoléce 
&  charité  réciproque. Cela  faiâ  il  tint  confcil,où  pour  remplacer 
au  threfor  les  douze  mille  efeus  qui  auoict  efté  aflignés  au  Grâd  - 
Maiftre ,  &  les  refponiîons  de  Lango  &  de  Niflaro ,  qui  eltoyent 
perdîtes,  tut  imposé  fur  les  autres  biens  de  la  Religion  la  fomme 
de  quinze  mille  efeus  annuels,qui  furet  repartis  fut  les  Priorés&: 
Commâdcries  félon  le  reuenu  d'vn  chafeun,  &C  comme  on  dit  au 
fol  la  hure.  Gabriel  de  Martincnguc  (que  le  Grand-Mailtrc  auoit 
raiârfortir  de  Rhodes  fur  vn  brigantin  aiiât  le  départ  de  l'armée* 
de  peur  que  le  grâd  Turc  ne  le  voulu  ft  auoir  cotre  le  traicté  pour 
venger  le  grand  nombre  de  Turcs  que  par  fes  artifices  il  auoit 
fait  mourir)  fut  pourucu  à  Mciîinc  du  Prioré  de  Pife  ;  &  quelque 
temps  après ,  de  celuv  de  Barlctte  ,  qui  cftoit  lors  le  meilleur  bé- 
néfice de  la  langue  d'Italie. Le  Grand-Maiftrc  fit  reuoir  diligem- 
ment les  draps ,  toylcs,6J  autres  meubles  apportés  de  Rhodes,&: 
conferuez  fidelemet  par  Ravmond  Roger  Confet  uatcur;  fit  tout 
eftimcr,&:en  fit  paver  aux  Religieux  du  Contient  non  pourucus 
d'aucune  Commanderie  leur  foude  de  deux  ans  qui  leur  eftoient 
deus  auant  le  iîcge  de  Rhodes;  &  de  l'argenterie  fuperfluc  &  inu- 
tile ,  en  fit  battre  de  la  monnoye  dont  il  fit  payer  les  foudes  &c  fa- 
laires  à  qui  en  cftoit  deu  du  mefmc  temps.  &  pour  degreuer  le 
Conucntjdonna  congé  aux  Prieurs  &c  Cômandcurs,&:  autres  de 
fe  retirer  à  leurs  Priorez  ôc  Commandcries.Lc  Balcftrin  fut  reccu 
Prieur  de  l'Eglifc,  &:  fut  ordonne  au  Confcil  qu'il  leroit  pourueu 
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de  la  première  Commanderie  qui  vacqueroit  après  fa  réception 
en  la  langue,où  il  cftoit  reccu.  Ce  qui  a  efte  defpuis  obferué  en 
fes  fucce fleurs. 

Le  Grand  Maiftre  ayant  ainfi  pourueu  à  toutes  chofes ,  ainû 
qu'il  commençoit  àpenfer  où  il  pourroiteftablir  fa  refidence, 
la  contagion  s'cucilla  tout  à  coup  dans  MciTinc ,  Se  fut  fi  cruelle 
&:  li  dangereufe ,  que  le  Grand-Maiftre  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer auec  les  principaux  Seigneurs  &  Commandeurs  dans  la  Car- 
raque  fain&c  Marie ,  vailTeau  fpatieux  &  commode ,  &  le  refte 
des  Religieux  &  du  peuple  dans  les  autres  vayffeaux.  Les  mala- 
des furent  porrés  dans  le  galion  du  Prieur  de  fainft  Gilcs^ui  fer- 
uit  comme  dhofpital  de  l'armec.Mais  la  pefte  s'attacha  dans  peu 
de  iours  à  la  carraque,où  eftoit  le  Grand-Mai (Uc,&  dans  les  au- 
tres galères  6c  nauires ,  dont  s'en  cnfuiuit  grande  mortalité  de 
peuple  6c  de  Rcligicux,mefmcs  de  quelques  Cheualiers  des  plus 
appareil rs,iain<ît  Martin,Grimaut,  Auogadre.  Tellement  que  le 
Grand-Mailtrc  fut  contraint  de  s'ofter  de  là  ,  &  fe  retira  auec 
toute  fa  trouppe  au  Golfe  de  Baye,lieu  fain,plaifant  &:  ordinaire- 
ment rafrefchi  des  vcnts,purifié  &rtcperc  des  fouffres  de  Pofliiol, 
oùcefte  miferable  trouppe  fe  rendit  le  7.  de  Iuillct  auec  grande 
confolation,&  efperance  de  fe  voir  dans  peu  de  iours  deliurés  de 
la  maladie ,  de  laquelle  mourut  le  bon  Prieur  de  Nauarre  Gré- 
goire Morgut  auant  que  s'eftre  peu  reflentir  de  la  falubritc  du 
ficu.  Ceux  de  Pofluol  6c  de  Baye  fe  tenoyent  fort  fur  leurs  gar- 
des ,  6c  ne  leur  vouloyent  permettre  de  defeendre  en  terre  pour 
crainte  de  la  contagion ,  combien  que  le  Grand- Maiftre  ne  dc- 
mandoit  que  de  fe  loger  en  campagne  loing  de  leurs  maifons,  6c 
qu'on  luy  baillall  des  gardes  6c  des  viures  pour  fon  argent  qu'on 
pourroic  prendre  trempé  dans  du  vinaigre.  Et  fur  ces  mifcrablcs 
difficultés  Charles  Pandonreccucurdc  la  Religion  à  Naplcs  ap- 
porta de  la  part  de  Charles  de  Lanoy  Viceroy  de  Naplcs  com- 
mandemét  à  ceux  de  PolTùolà:  de  Baye  d'accommoder  6c  feruir 
ceux  de  l'ai  mee  de  toutes  chofes  :  &  quant  à  la  fréquentation, 
qu'on  en  tilt  ce  qu'il  plairroit  au  Grand-Mai! tre.  qui  ne  voulut 
point  abufer  de  la  hberré  de  frequenrerceux  du  lieu ,  mais  s'en 
alla  deux  mille  au  deflus  de  PoiTuol,&  là  eftedit  fon  armée  fur  la 
nue  de  l'ancienne  ville  de  Cumcs  du  long  de  la  mer ,  où  fe  trou- 
uoiet  encor  des  voûtes  6c  grottes  reftees  des  anciens  edifices,que 
le  Grand-Maiftre  fit  en  diligéee  vuider  6c  nettoyer,  6c  y  fit  encor 
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drclTer  tout  de  long  des  loges  de  bois,ais,  nates,  toiles ,  6c  autres 
matières  legeresi&  là  tous  les  malades  &la  plus  part  des  faius  Ri- 
rent accommodés  6c  couuerts  contre  les  pluyes,lcs  vents,&:  l'ar- 
deur du  foleil.  Outre  cela  il  fit  ceindre  le  camp  de  trenchees  6c 
remparts,  &:  fit  difpofcr  partie  de  l'artillerie  du  long  du  riuage 
contre  les  vailîeaux  des  Turcs  s'ils  fuiTent  venu  les  attaquer  ,  6c 
fit  faire  par  tout  bonne  garde  comme  s'il  euft:  efté  en  pays  enne- 
my.  Telles  furent  lors  les  mifercs  &:  neceffités  dont  cette  pauurc 
armée  eftoit  combatuc.  Il  fit  fortir  la  churme  des  galères ,  fit  def- 
charger  6c  vuider  tous  les  vaiiTcaux  ,  6c  fit  tout  cltendre  6c  met- 
tre à  l'eiîori  fit  racler  6c  lauer  le  dedas  des  vailîeaux  aucc  de  l'eau 
de  la  mer  6c  du  vinaigre  qu'on  y  apporta  de  Naplcs  en  abondan- 
ce, 6c  les  fit  diligemment  parfumer ,  6c  ne  permit  qu'aucun  y  cn- 
traft  qui  ne  fuft  bien  faimfit  bruller  les  habillements  des  infects, 
&c  leur  en  fit  faire  d'autrcs,fpecialement  aux  Rhodiots,  aux  def- 
pens  du  threfor.  Ordonna  des  prières  6c  procédions  qui  furent 
fai&cs  à  l'entour  des  loges  des  malades  d'vne  grande  6c  ardente 
deuotion,  6c  y  furet  portées  les  fain&es  reliqucs,auec  la  cérémo- 
nie 6c  vénération  accouftumec  î  &:  mefmement  celles  de  fain& 
Sebafticn ,  où  fut  trouué  qu'il  y  manquoit  vn  petit  os,  qu'vn  dia- 
cre Grec  auoit  pris  6c  emporte  à  Maillorquc  ,  6c  pose  fur  l'autel 
de  la  grand'  Eghfe,où  dcfpuis  que  les  habitas  l'ont  veneré,il  n'y  a 
point  eu  de  pefte.  Ainfi  à  Cumes  Dieu  permit  que  la  maladie  cef- 
ù\6c  fc  rrouucrent  tous  ceux  de  l'armée  en  bonne  difpofition  dâs 
quinze  iours  patiés  des  leur  arriuce. 

Le  Viceroy  manda  vifiter  le  Grand-Maiftrc  6c  les  Seigneurs, 6c 
les  inuita  fort  de  prendre  fon  logis  dans  Naplcs.  Mais  le  Grand- 
•Maiftre  l'en  remercia ,  6c  fe  virent  peu  de  iours  après  aucc  grâds 
honneurs  6c  carciTcs  réciproques  à  noftre  Dame  du  pied  de  la 
Grotte  ,  où  le  Grand-Maiftre  alla  faire  fa  dcuotionj&  là  toute  la 
Noblefle  de  Naplcs  luy  vint  baifer  les  mains.  Ayant  feiourné  à 
Baye  vingt  cinq  iours ,  &:  mis  bon  ordre  aux  affaires  de  l'armcc, 
6c  à  fon  voyageai  partit  pour  aller  à  Ciuita-Vecchia,&  au  départ 
il  recogneut  d  vnc  chaync  d'or  le  Chaftclain  de  Bayc,qui  s'eftoit 
fort  trauaillé  à  fecourir  6c  feruir  aucc  toute  courtoilie  6c  libéra- 
lité ceux  de  l'armcc. 

Le  General  des  galères  du  Pape  luy  vint  à  l'encontrc  à  Cercel- 
li  auec  deux  galères ,  6c  à  l'entrée  du  port  de  Ciuita-Vecchia  ,.le 
Grand-Maiftrc  fit  palTer  la  galère  qui  portoit  l'eikndard  du  Pa- 
pe 
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pc  dcuant  la  fienne;&  auili  toft  qu'il  Rit  logé,il  choy fit  Didier  de 
Chcuricrcs  illuftre  Cheualicr  de  ccft  Ordre ,  de  l'ancienne  mai- 
fon  de  Mitte,qui  eft  à  prefenc  le  Marquis  de  fainct  CKaumÔt,  qui 
alla  de  fa  part  baifer  les  pieds  à  fa  Sain&cté  ,  àc  luy  donna  aduis 
de  la  venue.  Le  S.  Pere  l'cnuoya  viiitcr  par  rEuefquc  de  Cucnça, 
homme  grauc  Ù  ancien,  qui  fit  arrefter  quelques  iours  le  Grand- 
Maiftrc  à  Ciuita-Vccchia ,  &  attendre  que  le  Pape  luy  mandaft. 
C'cftoit  parce  qu'au  lieu  de  faire  vne  paix  &C  vnion  générale  en- 
tre les  Princes  Chrefticns,&:  vne  croyfade  contre  les  Turcs,com- 
mc  il  aueit  promis  au  Grand-Maiftrc ,  il  auoit  conclu  vne  ligue 
entre  luv  &:  l'Empereur  &:  le  Roy  d' Angleterre  ,&  le  Duc  de  Mi- 
lan ,  contre  le  Roy  Françoys  en  faneur  de  l'Empereur  ,  au  parti 
duquel  il  eftoit  outre  rneïurc  afre&ionné,&  vouloir  que  le  Grâd- 
Maiftre  fuft  refolu  à  cefte  nouuellc ,  auant  qu'il  vinft  en  fa  pre- 
fenec.   Ce  fut  lors  que  le  Roy  Françoys  allant  à  la  conquefte  du 
Duché  de  Milan  ,  retourna  tout  court  en  fon  Royaume ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  confpiration  de  Charles  Duc  de  Bourbon  ,  Ôc  bailla 
la  charge  de  l'cnrreprife  &:  de  fon  armée  à  l'Admirai  de  Bonni- 
uct.  Le  Grand-Maiftrc  ayant  fçeu  ces  nouucautés ,  &:  que  le 
Duc  de  Bourbon  cherché  de  tous  coftés  s'eftoit  fauué  en  habit 
defguisé  en  la  Franche-comté,  craignit  qu'il  n'euft  des  grandes 
difficultés  à  tenir  fa  Religion  vnic ,  mcfmement  parce  que  fi  les 
troubles  de  France  &  la  guerre  alloyent  en  longueur ,  les  princi- 
paux moyens  de  laReligion,qui  en  prouucnoyent ,  viendroyent 
a  faillir,^:  que  d'ailleurs  il  n'auroit  furfifamment  dequoy  la  fub- 
ftanter.  Et  là  dellus  le  Pape  fc  fentant  allégé  de  fa  maladie  ,  luy 
manda  de  venir  à  Rome  ,  où  il  s'achemina  auec  la  plus  part  du 
Contient,  ayant  pourucu  à  l'cnfcrmcric,  &:  aux  remèdes  des  ma- 
ladies qui  renaiilbyent  parmi  les  Religieux  &  les  Rhodiots,  dont 
il  donna  charge  au  Commandeur  de  Bourbon,  qui  s*en acquitta 
dignement,^:  auec  toute  diligence  &c  charité.Er  là  le  Grad-Mai- 
ftré  donna  à  quatre  vieux  foldatsqui  auoycnc  brauement  ferui 
au  liege  de  Rhodcs,où  ils  eftoyent  entrés  auec  le  Martinenguc,à 
chacun  8o.cfcus  de  penlîon ,  leur  vie  durant  :&c  donna  vn  honc- 
ftc  cnrrcrcncmenc  à  Clément  Métropolitain  Grec  de  Rhodes, 
qui  l'auoit  fuiui  pour  cuiter  la  fubjcctiô  desTurcs,&  tefmoigner 
au  Pape  comme  le  Grand-Maiftrc  contraint  de  l'extrême  nc- 
ceilite,  &:  violenté  de  luy  mefme  &c  du  peuple  auoit  rendu  Rho- 
des 2  dequoy  Solyman  citât  bien  aduerti  l'auoit  pris  en  vmbrage, 
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&:  comme  ayant  fucccdé  en  ce  pouuoir  au  Grand-Maiftrc,auoit 
fàiâ  eflire  Euchymc  Rhodiot ,  homme  de  fancte  vie ,  &  en  Ton 
amc,  comme  il  parut  defpuis  fort  affectionné  au  Grand-Maiftrc. 
Au  dcuant  duquel  vindrent  tous  ceux  qui  eftoyent  dans  Rome 
de  Ton  Ordre,k  Seigneur  de  Mommoranci  Ton  nepueu  lors  Am- 
balTadeur  du  Roy ,  tous  les  Prélats  de  la  Cour ,  l'Auditeur  de  la 
châbrcjes  familles  des  Cardinaux ,  le  maiftrc  d'hoftcl  &c  la  mai- 
fon  du  Pape  en  habit  rouge ,  les  cheuaux  légers  du  Pape ,  &:  les 
Suiflcs.lc  Duc  de  Se/Te  Ambaffadeur  de  l'Empereur  le  veint  ren- 
côtrerà  Campo  di  flore,  &c  l'accompagna  iufques  au  Palaiz.Paf- 
fant  au  pont  fainct  Ange  &  la  place  de  fainct  Pierre,toutc  l'artil- 
lerie du  chafteau  &:  du  Palaiz  faind  Pierre  fut  lafehec.  Aulîi  toft 
qu'il  eut  mis  pied  à  terre ,  il  alla  vers  fa  Sain&cté,qui  l'attendoit 
fur  f  a  chere  ,  &c  fc  leua  quand  il  le  vid  ,  &  luy  alla  quelques  pas  à 
l'cnconrrc,  l'embrafla,  l'appella  tout  haut  le  grand  Champion  &c 
deffenfeur  de  la  foy  Catholique ,  d'où  l'on  creuft  que  le  Grand- 
Maittrc  prit  occafion  d'adioufter  l'cfpcc  &:  le  poing  armé  aux  ar- 
mes de  fa  maifon,qui  cftoit  le  bras  armé,ou  bien  pèur  fouucnan- 
cc  des  carelîes  &:  bon  accueil  que  le  Pape  luy  auoit  rai  %  Sa  Sain- 
teté le  fit  feoir  parmi  les  Cardinaux ,  le  confola  ,  &c  l'aiTcura  de 
toute  fa  faueur  &c  authorité  pour  le  reftabliflcmct  de  fon  Ordre, 
&  luy  mourut  peu  de  iours  après  :  &:  lors  fur  décernée  la  charge 
fouucraine  de  la  garde  de  Rome  &  du  conclauc  au  Grand-Mai- 
flre,lequelà  ceftcffed  outte  les  cheuaux lcgiets,  &  les  SuyfTcs,& 
lesfiens ,  foudoya  encor  deux  mil  hommes  de  pied  des  deniers 
de  la  chambre  Apoftolique  ,  à  caufe  des  guerres  &:  diuifions  qui 
efîoyent  lors  par  toute  l'Italie.  Les  Cheualicrs  gardèrent  tout 
de  long  la  porte  du  conclauc  armés  aucc  leurs  fopraueftes  de 
foye  rouges  ôc  la  Croix  blanche.  Cependant  le  Grand-Maiftre 
prit  Confcil  des  AmbafTadcurs  des  Princes  &  de  ceux  de  fon  Or- 
dre du  lieu  qu'il  deuoit  choyfir  pour  farefidence.  André  Vcn- 
dramin  Archeucfquc  de  Corfufqui  eftoic  de  ccft  Ordre,  ôc  vou- 
lut auoir  ablolution  du  Grand-Maiftre  par  efcrit,de  ce  qu'il  pen- 
foic  ne  s'eftre  pas  aiTés  bien  acquitte  à  faire  tout  le  fecours  qu'il 
euft  peu  au  ficgc  de  Rhodes  )  propofa  le  port  de  la  Suda  en  Can- 
dic,ou  l'ide  de  Ccrigo,lieux  propres  à  faire  la  guerre,qui  fut  iugé 
hors  de  propos,parce  que  les  Vénitiens  pour  chofe  du  monde  ne 
leseuflent  voulu  baillcr,pour  ne  troubler  la  paix  qu'ils  auoycnc 
aucc  le  Turc.Onmit  en  auant  Elba,que  laReligiô  n'auoit  moyen 
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d'achcttcr  du  Seigneur  à  qui  elle  cftoit.  Ceux  de  ccft  Ordre  ne 
voulurenc  poinr  de  place  en  rené  ferme, ni  d'ifle  qu'ils  n'en  peuf- 
fent  cftrc  du  rour  les  maiftres:&:  finalement  on  s'accorda  de  de- 
mander Maire  contre  l'inclination  des  Françovs ,  des  Anglois  Se 
des  Italicns,qui  n'en  vouloyent  point  auoir  obligation  à  l'Empc- 
rcur.Neantmoins  ils  s'y  accordèrent  tous,par  ce  qu'elle  cftoit  ri- 
che en  beaux  ports,&  prochaine  de  la  Barbaric.Lc  Grâd-Maiftrc, 
citant  encor  le  famet  Siège  vacant,pour  ne  perdre  temps  enùoya 
vers  l'Empereur  fur  cefubject  le  Prieur  de  Caftillc  ôc  le  Marti- 
nengue  lors  Bailly  de  fainrïcEuphcmie,  &:  le  Commandeur  Bo- 
fio,  qui  auoit  la  practique  &:  cognoilîance  des  affaires  de  la  Rcli- 
gion,qui  la  demandèrent  à  fa  Majcfté,&  curent  charge  de  lui  rc- 
monftrerparticuliercmcnt,quc  la  Religion  y  eftant  eltablie,cou- 
uriroit  6c  defendroit  de  fes  armes  ôc  de  fes  moyens  qu  elle  rece- 
uoit  de  toutes  parts  de  la  Chre(hcntc,lcs  Eltats  de  Naplcs,Sicilc 
&:  Sairdaignc  cotre  les  Turcs,  &:  autres  barbares,  &:  qu'il  acquer- 
roit  l'honneur  d'auoir  prclerué  ccft  Ordrcd'vnc  ruine  &c  dilïipa- 
tion  ,  &:  le  zizm  de  principal  Protecteur  Se  nouucau  fondateur  de 
la  Rcligio,&  de  (upplicr  encor  fa  Majcfté,ccpcndant  qu^on  bafti- 
roit  à  Malte  des  logis  &:  les  fortifications  nccciTaireSjde  les  accô- 
moder  de  la  ville  de  Saragofle  de  Sicile  pourtrois  ou  quatre  ans. 

Cependant  le  Grand-Maiftrc  cfpcrant  d'auoir  dans  peu  de 
temps  bonne  refponcc  de  l'Empereur ,  fir  préparer  tous  Jes  vaif- 
feaux  de  la  Religion  pour  aller  à  Saragofle  &,  à  Malte  prédre  pof- 
feflîon  de  l'Ifle ,  &:  entre  autres  la  carraque  faincte  Anne ,  le  plus 
grand  vaifleau  &c  le  mieux  equippe  &:  garni  qu'autre  qu'on  euft 
encor  veu  en  ces  mers  la,  duquel  il  auoit  donné  charge  au  Com- 
mandeur Poncer  d' Vrre.&:  au  mefmc  temps  le  Cardinal  Iules  de 
Medici  fut  cfleu  Pape  au  grand  contentement  du  Grand-Mai- 
ftrc &:  des  ficns ,  parce  qu'il  eftoir  de  leur  habit ,  efpcrants  qu'ils 
l'auroyent  fauorablc,  côme  de  fait  ils  l'eurent  toujours  dcfpuis. 
Le  Grand-Mailtrc  ouurit  le  côclauc,&:  fut  le  premier  qui  luy  bai- 
fa  les  pieds.  &:  fur  publiquement  remercié  de  la  diligence  &c  fi- 
délité qu'il  auoit  môftré  en  cefte  charge.  Le  Pape  allât  en  fes  ha- 
bits pontificaux  prendre  poffcflion  dcl'Eglife  S.Pierre  de  Latran, 
Iuhen  Ridolfi  Prieur  de  Capoua  comme  Ambaifadeur  de  l'Or- 
dre,portant  l'cftcdard  de  la  Rcligion,armé  de  pied  à  cap,&£  mon- 
té fupcrbemcnt,y  tint  le  premier  rang,comme  le  Pape  auoic  faiâ 
en  cas  femblable  à  l'élection  du  Pape  Léon.  Le  Grand-Maiitrc 
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prcnoyat  qu'après  le  dcfpart  de  l'Admirai  de  Bonniuct,qui  aiioir. 
efté  contraincï:  de  leuer  le  iîcgc  denanr  Milan  &:  Crémone  ,  &  fe 
retiroiten  Fr«ace,le  Duc  de  Bourbon  General  de  fermée  de  L'Ena 
percur  iroit  affaillir  la  Prouencc,&:  paflanc  à  Ville-hanche  pour- 
rait prendre  enuie  de  fc  feruir  des  deux  carraques  de  la  Religion, 
&  qu'au  contraire  André  Doria  General  des  galères  de  France, 
qui  cftoit  plus  fort  fur  mer,  pourroit  prendre  mcfmc  opinion  3c 
preucnirlcs  Impériaux  ,  &:  que  ii  ces  carraques  feruoyent  pour 
vn        ,ccux  de  l'autre  s'en  orfenferoyenr,  &  fc  pourrovent  rc£- 
fcntir&:  venger  fur  les  biens  de  la  Rcligionrpour  obuicr  à  ce  mal, 
le  Grand-Maiflrc  auec  la  permillîon  de  fa  Saincïeré  les  manda 
defarmcr,&:  prcfquc  cnfondrcr,&:  les  rendit  inutiles.  Apres  cela  il 
demanda  audiecc  publique  au  conliftoirc,&:  v  entra  le  17.de  Dé- 
cembre 1  fi  3. fort  accompagné  des  iicns:&:  là  il  prefta  Tobcdiécc 
à  fa  Sain&cté  à  la  façon  accouflumee.  Thomas  Guichard  Rho- 
diot  Vichancclicrde  l'Ordrc,fît  la  harcnguc;&  entre  autres  pour 
rabatre  les  calumnics  q  Barthélémy  Politian,otitrc  fon  ingratitu- 
de deuenu  ennemy  du  Grand-Maiftre,  auoit  maliticufemêt  femé 
par  l'Iralie  furie  faict  de  la  redditiô  de  Rhodes, il  reprefenta  plus 
partiailicremet  toute  la  fuite  &:  fuccés  du  licgc,&:  les  caufes  fur- 
uenucs  de  iour  à  autrc,qui  auoiet  contraincï:  &c  ncccflké  le  Grad- 
Maiftre  &:  ceux  du  Côfcil  de  tendre  Rhodes  au  grad  Turc.Dont 
fa  Sain&eté  &:  tous  ceux  du  conllftoirc  furent  entièrement  fatis- 
faits,&en  demeurerét  le  Grand-Maiftre,&:  tous  ceux  de  1  Ordre 
comblés  d'honneur  &  de  louange  ,  pour  le  iignalé  deuoir  qu'ils 
auoient  fait  iufqucs  à  l'extrémité  de  la  debatre  &:  coferucr.  Et  au 
meixne  temps  fur  fait  a&c  public  par  les  maiftres  des  cérémonies 
du  Pape.&r  par  fon  cÔmandcmcnt,par  lequel  fe  voyoit  q  le  Grad- 
Maiftre  de  Malte  cftanr  en  la  chapelle  du  Pape  pour  aflifter au 
feruicc  diuin,doit  eftre  alfis  à  la  main  droi&e  du  lieu  qui  s'appelle 
Jil/oPap/tle  au  premier  ficgc,&:  qu'il  doit  eftre  aflis  ou  fur  pied  fé- 
lon l'endroit  &  qualité  du  fcnuce,commc  font  les  Cardinaux, là 
où  les  autres  Princes  feculicrs  demeurer  droits  appuyés  contte  la 
muraille ,  &  qu'on  luy  doit  donner  l'encens  &c  la  paix  âpres  les 
Prélats  qui  afliftent  à  fa  Sain&eté  immédiatement  auat  tous  au- 
tres officiers,  &:  Prélats  &  Seigneurs  feculiers:&:  qu'allât  fa  Sain- 
ct.irc  en  public,lc  Grand-Maiftre  doit  marcher  feul  dcuânr  elle, 
ladre  fai£fc  au  l'ai  ai/,  du  Pape  du  1  y  .larmier  1  y  2. 4. 
Le  Grand-Maiftre  cependat  obtint  du  Pape  la  ville  de  Vitcrbc, 
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où  il  alla  faire  fa  refidenec  anec  ceux  du  Conuent,  attendant  de 
la  pouuoir  eftabhr  en  lieu  plus  commode  pour  faire  la  guer- 
re contre  les  infidcllcs.  Il  choiiit  ce  lieu  là  qui  cft  foubs  la  ici- 
gneuric  de  l'Eglife ,  pour  ne  s'embrouiller  parmy  les  dilTenfions 
des  Princes  fcculicrs ,  de  pour  y  tenir  vn  Chapitre  gênerai  pour 
rcdrcfTer  pluficurs  affaires  de  la  Religion  ,  &:  pouruoyr  aux  mo- 
yens ,  &:  pour  exercer  fon  pouuoir  aucc  plus  d'authorité  fur 
les  defobey  flans  &:  les  vfurpateurs  des  biens  de  la  Religion, qu'il 
ne  pouuoit  faire  cftant  près  de  fa  Saincteté,qui'luy  accoWa  Vi- 
terbe  pour  tout  ce  que  deflus ,  &:  pour  y  commander  côme  gou- 
uerneur  pour  le  fainct  Siège ,  &:  y  exercer  toute  iurifdi&ion  ;  &: 
luy  ottroya  nouuelle  &:  ample  confirmation  de  tous  les  priuik  - 
ges  de  l'Ordre.  A  Vitcrbc  ayant  dcfTeigné  Je  lieu  de  l'enfcrmc- 
rie ,  &:  des  auberges  des  langues ,  par  ce  que  les  deux  langues  de 
Caftille  &  de  Portugal  mangeoyçnt  enlemble  >  fut  iugé  que  c'e- 
ltoit  au  Chancelier  de  tenir  l'auberge  :  le  Grand-Mailîre  y  fît  ap- 
porter de  Ciuita  Vecchia  toutes  les  fain&cs  Reliques  de  la  Reli- 
gion en  trente  fix  caifles,&:  les  fît  mettre  en  l'Eglifc  de  S.Faultin, 
qu'il  auoit  loué  pour  y  faire  le  feruice  :  &  là  tout  le  quarcfme  fui- 
uant  aborda  vne  grand  multitude  de  peuple  de  toutes  lés  parts 
d'Italie  ,  &:  pluficurs  en  proceflion  les  vindrent  vifîter  &:  par  de- 
uotion.En  ce  temps  decedalc  Baleftrin  Prieur  de  l'EgIifc,au  lieu 
duquel  le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  efleurcnr  Michel  Font  de 
la  Chaltelenic  d'Empofte  >  dont  Ponto  Laurenzin  (on  côpctiteur  i 
fe  porta  pour  appcllant  au  prochain  Chapitre general.Qiii fut  la 
caufe  qu'on  fit  deux  ltatus,contenans,  l'vn,que  des  elc&iôs  il  n'y 
auroit  point  d'appel  :  l'autre,que  du  Confeil  ordinaire  on  appel- 
leroit  au  Confeil  Complet,commc  moyen  entre  le  Confeil  ordi- 
naire &:  le  Chapitre  gênerai ,  qui  fut  lors  afîigné  au  premier  Di- 
manche de  Septembre  fuiuant  :  &c  pour  fupplir  aux  fraiz  du 
Conuent,  furent  cnuoyés  à  Rome  deux  mil  marcs  d'argent ,  dc- 
quoy  on  fit  battre  de  lamonnoyc. 

Cependant  le  Grand-Maiftrc  enuoya  la  Germe  bien  armée  &c 
bien  pourueue  foubs  la  charge  du  Commandeur  Symphorian  de 
la  Roche  Aymon ,  qui  courut  le  refte  de  l'hyuer  toute  la  mer  de 
Lcuant,&  retourna  chargé  de  bon  butin,dc  marchàdifcs,&:  d'ef- 
claues.  Côme  clic  pafloit  à  la  veue  de  Rhodes,  quelques  barques 
recogneurent  l'cnfeigne  de  S.Ican,  ôc  s'approchants  en  fortirent 
quelques  Rhodiots,qui  s'ennuioyée  de  la  tyranic  des  Turcs,&:  fe  | 
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rendirent  dans  la  Germe,  &  rapporteret  q  tous  les  peuples  de  ces 
Mes  la  eftoyent  de  mefmes  difpofecs  à  fe  rcuolter  cotre  le  Turc. 
Ce  qui  donna  defpuis  occaûon  au  Grand-Maiftre  de  pcnler  au 
recouuremcnt  de  Rhodes.  Et  pour  cefte  caufe  il  receut  charita- 
blement lcsRhodiots,  les  fift  outre  l'aumofne  ordinaire  accom- 
moder de  veftements  &:  de  l'argent  qu'on  leur  bailloit  chacun 
mois  ;  &:  trai&a  de  mefmcs  les  autres  du  Leuant  qui  l'auoyent 
fuyui.  Le  Commandeur  Bolio  retourné  à  Vitcrbe ,  rapporta  les 
conditions  aufquelles  l'Empereur  orîroit  Malte  &  Goze  ,  qui 
ne  contentèrent  point  le  Grand-Maiftrc,ni  ceux  du  Confcil,  par 
ce  qu'il  vouloit  que  la  Religion  fe  chargeait  de  garder  Tripoli, 
place  foible  &c  eflognec  de  fecours ,  &:  enuironnee  d'ennemis  :  &c 
n'accordoit  pas  la  trai&e  de  grains,de  Naplcs  &c  Sicilc,&:  vouloit 
qu'en  l'abfencc  de  l'Admiral,nul  autre  peut  faire  fa  charge  qu'vn 
de  la  langue  d'Italie.  &:  fur  ces  dirricultez  par  le  côfeil  de  fa  Sain- 
teté le  Grand-Maiftre  fuft  d'aduis  de  temporifer  auec  l'Empe- 
reur ,  &:  d'attendre  qu'il  prift  vne  meilleure  volonté ,  &:  qu'il  s'ef- 
clairciftd'vn  vmbrage  qu'il  auoitprisde  ce  que  le  Grand-Mai- 
ftre eftant  François,&:  tenant  vne  place  11  importante  que  Malte, 
luy  pourroit  foire  mauuais  office,  comme  peu  auparauant  auo- 
yent  voulu  faire  Fcderic  Impcratori ,  &:  le  Comte*  de  Camerata, 
&  autres  Gentils-hommes  Siciliens ,  qui  traictoyent  de  rend  ce  la 
Sicile  au  Roy  deFrance:&  pour  cefte  caufe  furent  décapite/,  das 
Meîïïne.  Et  pour  prendre  du  temps  le  Grand-Maiftre  pnft  pré- 
texte qu'il  luy  eftoit  necefTairc  de  faire  recognoiftre  Malte  ,  &  le 
Gozo,&  Tripoli,  &:  y  furent  pour  ceft  cftcft  députez  hui&  Com- 
mhTaires,vn  de  chafque  langue,  qui  eurent  charge  de  recognoi- 
ftre roue  parle  menu ,  &:  d'en  faire  vn  ample  rapport  au  Confeil, 
fpeciaJcmcnt  d'vn  lieu  propre  à  faire  vne  bonne  forterefle. 

Cependant  le  Bolio  ayant  conféré  plus  particulièrement  auec 
les  Grecs  nouuellemcnt  réfugiez  de  Rhodes ,  pour  contenter  le 
Grand-Maiftre  entreprift  d'aller  defguifé  en  Leuant  pour  reco- 
gnoiftre de  plus  près  les  moyens  qu'on  pourroit  tenir  à  recou- 
urer  Rhodes!  Dcquoy  il  auoit  pris  efperance  fur  les  lettres  de  fes 
amis  demeurez  à  Rhodes ,  que  cela  fe  pourroit  faire  par  quelque 
trai&é ,  mefmcment  fur  l'occafion  qui  fe  prefentoit  des  troubles 
d'itgypte ,  où  Acmat  Bafcha  arriué  là  auec  vne  armée  pour  de- 
iiurer  Muftafa  Bafcha  beau  frère  de  Solyman ,  qui  eltoit  aftiegé 
dans  le  Caire  par  les  Mores ,  l'eftoit  faifi  luy  mefme  des  forces  &: 
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places  de  l'i€gvpce,  &  s'eftoit  reuoltc  contre  le  grand  Turc,auorr 
remis  kir  pied  la  milice  des  Mammclucs,  auoit  communiqué  Ces 
defl'eins  au  Pape  ,  &au  Grand-Maiftrc  ,  &:  ofrrift  de  leur  faire 
rendre  Rhodes  par  les  Ianilfaircs  qui  y  cftoyent  en  garnifon  s'ils 
y  cnuoyoycnc  vue  bonne  armcc:&:  pour  ccft  effeSt  le  Pape  auoic 
enuove  vue  galère  de  la  Religion  pour  prendre  &:  amener  deux 
Lun flaires  mandez  par  Acmar ,  pour  entendre  d'eux  coures  les 
particularitcz  &c  fondemenrs  de  cc(V  encreprife.  Et  lors  fa  Sain- 
cteté  depcfcha  le  Bofio ,  qui  alla  iufques  à  Naples  foubs  prétexte 
de  traicîer  aucc  les  rcruitcurs  de  l'Empereur  de  faire  rendre  au 
Martincnguc  la  poflcflîon  du  bailliage  de  fainct  Eftiennc ,  que 
l'Empereur  pretendoit  cftre  de  fa  nomination.  Et  de  là  pafla  def- 
guife  a  Orrantc,&  alla  iufques  à  Rhodes.  Et  en  ce  temps  l'Admi- 
rai /£rafquc,qui  auoit  trois  boncs  galères  au  port  de  Ciuita-vcc- 
chia,tcnant  que  c'eftoit  honte  qu'elles  y  full'cnt  fi  longuemctoy- 
fiucs ,  follicita  &:  pria  tant  le  Grand-Maiftrc ,  qu'il  luy  permift  de 
faire  vnc  courfc  contre  les  Corfaircs ,  à  quoy  s'oppofoyent  les 
fept  langues ,  qui  craignoyent  que  l'Admirai  cftant  vne  fois  faiii 
de  la  charge  des  galères  ne  la  vouluft  iamais  remottre ,  àc  faifo- 
yent  inftanec  qu'auant  que  l'Admirai  partift  ou  fîft  élection  d'vn 
Capitaine  des  galères.  Sur  cela ,  le  Grand-Maiftre  iugeant  que 
v   l'Admirai  auoit  plus  de  raifon ,  &£  que  ce  retatdement  &c  conte- 
nues ,  eu  cfgard  au  temps  &c  à  l'cftat  des  affaires ,  eftôyent  hors  de 
faifon,&:  prciudiciables  au  bien  &£  à  la  réputation  de  la  Religion,  0 
fîft  conelurre  au  Cohfeil  que  l'Admirai  auroit  la  charge  des  ga- 
lères pour  tout  le  mois  d'Aouft,pafle  lequel  feroit  fai&e  elc&ion 
d'vn  Capitaine.  L'AdmiFal  auec  les  trois  galères  rencontra  près 
de  l'Ille  de  Ianuti  les  deux  galeotes  du  Iuif,  Corfaire  fameux ,  & 
les  affaillit  en  ces  mers  là  auec  fa  galère.  Ils  combattirent  par  le- 
Ipacc  d'vnc  heure  de  grand'  hardicffc  &:  aucc  grad  meurtre  d'v- 
nc  part  &c  d'autre ,  iufques  à  ce  qu'approchants  les  deux  autres 
galères  de  l'Admirai ,  les  Turcs  dcfefperez  fe  précipitèrent  la 
plus  part  dans  la  mer.  L'Admirai  retourna  à  Ciuita-vecchia ,  & 
amena  les  deux  galeotes, où  il  deliura  200.  Chîefticns  ,  qui 
eftoyent  à  la  chainc,  &:  mit  les  Turcs  &  les  Mores  aux  galères ,  ôc 
en  renforça  fa  churme.   Les  Chreltiens  deliurez  entrèrent  dans 
Romc,pour  rendre  leurs  vœux  fous  l'enfeignc  de  faind  Iean.Les 
enfeignes  des  Turcs  furent  pendues  à  faind  Fauftin  de  Vitcrbc. 
Et  en  ce  temps  Hicrome  Cancl  baijly  de  Cafpc ,  paflionne  pour 


de  S.  Jean  de  Hterufalem.  471 

le  parti  de  l'Empereur ,  fc  prift  en  prefencedu  Grand-Maiftrc  a 
mefdirc  du  Pape ,  comme  diftimulé  &c  fauorifant  couucrtemenc 
le  parti  du  Roy  François,&:  du  Roy  d'Angleterre,  auquel  il  auoit 
enuoyc  la  rofe  d'or  bcnifte.Et  comme  il  ruft  repris  de  cefte  îndii  - 
cretion  par  le  Grand-Mavftrc ,  partant  plus  outre  il  répliqua  que 
le  Grand-Maiftre  cftoit  François  paflïonné  ,  &:  fufpcct  en  celte 
matière.  Pour  raifon  dequoy  à  l'inftancc  du  Scnefchal ,  qui  de- 
manda iuftice  de  cette  irrcucrcnce ,  ceux  du  Conleil  condamnè- 
rent le  Bailly  à  demander  pardon  au  Grand-Maiftre ,  &:  de  tenir 
priion  en  la  tour ,  tant  qu'il  plairroit  audict  Seigneur.   Mais  le 
Grand-Maiftre  allant  par  fa  bonté  au  deuât  de  cefte  rigueur ,  rîit 
fur  cela  en  particulier  vue  admonition  fraternelle  au  Bailly  ,  le 
rîft  raduifer  de  fou  indifcretion,&:  luy  pardonna  bcnigncmcnt,&: 
Je  receut  en  mcfme  grâce  qu'au  parauant.  Les  Commiftaires  re- 
tournez de  Malte  6c  de  Tripoli  reprefenterent  par  le  menu  tou- 
te là*  forme  &:  lituation  de  ces  lieux  là ,  6j  qu'à  Tripoli  les  murail- 
les &c  maifons  eftoyent  ruinées; qu'il  y  auoit  des  vieilles  defenfes 
inutiles  contre  i'artillcric,&:  les  follez  fort  petitsjlc  port  cV  le  cha- 
fteau  cômandez  d'vne  colline  prochaine  de  la  ville  ;  qu'il  y  cftoit 
malaife  de  rien  fonder  en  l'eau  &:  dans  le  fable.   Q^uil  n'y  auoit 
moyen  de  la  mettre  en  rillc,finon  en  perdant  i'eau  douce  qui  vc- 
noit  de  terre  parmi  le  fable  :  que  le  chafteau  n'eftoit  fortifié  que 
d'vn  cofté,le  refte  l'cftoit  à  rantiquc,&:  par  tout  fort  bas.  Qjjoii 
n'y  pouuoit  conferucr  le  froment  :  que  l'cnncmy  pouuoit  planter 
d'abord  l'artillerie  fur  le  bord  du  foifé,&:  pour  tout  reuenu  com- 
mun,  il  n'y  auoit  que  dix  pour  cent  fur  les  marchandifes,&:  deux 
ducats  pour  chafquc  cfclauc.  Ce  qui  ne  montoit  que  trois  mil 
efeus  pàr  an.  Que  le  Port  cftoit  petit ,  Se  en  fomme  qu'elle  cftoit 
fi  ruinée  ôc  fi  foiblc  qu'ils  n'eftimoyentpas  que  la  Religion  euft 
moyen  d'en  refpondrc.Quant  à  MaIte,toutcs  choies  coniiderecs 
ils  eftoyent  d'aduis  qu'on  la  dcuoit  accepter,  pourucu  que  l'Em- 
pereur accordait  la  traietc  libre  des  prouvions  nccclfaires  de  Si- 
cile &  de  Naples.  Mais  il  fuft  aduifé  au  Confcil ,  qu'il  n'y  auoit 
moyen  que  la  Religion  preftaft  le  ferment  de  fidélité  à  l'Empe- 
reur à  la  forme  du  droi£t  commun ,  parce  qu'elle  feroit  inconti- 
nent contrain&c  de  prendre  les  armes  pour  la  Majcfté,&:  fc  trou- 
ucroit  en  guerre  contre  les  autres  Princes  Chreftiens ,  riercs  lef- 
qucls  fes  biens  font  fituez  :  que  le  ferment  annuel  des  Chaftcl- 
lains  à  l'Empereur  feroit  marque  de  fuperiorité  contre  la  dignité 
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de  h  Religion.  &:  apporteroit  vn  vmbrage  &:  dcsflance  :  &r  qu'a- 
iicnanc  que  fa  Majefté  fe  partift  hors  de  l'obenTancc  du  fain& 
Siège ,  la  Religion  fe  trouueroit  ennemie  du  Pape  Ton  droid  Su- 
périeur. Ils  deliroyent  encor  que  la  nomination  Se  promotion  de 
Charles  d'Vvric  à  rEucfché  auec  la  grand'  Croix ,  fuft  fans  pre- 
iudicc  des  autres  dignitez ,  &  qu'elle  n'empefehaft  qu'ils  fuflenc 
pourueus  chacun  félon  fon  rang  6c  ancienneté  :  6c  difoyent  que 
de  créer  vu  nouueau  Bailly  Conuentuel  Efpagnol ,  ce  feroit  ren- 
uerlcr  rdtabliifcmcnt  ancien  au  preiudice  des  autres  langues: 
qu'il  n'v  auoit  moyen  de  lailTer  les  galères  à  la  charge  de  l'Admi- 
rai fcul,  par  ce  qu'elles  pourroyent  fe  trouuer  es  mains  dvn  chef 
incapable  -,  ce  qui  mettroit  l'eftat  &  l'honneur  de  la  Religion  en 
péril.  Que  la  Religion  ne  fe  pouuoit  charger  de  la  garde  de  Tri- 
poli eftant  grandement  appauurie  &:  endebtee  pour  les  frais  in- 
croyables faicte  à  la  derïence  de  Rhodcs,&  à  la  rctrai&e  de  tout 
le  Conuent  en  Italie  :  6c  que  Tripoli  eirant  cflognee  de  300600. 
mille  n'auoit  point  de  pott  capable  de  vaiifeau  de  charge  pour  y 
amener  des  viurcs ,  6c  que  le  Roy  de  Tunis  prochain  de  la  feroit 
toufiours  tout  fon  effort,pour  empefeher  la  Religion  de  s'y  éta- 
blir. Le  Grand-Mai!  tre  enuoya  remoftrer  tout  cela  au  Papc,&  le 
fupplier  d'interpofer  fon  authoricé,  &:  faueur  enuers  PËmpcrcur, 
pour  faire  modérer  en  tout  cela  les  conditions  que  fa  Majefté 
propofoit  en  baillant  Malte  :  6c  fur  le  différend  du  General  des 
galères ,  ceux  du  Confeil  félon  ce  qui  auoit  elle  ordonné  nonob- 
stant l'cmpclchcment  de  la  langue  d  ltalic,le  baillèrent  au  Drap- 
pier  d'Omcdes,  qui  n'en  iouift  pas  librement,  de  forte  que  le  Pa- 
pe fuit  contraincr.  de  lailTer  les  termes  de  iultice  ,  6c  d'vfer  d  vn 
expédient,  qui  fuft  que  durant  l'hyuer  les  chofes  dcmcuUroyent 
en  lcltat,  iufques  au  temps  propre  à  la  nauigation  j  6c  cependant 
s'il  cftoit  neccifaire  de  nauiger ,  le  plus  ancien  patron  comman- 
deroit.  En  ce  temps  les  Baillifs  &:  Seigneurs  voulans  partir  du 
Conuent ,  mefmes  pour  le  feruice  de  la  Religion,dcmandoyent 
congé  au  Confeil  Complet ,  qui  en  licentia  plufieurs  pour  def- 
charger  le  threfor,qui  eitoit  alors  fi  efpuifé,  que  pour  fupplir  aux 
frais  du  Conuent ,  on  fuft  conttaind  de  mettre  la  main  fur  deux 
mille  marcs  d'argent ,  qu'vn  Prieur  d'Angleterre  auoit  luy  mef- 
mc  fur  fes  derniers  iours  configné  au  threfor  pour  fa  defpouillc. 
Etainfi  faifoyent  les  anciens  Religieux  de  celî  Ordre  :  Se  ncant- 
moins  nonobftant  ces  nccellîtcz ,  la  Religion  recompenfa  les 
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deux  Ingénieux  qui auoyent  fcrui  au  iïcgcdc  Rhodes, chacun 
de  dix  efeus  le  mois  de  peniîon,&:  de  l'vnc  des  places  de  Connc- 
ftables ,  qui  font  quatre  qui  feruent  comme  vieux  foldats  en  di- 
uers  offices-militaires  près  de  la  perfonne  du  Grand-Maiftre ,  ôc 
foubs  les  Agozins  royaux. 

Enuiron  ce  temps  le  barquet  de  la  Rcligion,où  cômandoic  le 
Chcuallier  Baptifte  Chiateze  en  la  mer  de  Trapani,  aduerty  que 
hui&  galeoecs  Tufquefques  auoyent  pris  vnc  carauelle  Chre- 
tienne,  s'accorda  auec  yn  nauire  Gencuois  pour  l'aller  recourir, 
&  prindrent  enfemble  vnc  trouppe  de  bons  foldats  que  le  Cha- 
ftcUain  de  Trapani  leur  bailla  ;  &c  auec  cela  allèrent  chercher  les 
Corfaircs ,  &:  trouuerent  que  c  eftoyent  feze  galères ,  &:  vn  gros 
nauire  du  Corfoire  Iuif ,  qui  inueftirent  incontinét  le  nauire  Gc- 
ncuois,qui  cftoit  perdu  ii  le  barquec  ne  l'euft  fecouru ,  comme  il 
filt  courageufenicnE  à  coups  de  canon ,  d  arquebufes  &  d'arbale- 
ftes  y  de  fort  c  qu'il  leur  fift  quitter  prife.  Le  combat  neantmoins 
continua  iufques  à  la  nuict,qui  les  fepara,  les  galcotes  du  Iuif  fu- 
rent ii  mai  traictees  ,  qu'elles  n'eurent  cnuie  pour  cefte  année  là 
de  faire  du  mal  aux  Chrelticns.  Sur  la  fin  de  l'année'  le  Grand- 
Maiftre  recogneut  la  valeur  &C  feruiecs  de  Picrrin  du  Pont  fon 
Senefchal  de  la  grand'  Croix  aucoic  tilerc  de  Baillif  de  Lango, 
qui  fuft  le  premier  qui  cuit  ce  tiltre  dcfpuis  la  perte  de  Lango. 
Et  ainfi  fe  palTa  la  pénible  année  1^4. 

Dcfpuis  le  Grand-Maiilre  perdit  lefperance  d'effectuer  l'cn- 
treprife  de  Rhodes ,  encor  que  le  Commandeur  Boiio  par  lettres 
eferites  de  Candie  en  donnai!  certaine  efperancc,ii  le  Pape  &  les 
Princes  Chreftiens  s'accordoyent  d'y  enuoyer  vne  médiocre  ar-* 
mec  ;  par  ce  que  la  guerre  senflaxnmoit  entre  l'Empereur ,  & 
le  Roy  François  &c  le  Pape ,  auquel  il  auoit  toute  fon  efperance, 
de  crainte  que  le  Roy  tenant  le  Duché  de  Milan ,  nafpirailà  la 
domination  de  toute  l'Italie,  s'eftoit  ligué  auec  l'Empereur  con- 
tre luy.  Er  parce  que  d'ailleurs  les  affaires  diEgypte  s'eftoyent 
pacifiez  à  la  faucur  de  Soiyman,  qui  auoiraïuoyé  Abtùn  Bafcba 
auec  vnc  puilfante  armée  contre  bernât  ;  les  parofans  duquel  à 
]  arriuec  d'Abrain  furent  fi  eflonnez  &c  intimidez  que  pour  auoit 
leur  pardon  ,  ils  tuèrent  Acmat  dans  vn  'bain ,  &  envoyèrent  (à 
telle  à  Conftantinoplc  ;  àc  ainfi  Abrain  demeura  paiiible  Goiw- 
uerneur  d'^£2yptc,&:  euft  la  focur  de  Soiyman  en  mariage:rfSo- 
1  vman  pacifie  de  ce  cofté  la ,  tourna  fes  forces  contre  h  Hongrie. 
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Le  Grand-Maiftre  fuft  encor  inquiété  pour  le  différend  de  la 
charge  des  galères ,  par  ce  que  l'Admirai  d'jErafquc  s'en  cftoit 
abltenu  félon  l'ordonnance  du  Pape ,  Fcrrand  de  Matta  l'vn  des 
patrons,ietta  lcnfcignc  de  l'Admirai  enla  mer.  Dcquoy  les  Ita- 
liens furent  fur  le  poinct  de  le  venger  aucc  les  armes ,  n'euft  efté 
la  prudence  &:  authorité  de  l'Admirai ,  qui  les  arrefta.  Ils  en  fi- 
rent neantmoins  grand  plainte,  &:  en  demandèrent  iufticeau 
Confeil ,  qui  députa  quelques  Co  m  mi  flaires  pour  enquérir  du 
faict.  Mais  pour  cela  le  Matta  n'en  fut  en  rien  chaftié ,  Se  ruft 
exeufe  fur  cç  qu'on  dit  que  ce  qu'il  en  auoit  fai&  ,  ne  luy 
cftoit  procède  que  d'vn  certain  bon  zelc  qui  l'auoit  meu  :  Se 
que  le  Capitaine  citant  dcfmis  de  fa  charge  ,  il  en  falloir  par 
confequent  ofter  l'cnfeignc.  Le  Pape  voulant  allbupir  le  dif- 
férend auant  qu'il  y  arriuaft  autre  fcandalc ,  ordonna  que  pour 
l'abfcncc  de  lOmedcs  fans  prciudiccxlu  droift  des  parties  feroic 
clcu  vn'  autre  Capitaine  des  galères ,  qui  feroit  entretenu  par  les 
patrons,  Se  qu'il  entreroit  aucc  l'cflendard  dans  la  galère ,  quand 
bon  luy  fcmbleroit.  Nul  des  grands  Croix  ne  voulut  auoir  celte 
charge ,  parce  qu'il  luy  fembloie  n'eftre  félon  leur  dignité  de  vi- 
urc  dans  les  galères  aux  dcfpens  des  patrons  qui  eitoyent  fimplcs 
Commâdcut s:qui  rxift  la  caufe  que  celle  charge  nimba  es  mains 
des  petites  Croix.  Et  quât  à  l'cntreprife  de  Rhodes,lc  Comman- 
deur Bofio  retourné  de  Lcuant,  donnoit  encor  aïTcurance  qu'el- 
le s'effeCtu croit  û  on  y  enuoyoit  vnc  médiocre  armée ,  qu'il  y 
auoit  moyen  certain  de  prendre  Rhodcs,&  fain&Pierrc,&:  Lan- 
go.  Mais  tout  cela  demeuroit  fans  effed  pour  les  caufes  cy  dé- 
liant ditcs,&  par  ce  que  la  Religion  n'auoit  pas  mcfme  le  moyen 
d'y  employer  fes  forces,  Se  q  les  deux  grandes  Carraqucs  eftoyct 
rendues  inutiles  ,  Se  le  barquor  qui  étroit  allé  charger  des  grains 
en  Sicile ,  s'eftoit  perdu  és  mers  de  Trapani  :  Se  encor  par  ce  que 
le  Pape  pour  des  aduis  qu'il  auoit  eu  de  quelque  entreprife  fur 
Viterbc ,  auoit  cômandé  au  Grand-Maiftre  dp  renforcer  les  gar- 
des,  Se  pour  ce  faire  il  auoit  cfté  contraint  de  faire  venir  à  Viter- 
bc la  plus  parc  des  foldats  des  galères ,  Se  encor  d'en  foudoyer 
d'autres. 

En  ce  temps  le  Roy  François  fuft  pris  deuant  Pauie ,  Se  con- 
duit en  Efpagne.  Et  fur  les  difficultcz  qu'il  y  auoit  au  trai&é  de 
fadSiurancc,  le  Grand-Maiftre  fuft  prié  par  Madame  le  Régen- 
ce de  conduire  la  DuchefTe  d'Alençon  fœur  du  Roy  en  Efpagne, 
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&:cn  rcceuc  auflï  lettres  du  Seigneur  de  Mommorancy  ,  qui  luv 
propofbit  qu'eftant  là ,  il  auroit  plus  de  facilite  de  traictcraucc 
l'Empereur  ôc  le  Roy  des  affaires  de  fa  Religion ,  &  fe  preualoir 
de  leurs  faueurs.   Ce  que  le  Grand-Maiftrc  communiqua  à  fa 
Sain&eté,qui  trouua  bon  qu'il  y  deuoit  allcr:&  pour  kiy  en  dire 
plus  particuliercmét  Ton  aduis,  le  manda  appcllcr  lotis  autre  pré- 
texte à  fin  que  l'affaire  ne  fuft  diuulgtié,parce  qu'il  cftoit  à  crain- 
dre que  pluiicurs  du  Contient  en  cufTcnt  pris  mauuais  vmbrage, 
&  clcriuit  à  l'Admirai,  &c  à  ceux  du  Contiet,  ce  cjui  cftoit  de  f  on 
intcntion,à  fin  que  (ans  y  apporter  de  la  difficulte,on  tinft  les  ga- 
lères preftes  :  à  quoy  ceux  du  Confcil  obéirent ,  &:  s'en  alla  le 
Grand-Maiftre  à  Ciuita  vechia ,  où  il  s'embarqua  auec  le  Légat 
de /a  Sainâctc  le  1  y.  Iuin ,  1  yi  y.  pour  aller  du  codé  de  France. 
Les  officiers  Impériaux ,  qui  foupçonnoyent  que  le  Grand-Mai- 
ftrc ne  fuft  mal  arfc&ionnc  à  l'Empereur ,  &:  auoycnt  pris  grand' 
ialoufie  de  ce  voyage ,  firent  faifir  &:  fequeftrer  par  tout  les  biens 
de  la  Religion.  Dequoy  ceux  du  Conucnt  à  Vitcrbe  furent  fort 
troublez ,  &  y  en  auoit  qui  félon  leurs  paillons  particulières ,  3c 
nonobftant  le  bref  du  Pape ,  prenoyent  le  mefmc  vmbrage  du 
Grand-Maiftrc  que  les  Impériaux. L'Admirai  &:  ceux  du  Confcil 
mandèrent  incontinent  Gafpar  Glior  Commandeur  de  Tortofi 
à  Naples  à  Dom  Hugues  de  Moncada  Lieutenant  du  Viccrov, 
le  prier  de  faire  leuer  la  faifie,&  luy  faire  entendre  que  le  Grand- 
Maiftre  n  alloit  point  en  France  pour  y  arrefter ,  mais  pour  trai- 
ter auec  leurs  Majcftez  des  affaires  de  la  Religion ,  &:  qui  con- 
cernoyét  lebie  vniuerfcl  de  la  Chrcftientc.Le  Moncada  s'exeufa 
fur  ce  que  la  failic  cftoit  Fai&e  de  l'authoritc  de  la  Cour  Royale, 
&  qu'il  n'y  pouuoit  faire  autre  chofe  fans  l'expreffe  pcrmiffion 
de  l'Empereur.  Sur  cela  le  Confcil  cnuoya  le  Bofio  en  Efpagne 
vers  le  Grand-Maiftrc  pour  le  prier  d'y  pouruoir&  de  folicitct  la 
main  leuee  vers  l'Empereur.  Le  Bofio  le  trouua  à  Marfeille ,  où  il 
s'eftoit  abouché  auec  Madame  la  Rcgcntc,&  y  attendoit  Mada- 
me d'Alcnçon  pour  la  conduire  en  Efpagne.  Il  enuoyale  Com- 
mandeur de  Trinquetaille  à  ceux  du  Conuent ,  pour  les  affeurer 
qu'il  auroit  bien  toft  fai&  leuer  là  faille, «&:  les  prioit  de  luy  enuo- 
yer  quelque  pouuoir  four  mieux  refoudre  de  quelques  affaires 
important  à  la  Rcbgion.  Mais  ceux  du  Conuent  qui  ignoroyent 
les  fccrcttcs  intclligenes  duGrand-Maiftrc,entrcrcnt  encor  plus 
en  vmbrage  de  luy  qu'auparauant  :  ÔC  auoyent  quelque  opinioa 
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qu'il  ne  pouuoic  plus  continuer  tant  de  trauaux  qu'il  auoit  fup- 
porté  pour  la  Religion,  &:  cherchoit  de  fe  retirer  en  quelque  lieu 
en  repos  aucc  quelque  pouuoir  extraordinaire  au  prciudicc  du 
threfor.  qui  fuft  la  caufe  qu'ils  le  mandèrent  fupplier  d'expédier 
le  plulloft  qu'il  luy  feroit  poffiblc,cc qu'il  auoit  affaire  auec  leurs 
Majcftez,  ôc  de  retourner  au  pluftoft  au  Conuent ,  &c  luy  refufe- 
rent  les  pouuoirs  qu'il  dcmandoir,&:  alleguoyent  le  procez  de  la 
généralité  des  galères  que  les  Italiens  vouloyent  faire  vuyder ,  6c 
la  pefte  qui  recommeçoit  à  Vitcrbe,&:  les  mauuais  payeurs,  pour 
lciqucllcs  caufes  ils  aifeuroyent  fa  prclcncc  cftrc  neceffaire  au 
Conuent.  L'Empereur  eftoit  aduerty  de  la  faific,&  commençait 
auilî  d'vmbrager  le  Grand-Maiftre  mcfmes  de  ce  qu'il  le  voyoit 
refroidi  de  la  prartique  de  Malte  &:  de  Tripoli ,  qui  luy  peloir,  &: 
dciîroit  de  s'en  defeharger ,  &:  y  eftoit  perfuade  par  le  Pignatcl 
Viccroy  de  Sicile ,  qui  n'auoit  que  nooo.efcuspour  l'entrete- 
nir j    en  dependoit  beaucoup  plus ,  pour  les  importunitez  que 
luy  donnoit  journellement  le  Roy  de  Tunis.  Accftecaufc  l'Em- 
pereur depcfcha  Pierre  Fcrnandes  Hcrcdia  (  qui  fc  qualihoic 
Prieur  d' AJcmbrc,  &:  portoit  la  grand'  Croix  qui  ne  luy  apparte- 
noit  point  )  au  Conuent  à  Viterbe ,  où  il  prefenta  fa  créance ,  &c 
par  fon  difcours  fïft  entendre  que  l'Empereur  auoit  offert  à  la 
Rcl  igion  Malte  &  Goze,  il  y  auoit  dixhiùd  mois ,  &:  que  fur  Yaf- 
feurance  qu'il  auoit  eu  que  la  Religion  les  accepteroit ,  il  auoit 
néglige  de  les  fortificr,&:  qu'il  defiroit  d'en  auoir  refolution  fans 
plus  différer  :  &:  que  s'il  y  auoit  quelque  nation  qui  vouluft  dé- 
tourner vn  fi  bon  deffein  ,  fa  Majefté  y  mettroit  la  main  ,&  y 
tiendroit  les,  plus  honeftes  moyens  qu'il  fe  pourroitaduifer.Tous 
ceux  du  Confcil,cxcepté  les  Efpagnols ,  trouuerec  ce  lagage  fort 
effrange,  fpecialement  les  François ,  qui  croyoyenr  que  les  Efpa- 
gnols euffent  procuré  la  venue  de  l'Heredia,&  auoyenr  opinion 
que  les  Efpagnols  fe  vouloyet  feparcr  des  François,&  auoir  pour 
eux  Malte  &  Tripoli,  &  l'vnion  de  l'ordre  de  Montcze ,  &:  quel- 
ques Abbayes  en  recompenfe  de  ce  que  le  threfor  perdroit  par 
la  feparation  des  François ,  qui  aduertirent  le  Pape  de  cette  Am- 
bafladc,&:  fecurent  fon  intention  par  le  moyen  du  Cardinal  Ca> 
farin  conforme  à  celle  de  l'Admirai  &  de  lî  plus  part  du  Confcil, 
qui  fuft  de  faire  refponfc  à  l'Hcrcdia ,  qu'ils  vouloyent  attendre 
des  nouuellcs  du  Grand-Maiftre,  pour  fçauoir  ce  qu'il  auroir  nc- 
gotié  en  Efpagne,  ôc  que  du  tout  ils  aduertiroyenc fa  Sainteté,  à 
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l'aduis  duquel  ils  cfpcroient  que  fa  Majefté  fc  continucroit  poul- 
ie bicnÔC  honneur  delà  Religion.  11  fut  dit  ncantmoins  que 
les  deux  langues  d'Efpagne  eiïoyent  d'aduis  d'accepter les  of- 
fres de  l'Empereur ,  qui  leur  auoit  eferit  feparcment.  Les  deux 
langues  luy  efcriuirent  aufli ,  &:  le  fupplierent  de  modérer  les 
conditions  de  fa  libéralité ,  6c  d'ayder  la  Religion  de  quelque 
argent,  6c  de  prefterpour  quelque  temps  à  la  Religion  la  vil- 
le de  SaragoiTc  ,  6c  de  refoudre  de  tout  au  pluftoft  aucc  le 
Grand-Maiftre.  Ils  efcriuirent  aufli  au  Prieur  de  Caftille ,  6c 
le  prioyent  fort  de  difpofer  à  cela  le  Grand-Maiftre ,  parce  qu'ils 
craignoyent  pour  cftre  Françoys  qu'il  fîft  difficulté  de  s'obli- 
ger à  l'Empereur.  Et  au  mefme  temps  le  Commandeur  de  Bcl- 
lechafTagne  retournant  d'Efpagne  rapporta  au  Confeil  ,  qu'il 
auoit  rencontré  le  Duc  de  Bourbon  qui  l'auoit  voulu  contrain- 
dre de  l'accompagner  en  Elpagnc,&:  auoit  eu  beaucoup  de  peine 
de  s'excuier ,  6c  fc  deffaire  de  luy.  Le  Grand-Maiftre  alla  droit 
à  rEmpercur,qui  fut  incontinét  cfclairci  que  tout  ce  qu'on  auoit 
foupçonné  du  Grand-Maiftre  n'eftoyent  que  vanités  6c  légèreté 
de  iugement  6c  de  paroles,  6c  remit  neantmoins  la  côclufion  du 
fait  de  Malte  à  autres  iours,  parce  que  fa  Majefté  eftoit  lors  cm- 
pcfché  au  trai&é  de  la  deliurance  du  Rov.  Le  Grand-Maiftre 
aucc  permilfion  de  l'Empereur  alla  baifer  la  main  au  Roy,  6c  fer- 
uit  beaucoup  à  le  confolcr ,  6c  foliciter  afFe&ionncment  les  prin- 
cipaux du  Confeil  de  l'Empereur  pour  fa  deliurance,  6c  en  fit  fes 
remonftrances  6c  prières  à  l'Empereur  mcfme  ,  6c  luy  reprefenta 
l'importance  de  la  paix  6c  vnion  des  Princes  Chreftiens,l'cmula- 
rion  6c  ruine  que  Solvman  portoit  à  fa  grandeur,  6c  comme  il  al- 
loit  aucc  routes  fes  forces  pour  fubiuguer  la  Hongricvpour  s  011- 
urir  le  chemin  à  fes  cftats  d' Auftriche.  Il  fit  le  mcfme  deuoir  en- 
uers  le  Roy,  6c  luy  perfuada  fpecialement  d'accorder  a  l'Empe- 
reur le  Duché  de  Bourgongnc,  voyant  que  fans  cela  fa  deliuran- 
ce ne  fc  pouuoit  enfuiure.  Et  fit  tant  par  fa  foli citation  6c  entre- 
mife,  que  la  paix  fut  conclue ,  6c  euft  ccft  honneur  de  prefenter  à 
l'Empereur  les  articles  fignés  de  la  main  du  Roy  ,  qui  aduoua 
roufiours  le  bon  office  6c  kruice  que  le  Grand-Maiftre  auoit  fait 
pour  moyenner  fa  deliurance.  L'Empereur  allant  vifiter  le  Roy 
voulut  auoir  aucc  foy  le  Grand-Maiftre, qui  fe  trouna  auprès  de 
leurs  M.  M.  lors  qu'ils  fe  deferoyent  par  honneur  le  deuant  l'vn 
à  l'autre  au  palTagc  d'vne  porte,&:  rirent  ccft  honneur  au  Grand- 
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Maifixe  qu'ils  appclloycnt  leur  pcre,de  le  faire  iuge  du  différend. 
Sur  cela  le  Grand-Maiftrc  leur  dit  promptement  ,  qu'il  prioit 
Dieu  que  îaraais  entre  eux  il  n'y  cuir,  plus  grand  différend  que 
ccftuv  b  :  &:  s  addrcflant  au  Roy  luy  dit  que  l'Empereur  eftant  le 
cher* des  Princes  Chrcfticns,  8c  auquel  tous  les  autres  Princes  &: 
Eltats  dcuoycnt  rcfpcc"t  ,  &  eftant  chez  foy,il  cfh'moir  que  fa  Ma- 
\ci\c  tres-Chrcftiennc  dcuoit  aufli  faire  ce  qu'il  plaifoit  à  l'Em- 
pereur ,  &:  receuoir  en  ligne  de  bien-vucillance  les  honneurs  que 
l'Empereur  cftimoit  conucnable  de  luy  faire.  &:  par  ce  iugcmenr 
donna  le  deuant  au  Roy,  6c  contenta  l'Empereur,  qui  fut  pout  le 
furplus  entièrement  (atisfait  du  Grand-Maiftrc ,  &  luy  fiteelt 
honneur  de  le  faire  feoir  fous  fon  daiz  :  ce  qu'il  ne  faifoità  aucun 
autre  Prince.  Apres  le  Grand-Maiftrc  s'excula  de  ce  qu'il  n'a- 
uoit  fi  toll  pris  refolution  touchant  le  faiJt  de  Malte  fur  l'cntre- 
prife  de  Rhodes,  &:  luy  reprefenta  ce  qui  s  en  pafloit,  comme 
le  Métropolitain  par  fes  lettres  eferiptes  au  Commandeur  Bo- 
fio affeuroit  le  defir  &:  affection  qu'auoycnt  tous  les  Rhodiots 
de  fc  deliurerde  la  fubjecïion  des  Turcs ,  la  rudeffe  &:  tyrannie 
dcfquels  leur  eftoit  infupportable  au  refpccl:  du  iufte  &c  charita- 
ble gouucrncmcnt  de  ccuxdefain&Ican  de  Hicrufalcm:  &:fc 
difpofoyent  à  fubir  tous  périls  pour  en  fortir,&:  s'en  deelairoyent 
à  luy  par  leurs  confeiîions ,  &c  que  le  Bofio  par  le  moyen  de  Iean 
Caloriti  Gentilhomme  Rhodiot  auoit  cfté  dcfguisé  en  marchât 
dans  Rhodes ,  &:  dans  la  maifon  du  Métropolitain ,  qui  luy  fit 
voirvne  lifte  fignee  des  plus  apparents  de  Rhodes  ,  contenant 
vne  promeiTc  de  s'employer  fidcllement  à  cefle  entreprife , 
s'offroyent  tous  d'en  faire  le  ferment  fur  le  faintt  Sacrement ,  &c 
y  en  auoit  deux  qui  fe  promettoyent  de  fe  faifir  du  chafteau 
faincl:  Pierre  &:  de  la  fortereffe  de  Pili ,  &:  autres  de  Lango.  Et 
quiln'y  auoit  autre  difficulté  que  d'auoir  des  armes  &  les  deux 
tours  du  port ,  &  que  le  Bofio  auoit  fait  venir  au  mefmc  lieu 
l'Aga  des  Ianilfaircs  qui  droit  particuHcrement-affe&ionné  au 
Grand-Mainrc  ,  &:  luy  auoit  conferuc  partie  de  fes  meubles  à 
rcmbatquemcnt  de  Rhodes auquel  le  Bofio  bailla  vne  lettre 
faietc  fur  vn  blanc  figée  au  nom  du  Gfand-Maiftrc ,  qui  le  rc- 
mercioyt  de  fes  courtoilics ,  &  difoic  auoir  fçeu  qu'eltant  du  par- 
ti d' Acmat  il  auoit  eu  intention  de  luy  deliurer  les  deux  tout  s 
du  port  de  Rhodes,  &luymonftra  la  lettre  qu  Acmat  luy  en 
auoit  eferir ,  $C  le  prioit  de  continuer  ce  bon  propos ,  &  luy  of- 
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froit  grand' recompcnfe ,  &quc  TAga  après  y  auoir  vnpcu  pcn- 
fé,s'eitoit  en  fin  refolu  de  le  faire,&  declairé  qu'il  auoit  plus  d'in- 
rention  que  iamais  de  feruir  à  Iefus-Chrift  ,  &c  promertoit  les 
deux  tours ,  ne  doutant  point  qu'il  feroit  bien  recompensé  du 
Grand-Maiftre,&  qu'il  viendroit  peu  à  peu  dc*s  armes  aux  Chré- 
tiens ,  qu'on  garderoit  facilement  en  la  maifon  du  Métropoli- 
tain. Et  encor ,  que  le  Bolîo  y  en  auoit  fait  porter  cinq  cailles 
d'efpecs  &:  fers  d'armes  d'haft  ,  &:  qu'il  auoit  efté  fait  tout  de 
mefmes  à  Lango  &c  à  faind  Pierre  ;  &:  en  fomme  que  tout  ceft 
affaire  eftoiten  bon  cftatdc  tous  coftes  ,  &:  en  auoit  fouuent  des 
nouuelics  afTeurecs.  Il  fit  encor  approcher  le  Bolio ,  qui  repre- 
feutade  bouche  toutes  ces  particularitcz  ,  &:  fit  voir  à  fa  Ma- 
jefté  les  lettres  de  Rhodes ,  &:  les  plans  des  fortcrclfcs ,  &:  rc- 
rnonftra  qu'il  y  falloir  aller  au  moys  d'Aouft ,  pour  olter  aux 
Turcs  le  moyen  d'y  retourner  lamcfme  faifonaucc  des  forces 
à  car.  !\-  de  L'hyucr  ;  &c  encor  pourreceuoir  le  (ecours  qui  y  pour- 
roit  entrer  à  pleines  voy  les  à  la  faneur  des  bons  vents  qui  y  cou- 
rent en  ce  temps  là.  Et  que  pour  l'éxecution  il  falloir  3  ooo.bons 
foldats  outre  ceux  de  l'Ordre  fur  quatre  gros  nauircs ,  &  pour  le 
fecours  ilyfaloit  porter  4000.  falines  de  froment  ,  mille  ton- 
neaux de  vin,  2000. arquebufes  ,  mille  cuiraecs  ,  mille  mor- 
dons ,  mille  rondelles,  mille  arbalcftes,  2000.  piques,  mille 
halebardcs,  1000.  cfpccs ,  bonne  quantité  d'artillerie,  pics  ,  pa- 
les ,  fers ,  cordes,  toylcs ,  &:  autres  telles  prouvions  ;  &:  que  pour 
tout  cela  cftoit  neccfTaire  la  lomme  de  cent  huictanre  mil  du- 
cats. L'Empereur  en  communiqua  au  Duc  d'Alue,  qui  ap- 
prouua  fort  tout  Tordre  de  celle  enrreprife.  Mais  il  cil  1  ma  que 
K  i:*> des  eftant  fort  eflognée ,  &:  enuironnec des  Ellats  du  grand 
Turc,  il  feroit  mal-aisé  aux  Chreftiens  de  la  conferucr.  L'Em- 
pereur y  offrit  1  jooo.  efeus  ,  &:  pcimiflion  au  Grand-Maiftrc 
de  drclTcr  fon  armée  ou  il  voudroir  fur  les  terres  de  fa  Majc- 
ilé ,  aucc  toute  exemption  &:  franchife ,  &  toute  iurifdi&ion 
fur  les  liens  :  &  en  cas  que  l'cntrcprife  ne  reufcifl  il  offroit  Mal- 
te &c  Tripoli  aux  conditions  qui  feroyent  modérées  parle  fainct 
Pcrc. 

En  ce  temps  le  Roy  de  Portugal  auoit  confère  de  fon  au- 
thorité  le  Prioré  d'Ocrate  vacquant  par  le  decez  de  Iean  de 
Menczcs  Comte  deTarocque ,  depuis  appelle  le  Comte  Prieur, 
à  dom  Louys  fon  frère  au  prciudice  de  Gaonzalue  Pimentcl  qui 
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en  eftoirjxwrueu  du  Contient.  Les  Religieux  cindrentlc  parti 
du  Pimentcl,  &  undrent  leur  Chapitre  prouincial  en  Ton  logis, 
Se  déclarèrent  au  Rov  qu'ils  ne  pouuoycnt  faire  autrement  que 
dobeyr  à  leurs  fuperieurs.  Il  offrit  au  Pimentel  3  ooo.efcus  de  re- 
uenu,  dequoy  ils  rfc  fe  coutenterent.  En  haine  de  cela  lé  Roy  fut 
fur  le  point  de  fuiir  les  biens  de  la  Religion  ,  &c  les  afllgner  pour 
la  garde  des  places  qu'il  tenoit  en  Barbarie ,  foubs  prétexte  que 
l'Ordre  de  faincl  Ican  demeuroit  inutilcà  Vitcrbe.  Le  Grand- 
Maiilrc  luy  fcûtfà  le  Pnoré  ;  ôc  obtint  de  luy  confirmation  de 
tous  les  priuileges  de  ion  Ordre,  &:  promette  qu'il  ayderoit  la 
Religion  de  iyooo.  croyscs  pour  l'entreprifc  de  Rhodes  :  s'il 
fuit  allé  en  Portugal ,  il  euft  obtenu  d'auantage.  Mais  il  n'y 
alla  point ,  iugeant  que  c'euft  elle  contre  fa  dignité  d'v  aller  (ans 
quelques  pouuoirs  qu'il  auoit  demande  au  Conucnt ,  qu'on  luy 
auoit  refusé.  D'Efpagne  il  palîa  en  France ,  àc  cnuoya  encor  le 
Commandeur  de  Trinquetaillc  à  Vitcrbe  propofer  fon  aduis  au 
Conucnt  jd'impofet  1  yooo.fur  les  biens  de  la  Religion  pour  l'cn- 
tretenement  du  Conuent.  Ce  qu'ils  ne  voulurent  faire,  difant, 
qu'il  n'y  auoit  que  le  Chapitre  gênerai  qui  le  peuft  rairc.Et  ne  fça- 
chant  fes  dclfcins  ,  le  mandèrent  prier  afFc&ionnemcnt  de  re- 
tourner à  Viterbc.  En  ce  temps  Loys  du  Puys  Prieur  de  Pife  rut 
faid  Capitaine  des  galères  pour  vn  an  fans  preiudicede  l'in (lan- 
ce &£  des  prééminences  de  la  langue  d'Italie.  &:  au  mefme  remps 
Iulian  Ridolfi  Prieur  de  Pife  fonda  vn  monatlcre  de  ccft  Ordre 
de  Rcligieufes  damoyfellcs  à  Ciuita  de  Penna.  Le  Bailliage  de  la 
Morcc  fut  conféré  à  la  langue  de  France  au  threforiet  Michel 
d'Argi  lie  mont.  Le  galion  que  le  Commandeur  Glior  auoit  me- 
né en  Lcuant,  retourna  charge  de  butin  &c  de  prifonniers  quali- 
fiés,  qui  payèrent  grotte  rançon  :  qui  fut  vn  grand  fecoursau 
thrdor.Et  au  mefme  temps  André  Doria  eut  charge  des  galères 
du  Pape  ,  &:  par  confequent  eut  pour  conferuer  celles  de  Malte, 
&:  toutes  enfcmblc  combattirét  feize  vaitteaux  du  fameux  Cor- 
faire  Barberou (fe.  Et  la  les  Chcualiers  firent  vn  tel  dcuoir ,  que 
Doria  ne  le  dittimula  point ,  &:  leur  attribua  franchement  l'hon- 
neur de  la  vidoirc.   L'ifiue  du  combat  fut  que  Barberouffe  y 
perdit  1  j*  vaiflcaux ,  &  luy  à  grande  peine  cfchappa  des  mains 
du  Chcualicr  Simcon ,  qui  kiy  donna  viucmcnt  la  chatte.  Et  là 
grand  nombre  d'cfclaues  Chreftiens  furent  deliurés. 

Quelque  temps  après  le  Roy  Françoys  rerufant  par  l'aduis  de 
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fous  les  Princes  Chrefticns ,  &:  des  Eftats  de  fou  Royaume ,  de 
rendre  la  Bourgongne  ,  fut  faicle  la  ligue  entre  te  Pape,  les  Roy  s 
de  France  &  d'Angleterre^  les  V enitiens  en  faneur  du  Duc  de 
Milan  contre  l'Empereur.  Ce  qui  rcnouuclla  la  guerre  en  Italie, 
où  l'vn  &:  l'autre  parti  fe  voulut  feruir  des  deux  canaques  de  la 
Religion,  defquellcs  le  Duc  de  Bourbon  auoit  dcfia  quelque 
temps  au  parauant  tiré  vne  quantité  d'attillerie.  Cela  tut  caule 
que  le  Grand-Maiftrc  defeendant  fur  le  Rofne  fe  hatta  pour  y 
arriuer  à  temps  ;  &:  par  la  folicitation ,  par  fa  prefence  &c  autho- 
rité ,  &  parle  moyen  des  fauuegardcs  qu'il  auoit  d'vn  parti  &  de 
l'autre ,  fit  tant  qu'il  les  fît  exempter.  André  Doria  auoit  voulu 
contraindre  les  galères  de  l'accompagner  cotre  l'armée  de  l'Em- 
pereur, pour àquoy  obuier l'Admirai  &:  le  Confcil  les  firent  dé- 
former,^ retindrent  feulement  les  officiers.  Cela  fuft  caufe  que 
le  Grand-Maiftrc  ne  peut  ii  tort  retourner  au  Contient  à  Vitcr- 
be,où  l'argent  manquoit,  Se  la  contagion  croifloit.Et  en  mourut 
le  Vichancclier  Guichard,  au  lieu  duquel  fut  pourucu  le  docleur 
Thomas  Bofio  frerc  du  Commandeur.  Et  pour  cela  on  ne  man- 
qua point  de  faire  les  aufmoncs  accouftumecs ,  ni  de  foulagcr 
fecourir  extraordinaircment  les  malades  de  pefte  ,  8c  les  panures 
Rhodiots, d'argent,  grains,  draps,  toylcs ,  &c  autres  cliofes  lelon 
leurs  necefiités.  En  ce  temps  Loys  Roy  de  Hongrie  fut  vaincu 
en  bataille  par  Solyman,&:  mourut  renuerfé  das  vn  marets.Dont 
le  Pape  &c  toute  la  Cour  furent  fort  cftonnés.  Ce  qui  donna  oc- 
cafion  au  Cardinal  Pompée  Colonnc,qui  eftoit  de  parti  contrai- 
re ,  de  blafmer  le  Pape  de  ce  qu'il  s'eftoit  confédéré  auec  le  Roy 
Françoys  ;  &  avant  pris  les  armes  auec  ceux  de  la  maifon  d'vn 
codé,  Se  dom  Hugues  de  Moncadc  Bailly  defainâ  Eufemie 
gouucrncur  de  Naplcs  de  l'autre,  ils  entrèrent  en  armes  dans  les 
terres  dc4'Eglife:  8c  pour  mieux  abufer  le  Pape  ,  firent  vn  trai- 
ùé  de  trefue  auec  fa  Sain&eté ,  à  l'occafion  de  laquelle  le  Pape 
licentia  le  premier  les  trouppes  de  l'Eglifc.  Et  incontinent  après 
le  Cardinal ,  8c  le  Moncade  entrèrent  à  l'impourucu  dans  Ro- 
:   •  auec  toutes  leurs  forces  ,  aiTicgerent  le  Pape  dans  le  cha- 
fteau  iain&  Ange,  le  voulants  auoir  en  leur  pouuoir  pour  le  con- 
traincrc  de  fe  départir  de  l'alliance  du  Roy.  Ceux  du  Con- 
ful  aduertis  de  ces  nouueaux  mouuements,  dcfpcfcherent  le 
Chcualicr  IaimcRocque  vers  dom  Hugues  de  Moncadc  ,  au- 
quel il  icmonftra  efficacement  de  leur  parc  la  faute  &fcandalc 
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qu'il  commettoiteftant  Chcualicr  de  réputation  Se  Religieux 
de  leur  Ordre ,  qui  auoyent  le  Pape  pour  leur  vnique  fuperieur, 
de  faire  fi  cruelle  guerre  à  fa  Sainteté  de  le  tenir  afïiegé;&  com- 
bien c'cftoit  cÔtreucnir  au  ftatut  qui  leur  deffendoit  de  s'empef- 
cher  des  guerres  des  Princes  fcculicrs,  &:  autres  rcls  difeours  qui 
le  poingnirent  li  viucmct  au  cccur,quc  tout  à  l'inltant  il  Ce  repen- 
tit grief uement  de  fa  faute ,  &:  procurai  folie ita  la  deliurancc 
du  Pape  de  telle  affection  ,  que  plufieurs  eurent  opinion  qu'il 
auoit  touché  de  l'argent  de  fa  Sainctctc.  11  fît  diligence  de  re- 
couurcr  vue  mitre  &:  ballon  paftoral  de  grand  prix  que  le  Pape 
auoit  perdu;  &: ayant  pour  ion  affeuranec receu  cnhoftageles 
Cardinaux  Cibo  &:  Ridolfî,  il  entra  dans  le  chafteau,  &  luy 
prefenta  la  larme  en  l'œil  la  mitre  &c  le  bafton,fc  ietta  à  fes  pieds, 
&:  luv  demanda  humblement  pardon  ,  s'exeufant  fur  l'extrême 
affection  qu'il  auoit  au  feruice  de  l'Empereur.  Le  Pape  luy  don- 
na fur  le  champ  fon  abfolution  ,  &:  au  Cardinal  Colonne  auf- 
li  :  mais  quant  à  ccftuy  cy ,  ce  fut  par  difllmulation;  &:  à  la  priè- 
re du  Moncadail  fittrefue  auec  l'Empereur  pour  quatre  moys, 
&:  promit  de  retirer  les  trouppes  de  la  Lombardie.  Cependant 
le  Grand-Maiitrc  ne  pouuoit  retourner  à  Viterbe  à  faute  des 
galères  qui  eftoyent  defarmees ,  &  le  threfor  extrêmement  ap- 
pauuri  &:  neceiïîteux  ;  &:  ne  fçauoit  on  que  faire  fans  le  Prieur 
de  Pile  General  des  galères ,  lequel  cognoifTant  combien  l'ab- 
fenec  du  Grand-Maiftre  eftoit  prciudiciablc  aux  affaires  de  la 
Religion ,  &c  que  pendant  icelle  beaucoup  de  chofes  alloyent 
en  defordre ,  s'offrit  libéralement  de  faire  armer  &equipper  les 
galères  à  fes  defpcns.  Le  Pape  luy  bailla  vn  ample  fauf-con- 
duit,  &:  luy  commanda  de  conduire  au  Grand-Maiftre  Rafaël 
Sartori ,  qui  apportoit  toutes  nouuellcs  dufuccés  de  la  guerre 
&  affaires  de  Hongrie ,  &  qu'en  toutes  façons  il  fift  venir  au  plu- 
ftoft  le  Grand-Maiftre  au  Conuent ,  pour  ofter  tout  vmbrage 
aux  Impériaux  du  feiour  qu'il  faifoit  en  Francc.Lc  Prieur  de  Pi- 
le partit  auec  les  galères ,  &  paffa  à  main  gauche  prés  de  la  Co^ 
fc  que  ,  pour  cuiter  les  empefehements  qu'il  euft  peu  rencon- 
trer du  long  de  terre  ferme ,  &:  paruint  à  Ville- franche ,  où  il 
trouua  le  Grand-Maiftre.  Et  là  le  vindrent  aufli  trouucr  lur 
deux  brigantins  par  commandement  du  Pape,  Cryfolora  Gra- 
tiani ,  Manoli  Cofchiniati  6c  Franculli  Zaguri ,  fur  l'vn  ,  &:  fur 
l'autre ,  Athumi  Procathumenos  Gregoyrc  Vlacho  ,  &c  Ican 
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Miglian  de  Petrimn ,  qui  cft  le  chafteau  fainct  Pierre  ,  de  h  paix 
du  Métropolitain  ,  &C  de  J'Aga  des  Ianillaircs  de  Rhodes,  qui  fc 
plaignoyent  de  ce  qu'on  tardoit  l'exécution  de  l'cntreprifc ,  &: 
craignoyentd clrrc  defcouuers.  Ils  trouucrcnrlc  Grand-Mai 
ftre  qui  diligentoit  d'armer  les  deux  carraques,  &c  faifoit  baitir 
deux  galères  ncuues ,  &:  vnc  autre  qui  le  faifoit  à  Ciuita  Vcc- 
chiapour  aller  en  Lcuant  incontinent  après  la  tenue  du  Cha- 
pitre  gênerai ,  dcquoylcs  Grecs  furent  tous  confolés.  Le  Mé- 
tropolitain lesauoit  mandes  en  ce  nombre  pour  les  mettre  cc- 
pendât  hors  du  danger  fi  le  trai&c  cuit  elle  delcouuert.Lc  Grad- 
Maillreles  retint,  horfmis  le  Procathumcnos,Gentil-homc  façc 
&difcret  ,  qu'il  renuoya  à  Rhodes  auec  le  Commandeur  Boiîo 
pour  rendre  raiion  des  cmpelchcmcnts  qui  auoycnt  causé  les 
longueurs,  &  ^porter  des  lettres  du  Pape  aux  Papaflcs Se  autres 
gens  de  qualité ,  pour  les  conforter ,  &:  alTeurer  que  bien  toit  on 
effcc-hicroit  l'entreprife.  On  bailla  en  apparence  au  Bofio  des 
lettres  de  laChanceleric,  par  Icfquclles  il  auoit  charge  d'aller  en 
TApouille  negotier  certains  affaires  importans  de  la  Rcligion.En 
ce  temps  ceux  du  Prioré  de  France  obtindtent  vn  bref  du  Pape 
en  forme  de  motu preprio,  qui  contenoit  la  forme  de  pouruoir  aux 
Commanderies ,  qui  s'obferuc  auiourd'huy ,  parce  que  iufques  à 
lors  les  Prieurs  fuiuant  l'ancienc  couitume  conferoient  les  Com- 
manderies de  ceux  qui  mouroient  dans  les  limites  de  leurs  Prio- 
rés.  Le  Grand-Maiitre  vint  à  Ciuita  Vccchia  fort  accompagné 
de  ceux  qui  venoyent  au  Chapitre  gênerai  :  &:  la  pefte  citant  cef- 
fee  dans  Viterbe ,  il  y  entra  librement  &:  auec  cxtrçmc  rclîouyf- 
fance  &c  confolation  de  tous  ceux  de  l'Ordre  &:  des  habitans  le 
z  1  Januicr  i^ij.&c  là  il  rendit  raifon  au  Confeil  de  tout  ce  qu'il 
auoit  negotié  en  fon  voyage ,  &:  fe  plaignit  fort  de  ce  qu'on  ne 
luy  auoit  baillé  le  pouuoir  qu'il  auoit  demandé ,  difant  que  s'il 
l'ciift  eu  il  euft  fauué  le  Prioré  au  Pimcntcl ,  &  recouurc  beau- 
coup d'argent  des  mauuais  payeurs ,  &  faict  autres  bons  affaires. 
Il  leur  donna  efpcrancc  de  quelque  bonne  occaiîon  de  fauuer  &c 
amplifier  l'Eftat  &:  U dignité  de  la  Religion,fîgnifîant  couuerte- 
ment  l'entreprife  de  Rhodes ,  de  laquelle  il  ne  s  eftoit  encor  def- 
couucrt  à  autre  que  à  l'Admirai  &:  au  Prieur  de  fainci  GilCs. 
Deux  iours  après  il  alla  voir  le  Pape ,  auquel  il  tafcha  de  per- 
fuadcrcn  toutes  façons  de  fe  reconcilier  auec  l'Empereur,  dont 
fa  Sainûeté  faifoit  fon  le  froid  ,  &  n  auoit  encor  voulu  ouyr  le 
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General  dcfaincl:  Françoys,  ni  le  Ficramofca  que  l'Empereur  y 
auoic  cnuoyc  à  ccll  effed.  Mais  en  fin  voyant  venir  le  Duc  de 
Bourbon  auec  l'armée  deftinec  pour  aller  fecourir  le  Royaume 
de  Naplcs  ,  compofee  d'Efpagnols  &  de  quatorze  mille  Ale- 
mands ,  qui  viuovent  fur  le  Plaifantin  à  diferction ,  &  fe  muti- 
novent  par  ce  qu'ils  n'eltoycnt  payes ,  &  aufqucls  le  Duc  pour 
les  appaifer  auoit  promis  le  fac  de  Rome ,  la  Sain&eré  manda  au 
Vice-Roy  de  Naplcs ,  auec  lequel  la  paix  fut  conclue , à  la  char- 
ge que  le  Vice-Roy  iroit  au  douant  du  Duc  de  Bourbon,&  le  fc- 
roit  retourner  arrière.  Et  incontinent  après  le  Pape  par  vn  mau- 
uais  confcil ,  Tans  attendre  la  rcfponcc  du  Duc  de  Bourbon ,  ni 
recognoiltre  de  quel  pied  on  marchoit  auec  luy  en  ce  trai&é ,  li- 
centia  Ion  armée  ,  excepté  trois  compagnies ,  &:  les  gardes  ordi- 
naires :  &:  fur  l'aflcurancc  de  cefte  paix  il  fît  des  grandes  promet 
Tes  au  Grand-Maifrrc  de  l'ayder  à  l'entreprife  de  Rhodes ,  qu'il 
ne  voulut  point  eftre  différée ,  &:  députa  le  Cardinal  Egidi  Euet 
que  de  Vitcrbe  Ton  fauori ,  pour  fc  trouucr  en  fon  lieu  à  Vitcrbe 
au  Chapitre  gênerai. Il  octroya  au  Grand-Mai(tre,que  routes  les 
cauies  pendantes  à  Rome  entre  ceux  de  fon  Ordre,c(toycnt  ren- 
uoyees  au  mcfme  chapitre.  Qui  fut  différé  par  diuerfes  fois  pour 
la  difficulté  qu'y  faifoyent  les  langues  d'Efpagne  ,  iufqucsà  ce 
qu'on  euft  pris  refolution  fur  l'acceptation  de  Malte  &  TripoJi, 
ne  voulant  que  cela  fuft  remis  à  la  détermination  des  feze  Sei- 
gneurs capitulants ,  ni  a  la  délibération  du  Grand-Maiftre ,  qui 
cltoit  d'aduis  de  les  accepterons  s'aftreindre  aux  côdkions  def- 
raifonnablcs,quc  l'Empereur  y  mettoit,&:  que  ce  fuft  du  côfentc- 
ment  des  auttes  Princes  Chrcftiens.  Le  Cardinal  pour  obuier  à 
ces  pemicieufes  diuiiions,  fît  publier  par  le  maiftre  Efcuier  de  la 
Religion,quc  le  Chapitre  gênerai  cftoit  reuoyéàRomeàro&auc 
de  Pafqucs.Cc  que  dcfpuis  fut  validé  par  vn  bref  de  fa  Sainctcré. 
Pour  la  forme  des  roolcs  le  Côfeil  refolut  q  chacune  langue  n'en 
bailleroit  qu'vn,pour  lequel  tant  les  Commandeurs  q  tous  les  au- 
tres Religieux  côuentuels  pourroient  propofer  chacun  fon  aduis 
touchant  le  bien  commun  de  la  Religion,&:.q  Ion  comprendront 
das  le  roole  ce  q  fcmblcroit  bon  à  la  plus  grand'  partie.Il  fut  aufli 
iugé  que  les  Cômandcrics  dépendantes  de  la  Chaftclenie  d'Em- 
pofte  iîtuees  en  Catclogne,poutroicnt  eftrc  côfcrees  aux  Chcua- 
licrs  Arragônois,nonobft  ant  vne  ordonance  de  l'Empereur  don- 
ûec  aux  Cours  de  Barcclonnc  eu  l'an  1 51 1 .  qui  contenoit  qu  el- 
les 
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les n'appartiendroyent  qu'aux  Catclans.   Ec  ainfi  que  le  Grand- 
Maiftre  s'appreftoit  pour  aller  à  Rome ,  la  pelle  fe  rcpnft  encor 
dans  Vitcrbc,mefmcs en  la maifon  du  Vichancellicr  :  6c  l'armcc 
du  Duc  de  Bourbon  auançoit  contre  Rome ,  n'ayant  peu  le  Vi- 
ceroy  de  Naples  deftourner  de  ce  voyage  les  foldats,qui  fe  muti- 
nèrent fi  auant  contre  luy,  qu'ils  faillirent  à  le  tuer,  le  Pape  ne  fc 
trouuant  lors  que  les  trois  compagnies ,  &:  (es  galères  ,  ni  autre 
homme  de  guerre  que  Rcnzc  de  Ccri,tellcmcnt  que  la  Sain&eté 
•   fuft  en  crainte  pour  toutes  les  terres  de  l'Egliie  ,  &:  manda  au 
Grand-Maiftre,  Guy  clcu  Eueique  de  Motula ,  pour  luy  recom- 
mander de  pouruoir  en  toutes  façons  a  la  garde  &£  leurré  de  Vi- 
terbe.  Sur  quoy  le  Grand-Maiftre  poftpofant  tout  autre  affaire, 
fiftpredrelcs  armes  au  peuple,  fortifia  &:  pourucut  tout  ce  qui  fe 
pouuoit,felon  le  temps  à  la  deffenec  de  Viterbe  ;  &  (cachant  que 
le  Duc  d'Vrbin  &  le  Marquis  de  Saluzze,  chefs  de  la  ligue  du 
Pape,  s  eftoyent  iettez  dedans  Florence,  penfans  que  le  Duc 
de  Bourbon  y  euft  fon  dclfcin ,  &  que  le  Duc  aucc  fon  armec 
ies  auoit  abufe  ,  &:  pallé  outre  iufques  dans  les  Siennois ,  &: 
leurauoie  couppé  le  chemin  ,dc  forre  qu'ils  n'auoyent  moyen 
de  fecourir  Rome  :  Le  Grand-Maiftre  manda  vers  le  Duc 
de  Bourbon  trois  Amballadcurs ,  pour  luy  rcmonftrcrquc  la 
Religion  faifoit  eftat  de  Viterbe ,  où  le  Conucnt  faifoit  fon  fc- 
iour,&:  par  confequent  que  c'eftoit  place  neutre ,  qui  ne  s'empef- 
»       choit  point  des  affaires  des  feculiers ,  &:  que  les  fainctes  reliques 
apportées  de  Hicrufalcm,  y  eftoyent  confcruccs ,  &:  qu'vnc  bon- 
ne partie  des  Chcualliers  eftoyent  feruiteurs  &:  fubjc&s  de  l'Em- 
pereur. Le  Duc  les  vit  volontiers ,  &  luy  aucc  Philippe  Prince 
d'Orcngcles  afleurercut  qu'ils  pouruoirroyet  que  les  Allemands 
nonobfîât  l'abfcncc  de  Frangifpcrg ,  qui  cftoit  demeuré  derrière 
iiialadc,n'attenterovcnt  point  fur  Viterbe.  Le  Grand-Maiftre  iu- 
geoit  auflî  que  les  Allemands  ne  s'y  arrefteroyent  pour  Tauiditc 
qui  les  pouftfoit  d'aller  faccager  la  ville  de  Rome.  Neantmoins 
pou»*  ioucr  au  leur ,  il  fift  porter  les  reliques ,  &:  les  papiers  de  la 
Chancellerie  au  chafteau.  L'armée  pafîa  outre,  dilans  publique- 
ment les  Allemands  qu'ils  n'aymoyent  point  de  forte  de  Reli- 
gieux que  ceux  de  fainâ:  Ican  de  Hierufalcm,  qui  eftoyent  gents 
de  valeur,  &  qui  combatoyent  gcncrcufcmcnt  contre  les  Intidc- 
Jcs.  Vn  grand  nombre  de  peuple  circumuoilin  fe  retirèrent  pour 
leur  feurté  dans  Viterbe,&  y  furent  conferuez.  Le  Grand-Mai- 
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frfc  3c  le  Confcil  recherchez  couuerrcmcnt  de  fa  Sainfreté  de  le 
fecourir  des  poudres  &:  munitions  de  la  Religion ,  n'y  voulurent 
enuoyer  de  ce  qui  eftoit  à  Vitcrbc,par  ce  que  cela  euft  trop  paru, 
8z  ne  pouuoit  eftre  conduit  feurement  à  Rome  :  mais  donnèrent 
ordre  qu'on  y  en  porta  de  Ciuita-vecchia  vn  brigarin  chargé,qui 
remonta  toute  la  nuict  iufques  à  Rome,  pat  la  diligece  du  Com- 
mandeur Loys  de  Tintcuille  nepucu  du  Gtand-Maiftre  ,  qui  en 
eut  la  charge. L'armée  partant  deuant  Viterbe,  le  Duc  enuoya  vn 
Gentil  homme  falucr  le  Grand-Maiftrc,qui  luy  enuoya  dix  mu- 
lets chargez  de  viures ,  &:  vn  nombre  de  barils  de  vin ,  &  autres 
rafrefehinements  aux  Allemands ,  ayant  Cependant  les  gardes 
difpofees  par  tous  les  endroi&s  de  la  ville  &:  la  courtine  bordée 
de  gents  de  guerre.  Et  quand  la  Corncte  &:  l'Aigle  Impériale  pa- 
rut, le  Grâd-Maiftrc  fift  falucr  de  toute  l'artillerie  &:  de  trois  fai- 
lles d'arquebuferic  :  &:  ne  rcccurcnt  ceux  de  Viterbe  autre  mal 
de  ceux  du  camp ,  hotfmis  Clément  Métropolitain  de  Rhodes, 
qui  fuft  attaint  en  vue  feneftre  d'vnc  arquebufade  (on  ne  feeuft 
de  quelle  part)  dont  il  mourut.   L'armée  partant  outre  faccagea 
Rortillion,&  artaillit  la  ville  de  Rome,où  le  Duc  de  Bourbon  te- 
nant vn'  efchclle  en  main  pour  monter  des  premiers ,  fuft  attaint 
d'vnc  arqucbufade,dont  il  mourut.  Les  foldats  neantmoins  paf- 
fêt  ent  outre,  &  entrèrent  par  force.  Et  fuft  la  ville  faccagee,  3c  y 
fuft  commis  les  meurtres, forcements,&:  arraisonnements  qui  fe 
voyent  dans  les  hiftoircs.  Er  y  fuft  faicl:  prifonnier  Antoine  Mi- 
Iefio  agent  de  la  Religion ,  qui  paya  fept  cents  d'eus  de  rançon. 
Bien  toft  après  par  la  permiftion  du  Pape  le  Chapitre  gênerai  fut 
commence  au  chafteau  de  Viterbe  ;  où  le  Grand-Maiftre  entra 
accôpagné  de  dixhuid  Seigneurs  de  la  grand'  Croix,  &:  le  Prieur 
de  l'Églifc  en  proceffion  :  &:  là  fxift  leu  l'Euangile ,  &  les  oraifons 
ordonnées  par  les  ftatuts  ;  &c  fuft  faicte  la  prédication  par  le  Do- 
cteur Pont  Laurcncin ,  6c  vue  graue  remonftrancc  par  le  Grand- 
Maiftre  ,  qui  deploroit  fa  vieillcfic  &:  fes  trauaux  inutiles ,  &:  la 
condition  du  temps ,  les  mifercs  publiques ,  les  afflictions  &  nc- 
ceflitez  ou  la  Religion  eftoit  réduite  à  faute  d'vn  fiege  &c  refidcn- 
cc  certaine  :  les  pria  &:  exhorta  tous  chaudement  de  biffer  leurs 
diuifions,  &:  de  s'vnir  pour  procurer  de  fe  refoudre  au  bien  3c  à  la 
conferuation  3c  reftabliflement  de  leur  Religion.   Ses  parolles 
auec  la  coniîdcration  de  fa  prudence  3c  le  rcfpe&  de  fon  zele  & 
de  fà  charité  &  de  fes  inerites,eurent  telle  efficace,  que  fans j>lus 
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différer  les  langues  Françoifes,  &:  les  autres  donnèrent  leur  con- 
fentement  aux  Efpagnols ,  &:  fc  trouuercnt  tous  vnanimemenc 
de  ceft  aduis,qu'il  failloit  accepter  Malte  &:  Gozo ,  pourueu  que 
l'Empereur  n'y  mift  autre  charge  que  de  faire  dire  chacun  an  vue 
Mcfïe  fblennclle  enfouucnancc  du  fignalé  bénéfice  que  la  Re- 
ligion receuoit  de  fa  Majefté ,  &:  quclqu'autre  condition  qui  n'o- 
bligeaft  point  la  Religion  à  aucune  fubjeftion ,  &  vu  faucon  qui 
ieroit  enuoyé  par  vne  perfonne  priuee  au  Viceroy  de  Naples.  Et 
fuft  donne  pouuoir  au  Conlcil  de  rétention  d'en  faire  l'accepta- 
tion. Apres  le  Marcfchal  de  Claucfon  prefenta  l'cftcndard  de  la 
Religion  porté  par  vn  Cheuallicr ,  &:  après  le  Lieutenant  du 
Grand-Maiftre ,  &:  le  Prieur  de  l'Eglife ,  &:  ainfi  les  autres  félon 
J'ordre  4e  leurs  prééminences ,  prefenterent  chacun  la  bourfe  &c 
cinq  ianets  dedans,&  les  roolcs.  Apres  furent  nommez  les  feize 
Capitulants,auec  lcfqucls  entra  le  Procureur  du  Grand-Maiftre, 
&le  Vichanccllicr.Ccpendât  le  Grand-Maiftre  feoit  en  fon  Tri- 
bunal ,  où  il  deerctoit  des  rcqucltcs ,  &c  regloit  les  différends  des 
particuliers.  Ils  ordonnèrent  entre  autres,  qu'en  la  langue  de 
France  les  dignitez  des  grands  Croix  feroyet  communes,  Se  que 
les  Commanderics  des  trois  Pricurez  ne  le  feroyent  plus,ains  fe- 
royent  conférées  chacune  à  vn  qui  fuft:  du  mcfme  Prieuré,  com- 
me il  s'obferue  à  prefenr.  Ils  ordonnèrent  aufli  que  le  Prieur  de 
l'Eglife  &:  fes  fuccelTcurs  rctiendroyent  le  cheuiflement  &c  mc- 
lioriffemcnt  aucc  la  Commanderic  de  la  prééminence  Pricuralc. 
On  le  gratifia  de  cela  par  ce  qu'il  auoit  beaucoup  moins  de  reuc- 
nu  qu'il  n  auoit  à  Rhodcs.Et  pour  fournir  aux  necelîîtcz  du  Con- 
ueiit,  pourxrcjuippcr  l'armée  pour  aller  à  Malte ,  pour  les  bafti- 
menrs  dcl'Eglife,dc  rHofpital,dcs  forterciTcs,&  autres  lieux  pu- 
blics ,  furent  impofez  trois  demies  années ,  pour  chacun  an  vne, 
fur  les  frui&s  de  tous  les  biens  de  la  Religion ,  dont  la  taxe  fuft 
modérée, partant  fuft  dit  qu  elles  feroyent  exigées  fans  exeufe  ni 
exception. Ils  confirmèrent  au  Grand-Maiftre  la  peniion  de  dou- 
ze mil  cl  eus,  qui  luy  auoit  cfté  aflîgncc  en  Candie.  Ils  le  fupplie- 
rent  d'accepter  la  charge  du  threfor  :  &:  comme  il  s'en  exeufoit 
fur  fon  vieil  aage  &:  pauurcté,i' Admirai  trafique  fon  Lieutenant 
luy  remonllra  que  ce  feroit  mauuais  exemple  s'il  ne  confentoit 
prompeement  au  décret  des  Seigneurs  Capitulans ,  aufquels  il 
auoic  compromis  comme  les  autres.  &:  lors  fc  difant  fils  d'obe- 
dicncc,il  l'accepta.  Ils  ne  luy  taxèrent  point  la  defpcncc,commc 
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on  auoit  faicl:  à  tous  fcs  predcceffeurs  :  mais  s'en  rapportèrent  à 
fa  prudence  &:  fidélité.  On  luy  deliura  de  l'argenterie  du  threfor, 
pour  faire  battre  1 4000.  efeus ,  &:  tous  les  arrérages  des  vacants, 
mortuaires,dcfpouillcs,&:  autres  droicts  de  la  Rcligiô.Lc  Grand- 
Maiftre  ne  vouluft  permettre  qu'on  filt  différence  des  Croix  des 
Semants  d'aucc  celles  des  Chcualicrs,comme  quelques  vos  auo- 
yent  propofé,  comme  chofe  contraire  à  l'vnion  de  l'Ordre  &  ob- 
ieruation  ancicnnc,&:  à  l'humilité  religieufe.  Et  ainii  le  Chapitre 
gênerai  fuit  reccu  le  7.  de  Iuin,  1  y  17.  Le  iour  fuyuant  par  l'aduis 
du  Grand-Maiftre  fuft  refolu  qu'on  partitoit  de  Viterbc,où  il  n'y 
auoitplus  moyen  de  feiourner  dauantagcà  caufe  des  troubles, 
de  la  cherté  &  de  la  pefte  :  &£  fuft  mandé  Baptiftc  Carafa  Baillif 
de  Naplcs  au  Pape ,  auquel  il  fift  entendre  ce  qui  s'eftoit  paflfé  au 
Chapitre  gênerai,  &:  l'acceptation  de  Malte  ;  &:  de  là  il  alla  à  Na- 
plcs,pour  y  faire  publier  en  vue  aiîcmblec  le  Chapitre  general,&: 
pourvoir  le  Viceroy  ,  &:  trai&cr  aucc  les  Capitaines  desEfpa- 
gnols  &:  Allemands  :  &c  rapporta  des  vns  &:  des  autres  ample 
iaufeonduit  pour  ceux  du  Contient,  qui  firent  partir  premier  les 
iain&cs  reliques,  &:  après  fuyuircnt  &c  fc  rendiret  tous  à  Cornet- 
to ,  qui  fuft  iuge  lieu  propre  pour  s'y  accommoder  de  logis ,  &c 
pour  y  attendt c  les  Carraques  de  la  Religion  qui  eftoyenc  en  Si— 
cile,&:  tout  le  refte  de  la  fuite.  Le  Grand-Maiftre  lai/Ta  Viterbeà 
la  garde  d'vn  Cheuallier  de  ccft  Ordre  ;  &:  fift  donner  deux  efeus 
à  chacun  des  Religieux  pour  faire  voiturer  leurs  hardes.De  Cor- 
nette on  bailla  congé  à  plulicurs  des  Seigneurs  pour  aller  à  l'ad- 
miniftration  de  leurs  Pricurez,&:  mcfmc  à  Ican  Laurent  Baillif 
de  Lureil  du  Dauphiné  ,  qui  fuft  pris  par  les  Turcs  auec  vn  bri- 
gantin  qui  portoit  à  Nice  la  tapiflerie  de  lEglife  Conucntuellc. 
On  manda  k  Cheuallier  de  Brefols  à  Trapani ,  où  eftoit  lors  le 
commerce  des  cfclaues  de  Barbaric,qui  rachepta  le  Baillif  &  par- 
tic  de  la  tapiflerie.  Le  Grand-Maiftre  cnuoya  le  Commandeur 
de  Grolce  &c  deux  autres  à  l'Empereur  pour  faire  l'acceptation 
de  Malte  &:  Gozo  fuyuant  la  concluiion  du  Chapitre  general:&: 
de  là  au  Roy  François,&  le  Commandeur  Antoine  Mclo  au  Roy 
de  Portugal ,  pour  fupplicr  aufli  leurs  M.  M.  de  Fagrcer.  Et  peu 
après  filt  configncrle  chafteau  de  Viterbc  au  Cardinal  de  faincl 
Vite  fuyuant  le  bref  du  Pape  du  1 1.  Iuin  1  527. 

Cependant  la  maladie  croilîbit  &  multiplioit  plus  qu'elle  n'a- 
uoit  encor  faict  dcfpuis  Mcfljnc  3  de  façon  qu'il  y  euft  dans  peu 
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de  iours  au  Conucnt  &:  parmi  le  peuple  de  Rhodes  plus  de  ma-  * 
Jades  que  de  fains ,  &  eu  mouroic  plusieurs  chacun  iour.  Ce  mai 
s'enflamma  tout  à  coup  de  l'ardeur  de  la  faifon  &:  des  necciîîtcz 
&:  incommoditez  qui  fuyuirent  tout  de  long  celte  armée  defouis 
le  dcfpart  de  Rhodcs,&  dont  les  plus  qualifiez  mcfmcs  ne  furent 
pas  exempts ,  &:  de  la  fréquentation  &c  contagion  qu'on  ne  pou  - 
uoit  euiter  à  caufe  des  logis  &c  quartiers ,  qui  ne  pouuoycnt  cftre 
aflez  fpaticux,&:  des  fréquentes  aflemblecs,&:  des  feruices  &c  mi- 
nières ordinaires  qui  fc  faifoyent  en  particulier  &:  en  public,  &: 
du  changement  iournalicr  du  rayon  du  Soleil  aux  fraifeheurs  &c 
humiditez  de  la  nui&.  Ce  fuit  lors  vnc  afFc&ion  remarquable  de 
voir  celle  trouppe  de  gents  guerriers  qui  n'auoyét  iamais  rcfpirc, 
que  les  armes  &:  le  maintien  de  leur  rcputation,&:  çj  tant  de  puif- 
/ants  &.  cruels  ennemis  n'auoycnt  peu  dompter  ni  c(tonner,cltrc 
réduits  plulicurs  fois  à  telle  milere  q  de  fc  voir  fi  près  de  fc  per- 
dre &:  finir  leur  vie  en  langueur  &c  douleur  &c  ncccilitc  ellogncz 
des  leurs ,  &:  hors  de  leur  demeure  ne  fçauoir  où  aller ,  &  clrrc 
contraints  d'implorer  de  iour  à  autre  la  charité  d'autruy.Le  der- 
nier remède  &c  parti  qu'ils  feeurent  prendre,  ce  fuit  le  plus  peril- 
lcux,qui  full  de  quitter  la  te^rc,&:  fuyurc  la  fortune  de  la  mer.  Et 
pour  ce  faire ,  il  fallut!  difeerner  exactement  les  fains  d'aucc  les 
malades ,  &  embarquer  les  fains  fur  les  deux  carraques  &:  les  ga- 
lères, &:  de  s'entretenir  ça  &:  là  temporifant  iufqucs  à  ce  qu'il  eut 
pieu  à  Dieu  dappaifer  fou  ire,  &  leur  donner  vu  lieu  de  feurre  8c 
de  repos.  Et  en  ces  extremitez  leur  furuint  encor  vne  mauuaifc 
nouuelle,  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  empcfché  le  Comman- 
deur Vefton  de  prendre  polfcliion  du  Prieuré.  Et  outre  ce  que 
par  l'indu&ion  de  quelques  malins  ennemis  de  ccft  Ordre ,  il  ne 
vouloir  permettre  qu'il  fortiit  argent ,  ni  denrée ,  ni  autres  meu- 
bles hors  de  fon  Royaume  pour  l'vfage  du  feruice  de  la  Religiô, 
&:  vouloir  que  les  Chcuallicrs  tinflènt  garnifon  dans  Calais ,  &: 
vouloyent  appliquer  à  cela  les  reuenus  des  Prieurez  &:  des  Com- 
manderies.  Sur  quoy  le  Grand-Mailtre ,  qui  pour  toutes  ces  ru- 
des fecoufles  de  fortune  ne  perdoir  pas  le  courage  de  remédier 
&c  pouruoir  à  rout,defpefcha  le  Prieur  de  fainû  Giles,&  le  Com- 
mandeur de  Bourbon  au  Roy  François  pour  employer  fa  faueur 
cnuers  le  Roy  d'Angleterre ,  auquel  il  efenuit  en  langue  Latine 
duquatriefme  de  Iuiller,pour  le  iupplier  de  prendre  vn  meilleur 
aduis ,  &  de  leucr  la  i  ai  lie  qu'il  auoit  faict  faire  fur  la  dcfpouillQ 
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du  feu  Prieur  d'Ocray,&:  d'agréer  la  prouifion  du  Commandeur 
Vefton ,  &:  le  choix  &:  acceptation  qu'on  auoit  faift  de  llfle  de 
Malte  pour  la  rclîdencc  du  Conuent  ;  &  le  prier  de  les  aider  de 
fa  faueur&:  authorité  à  les  y  eftablir.  Ce  dcpefchc  fai£t,lc  Grâd- 
Maiftre  fîft  venir  les  carraques  &c  les  galères  au  port  de  fainct 
Eftiennc  demie  lieue  par  delà  Cornet ,  lieu  propre  pour  vn  cm- 
barquementteftablit  des  Cômiflaires  pour  feparer  tous  les  fains, 
&:  leur  permit  à  tous  de  s  embarquer  au  port  fainct  Eftiennc ,  où 
nul  n'approchoit  qu'il  n'euft  vu  bulletin  desCommilfaircs.  Cè- 
de police  curieufemenc  obfcruce  ,  Dieu  leur  fîft  cefte  grâce, que 
tous  ceux  qui  montèrent  fur  les  vai (féaux  fe  trouuercnt  entière- 
ment fains,&  dés  lors  ne  furent  plus  attaints  de  la  contagion.  Ce 
peu  de  vaiffeaux  contenoit  lors  ce  qui  reftoit  defain  du  corps  de 
ceft  Ordre ,  où  il  y  auoit  bien  peu  de  Cheuallicrs  :  &  alloit  flot- 
tant incertain  où  il  fe  deuoit  rendre  ,  &  compariffoit  encor  auec 
ceux  qui  demeuroyent  en  terre ,  oQ  pluiieurs  laiflbyent  à  regret 
leurs  parens  ou  amis  intimes ,  auec  peu  d'efpcrancc  de  les  reuoir. 
Le  Grand-Maiftrc  taiffa  quatre  antres  Commiffaires  à  Corner, 
qui  curent  le  foin  de  fecourir  les  malades ,  Se  les  feruir  de  toutes 
chofes  ncccftaircs  pour  la  faute  de  ^irs  corps ,  &:  en  leur  extré- 
mité pour  le  falut  de  leurs  ames.  Et  après  que  les  vaiffeaux  curct 
quelque  temps  erré  à  la  merci  de  la  fortune,  ils  entrèrent  au  port 
de  Villcfranchc,  d'où  le  Grand-Maiftre defpcfcha  le  Cheuallicr 
de  Non  Piemontois  au  Duc  de  Sauoyc,  pour  le  fupplier  de  fub- 
uenir  à  la  Religion  &  à  ceux  du  Conucnr  en  leur  nec  édite  ,  &  les 
accommoder  de  la  ville  de  Nice,  auec  pouuoir  d'y  exercer  fon 
authorité  &:  iurifdi&ion ,  comme  il  auoit  faid  aux  autres  lieux, 
mcfmementà  Rome  près  de  faSainctcté  :  &:  qu'il  fe  peuft  pour- 
uoir  de  vitires ,  luy ,  &  tous  ceux  de  fa  fuite  i  &  qu'il  peuft  tenir 
boucherie,  fours,  &:  moulins,  &  que  les  maifons  ne  fulfcnr  point 
louées  plus  chèrement  qu'auant  leur  venue ,  &  que  les  criminels 
conuaincus  fuflent  condamnez  aux  galères  de  la  Religion.  Le 
Duc  luy  accorda  courtoifement  tout  ce  qu'il  demandoit  ,&  le 
pria  feulement  de  bailler  la  charge  de  fa  Iuftice  au  Cheuallicr 
Honnorat  de  Torrettes  nai  fon  fubjecL  Ce  que  le  Grand- Mai- 
lire  accorda  volontiers,  pour  le  gratifier,  &:  par  ce  que  Torrettes 
cftoit  homme  de  vertu  éc  capable.  Et  ayant  nouuelle  que  Mon- 
fieur  de  Lautrec ,  qui  ci  ton  Ion  ami  intime  enuoyé  par  le  Roy 
.François  auec  vnc  puilfantc  armée  pour  deliurer  le  fainct  Pere 
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des  mains  des  Efpagnols,auoit  aiïïcgé  &:  pris  Pauic,il  !uv  cnuov  a 
Perin  du  Pont  Baillif  de  Lango  ion  Sencfchal  pour  !e  faluer  7&: 
le  prier  de  luy  faire  rendre  l'artillerie  que  le  Dix  de  Bourbon 
auoit  pris  fur  les  carraques  de  la  Religion ,  &c  les  auoit  huile  dans 
Pauic.  Moniteur  de  Lautrcc  accorda  au  Scncichal  tout  ce  qu'il 
demandoit,&:  de  là  fuy  liant  fon  inftrudion ,  il  paffa  vers  la  Mar- 
quife  de  Monfcrrat,pour  la  prier  qu'elle  tift  rclafchcr  la  defpouil- 
le  du  feu  Chcuallicr  Bcncuenuto  de  fainâ  Gcorgc,qui  citok  des 
Comtes  dcBiandra  Seigneurs  de  fainct  George  au  Lanaucfaii 
&:  Comte  de  Foglizzo ,  duquel  a  cité  cy  deuant  parlé.  Ce  que  la 
Marquilc  accorda  ,  &:Jift  rendre  la  defpouillc  par  les  parais  du 
derunet,  qui  s'en  cltoycnt  faiiis.  Le  quatorziefnic  de  Noucmbrc 
Je  Grand-Maiftre  &c  tous  ceux  du  Conucnt  entrèrent  dans  Nice, 
où  ils  furent  bien  venus,  logez  &C  accommodez  de  Palaiz  pour  le 
Grand-Mailtrc,  &:  pour  f enferment^  les  aubcrgcs,&:  de  toutes 
chofes.  6c  la  fe  voyant  en  lieu  commode  pour  y  prendre  quelque 
repos ,  il  fift  venir  plulieurs  Cheualliers  au  Conucnt ,  pour  fup- 
plir  le  nombre  de  ceux  qui  cft  ovent  morts  de  pefte  ,  &c  y  en  vint 
auiîi  de  Cornet  quelques  vus  qui  eftoyent  guéris.   En  ce  temps 
Bernardin  Faucle  Seruât  d'armes  de  ccft  Ordrc,brauc&:  fameux 
Capitaine  de  marine,  auoit  charge  de  deux  galères  en  l'armée  du 
Roy ,  &C  commandoit  à  toute  l'armée  en  abfencc  du  Seigneur  de 
Barbeiîeux.  Mais  là  Cité  de  Genncs  cftant  reduicte  à  robcuTan- 
ce  du  Roy  parla  pra&iquc  d'André  Doria  &:  de  Cxfar  Frcgofe, 
•  qui  en  chaiferent  Antonio  Adornc,  André  Doria  reccut  l'Ordre 
du  Roy  ,  &  fuft  faid  General  de  fes  galères ,  &:  ofta  la  charge  des 
deux  galères  au  Faucle ,  &  la  bailla  à  ecluy  qui  luy  auoit  apporté 
l'Ordre. 

Le  Prieur  de  faincl:  Giles  &:  le  Commandeur  de  Bourbon  re- 
tournez d\Angleterrc,rapportcrent  qu'ils  n'auoyent  rien  auancé, 
&  auoyent  apperecu  que  le  Roy  eftoit  mal  contant  de  ce  que  le 
Grand-Maiflre  ne  l'cfloit  allé  voir  comme  les  Roy  s  de  France  &c 
d'Efpagne.Ce  qui  fîft  prendre  opinion  au  Grand-Maiftre  d'y  al- 
ler,nonobftant  fon  vieil  aage,  &  la  rigueur  de  l  hyuer  ;  èc  fc  refo- 
lut  d'acheuer  ainfi  le  refte  de  fa  pénible  vie  pour  le  bien  &:  con- 
1  caution  de  la  Religion.On  luy  bailla  vn  fort  ample  pouuoir  de 
difpoier  de  tout  au  nom  du  thvefor,  mefmes  de  faire  coupper  les 
bois  de  haufte  fufte. A  fon  defpart,il  laiifa  charge  exprciîc  à  l'Ad- 
mirai de  faire  armer  en  toute  diligence  les  cinq  galères ,  pour  le 
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mois  de  May ,  &:  laifla  la  charge  des  affaires  du  threfor  au  Chc- 
uallicr  Iean  de  Bonifacc  du  Dauphiné  Ton  rcccucnr  gênerai,  au- 
quel il  commanda  de  faire  toutes  choies  foubs  l'authorité  des 
Procureurs  du  threfor  ;  &C  recommanda  iojgneufemcnt  ce  qui 
cftoit  du  feruice  Diuin,&;  les  pauures  de  Rhodes.  Peu  auant  Ion 
dcfpart,  le  Commandeur  Boiio  fut  de  retour  de  Rhodes ,  &  rap- 
porta que  les  affaires  eftoyent  en  bon  eftat ,  6c  portoit  des  lettres 
du  Metropolirain  au  Papc,auqucl  le  Grand-Mailtrc  l'enuoya.  Il 
obtint  de  fa  Sainctcté  des  brefs  nouucaux  à  l'Empereur  &C  aux 
autres  Princes  en  faucur  de  laRcligiô,&:  de  l'entrcprife  de  Rho- 
des^ vne  déclaration  contenant,  que  h*  lç  Grand-Mailtre  dece- 
doit  en  fon  voyage ,  l'élection  d'vn  Grand-Maiftre  fe  feroit  félon 
la  couftume  &:  ftatuts  de  la  Rchgion,&:  au  lieu  du  Conucnt  tant 
fculemcnt,qui  citoit  cenfé  eftrc  là  où  le  trouuoyent  les  huict  lan- 
gues, &  ou  l'on  plomboit  les  bulles  :  &:  que  toute  élection  oui  (c 
feroit  à  l'aducnir  des  Grands-Maiftrcs  hors  le  Conuent  ieroit 
nulle.  Le  Grand-Maiftre  partit  fur  les  galères  le  deuxiefme  iour 
de  l'an  i  y  27.  &:  prit  terre  à  Antibc  ,  &:  de  là  prit  le  chemin  de  la 
Cour ,  &  cnuoya  deuant  en  Angleterre  le  Commandeur  Boiio, 
qui  vit  le  Roy  par  l'introduction  du  .Cardinal  d'Yorch  :  &  dans 
peu  de  iours  rapporta  que  le  Roy  fort  contêt  de  ce  que  le  Grand- 
Maiftre  alloit  pour  le  voir,  auoit  fléchi  toute  fa  volonté  en  fà  fa- 
ucur ,  &:  fe  difpofoit  de  le  contenter ,  Se  promettoit  vingt  mil  et 
eus  pour  le  voyage  de  Rhodes.  &  fur  ce  fubject  rendit  des  lettres  • 
du  Roy,  &  du  Cardinal  du  vingtcinquiefmc  Fcuricr,qui  tcfmoi-  1 
gnoyent  pleinement  fa  bonne  volonté.Lc  Grand-Maiftre  obtint 
du  Roy  François  entre  autres  vne  quantité  de  forçats  condam- 
nez par  Iuftice  fumTans  pour  les  deux  galères  ncuues  retira  grskT 
fomme  de  deniers  des  forefts  defquelles  la  coupe  appartcnoit  de 
tout  temps  au  thrcfor,&  n'en  pouuoyent  les  Cômandcurscoup- 
per  linon  pour  les  baftiments  de  la  Religion  ;  &:  de  là  s'en  alla  en 
Angleterre.  Et  auant  que  d'entrer  dans  Londres,  il  s'arrelta  en  la 
Commadcric  de  fainct  Iean,  où  il  hft  aflemblcr  les  grands  Croix 
&:  les  Commandeurs  d'Angleterre  &  d'EfcofTc ,  &  trouua  que  le 
Roy  auoit  laifle  prendre  poifcilion  du  Prieuré  au  nom  de  la  Re- 
ligion ,  en  luy  payât  par  Vefton  nouucau  Prieur  quatre  mil  liures 
à  l'eftcrling  chacun  an.  Les  Milots  &  laNobleflc  de  la  Cour  luy 
allèrent  à  l  encontre,  &c  fut  logé  au  Palais  du  Roy,  auquel  il  fift  le 
difeours  du  fiege  de  Rhodes ,  U  luy  communiqua  les  defleins  Se 
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Jes  moyens  de  la  rccouurer.  Le  Roy  promit  d'y  contribuer  vingt 
milefeus/qui  furent  dcfpuis  payes  en  bonne  artillerie)  &c  en  cas 
que  lentreprife  ne  rciifcift,  fut  content  qu'on  acceptait  Malte. 
Defchargea  le  Prieure  de  ce  qu  il  y  auoit  rcferiié.fît  rédre  la  def- 
pouillc  du  Prieur  d'Ocray  :  octroya  confirmation  des  priuilcgcs 
de  la  Rcligion.&:  au  départ  du  Grand-Maiftrc  le  Roy  &:  la  Roync 
luy  firét  des  honeftes  prcfcnts;cntrc  autres  vn  baffin  &  vne  coup- 
pe  d'or  fort  enrichi  de  pierrcrics,que  le  Grand-Maiftre  rapporta 
au  threfor.  lx  Roy  pria  feulement  le  Grand-Maiftrc  de  lai  (fer  le 
Prioré  d'Irlande  au  Turcoplicr  Ican  Ranfon,  parce  qu'il  auoit  la 
pra&iquedes  Irlandois ,  clïoit  homme  fage  ,  &:  durant  le  temps 
de  quinze  ans  qu'il  auoit  tenu  ce  Prioré ,  il  luv  auoit  fait  de  bons 
fcruices,&  contenu  par  fa  prudence  ce  peuple  là  en  fon  obeïflan- 
ce  &  en  repos.  Le  Grand-Maiftrc  pour  le  contenter  fît  en  forte 
que  les  Prieurs  compromirent,  &:  luy  arbitra  que  Ranfon  baille- 
roit  la  dignité  de  Turcoplicr  &  la  Commanderic  de  Dincmor  au 
Chcualier  Babington,&:  que  le  Babington  luy  baillcroit  le  Prio- 
ré d'Hibcrnie  ,  &  que  quand  ilfcroit  pourueti  du  Prioré  d'An- 
gleterre ,  il  payeroit  au  Ranfon  fix  cents  efeus  de  peniion  an- 
nuelle. 

Cependant  à  Nice  le  Conuent  cftoit  en  extrême  nccc/Tité  de 
grains,comme  par  toute  l'Italie  la  cherté  Se  famine  cftoit  fi  gran- 
dc,quon  voyoitlcs  hommcs,fcmmes&:  enfans  aller  à  troup} -.es  à 
trauers  les  champs,  qui  viuoycnt  d'herbes  &:  racines ,     dont  la 
plus  part  mouroyent  de  faim.  Le  Commandeur  Galpard  i  rlior 
reuint  tout  à  propos  de  Sicile  auec  vn  galion  charge  de  froment: 
il  fur  recogneu  pourcefte  diligence  de  la  dignité  de  Drappicr 
vacâre parle  decés  de  Ianot  Toircs.  &:  au  mefmc  temps  Hugues 
de  Moncadc  Prieur  de  Meflinc  Bailly  de  fainetc  Euphemic  pour 
fa  valeur  &:  mérites  au  feruice  de  l'Empereur ,  fuft  clicué  a  la  di- 
gnité de  Vice-Roy  de  Naples  après  le  decés  de  Charles  de  La- 
noy  ,  &c  faifoit  toutes  preparatiues  pour  la  delfcncc  du  Royaume 
contre  l'armée  du  Seigneur  de  Lautrec ,  &  y  fît  venir  au  fecours 
le  Prin  ce  d'Orenges  &  le  Marquis  du  Gaft ,  Afcanio  Colonne, 
l'Alarcon,  &les  Efpagnols&:  Alemands  qui  auoycnt  cfchappé 
les  maladies  de  Rome.  Et  par  ce  que  Philippin  Doria  ncucu 
d'André  auec  hui£fc  galères  tenoit  aulli  Naples  aflicgcc  du  codé 
de  la  mer ,  &:  y  auoit  apparence  que  les  galères  Vénitiennes  qui 
couroyent  les  riuieres  de  T  ApouiÛe>  fc  ioindroyent  auec  l'armée 
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du  Roy ,  auant  que  cela  fuft  il  fe  refolut  de  combattre  Philip- 
pin ,  &c  l'alla  rencontrer  aucc  les  Seigneurs  fufnommés  fur  iix 
galères  &  deux  fuites  au  Cap  d'Orfo ,  où  il  y  eut  grande  &  fan- 
glante  bataille ,  &  en  demeura  la  victoire  aux  Françoys  à  l'aydc 
de  trois  cents  foldats  choyiis  que  le  Seigneur  de  Lautrcc  auoic 
cnuoyc ,  &:  des  cfclaucs  Turcs  Se  Mores ,  aufquels  Philippin 
auoit  promis  la  liberté.  Les  Seigneurs  fufnommés  demeurè- 
rent priionniers  &c  blcfsés ,  hors  mis  le  Vice-Roy  de  Moncade, 
qui  dcfdaigna  cela,  &ayma  mieux  mourir  les  armes  en  main 
au  plus  fort  du  combat.  Cependant  le  Prieur  de  fainct  Giles  re- 
uintàNiife  ^où  il  amena  bon  nombre  de  forçats,  qui  furent 
départis  fur  les  cinq  galères  de  la  Religion  ,  &:  meflés  aucc  la 
vieille  chorme.  De  ces  cinq  galères  il  en  y  auoit  deux  neuucs, 
qu'on  fit  acheucr  &:  armer  en  diligence ,  &  tirer  a  Ville-franche: 
éc  dcfpuis  on  les  fit  toutes  courre  &:  exercer  par  la  diligence  du 
Cheualier  Claude  de  Gimel ,  qui  en  cuit  la  charge  iufqucs  à  la 
venue  du  Grand-Maiftre ,  à  qui  il  appartenoit  d'y  pouruoir.Ce 
fut  lors  qu'on  fit  le  département  des  carauanes  à  la  nomination 
de  Fallemblee  de  chacune  langue ,  qui  nommoit  des  liens  ceux 
qui  ydeuoycnt  entrer.  Car  au  parauant  c'eftoit  le  maiftreef- 
cuyer  quifaifoit  cela,  nommant  fans  diftin&ion  les  vns  après 
les  autres  comme  bon  luy  fembloit.Mais  par  ce  qu'il  ne  conten- 
toit  pas  chacun  ,  le  Confeil  remit  cela  au  iugement  &:  chois  des 
langues.  Eltants  ainii  nommés  ,  laques  du  Mans  Lieutenant  du 
grand  Commandeur ,  &:  Raymond  des  Briolles  Lieutenant  du 
Drappier  nommés  par  les  langues ,  les  départirent  fur  les  galè- 
res ,  de  forte  qu'il  y  auoit  de  toutes  les  langues  également  fur 
chafque  galère  ;  6c  mirent  en  chafquc  galère  des  anciens  &c  pro- 
pres aux  charges  de  Roy  &:  de  Cercamarc.  Le  Roy  comman- 
de les  gardes  &  fonctions  aux  Chcualiers ,  &  prend  garde  que 
chafeun  foit  bien  armé.  Le  Cercamarc  a  charge  de  l'artillerie 
&c  de  la  munition  des  arquebuliers ,  &c  font  tous  foubs  la  char- 
ge du  Capitaine  ou  patron  de  la  galère.  Le  Grand-Maiftre  re- 
tourné en  France,  manda  au  Contient  qu'on  cnuoyail  encor 
la  carraque  neuue en  Sicile,  &  la  vieille  en  Oran  pour  charger 
du  froment ,  &  le  Commandeur  Bolio  vers  l'Empereur ,  pour 
l'informer  de  nouueau  de  l'cftat  de  l'cntrcprifc  de  Rhodes ,  &  le 
fupplier  encor  de  la  fauorifer.  Et  fur  ce  fubject  luy  porta  vu  bref 
du  Pape  àmcfmes  fins  dudouziefme  d'Auril  mille  cinq  cents 
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vingt  huicT".  SaSain&eté  aducrtic  du  peu  de  diligence  que  l'ar- 
mec  de  la  ligue  8c  les  Françoys  auoyenc  fai&  pour  le  deliurer  des 
mains  des  Efpagnols ,  s'eftoit  pacifie  aucc  l'Empereur ,  Se  que  le 
Roy  auoit  la  mefmc  inclination,  ennuyé  de  la  mort  du  Seigneur 
de  Lautrec ,  Se  de  la  dcfai&c  de  l'on  armée  deuant  Naples ,  &  de 
celle  du  Comte  défaillit  Paul  en  Lombardie,  Se  delà  perte  de 
Gencs ,  &  de  ce  qu'André  Dorie  ne  voulant  rendre  les  prifon- 
niers  pris  à  la  bataille  dcGaiette,  auoit  quitté  Ton  feruice,  Se 
pris  le  parti  de  l'Empereur,  &:  pbur  ledciir  qu'il  auoit  de  reti- 
rer Tes  enfans  quieftoyent  encor  enoftageen  Efpagnc.  Et  fur 
celte  occafîon  le  Grand-Maiftre  l'y  exhorta  encor  tant  qu'il  luy 
fut  poflible ,  &:  ht  tant  que  fa  Majcfté  agréa  l'acceptation  de 
Malte  en  cas  qu'on  ne  peuft  rccouurcr  Rhodes.  Les  galères  re- 
tournants de  conduire  le  Cardinal  Campcgc  en  Efpagnc ,  ren- 
contrèrent aux  pomegues  vne  galeotc  Turquefquc  ,  la  comba- 
ttent &  l'amenèrent  à  Niflc,  où  le  Commandeur  de  Gimel  fit 
pendre  le  Rais  Se  les  officiers ,  comme  cftoit  lors  la  couftume  de 
laRel  igion  de  punir  les  Corfaircs  Barbares ,  mcfmemcnt  les  re- 
nies. 11  y  euft  nonante  cinq  Turcs  Se  Mores  faicts  cfclaucs ,  dc- 
quoy  on  renforça  la  chiorme  des  galères  :  Se  cent  cinquante 
Chrcftiens  efclaues  deliurés.  Le  Prieur  de  fa  in  et  Giles  fe  méf- 
ia fi  auant  en  ce  combat,  qu'il  y  fut  blefsé  ,  &:  mourut  peu  après 
de  fes  playes,  grandement  regretté  de  tous  pourauoir  clic  grand 
homme  de  guerre  ^Se  pour  les  mérites  Se  bonté  aymé  &:  hon- 
nored'vn  chacun.  Le  Commandeur  Bofio  fut  de  retour  vers  le 
Pape,  auquel  il  rendit  vne  lettre  de  l'Empereur,  quiafleuroit 
auoir  bailléirooo.  efeus  pour  le  rccouurcmcnt  de  Rhodes:  &: 
s'il  ne  reufeiflbit ,  qu'il  accordoit  Malte  aux  Hofpitaliers ,  Se  of- 
froit  d'en  modérer  les  conditions  félon  l'aduis  de  fa  Saincteté, 
qui  renuoya  le  Bofio  ?  Niffe  aucc  la  copie  d'vnc  lettre  qu'il  auoit 
receu  du  Métropolitain  de  Rhodes,qui  fe  plaignoit  des  lôgucurs 
qu'il  y  auoit  en  celte  entreprife  ,  Se  reprefentoit  le  péril  où  cfto- 
yent  les  Chrcfticns  de  Rhodes ,  d'cltre  defcouucrts ,  auquel  cas 
ils  cftoyent  tous  perdus ,  Se  aiTeuroicnt  qu'ils  eftoyent  difpofcz  à 
l'exécution  ,  &  toutes  chofes  en  bon  eftat.  11  y  auoit  au  Conucnt 
plufîcurs  des  Seigneurs  qui  ne  gouftoient  pas  celle  cntreprifc,la-' 
quelle  ils  tenoyent  impolîible ,  Se  croioyent  qu'elle  prouenoit  de 
quelque  pafîîon  du  Grand-Maiitrc ,  pour  le  regret  d i'auoir  perdu 
Rhodes,  Se  le  peu  de  courage  qu'il  auoit  de  tenir  Malte  de  l'Em- 
pereur. 
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pcreur.  qui  fut  la  caufc  qu'il  cnuoya  encor  vn  bref  au  Conucnr, 
par  lequel  il  deelaroit  en  priué  que  1  entreprife  le  faifoiede  fon 
(ad  mouucmcnt  &:  authorité  ,  &:  commandoit  à  tous  de  fe  tenir 
prefts  pour  fuiurc  le  Grand-Maiftrc,  qui  fe  trouuoit  lors  arrefte  à 
L  von  d'vne  grofle  maladie.   Aufli  toft  qu'il  fut  guéri ,  il  alla  à 
Chambcri,  où  il  porta  vn  enfant  du  Duc  au  baptcfme  ,  qui 
fut  nomme  Emanuel  Philibert  pere  du  Duc  qui  ci\  à  prefenr, 
qui  fuft  defpui s  fort  fage  &c  valeureux  Prince.  Le  Grand-Mai- 
lîre  ePant  de  retour  à  Nifle,  tous  ceux  du  Confeil  fe  rcfolu- 
rent  d'efFcc~tuer  la  volonté  du  Pape ,  6c  cnuoycrcnt  à  fa  Sain- 
crue  Bcmard  Saluiati  Prieur  de  Rome  fon  neueu  pour  1  en  af- 
leurer  ,  &:  le  fuppiier  de  faire  tenir  preltcs  fes  deux  galères  qu'il 
auoit  offert  à  ce  vovage  :  &c  delpclcherent  par  tout  des  agents 
pourdiligentcr  à  receuoir  de  l'argent:&  en  Portugal  pour  rece- 
uoir  les  i  yooo.  cfcus,&  en  Angleterre  les  1000.  &  auoir  vnfauf- 
conduit  d'André  Doria  pour  les  vaifleaux  de  la  Religion,  &  per- 
miilion  d'entrer  bc  fortir  aux  ports  de  Sicile ,  de  Sardaigne  &:  de 
Naplcs.  Le  Commandeur  Bofio  fut  encor  enuoyé  en  France, 
d'où  il  rapporta  vn  ample  faufeonduit;  &c  fut  incontinent  def- 
pelché  pour  retourner  à  Rhodes  voir  ce  qui  fe  paiîoit ,  &:  déter- 
miner la  forme  &  le  temps  de  l'exécution ,  6c  les  y  difpofer  tous. 
Il  partit  foubs  prétexte  d'aller  vilîter  la  Commanderic  de  Zantc 
6j  de  Ccrallome  ;  ôc  vid  encor  en  partant  le  Pape ,  qui  Iuy  bailla 
des  lettres  au  Métropolitain  ,  qui  contenoyent  pouuoir  de  trai- 
der,&:  promelfc  de  toutes  recompenfesà  ceux  qui  feruiroyent  à 
ce  traicîé.  Et  ayant  remarque  la  viuacité  &c  dextérité  du  Bofio,lc 
fit  f  on  camerier  fecret ,  &  rît  citât  de  le  retirer  à  fon  feruice  an/fi 
toft  qu'il  feroit  de  retour  de  Leuant.  *Sa  Sainteté  cfcriuit  encor 
fon  bref  du  ^d'Auril  i  f  29.  à  ceux  du  Confeil,  &  à  tout  le  Con- 
ucnt,&:  leur  remonltra  le  danger  qu'rl  y  auoit  s'ils  difFeroyent  de 
partir  ,  &:  d'accepter  Malte  s'il  y  furuenoit  nouucllc  difficulté, 
dont  il  preuoyoit  les  caules  :  qu'il  cfboit  à  craindre  que  ne  fça- 
chans  où  aller ,  ils  ne  tumbaflent  tous  en  confunon,  &nefe  fe- 
paralfcnt  les  vns  des  autres ,  ou  n'entrafienten  diuiiion  pour  l'é- 
lection d'vn  Grand-Maiftrc  ,  d'oùpourroit  enfuiure  la  ruine  Se 
l'extinction  de  tout  l'Ordre.Et  par  ai  nfi  leur  commandoic  expref- 
fement  foubs  peine  de  dcfobcyuancc ,  &:  de  priuation  de  leurs 
dignités  &c  bencfices,de  partir  tous  de  Niifc,&:  d'obcïr  aux  com- 
mandemets  du  Grand-Maiftrc.  D'autre  coftéiladuim  que  ceux; 
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de  Berne ,  de  Bafle ,  6c  de  Strasbourg  rcccurcnt  la  doctrine  de 
Luther,  6c  en  infc&erent  la  ville  de  Gcncuc ,  &:  commencèrent 
à  faire  Ja  guerre  au  Duc  de  Sauoye ,  qui  manda  prier  le  Grand 
Mailrrc  de  luy  faire  prefter  trente  mil  efeus  des  deniers  de  la  Re 
ligion.Ce  que  le  Grand-Maiftrc  n'auoit  moyen  de  faire, pour  les 
neceffités  6c  aiFaires  dont  la  Religion  cftoit  prcflcc  ,  &s'cn  ex 
eufa.  Mais  le  Duc  ne  prit  pas  ces  iuftes  exeufes  en  pavement, 
&  fît  fcmblant  de  faire  faifir  les  biens  de  la  Religion  iitucs  riercs 
fes  tetres.   Le  Grand- Maiftre  implora  la  faueur  &:  authoricc  du 
Papci  qui  en  cfcriuit  (on  btcf  au  Duc,qui  fc  pacifia ,  lcua  les  fai- 
lles ,  6c  reptit  fon  ancienne  bonne  volonté  enuers  cell  Ordre.  Et 
en  Prulîc  le  Marquis  de  Brandebourg  chef  de  l'Ordre  des  Clic  - 
uahets  Tcuthons,  deuint  aufli  Luthérien,  6c  fc  maria  à  la  fille  du 
du  Roy  de  Polongnc.   A  Ion  exemple  pluficurs  Cheualicrs  6c 
Commandeurs  de  ccft  Ordre  la  en  firent  de  inclines.  Qui  don- 
na occalion  au  Pape ,  à  la  prière  du  Grand-Maiftre  de  Villicrs 
Mie- Adam  de  vouloir  vnir  ccft  Ordre  la  aucc  ecluy  defaincl 
Icaadc  Hictufalcm.   Mais  la  dicte  de  Spire  tenue  foubs  pré- 
texte de  la  guerre  du  Turc,dcftourna  ce  bon  affaire.En  cetemp 
Pierre  de  Cluis  Prieur  de  France  paruenu  à  l'aagc  décrépite  per- 
dit la  veuc,  6c  fc  trouua  inhabile  à  l'adminiftranbn  de  fon  Pricu- 
ré,qui  fut  la  caufe  qu'on  y  mada  laques  Commandeur  de  Bour- 
bon Bailly  de  Lango ,  qui  luy  feruit  de  tuteur  ,  &  adminiftra  le 
Prioré  tant  que  le  Prieur  vefquit  ;  6c  s'en  aquitta  vertueufemenfl. 
Au  mcfmc  temps  fut  îugé  au  Confcil  en  faueur  du  Prieur  de  1E- 
glife,  qu'il  pouuoit  acquérir  pour  raifon  de  fa  dignité  la  Côrrian- 
derie  vacante,  encor  qu'il  n'euft  faid  les  amchonircmcnts.  •  CeA 
pcndam,&  iors  que  toutes  chofes  eftoyent  préparées  pour  le  vo- 
yage de  Malte,  les  Françoys  en  firent  encor  dihHculté,  parce  que 
la  concclîion  de  l'Empereur  n'eftoit  pas  faide  aux  conditions  qui 
auoycnt  cité  conclues  au  Chapittc  gênerai ,  6c  vmbrageoyent  la 
pacification  du  Pape  aucc  l'Empereur  ,  6c  croioyent  que  le  Pa- 
pe inclinoit  dalîubic&ir  par  ce  moyen  la  Religion  ^l'Empereur. 
Dcquoy  le  Pape  cilant  aduerti,il  cnuoya  cricor  fon  bref  pour  ad- 
monciler  ceux  du  Conuent ,  de  prendre  garde  qucs'ils  ne  fc  re- 
duifoyent  bien  toft  en  lieu  ou  ils  pétillent  félon  leur  fnftitution 
continuer  la  guerre  aux  infidcles,quc  les  Princes  Chrelticns  leur 
ollcroyent  leut s  bicns.à  quoy  en  ce  cas  ils  commençoient  d'afpi- 
rcr  ouuettcment ,  6c  leur  commandoit  encor  foubs  peine  de  de- 
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fobeyflance  d'y  aller  fans  autrement  répliquer  ni  différer.  Et  peu 
après  il  donna  aduis  au  Grand-Maiftrc  qu'jl  nauoit  moyen  de 
bailler  Tes  galères  pour  aller  à  Rhodes,  parce  qu'elles  eftoyent 
•  cmplovces  à  conduire  les  Cardinaux  Farneze  &c  Medici  &c  Ale- 
xandre (on  ncucu ,  qui  alloycnt  au  deuant  de  l'Empereur  qui  vc- 
noit  en  Italie  pour  reccuoir  la  couronne.  Le  Grand-Maiftrc  y 
enuoya  aulîi  le  Commandeur  Bofmedia  pour  AmbalTadcur  or- 
dinaire, qui  obtint  de  fa  Majeftc  confirmation  du  priuilege ,  par 
lequel  ceux  de  ceft  Ordre  prennet  polfefTion  de  leurs  Comman- 
dcries  &c  bénéfices  fans  placer  ne  parcatis.  Et  fit  rendre  par  le 
gouuerneur  de  Brandis  vnc  pnfc  de  grand'  valeur  que  le  bar- 
quot  de  la  Religion  auoit  faid  fur  les  Turcs.  L'armée  fc  trouua 
lors  compofee  de  cinq  galères ,  deux  carraques ,  vn  galion  ,  la 
nauire  Mariette  de  Rhodes  ,  &c  celle  du  Bonaldi ,  &  deux  bar- 
çots  de  charge  garnis  d'artillerie ,  &  deux  brigantins.  Il  y  auoit 
1  ept  cents  bons  foldats  Gafcons ,  les  foldats  ordinaires ,  &  ceux 
du  Contient ,  ôc  les  Rhodiots ,  failants  en  tout  quatre  mil  hom- 
mes de  guerre.  Le  Grand-Maiftre  enuoya  premières  les  galères 
foubs  la  charge  du  Marcfchal  du  Chief,  &c  ne  fut  point  faict  Ca- 
pitaine des  galères,  parce  que  le  Marefchal  doit  commander  aux 
galères  fuiuant  le  ftatut,quand  il  s'y  trouuc  en  abfcncc  du  Grâd- 
Mailtrc  &:  de  fon  Lieutenant ,  &c  luy  par  vn  coufeil  de  referue  tir 
continuer  la  leuce  de  la  demie  année  pour  Tannée  i  Ç29.&:  s'em- 
barqua fur  l'vnc  des  galères  iufqucs  à  Ville-franche ,  &C  là  après 
auoirouy  vne  mefle  lolcnnelle  deuant  l'image  de  noftrc  Dame 
de  Filcrme ,  monta  le  12.  de  Iuillct  fur  la  carraque  ncuuc  au  fon 
de  route  l'artillerie,  &:  luy  &c  toute  la  trouppe  partirent  à  la  volte 
de  Sicile  &  de  Trapani,cn  intétion  de  trauerfier  iufqucs  à  Malte. 
Mais  les  vents  luy  furent  li  côtraires ,  qu'il  ne  peut  arriucr  à  Tra- 
pani  auant  le  1  o.d'  Aouft,où  il  trouua  le  Marcichal  aucc  les  qua- 
tre galères ,  qui  nauoit  pafsé  plus  outre ,  par  ce  qu'il  auoit  aduis 
qu'il  y  auoit  en  ces  mers  la  des  vaifTcaux  de  Corlairçs  afTemblcs 
beaucoup  plus  forts  que  luy.  De  là  le  Grand-Maiftre  ne  voulut 
aller  au  dcllroit  de  Malte ,  qui  n'auoit  point  cfté  rcepgneu;  mais 
alla  tout  de  long  au  port  dc  Malte,  ou  iJ  arxiua  le  2  6.  d' Aouft  ;  ô£ 
4c  là  fans  permettre  qu'aucun  defeendift  en  terre ,  il  manda  vu 
brigantin  au  Cap  Palfaro  donner  aduis  au  Commandeur  Boiio 
qui  y  eftoit  de  retour  de  Rhodes  tout  eftonne  & troublé  pour  les 
nouucllcs  qu'il  portoit ,  que  tout  le  crai&é  cftoit  rompu  &:  galle, 
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&  que  luy  à  grand*  peine  s'eftoit  fauué,ayant  couru  fortune  de  fa 
vie,  non  que  l'cntreprifc  fuft  aurrement  dcicouucrtc  ,  mais  pour 
le  grand  foupçon  que  les  Turcs  auoycnt  pris  du  defparc  d'vn 
Grec,  qui  auoit  conduit  à  Rome  les  deux  IanilTaircs  mandes  par 
Acmat  Bafcha,  commeacftc  dit  cy  dcuant,qui  fut  caufe  que  So- 
lyman  changea  lesgarnifons  des  forterclfcs  &c  des  rours:fit  tour- 
menter  &:  mourir  cruellement  beaucoup  de  Chrefticns  &:  de 
Payens  qui  ne  fçauoycnt  rien  de  l'cntreprifc  ,  laquelle  s'en  alla 
ainli  enfumée. 

Pour  les  longueurs  qui  interuindrent ,  &:  pour  les  troubles  &c 
cmpcfchcméts  qu'on  donna  au  Pape  Clcment,qui  n'euft  moyen 
d'y  tenir  la  main, le  Grand-Maiftre  &c  le  Conlcil  defeheus  de  ce- 
/te  efpcrancc ,  mandèrent  au  Pape  le  Commandeur  Boho  ,  &  le 
Commandeur  de  Tintcville  ,  pour  fupplier  fa  Sainctcté  de  faire 
conelurre  la  donarion  de  Malte  fans  autre  charge  ni  condition, 
tinon  de  donner  chacun  an  vn  faucon  à  rEmpcreur,&:  de  le  pre- 
(enter  au  ViceRoy  de  Sicile  par  perfonne  priuec,fans  autre  mar- 
que de  fubjection  fcudalcj&:  que  la  Rclligiô  euft  la  traietc  frachc 
des  grains  de  Sicile. Ils  s'offroiét  auili  de  garder  Tri  poli, fous  efpe- 
râce  qu'on  leur  ayderoit  de  moyens  pour  la  fortifier.  Ils  efcriui- 
rent  auffi  à  l'Empereur  des  lettres  contenas  leur  fupplication  en 
mefmcfens.  Cependant  le  Cômandeur  Bofiorapporta,qu'allant 
à  Rhodes  ,  eftant  arriué  à  Mciîliic  ,  Pierre  Lomclin  del  Campo 
Rhodior ,  quieftoit  là  retiré  dcfpuis  la  perte  de  Rhodcsjuy  bail- 
la des  lettres  pour  rendre  à  Modon  à  vn  nommé  Qu  ir  Caloian 
de  Modon  ,&  à  Nicolas  Scandali  de  Zante ,  qui  eftoyent  Turcs 
an  apparence,  &:  dans  leurs  amesbons  Chrcftiens ,  &c  arreefcion- 
nés  au  Lomclin  ,  duquel  ils  auoyent  cfté  efclaues,&  auoycnt  re- 
ccu  touiiours  de  luy  bon  trai&cmenr.Quir  Caloian  auoit  la  gar- 
de du  port.  Scandali  auoit  charge  de  la  doanne  &:  de  la  porte  du 
Mole.  Le  Bofio  donc  arriué  à  Tille  de  Sapience,  &:  tenant  fa  ga- 
lcote  àfcouucrr,  enuoya  Stefî  Marquer  Rhodiot  fur  vn  bateau  de 
petcheur  à  Modon ,  àc  par  ce  moyen  Ht  tenir  les  lettres  aux  fuf- 
nommés  :  &;faifant  fcmblant d'auoir befoin  de  viures,  recher- 
cha le  moyen  de  les  voir  :  &:  s'aboucha  auec  eux  la  nuitt  fuiuant, 
&:  par  diuers  difcours&  exhortations  leur  perfuadaen  fin  defe 
conuertir  ouuertcment  à  la  foy  Chrétienne ,  de  moyenner  que 
Modon  fuft  deliui  é  au  Grand-Maiftre  ,  &c  leur  donna  toutes  af- 
icuranecs  de  grandes  recompenfes  :  &  conclurent  entre  eu>:dc 
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l'ordre  &c  moyen  qu'il  luy  faloit  tenir;  qui  cftoit  qu'il  feroic  nuan- 
cer vn  vaiffeau  charge  de  bovs  6c  autres  marchandifes ,  dans  le- 
quel il  y  auroit  vne  trouppe  de  braucs  Cheualiers ,  6c  que  la  tour 
citant  faiiic  par  le  moven  de  Scandali,  les  Cheualiers  fortiroyenr 
par  vn  pont  de  boys  fur  le  port,  &:  gaigneroyenr  la  porte  du  Mo- 
le:&:  qu'au  mcfmc  inftanr  on  tireroit  vn  coup  de  canon ,  au  Ton 
duquel  les  galères  parriroyent  de  la  Sapicnce,  &:  fe  trouucroycnc 
promptement  au  fecours,  &:  fe  lailîroyent  de  la  ville.  Par  ce  mo- 
yen le  Bolîo  folicitoit ,  &:  prelîoit  le  Grand-Maiftrc  d'exécuter 
l'cntrcprife  fans  lailîer  auancer  la  faifon ,  6c  bailla  des  lettres  du 
Caloian  6c  de  Scandali  6c  du  Lomcllin,  qui  en  donnoyent  toute 
alfeurance.  6c  reprefentoit  la  commodité  de  la  ville  de  Modon 
lîtuce  en* pays  fcrtil&  plantureux,  prochaine  du  fecours  des 
Chrefties;  cftants  les  deux  parties  ceintes  de  la  mer,&:  la  troiiîcf- 
mc  d'vn  bon  folle,  qu'il  eftoit  aisé  d'eflargir,  6c  de  rendre  la  ville 
imprenable  :  que  la  ville  cftoit  afl'cs  grande  &:  logeablc,non  fub- 
jeete  à  batterie  ;  auoit  vn  port  fpaticux  &:  afTeuré  par  le  moyen 
d'vn  grand  mole  ,  6c  de  plufieurs  Ifles  6c  efeueils  qui  çftoyent  à 
l'cntour  ,  6c  l'Hic  de  la  Sapicnce  prochaine,  où  le  pouuoit faire 
vne  bonne  fortcrelfe.  Le  Grand-Maiftrc  prit  gouft  à  ce  difeours, 
6c  à  tout  le  dciîein.Neantmoins  pour  ioucr  au  feur,  il  fut  d'aduis 
de  le  différer ,  6c  qu'il  cftoit  plus  necclTaire  d'aiTeurcr  première-; 
ment  le  lieu  de  la  refidenec  ,  6c  qu'il  ne  faloit  point  différer  d'en 
auoir  rcfolurion ,  mais  vfer  de  l'occafion  qui  fe  prefèntoit  du  Pa-  « 
pe  6c  de  l'Empereur ,  qui  fe  dcuovent  trouucr  enfemble  à  Bo- 
longnc.  Et  ainlî  il  renuoya  Stefi  Marquer  à  Modon  auec  lettres 
&:  honeftes  prefents  pour  confirmer  les  deux  Chrcftiens  en  leur 
bon  propos,  attendant  de  l'exécuter  dans  peu  de  temps. 

Le  Grand-Maiftrc  ne  s'arrefta  point  à  Malte ,  ne  voulant  pa- 
roiftre  comme  cftrangcr  là  où  il  deuoit  bien  toft  fe  trouuer  com- 
me Seigneur  ,  6c  vint  auec  l'armée  à  Augufte  le  quinzicfmc  de 
Septembre  ,  6c  le  fcpticfmc  d'Octobre  à  Saragofte  ;  où  il  ré- 
cent des  lettres  de  l'Empereur ,  qui  demandoit  les  galères  pour 
les  ioindre  à  celles  du  Vice-Roy  de  Naples ,  pour  faire  la  guer- 
re au  Iuif  Corfaire  qui  couroit  la  mer  auec  trente  quatre  fu- 
ites ,  6c  pour  conduire  le  Cardinal  de  Cardonnc  de  Païenne  à 
Naples.  Le  Grand-Maiftrc  félon  fon  pouuoir  créa  Capitaine 
des  galères,  le  Drappier  Copponcs ,  qui  paitit  le  vingt  fcpticfme 
d'0&obrc,&  licentia  les  Gafcons ,  qui  furent  conduits  fur  le  ga- 
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Jion  où  commandoit  le  Chcuallicr  Schiatczc ,  &:  mis  en  terre  au 
port  de  Marfeille.  Le  Drappier  rencontra  fur  Ton  chemin  deux 
grottes  galeotes  de  Lcuantins  payens ,  delqucllcs  il  s'accofta  rui- 
fant  fcmblant  d'élire  vaifleau  marchanda  iift  foudainemenr  tir 
rcr  tous  les  arquebuiters  fur  les  galeotes ,  dont  les  Turcs  furet  de 
primeface  eftonnez  :  mais  ayans  bien  toft  recogneu  que  c'eltoit 
vaùTeaudc  guerre ,  ils  s'cllognercnt  incontinent,^:  fe  fauucrenr. 
En  ce  dernier  voyage  du  Boiio,lc  Pape  outre  qu'il  l'auoît  fait  l'on 
camerier  ,  lepourueut  de  la  dignité  du  Bailly  de  fainft  Efticnnc 
vacant  en  Cour  parlcdccezdc  François  Caymi.  les  prouiiions 
luy  en  furent  baillées  anant  qu'il  cuit  feeu  ce  qu'on  faifoit  pour 
luy;  Il  fuit  pourucu  pour  fes  mérites  au  gre  du  Grand-Maiftre.&; 
de  tout  le  Conucnr.  Le  Commandeur  Iean  Begiamo,auquel  le 
Confcil  l'auoic  conféré,  fçachant  la  volonté  du  Pape,&  l'inclina- 
tion de  tous  ceux  du  Coimcnt ,  rcirunça  volontairement  à  fon 
droict.  Au  mefme  temps  le  Grand-Maillrc  reccut  lettres  de  Phi- 
lippe Palatin  du  Rhin ,  &:  de  Nicolas  Comte  de  Salme ,  qui  auo- 
yct  cité  les  principaux  Capitaines  à  la  dcrlence  du  fiege  de  Vien- 
ne en  Autriche,  contenir  que  Solyman  après  pluncurs  terribles 
a  lia  ucs  auoit  leué  Je  liège,  &:  fc  Ioiioyent  infinimct  de  Iean  d'Ha- 
ftein  Prieur  a  Allemagne,  &  de  Iean  de  Roiembcrg  Prieur  de 
ttoeme,  qui  s'y  eftoyéttrouuez  aucc  vnc  bonne  trouppe  de  Chc- 
ualliers  de  leurs  Prieurez  ;  &c  qu'ils  s'y  eftoyent  tous  porte  valeu- 
rcufcmcnt,&:  y  auoycnt  faict  des  grands  &c  vtilcs  feruiccs,fpccia- 
leracnt  par  rexperience  qu'ils  auoycnt  des  contrcmines ,  par  ce 
que  les  Turcs  ayans  perdu  leur  groile  artillerie  par  la  valeur  du 
Capitaine  Volfgang  Hoder  Gouuerncur  de  Poiibn,qui  les  auoit 
mis  à  fonds  dans  le  Danube ,  auoycnt  leur  principal  effort  par  le 
moyen  des  mines. 

Le  Copponcs  en  fon  voyage  retournât  d'accompagner  le  Car- 
dinal de  Cardonne ,  auoit  pris  entre  l'Iflc  de  Vulcan  6c  de  Lipari 
Cara  Saïm  Rais  auec  fa  galcotte ,  &:  auoit  lceu  de  luy  qu'il  en  y 
auoit  vne  autre  de  Cara  Muftafa  de  Fochia ,  qui  clloit  fa  confer- 
ue.   Il  prit  le  contrefein  qu'ils  auoyent  entre  eux  du  iour  &c  du 
lieu  ou  ils  fe  dcuoyent  trouucr,renforça  la  galeotc  de  Cara  Saim, 
d'vn  nombre  de  bons  Cheuallicrs  àc  foldats,  àc  par  celle  rufe  fur- 
prift  celle  de  Cara  Muftafa,&  deliura  trois  cents  cfcJaues  Clue- 
iliens,  vnc  partie  defqucls  eftoyent  ceux  là  mermes  que  les  Cor- 
iaïres  auoycnt  pris,comme  a  elle  dit  cy  deuant,dans  le  brigantin 
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auec  les  rapiflerics  de  la  Religion.Lc  Drappier  ne  fîft  point  mou- 
rir les  Rais  comme  eftoit  la  couftume ,  mais  les  mit  à  la  chaine 
auec  autres  cent  ioixante  Turcs  &c  Mores ,  par  ce  qu'ils  auoycnt 
traicté  honneftement  le  Baillif  de  Lango  &c  les  Chrcfties  qui  fu- 
rent pris  auec  luy  dans  le  brigantin.  Au  partir  de  la,  le  Drappier 
veint  à  Mcflina,&:  y  amena  les  deux  galeotes,&:  parmi  le  concur- 
le  33  l'applaudiffcmcnt  que  faifoit  le  peuple  à  Ton  abord,  fansac- 
tendre  autre  pcrmifliô,mit  par  crYect  les  gents  en  terre,  quoy  que 
{'ceuft  faire  le  gardien  du  port,  qui  auoit  auparauant  accoutumé 
de  ne  permettre  point  à  aucun  de  defembarquer  fans  l'aiioir  fait 
fçauoir  à  vn  certain  Magiftrar  de  la  ville.  Le  gardien  fift  plainte 
de  celte  nouueauté  en  l'aflcmblcc  des  Iurez  ou  Efcheuins  de  la 
ville ,  qui  pronuncerent  que  le  Drappier  auoit  bien  faid  ;  &  de  là 
enauant  on  ne  fîft  plus  ceft  empefehement  au  port  deMcfline 
aux  vaifleaux  de  la  Religion. 

Apres  cela  on  renuoya  le  Drappier  auec  les  galères  à  Mefline 
pour  amener  vn  vaifTeau,où  il  y  auoit  feze  beaux  canôs  de  bron- 
ze, &:  mille  balles  que  le  Roy  d'Angletctre  cnuoyoit  à  la  Religiô: 
dequoy  la  Religion  remercia  grandement  le  Roy  par  le  Com- 
mandeur de Tinteville,qui  euft  charge  de  luy  dire,puis que  len- 
treprife  de  Rhodes  eftoit  faillie ,  s'il  le  trouuoit  bon ,  qu'on  met- 
troit  fes  canons  dans  Tripoli ,  parce  qu'on  auoit  aduis  au  Con- 
uent  que  Malte  &:  Goze  &c  Tripoli  eftoyent  accordez  à  la  Reli- 
gion ;  comme  en  effett  l'Empereur  après  auoir  célébré  en  toute  • 
magnificence  fon  couronnement  dans  Bologne ,  accorda  tout 
benignement ,  &  en  fift  deliurcr  l'expédition  du  2.4.  Mars»i  530. 
au  Commandeur  Bofio,  qui  fe  mit  en  chemin  pour  l'apporter  au 
Grand-Maiftre  :  mais  eftant  près  de  Bologne ,  le  carroce  qui  le 
portoit  renuerfa ,  &:  luy  fc  trouua  dclTous  embarafle ,  &c  y  reccuc 
vnc  fi  grand  fecouffe  ,  que  peu  après  par  la  faute  du  Chirurgien, 
qui  luy  trencha  vn  nerf  au  lieu  d'ouurirlavcine,ilcn  perdit  la 
vie.  Se  voyat  au  dernier  de  fes  iours,il  euft  encor  le  courage  d'in- 
ftiuirc  Ican  Marie  Stratigopulo  Rhodiot  (qui  fuft  dcfpuis  pour 
fes  feruiecs  reccu  Chenal  lier  en  ceft  Ordre  )  de  tout  le  trai&é  de 
Modon ,  &  de  tout  ce  qu'il  auoit  traidé  àc  refolu  auec  le  fain£fc 
Père  >  la  donation  de  Malte  ell  fat&e  au  nom  de  l'Empereur  &:  de 
la  Roync  Icane  fa  mere,&  contient  rranlîution  de  toute  proprié- 
té &c  feigneurie  vtile ,  &:  toute  Iurifdidion,appartenances,  priui- 
kgcSjtoLis  reuenus  àc  droi&s  royaux,foubs  le  fief  tant  feulement 
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cTvn  cfprcuier  ou  d'vn  faucon,qui  fera  prcfcntc  chacune  fefte  de 
ToiuTain&s  par  perfonnes  furruamment  tondez  de  procuration, 
au  Viccroy  de  Naples ,  ou  au  Prclident  qui  aura  charge  de  gou- 
uernemenc  :&c  la  Religion  déclarée  exempte  de  tout  fermée  mi- 
litairc ,  ÔC  à  la  diarge  de  paiTcr  rccognoiflancc  du  fîcf  à  chacune 
mutation  de  Seigneur,  &c  que  le  Grand-Maiftrc  à  fon  nom,  &:  de 
la  Rcligion,fcra  ferment  que  des  Ifles,villcs  &  chafteaux  donnez 
ne  fera  porté  aucun  dômage  ni  prciudicc  aux  Royaumes ,  Eftats 
&  Seigneuries  de  leurs  Majcltcz ,  ains  le  détourneront  &c  diucr- 
tiront  à  leur  pouuoir.  Qu'ils  chafleront  des  lieux  infeudez  tous 
crimmels  coulpablcs  de  crime  capital,&  rcprcfcntcront  tous  cri- 
minels de  leze  Majefté ,  ainli  qu'ils  en  feront  requis  par  le  Vicc- 
roy ou  Prefident  fufdifts ,  ou  par  le  maiitre  Iufticicr  doNaplcs. 
Que  le  patronage  de  l'Euefché  de  Malte  appartiedra  &c  demeu- 
rera à  la  dilpofition  &:  prefentation  de  leurs  Majcftcz ,  6c  à  leurs 
iticcefleurs  au  Royaume  de  Naples  i  &  qu'en  cas  de  vacation  le 
Grand-Mailtrc&:  le  Confcil  en  nommeront  trois,dcfquels  leurs 
Majcflcz  ou  leurs  fucceifeurs  en  prefenteront  vn ,  qui  aura  la 
grand'  Croix,&  entrera  au  Confeil:  &  qu'en  l'élection  du  Capi- 
taine des  galères  en  pareille  fufrifance  &:  meritc,ritalicn  fera  pre- 
feré,ou  que  celuy  qui  en  fera  pouriieu  d'autre  nation,  ne  foit  au- 
cunement ftffpcct  à  leurs  M.  M.  &c  que  dcs~trois  derniers  articles 
en  foit  fai&  des  ftatuts  fuyuant  le  ftile  &:  vfage  ancien  :  &:  que  le 
Grand-Maiilrc  en  îurera  l'obfcruation.  Qu'en  cas  que  la  Reli- 
gion recenquift  Rhcdes ,  ou  qu'autrement  elle  changeait  de  rer 
iidence ,  elle  ne  pourra  aliéner  les  terres  infeudecs  fans  leurcon- 
fcnremcnt,ou  de  leurs  fuccefleurs:autremcnt ,  qu'elles  retourne- 
ront à  Jcurldictcs  Majeftcz  &t  à  lcurldich  fucccflcurs.  Que  l'ar- 
tillerie de  Tripoli  demeurera  pour  trois  ans  à  la  Religiô  en  prefr, 
fauf  à  luy  prolonger  le  terme  en  cas  de  nccelîité  d'affaire  Se  de 
gucrrc.Que  les  dons  &  grâces  octroyez  aux  particulicrs,leur  de- 
n.cm  cront,&  ne  leur  pourront  cltrc  oftczfans  rccompcnfcs,  tel 
les  qu'elles  feront eftimecs  par  deux  Arbitres  conuenus  parle 
Viccroy  ôc  le  Grand-Maiftrc ,  &C  d'vn  tiers  en  cas  que  les  deux 
premiers  ne  fuilent  d'vn  aduis.  Et  que  cependant  qu'on  piocc- 
deroit  à  ces  cllimations ,  les  anciens  pourucus  iouïroyenç.  Le 
Grand- Maiftrc  &:  le  Confcil  après  longue  délibération  acceptè- 
rent la  donation  le  1 5.  d' Auril ,  &:  firent  les  trois  ftatuts  félon  la 
teneur  d  icellc,qu'ils  rirent  authorifer  à  fa  Sainclcté.  Et  en  fuietc 
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de  l'acceptation  le  Drappier  6c  lean  de  Boniface  Bailiif  de  Ma- 
noafe  furet  cnuovcz  à  Mcflîne  ;  6c  là  comme  Procureurs  6c  Am- 
baffadcùrs  du  Grand-Maiirrc,&  de  tout  le  Conucnr  fuffifammet 
fondez ,  pcrfonncllcmcnt  &:  les  genoux  en  terre  firent  le  ferment 
de  fidélité  des  mains  6c  de  la  bouche  au  pouuoir  de  Dom  He- 
ctor Pignatel  Duc  de  Montelcon  Viceroy  de  Sicile,qui  le  reccut 
fous  la  forme  6c  conditions  contenues  en  vn  eferit,  dont  fuft  fai- 
c\c  lecture  conforme  à  la  donation  6c  acceptation  fufdi&e ,  6c  en 
promirent  6c  iurerent  l'obferuation  es  ames  des  principaux  con- 
l-Htuants ,  6c  les  leurs  en  prefenec  de  pluiicurs  Seigneurs  6c  offi- 
ciers du  Royaume; dont  fuir,  tàtfk  acte  publique.  Cela  fai&/lc  Vi- 
ceroy députa  des  Commifl'aircspour  les  mettre  en  polfclîion  de 
Malte,  Gozo 6c  Tripoli >  &  à  celt  etïecr  le  Grand-Maiftre 6c  le 
Confeil  baillèrent  aux  Ambafladcurs  vne  procuration  fpecialc, 
&  tous  cnfcmble  partirent  fur  trois  galères  pour  aller  à  Mie  de 
Malte ,  &:  allèrent  premièrement  à  la  Cité  notable ,  que  les  Mal- 
tois  appelloycnt  Mcdinat  6c  \ï  en  prefence  du  Capitaine  delà 
Vcrgc,&  des  Iurcz,&  de  l'aiïcmblce  de  la  ville ,  fuft  fai&e  publi- 
cation de  la  donation ,  à  laquelle  tous  donnèrent  leur  confente- 
ment ,  bien  que  Malte  6c  Goze  en  l'an  1420.  euflent  efté  par  le 
Roy  Alfonfe  déclarez  inaliénables  6c  infeparablcs  du  Royaume 
de  Sicile, &  cju'à  ccft  effed  ils  eufset  rembourfé  à  Gonlalue  Mon- 
roy  la  fomme  de  trente  mil  efeus ,  pour  laquelle  il  les  auoit  tenus 
engagez  ;  de  laquelle  fomme  ils  firent  don  &:  quittation  cxprelVc 
au  profit  de  l'Empereur  &:  de  la  Religion, par  acte  du  quinzicfmc 
de  Iuin.  Et  au  mcfmc  inliant  les  Commilfaires  baillèrent  6c  bif- 
fèrent aux  Ambafîadeurs  la  libre  pofldliô  &  iouiflancc  des  cho- 
ies données,  moyennant  le  ferment  folcnncl  qu'ils  rirent  es  ames 
du  Grand-Maiftic  6c  de  ceux  du  .Conucnt,  d'obfcrucr  les  priui-i 
legcs&:  immunitez,droicl:s  6c  louables  coullumes  du  peuple  ,  Se 
qu'ils  viuroyent  6c  traicteroyent  de  mcfmc  forte  comme  ils  auo- 
yent  fluet  foubs  leurs  Roys.  Et  bien  toit  après  les  communautez 
de  Malte  6c  Gozo  mandèrent  leurs  députez  au  Grand-Maiftre  6c 
Gonfcil,où  ils  firent  le  ferment  d'obeiirance:&  leur  fuir  paiîé  ad- 
neu  6c  ratification  du  ferment  que  les  Ambalfadcurs  auoycmt 
fait  fur  l'obferuation  de  leurs  priuilcgcs.Cc  qui  fc  paiîa  6c  fut  cx- 
P'jdié  le  (eizicfmc  de  luillct.   Les  Ambafladcurs  ne  changcrcnc 
point  d'officiers, finon  qu'ils  y  lailî'creut  pour  Gouucrncur  6c  Ca- 
pitaine d'armes  le  Commandeur  Aureho  Botigejla,  6c  le  Chcua- 
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lier  Auguftin  de  Vintiuille  pour  fon  Lieutenant ,  Se  affignçrent 
trente  deux  onces  &  demy  d'or  monnoyé  de  Sicile  fur  le  threibr 
àAluares  de  Nau a  Capitaine  du  chafteau  fainâ:  Ange  en  rc- 
compenfe  de  ce  qu'il  le  leur  rendit  fans  dirhculté,&:  y  mit  Ce  pour 
Gouuerneur  le  Commandeur  Pierre  Pitons  aucc  vnc  compa- 
gnie de  foldats  &:  les  munitions  neceflaircs.  De  là  ils  allèrent  à 
Tripoli,  où  ils  receuret  de  François  Vclafqucs  Lieutenant  de  l'A- 
larcon  Gouuerneur  de  Tripoli ,  le  chafteau  &:  les  canons  &:  mu- 
nitions qu'ils  prindrent  par  inuentairc  pour  les  rendre  à  l'Empe- 
reur félon  les  conditions  de  la  dona:ion,&  là  ils  s  arrefterent  îul- 
ques  à  ce  que  le  Grand-Maiftrc  y  euft  mandé  deux  galères  &c  le 
galion  chargez  d'vnc  carauanc  de  Chcuallicrs ,  &  vnc  trouppe 
de foldars, &  des  viurcs,  munitions ,  de  quelques  canonniers ,  &: 
pour  Gouuerneur  Gafpard  de  Sangucffc  Commandeur  d'Alia- 
gnc.  Cela  fai&,ils  retournèrent  tous  à  Saragoce  ;  &:  les  Commif- 
faires  de  Malte  furent  honorez  d'honeftes  prefents ,  &:  licentiez. 
Durant  le  temps  que  le  Contient  fc  tint  à  Saragoce ,  ceux  de  ccft 
Ordre  y  continucrét  le  foing  &  la  diligence  accouftumcc  cnuers 
les  malades  &.  les  panures  :  &  fe  trouua  qu'en  moins  de  fix  mois 
foret  expofez  à  l'enfcrmerie  plus  de  foixante  enfans  par  des  pau- 
ures  femmes,qui  font  en  nombre  infini  dans  Saragocc;&  fuft  vé- 
rifié que  pluficurs  mercs  procuroyent  d'eftre  nourrices,&:  fe  ren- 
controyent  qu'elles  nourrifl  oyent  à  gages  leurs  propres  enfans, 
&  nonobftant  qu'il  reftoit  peu  de  iours  que  le  Contient  y  dcuoit 
demeurer ,  on  donna  bon  ordre  que  les  enfans  furent  nourris  &c 
cfleuez,&:  defpuis  les  filles  mariees,&:  les  garfons  inftruitts  &:  ap- 
pris chacun  d'vn  meftier ,  pour  gaigner  honeftement  leur  vie ,  le 
rout  aux  frais  de  la  Religion ,  par  la  diligence  &c  charité  remar- 
quable qu'y  vferent  les  Commandeurs  Diego  Almcide  &c  Nico- 
las de  Bafli  Preud'hommc  de  l'enfcrmerie. 

Le  Drappicr  Copponcs  peu  auparauant  qu'il  allait  à  Mefïîne 
faire  le  ferment ,  pourfuyuant  les  Corfaires  du  long  des  riuieres 
de  Calabre  &c  de  Bafilicata ,  dcfcouurit  au  cap  Palinure  vne  ga- 
lère qui  auoit  faid  mille  pilleries  en  ces  lieux  là  fur  les  Chrefties, 
&:  luy  donna  tout  leiourlachaflc,  iufques  fur  le  foir  qu'elle  fuft 
attainte  &c  inueftie  par  la  galère  de  faind  Philippe ,  &:  là  le  com- 
bat fuft  grand  &c  obftiné  :  &  en  fin  la  galère  fuft  prifc,&:  le  Drap- 
picr furuenu  fift  pendre  le  Rais  Memi  renié  Albanois  au  mail  de 
la  galere,fift  efclaucs  feptante  cinq  Turcs  naturels^  cent  autres. 
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Les  foldats  rcnic7.  fçachans  qu'ils  ne  pouuoycnt  faillir  d'eftre 
pendus  félon  le  Hilc  de  la  Rcligion,fe  deffendirent  iufques  à  l'ex- 
trémité ,  &:  moururent  au  combat ,  &  futent  deliurez  toute  la 
chiourme  quieitoycntChre{tiens,&:  gtand  nôbre  de  marchands 
de  Salernc,qui  y  eftoyent  efclaues.  Au  mefme  temps  le  Grand- 
Maiftrc  dcfpefcha  aux  Princes  Chrefticns ,  pour  leur  donner ad- 
uiSjCommc  luv  &c  le  Conuent  auoycnt  accepté  MaltCjrcfolus  d'y 
faire  leur  rcfidcncc  :  &:  fpccialcmct  le  Commandeur  de  Loys  de 
Lare  à  l'Empereur  pour  remercier  fa  Majeité.  Il  cnuoya  à  Malte 
grand'  quantité  d'artillerie  &  de  munitions  pour  le  chafteau,  Se 
des  matcriaux,bois,fcrs,  chaux ,  &:  des  ouuricrspour  le  fortifier, 
&:  rebaftir  les  logis  qui  eftoyent  tous  ruinez  ,  &c  gtand  prouifion 
de  froment  &:  autres  viurcs.  Il  fift  inftanec  au  Confeil  Complet 
qu'on  fift  voir  fes  comptes.  Mais  Tayaut  grandement  lotie  &:  re- 
mercié de  fa  ridelle  adminiftration  &:  diligcnce,ils  le  fupplierent 
de  leur  continuer  ce  bon  office  iufques  au  Chapitre  gênerai ,  qui 
cftoit  prolongé  à  caufe  des  voyages  &  changemens  de  la  rcli- 
denec  du  Conuent.  Le  mefme  Confeil  Complet  continua  la  le- 
ucc  des  demies  années  fur  les  biens  de  la  Religion  iufques  à  la 
fainét  Ican  15-31.  Le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  referucrent  la 
liberté  de  faire  battre  monnoyc,  nonobftant  que  le  Maiftrc  de  la 
monnoye  de  Sicile  euft  obtenu  des  patentes  de  l'Empereur  pour 
les  en  empefcher,ayans  les  AmbafTadeurs  de  la  Religion  remon- 
ftré  à  fa  Majefté  qu'il  auoit  efté  ainfi  conclu  par  l'aduis  de  £1 
Saindeté,&  que  le  Prieur  d'Allemagne  de  toute  ancienneté 
iouuToit  de  ce  priuilege.  Il  y  eut  aufli  des  dirîicultez  touchant  la 
trai&c  libre  des  grains  de  Sicile ,  à  quoy  le  Viceroy  donnoitem- 
pefchement ,  iufques  à  ce  que  le  Grand-Mailrrc  luy  euft  donne 
contentement  aufaittd'vn  procez  qu'il  auoit  pour  le  bailliage 
de  faincl:  Euphemie,&  pour  la  principauté  de  la  Mafle  que  le  Vi- 
ceroy tenoit  en  fief  de  i'Empcrcur:&;  lors  il  s'offrit  de  s'employer 
vers  l'Empereur,  auquel  les  Ambaffadeursremonftrcren^quc  la 
Religion  eftant  à  Rhodes  auoit  la  mefme  ttai&c  pour  fix  cents 
ducats ,  de  ceux  de  Malte  &:  de  Gozo  l'auoyent  de  toute  ancien- 
neté ,  comme  regnicoles  du  Royaume  de  Sicile  ;  &:  que  la  Reli- 
gion defehargeoit  fa  Majefté  de  douze  mil  efeus  qu'il  dependoit 
auparauant  à  la  garde  de  Tripoli ,  &  des  grands  frais  qu'il  faifoic 
contre  les  courfes  des  Barbares ,  ne  retirant  chafeun  an  de  clair 
de  Malte  àc  Gozo,  que  quarante  vn  ducats,&  qu'elle  dcfpcndoic 
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àMalce  plus  de  cent  mil  cfcus  chacun  an  venants  des  autres  pro- 
uinccs  dont  llflede  Malte  eftoit  bonifiée;  àc  que  fans  cela  la 
Religion  n  a  aoit  moyen  de  s'y  maintenir.  Et  en  fin  ils  baillèrent 
charge  ôcpouuoir  fuffiiant  aux  Ambafladcurs  ,  iî  l'Empereur 
n'accordoit  cefte  traidre,de  luy  rendre  Malte  &  Goze  cV  Tripoli, 
&  luy  demander  vu'  autre  lieu  pour  la  refidence  de  la  Religion. 
Et  fur  ces  rcmonftrances  l'Empereur  condefeendit  ,&  octroya 
defpuis  libéralement  les  trai&es  à  la  Religion  ,  &:  aux  habirans 
de  Malte  &:  de  Gozo ,  qui  en  ont  touiiours  iouy  ,  ôc  en  iouyflent 
à  prefent. 

Apres  cela  le  Grand-  Maillrc  &:  le  Confcil  firent  vendre  &:  en- 
gager vne  partie  des  places  que  la  Religion  auoit  à  fainft  Geor- 
ge de  Gènes,  n'ayant  autre  moyen  de  fortifier  Tripoli.  Et  fur  ce- 
lle occafïon  fut  fai&e  au  Confeil  vne  notable  déclaration  ,  que 
lesfupericurs  n  auoyent  point  les  mains  tant  lices  qu'ils  ne  peuf- 
fent  aliéner  les  biens  laines  par  les  Religieux  à  la  Religion  pour 
les  employer  au  bien  &c  neceflités  d'iccllc.  Cependant  le  Grand- 
Mai  ftre  faifant  toute  diligence  de  tranfporter  tout  ce  qui  eftoit 
du  Conuent  à  Malte,  les  galères  qui  accompagnoyent  les  viurcs 
k  autres  proui lions  pour  les  conferuer  contre  les  Corfaircs  au- 
près d' Alicate  furent  art  aillis  de  furieux  vents  &  tempeftes ,  &: 
donnèrent  à  rrauers  la  cofle  de  Sicile  deners  k  midy  ,  où  il  n'y  a 
point  de  bon  port  ;  la  galère  de  fainâ  laques  &  rrouuant  furgie 
en  lieu  appelle  la  forge  de  fainâre  Croix,  plus  defcouucrt  &:  fub- 
jed  à  ces  orages ,  fe  rompit ,  ê£  s'y  perdit  prefque  toute  la  chur- 
mc,  &:  partie  des  gens  de  guetxe,&:  fut  rartiUcrie  pefchce  &:  fau- 
uce,lcs  autres  quatre  ayants  couru  grand*  fortune,  à  grand'  peine 
&:  comme  par  miracle  fcfauucrent  à  Malte.  Le  Grand-Maiftre 
cependant dcfpefcha le  Stratigopulo aucc  Stefi  Marqueta  Mo- 
don  pour  entretenir  auec  prc&nts  &c  promefles  ceux  qui  cftoyet 
de  l'intelligence ,  U  donner  afleurance  qu'on  lcxccureroit  au 
prim-temps  prochaini&:  poux  luy  rapporter  au  vray  le  pla  &:  d?f- 
fein  de  la  ville  &:  des  enuirons  ,  &  parce  que  la  plus  part  du  peu- 
ple de  fa  fuitte,  &  des  viurcs ,  munitions,&:  des  danrecs  &c  meu- 
bles duthreforeftoyent  tranfportés  à  Malte,  &:  les  logis  préparés 
au  chafteau  fain&  Angej  il  délibéra  de  l'aduis  du  Confcil  Com- 
plet d'y  aller  pour  y  drelTer  auec  plus  d'authoriré  &:  plus  couucr- 
tement  fon  armée  pour  le  voyage  de  Modon.  La  vieille  carra- 
que  cftant  entrée  dans  le  port  de  Malte  arreftec  de  trois  ancres, 
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fc  lcuerent  inopinément  des  vents  de  Ponent  &c  le  Maeftro  aueç 
telle  impetuolité  accompagnée  d'vne  grade  bourrafquc  &  pluye 
par  l'efpace  de  demy  heure ,  dont  les  autres  cordages  furent  fra- 
caflrés,&:  la  carraque  agitée  &:  pouffee  par  deux  fois  contre  terre, 
&C  en  fin  fe  rendit  au  fonds  du  port  dans  la  fange  ,  d'où  bien  toft 
après  elle  fortit  miraculcufcmcnt ,  &:  demeura  entière  &  nul- 
lement endommagée  :  dont  on  prit  augure  que  tout  de 
mcfmes  la  Religion  après  tant  de  trauaux ,  de 
pertes  &C  d'erreurs  s'arrefteroit  en  fiu 
plus  heureufement  en  feuretc 
&;  repos  au  port  de 
Malte. 


Fin  du  premier  njolume. 
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A  v  compris  ce  me  fcmble  commo- 
dément au  premier  volume  de  celte 
hiftoirc  ,  ce  qui  fut  de  l'inftitution  &: 
accroilTcment  de  ccfl:  Ordre, les  guer- 
res de  la  terre  (ainc~tc,&:  tour  le  temps 
qu'ils  ont  tenu  aucetant  de  réputa- 
tion l'Ifle  de  Rhodcs,&:  les  autres  Illcs 
en  rArchipclago  ;  &c  les  trauaux  ,  cr- 
reurs,pcrils,  pc(tcs,&:  ncccflîtcs  qu'ils 
ont  fouffert  defpuis  qu'ils  en  parti- 
rent,par  l'eipace  de  huict  ans  ,  incertains  où  ils  fe  deuoycnt  reti- 
rer. Apres  cela  s'eil:  enfuiui  l'eftabliflcmcnt  nouueaudc  leur  rclî- 
denec  en  rifle  de  Malte  ;  duquel  comme  d'vnc  autre  fondation, 
&  dVn  nouucau  règne ,  i'ay  pense  élire  à  proposée  marquer  le 
commencement  de  ce  deuziefmc  volume.  Dans  lequel  fe  verra 
encor  vnc  fuitte  continue  d'affaires ,  de  dcll'eins ,  rencontres  ,  & 
exploits  de  guerrc,&:  comme  vn  mouucment  perpétuel  de  gents 
qui  n'ont  autre  repos  que  ecluy  qu'ils  prennent  pour  mieux  re- 
commencer, &pour  faire  durer  lcurtrauail  :  parce  qu'au  lieu 
qu'aux  autres  Republiques  on  fait  la  guerre  pour  cltabln  vne 
paix ,  ceux  cy  font  perpétuelle  guerre  pour  fuir  la  paix  ,  comme 
contraire  à  leur  initiait  &à  leuç  vertu.  Le  Grand-Mailli e  donc 
ayant  faid  cette  diligence  pour  celle  nouuclle  tranl'migration 
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à  rifle  de  Malte ,  y  enuova  le  refte  du  peuple  fur  le  galion  delà 
Religion,  &:  fur  celuy  de  Guillaume  Belhuomo:&  fit  embarquer 
les  fain&es  Reliques  auec  la  dcuotion  &:  cérémonie  conucnablc; 
&:  luy  aucclcs  Seigneurs  &:  le  gros  du  Conucnt,monta  fur  les  ga- 
lères réduites  au  nombre  de  trois  dcfpuis  la  fortune  de  l'Alicata. 
L'armée  partit  auec  bo  vcnt,doubla  le  Cap  Pafl'aro;&: dcfpuis  les 
vents  de  Macftre&  tramontane  fe  rafrefehirent ,  àc  y  eut  peu 
moins  que  tormente  ,  par  laquelle  auec  grands  peines  èc  ennuys 
l'armée  trauerfa  ce  périlleux  canal ,  &:  arriua  au  port  de  Malte  le 
1 6.d'Ocl:obrc  ifjo.  Le  Grand-Maiflre  &:  les  Seigneurs  au  par- 
tir des  galères  allèrent  à  l'Eglifc  parochialc  de  fu'ncl  Laurcnt,qui 
fut  retenue  pour  le  feruice  du  Conucnt  tant  que  la  Religion  ha- 
bita au  bourg,  où  le  Grand-Mailtrcn'auoit  pas  intention  de  fai- 
re longuement  fa  relidenec,  parce  qu'il  cftoit  foible  &  comman- 
dé de  tous  coftés  :  ncantmoins  il  le  fit  ceindre  promptement  de 
murailles,  &:  de  quelques  flancs  &:  légères  delfcnfes  pour  s'afleu- 
rcr  pour  vn  temps  contre  les  Corfaires.Son  deflein  eitoit  de  tras- 
fercr  (a  relidenec  à  Modon;  ou  s'il  cftoit  force  d'arrefter  à  Malte, 
d'habiter  au  mont  Sccberras,lïtué  entre  les  deux  ports.  Au  bourg 
il  y  auoit  fort  peu  de  logis,  mal  commodes  pour  l'enfermerie 
pour  les  auberges,  &  pas  vn  propre  pour  le  Grand-Maiflre ,  qui 
fit  baftir  vn  palaiz ,  qui  fiiffit  pour  luy  &  fes  fucce/Teurs  iufques 
au  Grand-MaiAxc  de  la  Valette ,  &c  vnc  chapelle,&  vn  lieu  qu'on 
appelle  du  mot  Latin  Tholo,  où  furent  mifes  les  rcliqucs,&:  tout 
ce  que  la  Religion  auoit  des  long  temps  conferuc  de  plus  pre- 
tieux  foubs  les  clefs  du  Grand-Maiftrc  &c  des  huid  langues, &  la 
laie  pour  le  Chapitre  gencral,qui  fut  par  le  Confeil  Copier  pro- 
longé au  premier  Dimanche  de  Septembre  ;  &:  cependant  lalc- 
ucc  des  demies  années  continucc.Et  peu  de  téps  après  le  Grand- 
Maiftre  prié  par  le  Capitaine  de  la  Verge  &c  lcsEfchcuins  de  la 
cite  notable,y  alla  faire  fon  entrée  accôpagné  des  Seigncurs&:  de 
la  plus  part  des  Chcuabcrs,&;  des  notables  de  l'Iflc  qui  fuiuoicnt 
montés  fur  des  afnes  grands  &  courageux ,  harnachés  comme 
cheuaux  ,  &  couuerts  de  fins  tapits ,  &  fort  addroits  à  marcher 
bon  pas,  &c  à  courre  feurcment  parmi  les  pierres  &  rochers,&:  au 
trauail  autant  comme  bons  cheuaux  ,  qui  furent  ce  iour  la  en 
nombre  plus  de  cinq  cents  :  les  hommes  portants  longues  bar- 
bes à  la  façon  du  pays,armés  d'efpees  &  dagues  &  de  zagayes  peu 
moindres  que  les  piques  de  noftre  infantcric,&:  dont  ils  frappent 
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des  deux  pointes,&:  s'en  feruent  fort  addroi&cmcnt  à  chenal.  Ils 
fe  veitifTcnt  de  iuppes  qui  les  couurent  itifqucs  à  mi-iambes ,  tif- 
Tues  &  trapoincecs  de  forte  qu'elles  refiftent  aux  flèches  &:aiix 
trai&s  d'arbalclte,&:  aucunement  aux  harquebulades;&:  des  bon- 
nets forts  de  mefmes  qui  leur  ceignent  &c  couurent  toute  la  tefte 
contre  le  ferein,  qui  cfl:  pernicieux  en  ce  pays  là.  Le  Grand-Mai- 
ftre  mit  pied  à  terreau  bourg  de  Rabbat,&:  là  fe  veftit  de  fon  ha- 
bit magiftral,quicftoit  la  robbe  longue  de  velours  ayant  mâches 
larges  à  la  façon  de  l'ancienne  prétexte  des  Romains ,  &:  le  der- 
rière plus  long  &:  formant  vnc  queue  ,  qui  cltoit  portée  par  fon 
Sencfchal;&  au  deifous  la  foutanc  ceinte  ouucrtc  feulement  près 
du  col,&:  fourrée  de  martres,  &:  vnc  petite  cfcarccllc  à  la  ccintu- 
re(dc  laquelle  il  donnoit  de  fa  main  l'aumofnc  aux  pauures  qui  fe 
prefentoyent ,  outre  ce  que  fon  aumofnicr  diftribuoit  après  luy) 
6c  vn  bonnet  de  velours  à  trois  pointes  replié  par  le  derrière  en 
de/fusa  la  façon  ancienne  ,  qui  fut  en  vfige  iufqucs  au  Grand- 
Maiftrc  de  la  Valette.  Se  en  ccft  habit  il  marcha  fous  vn  dais  por- 
té parle  Capitaine  delà  Verge  &:  les  Efcheuins  de  la  ville  ,  iuf- 
qucs à  la  porte  de  la  cité,qui  fut  trouuec  fermcc:&:  après  qu'il  eut 
iurc  l'obferuation  de  leurs  priuilcgcs ,  on  luy  prefenta  deux  clefs 
d'argct,defquclles  la  porte  fut  ouucrtc,&:  l'artillerie  lafchcc,auec 
toutes  autres  fortes  d'allcgrcfle  &:  refiouifsâce  publique.il  fut  cô- 
duit  à  l'Eglife  de  S.Paul  patron  de  l'iflc,où  il  ouït  la  mcfle,&:  de  là 
à  l'hoftel  du  vice- Admirai ,  où  le  feftin  cltoit  préparé.  Il  rappclla 
les  bannis,fît  des  grades  aumofnes  aux  pauures  de  l'iflc,  confola 
grandement  les  habitats,qui  cltoycnt  comme  rauis  de  la  réputa- 
tion &  de  la  prefence  de  ce  Seigneur ,  auquel  recognoiffans  vnc 
teneur  continuelle  6c  de  toutes  vertueufes  actions ,  6c  de  toute 
bonté,  ils prindrent certaine  cfpcrance qu'ils  feroycntdcs  lors 
deliurés  des  rudcrTcs  &c  extortions  qu'ils  fourTroycnt  des  offi- 
ciers royaux,&  des  alarmes  &c  inuafions  des  Corfaires.Le  Grand- 
Maiftre  voulut  auifi  cognoiftre  particulièrement  la  Noblcfle  6C 
les  bonnes  gens  du  pays,qui  y  viuent  communément  fains  &:  ro- 
buftes  iufqucs  à  l'aage  de  nonante  &c  cqnt  ans.  Et  s'y  en  trouue 
qui  ne  font  point  ignorants  des  bonnes  lettres ,  ni  de  l'antiquité. 
L'iflc  de  Malte  cft  lituee  en  la  mer  d' Afriquc,cflognee  de  la  Sici- 
le de  foixante  mille ,  6c  fort  baffe.  Elle  a  3  4-degrés  de  latitude,  Se 
trente  hui&  de  longitude,  6c  s'eftend  du  Leuant  au  Ponant ,  6c  a 
de  longueur  Lo.mil>  6c  de  largeur  pour  le  plus  douze  mille,&:  60. 
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mille  de  circuit ,  &:  reprefente  à  l'abord  du  cofté  de  Tramontane 
vn  feorpion  de  mer.  Elle  fuft  anciennemet  fubjecte  aux  Cartha- 
ginois,qui  y  ont  laifle  quelque  conformité  de  leur  langue ,  de  la- 
quelle on  trouuc  encor  des  lettres  grauecs  en  certaines  grottes  en 
chara&ercs  femblablcs  aux  Arabiques,  Se  ceux  du  païs  entendéc 
les  parolles  rapportées  dans  Plaute  Se  Auicennc  fous  les  perfon- 
ncs  de  Hanno,&:  autres  Carthaginois.Maltc  fuft  faccagee  Se  rui- 
née par  vne  armée  Romaine  foubs  la  conduite  de  M.  Attilius,  Se 
dcfpuis  foubfmife  à  l'Empire  Romain  aucc  la  Sicile.  L'ancienne 
ville  eftoit  celle  qui  s'appelle  Cité  notable,  côme  l'vnc  des  bônes 
villes  de  la  Sicile,  où  Ion  dit  par  commun  prouerbe  PaUrmo filice, 
Me  fin  â.  nobïltfiima,  Saragojfa  fidelifîima,  CataLinca  chiarifinta.  Elle  eue 
anciennement  pour  Roy  Battus,richc  Se  puûTant  Prince ,  qui  ré- 
cent la  Rovnc  Dido  cependant  qu'elle  faifoit  fortifier  Byrfa,  Se 
deipuis  Anne  fa  fœur  cliaflee  de  Carthage  par  le  RoyHiarbas 
après  la  mort  de  Dido,&  deux  ans  après  la  fift  retirer ,  craignant 
la  puiflance  de  Pygmalion^Roy  de  Tyr  leur  frere  Se  ennemy. 
L'Empire  Romain  venant  à  décadence ,  elle  fuft  occupée  par  les 
Sarrazins,&:  en  fin  conquife  fur  eux  par  Roger  Prince  Normand 
Comte  de  Sicile  en  l'an  1 090.  Il  y  euft  vn  temple  bafti  fuperbe- 
ment  à  l'honneur  de  Iuno ,  qui  fuft  faccagé  par  C.  Verres  prêteur 
de  la  Sicile  pour  les  Romains  (comme  Ion  void  dans  les  oraiïbns 
de  Ciceron  )  &:  vn  autre  dedié  à  Hercules ,  duquel  Ce  voyent  en- 
cor  des  mcrueilleufcs  ruines  près  de  Marie  Siroc,  où  eft  à  prefent  1 
TEglife  de  fainct  George ,  où  les  mariniers  font  leur  deuotion 
auat  que  partir  pour  aller  en  Lcuant  ou  en  Barbaric.Maltc  eftoie 
encor  anciennement  renommée  pour  les  draps  Se  eftoffes  pre- 
cieufes  qui  s'y  faifoyent,  &:  pour  les  petits  chiens  propres  aux  dé- 
lices des  femmes.  Elle  eft  a  prefent  fort  peuplée  félon  qu'elle  eft 
fterile  Se  inculte.  Le  Bofio  en  a  trouuc  le  calcul  qui  fuft  fai&  en 
l'an  1  y 90.  parle  commandement  du  Comte d'Aluadelifta  Vicc- 
roy  de  Naplcs  pour  fçauoir  la  quantité  de  grains  qui  leur  eftoie 
ncccflairc,&:  fc  trouua  qu'au  bourg,en  la  Cire  notable,  en  la  Cite 
Valcttc5cn  fifle  fainct  Michel ,  Se  en  fept  parroiftes  qui  contien- 
nent plus  de  trente  fix  villages ,  il  y  auoit  vingt  fept  mill'  ames, 
fans  ceux  de  ceft  Ordre ,  &:  ceux  qui  font  à  leur  feruice ,  qui  (ont 
en  nombre  de  3  500.  Malte  du  cofté  de  Tripoli  eft  ceinte  d'ef- 
cueils  Se  de  prccipices,&:  n'a  point  de  port  ;  mais  du  cofté  de  Lc- 
txànt ,  elle  a  Marfa  Scala  Se  Marfa  Sciroc ,  Se  vers  le  midv  Pierre 
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Noire ,  bons  ports  àc  capables  ;  deuers  le  Lybecchio  il  y  a  deux 
feins  appeliez  l'vn  Mugiarro,  Vautre  Antifcga,  ou  Haintofccha. 
Sur  rextremité  de  l'Ifle  deuers  le  Poncnt  il  y  a  vne  defeente  af- 
fez  commode  appellee  la  Melecca  ;  entredeux  cft  PIflc  de  Gozc, 
&  dans  le  fein  font  fituez  Comino  &:  Cominot  petites  îilcs.  Al- 
lant à  main  droicte  à  l'endroit  du  Lilybcc  de  Sicile  on  trouuc  la 
Cala  de  fainct  Paul,  où  les  habitans  croyct  que  le  nauirc  qui  por- 
toit  fainct  Paul  allant  prifonnicr  à  Rome,donna  à  trauers  ;  ôc  y  a 
encor  à  prefent  vne  chappelle  dediee  à  Ton  nom. Et  du  droidt  co- 
fté  de  Tramontane,  fc  trouue  la  Cale  fainct  George,&  plus  outre 
font  les  deux  grands  ports  ouuerts  contre  les  vents  Grecs ,  l'vn 
defquels  regardant  contre  la  Sicile ,  s'appelle  Marfa  il  Porto,  dans 
lequel  il  y  a  vne  petite  ifle  :  l'autre,lc  grand  port.  Ces  deux  porcs 
font  diuifez  d'vn  efchine  ou  langue  de  terre  allez  clleuce  ,  (ut  la 
poin&e  de  laquelle  fuit  bafti  le  chafteau  fainct  Elmc ,  &c  defpuis 
la  Cité  Valette.  Dans  le  grand  port  il  y  a  deux  langues  de  terre 
qui  s'eftendent  du  Leuant  au  Poncnt  comme  deux  doigts  de  la 
main.  Sur  la  poin&c  de  celle  qui  cft  du  cofté  droicl:,&:  de  l'entrée 
du  port ,  eft  iitué  le  chafteau  fainct  Ange ,  &:  au  derrière  le  grand 
bourg:  fur  Fautre  eft  le  bourg  fainft  Michel  qu'on  appelle  l'illc 
de  la  Sengle.  La  vieille  Cité  eft  fituce  au  milieu  de  Tille  fur  vue 
colline  médiocrement  relcuce,  d'agréable  afpect,ornec  de  beaux 
edifices,&  d'vn  peuple  allez  ciuil.  Diodorus  Siculus  dit  que  de 
fon  temps  il  y  auoit  grand' quantité  de  Palmes,  auiourdlmy  il 
n'y  en  paroift  point.  L'air  y  cft  fort  fain  pour  ceux  qui  l'ont  ac- 
couftume.  A  l'entour  de  la  Cité  il  y  a  des  iardinages  &c  quelques 
fontaines,&:  le  Bofquet,lieu  adiancé  pour  les  délices  des  Grands- 
Maiftres,  qui  Rift  fort  embelli  par  le  Grand-Maiftrc  de  Vcrdalc, 
mefmement  d'vn  Palais  qu'on  appelle  Mont-Verdale.  Par  toute 
Tifle  il  y  a  grand  planté  doliuiers ,  &  quelques  vignes  qui  portet 
des  raiûns  bons  a  manger,  &c  non  à  faire  bon  vin ,  combien  qu'il 
paroift  y  auoir  eu  autre  fois  grand'  quantité  de  vignes  qui  ont 
efté  laiftees  en  friche  à  caufe  des  iniures  des  Corfaircs.  Le  terroir 
cft  plus  propre  pour  le  froment  àc  l'orge  :  toute  l'iflc  n'en  porte 
que  pour  le  quart  de  l'annee.On  y  feme  le  cotton,duqucl  les  ha- 
bitans tirent  grand  profit.  Il  y  a  par  tout  des  figuiers  Se  pcfchers, 
&c  des  grands  cèdres  frais  &  tendres ,  &:  bons  en  perfection  ;  &c 
des  rofes  &:  autres  fleurs  qui  produifent  le  miel  excellent ,  dont 
l'iflc  a  pris  fon  nom.  Tout  le  terroir  eft  fterile ,  mais  par  le  trauail 
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affidu  des  habitans,rend  coufiours  quelque  chofe.  Par  toute  rifle 
il  y  a  du  rocher  blanc  &  tendre ,  fort  propre  à  baftir  &  à  faire  la 
chaux  :  mais  qui  ne  reiiftc  longuement  aux  vents  marins  ;  &c  y  a 
fort  peu  de  terre  par  deffus  ,  &c  eft  merueille  comme  il  en  peuft 
prouenir  tant  d'arbres  &:  de  plantes  de  toutes  fortes.   L'herbe  y 
eft  fort  bonne  pour  le  pafturage  du  bcftial;  les  riuages  portent 
en  abondance  du  ferrueil,  du  thym,  &  cythifus ,  &:  autres  herbes 
de  lenteurs.  Les  hommes  y  viuent  fobrement  8c  longuement  en 
faute  &  vigueut.  Us  n'ont  point  de  bois  pour  chaufer  :  ils  fe  fer- 
uent  de  certains  cardons  fauuages  &c  de  fiente  de  bœufs  pour 
cuire  leurs  viandes ,  &c  ont  d'autres  cardons  cultiuez  fort  bons  à 
manger.  Ils  n'ont  guiercs  d'autre  eau  que  de  eifternes.  Les  cha- 
leurs y  font  de  iout  affez  tempérées  à  caufe  de  quelques  vents 
qui  y  courent  paffé  midyrmais  la  nuid  elles  font  infupportables, 
mefmcs  par  l'importunité  des  moucherons  ou  coufins  qui  pi- 
quent fort  fans  faire  aucun  fon.L'hyuer  n'y  eft  point  froid ,  &  ne 
s'y  void  ni  nege  ni  glace  j  bien  s'y  void  des  grandes  grefles  :  &  en 
ce  temps  les  arbres  &:  plantes  y  verdoyent  &  fleuriffent ,  &:  les 
herbes  y  pouffent  fur  terrc,qui  rendent  de  fort  bonne  pafturc.Eii 
cfté  il  y  tumbe  la  nuid  des  grandes  rofees  qui  profltet  aux  bleds, 
à;  les  rendét  bons  en  pcrfedion.Les  hommes  y  ont  le  teint  brun, 
&:  font  du  naturel  des  Siciliens*  fort  vaillans  aux  armes.Les  fem- 
mes y  font  médiocrement  belles.  Auant  que  la  Religion  y  arri- 
uaftjclles  eftoyent  fort  aufteres  &c  retirecs,&:  ne  fe  laiflbyent  voir 
à  aucun  de  ceux  de  l'Ordre  :  dcfpuis  elles  fe  font  vn  peu  accou- 
ftumecs  à  la  conuerfation  commune  :  elles  vont  par  la  ville  cou- 
uertes,&:  aucc  vne  cappe  Efpagnolle  fur  la  tefte.  Tout  le  peuple  y 
eft  deuot  &  Catholique ,  mais  fort  difficile  à  pardonner.  Ils  ont 
grand'  dcuotion  à  faind  Paul  ;  auquel  l'ifle  eft  confacree ,  ôc  luy 
attribuent  ce  qu'il  n'y  a  point  d'animal  venimeux.  Si  on  y  en  ap- 
porte de  dehors ,  il  n'y  peut  durer ,  defpuis  le  temps  que  lama 
Paul  remuant  la  fafeine  pour  fe  chaufer  fut  attaint  au  doigt  de  la 
vipère  qu'il  fecoiia  dans  le  feu,&  n'en  fuft  aucunement  bielle  :  6c 
dés  lors  ils  croyent  qu'il  bailla  fa  benedidion  à  l'ifle  >  la  terre  de 
laquelle  en  effed  fert  de  remède  contre  les  morfures  des  ferpens, 
&c  contre  toute  forte  de  venin,  &  encor  contre  toutes  ficurcs  pu- 
trides &  malignes  auec  plus  d'efficace  que  la  terre  figillee.  Tho- 
mas Fafelus  au  premier  liure  de  l'hiftoire  de  Sicile ,  afferme  que 
ceux  qui  naiffent  à  Malte  le  iour  de  la  conuerûon  de  faind  Paul, 
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gueriiTent  des  morfeurcs  de  ferpent,  &:  tous  empoifonnemens  &c 
venins ,  &:  de  Jeur  faliue  guerifTent  toute  inflammation  du  corps 
humain.  On  void  dans  les  A&es  des  Apoftrcs  &:  Jes  autres  au- 
theurs ,  comme  faincl:  Paul  fuft  traicté  trois  iours  par  Publius 
Prince  de  l'Ide ,  &c  guérit  fon  père  d'vnc  dyfcnteric ,  Se  comme 
Publius  fe  conuertit  à  la  foy-Chrcftienne,  où  il  guérit  grâd  nom- 
bre de  malades  ,  &:  y  conuertit  pluficurs  des  habitans  :  fut  faicb 
Eucfquc  de  Malte,&:  defpuis  d' Athcncs,où  il  rut  martyrifé.L'ifle 
de  Goze  (  que  Strabo  appelle  ytOcT^,  &:  Stcphanus  ytvXQ^  )  a 
trente  mille  de  tour,douzc  de  longueur ,  &:  fix  de  largcur:&:  tou- 
te ceinte  de  rochers  &  précipices ,  àc  a  les  cales  Scilcndi ,  &:  la 
Doucrc ,  &:  Lazeri,  de  laquelle  iufques  au  petit  Mugiar  il  y  a  par 
tout  bonne  defeente.  Elle  a  l'air  fain,  cft  extrêmement  fertile,  &: 
cft  montucufc,&  prcfque  toute  cultiuecî&  a  des  fources  frefehes 
&  douces,  Se  lieux  propres  au  iardinage ,  &  aux  arbres  frucliers: 
mais  les  habitans  s'appliquent  plus  volontiers  à  labourer  pour 
auoir  des  grains.  Il  y  auoit  en  cefte  Illc  enuiron  huic~t  mille  ames, 
réduites  defpuis  à  beaucoup  moins  en  l'an  15-5-1.  que  les  Turcs 
prindrent  le  bourg  Rallat  &  le  chafteau,  Il  s'y  trouue  encor  des 
marbres  grauez  d'infcriptionsRomaines* 

Pour  retourner  à  l'hiitoire ,  le  Grand-Maiftre  rcuint  au  bourg 
pour  y  célébrer  la  fefte  de  fain&e  Cathcrine,du  corps  de  laquel- 
le il  y  a  vn  bras  entre  les  reliques  de  la  Religion  ,  &  à  laquelle  la 
langue  d'Italie  a  particulière  deuotion  ,  comme  a  cfté  dit  cy  de- 
uant.&  comme  Ion  marchoiren  proccflîon  aucc  cefte  faincle  re- 
lique ,  vn  bandolicr  qui  faifoic  la  garde  fur  la  riue  de  la  mer,  rap- 
porta au  Grand-Maiftre  qu'vn  grand  nauicc  Turc  s  cftoit  brife 
au  propre  lieu  où  Ion  croit  que  celuy  de  faind  Paul  auoit  rompu; 
&  qu'vn  grand  nombre  de  Turcs  s'eftoyent  fauuez  en  terre.  Le 
Grand-Maiftre  y  cnuoya  promptement  des  Cheualliers  &c  des 
foldats,&:  des  Maltois,  qui  les  amenèrent  tous  au  bourg,  &c  y  fuft 
recogneu  Ifach  de  Modon  patron  du  nauire,  &:  Mauritalafa  No- 
cher excellent  Ingénieur ,  qui  fuft  conferué  &  entretenu ,  &:  fift 
defpuis  des  grands  feruices  au  Grand-Maiftre* 

En  ce  temps  les  deux  langues  d'Efpagne  qui  eftoyent  incom- 
modées de  viurcs  dans  vn  feul  auberge  ,fc  feparcrent  en  deux 
par  permiffiô  du  Confeil  Complet.  Ceux  de  Caftillc  &  Portugal 
dans  l'vn,&:  ceux  de  Nauarrc,Arragon,  &:  Catelogne  en  l'autre. 
A  Tripoli  le  Gouucrneur  Sangucilc  auoit  faicl;  la  guerre  à  ceux 
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de  Zanzor,  &:  les  auoit  réduits  là ,  qu'ils  furent  contraints  de  luy 
payer  vne  cfpcce  de  tribut ,  moyennant  lequel  il  leur  donna  la 
paix  &  la  liberté  du  commerce  réciproque.  Ce  qui  eflargit  les  li- 
mites de  ceux  de  Tripoli ,  te  augmenta  leurs  commoditez.  Le 
SangucfTe  en  voulut  faire  de  mefmcs  auec  ceux  de  Zagiora  ;  te 
fc  mit  à  les  molcfter  par  courfes  te  embufeades  continuelles,fai- 
fant  des  bons  butins ,  te  prenant  fouuent  grand  nombre  des  en- 
nemis qu'il  faifoit  efclaucs.  Mais  cela  ne  fc  peut  faire  fans  gran- 
des cfcarmouchcs  te  combats,  en  Tvn  dcfquels  mourut  le  vaillat 
Chcuallicr  Ican  de  Harlay  de  la  langue  de  France ,  bleffé  d'vn 
coup  de  zagaye  enuenimee. 

Au  commencement  de  l'an  i  y  31.  le  Grand-Maiftre  obtint 
de  fa  Saindetc  vn  bref,  par  lequel  fuft  permis  pour  le  refpeft  de 
Tripoli ,  à  la  Religion  te  à  fes  fubje&s ,  de  commercer  auec  les 
Mores,  &:  leur  porter  viures ,  vafes  d  cftain  te  d'arrain  ,  &:  autres 
meubles  te  marchandifes  pour  leur  vfage.  Et  vnc  declaratiô  con- 
tenant que  ies  Grecs  qui  auoyent  fuyui  le  Grand-Maidrc  te  le 
Contient ,  ne  feroyent  fubje&s  à  la  Iurifdi&ion  de  l'Euefquc  qui 
les  moleftoit  fur  les  poin&s  de  la  fpiritualité ,  mais  du  Prieur  de 
l'Eglife ,  te  ce  durant  la  vie  de  l'Euefquc  tant  feulement.  Et  par 
ce  que  les  officiers  de  Sicile  foubs  prétexte  de  la  deffenec  de  la 
trai&c  des  grains  voulurét  auffi  empefeher  ceux  de  Malte  d'en- 
leuer  du  vin  fans  payer  tant  pour  tonneau,le  Grand-Maiftrc  bif- 
fant le  vin  de  Sicile  en  manda  charger  grande  quantité  à  Zantc, 
te  fift  faire  des  deffences  très  expreffes ,  que  nul  n'euft  à  prendre 
du  vin  en  Saragoffe.  Quoy  voyât  ceux  de  Saragofle,&  qu'ils  per- 
doyent  leur  principal  debitement ,  qui  eftoit  le  meilleur  de  le  urs 
moyens,les  Êfcheuins  te  le  peuple  mandèrent  fupplicr  le  Grand- 
Maiftre  de  leuer  les  deffences,  offrans  d'en  bailler  fans  payer  au- 
cune impofition.  Et  peu  de  iours  après  Hercules  de  Non  Admi- 
rai ,  qui  auoit  elle  mandé  pour  aller  de  confeme  auec  les  galères 
de  Sicile  contre  les  Corfaires ,  reuint  à  Malte  le  i  y  c!l  l  cbuner 
auec  les  trois  galercs,tirât  après  foy  l'vne  des  deux  galeotes  qu'ils 
auoycnj  tous  enfcmblc  pris  fur  les  Corfaires  près  de  1  ifle  de  Sa- 
lins i  ils  entrèrent  au  port  portans  les  officiers  &  reniez  de  la  ga- 
Jeote  pendus  aux  antennes ,  te  leur  part  des  Turcs  prifonniers, 
ayant  donné  la  liberté  à  vn  grad  nombre  de  Chrcfticns  qui  efto- 
yent  efclaucs  dans  les  galcotes.Le  Drappier  Coppones  après  s'o 
ftre porte  vertueufement  en  toutes  fes  charges,  pour  pafler  à  vnc 
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vie  plus  quictc  rcnnnça  à  fa  dignité  es  mains  du  Grand-Maiftrc, 
&:  prit  l'habit  des  Religieux  de  faincl:  Hierome.  Cependant  Mu- 
lei  Mahomet  Roy  de  Tunis  mourut  comme  Ion  creut  empoi- 
fonné  par  Gcifa  l' vne  de  fes  femmes  Arabe  de  nation  ,  femme 
courageufe  &C  ambitieufe ,  pour  faire  venir  la  coronne  à  Mulci 
AHem  fon  fils ,  Prince  hardi  &:  vaillant ,  qui  fift  aufll  mourir  par 
l'aduis  de  fa  mere  vingt  deux  fiens  frères  tous  fes  aifncz,  excepté 
Mulei  Rafcit  qui  fc  fauua  de  Thunis ,  &  recourut  à  Abdela  Sei- 
gneur de  Bircari ,  qui  le  reccut  humainement ,  &c  luy  donna  vne 
de  fes  filles  en  mariage.Et  dés  lors  ayant  attiré  le  Capitaine  Mcf- 
chin,  l'vn  des  fauoris  de  fon  pere,  &c  quelques  autres  qui  le  reco- 
gnoilloycnt  comme  fuccclTeur  légitime ,  commença  de  tenter  &: 
pratiquer  les  autres  pour  chaffer  de  Thunis  Mulei  A (Tern  ,  le- 
quel ayant  encor  dcfpuis  fai&  aucugler  fes  frères  puifncz,fe  faifit 
du  chafteau  &c  des  threfors  de  fon  pere ,  par  le  moyen  dcfquels  il 
auoit  gagné  les  autres  mercs  qui  eftoyent  demeure  dans  Thunis, 
&:  mefmemcnt  la  cauallcric  Chreftiennc ,  qui  cftoit  la  garde  or- 
dinaire des  Roy  s  de  Thunis.  Ce  font  foldats  Chrcftiens ,  la  plus 
part  naturels  du  pais ,  qui  viucnt  en  liberté  de  leur  Religion ,  &: 
eftoyent  logez  au  bourg  Rabbat  Nefet  près  de  Thunis.  Mulci 
AfTcmauec  cela  Ôc  quelques  trouppes  d'Arabes  que  luy  amena 
Durât  fon  oncle ,  fortit  en  campagne ,  Gion  Rapti  vn  des  fiens 
prit  par  force  quelques  villes  &  chafteaux  qui  luy  denioyent  l'o- 
bcïfiancc:&  entre  autres  fc  faifit  de  Tagiora,  ôc  manda  au  Gou- 
uerneur  de  Tripoli  pour  le  rechercher  d'amitié  &c  d'alliance.  Le 
Gouuerneur  accorda  aux  Tagiorins  vne  fufpcniion  d'armes  :  &: 
cependant  il  donna  aduis  de  ces  nouuellcs  rumeurs  au  Grand- 
Maiftrc  ,  qui  trouua  qu'il  cftoit  expédient  d'en  eferire  à  l'Empe- 
rcur,Iequel  ayant  leu  fes  lcttrcs,manda  incontinent  à  André  Do- 
ria  qu'il  pafiaft  en  Barbarie ,  &  s'informaft  diligemment  du  fuc- 
ecz  de  ces  troubles  par  Bernard  Saluiat  Prieur  de  Rome,qui  par- 
toit  de  Brucelles  en  pofte  pour  porter  à  Malte  les  expéditions 
concernans  la  trai&e  des  grains.Le  Prieur  arriué  à  Gennes,s'em- 
barqua  fur  les  galères  de  Doria,qui  alloit  en  Barbarie  faire  ce  que 
luy  cftoit  commandé  :  &c  pafTans  enfcmble  par  la  mer  de  Naples, 
le  Prieur  combatif  &:  prit  vne  fufte  Turquefque,&  peu  après  ar- 
riérent à  Malte  luy  &:  l  AmbafTadeur  de  Malte ,  &  lean  Marie 
Stratigopulo  qui  retournoit  de  Modon  ,  bien  informé  que  l'af- 
faire de  i'entreprife  eftoit  en  bons  termes ,  &  en  auoit  commu- 


<io  Liure  I.  de  l'Hiîloire  àt  t  Ordre 

jjiqiic  au  Viccroy  de  Naplcs ,  qui  auoit  faicVarmer  la  galcre  ap- 
pel lec  l'/Eglc  pour  feruir  en  ce  voyage ,  de  laquelle  le  Chcuallier 
Nibbia  fuft  faict  Capitaine.  Le  Prieur  de  Pife ,  qui  auoit  efté  en 
fon  abfcncc  pourueu  de  la  charge  de  Capitaine  des  galères ,  en 
prit  lors  poflcflion,&:  conduiilt  le  Grand-Maiftre  en  i'ifle  de  Go- 
zc,qu'il  nauoit  encor  point  veu,&:  l'ayant  ramené  à  Maltc,il  alla 
par  commandement  du  Grand-Maiftrc  le  30.de  May  auec  les 
trois  galères  à  Ciuita-vecchia,pour  faire  armer  encor  deux  galè- 
res de  la  Religion,  ou  pour  en  foudoyer  de  celles  du  Pape ,  ou  de 
celles  de  Gcnncs;&:  vne  trouppe  de  foldats  pour  conduire  à  Mo- 
don  ,  parce  que  les  galères  de  la  Religion  n'eftoyent  furKfantcs 
pour  mettre  en  terre  à  vne  fois  le  nombre  de  foldats  necefl'airc 
pour  l'cntreprife.  Cependant  la  carraque  neuue  retournait  de 
Tolon  &:  des  Pomegucs  de  Marfeillc ,  ou  pour  fa  grandeur  elle 
n  'eftoit  peu  entrer  au  port ,  palfant  parmi  les  Illes  de  Fauillane  &c 
de  Lcuant ,  rencontra  vingt  cinq  vailTcaux  Turcs ,  qui  cltoyent 
partie  de  Barberouffc  Roy  d'Alger,  partie  du  Iuif  Corfairc,  entte 
lefqucls  il  y  auoit  treze  galères,  &  les  autres  galcotcs,toutes  bien 
armées.  Le  Chcuallier  François  Touche-bœuf  Capitaine  de  la 
carraque  nullement  eftonné  de  lî  grandes  forces  Mit  incontinent 
abatre  les  voiles,&:  fe  mit  en  ordre  de  combattre,  arbora  les  ban- 
nières, &  desfîa  les  ennemis  :  &  au  mefme  inftant  fîlt  defchanrcr 
vne  partie  de  l'artillerie  contre  les  galères  &galcoces prochai- 
nes ,  aufqucllcs  elle  porta  viiïblement  vn  dommage  remarqua- 
blc.Lcs  Turcs  eftonnez  de  cefte  audace  &  furie,  ayans  recogneu 
que  c  eftoit  la  grand'  carraque  de  Malte,  ne  furent  d'auis  de  la 
combattre ,  &:  fe  retirèrent  tous  peu  à  peu  dans  la  Cale  appellec 
de  l'Eau  ,  où  ils  fe  contindrent  iufques  à  ce  que  la  carraque  fai- 
fant  fon  chemin  euft  paffe  outre  :  &:  de  là  ils  coururent  les  riuie- 
rcs  de  l' Apouïlle,  &:  retournans  par  la  Calabre ,  brullcrcnt  au  far 
vn  nauire  qui  eftoit  chargé  de  chairs  falees  &:  autres  prouiiions 
pour  les  porter  à  Malte.Enuiron  ce  temps  le  Grand-Maiftre  ei  tât 
allé  à  la  Cité  pour  y  célébrer  la  fefte  de  S.  Paul ,  où  ce  iour  là  il  y 
auoit  concours  de  tous  les  habitans  de  rifle ,  il  y  pafla  pluficurs 
iours  après  pour  y  defTeigner  vn  Palais  pour  foy  &c  fes  fuccciïcurs 
Grands-Maiftres.  Cependant  les  Cheualliers  qui  habitoyenc  au 
chafteau  S.  Angc,y  alloyent  chacun  iour  de  fefte  pour  y  faire  leur 
Cour. Qui  fut  la  caufe  q  la  plus  part  du  téps  il  en  demeuroit  petit 
nombre  au  chafteau.  Ce  qui  fut  remarque  par  les  cf'claucs  Turcs 
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&  Mores ,  qui  y  auoyent  leur  habitation  :  fpecialemçnt  les  Rais 
Cara  Saym,  &  Cara  Moftafa,  gens  de  iugemet  $c  de  courage,qui 
auoyent  défia  eflaye  de  fc  fauuer  fur  la  barque  de  la  carra  que  ,  6c 
auoyent  efte  repris  par  le  brigantin  de  Bernard  Efcot;&:  pour  ce- 
lle caufeeftoyent  referrés  cftroi&cment,&:  n'auovent  permiflion 
de  fortir  du  chafteau.  Ceux  cy  ayants  plufieurs  fois  difeouru  de 
ce  qu'ils  auoyent  à  faire  pour  fc  fauuer ,  finalement  le  26.  Iuillet 
iour  de  fain&c  Annc,ils  s'accordèrent  auec  les  autres  efclaues  de 
fc  foufleucr,  &  de  fe  faifir  du  chafteau.  Et  pour  ce  faire  vnc  par- 
tic  d'eux  au  iour&:  heure  conuenus  deuoient  monter  fur  la  bar- 
que de  l'eau  ('qui  cftoit  le  bateau  fur  lequel  on  apportoit  de  l'eau 
douce  pour  i'vfagc  de  ceux  du  bourg  )  pour  tafeher  de  fe  fauuer 
en  Barbarie  5  ce  qui  cftoit  ainli  appofte  parles  Rais  ,  cfperants 
qu'auflî  toft  que  ceux  la  feroyent  defcouuerts,tous  ceux  de  l'Or- 
dre s'amuferoyent  à  leur  courre  après  pour  les  reprendre,  &c  que 
nul  d'eux  ne  penferoit  à  la  garde  du  chafteau.  Cependant  les  ef- 
claues qui  feruoyent  par  carauanes  à  porter  des  pierres  de  taille 
du  bourg  au  haut  du  chafteau  à  inclure  qu'ils  ouyroyent  le  bruit 
qui  feferoit  veis  la  marine  au  départ  de  la  barque,deuoyent  auec 
les  barres  defquelles  ils  remuoyent  les  pierres  ,  ailaillir  ce  peu  de 
foldats  qui  refteroyét  a  la  porte  du  chafteau  ;  &:  à  l'ayde  des  Rais 
6c  des  autres  e  fclaues  qui  feruoyent  aux  cuifines,fc  deuoyent  fai- 
lir  du  chafteau  qui  cftoit  pourueu  d'artillcrie,viurcs  &:  munitiôs, 
&  de  tout  ce  qu'il  faloit  pour  tenir  longtemps,efpcrants  qu'auec 
]'arti\Icric  ils  enfondreroyent  les  vaiffeaux  qui  courroyent  après 
la  barque  de  l'eau ,  &c  qu'ils  feroyent  fecourus  des  Corfaires  des 
Gerbes  &c  du  grand  Turc:&  qu'à  tout  euenement  qu'en  compo- 
fanr  de  la  reddition  delà  placc,ils  fauueroyet  leurs  vics,&recou- 
urcrovent  leur  liberté.  Tout  cela  bien  digéré  pouuoit  reufeir  li 
n'euft  cfté  le  Chcualicr  Pierre  de  BaulacfurnôméTrebous  Vi- 
ienefchal  du  Grand  -Maiftre,lequcl  aufti  toft  qu'il  ouyt  crier  que 
les  efclaues  fe  Auuoienc  fur  la  barque  de  i'eau,s'aduifa  prompte- 
ment  de  monter  au  chafteau  auec  quelques  Chcualiers  &  ferui- 
tcurs  pour  tirer  des  coups  de  canon  contre  la  barque.  Dieu  per- 
m  it  qu'il  arriua  aux  portes  du  chafteau  au  propre  inftant  que  les 
efclaues  des  carauanes  vouloyent  charger  les  foldats  qui  eftoyct 
en  garde.  Quand  les  efclaues  les  virent  venir  >  ils  furent  encor 
il  adui  ses  que  de  s'arrefter  par  diilimulation ,  &:  les  lai/fer  pafTer 
paiiiblcment  pour  faire  leur  erFed  aulîi  toft  qu'Us  auroyent  palïé. 
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Mais  le  Cheualier  Trebous  remarqua  qu'ils  cftoycnt  là  en  grand  I 
nombre,  &:  recogneut  cerrainc  altération  en  leurs  faces  î  qui  fut 
caufe  qu'il  fc  clouta  de  ce  qui  cftoit  :  &c  fans  marchander  mit  in- 
continét  la  main  aux  armes,&:y  exhorta  ceux  qui  le  fuiuoient,&: 
d'autres  qui  furuenoyet,  àc  chargea  le  premier  &  les  autres  apres 
fur  les  efclaucs  ,qui  fe  voyants  dcfcouuerts ,  àc  fc  trouuans  pour- 
ucus  de  quelques  armes,fc  mirent  en  deffence,  &  firét  Dour  quel- 
que temps  vne  braue  refiftence  :  &  en  fin  furent  ranges  &:  remis 
i  par  force  dans  leur  prifon,ou  Trebous  les  fit  defarmer,&  referrer 
eftroi&cment.  &:  cela  faid  voulut  monter  vers  les  canons  pour 
tirer  contre  la  barque  :  Mais  le  Commandeur  de  Noay  qui  s'e- 
ftoit  trouue  là  près ,  s'eftoit  promptement  ietté  dans  quelques 
barques  qui  fc  trouuoycnt  là ,  où  il  y  auoit  des  arquebufiers ,  &: 
l'auoycnt  fuiuy,  &:  repris  la  barque  non  guercs  loing  du  port.  Le 
Grand-Maiftre  fçachant  le  périlleux  accident ,  fe  rendit  inconri-  j 
nent  au  chafteau ,  &  craignant  que  quelque  Chreftien  ne  full 
meflé  en  cefte  entreprife ,  fit  donner  la  torture  à  quelques  efcla- 
ues  ,  qui  confefTercnt  tout  l'ordre  de  la  confpiration  :  6c  ne  fe 
trouua  qu'aucun  Chreftien  y  euft  participé.   Er  pour  cette  cauk 
il  fit  pendre  les  deux  Rais  &:  dix  des  plus  apparents  des  efclaucs 
f  ur  des  fourches  qu'il  fit  faire  fur  la  pointe  qui  eft  à  main  droi&e 
en  fortant  du  grand  port  ;  &  pour  plus  defeurctéà  l'aduenir/ïr 
cauer  certaines  foffes  qu'on  appella  les  cuucs  au  bas  du  bourg  a 
l'endroit  du  chafl  eau,  où  il  fit  trans-marcher  &:  renfermer  les  cf- 
claues.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  &  le  Confcil  baillèrent  le 
Cheualicr  Ioachim  fils  du  Duc  de  Moftemberg  pour  coadiutcur 
au  vieil  Prieur  de  Boème  Iean  de  Rofembcrg ,  pour  contenter 
le  Pape ,  &  Ferdinand  Roy  des  Romains ,  qui  defiroyent  que 
cela  tuft. 

Cependant  le  Prieur  de  Rome  n'ayant  trouuéà  Ciuita  Vec- 
chia  commodité  d'armer  deux  galères ,  pafTaà  Gènes,  où  il  en 
foudoya  deux  de  laques  Grimaldi ,  à  raifon  de  clfcq  cents  efeus 
le  moy  s  chacune  ,  &  deuoit  le  Grimaldi  s'y  trouuer&feruir  en 
perfonne ,  &  tenir  fur  chafeune  galère  éo.foldats  choyfis  :  &  re- 
tournant de  Gcnnes  il  foudoya  vne  grofle  trouppe  de  vieils  fol- 
dats  Italiens ,  qui  auoyent  ferui  au  (iege  de  Florence,  &  paflant  à 
Meifîne  il  prit  du  V  ice-Roy  la  galère  appellce  l'Egypte ,  qui  fc 
trouua  armée ,  &c  prefte  à  partir ,  &c  aucc  ces  llx  galères  fe  rendit 
au  port  de  Malte  au  grand  contentement  du  Grand-Maiftre,  qui 

fit 
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fie  incontinent  diligcntct  à  préparer  lereftede  l'armée  pour  le 
voyage  de  Modon  qu'il  auoit  deftiné  au  milieu  de  re(tc,à  fin  que 
Thyucr  furuenant  bien  toft  après ,  les  Turcs  n'euiTent  le  temps 
pour  préparer  vne  armée  fuffifante  pour  y  retourner  en  la  mcfme 
faifon.  Le  Prieur  de  Rome  fut  General  de  celte  armée ,  &c  Lieu- 
tenant du  Grand-Maiftrc ,  aucc  pouuoir  de  faire  fuiurc  tous  au- 
tres vayfleaux  qu'il  trouucroit  de  ceux  de  l'Ordre  :  &  le  Grimal- 
di  patron  de  la  capitane ,  &  Iean  de  Boniface  Bailly  de  Manoafc 
Capitaine  des  galères  tant  que  le  Prieur  feroit  en  terre.   Il  y  eut 
encor  les  deux  briganrins  de  la  Religion, s>c  l'vn  cômandc  par  Sc- 
baftianCuculemi  Maltoys,rautre  par  Bernard  Efcottdeux  Grips 
Maltoys,  dont  l'vn  fut  baille  à  Iean  Scandali  de  Zante,nay  auanc 
que  Nicolas  fon  pere  euft  rcnié,(qui  auoit  fait  pluficurs  voyages 
à  Modon  aucc  vn  ficn  SchiraAe,&  s'y  cftoit  redu  l'accès  familier) 
l'autre  à  Ianni  de  Nicolo  ,  tous  deux  adiancés  &  en  apparence 
d'ais  &  plateaux  qui  le  vendoyent  bien  à  Modon ,  en  forte  qu'ils 
y  pouuoyent  tenir  cent  foldats  à  couuert.  Le  Prieur  auec  cefte 
armée  partit  du  port  de  Malte  le  17.  d'Aouft  ijji.  6c  félon  les 
inltru&ions  qu'il  euft  du  Grand-Maiftre,  qui  difoit  qu'en  guerre 
maritime  il  y  a  toujours  du  danger  d'eftre  furpris  d'vnc  plus 
grand'  force  ,  il  marcha  en  diligence,&:  pourueut  en  toutes  for- 
tes de  n'cllre  point  defcouucrt ,  fpecialement  quand  il  prit  terre 
aux  Iflcs  Strophadcs ,  &:  s'alla  mettre  la  nuicî  aucc  les  galères 
defarborees  à  la  plus  couuertc  cale  de  la  Sapiencc,  &c  fît  palier  fe- 
parenn  t  les  deux  Grips  Maltoys,  qui  s'entretindrét  à  l'entour  de 
la  Sapicncc.De  là  le  Prieur  manda  vne  fregatin,  qui  mit  en  terre 
/bubs  Modon  auanr  que  les  portes  fiaient  fermées  Maria  Strati- 
gopulo  &rStcphi  Marquer ,  qui  retournèrent  le  lendemain  vers 
luy  aucc  Quir  Caloian&r  Nicolo  Scandali  chefs  de  l'entrcprife. 
Le  Prieur  ne  s'alTeuroit  pas  du  tout  de  la  foy  de  ces  deux  Grecs 
&  renies ,  &c  craignoit  vne  double  intclligcnce:&  quoy  qu'ils  luy 
rcprcfcntaflcnt  l'affaire  facile ,  neantmoins  foubs  prétexte  que 
les  Grecs  n'eftoyent  pas  encor  venus,il  leur  fît  trouuer  bon  qu'ils 
prnTcntcn  leur  compagnie  pour  aller  faire  encor  vn  tour  à  Mo- 
don le  Commandeur  Iean  Baptiitc  Schiatcfc  Romain,le  Cheua- 
lier  Baptiitc  du  Broc  Proucnçal,  &  laques  Grimaldi;qm  fe  vefti- 
renten  marchands,  &fe  rendirent  tous  à  Modon  à  folcil  cou- 
chant. 6c  la  Nicolas  Scandali ,  fît  femblant  de  s'eftre  promené  en 
barque  auec  Qmr  Caloian  6c  les  marchands  Vénitiens ,  &c  leur 
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donna  à  foupper  en  la  tour  du  Mole,où  ayants  tout  recogneu  ils 
encrèrent  encor  dans  la  ville  en  la  nui  Ion  de  Quir  Caloian ,  qui 
les  logea,  &:  après  auoir  veu  &  recogneu  la  ville ,  s'en  retournè- 
rent vers  le  Prieur  :  qui  trouuoit  encor  de  la  difficulté  a  fe  faiiîr 
de  la  tour  du  Mole,  où  il  y  auoit  grofle  garnifon  de  IanifTaires,&: 
que  pour  peu  qu'on  ouyft  de  rumeur  dans  la  villc,l'entreprife  fc- 
roit  gaftee.  Mais  le  fils  de  Nicolas  Scandali ,  qui  cftoit  venu  là 
fur  vne  barque  pour  prendre  l'ordre  de  ce  qui  cftoit  à  faire ,  dé- 
lirant fur  toutes  chofes  dcfaccagcr  vne  riche  maifon  qu'il  auoit 
remarqué  ,  fçcut  tant  dire  &c  tant  faire  que  le  Prieur  fc  refolut  de 
pafler  outre  ;  &:  cnuoya  quelques  Cheualiers  fur  les  deux  Grips,- 
l'vn  defqucls,où  eftoit  Stefi  Marquer,  qui  auoit  le  côtrefein  aucc 
Quir  Caloian ,  allafurgir  fur  le  tard  foubs  la  porte  du  Mole  ,  & 
là  fut  incontinent  vifite  aucc  cérémonie  par  Quir  Caloian  ,  qui 
en  fit  le  rapport  à  TAga  des  lanilîaircs,qui  permit  incontinent  au 
Marquer  de  débarquer ,  &  pra£kiquer.&  pour  ceft  efteft  ils  drci- 
ferent  promptement  vn  pont  du  vaifleauau  Mole  large ,  &:  cou- 
uert  de  plateaux  propre  &  commode  pour  débarquer  prompte- 
ment les  Cheualiers  &  foldats  ,  &  aflaillir  au  mefme  mitant  la 
prochaine  porte  de  la  ville.  L'autre  Grip  de  Iean  Scandali  rcm- 
porifoit  fur  la  mer  pour  n'entrer  au  port  auant  la  nuicr. ,  &c  pour 
donner  fonds  félon  la  couftume  à  la  pointe  de  la  tour ,  ôc  y  auoir 
dans  le  Grip  le  Scandali  &:  fept  autres  Grecs  vcftus  en  Ianiflàires, 
qui  faignoyent  de  venir  de  Lepante  &:  de  Patras  ,  &  parloyent 
bonne  langue  Turquefque.  Ayant  donc  le  Grip  donne  fonds 
à  la  pointe  de  la  tour ,  Iean  Scandali  fils  du  Capitaine  de  la  tour 
fort  cogneu  des  foldats  ,  eut  incontinent  la  pratique ,  &  entra 
aucc  les  hui&  Grecs  contrefaits  en  IanifTaires ,  dans  la  tour ,  où 
le  Gouucrncur  auoit  faict  apprefter  le  foupper  aux  Turcs  &  Ia- 
nifTaires de  la  garnifon  pour  leur  faire  boire  du  vin  qu'on  luy 
auoit  donné  du  vaùTeau ,  ÔC  les  en  fit  tant  boire  qu'ils  s  en\  tirè- 
rent ;  ôc  à  l'aube  du  iour  le  Scandali  &:  les  Grecs  coupperent  la 
gorge  aux  vns ,  Ôc  attachèrent  les  autres  fans  qu'on  s'en  apper- 
ceultdans  la  cité,  de  laquelle  la  tqur  eft  cflognéede  cinq  cents 
pas  ,  &:y  firent  incontinent  venir  les  Cheualiers  ôcloldacs  du 
vailfeau ,  &:  arborèrent  vne  enfeigne  fur  la  tour  pour  fignal  de 
l'exécution  enfuiuie.  D'autre  part  Quir  Caloian  auffi  toflt  que  la 
porte  du  port  fut  ouuerte ,  s'y  prefenra  auec  ceux  qu'il  auoir  lo- 
gc;&  là  aufli  fe  trouuerét  les  Grecs  fufdi&s  foubs  prétexte  de  de  - 
mander 
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mander  la  pra&ique  pour  l'autre  Grip ,  Se  cous  cnfêmble  mirent 
la  main  aux  armes,&:  chargèrent  les  foldats  de  la  garde ,  tuèrent 
les  vns  ,  Se  efearterent  les  autres ,  Se  fe  faifirent  de  la  porre:&  in- 
continent après  mirent  le  feu  à  vn  canon  qui  fe  trouua  près  de  là, 
Se  au  mefme  inftant  enuiron  300.  arquebufiers  paitic  Cheua- 
licrs ,  partie  foldats  fortirent  des  deux  Grips ,  Centrèrent  dans 
Modon,&:  en  peu  de  temps  fe  faifirent  des  murailles,&:  des  lieux 
forts ,  excepte  la  tour  des  munitions,  où  V  Aga  faifoit  fon  habita- 
tion,&:  là  de  tous  coftés  les  Spaches  &:  les  Ianiiîaires  fe  rendirent, 
&e  fe  mirent  en  deffence  ;  Se  ayants  bien  toft  recogneu  le  petit 
nombre  des  Chrcfticns ,  &:  ne  voyants  point  venir  d'autre  vaif- 
feau ,  attachèrent  l'efcarmouche,qui  s'efchaurTa ,  Se  fut  plus  lon- 
gue Se  plus  fanglante  que  les  noft rcs  n'eulTcnt  penfe.  Car  les  vets 
contraires  auoycnt  repoufsé  le  fon  du  coup  d'artillerie  contre  la 
villc,dc  forte  qu'il  ne  fufh  ouy  par  ceux  des  galeresiqui  pour  cefte 
caufe  tardèrent  d'y  venir  iniques  paffe  midy ,  Se  vindrent  après 
que  Iean  Scandali  leur  eufl:  donné  aduis  par  vnc  barque  cnuoyee 
cxprcz.L'Aga  cependant  auoit  cnuoye  endiligece  aux  garnifons 
circunuoifincs  pour  auoir  fecoursj  &par  ce  qu'il  tardoittrop;  en 
les  attendant  il  fit  retirer  les  Turcs  dans  la  tour,&:  les  Chrefticns 
au  lieu  de  les  ferrer  de  pres,&  fe  faifir  de  la  porte,fe  mirét  à  facca- 
ger  la  villc,&:  ceux  des  galères  y  furuindrent,  Se  en  firent  de  mef- 
mcs,croyancs  que  la  ville  eftoit  entiererement  gaignec.  Mais  le 
Prieur  Saluiati  ayât  recogneu  que  les  Turcs  fe  fortifioyent  das  la 
tour ,  Se  remarqué  à  la  grêle  de  flèches  &:  d'arquebufades  qui  en 
cumboit,qu'ils  eftoyent  en  grand  nôbre,  tafcha  tant  qu'il  luy  fut 
po/lîblc  de  retirer  fes  gctsdu  fac,&  en  ayant  à  grand*  peine  retire 
Se  a/TcmbJé  vne  bonne  partie,a(Taillit  la  tour  d'vne  grande  impe- 
tuofité,&:  s'y  trauailla  en  vain.Car  les  Turcs  qui  s'y  cftoyent  bien 
fortificsjfircnt  gaillarde  refiftance,&  tucret  plufieursdes  afTaillas, 
Ôe  entre  autres  le  Cheualicr  Hcrnand  de  la  Tour,&  rutnecefTairc 
d'y  amener  le  canommais  auat  qu'il  fuft  preft  Se  en  eftat  de  tirer, 
le  iour  fut  pafsé  iufques  à  ce  qu'à  vne  heure  de  folcil  on  vit  venir 
plusdeiix  mille  Turcs  aufecoursde  i'Aga,  parce  que  lamal- 
.iiicnturc  voulut  qu'en  ce  temps  laie  Sangiacbey  de  la  Prouince, 
qui  auoit  fnic"t  des  trouppes  pour  les  conduire  à  larmce  que  So- 
Jyman  alî'emjDloit  pour  aller  en  Hongrie  ,  fe  trouua  lors  près  de 
Modon,  Se  y  cnuoya  en  diligence  quelques  compagnies  de  gens 
de  pied  Se  de  cheuaJ,  Se  luy  mefme  s'approchoic  auec  le  gros ,  Se 
Fol.  II.  '  Xxx 
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ne  pouuoit  plus  guiercs  tarder  d'entrer,  qui  fut  i'occalion  que  le 
Prieur  de  l'aduis  du  Bailly  de  Manoafc  &  des  Capitaines  fit  pa- 
racheuer  aux  foldats  le  fac  de  la  viUe,&  offrir  trois  efeus  pout  tc- 
fte  de  chaque  efclauc  qu'on  luy  prefenteroit  :  Se  fut  le  nombre  li 
grand,qu  il  en  falut  laiffer  vne  partie  en  terre.  Il  en  y  eut  plus  de 
8  oo.efclaues  prcfque  tous  femmes  &  enfans,parce  que  les  hom- 
mes s'eftoyent  fauués  en  la  tour.  Les  noftres  tindrent  la  ville  iuf- 
ques  à  demie  heure  de  nuicL  Le  Prieur  fit  embarquer  des  bel- 
les pièces  d'artillerie  Turquefque,&  fit  lafchcr  le  canon  de  retrai- 
te. Ceftc  entreprife  reufeit  proffitable  non  à  la  Religion ,  mais 
aux  particuliers  Chcualiers  &  foldats,qui  emportèrent  tous  gros 
&:  riche  butin.  Le  Prieur  eut  le  foing  de  faire  contribuer  ceux 
qui  en  auoyent  plus  à  ceux  qui  eftoyent  demeurés  en  garde  à  la 
tour  du  Mole ,  &  fpccialement  au  Commandeur  d'Humiercs,  &: 
Polydori,&:  au  Cheualicr  d'Errera,  &  aux  Cômandeurs  &:  Chc- 
ualiers blcfsés ,  Antoync  de  Ledeyfma ,  Françoys  de  Moulîî  dit 
Briandc ,  Fedcric  d'Allancourt,  Pantaleon  Curadengo ,  Martin 
de  Medran ,  Galceran  de  Torres ,  &  autres.  En  ceftc  faction  fc 
trouua  le  Vifcomtc  Cicala,furieux  Capitaine  demcr,qui  eut  à  Ci 
part  vnetres -belle  Turque  qu'il  efpoufa,&  en  eut  Scipion  Cica- 
la,  qui  fut  pris  des  Turcs ,  &  fe  fit  de  leur  loy,&:  rciifcit  grand  au- 
près de  Solyman. 

En  ce  mefme  temps  Diego  de  Toledo  Prieur  de  Caftillc  fit 
partager  également  le  Prieure  entre  deux  fiens  nepucux,rvn  des- 
quels eftoit  Bernardin  fils  de  Garzia  de  Toledo  héritier  de  la 
maifon  d'Alua ,  qui  eut  le  titre  de  Prieur,  &  l'autre  Antovnc  fils 
Diego  Henriques  de  Gufman,&  de  Leonore  de  Gufman  Coni- 
teffe  d' Alue ,  auec  le  titre  de  Prieur  de  Léon  :  &:  accorda  que  fur 
tout  le  Prieuré  ferok  detrait  la  ville  deLorc,  qui  fut  crigee  en 
Bailliage,  &  au  proffit  des  Commandeurs  de  Caftillc,  &:  Caftro- 
nucuo  6c  Badille ,  qui  furent  lahTces  pour  Commandcries  fiibje- 
des  au  cheuiment  pour  les  Chcualiers.Le  Sepulchrc  de  Toro  fut 
réduit  en  forme  de  chambre  magiftrale  pour  le  nouucau  Prieur 
de  Léon.  Tous  trois  renuncerent  au  droict  de  conférer  dans 
chafques  cinq  années  vne  Commaderie  de  grâce  Prioralc.  Et  au 
mefme  temps  fut  iugé  au  Confeil,que  les  cinq  ans  dans  lcfqucls 
le  Grand-Maiftre  pcult  conférer  en  chafque  Priorc  vne  Com- 
manderie,courcnt  des  le  iour  de  fon  elc«5tion,encor  qu'il  fuft  ab- 
fent,  au  proflit  du  Cheualicr  laques  de  Vignacourt  fon  ncueu  & 
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fon  maiftre  d'hoftcl.  En  cefte  mefmc  anncc  mourut  Bernardin 
d'^Eirafc  Prieur  de  Lombardic,Licutcnant  du  Grand-Mailtrc,&: 
auquel  furent  fai&s  pour  fes  mérites  des  honneurs  extraordinai- 
res à fcsobfeques.  MulciRafcit  chafsé  de  Tunis  fc  retira  aux 
Gerbes  où  elîoit  Ariadcn  BarberoulTe ,  frere  d'Orucce  Barbe  - 
ronfle.  Ces  deux  frères  nais  d'vn  Grec  renié  auoyent  longucmct 
fuiui  le  Corfaire  Camali  auec  vne  fufte,  &:  après  aucc  vnc  galco- 
tc,puis  en  eurent  chafeun  vnc,  Se  fe  mirent  à  courre  la  mer  d  eux 
mcfmes.Oruccio  comme  l'aifné  &c  plus  expérimenté  fut  fait  par 
le  grand  Turc  General  des  Corfaires  de  Ponant,  allaaufccours 
d'vn  des  deux  frères  qui  debattoyent  le  Royaume  d'Alger,  &:  s'y 
eftablit  ayant  vaincu  &C  chafsé  L'autre.  Apres  voyant  le  Roy  fans 
enfons ,  le  furprit  &:  le  tua ,  &:  fc  faifit  d'Alger,  &:  fe  rendit  tribu- 
taire du  grand  Turc,  &  moyennant  cela  fut  recogneu  Roy  d' Al- 
ger.il  aflaillit  Bugie ,  &:  s'en  fuit  rendu  maiftre,  fl  vn  coup  de  ca- 
non ne  luy  euft  emporté  vn  bras.  Il  vainquit  Diego  dc-Vera  ;  rc- 
pou  (fa  Hugues  de  Moncadc,mit  en  route  le  Roy  de  Tremifcn,&: 
conquir  le  Royaume  qui  eftoit  tributaire  de  l'Empereur.  Il  atfail- 
hc  témérairement  Oram  ,  où  il  fut  deffaicl:,  &  mis  à  mort  par  les 
M  ores.  Ariadcn  ayant  vaincu  Porrundo  Efpagnol ,  &:  Bencadi  &c 
Amide  qui  cftoyent  venus  en  Alger  pour  l'enchalTcr,  fuccedaà 
fonfrerc  Oruccio,&  s'eftablit  en  la  poflcffion  du  Royaume;  &:  fe 
trouuanr  aux  Gerbes  comme  a  cfté  dit,  fc  faifit  de  la  perfonne  de 
Mulci  Rafcic ,  qui  s'elroit  venu  ietter  entre  fes  bras ,  &c  aucc  luy 
s  accofta  de  Tagiora,d'où  il  chaffa  les  Mores  de  Mulei  Aflem,&: 
y  mit  bonne  garnifon  de  Turcs,  &  y  laifla  pour  leur  commander 
vn  vaillant  homme  nommé  Cairadin  qu'il  auoit  cfleue:&:  de  là  il 
aflaillit  Tripoli ,  d'où  toutesfois  il  fut  viucment  repoufsé  par  le 
Commandeur  de  Sangucflc,aucc  la  perte  d'vn  grand  nombre  de 
Turcs,  &:  fe  retira  en  Alger.  Cairadin  pour  défendre  vnc  grofle 
galeotte  &:  quelques  brigantins  que  Barbcroufle  luy  auoit  laifsé, 
les  rctiroit  dans  vn  canal  ou  fofsé ,  au  bout  duquel  il  commença 
de  baftir  vne  tour  pour  y  loger  des  pièces  d'artillerie  ,  quieltoil 
l'vnique  moyen  de  deffendre  fes  vaifleaux.  Le  Gouuerneur  de 
Tripoli  en  futaduerti  par  fescfpies  ,  &  voyant  la  confequcncc 
dangereufe  fi  on  permettoit  que  Cairadin  fc  perchaft  ainli  dans 
Tangiora ,  c'nuoya  en  diligence  vn  brigantin  au  Grand-Mailtrc, 
lequel  de  l'aduis  du  Confeil  depefcha  le  Prieur  de  Rome  auec  les 
quatre  galères  &  les  deux  de  laques  Saluiati ,  &  les  trouppes  qui 
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auoicttt  cfté  à  l'cntreprifc  de  Modon,  &  manda  à  Mulei  Affem  le 
prier  de  leur  adiifter  des  gens  de  guerre  qui  eltoyent  dans  Tunis, 
pour  aller  a  Tagiora  brufler  la  galeote  de  Cairadin  ,  &:  ruiner  la 
tour  qu'il  auoic  commencé.  Mais  les  galères  entrées  dans  le  de- 
ûroit  d'entre  Maire  &c  Goze  furent  côtraintes  pour  les  oragcs,de 
dôner  fonds  à  Tille  du  Comin,&  coururet  toutes  grand*  fortune. 
L'Aigle  donna  tout  à  faid  à  traucrs,&  fe  rompit  nonobftant  l'cx- 
treme  diligence  &c  effort  que  fçcuft  faire  le  Cheualier  Nibbia 
pour  la  fauu er.  Il  fit  promptement  déferrer  la  chiorme,qui  fut 
iauucc  auec  les  honneites  hommes,&:  ne  s'y  perdit  que  17.  quef- 
claucs  que  forçats,  &:  auec  l'aydedes  autres  galères,  l'artillerie  &c 
les  cordages  &  la  plus  part  du  boys  furent  retirées.  Le  iour  pré- 
cèdent vn  enfant  de  ceux  qu'on  auoit  pris  à  Modon,qu  on  auoit 
à  faute  d'autre  logis  retire  dans  la  vieille  carraque ,  entre  im- 
prudemment dans  la  chambre  de  la  poudre  y  mit  le  feu  ,  qui 
enflamma  tout,&  fit  voler  en  l'air  la  première  couuerte  de  la  car- 
raque ,  &:  la  porta  au  milieu  du  port  auec  quelques  hommes  qui 
fc  fauucrent  miraculeufcment.  quelques  vns  des  efclaucs  fe  ictte- 
rent  dâs  la  mer  pour  cuiter  le  feu,ô£  fe  noyèrent.  Il  n'y  eut  iamais 
moyen  d'empefeher  que  la  carraque  ne  bruflaft  iufques  à  fleur 
d'eauilcs  canons  lafeherent  d'eux  mefmcs,  &  offencerent  les  au- 
tres vaiffeaux.  &:  parce  que  la  marée  la  pouffoit  peu  à  peu  hors 
du  port,  on  s'aduila  de  planter  vn  gros  canon  du  cofté  de  la  mer 
au  pied  du  chalteau  de  fainct  Ange,qui  tira  quelques  coups  con- 
tre la  carraque ,  &  Ja  pouffa  dans  le  port  contre  l'Ifle,où  l'on  reti- 
ra defpuis  la  plus  part  de  l'artillerie ,  &  des  baies ,  &  des  meu- 
bles du  threfor.  Le  Grand-Maiftre  fit  retirer  dans  Malte  ceux 
qui  s'eftoyent  fauués  de  ces  deux  vaiffeaux ,  te  fit  palier  outre  les 
autres.  Le  Prieur  de  Rome  dans  trois  iours  arriuade  nuictau 
port  de  Tripoli  fans  eftre  defcouuert  par  ceux  de  Tagiora  ;  &  la 
mcfme  nuicï:  par  l'aduis  du  Sangueffc ,  ils  enuironnerent  Tagio- 
ra ,  &c  entrèrent  dans  le  canal ,  ôc  furprindrent  en  terre  quelques 
Turcs,&  ceux  qui  trauailloyent  à  la  tour,  &:  les  mirent  en  pièces. 
Mais  la  tour  cftoit  tant  auanece  qu'il  n'auoit  moyen  de  la  rui- 
ner fans  artillerie.  Ils  affaillirent  la  galeotte  ,  &:  la  forcèrent, 
&deliurerent  les  efclaues  Chrefbens  ,  &c  la  bruflerent,  <Sj  Ici 
deux  brigantins  &  quelques  autres  vaiffeaux  qu'ils  trouucrenc 
dans  le  canal.  Cela  fai&  les  galères  fc  retirèrent  à  Tripoli ,  les 
deux  galères  du  Grimalde  furent  fequeftrees ,  &  fuft  mandé  vn 
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certain  More  àMulei  AiTcm  Roy  de  Thunis  pour  traictcr  allian- 
ce entre  la  Religion  &c  luy,qui  fuft  côclue,  &c  promit  le  Roy  qu'il 
iroiten  perfonne  affieger  Tagiora ,  pourucu  que  le  Grand-Mai- 
ftre  luy  fournift  l'artillerie  :  Se  incontinent  après  l'armée  Ce  retira 
à  Malte,&:  le  Commandeur  de  SanguelTe  lailfant  vn  lien  Lieute- 
nant à  Tripoli,  fuft  dcfpeché  à  l'Empereur,  pour  auoir  de  fa  Ma- 
jefté  déclaration  plus  ample  que  la  Religion  ne  payerait  point 
d'impofition  des  grains  &c  autres  denrées  qu'elle  prendroit  en 
Sicile,  à  quoy  le  Viccroy  donnoit  encor  empcfchcmcnt,mcfmes 
au  iugement  qui  eftoit  fur  le  poinct  de  fc  faire  fur  ce  différend  au 
profit  de  la  Religion  >&c  pour  remercier  l'Empereur  de  ce  qu'il 
nu  oit  eleu  Thomas  Bofio  Euefquc  de  Malte ,  encor  qu'il  ne  fuft 
fon  fubjecl:,pour  les  mentes  du  feu  Commandeur  Bolio.  Cepen- 
dant Cairadin  fuft  fecouru  de  gens  par  le  Iuif ,  &:  d'vnc  galeotte 
qu'il  achepta  de  luy,&  fift  acheuer  la  tour.  Il  efpia  tant  les  deux 
brigantins  de  Tripoli,qu 'il  les  furprift,&  les  amena  à  Tagiora  en 
triumphe.  Et  fur  cefte  allegrcffe  ceux  de  Tagiora &:  de  plulicurs 
autres  villes  du  Royaume  de  Thums,ic  falucrent  Roy  de  Tagio- 
ra,&  luy  offrirent  toute  obcïiTancc,  mefmement  ceux  de  Zanzor 
qui  auoyent  auparauant  faid  alliance  auec  ceux  de  Tripoli  :  dc- 
quoy  il  donna  aduis  à  Barbcrouffe ,  &  luy  offnft  fc  faire  fon  tri- 
butaire s'il  luy  vouloir  aiîïftcr  &c  le  maintenir  en  ce  Royaume. 
Cela  fift  refoudre  le  Roy  de  Thunis  d'alîicger  Tagiora ,  où  il  alla 
auec  toutes  fes  forces  fur  la  lin  de  Ianuier  ijji.  &c  ceignit  de 
tranchées  la  ville ,  &  la  tour ,  &c  le  chafteau  de  Zeuga ,  &  manda 
demander  des  canons  au  Chcuallier  Macado  Lieutenant  du 
Sangucfll*  dans  Tripoli  ;  qui  s'exeufa  ne  fc  voulant  defnucr,  ni  fe 
fier  de  cela  à  vn  Roy  6c  vue  armée  d'Infidèles  fi  prochains  ôefi 
puiffants  :  mais  il  accorda  que  le  Chcuallier  Broville  fuft  mandé 
à  Malte  furie  petit  galion,qui  eftoit  lors  au  port  de  Tripoli,pour 
les  demander  au  Grand  -  Maiftrc.  Et  là  le  Grand-Maiftrc  &  le 
Confeil  furent  en  grand  doute  de  ce  qu'ils  deuoyent  faire ,  co- 
gnoiifans  que  le  Roy  de  Thunis  eftoit  irrité  de  ce  qu'on  luy  auoit 
rcfufé  les  canons  :  éc  craignans  d'autre  cofté  que  Solyman  ,  qui 
a/Icmbloit  vne  puiffante  armée,  &:  menaçoit  en  apparence  la 
Hongrie  &  le  Roy  Ferdinand ,  ne  tournait  en  crrecl:  contre  Mal- 
te ,  qui  n'eftoit  encor  rien  fortifiée.  Mais  en  fin  par  l'aduis  du 
Grand-Maiftre  fuft  refolu  qu'on  tiendroit  inuiolablcment  pa- 
rollc  au  Roy  de  Thunis ,  &c  qu'on  luy  cnuoycroit  tout  ce  qu'on 
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luy  auoit  promis,&:  fuft  auiti  enuoyé  à  Tripoli  le  Cheuallicr  Au- 
relio  Boti^ella  auec  foixante  Chcualliers  &:  vne  bonne  trouppe 
de  foldats,viurcs  &:  munirions  fur  le  galion,deux  grips  &  vn  bri- 
ga0tia,&  quantité  d'artillerie  pour  le  chaftcau,&  pour  en  prefter 
au  Roy  de  Thunis  ;  comme  de  raid  cftant  tout  arriué  à  Tripoli, 
le  Botigella  bailla  au  Roy,moyennant  des  bons  hoftages^x  gros 
canons,aucc  lcfqucls  fuit  raicte  grolîe  batterie  &:  brefche  raiibn- 
nabic  à  Tagiora  ;  &  y  riit  le  Roy  donner  des  grands  afFauts  fans 
rien  auanecr.  Car  Cairadin  ôc  ceux  de  dedans  fe  derrendoyenc 
vaillamment  &:  en  defefperez ,  s'eftans  la  plus  part  rebellez  con- 
tre le  Roy ,  &:  le  tenans  pout  perdus  s'ils  fuirent  tumbez  en  fou 
pouuoir.  Et  n  auoit  le  Roy  dequoy  les  alTieger  par  mer ,  où  il  y 
auoit  quinze  grolfes  galeotes  armées  de  Barberoufle,  qui  fauon- 
foyent  les  ailiegez.  Le  Grand-Mailtre  auoit  mandé  prier  le  Vice- 
roy  de  Sicile  par  le  Commandeur  GarziaCortes ,  &c  par  le  Che- 
uallier  François  de  Creûiie  d'allembler  fes  galères ,  &  les  deux 
du  Seigneur  de  Monaco  aucc  celles  de  la  Religion ,  pour  les  cn- 
uoyer  a  Tagiorarmais  le  Viceroy  y  procéda  fi  lentement,  que  fur 
la  mi- Aunl  BarberoulTe  parut  en  mer  auec  vne  flotte  de  vaif- . 
féaux  ayant  aucc  luy  Mulei  Rafcit,pour  fecourir  Tagioraïqui  fut 
la  caufe  que  le  Roy  de  Thunis  fuit  contraint  de  lcucr  le  fiege,nfa- 
yant  fai&  autre  chofe  finon  qu'il  prit  d'alTaut  le  chafteau  de  Zc- 
gue ,  où  fuft  tué  le  Cheuallicr  Iollcrant  Ifnart.  Le  Roy  laijla  le 
chaiteau  à  Botigcllc ,  qui  mit  dedans  vingtcinqfoldats ,  &c  quel- 
ques petites  pièces.  Ce  qui  arrelta  aucunement  les  courfes  de 
Cairadin ,  àc  maintint  le  commerce  entre  ceux  de  Tripoli  &:  de 
Zenzor. 

Le  Lundy  de  Pafques ,  fur  la  minuid  le  feu  fe  prit  en  lEglife 
de  faind  Laurcnt,par  la  faute  d'vn  Diacre  qui  lailla  vn  cierge  al- 
lumé fur  la  galerie  où  eltoyent  les  Orgucs,dont  toute  l'Eglife  fut 
embrafee ,  6c  les  belles  tapiflcrics  la  plus  part  defoye ,  que  le  feu 
Grand-Mailtre  d'Àubuilon  y  auoic  donnc,brullccs.  L'image  de 
noftrc  Dame  de  Fiierme  demeura  miraculcufement  entière  fans 
eître  rien  orïcnfcc ,  eucor  qu'elle  fuit  loullenue  fur  vne  muraille 
qui  ruina.  La  Religion  tilt  en  diligence  rebaftir  l'Eglife  à  la  mo- 
derne plus  haute  Se  plus  belle  qu'auparauant  aucc  les  terrafles  à 
ientour,comme  on  la  void  à  prefent.  En  ce  tcrnps  là  l'opinion 
qu'on  cuit  de  la  venue  de  l'armée  Turquefque  fu II  eau (c  que  le 
Grand-Mailtre  &:  le  Confcil,  par  ce  qu'il  n'y  auoic  rien  de  forntié 
m  \\  Malte, 
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à  Maîte,furcnt  fur  le  poinct  de  s'embarquer  auec  les  reliques ,  &: 
ce  que  la  Religion  auoic  de  précieux  pour  Ce  retirer  en  Sicile,  bif- 
fant trois  cents  Chcualliers  dans  Malte  &:  dans  le  chafteau  faincl 
Ange,  &c  quelques  compagnies  de  foldats  fous  la  charge  du  Ma- 
refchal,  iufques  à  ce  que  par  le  retour  de  deux  brigantins,  que  le 
Grand-Maiftrc  auoit  mandé  recognoiftre  que  deuiendroit  cette 
armée ,  furent  de  retour ,  &  rapportèrent  qu'elle  ne  pafloit  point 
hors  de  la  Grèce ,  &:  que  le  grand  Turc  auec  toutes  fes  forces  al- 
loit  en  Hongrie  :  contre  lequel  l'Empereur  s'achemina  auec  ion 
armée  ;  &  au  mcfme  temps  il  commanda  André  Doria,  lors  Prin- 
ce de  Melfe ,  de  drclfcr  vne  armée  de  mer  à  MclCnc ,  6c  la  con- 
duire en  Grèce  contre  celle  de  Solyman.  André  Doria  moyen- 
nant vn  bref  du  Papc,y  inuita  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confcil,qui 
dreflerent  incontinent  leur  armée ,  de  laquelle  fuft  General  le 
Prieur  de  Rome.  La  carraque  fuft  baillée  à  Gabriel  du  Chef 
Prieur  d'Auuergnc ,  en  laquelle  ourre  le  nombre  ordinaire  de 
gents  de  guerre ,  y  allèrent  cent  Chcualliers  &c  fix  vingrs  foldats 
choifis,&  pour  fergent  Maior  le  Cheuallier  Garfîa  Cortes,  Capi- 
taine expérimente ,  &  faifoyent  en  tout  cinq  cents  hommes  de 
combat.Les  Chcualliers  en  ce  voyage  portoyent  doubles  armeu- 
rcs  pour  combattre  en  mer  &c  fur  terre  ainû*  qu'il  feroit  befoin,  de 
fur  le  refte  des  galères  fe  trouuoit  plus  de  cent  cinquante  Chcua- 
licrs ,  &:  fur  chacune  plus  de  deux  cents  hommes  de  faction  ,  &: 
toutes  renforcées  de  bonne  chiorme.  Ils  curent  tous  charge  d'o- 
bcïr  au  Prince  Doria  j  &:  partirent  le  quatriefmc  d'Aouft,&:  arri- 
uercntà  l'armée  le huictiefmc,làmaichans  cnfcmble  la  galère 
fâinct  Philippe,  qui  portoit  l'eftendard  de  Malte,  ruft  logée  à  co- 
ite gauche  de  la  Calc,celle  du  Pape  tenât  la  main  droi&e.  Toute 
l'armée  fc  trouua  lors  compofee  de  quarante  galères ,  de  trente 
nauircs ,  &  autres  fuftes  &  vaifleaux  faifans  en  tout  cent  voiles. 

En  ce  mcfme  temps  le  Cômandcur  de  Sangueflc  rapporta  de- 
ners  l'Empereur  bonne  prouiiîon  touchant  les  trai&es  de  Sicile, 
&z  permiflion  de  leuer  chacun  an  dix  mille  quintaux  de  bifeuit, 
ôc  quatre  mille  falincs  de  froment ,  &c  mille  d'orge,  &c  mainleuee 
cte  trois  mille  efeus  que  la  Religion  auoit  configné  l'année  pré- 
cédente pour  raifon  de  la  nouuellc  impofitio  mife  fus  les  grains. 
Le  Viccroy  reccut  les  prouifions ,  &  les  fit  entièrement  exécuter 
6c  obfcmcr ,  pour  le  conrentement  qu'il  auoit  lors ,  de  ce  que  le 
procès  touchant  le  Bailliage  de  faindt  Euphemie  ventilant  en  la 
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Rottç  de  Rome  entre  Perin  du  Pont ,  Fedcric  d'Vrrias  &Dom 
Fabrice  Pignatcl  Ton  nepucu  auoit  efte  appoincïé  du  bon  plailîr 
de  fa  Sain&cté ,  en  forte  que  de  deux  mille  cinq  cents  efeus  que 
montoyent  les  fruidh,il  en  y  auoit  mille  efeus  pour  du  Pont,mil- 
1c  pour  Vrrias ,  &  cinq  cents  pour  Pignatcl,  de  à  chacun  d'eux  le 
tiltre  de  Baillif  &  la  grand  Croix.  Chofe  qui  n'auoit  iamais  cite 
veué.Lc  Prince  Doria  aduerti  que  l'armée  Turquefque  qui  eftoie 
de  feptante  voiles ,  cftoit  au  golfe  de  Carte ,  anciennement  die 
finm  Ambracïcw,  paffa  iufques  à  Zante,où  il  ttouua  foixante  galè- 
res Vénitiennes,  aufquelles  commandoit  Vincent  Capello,  qu'il 
inuita  defc  ioindre  àluy  pour  aller  desfaire  l'armée  des  Turcs: 
&c  de  là  il  auoit  deflein  d'aller  enfemblc  forcer  Gallipoli,&  palier 
iufques  à  Conftantinople ,  eftans  ces  lieux  là  defnuez  de  foldats, 
pour  la  grande  leuec  que  Solyman  en  auoit  fai&  pour  dreffer 
î'armec  qu'il  conduifoit  en  Hongrie  ;  &:  parce  moyen  il  y  auoit 
apparence  que  Solyman  feroit  contraint  de  retourner  pour  fc- 
courir  Conftantinople.  Mais  le  Capello  rcfufa  d'y  aller ,  difant 
que  la  Seigneurie  auoit  promis  de  demeurer  neutre  en  cède 
guerre.  Le  Prince  paflant  outre ,  fecut  que  les  galères  Turqucf- 
ques  s'eftoyent  retirées  iufques  à  Ne'gropont ,  &  lors  fe  trouuanc 
entre  Modon  &  Tille  de  la  Sapiencc ,  fuft  tenu  confeil ,  auquel  le 
Prieur  de  Rome  cftoit  d'auis  qu'on  deuoit  alfieger  Modon ,  pour 
eftre  lieu  proche  du  fecours ,  accommodé  d'vn  bon  port ,  èc  de 
fille  de  la  Sapiencc  :  les  autres  iugeans  qu'il  y  auroit  peu  de  bu- 
tin ,  par  ce  que  l'année  précédente  elle  auoit  efté  faccagec  ,  tous 
refolurent  d'alTicger  Coron  rltuee  au  delà  de  Capo  Gallo ,  loing 
de  douze  mille  par  terre.  Vne  partie  de  la  ville  cft  baignée  de  la 
mer  en  forme  triangulairc,vne  des  poin&es  fmiflant  en  terre  fer- 
me auec  vne  muraille ,  lix  tours  &c  vne  porte ,  qui  cftoit  l'habita- 
tion des  Grecs;  &:  delà  l'autre  partie  s'efleue  auffi  en  triangle  iuf- 
ques fur  le  haut  du  rocher ,  où  habitoyent  les  Turcs.  Le  Prince 
ayant  recogneu  la  place ,  &  leué  les  deffenecs  par  le  moyen  de 
l'artillerie  de  lacarraque  de  la  Religion,p!anta  deux  batteries  en 
terre  ferme  chacune  de  fept  canons,de  l'vne  defqncllcs  eut  char- 
ge lcChcuallicr  Hicrome  de  MendolTe  Maiflre  de  camp  des 
Efpagnols.  Il  ftft  ranger  toutes  les  galères  à  l'cncontrc  de  la  ville, 
&  au  derrière  les  nauircs  &:  la  carraquc,commc  plus  hautes  pouir 
tirer  par  dcfliis  les  galères  :  &  en  cefte  forte  fift  lafchcr  toute  l'ar- 
tillerie, àc  continuer  la  batterie  par  cent  feptante  quatre  canons. 
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IJ  fift  cncor  tirer  deux  facrcs&dcux  fauconneaux  des  cages  de 
la  carraque ,  &c  d'vn  grand  nauirc  appelle  Grimaldc  contre  les 
dcncenics>&  qui  tiroyent  de  mire  dans  Mie. Cette  horrible  batte- 
rie continua  iufqoes  à  ce  que  les  murailles  furent  de  tous  coftez 
la  plus  part  ruinées.  Le  Comte  de  Salme  &:  le  Cheuallicr  Mcn- 
doilc  furent  commandez  pour  aller  à  l'aflaut  parterre ,  &  furent 
repouflcz  auec  perte  de  trois  cents  foldats.  Les  Prieurs  de  Rome 
&C  d'Auucrgne  fortirent  de  la  carraque  deux  cents  Cheualliers 
&  cinq  cents  foldats,  &c  aiTaillirent  riilc,&:  portoyent  des  cfchcl- 
les  là  où  les  murailles  n'eftoyent  pas  cxplanccs,&:cn  plu  Meurs  en- 
droits grimpoyét  auec  grand*  peine  des  pieds  &:  des  mains  pour 
gagner  le  haut  d«  la  brefchc  :  &c  y  en  euft  pluiîcurs  blcfl'cz  &  tuez 
de  coups  darqucbufe,de  flefchc,de  pierre,  de  feux  artificiels ,  & 
eau  bou  illic,qui  fondoyent  &c  grefloyent  fur  eux.  Et  y  demeura 
entre  autres  Nicolas  de  Sainxes  &:  Pierre  des  Effarts  Chcualicrs 
fort  cogneus.  Ncantmoins  ils  perfeuercrent  à  l'aiTaut ,  fe  foufte- 
nans ,  &:  donnans  courage  les  vns  aux  autres  :  ôc  pour  l'extrême 
remède  inuoquans  vnanimement  le  nom  de  faincî:  Ican  (  qui  clt 
le  cri  de  ceux  de  ccft  Ordre  )  tant  qu'ils  fe  portèrent  de  pied  fer- 
me fur  le  haut  de  la  muraille ,  en  furent  les  maiftres ,  &:  y  plantè- 
rent l'cnfcignc  de  la  Religion  ,  que  toute  l'armée  y  vid  arborer  la 
première  auec  l'allegrcllc  militaire  accouftumee.  Ainfi  l'ille  ga- 
gnée &  faccagcc  les  Turcs  fe  retirèrent  par  la  porte  fufdi&c  en  la 
ville.   Au  bmit  du  fiege  6c  de  l'arrillerie  deux  Capitaines  de  la 
garnifon  de  Mifitra,  qui  cftoit  l'ancienne  Sparte ,  fe  prefenterent 
auec  fept  cents  chenaux  pour  enrrer  dans  Coron,  &c  furent  viuc- 
ment  repoufTcz  par  Théodore  Spinola,  6c  Pierre  de  la  Tolfe,  qui 
fe  rrouuerent  là  auec  vne  compagnie  de  Cauallerie  6c  trois  cents 
foldats.  Leurs  deux  Capitaines  y  demeurerent,&  furent  leurs  te- 
lles mifes  à  la  poin&e  de  deux  piques ,  6c  plantées  fur  les  tran- 
chées :  &  à  ce  fpe&acle  les  affiegez  ayans  faid  paroiftre  vrte  en- 
feigne  blanche  pour  demander  la  paix ,  le  Prince  laifTa  fortir  les 
Turcs  auec  leurs  habillcmcns  fans  armes  6c  auec  leurs  femmes, 
6c  donna  le  fac  des  Iuifs  à-l'armee.  Les  Turcs  pafTerent  à  trauers 
les  bandes  rangées  en  long,tenans  ceux  de  ceft  Ordre  le  premier 
rang  auec  leurs  armes  &:  les  fopraueftes.  Cela  faic~t,le  Prince  def- 
pefcha  le  Prieur  de  Rome  auec  fes  quatre  galères  6c  quatre  de 
celles  du  Pape ,  pour  aller  recognoiftre  l'armée  Turqucfque ,  6c 
laiila  dans  Coron  le  Cheuallicr  de  MendofTe  auec  mille  Efpa- 
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gnols  |  &  vnc  compagnie  de  Bourguignons  ;  &  auec  l'armée  alla 
affieger  Patras,qui  fe  rendit  incontinent ,  &  le  Prince  fift  pendre 
deux  foldats ,  qui  auoyent  ode  quelque  bagage  à  des  femmes 
Turqucfques  qu i  en  fortoyent.  De  là  il  afficgea,&  prit  par  force 
le  chafteau  d'Ardinel  du  cofté  de  la  Moree.Ccux  de  la  carraque 
de  la  Religion  &c  des  galères  l'eurent  forcé,&  le  faccagerét  auant 
que  l'armée  de  terre  y  fuft  arriuec.  De  là  toute  l'armée  pafla 
du  codé  de  la  Natolie ,  où  l'autre  chafteau  d'Ardinel  tu  1 1  battu 
furieufement  ;  &  fur  le  poinft  de  l'afTaut  les  Turcs  dcfefpcrez  de 
le  pouuoir  deffendre,  mirent  le  feu  à  leur  munition,  qui  renuerfa 
le  chafteau ,  &  demeurèrent  eux  mcfmes  eftouffez ,  &c  accablez 
foubs  les  ruines,&: les  foldats Chrcftiens auifi,qui  s'eftoyent  trop 
approchez.  On  y  trouua  des  canons  d'exceiïiue  grandeur,  que  le 
Prince  fift  porter  à  Gcnnes.  Le  Prieur  de  Rome  retourna  de  fon 
voyage ,  ayant  pris  vn  nauirc  chargé  de  farines  qui  alloic  à  Mo- 
don,&  couru  iufques  au  deftroiâ  de  Gallipoli,&  mis  pied  à  terre 
à  l'endroiâ:  de  Scio,  donné  le  gaft  &c  faccagé  la  campagne,^  pris 
pluficurs  prifonniers ,  rapporta  que  l'armée  Turquefquc  s'eftoit 
retiré  à  Conftantinople.Le  Prince  voyant  approcher  i'hyuer,mit 
bon  ordre  à  la  garnifon  de  Coron,&  fe  mit  au  retour  à  Naplcs  ÔC 
en  Sicile. 

Cependant  Solyman  marchant  auec  vne  grand'  armée  contre 
l'Auftriche ,  l'Empereur  Charles  luy  alla  au  deuant  auec  vne  ar- 
mée de  feptante  mil  hommes ,  en  laquelle  Gabriel  Zadin  Marti- 
nengue  Prieur  de  Barlette  eut  la  charge  gencralle  de  l'artillerie, 
ayant  auec  foy  vnc  compagnie  de  Religieux  Italiens  choifis ,  & 
pluficurs  autres  Gentils-hommes  &  Capitaines  qui  le  fuyuoyent 
volontairement  pour  fa  réputation.  Et  Iean  de  Haftein  Prieur 
d'Allemagne,  ancien  &  fort  vaillant  Cheuallicr ,  qui  cftoit  com- 
paru en  la  diète  de  Ratisbonne,  &c  y  auoit  tenu  le  rang  de  Prince 
de  l'Empire ,  accompagné  lors  de  Ioachim  fils  du  Duc  de  Mo- 
ftemberg  Prieur  de  Boème,qui  conduifoit  cinquante  Chcualiers 
de  ccft  Ordre,&  pluficurs  autres  Gcntils-hommcs,qui  fe  mirent 
dcfpuis  foubs  fa  cornettcSolyman  s'auançant  du  cofté  de  la  Sti- 
rie,mit  le  fiege  deuant  Guins,où  AbraHim  Bafcha  donna  des  fu- 
rieux affauts ,  &  fuft  toufiours  rcpoufl*é  par  la  vaillance  de  Nico- 
lifle  l'vn  des  Capitaines  du  Roy  Ferdinand.  D'autre  parr  Soly- 
man entrant  en  la  Carinthie ,  vn  Capitaine  nommé  Calfon  Rîft 
defpefché  auec  grofTe  trouppe  deCaualleric  pour  aller  recognoi- 
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ftrc  l'armée  de  l'Empereur ,  &:  partie  fes  gents  en  trois  efeadrom, 
àc  s'eftendit  en  pais  iufques  à  Linz,  mettant  tout  à  feu  Se  a  fong, 
contre  lequel  l'Empereur  cnuoya  aufli  Fedcric  Comte  Palatin 
General  du  fecours  d'Allemagne  auec  douze  mil  Lanfqucncts, 
6c  deux  mil  hommes  d'armes,  où  cftoyent  les  Prieurs  d'Allema- 
gne &:  de  Boèmc  auec  leurs  trouppes,  6c  d'autre  part  s'auanecret 
cnuiron  deux  mil  cheuaux  Hongres,  &:  vu  regimét  d'Efpagnols, 
qui  furent  desfaits  par  Carton,  lequel  voyant  venir  à  luy  le  Com- 
te Palatin,  n'ayant  dequoy  luy  faire  tcftc,flft  mourir  tous  fes  pri- 
fonniers ,  6c  pour  fe  retirer  au  camp  de  Solyman ,  mit  fon  armée 
en  deux  trouppes ,  6c  en  bailla  vncà  Farat ,  &:  voulut  conduire 
l'autre.Et  la  nuict  fuyuant,Farat  prit  fon  chemin  du  cofte  du  mi- 
dy  à  trauers  vnc  forefts  abbatant  les  arbres  à  coups  de  cognées 
pour  (e  faire  chcmin,&  fe  retira  Ta  trouppe  fauue  à  l'armée.  Caf- 
fon  fe  mit  en  campagne  par  la  vallée  de  Stirambcrg ,  rencontra 
les  trouppes  des  Prieurs  d'Allemagne  6c  de  Bocmc ,  qui  cftoyent 
aduertis  par  leurs  efpics,  6c  les  approchèrent  auec  l'artillerie  fans 
cftrc  apperceus  à  la  faucur  d'vne  grand'  nuee,&  les  chargèrent  fi 
furieufement  qu'ils  les  mirent  en  route,  6c  y  demeura  Caflbn  fur 
le  champ ,  l'cnfeignc  duquel  fuft  gagnée  par  le  Prieur  de  Bocmc, 
qui  la  prefenta  au  Comte  Palatin.  Solyman  ayant  nouuellcs  de 
cefte  dcsfaic"r,c,&:  des  progrez  de  l'armée  de  mer  Chreftiennc ,  6c 
de  l'eftat  floriflant  de  l'armée  de  l'Empereur ,  fîft  retirer  Louys 
Gritti  du  (îege  de  Strigonia,&:  luy  fe  mit  au  retour  iufques  à  Bel- 
grade ,  6c  emmena  trente  mill'  ames  Chreftiennes  efclaucs ,  6c 
l'Empereur  s'en  retourna  par  laCarinthie  en  Italie  pour  s'abou- 
cher auec  fa  Sain&cté. 

Le  Grand-Maiftre  fe  voyant  aucunement  en  repos , donna 
commencement  à  la  fondation  d'vne  nouuelle  enfermerie  j  de 
ayant  defeigné  &:  explané  vn  lieu  au  bourg  du  cofté  de  la  mer  6c 
du  Leuant  vn  lieu  commode  6c  propre  pour  la  fanté ,  partit  le 
iour  de  ToufTainéh  de  l'Eglife  de  faindt  Laurent  après  la  McfTe, 
accompagné  des  grands  Crois ,  6c  auec  ceux  du  Clergé  reueftus 
de  leurs  mantes,  6c  allèrent  tous  proceûlonnellement  au  heu  dc- 
ilgnc,où  fuft  plantée  la  Croix,&  la  bénédiction  6c  dedication  fo- 
lcnnellement  fai&e  pour  y  baftir  l'Hofpital ,  &  le  iour  fuyuant 
auec  la  mcfme  folcnnité  y  fuft  pofee  la  première  pierre  :  &:dcf- 
puis  fuft  continué  le  baftiment,ô£  fuft  accompli  beau  6c  fpaticux 
comme  on  le  void  à  prefent  auec  toute  la  libéralité  6c  folicitude 
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qui  fuft  poffiblc,  comme  chofe  qui  conccrnoit  la  principale  pro- 
fcflion  de  ceft  Ordre ,  qui  cil  le  foing  Se  feruice  des  malades.  Ec 
au  mcfmc  temps  en  Ianuier  15-33.  arriuerent  au  port  de  Malte, 
la  carraque  &:  les  galères  recournans  de  l'armée. 

Bien  toit  après ,  le  Grand-Maiftre  fift  tenir  Ton  fécond  Chapi- 
tre gênerai  en  la  (aie  nctiuc  du  chafteau  fainct  Ange,  où  l'eften- 
dard  fuft  prefente  par  le  Marcfchal ,  &:  porté  pat  Bcnoift  Rogier 
Gentil-homme  Rhodiot,qui  fuft  lionnoré  de  cela  pour  le  refpcct 
de  Tes  fennecs,  &:  fuyuanr  le  priuilcge  du  Marefchal,qui  eftoit  de 
le  faire  porter  par  vn  des  fubjects  le  plus  appâtent  &  qualifié  en- 
cor  qu'il  ne  fuit  de  l'habit.  L'eftcndatd  demeura  appuyé  contre 
vnc  reneftre  du  cofté  droict  de  l'afylc  iufqucs  à  la  fin  du  Cha- 
pitre. Il  fuft  iugé  entre  le  Drappicr  &c  l'Admirai  que  le  premier 
cleu  prccedcroit,qui  fuft  le  Drappicr  :  dequoy  les  Italiens  appel- 
lerez au  Chapitrc,&  protefterent.  Fuft  encot  iugé  que  celuy  qui 
auoit  cfté  nommé  pat  la  langue  de  Caftillc  pout  Procureur ,  en- 
trcroir,non  le  Commadcur  Macado ,  qui  fe  difoit  le  plus  ancien: 
&  qu'entre  les  feze  Capitulants  chacun  des  Procureurs  opinc- 
roit  en  fon  rang  félon  fa  qualité  pat ticulicte ,  non  félon  celle  de 
fon  principal  :  Se  que  le  Procureur  qui  fc  trouueroit  d'autre  lan- 
gue que  celle  qui  l'auoit  cleu,autoit  voix  au  Chapitre  gênerai,  Se 
n'en  auroit  point  entre  les  Capitulants ,  dequoy  Clément  Veft 
Turcoplier  fc  plaignit ,  &:  empcfcha  fot mcllcmcnt  que  tels  Pro- 
cureurs euflent  voix  au  Chapitre ,  Se  ne  pouuant  obtenir  ce  qui 
eftoit  de  fon  opinion,  fc  laifla  ttanfpottet  à  la  cholcrc ,  Se  filt  des 
infoleccs  que  le  Grand-Maiftre  voulut  en  partie  fupporter  pour 
la  crainte  qu'il  auoit  des  remuements  qui  eftoyent  en  Angleter- 
re à  caufe  du  diuorce  du  Roy  auec  la  Roy  ne  Catherine  tante  de 
l'Empereur ,  pour  l'amour  que  le  Roy  portoit  à  Anne  de  Bolan, 
qu'il  cfpoufa  defpuis  nonobftât  les  admonitions  de  fa  Sain&ctc. 
Le  Gtand-Maiftre  Ce  contentoit  que  le  Turcoplier  luy  deman- 
dait, Amplement  pardon.  Sur  quoy  il  fift  encor  plus  le  turbulant, 
vfa  de  blafphcmes ,  Se  iniuria  les  Procureurs  defqucls  eftoit  que- 
ftion,&  ictta  fon  manteau  en  terre,  Se  mit  la  main  au  poingnat d, 
difant  qu'il  eftoit  pteft  à  fe  tuer  foy-mefme ,  Se  fot tit  à  l'cftourtl  1 1 
hors  du  Chapitre ,  de  forte  qu'il  n'y  euft  plus  moyen  de  diflimu- 
ler  telles  follics  ;  Se  fuft  refolu  qu'il  fetoit  mis  en  la  tour.  Ce  qu  1 
ruft  exécuté ,  Se  luy  priué  de  l'habit  Se  de  la  dignité  :  Se  Je  Com- 
madcur Roger  Boidclelcu  Turcoplier  en  fon  lieu.  Les  Seigneurs 
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Capitulans  trouueret qu'il cftoitdcu au Grand-Maiftre  rooooo. 
cfcus ,  qu'il  faloit  rachepter  8000.  efcus  des  places  de  S.  George 
de  Gcnncs  engagées  au  threfor ,  entretenir  cinq  ou  fix  galères 
(pccialcment  contre  les  Corfaires  ,  nourrir  le  peuple  réfugie  de 
Rhodes ,  fortifier  &  entretenir  Malte  ,  Tripoli ,  &:  autres  places, 
acheuerde  baflir  l'Eglife&:  l'cnfermcrie  ,  Se  qu'il  n'y  auoitau 
threibr  moyen  d'entretenir  le  Contient  que  pour  deux  moys  :  &: 
pour  fupplir  à  tout  cela  ils  augmentèrent  la  taxe  des  rcfponfcs  de 
tous  les  bénéfices ,  &:  impoferent  trois  demies  années ,  fupplic- 
rent  le  Grand-Maiftrc  de  continuct  l'adminiftration  du  threfor; 
luy  donnèrent  pouuoir  d  élire  le  Capitaine  des  galeres,&  de  con- 
férer le  Bailliage  de  Lango ,  en  donnant  feulement  aduis  au 
Confeil  ordinairciluy  confirmèrent  les  nooo.efcus  annuels  pour 
fon  plat:&:  ordonnèrent  que  chafeun  Chcualicr  payeroit  1  to.ef- 
cus  de  paffage  à  fa  réception.  Donneret  pouuoir  au  Grand-Mai- 
ftre 6c  au  Confeil Copier  de  choifir  vn  lieu  retiré  à  l'imitation  du 
Collachio  de  Rhodes  pour  l'habitation  des  Religieux  hors  des 
plcbces&:  (èculicrs  ,  &c  d'ordonner  de  la  forme  des  habits  des 
Religiciix.Et  au  grand  Bailly  d' Alcmagnc  la  mefmc  furintenden- 
cefur  Tripoli  qu'il  auoit  eu  fur  le  chafteau  faind  Pierre  ;  &au 
Turcoplier  fur  rifle  de  Malte  comme  il  auoit  à  Rhodes  :  Que  le 
Chancelier  foubfcriroit  les  bulles  du  Contient  :  que  les  Baillys 
conuciuucls  ne  porteroyent  la  grand' Croix  finon  ainii  qu'ils  la 
prendroyent  allants  personnellement  à  Malte:  que  fur  les  galè- 
res on  ne  porterait  autre  enfeigneque  celle  de  la  Rcligion,finon 
que  les  Capitaines  pourraient  porrer  le  grand  eftendard  où  ferait 
l'image  de  noftre  Scignctir,ou  de  noftrc  Damc,ou  de  fainâ:  Ican 
Bapriirc,  ôc  le  patron  vnc  bannière  de  mcfmes  ;  &:  qu'il  pourrait 
m  -L:re  les  armes  au  pied  d'iccllc.  Ils  confirmèrent  l'acceptation 
de  Maire  &:  Gozo,&:  ordonnèrent  qu'il  y  aurait  appel  du  Confeil 
o^linairc  au  Complétées  fentences  duquel  feroyent  exécutoires 
nonobftant  l'appel  au  Chapitre  gênerai  ,  qui  fiit  la  caufe  que  le 
Confeil  Complet  anciennement  inftitué  pour  les  affaires  im- 
posants ,  fut  cmpefché  comme  il  crt  à  prefent  des  caufes  ordi- 
naires &:  procès  ciuils.  Ils  cohfirmcrct  vnc  chapelle  que  le  Grad- 
Maiftrc  auoit  fondée  au  temple  de  Paris,  &:  députèrent  le  Prieur 
5  aluiat  Procureur  &£  Ambafladcur  ordinaire  à  Rome,  &:  le  char- 
gèrent de  faire  confirmer  les  a&cs  de  ce  chapitre ,  &c  de  réduire 
en  vn  volume  tous  les  priuileges  de  ceft  Ordre. Pierre  Fcrnandcs 
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Hcrcdia  qui  fe  difoit  Prieur  d' Alambre,&:  n'eftoit  que  Comman- 
deur, obtint  du  Pape  lors  prifonnicr  dans  le  chafteau  1  ai  net  An- 
ge, lerrres  d'ancienneté  fur  la  Chaftelcnie  d'Empofte,&  fur  quel- 
ques autres  bénéfices  qui  auoycnt  apparence  de  vacquer  bien 
toft.Et  quoy  que  fa  Sain&eté  euft  defpuis  reuoqué  toutes  telles 
grâces,  il  départit  cette  ancienneté  contre  le  Chcualicr  Iean  Pcr- 
tufe  de  Sai  nes  légitimement  pounteu  du  Conucnt.  Sur  quoy  il 
fut  adiourné  à  comparoir  à  Malte  au  Confeil,  &  en  fa  contuma- 
ce fut  priué  de  la  Commanderie  d'Alambre ,  &:  declairé  incapa- 
ble de  tout  autre  bénéfice  &  dignité  ,  &  cité  pour  fe  voir  priuer 
de  l'habit.  Defpuis  il  obtint  lettres  de  l'Empereur ,  à  la  faucur 
defquclles  il  comparut  à  Malte  au  Chapitre  gênerai  ,  &  fut  ouy 
en  fes  iuftifications,&  rcftablienfa  prétendue  ancienneté.  Mais 
voyant  que  toutes  chofes  luy  eftoyent  contraires ,  &:  qu'il  cftoit 
menacé  à  l'inftance  du  procureur  Fifcal ,  &  des  procures  delà 
Chaftelcnie  d'Empoftc,d'eftre  recherché  de  plufieurs  excés,s*en- 
fuit  fecrettement  de  Malte  >  &  fut  de  nouucau  priué  de  l'habit. 
Peu  après  aduint  qu'vn  Chcualier  Françoys  fut  tué  en  duel  par 
vn  Florentin  feculier  de  la  fuitte  du  Prieur  de  Rome ,  &:  que  les 
amis  du  Chcualier  trouuans  le  Florentin  fort  accompagné ,  les 
chargèrent  à  coups  d'efpee ,  &  en  blcfTcrcnt  plufieurs.  Les  Ita- 
liens prefumants  d'auoir  efté  fuperchés ,  s'affemblcrent  Se  s'ar- 
mèrent en  grand  nombre ,  &:  ailaillircnt  en  fupercherie  ouucrte 
les  Françoys  des  trois  langues ,  &:  les  traiderent  encor  plus  mal. 
Les  Françoys  s'alTemblerent  encor  plus  grand  nombre ,  &:  mon- 
tèrent au  chafteau  fainct  Ange,  &c  firent  leurs  plaintes  au  Grand- 
Maiftre.  Le  Prieur  de  Rome  marri  de  ce  defordre ,  fit  mettre  à 
la  chaine  de  fa  galère  dix  de  fes  Gentilshommes  &:  foldats  qui 
s'y  eftoyent  trouués,penfant  par  ce  moyen  d'appaifer  le  trouble, 
&:  promit  d'en  faire  faire  defpuis  iufticc  auecplus  de  cognoiflan- 
ee  contre  ceux  qui  fe  trouueroyent  coulpablcs.  Les  Françoys  te- 
nants cela  pour  vne  diflîmulation ,  &c  illufion  ,  s'affemblcrenc 
quelques  vns  en  la  maifon  de  Antoine  de  Varigncs  Commâdeur 
d'Orlcans,&  de  là  s  en  allèrent  à  la  galère  du  Prieur ,  &  y  tuèrent 
quatre  de  ceux  qui  eftoyent  attaches,  &:  en  blcfTcrcnt  d'autrcs:&: 
là  dcfTus  furuint  le  Prieur  fort  accompagné  au  fecours  des  liens, 
&:  en  fit  fortir  les  Françoys ,  qui  (c  retirèrent  en  leurs  Auberges, 
&:  bien  toft  après  s,aftcmblcrcnt,&:  armèrent  en  plus  grand  nom- 
bre, &:  prindrentrenfeigne  des  fleurs  de  lys,  &forrircnt  crians 
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France  &  aux  armes.  Et  à  cette  rumeur  tous  les  Italiens  s'armè- 
rent ,  &  fe  rendirent  auprès  du  Prieur,qui  fe  retira  en  Ton  logis,&: 
y  fit  amener  des  pièces  des  galères ,  &c  y  fit  faire  bonne  garde  la 
nui&  fumant .Nonobftant  cela  les  Françoys  à  enfeigne  defployec 
inueftirent  le  logis  du  Prieur ,  &:  y  amenèrent  vn  canon  pour  le 
battre  :  &c  fur  cela  les  deux  langues  d'Efpagnc  s'efmeurent,&:  ar- 
mèrent auili  pour  fecourir  le  Prieur,lcqucl  s'eftimant  le  plus  fort, 
fut  fur  le  point  de  fortir.  Le  Grand-Maiftre  voulant  fortir  pour 
appaifer  cefte  rumeur ,fut  retenu  par  ceux  du  Confeil,qui  ne  per- 
mirent qu'il  sexpofaft  à  l'obfcurité  de  la  nui&,&:  aux  arquebufa- 
des ,  &  qu'il  n'abandonnait  le  chafteau.  Mais  il  y  enuoya  Ican 
de  Boniface  Bailly  de  Manoafc,  homme  grauc  &:  prudent ,  aucc 
les  Cheualicrs  &c  foldats  qui  fc  trouuerent  au  chafteau ,  qui  in- 
teruint  parmi  eux,  &:par  fes  rcmonftrances  &  authorité  les  arre- 
fta  tous  ,  &:  fit  retirer  les  Françoys  5  &  n'y  en  eut  point  de  tué  en 
tout  ce  tumulte  que  le  Chcualicr  de  Vintimille.  Le  Grand-Mai- 
ftre grandement  troublé  Ôc  indigné  de  ces  feditions  après  auoir 
laifse  quelque  temps  refroidir  la  colère ,  par  l'aduis  du  Confeil 
chaftia  les  plus  coulpablcs ,  en  priua  quelques  vns  de  l'habit ,  &: 
en  chafla  vne  douzaine  hors  du  Conuent.Le  Bofio  adioufte  qu'il 
en  y  eut  des  plus  mauuais  icttés  dans  le  canal.  Lc<jrand-Mai- 
ftre  fît  le  Boniface  fon  Lieutenant  General,  principalement  pour 
contenir  en  paix  les  Cheualiers  qui  demeuroyent  au  bourg.  Le 
brigantin  qui  auoit  porté  à  Naples  les  a&es  du  Chapitre  gênerai, 
à  fon  retour  combatit  &c  conquit  vne  fufte  Turquefque  ,  où  il  y 
eut  1 5.  Turcs  tués ,  &c  autant  de  prifonniers ,  40.  Chreftiens 
deli  urez. 

Le  Pape  à  l'inftance  de  l'Empereur  inuita  &  preffa  fort  le 
Grand-Maiftre  &  le  Confeil  de  fe  charger  de  la  garde  de  Coron, 
dequoy  ils  s  exeuferent  tout  à  fait  ,  &  ingèrent  que  la  Religion 
n'auoit  moyen  de  le  faire,  parce  que  Coron  eftoit  place  loingtai- 
nc  &:  foiblc  ,  &:  n'auoit  point  de  port  propre  pour  receuoir  le  fe- 
cours ,  &c  continuellement  enuironnee  6c  veillée  d'vn  puhTant 
ennemy ,  &c  des  Vénitiens  mefmcs ,  qui  n'euffent  permis  que  la 
Religion  y  euft  pris  pied ,  &C  ne  luy  euffent  porté  aucune  faueur 
pour  ne  rompre  la  paix  qu'ils  auoycnt  aucc  le  grand  Turc  :  &c  re- 
monftrerent  que  ce  qu'ils  auoycnt  déliré  d'auoir  Modon,c'eftoit 
parce  qu'ils  l'auoient  iugec  plus  propre  &c  commode  en  parrie  de 
ces  qualités  la.  Et  fur  la  deffiance  qu'ils  auoycnt  de  ne  le  pou- 
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uoir  arreltcr  à  Malte  ,  pour  la  difficulté  quon  leur  faifoit  des 
traites. 

En  ce  temps  le  Commandeur  Botigella  Gouucrneur  de  Tri- 
poli fut  pourucu  par  la  langue  d'Italie  félon  Ton  ancienneté  du 
Prieuré  de  Pife  par  le  decés  de  Loys  du  Puy  :  &  fut  cnuoyé  pour 
commander  à  Tripoli  le  Commandeur  Garzia  Cortes ,  qui  fut 
chargé  d'y  enrretenir  deux  cents  hommes  gens  de  guerre  &c  des 
canonniers ,  6c  de  les  payer  de  quatre  en  quatre  moys  :  &  luy  fut 
deffendu  de  ne  fortir  point  d'artillerie  du  chafteau,  ne  d'y  laifler 
entrer  aucun  More  ou  Paycn  fans  laiffer  les  cheuaux  &  les  armes 
à  la  porte  ;  &:  ordonné  de  faire  tenir  le  marché  hors  les  portes. 
Peu  après  arriucrent  au  port  deux  fuftes ,  Pvne  du  Chcualicr  Gi- 
raud  de  la  Motte  Prouençal ,  l'autre  de  Saluo  Burlo  Maltoys,qui 
amenoyent  vn  vaiffeau  Turc  qu'ils  auoyent  pris,&  vn  bon  nom- 
bre d'cfclaucs  Turcsi&  fur  les  fuftes  vindrent  Caftrophylaca  Vc- 
iliariti  gendre  du  Euthymio  Métropolitain  de  Rhodes,  &  Nico- 
las de  Lazaro  Cantacufen  ,  qui  rapportèrent  que  Solyman  fur  la 
nouuelle  du  fac  de  Modon  auoit  fai&  mourir  le  Métropolitain, 
&C  Girard  d' Aubigni ,  les  ayant  faiû  rechercher  de  l'intelligen- 
ce qu'ils  auoyent  eu  auecle  Commandeur  Boiio-.  Le  Grand- 
Maiftrc  pourueut  honneftement  à  rentreteneraent  de  leurs  hé- 
ritiers. 

Bien  toft  après  le  Vice-Roy  de  Naples  receut  lettres  du  Com- 
mandeur de  Mendoffe  gouuerneur  de  Coron ,  qui  donnoit  ad- 
uis,  qu'il  eftoit  affiegé  des  Turcs  par  mer  &c  par  terre,  6c  deman- 
doit  fecours ,  6c  promettoit  neantmoins  de  tenir  pour  tout  le  rc- 
fte  dclcfté.  Dequoy  l'Empereur  fut aduerti en  diligence ,  6c  de- 
pefcha  au  Prince  Doria ,  6c  luy  commanda  de  drclTcr  prompre- 
ment  fon  armée  pour  l'aller  fecourir.  Le  Pape  bailla  fes  galères, 
6c  le  Grand-Maiftrc  celles  de  la  Religion ,  toutes  foubs  la  charge 
du  Prieur  de  Rome.  Le  Prince  affcmbla  fon  armée  à  Mciline, 
6c  s'y  rrouua  Federic  de  Tolède  fils  du  ViceRoy  pour  fa  premiè- 
re guerre.  &:  vn  icune  Gentilhomme  delamaifon  des  Pallaui- 
cins,  adopté  en  la  maifon.  Doria  fut  cnuoyé  fur  la  plus  ville 
galère  qu'on  peut  choifir  pour  recognoiftre  l'armée  Turque! que, 
6c  faire  fçauoir  aux  afliegés  la  venue  du  fecours.  Ce  qu'il  exécu- 
ta brauement ,  6c  entra  a  la  veue  des  Turcs  dans  Coron  ,  6c  en 
fortit  de  nui&,  6c  rapporta  toutes  nouuelles;mcfmcment  que  les 
afliegés  eftoyeut  bien  rcfolus  de  fe  deffendre  attendat  le  fecours. 
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Sur  cela  le  Prince  partit,&:  vint  auec  l'armée  iufqucs  à  PMe  de 
Sapicnce  ,  où  il  apprit  que  le  More  d'Alexandrie  s'cftoir  ioint  à 
l'armée ,  qui  montoic  en  tout  80.  voyles  -,  &c  depefcha  encor  le 
Pallauicin ,  qui  donna  aux  aifiegcs  le  lignai  du  fecours ,  &:  rap- 
porta que  la  ville  eiroit  enuirônec  d'vne  grand'  armée,  &:  battue 
furieufement  de  plulieurs  endroits.  Le  Prince  fe  refolut  d'y  ha- 
zarder  Ton  armée ,  quoy  que  beaucoup  moindre  ;  &:  enuova  dé- 
liât les  nauires  pour  entretenir  les  Turcs,  &  luy  fuiuit  après  auec 
les  galères ,  &  pafîa  tout  audacieufement  &c  heureufement  iuf- 
qucs dans  le  port  de  Coron  parmy  les  canonnades,  qui  ne  luy  fi- 
èrent pas  grand  dommage.  Il  refta  feulement  deux  nauires  char- 
gés d'infanterie  Efpagnole ,  qui  furent  incontinent  inueftis ,  &: 
perdirent  courage  ,  &:  fc  ictterent  comme  ils  peurent  dans  les 
barques  pour  fc  fauuer.Lcs  Turcs  en  tuèrent  la  plus  part,&:  prin- 
drent  l'vnc  des  nauires  en  l'autre.  Le  Capitaine  Hermofille  auec 
ce  qui  luy  reftoit  fc  retira  au  Cartel  de  Pouppc ,  où  il  fe  deffendit 
vaillamment  iufqucs  à  ce  que  le  Prince  ayant  mis  Ces  nauires ,  &c 
les  galères  qui  eftoyent  perfees  de  coups  de  canon  en  feurté  fous 
U  garde  de  l'artillerie  de  Coron  ,  fortit  du  port  auec  vingt  deux 
galères ,  &:  alla  au  fecours  des  deux  nauircs.LurH  Bej  General  des 
Turcs  n'euft  le  courage  de  Paflaillir  ,  &:  fc  retira  en  defordreà 
Modon  contre  l'aduis  du  More  d'Alexandrie  vaillant  Capitaine, 
qui  fe  defcfpcroit  de  voir  vue  telle  lafcheté.Le  Prince  pourfuiuit 
long  temps  l'armée  Turquefquc  à  coups  de  canon.  Entre  autres 
4c  Prieur  de  Rome  auancé  le  premier  auec  Ci  trouppe  ,  voulant 
inueflir  quelques  galères  des  ennemis,  fut  ra^ellé  par  le  Prince, 
&  fut  îugé  que  le  danger  eftoit  cuident,&:  que  fans  cela  le  Prieur 
s'y  fuit  perdu.  Cependant  qu'on  exploitoit  comme  cela  en  mer 
le  Commandeur  Mcndozza  fortit  auec  les  liens,  &  ceux  des  na- 
uires du  fecours ,  afTaillit  furieufemét  les  trenchees  des  ennemis, 
&:  les  mit  en  pièces ,  prit  trois  canons ,  &:  faccagea  leurs  logis,  & 
ramena  fes  ges  dans  Coron  chargés  de  butin.  Le  Prince  retira  le 
Commandeur  &  la  garnifon  de  Coron,&  y  en  mit  d'autres,  &  y 
lahTa  pour  gouucrneur  le  maiftre  de  camp  Rodrigues  Macicao 
auec  bonne  prounion  de  viurcs  &  munitions ,  &  auec  toute  fou 
armée  alla  prefenter  la  bataille  aux  Turcs  entre  Modon  &  la  Sa- 
pience  ;  &  voyant  que  les  Turcs  ne  bougeoyent  ,  s'en  retourna 
auec  grand  honneur  à  MefTine,&:  de  là  à  Ciuita  Vecchia,  &  laif- 
(ant  à  Mclfinc  trois  iiauires  pour  charger  des  foyes,  defquelles  le 
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luif  Cotfaire  ayant  eu  le  vent,  partir  des  Gerbes  auec  vingt  deux 
voylcs ,  &c  les  prit  tout  à  l'aile.  Et  de  là  retournant  en  Barbarie, 
pafla  parle  canal  de  Malte,  &mit  partie  de  Tes  gens  en  terre  à 
Marte  Siroc  ,  penfant  de  faccager  le  bourg  de  Gudia  :  mais  il 
fut  bien  toft  dcfcowucrt.Le  Grand-Maiftre  y  cnuoya  Ton  efcuyer 
Paris  du  Gart  auec  vnc  trouppe  de  Cheualicrs  ,  qui  les  chargè- 
rent ,  &c  en  tuèrent  quelques  vns ,  &:  remirent  le  refte  dans  leurs 
vailleaux.  Ils  emmenèrent  4-payfans,  &c  quelque  beftail.  De  là 
ils  allèrent  au  Comirç ,  &  trois  iours  après  defcouurirent  deux 
Grips  qui  ramenoyent  1 3 .  Cheualicrs  de  ceux  qui  retournoyenc 
de  l'armée ,  &:  en  prindrent  vn  à  la  veue  du  port  ,  l'autre  qui  le 
trouua  plus  eflogné  ayant  l'aduantagc  du  vcnt,fe  fauua  en  Sicile. 
Les  Turcs  ayants  fçcu  des  prifonniers  que  les  galères  ne  retour- 
ncroyent  de  long  temps,  du  Poncnt ,  reuindrent  au  Comin,  &c 
fembloyent  qu'ils  tinifent  Malte  &  Gozc  afliegés ,  &:  n'y  auoit 
vaiilcau  qui  olaft  aller  ni  venir  en  Sicile.  A  quoy  toutesfois  fut 
trouué  remède  par  Pierre  de  Noas  Commandeur  d' Arfenal ,  qui 
fc  ieruit  d'vn  galion  Françoys  venu  peu  de  iours  au  parauant  de 
Leuant,  &:  y  fit  faire  des  petits  remparts  &:  plattes-formcs  à  l'en- 
tour,  le  fit  garnir  de  toutes  fortes  d'artillcrie,&:  trois  cents  hom- 
mes que  Cheualiers  que  foldats,  ôc  à  force  arquebufes  de  mof- 
quets  i  &  auec  cela  s'en  alla  loger  aux  Salins  près  du  dclVroiér ,  &c 
de  là  il  fit  auancer  vnc  fregare  pour  attirer  les  Turcs  ,  &c  fur  le 
matin  les  alla  charger  auec  h*  grand'  furie  &C  effroy  de  coups  de 
canon  &  d'arquebufades ,  qu'il  les  efcarta,&:  les  mit  en  route,  de 
forte  que  defpuis  •  n'v  retourncrcnt.Le  galion  venant  de  Leuac 
rapporta  que  Hieromc  Canal  General  des  galères  Vénitiennes, 
&  le  More  d'Alexandrie  s'eftoyent  rccontrés,&:faifans  fembJant 
de  ne  fe  recognoiftrc,  nonobftant  la  paix  >  s'eftoyent  battus ,  de 
forte  que  le  More  y  auoit  efte  deffaier,  6c  perdu  4.  galères ,  &  luy 
fort  blcfsé  au  combat  y  de  quoy  le  Baïle  de  Venife  fit  les  exeufes 
cnuers  Solyman ,  &  luy  reprefenta  le  faiâ:  fi  à  propos ,  que  Soly- 
raan  s'en  contenta^  tint  le  Canal  pour  vn  galant  homme. 

Aux  feftes  de  Noël  fuiuant  vn  grand  nombre  de  femmes  Tur- 
ques de  celles  de  Coron  furent  folcmneilcmcnt  baptifecs  auec 
leurs  cnéans ,  &  leur  rut  affigné*  aux  defpens  de  la  Religion  Pau- 
mofnc  ordinaire  ,  &c  les  veftements  neceflaires.  En  l'an  1  s  3  4- 
deux  Ghcualiers  Efpagnols  comme  procureurs  du  Prieur  &:  des 
Commandeurs  de  Caitillc^riicièc  grand'  plainte  au  Confeil,dc  ce 
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qu'en  l'impoution  dernière  leurs  Commandencs  auoycnteilé 
excefliuemenr  taxces,&  fans  au<jir  prcallablcmcnt  faict  vente  du 
reuc nu  de  chacunc,commc  on  auoic  accouftumé  de  tout  temps, 
auantcuic  faire  la  raxe ,  6c  firent  initance  d'élire  degreués ,  6c  Ce 
plaignirent  encor  qu'ayants  par  l'cfpacc  de  dix  ans  payé  la  plus 
part  de  leur  reuenu,  il  n'y  auoit  pas  eu  ncceiiité  d'impolcr  en  gê- 
nerai lî  grofles  fommes  fur  les  Comnianderics  :  6c  alleguoycnt  le 
temps  des  Grands-Maiftrcs  d'Aubuflbn&:  d'Anboyfc,  qu'ils  di- 
foyent  auoir  foullcnu  des  grades  guerres  &:  autres  grandes  char- 
ges, 6c  n'auoyent  pas  ranr  charge  les  Commanderics.Les  Procu- 
reurs du  threfor  mnonftrcrct  au  contraire,  la  diucrlité  du  temps 
6c  des  occafions,ôc  les  neccilirés  pour  lcfquellcs  il  auoit  cité  for- 
ce de  faire  les  importions  cy  deuant  di&es,&:  l'authonré  fouuc- 
rame  du  chapitre  portée  par  les  ftatuts  6c  obfcruce  de  route  an- 
cienneté; requirent  6c  coik lurent  contre  les  Commandeurs  Ca- 
{tillans  comme  contre  rebelles  6c  defobey  flans ,  6c  faifans  choi  e 
icaiidalculc  6c  de  pernicieux  exemple  6c  preiudice  à  la  Religion. 
Ceux  du  Confeil  trouuercnt  celle  plainte  6c  requifition  fi  cftran- 
ge,  qu'ils  furent  fur  le  poinft  à  l'inftance  du  procureur  fifcal ,  de 
faire  former  le  procès  au  Prieur  de  Caftine,i:  à  ceux  qui  auoycnt 
foubfcrit  la  requefte.  Mais  le  Grand-Marftrc  y  apporta  fa  mo- 
dération ,  (fâchant  que  le  Prieur  n'y  auoic  point  de  mauuaife  af- 
fection, ains  auoit  cfté  mal  informé  deees  affaires  la,&:  mal  con- 
feillé,  &:  fe  contenta  de  leur  faire  entendre  que  le  Confeil  Com- 
plet comme  flege  inférieur  n'auoit  point  de  pouuoir  de  toucher 
à  ce  qui  auoit  cfté  rclblu  par  le  Chapitre  gênerai ,  6c  d'ordonner 
qu'ils  paverovent  comme  les  autres  fur  grofles  peines.  Et  depef- 
cha  en  Eipagnclc  Cômandewr  de  Villecortc  pour  faire  le  Prieur 
capable  des  iuftes  mouucmcntsi&  raifons  du  chapitre,  6C  le  faire 
defifter  volontairement  decefte  recherche.  6c  s'il  ne  le  vouloir 
faire ,  de  les  reprefenter  à  l'Empereur ,  6c  enfemble  l'importance 
de  l'affaire,  6c  qui eftoit  comme  le  fondement  &-fcufteDcment 
delà  Religion  ,  &lefupplier  de  permettre  que  ce,  qui  eftoit  or- 
donné fuft  executé,mcftnes  s'il  eftoit  befoinpar  faific  du  Prieuré 
Se  des  Commanderies  en  la  main  du  threfor.  Quelque  temps 
après  le  Prieur  &  les  Commandeurs  fe  foufmirent  de  payer  les 
charges  impofecs  par  le  Chapitre  gênerai ,  6c  fupplicrent  feule- 
ment qu'au  prochain  chapitre  leurs  cottes  flirtent  modérées. 
'j  -D'autre  part  vint  à  Malte  fur  les  galères  qui  eftoyent  de  retour 
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de  conduire  le  Pape  à  Ciuita  Vecchia  le  Commandeur  lean  dc 
Sotton  rcccucur  d'Angleterre  ^qui  rendit  au  Confeil  des  lettre5 
eferites  en  langue  Françoyfc  du  DucdeNorkfolt,&  de  Guillau- 
me Vcfton  Prieur  d'Angleterre , qui  donnoit  aduis  que  le  Che- 
ualicrVueft  auoit  eferit  en  Angleterre,  qu'il auoit  eftéempri- 
fonne  parce  qu'il  vouloitfelon  la  couftume  ancienne  &  priuilege 
de  la  langue  faire  porter  deuant  foy  allant  au  Palais  vne  malle 
aux  armes  du  Roy  d'Angleterre.  Ce  qu'on  ne  luy  auoit  voulu 
permettre.  Ce  qui  auoit  efte  trouué  fort  cftrange,  &:  auoit  mel- 
contenté  &:  indigne  le  Roy  &:  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  Ôc 
prioyent  le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil ,  de  relafcher  le  Cheua- 
licr  Vucft ,  affin  qu'il  s'en  peuft  retourner  librement  en  Anglc- 
terrerautrement  qu'il  en  aduiendroit  vn  grand  mal  &  prciudicc  à 
la  Religion.  Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  grandementefton- 
nés  de  cefte  maliticufe  calumnic,fixent  venir  au  Confeil  le  Che- 
ualicr  Veft,où  luy  fut  fai&e  le&ure  des  lettres,  &:  fur  cela  il  affer- 
ma auec  ferment  qu'il  n'auoit  point  eferit  en  Angleterre,  mais 
qu'il  croyoit  bien  qu'on  l'auoit  emprifonne  &  priué  de  fa  dignité 
pourec  qu'il  vouloit  faire  porter  la  maffe  grauee  aux  armes  du 
Roy  d'Angleterre.  Le  Grand-Maiftre  ouye  cefte  refponfe  fc  tint 
tout  efclairci  que  tout  le  mal  procedoit  du  Chcualier  de  Veft,  &: 
propofa  &:  requ it  en  langue  Latinc,afrm  que  les  Angloys  l'en ten- 
diifent,qu'on  deputaft  des  commnTaires  pour  informer  hir  la  ve- 
nté des  caufes  de  l'cmprifonnement,&  de  la  priuation  du  Trico- 
plierat  du  Veft ,  qui  declaira  n'auoir  aucun  de  ceux  qui  furent 
nommes  pour  fufpe£ts,&  fut  l'information  faicle,  qui  contenoit 
les  vrayes  caufes  cy  delTus  racontées  ,  &  nullement  le  prétexte 
de  la  maife,&  aucc  ce  depcfchc  le  Commandeur  Sotton  rut  ren- 
uoyé  en  Anglcterre,&  outre  ce  les  Commandeurs  &:  Chcualicrs 
Angloys  efcriuiret  au  Roy  d'Angleterre  pour  tcfmoigncr  le  mcl  - 
me,  &c  du  mauuais  naturel  &  deportements  du  Veft ,  &:  peu  s'en 
falut  qu'ils  ne  le  tuaflent ,  parce  que  luy  tranfporté  de  fa  cholcre 
bcftialc  les  appclloit  rebelles  &:  traiftres  au  Roy  &c  à  leur  patrie. 
Dcfpuis  ncantmoins  les  affaires  de  la  Religion  comme  de  la  foy 
Catholique  allèrent  de  mal  en  pis  en  Angleterre  ,  comme  le 
Grand-Maiftre  auoit  preueu. 

En  ce  temps  U'nfant  dom  Loys  perpétuel  adminiftratcur  du 
Prioré  de  Portugal, fonda  à  Fior  de  Rofes  vn  collège  de  $o.Cha- 
pclainsdc  ceft  Ordre ,  te  vn  monaftçrc  de  damovfellcs  en  la  cite 
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d'Eftremos;&:  en  obtint  confirmation  au  Conucnt.Et  au  mcfmc 
temps  aduint  que  la  grand  carraque  n'eftant  peu  entrer  au  port 
de  Marfcille  s'eitoit  arreftee  aux  Pomegues.  Le  Roy  François  Se 
la  Royne,lcs  trois  Princes ,  Se  la  Princclfc  Catherine  de  Mcdicis 
nouucllc  mariee,prindrcnt  cnuie  de  la  voir,  Se  admirerct  la  gran- 
deur,l'ordrc  &:  la  multitude  Se  bruit  des  canons  ,  Se  entrèrent  de- 
dans, où  le  Capitaine  François  Touchcbœuf  dit  Clcrmont,quoy 
que  furpris,leur  fift  vne  magnifique  collation.  Le  Prieur  Saluiati 
fuftfaid  Ambaffadcur  ordinaire  de  la  Religion  près  fa  Sain&c- 
té,&  le  Grand-Maiftrc  félon  Ton  pouuoir  fift  Capitaine  des  galè- 
res Aurelio  Botigclla  Prieur  de  Pife ,  qui  fc  prépara  de  toutes 
chofes  pour  faire  tefte  aux  Corfaircs,&  au  Iuif,  qui  fe  fenroit  ac~ 
creu  de  forccs,&  alloit  cfpiant  les  galères  de  Malte.U  fift  tirer  en 
terre  la  galère  de  faincte  Marie  pour  l'accouftrer ,  par  ce  qu  elle 
eftoit  pefante  à  l'auiron  ,  Se  renforça  les  autres  trois ,  Se  bailla  la 
charge  de  l'vne  au  Chcuallier  Parifot  la  Valette ,  &:  de  l'autre  au 
Chcualier  François  Giron,  Se  pour  patron  de  la  fienne  le  Chcua- 
Iier  Louys  de  Broville ,  Se  bailla  ion  brigantin  à  Tobie  Corfairc, 
tous  Capitaines  expérimentez. 

Cependant  ceux  de  Coron  continuellement  aflîegcz  par  les 
Turcs ,  furent  réduits  à  telle  extrémité  de  faim  Se  de  pefte  ,  quel 
dcuoir  que  JceufTcnt  faire  le  Gouucrncur  Macicao  Se  le  Capitai- 
ne Hcrmolillc  vaillant  Capitaine ,  n  ayans  iamais  reccu  tant  foit 
peu  de  fecours,  qu'ils  furent  contraints  d'abandonner  la  ville ,  Se 
fe  retirèrent  dans  htiict  nauires ,  fur  lefquclles  ils  abordèrent  au 
port  de  Malte  auec  grand  nombre  de  familles ,  Se  trois  mille  fol- 
dars  Efpagnols,  tous  infectez  de  pefte ,  &e  qui  icttoyenc  chacun 
iotir  des  corps  en  la  mer.  Le  Grand-Maiftrc  leur  fift  fournir  des 
vi urcs  Se  rafrefchiirements,medecincs,&:  autres  chofes  neceflai- 
res  pour  quelques  iours,&  les  fift  pafler  outre.  Ils  allèrent  à  Mef- 
fine ,  où  les  Magiftrats  leur  firent  donner  fonds  à  l'endroift  du 
monafterc  du  fainft  Sepulchre,  où  les  Efpagnols  qui  auoyet  lon- 
guement pati  toutes  fortes  de  necefïîtez ,  ne  fe  peurent  contenir 
qu'ils  ne  fc  icttaflent  en  terro  ;  Se  fe  voulurent  mefler  parmy  ceux 
qui  fc  trouucrent  fur  la  place ,qui  fe  mirent  à  ruïr,&:  en  mirent  en 
allarme  le  peuple  de  MefTinc,qui  s'en  mutina  de  telle  forte  qu'ils 
voulurent  iortir  en  armes  pour  leur  courre  fus  Se  les  tailler  en 
pièces, neuft  cité  le  Viccroy  qui  y  accourut,&  fift  fermer  les  por- 
tcs^Scfiit  retirer  les  Efpagnols  au  bras  fain&  Rainier,où  il  les  fift 
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contenir  foubs  des  tentes  6c  cabarines  par  i'éfpacc  de  quarante 
iours.  An  raerme  temps  le  Prieur  de  Pi&  awed  les  galères  alla  iu(V 
ques  aux  fecquai  de  Barbarie  pires  des  Gcrbes,où  il  rencontra  vn 
gros  galion  d'Alexandrie  venant  du  Saiottichi charge  de  grains, 
fcr,plomb,  cotton,  &c  autres  prouifions  pour  les  Coriaires ,  &de 
cent  cinquante  foldacs  :  6c  Payant  inuefti  &  battu  à  coups  de  ca- 
nons^ fin  donner  l'ailaut  de  trois  co{tez>teJc  força.  Le  combat 
ruft  colline  6c  fanglant,  6c  y  moururent  deux  Chcuàllicrs  Arra- 
gonnois ,  6c  deux  Portugais ,  Guhxmaut  Proucncal  y  perdit  m 
bras.  La  plus  part  des  Turcs  y  furent  tuez.  Le  Prieur enuoya  le 
galion  à  Malte,  où  il  arrrua  aucc  le  brigantin.  Le  vingcfcptiefmc 
de  May,  Se  peu  après  parurent  deuant  les  galères  deux  autres  ga- 
lions mal  armez,  qui  furent  pris*&ns  contraire ,  6c  après  les  gale- 
.  rcs  defeonurirent  encor  vhc  cacaueilc  Porrugaiic  que  les  Coriai- 
res auoyent  pris:pcuauparauant,qui  aUoitcnLeuant  chargée  de 
l  huyfc  des  Gerbcs^qùi  fuû  auffi  prtfe  \6c  auee  cela  les  galères  re- 
tournèrent à  Malre,é£  entrèrent  au  port  le  premier  de  Iuin,  où  le 
Prieur  demanda  permiilion  au  Gonlcil  de  recompenfer  de  quel- 
que partie  du  butin  ceux  qui  s'eftoyent  leplusfîgnalez  enlapri- 
fc  du  baftion  de  Saioniçhi,qui  furent  les  Cheuallicrs  des  Serpens 
6c  de  Villars  Auuergnats,  Bcynafè-&  Boba  Picmonrois,Vilalbos 
&  Taiancfe  Efpagnols.  Gomme  auftl  il  iceut  bien  chafticr  quel- 
ques vns  qui  auoyent  mis  La  main  fur  le  butin  après  que  lcnnc- 
my  ie  ruft  rendu.  Le  Grand-Maiftre  ayant  appris  des  prifonniers, 
&  par  fes  cfpies ,  que  Solyman  allant  contre  Tammas  Sophi  fils 
dliraaëlRoy  dcPcrfe  ,  auoit  faict  Ariaden  Barbcrou (Te  General 
de  Ion  armée  de  mer,qui  cftoit  grande ,  fur  le  poind  de  fortir  du 
dcltroiâbi  fiftiforrifieren  toute  diligence  Malte  6c  Tripoli ,  6c  filt 
accompagner  par  les  galères  ks  varflcatnc  qui  portoyent  les  ma- 
tériaux 6c  prbuilîons  neceflaircs.  Il  defpefcha  deux  brigantins 
pour  recQgribiltre  l'armée  Turqueiquc,  6c  enuoya  pour  Capitai- 
ne du  ic cours  le  Commandeur  Goncal  Cernantes  à  la  Cité  no- 
table auec  cent  Gheuallicrs:&:  par  l'ten  des  brigantins  qui  retour- 
na de  Lcuant^  il  iccutiejuc  Karrnec  de  Bacberouflc  compofee  de 
huictanarc  deux  galères  qui  auôkipadé  par  le  deftroict  de  Mefti- 
nc>quaii  à  la  portée  du  canon  iufques  au  cap  Barricani,&  donné 
grande  terreur  aux  Royaumes  deNaplcs  6c  de  Sicile ,  qui  n'ano- 
yent  iaraais  veu  les  armées  Turqucfqucs  en  ces  lieux  là  :  dont  il 
entra  en  grande  crainte ,  parce  que  Malte ,  ni  Tripoli  n'eftoyent 
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pas  cncor  fuffifammet  fortifiées^:  là  deflus  conccuc  vne  grande 
trifteffc ,  ioind  la  pcfanteur  de  ics  ans  >  &  les.  fatigues  qu'il  auoic 
fupporté,&:  les  chaleurs  exceffiues,  qui  le  portèrent  à  vnc  inquié- 
tude ,  &  en  fin  à  vnc  groffe  fieurc ,  dont  il  mourut  le  Vcndrcdy 
vingtvniefme  d' Aouiï  i  y  3  4. 11  fuft  ouuert ,  &:  embaumé ,  &:  fou 
cœur  porte  en  l'Eglifedc  rObferuacc  du  bourg,  &c  le  corps  porte 
en  la  Chappellc  du  iardin  de  La  Marte ,  &c  de  là  fur  vnc  barque 
iufques  au  bourg  en  lafale  du  chafteau  fainot  Ange ,  où  les  Reli- 
gieux &c  le  peuple  luy  allèrent  en  grand  deuil  baifer  les  mains.Lc 
Commandeur  die  Groiée  Baillif  de  Langaluy  fit  faire  vnc  tumbe 
&  vne  ftatuë  de  marbre  en  la  Chappellc  que  ledit  deffunt  auoic 
fondé  au  Chafïeau.  Depuis  le  Grand-Maiftrc  de  la  Caflicre  le  fit 
tranl'pôrtcr  en  l'Eglifcdc  S.  Iean  en  laCité-Vallctc.  Ce  Seigneur 
fut  extrêmement  aymé  durant  fa  vie ,  &:  regretté  à  (à  mort  ;  &c 
auoit  faid  prcuuc  de  grand*  valeur  au  raid  des  armes  ,&  d'vne 
menicillcufc  preuoyance  Ôc  prudence^:  diligence  en  fes  actions, 
&:  d'vne  rare  confiance  aux  affligions  publiques  durant  tout  le 
temps  de  Ùl  dignité,qui  fuft  plein  de  trauaux,dc  proccz,de  voya- 
ges ,  de  perils,&:  de  menaces  :  &c  laifla  vnc  tref-heureufe  mémoi- 
re de  fa  bonté  &£  vertu-  Apres  fa  mort,il  fufliugé  au  Confcil  que 
Iean  de  Boniface  fon  Lieutenant  General  deuoit  prcfider,a  quoy 
le  Marefchal  qui  en  voulut  faire  controuerfc^cqtiiefça.  Le  mef- 
mc  Boniface  fuftelcu  Lieutenant  du  Magiftcre ,  &:  fift  faire  Tin- 
uentairc  de  la  defpouïiie  du  dofund ,  par  lequel  Ce  trouua  que  le 
threfor  luy  deuoit  cent  mill'  efcus,qui  rut  Ja  caufe  qu!on  n'octro- 
ya que  fix  nulï  efeus ,  pour  le  plat  de  fon  ûicceflbur.  Pour  lele- 
clion  duquel  fuft  procedéà  la  manière  accouuUimcc,&fuft  clcil 
Pierin  du  Pont  Bailly  de  faind  Euphonie  ,  ifTiidcs  Seigneurs  de 
Lombriafc  6c  de  Cafal-Gras  en  Piémont.  ;Eccn  fonabfence  ruft 
nommé  pour  fon  Lieutenant  le  mefmc  Boniface  Baillif  deMa- 
noafe  On  luy  cnuoya  Thomas  Bolio  eleu  Eucfque  de  Malte, 
pour  l'aduertir  de  fon  eledion ,  &  le  fupplicr  de  venir  au  pluftoft 
à  Malte  pour  la  crainte  qu'on  auoit  de  l'armée  du  Turc.Le  Prieur 
de  Rome  ayant  reccu  le  mefmc  aduis  ne  le  voulut  porter  au  Pa- 
pc,qui  cftoit  fort  maladc,dc  peur  de  l'inquiéter,  parce  qu'il  auoit 
aymé  intimement  le  defund  Grand-Maiftrc.  Mais  lors  qu'on 
auoit  plus  de  crainte  des  Turcs ,  Barbcroullc  fc  trouua  auoir  va 
autre deflcirhCar  il  laiffa  Mulci  Rafcitcn  cftroidegardca  Con- 
ftantinoplc ,  te  luy  auec  toute  .l'armée  faiiaut  femblant  d'aller 
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pour-fairc  la  guerre  a  l'Empereur  Charles ,  auoit  pafle  par  le  far 
de  Mclîinc,brullé  vn  nauire  qui  portoit  des  chairs  à  Maltc,facca- 
gc  Siglia  &:  fainct  Lucitc  de  Calabre,bruflé  Cetrato,ruiné  Spcr- 
lonca  &  Fondi,  &:  mis  en  allarme  la  ville  de  Rome  &  tout  le  Cô- 
fiîtoire  i  tourna  foudaincmcnt  Ton  cours  aucc  toute  Ton  armée 
contre  Thunis,  6c  pafla  fans  empefehement  deuant  la  Golettc:&: 
à  la  nouuelle  de  fa  venue ,  Mulci  Affem  enterra  fes  threfors ,  &c 
An  fuir  aucc  la  merc  &c  Amct  fon  fils ,  &c  lors  les  habitans  mal- 
contens  de  fon  cruel  gouucrncmcnt ,  prindrent  les  armes  pour 
Mulci Rafcit,quc Barberouirc  leur  faifoit entendre dauoir  amè- 
ne malade  en  fes  galères  :  &  deliurerent  tous  les  prifonuiers ,  &: 
mandèrent  à  BarberoulTe  la  femme  &:  enfans  de  Mulci  Raie  ir, 
Ici  quels  il  reccut  par  dilîimulation  gracieufement ,  &:  les  fift  en- 
trer dans  les  galères  foubs  prétexte  de  l'y  voir  maladc:&:  en  celle 
façon  fc  faifit  du  Palais  &  de  la  fortcrcilc,&:  y  fin:  arborer  l'enfei- 
gne  de  Solyman.Les  habitans  s'eftans  apperecus  de  celle  fraude, 
reprindrent  les  armes ,  &  rappcllcrcnt  Mulei  Alfcm ,  &:  tous  af- 
fcmblez  inueftirent  èc  aiTaillircnt  furieufemenc  la  Citadelle  où 
eftoit  BarberoulTe  :  qui  fbrtit  refolument  fur  eux,  les  mit  en  rou- 
re,&:  en  tua  trois  mille,&:  y  perdit  quatre  cents  des  liens,  &:  chaf- 
fa  Mulei  Alïem  hors  la  ville.  Le  iour  fuyuant  recueillit  &  airai- 
fonna  humainement  les  habitans,  &:  les  raiv.ena  à  l'obcillance  de 
Solyman  8c  la  fienne  :  mit  toute  fon  armée  en  tcrrc3&:  la  de/par- 
tit à  AiTam  Aga  Eunuque,&:  à  Ali>Capitainc  de  mille  Ianiflaircs% 
&c  à  fes  autres  Capitaines  :  &:  dans  peu  de  temps  conquiit  toutes 
les  places  du  Royaume  de  Thunis ,  mcfmc  Tagiora ,  où  il  fc  fi  II 
recognoiftre  par  Cairadin.Et  par  ce  fuccez  ceux  du  Confcil  ren- 
trez en  nouuelle  crainte  que  Barberouffe  enflé  de  fi  grande  con- 
quefte,  ne  tournait  fes  forces  contre  Tripoli  &c  Maltc,defpcfchc- 
rent  encor  en  diligence  le  Cheuallicr  Peraltc  au  nouucau  Grâd- 
Maiftre  ,  qui  s'embarqua  fur  la  galère  capitanc  du  Prieur  Boti- 
gella,&  arriua  dans  Malte  le  i  o.  de  Noucmbrc.Bicn  toit  après  il 
euft  nouuelles  que  les  trouppes  d' Ail  an  Aga  moleftoyent  iour- 
ncllcmcnt  ceux  de  Tripoli ,  Ôc  y  enuoya  George  Schiling  pour 
Capitaine  du  fecours  aucc  vn  renfort  de  Cheualliers  &:  foldats 
fur  le  galion  d' Alexandrie,&  le  petit  galion  de  la  Religion ,  aucc 
Içmelmc  pouuoir  de  vifiter  2>c  pouruoir  à  la  fortcrelTc  qifauoycc 
eu  fes  predeceiîcurs  en  fa  dignité  au  chafteau  faincl  Pierre  :  &  le 
Botigelle  aucc  les  galères  contre  des  Corfaires  qui  empefchoyêc 
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Janauigatïon  des  vaiilcaux  qui  portoyent  des  viures  à  Malte.  Er 
quelque  temps  après  avant  nouuellcs  que  Louys  Gritti  auoit  ciU 
dcsfai&  par  les  rebelles  de  Tranfiyluanic,&:  que  Maibrieur  chef 
luy  auoit  faift  trancher  la  tefte  pour  vengeance  de  la  mort  d 
meric  Cibac  Euefquc  de  Varadin  ,  que  Gritti  auoit  raid: -mourir. 
&c  que  Solyman  en  intentidivde  continuer  la  guerre  cênrc>Tanv 
mas ,  paifoit  l'hyùer  dans.  Babylonc ,  &c  s'y  cftoit  faicr  couronner 
Roy  de  Perfe.  -Durant  celte ablcncc  &:  grandes  ooaipaaons  de 
Solyman ,  il  manda  prier  &ù exhorter  l'Empereur  Scia  SainoVcré 
de  faite  l'enttcprife  pour  chaiTcr  Barbcrouilc  dcThunis&dc 
Barbarie  ;  &  au  melîne  temps  Mulci  Affcm ,  qui  s'eftoit  retiré  .1 
Conitanrinc  (anciennement  Cittc  ville  capitale  de  kuNumidie) 
enuoyapai  la  vaye  de  Ttipoli  Anfranio  CamugiChrcftien  renié 
l'vn  des  Capitaines  de  les  gardes  à  Malte  pour  prier  le  Grand- 
MajuVe  dcle  recommander  au  Vaceroy  dcî>Ia'ples>pour  moven- 
ner  qu'il  ruft  fecôuru  de  rEihpereur^ircccu  en  fa; protection.  A 
ceft  effett,  Pierre  Ponte  Commandeur  de  Lcon  ,  qui  cftoit  allé  à 
Rome  pour  rendre  l'obcdinnce  au  faincYSicge  ,  auec  des  lettres 
du  Pape  jviffa  dé  là  cnEipagnc  vers  l'Empereur ,  auquel  il  rendit 
des  lettres  arfedionnees  de  (à  Soin&ctc\&  luy  de  la  part  du 
Grand-Maiftre  &  du.Gonfeil  l'en  lupplia &  prclla  detcllo  forte 
qu'il  s'y  refolut,&  commença  de  s'y  préparer  au  commencement 
de  l'année  1  j  j  p.  Up  ,..-<  >> 

Ducofté  d' Angleterre^  y  eu(taduis:certain  quclc  Roy  anoir 
changé  dc(foy,fcc  que  les  biens  de  là  Religion  eftewent /ai fis.  Et 
dés  lors  les  Chciialliers  Anglois  qui  fcicirouuoyorit  à  Mxk«7. fu- 
rent entretenus  aux  dcfpens!detoutl'piDdiiei:  8c  neieruibde  rien 
ce  que  Je  Grand-Maiftre  auoit  ternis  IeànhVvcft  en  la  dignité  de 
Turcoplie^moycnnât  la  difcrction  de  IeajaRanfon,qmich  cftoit 
pourgcu,&  y  jenunça  ila  priere_4u  Grande Maiifarc^firi conten- 
ta du  Bailliage  de  l'Aigle  lors  vaquant..  i^clBoti^aQa  aasc'Iaîngar- 
leres  faifant eïcorte  aux viûrcs  qiu  alloyerit^  Maifi^fraicontra 
vue  gtand' >gaieot^doTui}c^à?ying^  qubruyoirdc*- 
uâr  luy  à  cçaueus  les  varies  de  là  me*,  q^icftQitdpjflfortèuiieuc, 
ôc  Ce  mit  à  lafuyutè  iï.to^SifccÉcSjdnrinc  àttxPdotoquiie'vtou- 
loyent  cmpcfchcr  à  caufe  du  -danger»  qu'il  eilott  reloKi  déliiuy- 
ure  iufqùe&ay»  jfry&Mflît^i*TOCf)rjl-f  Cbemj(iiOl"ldc  la  V  alerte 
s'auança  a^uaçfii  gfie*Puqvi^gfr>te  Gtflto,  ^AàitHitSaact^M 
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abylmcr  dans  les  vagues ,  &:  ne  s'en  fauua  que  feize  Turcs ,  qui 
rapporterêt  que  c  eftoit  celle  de  Cairadin  qui  auoic  pris  les  deux 
brigantins  de  Malte.  Peu  de  iours  après  vne  carauclle  ruft  pouù 
iee  de  venrs  contraires  a  la  veuë  de  Malte,&:  fuit  recogneu  qu'cl- 
lc  tafehoit  deiuter  l'entrée du  port.  Ce  qui  fit  cognoiftre quelle 
cfloit  ennemie  ,  qui  fuit  caui'c  que  le  Prieur  de  Pile  fortit  du  port 
aucc  h  galère  feule ,  par  ce  que  les  churmes  des  autres  eftoyent 
en  terre  :  mais  ayant  recogneu  la  carauclle  grande  &  puhTante ,  il 
fiit  encor  fortir  le  galion  du  Cheu allier  Lopcs  de  Orda,  6c  le  bn- 
gantin  ;  &:  s  cltans  approchez ,  la  carauclle  fc  rendit ,  &c  fe  trouua 
que  c'eftoit  vn  vaifleau  de  Ragufc , que  les  galeotes  de  Cairadin 
auoyent  pris  aux  mers  de  Croton,&:  auoyent  mis  dixhuict  Turcs 
dedans ,  qui  la  conduifoyent  à  Tagiora  :  on  deliura  les  pauures 
Chrefticns  qui  y  eftoyent  cfelaues. 

En  ce  temps  là  les  Chcualliers  faifoyent  aux  iours  du  carneual 
$c  des  tournois  &  des  mafearades  à  la  façon  de  la  Nobleffe  fecu- 
licre.  Le  Grand-Maiftrc  ,  qui  ruft  feuere  obferuatcur  des  ftatuts 
de  l'Ordre  &:  de  la  modeft  ie  Rcligiculcpci'mit  fort  librement  les 
îoulrcs  &l  tournois  comme  chofe  bien  feante  à  la  Nobleiîc ,  &:  à 
ceuxqiu  portent  les  armcsrmais  derTenditcftroic"temcnt  les  maf- 
ques  comme  chofe  approchante  aux  anciens  Bacchanales  des 
Romains,&:  mal  feante  mcfmcs  à  gens  feculicrs,qui  ont  quelque 
prudence  &  quelque  diferction.  Il  rcfufa  tout  net  les  demandes 
de  Pierre  Fernandcs  d'Heredia ,  &  renuoya  au  Pape  vn  homme 
que  fa  S.unclete  auoic  mande"  en  la  faneur ,  \:  fût  entendre  a  la 
Sainteté  qu'il  ne  pouuoit  contreuenit'au  (ermet  qu'il  auôk  faidt 
a  fan aduenement  à  I a  dign ît é ,  d'bbfcruer  les  fbatut c.  de  l'Ordre. 
Il  ftffc  eftat  comme  par  le  paile  de  quatre  galères  entretenues ,  & 
en  fift  faire  vne  çinquieime  de  meîme  forme  &c  grandeur ,  à  fin 
que  les  fourniments  &  artillagcs  de  celle  qui  fc  perdroit  feruif- 
fent  a  1  autre.  1 1  reecu  t  lettres  de  l'Em  percur,qu  i  raduertifToit  que 
fuyuant  i!adais&  prières  du  Grand-Maiftre ,  il  deliberoit  d'aller 
en  pcrsônc  au  voyage  de  Thunis,&  le  prioir  d'y  enuoycr  les  for- 
ces, de  la  Religion»  Le  Pape  y  contribua  les  décimes  d'Efpagne, 
&  douze  galères  fous  la  charge  de  Virgile  Vrfin.Lc  Roy  de  Fran- 
ce bailloit  vingt  galères  pour  garder  les  tiuieres  de  la  Chreftien- 
léidurané  cefterruetre JA  y  euft  efif eefte  armée  des  grandes  forces 
&  grand*  aifcmblet  deNoblclïê  de  toutes  les  trouppes  Chré- 
tiennes 5c  la  Rel i g i on  y  entw va  les  quatre  galères  où  ii  y  cuit 
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deux  cents  Cheualliers  choilis ,  &  la  carraque  où  commandoit 
Touchebœuf  Clcrmont;  àc  pour  Capitaine  du  fecours  le  Com- 
mandeur de  Grolec  auec  feptante  Cheualliers  vn  régiment 
de  gents  de  pied  :  &:  fut  le  Botigclle  déclaré  General  de  tous  fut 
mer,&:  le  Commandeur  de  Grolce  Baillif  de  Lan  go  en  terre.  Le 
Grand-Maiftrc  leur  ordonna  autfi  d'apprendre  le  nom  de  chacu- 
ne galere,&:  de  les  falucr ,  &c  venans  quclqu'vn  des  chefs  à  mou- 
rir ,  il  nomma  celuy  qui  dcuoit  fucceder  en  fa  charge.  Ils  parti- 
rent le  }  o.  de  May  le  chemin  de  Trapani  ;  &:  encor  qu'il  leur  fuii 
ordonné  d'aller  hors  de  conferue  ,  parce  que  la  carraque  alloit 
lcnfement  à  caufe  des  grands  bonaces ,  les  galères  allèrent  pre- 
miercs ,  &C  arriucrent  à  l'armée ,  à  Capopullo  en  Sardaigne  &  fa- 
luèrcnt  crois  fois  la  reale,  où  eftoit  l'Empereur ,  èc  baillèrent  do- 
uant elle  trois  fois  l'cftcndard  de  la  Religion.  L'Empereur  fiit 
loger  à  fa  droiclc  la  reale  du  Pape ,  &:  à  fa  gauche  celle  de  Malte 
au  preiudicc  de  celle  de  Gcnncs  par  l'aduis  mcfmes  du  Prince 
Doria.  Et  là  où  elles  alloyent  toutes  quatre ,  celle  de  Gennes  le 
meteoit  à  la  gauche  de  celle  du  Pape  ,  ôc  aiuii  en  tous  lieux  ceux 
de  cclt  Ordre  curent  la  prefeance  deuant  ceux  de  Gennes.  Le 
Prieur  de  Pife  prefenta  à  l'Empereur  lcXcrif  AmbafTadcur  de 
Mulci  Aiîem  ,  qui  parla  à  faMajefté  en  bon  Efpagnol  ,fc  diiant 
defeendu  des  Mores,que  le  Roy  Ferdinand  auoicchaifé  du  Ro- 
yaume de  Grcnade.ll  remercia  fa  Majcfté  de  la  part  de  fon  mai- 
ftre,&:  lafupplia.  daller  au  pluftoft  à  Thunis,  Se  luy  fift  entendre 
les  raifons  pour  lefquclles  il  fe  dcuoit  tenir  alterné  de  la  victoire. 
L'armée  entra  le  vingthui&iefme  de  Iuin.au  port  d'Vcique  ap- 
pelle à  prefent  Porto  farina,  où  la  galère  de  l'Empereur  qui  pef- 
choir  plus  que  les  autres,firit  arreftee  du  fable.  Le  Prince  Doria 
rill  paÎTcr  chacun  à  la  prouë ,  allégea. la pouppe,&  par  ce  moyen 
rira  la  galère  facilement  hors  de  là.  Sur  quoy  le  Prince  prit  occa- 
iion  de  dire  à  rEmpercur,quc  la  terre  d'Afrique  auoit  par  là  don- 
né fîgne  qu'elle  s'offrojt  pour  fc  foufmettre  volontairement  fous 
le  pouuoir  de  fa  Ma;efté.  L'armée  compofee  de  fîx  ceius  vuiles 
de  toutes  fortes  -vint  àfurgir  au  port  de  l  eau,où  Barberouilc  l'a- 
yant recogneu  ,  fc  repentit  fort  d'auoir  enfermé  La  fiennc  dans 
l'eitangdc  Thunis,  &c  fiit  mourir  Louys  PreflidaGeacil-hommc 
Gencuois  fon  cfclaue ,  qui  luy  auoit  dit  qu'il  n'y  auoit  pas  appa- 
racc  que  l'Empereur  y  deuft  venir  enperfonne.L'armec  de  l'Em- 
pereur mife  en  terre  foubs  la  Gokttc,  &.  fon  logis,  fortifié  à  Joyfu: 
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encre  la  tour  de  l'eau  ,  6c  celle  des  Salins(contrc  l'aduis  du  Prieur 
de  Pifc,qui  eftoit  qu'on  le  deuoic  camper  entre Thunis  Se  la  Qo- 
lctrc)  cependant-  qU'oil  fortifioit,  les  ennemis  prindrcilt  courage, 
6c  venovent  à  cheuîil  iufques  fur  les  remparts.  Ce  que  ne  pouuao 
endurer  ic  Comte  Hierome  Spinola ,  6c  le  Marquis  de  Final  for- 
tirent  pour  recognoidre,  6c  furent  tuez ,  le  Comte  de  Salme  fuft 
attiré  a  vnc  embufeade  par  Salcc  l'vn  des  Capitaines  de  la  Go-  • 
lettc,&:  tué  fut  le  cliamp,pour  n'auoir  efté  fecouru  des  Elpagnols 
qui  citovet  près  de  la,  ôc  l'enuiovct  de  le  voir  logé  le  plus  près  des 
enncmis.Rais  Talfac  ht  vue  autre  fortie,  &  alfaillit  les  trcnchee9 
des  Elpagnols,  où  les  ennemis  gagnèrent  l'cnfcignedc  Sarrnicn- 
to  ,  6c  tuèrent  le  Capitaine  Mendez ,  6c  y  euft  grand  defordre  6c 
tumultc,qui  fuft  appaife  par  la  prcfcncc  de  rEmpereur,qui  y  vint 
armé,&  les  arrcfta,'&:  remit  chacun  en  fou  dcuoir.  Defpuis  ayant 
le  Marquis  du  Gaft  mis  meilleur  ordre  aux  arraircs,Giaffcr,autre 
Capitaine  des  afliegez ,  oftant  forty  pour  alfaillir  aulll  les  tren- 
checs,lcs  Efpagnols  le  chargèrent  iîà  propos ,  qu'ils  le  rompirent 
6c  le  tuèrent,  &>fuyiurct  leur  poincto d'vnc  mcfme  furie  iufques 
fur  les  remparts  6c  baftiôsdc  la  Golettc,  où  Diego  d'Auila  Lieu- 
tenant du  Comte  dolaNiuolarc  planta  fon  enfeigne  y  &c  y  de- 
meura ,  6c  fuft  ncantmoins  l'enfcignc  fauuec  par  les  Efpagnols, 
qui  fc  renièrent  en  ordre  ayons  bien  recogneuque  la  Goicctc 
n  eftoit  place  t\  forte  qu  on  s'eftoit  figuré.  En'ccs  enrrefaicècs  ia 
carraque  de  Malte  atrîua  à  l'armcc,&:  de  plain  abord  alla  donner 
fonds  le  plus  près  de  la  Golcttc  qu'il  fuft  poilible  y  6c  lafcha  toute 
fon  artillerie  contre  la  tour,qui  en  fuft  la  plus  part  abattue  6c  dé- 
molie ,  6c  gran^ 'nombre  dé  Turcs  cftouffez  ioubs  les  ruines ,  &c 
fuft  recogneù  qic  l'artillerie  des  Turcs  n'eftoie  monceefur  roues, 
6c  ne  fc  pouuôit  commodément  manier  ni  remuer  :  qui  eftoit  la 
caufe  qu'elle  n'auoit  peu  offenfer  la  carraque ,  6c  droit  touilours 
trop  haut  ou  trop  courr.Le  Baillif  de  Lango  aucc  quaranteChc- 
ualliers  armez  aucc  leurs  fopraueftes  alla  ialuêr  l'Empereur ,  (5c 
mit  \c  genouil  en  terre,fi£  itvy  voulut  baifcr  la  main.Cc  que  l'Era» 
pcreùr  nev©%]îurperméttrev.;  inais  eftendit  fon  bras  fur  fon  ef- 
pau  Ie,&  le  h  il  leucr,  £c  les  accueillit  tous  gracicufcmcnt ,  &:  leur 
ordonna  de  demeurer  auec  les  vailîcaux  qui  eftoyenr  vuides ,  6c 
en  grand  danger  d'eftrç  aflaiilis  6c  furpris  des  ennemis  :  leur  per- 
mit ncantmoins  de  defeendre  en  terre  pour  fctrouuerà  i  aiTaut 
gênerai ,  eC  y  aller  les  premiers  comme  droit  l'ancienne  preemi- 
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nence  de  leur  Ordre  :  &c  pour  lors  il  les  chargea  de  faire  por- 
ter 5ii  camp  de  l'eau  &  des  fafeincs  pour  faire  les  battions.  Le 
13.de  Iuin  les  battions  fetrouucrcnr  acheués;  &c  parce  qu'en 
l'armée  ileommençoit  d'auoir  des  maladies  à  caufe  des  excefli- 
ues  chaleurs  du  iour,  &c  des  grandes  &c  froides  rofecs  de  la  nuicl, 
]'Empereur  ordonna  qu'on  drcilaft  de  rous  coftés  la  batterie.  Le 
Prince  Doria  eut  charge  du  cotte  de  la  mer,  où  il  rangea  tous  les 
vâiffeaux  de  mcfmc  façon  qu'il  auoit  faict  à  Coron ,  les  plus  bas 
les  premiers ,  6C  les  plus  hauts  derrière ,  pour  tirer  par  deflus  les 
autres.  Les  galères  eftoyent  rangées  par  trouppes  &c  rangs  les 
vns  après  les  autrcs:lc  rang  qui  auoit  tiré  fc  rctiroit ,  vn  autre  au 
mefmeinftant  s'auançoit  ;  &c  auoit  chafeun  rang  au  deuant  des 
proues  vne  forme  de  fortification  ,  qui  feruoit  beaucoup  contre 
l'artillerie  de  la  Golcrtc  ,  qui  droit  gaillardement ,  parce  que  les 
Turcs  auoyent  eu  loylir  de  remonter  &  arfutter  leurs  pièces 
mieux  qu'auparauant.  Les  galères  qui  cttoyent  oftenfecs  Se  per- 
fees  fc  retiroyent,&:  en  lieu  de  celles  la ,  d'autres  s'auançoycnt  au 
mefmc  rang.  Ce  qui  aduint  à  deux  de  celles  de  Malte  que  les 
ennemis  auoyent  remarqué  aux  bannières ,  Se  leur  auoyent  tiré 
plus  r udement,  félon  la  haine  qu'ils  portent  à  la  Religion.  Pour 
vengereela ,  la  carraque  qui  auoit  la  plus  grotte  artillerie  de  tou- 
te l'armee,eira  lia  propos  Se  de  telle  furie,qu'on  recogneut  qu'en 
ce  cotte  la  elle  auoit  démonté  l'artillerie  des  ennemis.  Parmy  ces 
efforts  fut  remarqué  par  dclîustous  le  General  Botigelle ,  qui 
pour  faire  plus  d'erredt  a  fon  plailir  tenfa  aigrement  ion  comité, 
qui  faifoit  hau/Tcr  les  auirons  de  peur  que  les  galères  ne  donnaf- 
fent  en  tcrre,luy  demadant  s'ilfcroit  bien  honette  pourcfpargncr 
deux  ou  trois  meichants  vaiifeaux  de  demeurer  court  ^  man- 
quer à  vnc  occalion  tt  importante.  Se  là  dettus  fins  fc  foucicr  du 
péril  des  galères,  les  fit  auancer  Se  poutter  iufqucs  qu'elles  rurent 
arrettecs  dans  les  fablons  bien  près  de  la  tour.  Et  ainii  fit  tirer  de 
prés,&:  fit  en  peu  d'heure  comme  il  dciîroit  vnc  grand'  brèche  &: 
rmne  à  la  tour.  George  de  Conuerlàl,celuy  qui  cfloit  entré  dans 
Rhodes  aucc  le  Maruncngue  ,  S/  auoit  dcfpuis  pris  l'habit ,  de- 
manda au  Bailly  Pailim  la  grand'  barque  de  la  carraque,  Se  y  mit 
vu  demi  canon  Se  deux  facres,&:  à  force  mofquets,  Se  s'approcha 
ii  auant  loubs  les  battions  des  ennemis ,  que  leur  artillerie  ne  le 
pouuoit  ohccnccr:&:  de  là  il  tira  longuement  ;  &:  cependant  qu'il 
çhargeoit  d  vn  cofté ,  il  faifoit  agilement  tourner  fa  barque ,  Se 
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tiroïc  de  l'autre ,  &.  continuant  de  cette  façon  il  tua  grand  nom- 
bre de  Turcs  &c  de  canoniers.La  batterie  ayant  ainii  continué  de 

'tous  coites ,  la  tour  &  les  battions  Je  trouuants  ruinés ,  ÔC  grand 
nombre  de  Turcs,  &:  leur  artillerie  la  plus  part  brisés  &:  accablés 
fous  les  ruines.  L'Empereur  auant  q  les  affieges  euflent  loyfir  de 
reparer  les  brèches,  ordôna  l'afTaut  general,&  domia  l'auantgar- 
de  par  mer  à  ceux  de  Malte. Le  Bailly  Paflîm  fe  mit  en  ordre  pour 
y  aller ,  &:  embarqua  fes  gens  dans  les  deux  barques  de  la  carra- 
que  &:  dans  les  cfchifs,&  bailla  l'enfeigne  de  la  Religion  au  Chc- 

.  ualier  Guillaume  Copier  delamaifon  d'Hieres  au  Bailliage  de 
Vienne.  L'Empereur  fît  publier  joo.efcus  à  celuy  qui  entreroit 
le  premier  dans  la  Golette.  Les  Chcualiers  auec  leurs  barques 
èc  efchifs  pailans  les  premiers  à  dix  pas  près  de  terre  furent  arrê- 
tés dans  le  grauier.Le  Cheualier  Copier  fe  ietra  le  premier  dans 
l'eau  aucefon  eniieigne,  &  fut  incontinent  fuiui  de  tous  les  Chc- 
ualiers ,  qui  pâlirent  dans  l'eau  iufqucs  à  la  ceinture  ,  &  fe  mi- 
rent à  monter  fur  la  brèche  à  trauers  les  arquebufades  &c  coups 
de  flèches  &:  de  pierres  &c  artifices  à  feu ,  dont  ils  furent  la  plus 
part  blefsés ,  &montoyent  encor  auec  difficulté ,  grimpans  des 
pieds  &  des  mains ,  Se  s'aydans  ceux  du  premier  rang ,  où  eftoit 
l'enfeigne ,  &:  vnc  trouppe  des  anciens  Cheualicrs,à  monter  aux 
fuiuants ,  firent  tant<m'ils  vindrent  aux  mains  auec  les  Turcs,  &: 
dans  peu  de  temps  les  forcèrent  &:  repouircrent  ,&:gaigncrent 
le  haur  des  bouleuarts  Se  de  la  tour ,  comme  aulli  firent  les  Eipa- 
gnols  du  cotté  de  terre.  Les  Cheualicrs  conquirent  les  premiers 
la  grand  tour,  comme  Ion  vid  à  l'enfeigne  de  la  Religion,  que  le 
Cheualier  Copier  manioit  &c  arboroit  auveu  de  toute  l'armée. 
L'authcur  Italien  a  marqué  pour  les  plus  iignalés  en  cette  fa- 
ction ,  le  Bailly  Pafllm  &  le  Cheualier  Copier  du  Daufiné ,  àc  le 
Cheualier  Pierre  de  lu  mentes  Catelan.  Les  Turcs  de  tous  coftes 
fe  mirent  en  fuirtc,  ôc  fe  fauucrcnt  à  Thunis  palTans  par  deffus  le 
pont  de  l'embouchure  de  i'cltang,à  l'cntour  duquel  plufieurs  fu- 
rent tues  &:  noyés;  &  s'en  perdit cnuiron  1 500.&  des  Chrettiens 
en  tout  500. On  trouua  dans  la  Golette  3oo.pieccs  d'artillerie,^: 
dans  le  lac  hui&antc  que  galères  quegaleotes.  Les  Chrettiens 
fe  mirent  partout  à  tuer,  chaifer  &  faccager  fans  fouci  de  garder 
la  place.  Le  Bailly  Pallim  la  voyant  abandonncc,defon  mouuc- 
ment  s'y  arretta  auec  fes  Cheualicrs ,  &:  la  garda  iufques  à  la  mi- 
nuict  auec  grand'  iacomxnodité,parce  qu'ils  tftoyent  la  plus  part 

blefsés. 
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blefsés.  L'Empereur  agréa  fort  cefte  a&ion ,  6c  les  retira  de  la  &: 
en  mit  d'autres  en  leur  place.  Apres  cela  l'Empereur  pourfuiuic 
l'on  delfein  contre  Tunis  &:  Barberouffc  ,  lequel  ayant  appaisé  ôc 
confolé  les  Capitaines  dcfpités  de  leurs  pertes,  ne  manqua.point 
de  courage ,  6C  fe  prépara  à  la  deffence ,  mit  toutes  fes  gens  en 
campagne ,  6c  prefenta  la  bataille  aux  Chrefticns ,  6c  rit  auancer 
Tes  gens  de  cheual  Arabes ,  qui  esbranlcrent  la  Caualicric  Efpa- 
imolle  iufqucs  à  ce  que  l'Empereur  y  vint  en  perfonne  aucc  fa 
gendarmerie ,  rcpouiîa  &  mit  à  vau  de  route  les  Arabes ,  6c  par 
confequent  le  refte  des  ennemis.  Et  encor  defpuis  Barberouffc 
ayant  mis  le  telle  de  fes  gens  en  nombre  de  i  ooooo.  en  bataille 
fous  la  ville  de  Tunis ,  furent  encor  derfaids^  luy  fe  retira  dans 
Tunis  pour  la  derTendre,&  les  Arabes  dans  les  bourgs,  parce  que 
fc  font  gens  qui  ne  s'enferment  iamais. 

Cependant  Mulei  Aifcm  vint  au  camp  falucr  l'Empereur ,  &: 
voulut  voir  la  carraque  de  laReligion ,  qui  eftoit  beaucoup  plus 
gtande  que  la  Grimaldc  ,  qui  portoit  1 4000.  falmes  de  froment 
mefure  de  Sicile  :  elle  auoit  quatre  couuertcs  hors  de  l'eau  ,  6c 
deux  dans  l'eau  reueftucs  de  plomb ,  6c  les  bouchons  de  bronze 
qui  negaftoyent  point  le  plomb  comme  le  fer  ,  &quis'appli- 
quoyent  fi  proprement  que  les  canons  de  toute  vne  armée  ne 
l'curicnt  feeu  mettre  à  fonds.  Il  y  auoit  vne  chapelle,  vn  cabinet 
d'armes  pour  joo.hommes,fale,chambre,  antichambre  pour  le 
Grand-Mailtrc  6c  le  Confeil ,  vn  finel  pour  les  Chcualicrs  6c  le 
quartier  des  officiers ,  four  6c  moulins  à  bras  pour  cuire  chacun 
ioundes  galeries,  &:des  fleurs  dans  des  cailles  à  lcntour  delà 
pouppc;&  vneforgc:&:  n'eftoit  befoin  dé  vuiderlafcntine  finon 
de  lcau  qui  y  tumboit  parie  delTus.  Elle  portoit  yo.  pièces  de 
grolîe  artillerie,  6c  grand'  quantité  d'autres  moindres.  Elle  auoit 
vn  arbre  gros  tant  que  iix  hommes  pouuoycnt  embrafler ,  6c 
eftoit  fort  vifte  6c  légère  ,  6c  toute  embelhe  de  peintures  6c  de 
bandcrollcs.En  celle  guerre  qui  fe  fit  après  la  prife  de  la  Golctte, 
l'Empereur  fit  demeurer  ceux  de  ccft  Ordre  fur  les  galères  pour 
garder  les  vaifleaux  de  l'armée ,  6c  ne  voulut  permettre  qu'ils  fe 
trouualfcnt  auxoccafions  qui  s'cnfuiuirent  en  gros  ni  auec  leurs 
armes  6c  enfeignes  ;  mais  feulement  qu'ils  fe  mcflalTcnt  comme 
particuliers  fous  la  cornette  des  volontaires  lans  porter  la  Croix 
de  leur  Ordre.Dont  ils  furent  fort  mal  contents. 

Barbcrouflc  voyant  l'cftat  6c  danger  de  les  affaires  ,  voulu* 
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faire  mourir  tou>  les  cfclaucs.  Mais  Tes  Capitaines  par  pitié ,  &c 
pour  leurs  interdis  particuliers  le  deftournerent  de  ce  cmel  déf- 
itan: Il  en  fut  donné  aduis  aux  efclaues,entrc  lefquels  eitoit  Paul 
Simcon  Çhcualier  de  ccft  Ordre,  qui  entreprit  leur  deliurance 
&:  la  fiennc ,  par  le  moven  de  Mani  &:  de  Giartcr  Aga  reniés ,  ap- 
pelles auparauat  ccftuy  la  Vincent  de  Cacraro,&  ccftuy  cy  Fran- 
coys  de  Mcdclin  Efpagnols ,  lefquels  movennat  quelques  petites 
courtoyfies ,  il  seltoit  rendu  familiers.  Il  leur  perfuada  par  viucs 
raifons  &:  groiTes  promeuves  d'entendre  à  cette  entreprife.  à  quoy 
ils  fe  refolurcnt,&  ouurircnt  les  priions,  &:  baillcrêt  aux  cfclaucs 
des  fers  auec  lefquels  ils  rompirent  leurs  chaines,  &:  en  nombre 
de  fix  milfortircnc  des  priions  demi  nus,&  s'armeret  de  ce  qu'ils 
peurent  trouuer,  &  aiTaillirent  furieufement  les  Turcs  de  la  gar- 
nifon.  Ramadan  renié  gouucrncur  de  la  citadelle  cfucillé  à  celte 
rumeur ,  prit  les  armes,  &  repoufla  les  premiers  qui  l'allaillirent, 
&c  en  tua  vn.  Cependant  les  deux  reniés  ouurircnt  la  fale  des  ar- 
mes aux  Chreftiens,  qui  s'armèrent.  Parquoy  le  gouuerncur  vo- 
yant qu'il  n'auoit  moyen  de  tenir  la  place  ,  fit  tant  qu'il  gaigna 
vue  porte ,  &:  auec  la  plus  part  des  liens  fortit  de  là ,  portant  ce 
qu'il  auoit  peu  rccuillir  du  meilleur  tic  les  meubles.  Les  Chré- 
tiens tuèrent  le  refte  des  Turcs ,  &:  fe  rendirent  mailtrcs  de  ta 
fortereffe  :  &:  le  iour  venu  trouucrcnt  l'enfeignc  que  les  Turcs 
auoyent  ofté  à  Sarmicnto ,  &:  l'arborèrent  fur  la  plus  haute  tour 
du  chafteau.  L'Empereur  leur  enuoy a  incontinent  vn  fecours  de 
foldats  choyfis  ;  Se  BarberoinTe  les  ayant  en  vain  tente  &  folicitc 
de  fortir  &c  fe  retirer,  en  feu  rte ,  &:  hiy  laifler  la  fortérelTc ,  auec 
7ooo.Turcs,&  rooo.Mores  qui  luy  reftoienr,fe  retira  par  le  che- 
min de  Bonne,  où  il  auoit  laifle  quatorze  que  galères  que  galeo- 
res ,  qui  luy  veindrent  bien  a  propos.  L'Empereur  incontinent 
approcha  ion  camp  delà  ville,  &  n  y  eut  moyen  de  contenir 
les  foldats ,  qu  elle  ne  fut  faccagec  tant  par  ceux  de  la  citadelle, 
qui  commencèrent ,  que  par  ceux  de  l'armée ,  où  Ion  remarqua 
que  les  Allemands  s'atreàionnercnt  plus  à  tuer  les.  Mores  qu'à 
piller.  On  conduifoit  efclaue  vne  damoyfcllc  Tuntfînequc  le 
Roy  Mulei  Atfem  voulut  rachepter  de  fcs  deniers.  Ce  qu'elle  ne 
voulut  iamais  accepter  de  luy  ,  mais  kiy  reprocha  ouuerrcmcnt 
fontradiment  6c  fa  tyrannie,luv  cracha  en  la  fac^&ipaffàojurrc» 
aymant  mieux  alleren  feruitude.  L'Empereur  recômpcnla.  les 
deux  reniés  d'vn  hsneuc.  eatretenement  *  adonna  de  l'argent 
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aux  fix  mille  Chreftiens ,  6c  des  commodités  pour  retourner  en 
liberté  en  leurs  pays  icarefla  fort  le  Chcualicr  Paul  Simcon  ,  6c 
le  renuoya  à  Malte  aucc  bon  tcfmoignagc  de  fa  valeur  6c  du  li- 
gnait1 feruicc  &  valeur  qu'il  auoit  fait  en  cette  oecalîon. 

Batbcrouflc  arriué  fain  &:  fauuc  à  Bonnc,flt  arrefter  de  cquip- 
per  en  diligence  fes  1 a.vaiifeaux ,  &:  fortifia  Bonne ,  où  1  Empe- 
reur luy  manda  après  le  Prince  Doria ,  qui  voulut  céder  celte 
charge  à  Adam  Centurion  vieux  Capitaine  lien  parent ,  qui  y  al- 
la aucc  quelques  galères  de  l'armee,&:  celles  de  Maltc.Mais  cftat 
approché  de  Bonne ,  6c  voyant  celles  de  Barbcroulfc  en  ordon- 
nance pour  combattre ,  fut  laiii  de  la  peur,  6c  s'en  retourna  aucc 
grand'  honte  fans  rien  faire  contre  l'aduis  des  Commandeurs 
Giron  6c  Afpremont,qui  cftoit  qu'au  moins  il  attediit  Ù,6c  man- 
dait prier  l'Empereur  d  enuover  d'autres  galères ,  aucc  Icfqucllcs 
il  cuit  combattu  aucc  tout  aduantage.  Dcfpuis  le  Prince  Doria  y 
alla  pour  le  tncfmc  crïect.  mais  BarbcrouHc  cftoit  parti  de  là ,  6c 
allé  à  la  Minorquc,  où  il  furprit  la  ville  de  Maon  par  le  tradimét 
du  Chaftelain,  6c  la  faccagea  ;  &:  de  là  s'en  alla  à  Conftantinople. 
Le  Prince  par  l'aduis  du  Prieur  Botigella  prit  pat  force  la  ville  de 
Bonne ,  qiù  eftoie  faible  de  murailles ,  6c  afliegea  le  chafteau  oit 
les  Turcs  s  cftoyent  retirés ,  où  il  fit  faire  grofle  batterie ,  6c  la 
brèche  fai&c ,  ceux  de  ccft  Ordre  furent  les  premiers  à  l  ûlîaur, 
qui  fut  furieux  6c  fanglant ,  fc  derfendans  ceux  de  dedans  en  dc- 
fcfpcrcz  ;  &:  en  fin  le  chafteau  fut  forcé ,  6c  y  furent  laifsés  des 
Efpagnols  en  garnifon  fous  la  charge  d'Aluaro  Gomcs,qui  fe  tua 
deipuis  pour  euiter.  l'ignominieux  chaftrment  des  violences  6c 
extortions  qu'il  y  auoit  commis.tant  fur  les  Chreftiens  que  fin- 
ies infîdelles.  L'Empereur  reftablit  Mulci  AfTcra  en  fon  Royau- 
me à  certaines  conditions;  entre  autres  de  céder  &:  rentmeer  à  la 
Religion  tous  les  droits  6c  pretcnlions  qu'il  pouuoit  auoir  fur  la 
ville  6c  territoire  de  Tripoli,  &c  dobferucr  fidèlement  vnc bonne 
intelligence  6c  alliance  aucc  ceux  de  cclt  Ordre.  L'Empereur 
aucc  toute  i'armec  arriuccau  Cap  de  Mazara  ,  lacarraquepric 
congé  de  l'Empereur^  le  faluaa  fon  defpart  dé  route l'artillerie, 
&z  arriua  à  Malte  le  z.  3.d*Aouft  1  f  3  y. Peu  de  iours  après  l'Empe- 
reur délibéra  de  faire  l'entreprife  d'Africa  de  Barbarie ,  où  quel- 
ques Corùires  faifoycnt  leur  retraicte,&  rappellala  cartaque,  &: 
y  cnuoya  3  8. galères,  compris  celles  de  Malte.) Mais  Jos  vents  de 
midv  furent  li  contraires  >  qu'il  n'y  eut  moven  d apprdeher  Arri-» 
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ca;&  fur  cela  le  Roy  de  Tunis  mada  prier  l'Empereur  dcnuoycr 
les  galères  à  Biferte ,  qui  refulbit  de  lo  rccognoillrc.Cc  que  l'Em- 
pereur luy  accorda.  Ceux  de  Biferte  voyants  venir  les  galères, 
traictcrcnt  incontinent  d'accord,  &:  fe  rendirent  au  Roy  fans  au- 
tre tcfiftence.Cela  fait  les  galères  retournèrent  enSicile,&  l'Em- 
pereur partant  en  triumphe  à  Païenne  &:  à  Mclîine ,  pafla  le  def- 
troid  dans  deux  galères,  &:  fc  retira  à  Naples,&  les  galères  de  la 
Religion  à  Malte.  Le  Gtand-Mailtrc  depcfcha  Thomas  Boilo 
cleu  Euefque  de  Malte  &c  le  Commandeur  de  Sangueiïe  pour  fc 
contratulcr  aucc  l'Empereur  de  fa  victoire.  Us  obtindrent  de  fa 
Majelté  ample ,  &  fauorable  déclaration  touchant  les  trai&es  de 
Sicile,  qu'elle  voulut  eftre  entièrement  libres ,  &  que  la  Religion 
&:  11  lie  ferovent  fournies  de  toute  la  quantité  qui  leur  feroit  ne- 
ceilaire.  Sa  Majcltc  leur  o&roya  encor  vne  prouiûon  importan- 
te, de  l'inucntion  du  Bofio,  fçauoir  qu'il  ne  feroit  permis  à  aucun 
Religieux  de  prendre  polfcflion  d'aucune  Commandcric ,  qu'il 
ne  fuit  légitimement  pourueu  du  Grand-Maiftre  &c  du  Confeil, 
6j  que  les  originaux  des  prouifîons  n  ciuTent  cfté  veus  par  fa  Ma- 
jelté ou  par  ceux  de  fon  Confeil  priué.Et  leur  en  accorda  fes  let- 
tres cxccutorialcs  pour  cltrc  inuiolablement  obferuecs.  Ôc  aucc 
cela  le  .Bofio  &:  le  Sanguefle  s'en  retournèrent  fur  les  galères  à 
Malte/  Durant  la  guerre  de  Tunis,  le  grand  Bailly  d'Alemagnc, 
&c  Garfia  Cortcz  gouucrneur  de  Tripoli,  rirent  des  bonnes  cour- 
fes  &c  efearmouches  contre  ceux  de  Tagiora ,  ô£  prindrent  grand 
nombre  d'cfclaues ,  6c  fauoriferent  grandement  les  affaires  du 
Roy  de  Tunis:&:  en  fin  le  Cortez  le  temps  de  fon  gouuernement 
expiré  fc  retira  à  Malte,&  demeura  le  grand  Bailly  Schiling  dans 
Tripoli.  Peu  de  temps  après  furuint  à  Malte  vne  nouueauté  qui 
apporta  vn  trouble  &  mefcontcntcmcnt  public ,  à  caufe  de  dom 
Pierre  Ferdinand  Hcredia ,  qui  auoit  cfte  priuc  du  Prieuré  d' A- 
lambre ,  qui  obtint  par  l'affe&ionnee  recommandation  de  l'Em- 
pereur vn  bref  de  fa  Sain&eté  porté  par  meiliger  exprés ,  par  le- 
quel cftoit  mandé  qu'en  toutes  façons  l'habit  &  la  Commandc- 
ric auec  le  filtre  de  Prieur  luy  fiuTent  rendus  auec  les  rrui&s  en- 
courus defpuisfa  priuation,auec  toutes  les  plus  rigoureufes  clau- 
fes  en  cas  de  rcfus,&  que  fa  Sain&cté  en  retiroit  à  foy  la  cognoif- 
fance,  dequoy  tous  ceux  du  Confeil  furent  indignés ,  &  mefmc- 
ment  ceux  de  la  langue  d' Arragon,  qui  faillirent  à  tuer  le  procu- 
reur derHeredia,qui  auoit  prelenté  ce  bref.  On  députa  le  Chc- 
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tialicr  lean  de  Sanguin  pourtrai&cr  de  cclaaucc  rEmpercur,qm 
cftoit  encor  en  Italie.  Mais  Je  Grand-Mailtrc  conceut  vn  tel  rc 
gret  de  celte  nouucauté ,  auec  le  grand  aage  où  il  clroit  3  qu'il  en 
prit  vnc  maladie, qui  fut  la  fin  de  les  iours.  Il  fît  appellcr  les  Sei 
gneurs  en  fa  chambre  ,  Se  les  exhorta  de  viurc  en  bonne  paix 
concorde  enfcmblc ,  &  leur  allégua  fpccialcmcnt  pour  exemple 
les  Vénitiens ,  qui  auoyent  toufiours  profpcré  par  ce  moven  ;  Se 
rendit  l'ame  à  Dieu  aagé  de  7o.ans.  Le  17.de  Noucmbre  1  y  3  f. 
il  fut  aduisé  par  le  Confcil  de  ne  faire  point  l  inuctairc  de  fa  def  •- 
pouille  iufques  à  ce  que  fon  fuceelfeur  fuit  cleu,qui  fut  Didier  de 
ïaincte  Ialle  Prieur  de  Tholofe.Et  en  celle  élection  parce  qu'il  n\ 
auoit  pas  nombre  de  Cheualicrs  Allemands  au  Conucnt,au  lieu 
du  Cheualier  on  cleut  vn  Chapelain  de  la  meime  lague.Le  Tur- 
coplicr  Vucft,duqucl  a  cité  cy  deuant  parié,fut  Prciident  de  l'é- 
lection ,  &:  marcha  le  premier  comme  chef  de  l'Ordre  iufques  A 
ce  qu'on  eult  eleu  pour  Lieutenant  du  Grand-Mailtrc  abfcnt  la- 
ques Pclloquin  Bailly  de  la  Morec.On  cnuoya  au  Grand-Mai  Ihe 
vn  docteur  pour  luy  feruir  d'Auditeur  en  fon  voyage ,  &:  le  fup- 
plicrenc  de  venir  au  plus  toit  à  Malte  pour  donner  ordre  à  la  for- 
tification des  places, parce  qu'on  auoit  aduis  de  Tripoli  que  Rar- 
berou Se  eftoit  allé  auec  zé.galeresà  Conltantinoplc  ,  entre  au- 
rres  pour  inciter  Solyman  à  d relier  vnc  forte  armée  pour  faire  la 
guerre  à  Malte.  En  ce  temps fucceda  à  Pierre  de  Cluys  Prieur  de 
France  le  Commandeur  laques  de  Bourbon  Bailly  de  la  Morce, 
ecluy  qui  a  eferit  en  tres-bon  ordre  Se  bons  termes  félon  l'élo- 
quence de  ce  temps  laj'hiftoire  du  dernier  liège  de  Rhodes.  Ce- 
/hiy  cy  pour  leioyau  que  les  Prieurs  ont  accoultunijé  de  donner  à 
leur  réception ,  enuoya  à  Malte  la  belle  tapiflerie  rehauilee  de 
foye,  où  tous  les  Grands-Maiftres  font  représentés  après  le  natu- 
rcl.C'clt  celle  que  l'on  tend  aux  iours  folcmnels  en  la  chapelle  S. 
Michcl.Et  parce  qu'on  ne  pounoit  encor  tenir  le  Chapitre  gêne- 
rai pour  l'abfence  du  Grand-Maiftre ,  le  Confcil  Complet  félon 
l'authoritc  qui  luy  fut  donnée  par  le  Chapitre  gcàieral  précéder, 
impofa  pour  l'année  1 5  3  6.  vn  tiers  moins  des  fxuitfcs  de  la  demie 
annee.On  continua  au  Prieur  de  Pifc  Se  aux  Capitaines  des  galè- 
res leurs  charges  iufques  à  la  venue  du  Grand-Maifire. 

Au  commencement  de  l'an  1 y  3  6.  on  ci  toit  à  Malte  en  grand 
fouci  à  caufe  des  troubles  qui  furent  de  nouueau  fufeités  entre 
l'Empereur  Se  le  Roy  Françovs  pour  le  Duché  de  Milan ,  par  le 

BBbb  2 


* 


560  Liurâ  I.  Je  tHifioire  de  l'Ordre 

decés  de  Françovs  S force ,  &:  pour  le  Duc  de  Sauoyc  ,  auquel  le 
Rov  auoit  occupé  toute  la  Sauoyc  &  la  plus  part  du  Picmôtaucc 
la  ville  de  Turin  1  &'  parce  qu'on  fçcut  que  Solyman  eftantencot 
en  Pcrfc,auoit  confolé  Barbcrouflc  de  Tes  perces,  &:  luy  auoit  ac- 
corde des  movês  pour  dreffer  encor  vue  puiffante  armée  de  mer, 
&:  que  BarbcrouiVc  des  qu'il  fut  de  retour  à  Conftantinoplc  dih- 
gentoit  à  la  préparer.  Mais  on  ne  pouuoit  fur  tout  cela  prendre 
point  de  bonne  refolution  en  l'abfcncc  du  Grand-Maittre  ;  ioint 
les  quereîes  qui  clkuet  entre  les  Clicualicrs,  de  forte  qu'il  ne  paf- 
foit  nuict  qu'il  n'v  cuit  quelque  bruit  ou  quelque  dciordre:&  fu- 
rent contraints  te  1  icntenât&  le  Marcfchal  d'aller  la  nuict  pour 
les  reprimer,  fpccialemcnt  le  Marcfchal ,  qui  cftoit  Ican  de  cha- 
fteau- Arnaud,  homme  de  valeur  &  fort  refpcctc  parmi  la  icunef- 
ne.Le  Turcoplier  Vucft  rît  encor  le  fol,voulant  eftre  cleu  Procu- 
reur du  tlîrclbr;  charge  qui  fut  baillée  à  Garfie  Cortcz  Lieutenant 
du  Drappicr  retournant  de  Tripoli, auquel  elle  appartcnoit,outrc 
fj  fuflifanec,  de  auquel  le  Turcoplier  s'oppofa  auec  des  façons  & 
paroles  li  vaincs  &  li  arrogantcs,quc  les  Arragonnoisscfmeuret 
vue  fois  pour  l'aller  tuer  en  fon  logis:&  rut  ncccilairc  Tauthorité 
du  Lieutenant  ôc  du  Marcfchal  fufnommcs  pour  les  contenir. 
Apres  cela  le  Chcualicr  Baptiftc  Schiatezc,Romain,Gouuerncur 
de  Goze  ,  fut  feucrcmcntfyndiqué,&:  deftitué  pour  Ces  mauuais 
deportcmcnts,cv  luy  baillé  fucceircur.Lc  Prieur  BotigelJa  retour- 
nant à  Malte  auec  les  galères  prit  deux  galeotes  Turquefques, 
l'vnc  de  Cara  Moftafa  de  Fochiaprifc  au  Fclicut  :  l'autre  de  Mo- 
rat  Rais  prife  à  la  Fauillanc  ,  &:  vn  vaiffeau  Chrefticn  chargé  de 
vin  qu'elles  auoycnt  pris ,  6c  amena  tout  cela  à  Malte  ,  auec  82. 
Tutcs  en  vie.  Le  Chcualicr  de  Sangorrin  reuint  deuers  l'Empe- 
reur ,  6c  apporta  vne  fauorable  expédition  touchant  l'affaire  des 
Cheualiersd'Arragon  6c  de  Pierre  Fcrnand  Hcredia:par  laquelle 
la  Majefté  déclara  ne  vouloir  aucunement  preiudicier  aux  droits 
des  Cheualiers ,  6c  fit  tant  que  le  Pape  reuoqua  la  prouilion  qu'il 
en  auoit  fait  à  rHcredia,&:  voulut  que  tout  ce  différend  ruft  ren- 
uoyc  à  laiuftice  de  la  Rcligion.Cc  qui  fut  enregiftre  aux  regiftres 
du  Confeil  le  dernier  de  May  1  y  3  6.Le  Prieur  Botigella  retourna 
auec  les  galères  pour  garder  les  riuicres  de  Sicile  contre  les  Cor- 
faites  ,  6c  prid  au  far  de  Mcifine  à  la  veuc  de  la  ville  Memi  Lipa- 
rotto  Corîaire  auec  fa  galeotc  de  vingt  trois  bancs  :  6c  eut  de  luy 
nouuelles  d'vne  autre  galeotc  peu  moindre  de  Rais  Quelvclli 
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de  la  Palace,  aucc  laquelle  il  attedoit  defe  ioindre  à  Tille  de  Fcli- 
cut,ôc  fift enuironerl'iflc  parles  galères ,  deux  d'vn  coite  &:  deux 
de  l'autre.  La  galeotre  vint  donner  droit!  à  la  proue  de  la  galère 
du  Commandeur  de  la  Valcttc,qui  foudainemenc  l'inucll  ic  &:  la 
prit ,  &:  auec  ces  deux  prifes  le  Botigclla  &:  les  galères  le  iîxicfmc 
de  Iuillec  retournèrent  en  triumphe  à  Malte,  où  le  Prieur  voulut 
fauucr  la  vie  à  Liparotto  qui  luy  auoit  donne  aduis  de  l'autre  ga- 
lcottc.  Ce  qu'il  ne  peut  obtenir  du  Confcil,  8c  fuft  le  Corfairc,&: 
cnfcmblclcs  officiers  8c  les  reniez  des  deux  galeottes  pendus  au 
gibet.  Le  mcfmc  Prieur  fift  chaftier  par  longue  prifon  des  Chc- 
ualliers  qui  auoycnt  mis  la  main  fur  le  butin,  &  commence  de 
faccager  le  vaifleau  du  Liparotto  plein  de  foyes  8c  autres  mar- 
chandifes.  Peu  après  le  Chcuallicr  Nibbia  retournant  de  Lc- 
uant  fur  Ton  brigantin  ,  rapporta  que  Barberoufle  eftoit  fot- 
ty  du  deftroid  de  Gallipoli  auec  quarante  galères ,  vingt  ga- 
leotcs ,  8c  grand  nombre  de  fuftes ,  portant  cfchcllcs ,  pics ,  8c 
autres  engins  pour  aller  donner  l'cfcalade  à  Tripoli ,  qui  fuft 
la  caufe  qu'on  renuoya  encor  le  mcfme  brigantin ,  8c  le  Che- 
u allier  P.  Feliccs  pour  aller  recognoiftre  l'armée  de  BarbcroufTc, 
&:  le  Commandeur  Antoine  du  Viuier  Capitaine  du  fecours 
à  Tripoli  fur  les  galères  auec  vn  renfort  de  Cheualliers  8c  fol- 
dats ,  8c  des  prouilions  de  guerre  :  8c  fur  leur  chemin  les  galères 
rencontrèrent  le  galion  de  Ardor  Rais,grand  8c  puiflant  vaifTeau 
chargé  d'huyles  allant  en  Alexandrie  ;  fur  lequel  furent  trouuez 
quatorze  mille  fultanins,qui  furent  conferuez  au  thrcfor,&  cent 
&c  neuf  prifonniers  la  plus  part  Mores  ;  defquels  on  feeuft  que 
les  Corfaires  auoyent  pris  le  Chcuallicr  Nicolas  Rouflet  du 
Prieuré  de  France  allant  à  Malte  fur  vnc  frcgate,&:  l'auoyent  tué 
à  coups  de  balton  fur  le  ventre ,  en  haine  de  ce  qu'on  auoit  faict 
pendre  leurs  compagnons  dans  Maltc,&  dehbcroycnt  d'en  faire 
autant  à  tant  de  Cheualliers  qui  viendroyent  en  leur  pouuoir ,  fi 
û  la  Religion  ne  leur  faifoit  meilleure  guerre,  qui  fuit  la  caufe 
qu'on  prit  aduis  de  ne  faire  plus  pendre  les  Corfaircs.Ce  nonob- 
Itant  le  Pticur  Botigelle  en  fift  toujours  pendre  tant  qu'il  en 
trouua.  Dcfpuis  on  feeuft  à  Tripoli  que  Çairadin  retourné  de  la 
guerre  de  Thunis  à  Tagiora,auoit  aflemblé  des  nouuellcs  forces 
de  TurcSjMorcs  8c  Arabes,^  receuoit  à  Tagiora  tous  les  bannis 
&c  ennemis  de  Mulci  Aifcm ,  &:  les  vaifleaux  qyi  alloyent  8c  vc- 
noyenc  d'Alger  i  8c  s'eftoit  rendu  ii  fort  en  campagne,  qu'il  auoit 
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cocrainc  Mulci  Aflcm  de  luy  accorder  vnc  crcruc ,  &:  auoit  refer- 
ré  de  bien.prcs  ceux  de  Tripoli ,  &C  fortifie  la  cour  d'Alcaidc  à  vn 
mille  près  de  la  ville,  &  y  tenoit  vnc  gamifon  de  foixance  Turcs, 
&  vue  compagnie  de  Cauallcrie,  &:  des  canons<qui  tiroyent  bien 
près  du  porc  de  Tripoli:&:  que  de  cette  cour  on  dcfcouuroic  couc 
ce  qui  encroit  &:  forcoic  de  Tripoli ,  &:  la  cenoie  comme  afliegee; 
Se  que  Cairadin  fe  cenoie  affeuré  d'auoir  fecours  de  Barberouflfc, 
qui  dcuoic  venir  auec  des  grandes  forces,afpiranccncor  à  la  Sei- 
gneurie de  Barbarie ,  comme  Cairadin  dcfiroic  excrememenr  de 
conquérir  Tripoli.  Ec  de  rai£r,il  deuoic  au  premier  iour  fecrccce- 
mène  alfcmbler  fes  crouppes  de  Tagiora,  de  Zanzor  &:  d'Almaia 
à  la  cour  d' Alcaidc,&:  venir  donner  lcfcalade  à  Tripoli,  Se  l'ayant 
gagné  faifoic  Ton  deftein  de  baccre  le  chafteau  plus  commode- 
menc  de  dedans  la  ville  :  mais  Ton  encreprife  fuit  dcfcouucrrc  au 
grand  Baillif  par  le  moyen  des  Mores  de  Tripoli ,  qui  auoyenc 
des  parens  Se  cognoifTances  dans  Tagiora ,  Se  qui  auoyenc  fecui 
fidcllemenc  la  Religion  defpuis  le  cemps  qu'ils  eftoyene  fubje&s 
de  l'Empereur ,  &:  fur  ceft  aduis  le  grand  Baillif  fift  inconcinenc 
reparer  Se  hauflcr  les  murailles ,  fift  drefler  des  flancs  à  collé  des 
porces ,  Se  renforça  les  gardes  d'vnc  bonne  parcic  de  Chcualliers, 
mcfme  de  ceux  qui  faifoyenc  la  garde  au  chafteau,  Se  acccndic  les 
cnnemis,qui  vindrenc  à  l'aube  du  iour  en  nombre  infini,&:  plan- 
ccrcnc  leurs  efchcllcs  de  cous  coftez,  iecccrcnc  du  bois  Se  fafeines 
conerc  les  porces  pour  y  mecerc  le  feu  ,  &:  s'efforcerenc  obftine- 
menc  de  moncer  Se  gagner  le  hauc  des  murailles.Cairadin  y  eftoie 
luy  mcfme ,  qui  fift  vn  exercme  dcuoir  de  conduire,  pouruoir& 
ordonner  ce  qui  eftoic  à  faire ,  Se  d'exhorcer  les  fiens ,  Se  de  s'ad- 
uancer  luy  mefmes  aux  endroi&s  les  plus  périlleux.  Cenonob- 
ftanc  les  Chcualliers  fe  deftendirene  Se  maincindrenc  vercueufe- 
menc  :  le  grand  Baillif  accouranc  luy  mefme  auec  quarance  Che- 
uallicrs  choifis ,  Se  fecouranc  les  liens  de  confeil ,  de  diligence  Se 
de  la  main, par  couc  où  ils  eftoyenc  preftez,  Se  firenc  cane  qu'après 
vn  long&:  afpre  combac,les  Barbares  furcncrcpouftcz,  Se  Caira- 
radin  fore  blclfé  conccainc  de  fe  rccircrauec  les  crouppes  ,&  y 
laift'a  les  fondez  pleins  4c  corps  mores  des  liens  auec  peu  de  perce 
de  ceux  de  Tripoli,dcfquels  y  demeura  feu lemenc  Luc  de  Pcral- 
cc  vaillant  Cheuallicr  Efpagnol.  Apres  cela  les  galères  arriuecs  à 
Tripoli  on  cine  pour  cercain  que  Barbcroufle  viendroic  bien  coft 
en  Barbarie  auec  des  grandes  forces  :  qui  fuft  caufe  que  ceux  de 
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Tripoli  fc  mirent  à  trauaillcr  aux  fortifications  plus  diligemmCt 
quauparauant,mcfmes  les  Cheualliers  à  porter  la  hotte,  &:  à  fcr- 
uir  les  maiîons  &:  charpcnticrs.Ccpcndant  il  aduint  que  la  ienti- 
nellc  du  chafteau  deleouurit  trois  voiles  Latins,qui  nauigeoyent 
du  Lcuant  aux  Gerbes ,  qui  furent  recogneus  pour  vaiifeaux  en- 
nemis. Ceftoyent  trois  grofles  galcottes  de  Sccndcr  Rais  que  le 
Corfaire  furnommé  Chalîcdiahlc  auoit  cfleué  ÔC  laide  fon  héri- 
tier, qui  auoit  réduit  cinq  galeotesà  trois  pour  les  auoir  mieux 
armées  &  renforcées  de  chiurme  &:  de  foldats ,  &c  comme  telles 
n'auoycnt  point  eu  de  crainte  de  pafler  à  la  veue  du  chafteau  de 
Tripoli.  Les  Capitaines  &  patrons  voulurent  incontinent  mon- 
ter fur  les  çalercs,&:  les  aller  trouucr  pour  les  combattre  :  mais  le 
General  Botigclla  les  avant  recogneu  fur  le  foir  luy  mefme  du 
haut  de  la  tour  du  chafteau ,  iugea  plus  fainement  que  tous  eux 
le  temps  qu'il  failloit  prendre  pour  vu  tel  exploit!,  par  ce  que  les 
fuyuât  dés  cefte  heure  là  ils  enflent  facilement  gagné  le  deuant, 
&:  fc  fuuent  efeartez  à  la  faucur  de  la  nuift.   Parquoy  il  ayma 
mieux  les  laifler  aller  à  leur  aifc  en  opinion  de  n'eftre  point  fuy- 
uis  :  ôd  la  nuid  venue  il  partit  fur  les  quatre  galères ,    les  pour- 
fuyuit  fans  cftrc  apperceu  en  toute  diligence  ;  &  à  l'aube  du  iour 
dcfcouurit  les  galeotes  deux  mille  loing  deuant  luy,  &:  leur  don- 
na la  chaffe ,  &  les  fift  fuyure ,  &  attaquer  diucrfcmcnt,l'vnc  qui 
prenoit  à  la  gauche  pour  fc  fauucr  aux  baffes  de  Barbarie ,  par  la 
çalcrc  appclïec  la  Cornue,  qui  l'attaignit  bien  toft,  &c  l'approcha 
pour  la  combattre.il  y  auoit  dedans  des  Turcs  en  grand  nombre, 
<rcns  de  gucrrc,qui  fc  ictterent  rous  trop  à  coup  fur  le  cofte  qu'ils 
dtoyciu  aiTaillis,  &c  firent  trébucher  la  galeotte ,  &c  périrent  aucc 
tout  ce  qui  cftoit  dedans,au  grand  regret  des  Cheualliers  &  mal 
heur  des  pauurcs  Chrcfticns  qui  cftoyent  dedans  cfclaues.  Ceux 
de  l'autre  galcote  voyans  le  calme ,  &  qu'ils  ne  pouuoycnt  def- 
ploycr  leurs  voiles  qu'ils  auoyent  entortillé  &  plie  de  crainte  que 
les  cfclaues  Chrcfticns  ne  priflent  l'occalion  d'y  rompre  ou  ga- 
fter  quelque  chofe ,  fc  refolurent  de  faire  tefte ,  &  tournèrent  la 
proue  contre  la  galère  ,  en  quelque  cfperance  de  la  vaincre  &:  la 
gagner,  ou  de  i'outrepafler.  Ce  qu'ils  firent  ii  à  propos  que  la  ga- 
lère n'euft  moyen  de  l'aborder ,  &  reccut  vnegrclle  de  flèches 
que  les  Turcs  y  verferent  en  paflant.  La  galère  du  General  qui 
attendoit  où  il  feroit  befoing  de  fecourir,  s'oppofa  promptement 
au  partage  de  cefte  galeotte,^  l'affronta  proue  contre  proue.  Les 
r     &  D  Turcs 
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Turcs  avans  apperccu  vn  endroict  de  la  galère ,  où  les  rembades 
n'eftoyent  pas  bien  drciTees,ralfaillirent  par  là  impetueufement, 
6i  aucc  leurs  targes  &:  feimeterres  firent  grand  dcuoir  de  forcer 
lentrcc.    Mais  les  Cheualliers  s'y  rendirent  les  plus  forts ,  quoy 
qu'en  beaucoup  moindre  nombre,  &  y  firent  fi  braue  refiftenec, 
que  la  plus  part  des  Turcs  y  demeurèrent  par  la  valeur  Se  bon 
ordre  qu'y  tindrent  François  Barques  plus  ancien  Gheuallier ,  &£ 
le  Chcuallier  Bapciftc  Bclhommc,  qui  commandoit  aux  foldats. 
Le  Prieur  cependant  qui  cogneut  le  danger ,  fiit  venir  prompte- 
ment  les  foldats  de  Pouppc  &:  de  Mefanic  auec  leurs  armes  d'ha- 
lte^ grcnadcs,qui  chargèrent  les  Turcs  tout  à  coup  de  fi  grancf 
furie  crians  vi&oire  ,  qu'ils  les  forcèrent  &c  chaiTerent ,  Centrè- 
rent pelle  mefle  dans  la  galeotte  :  mais  comme  les  Chrcftiens  fe 
mirent  à  butiner  aux  chambres  baffes,  ceux  de  la  Cornue  furuin- 
drent  pour  participer  au  butin,&  fe  trouucret  tant  de  gen*  d'vns 
&:  d'autres  dans  la  galeotte  qu'ils  la  firent  aller  à  fonds,  &c  n'y  eue 
iamais  moyen  de  la  fauuer  i  qui  fuft  vn  fpc&acle  horrible  &  per- 
te miferable  des  Chrelticns  qui  fe  trouucrcnt dedans  :  &  fuit  la 
victoire  fanglante  d'où  les  Chrcftiens  de  la  galère  demeurèrent 
la  plus  part  blclfcz.  Le  Gallo  cependant  donnoit  la  chatte  à  la 
grand'  galeotte ,  où  cftoit  Scander  &:  vn  autre  Rais  en  fa  compa- 
gnie, qui  alloyent  aux  Gerbes  pour  armer  vn  vaifTeau  i  qui  citoic 
caufe  que  en  la  galeotte  il  y  auoit  double  armement,&  faifoyent 
voile  en  prouê,efperans  de  fe  fauuer  foubs  la  Zoare;mais  voyans 
que  la  galère  les  approchoit,  &  commençait  les  offencer  à  coups 
d'artiilerie,ils  fe  refolurent  de  tourner  prouc,&  de  combatre.  Le 
Comité  du  Gallo  pour  donner  commodité  aux  iîens  d'affaillir 
la  galeotte  fift  pafler  fa  galère  fur  le  codé  gauche  de  la  galeotte: 
mais  la  galeotte  donna  incontinent  du  timon  furie  codé  gau- 
che ,  de  façon  que  fans  fe  laiflcr  aborder  la  proue  fe  trouua  dref- 
fec  de  appareillée  du  long  de  la  pouppc  de  la  galère ,  &  fe  voyant 
deliurec  de  l'artillerie  de  la  proue  de  la  galère ,  donna  encor  du 
timo  à  la  main  droic~te,&  approcha  fa  proue  à  la  pouppe  de  la  ga- 
lère de  il  près  que  quelques  Turcs  aucc  vn  cable  s'accrochèrent 
de  leur  eiperon  a  la  pouppc  de  la  galère,  &c  fe  voyans  dcliurczdu 
danger  de  l'artillerie  de  la  proue  >  prindrcntefpcrancc  de  gagner 
la  galcrc,&  que  leur  artillerie  auroit  moyen  de  faire  quelque  bon 
etrai& ,  laquelle  toutesfois  on  ne  fçait  pour  quelle  caufe  ne  peuft, 
iamais  prendre  feu.  U  y  auoit  dans  la  galeotte  cent  trente  Turcs 
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Afapes  vieux  foldats  qui  firét  bratic  reiiftance,  &:  là  s  attacha  vn 
grand  &:  terrible  combat ,  où  la  plus  part  des  Cheuallicrs  Ôc  fol- 
dats furent  blcfTez  ;  par  ce  qu'on  n'auoit  drefle  les  rempants  de 
materats  ni  de  trapointes  fclon  la  couftume.  Et  entre  autres  le 
Commandeur  de  Parifot  Capitaine  de  la  galère ,  qui  mcfprifa 
longuement  en  l'ardeur  du  combat  deux  coups  de  flèches  qu'il 
receut  auec  grande  perte  de  fang  :  6c  en  fin  fuft  attaint  d'vne  ar- 
quebufade  à  vn  pied,qui  luy  donna  vnc  fi  grand'  douleur,  que  ne 
fc  pouuant  plus  fouftenir ,  ruft  contraint  de  ceffer  pour  fc  faire 
penfer.Mais  auant  que  fe  retirerai  fift  venir  vue  trouppe  de  meil- 
leurs foldats  àc  mariniers,  qu'il  pouffa  par  la  voyc  de  l'cfchclle  de 
l'efperon  dans  la  galcotte.  Il  en  y  euft  plufieurs  blcifcz,  &:  y  mou- 
rut George  Carpat  Agofin  vaillant  ieunc  homme.  Ceux  cy  re- 
pouiîcrcnt  furieufement  les  Turcs  dans  leur  galeotte  :  &c  néant- 
moins  au  mefme  inftant ,  ils  Çc  rallièrent  près  de  l'arbre  du  collé 
de  pouppe ,  ÔC  s'en  venans  pour  s'oppofer  à  l'entrée  des  noftrcs, 
furent  prefquc  tous  tuez  d'arquebufades ,  les  autres  s'eftonne- 
rcnt&  ne  penfcrcnt  qu'à  s'eflargir ,  &:  s'en  aller  :  &c  vindrent  vn 
nombre  à  la  defcfperade  auac  leurs  feimeterres ,  &:  firent  tant 
qu'ils  coupperent  la  palamarc.  Et  ce  faitt  la  galcotte  prit  le  lar- 
gue,&  fe  mit  en  fuitte.  Les  Cheuallicrs  tournans  librement  leur 
proue  contre  la  galeotc,  la  fuyuircnt  de  fi  près  qu'ils  l'attaigniret 
près  de  la  Zoarc ,  &  la  conquirent  :  partie  des  Turcs  fe  ictterent 
en  la  mer,&  fe  fauuercnt.  Scender  éc  l'autre  Rais  fort  blefl'cz  du 
combat  fc  ietterent  aulfi  en  la  mer ,  &:  tafehans  de  fe  fauuer  à  la 
nage,les  forces  leur  faillirent,&:  beurent  tant  qu'ils  en  crcucrcnt. 
Il  y  eut  deux  cents  Chrefticns  deliurcz,&:  furent  trouuez  fur  les 
crois  galeottes  foixante  rcnicz,qui  furent  pendus  ;  &:  entre  autres 
le  Rais  E/fechiateli  que  le  Prieur  auoit  pris  vif.il  y  euft  beaucoup 
de  Turcs  pris  en  vic,qui  furent  mis  à  la  cheine,  entre  eux  Mehe- 
met  Ienibaifar  grand  ioiieur  de  palTe  en  pafle ,  &c  bouffon, 
qu'on  nomma  dcfpuis  Maiftrc-moufche.  Ces  ex- 
ploits fai&s,les  galères  fe  rallièrent,  &  s'en 
retournèrent  en  triumphe 
à  Tripoli. 
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LIVRE  II    DV   SECOND   V  O 

LVME  DE  L'HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

DE    S.    I  E  AN    DE  HIERVSALEM. 

E  s  Chefs  des  forces  de  la  Religion  qui  eftoyent  à 
Tripoli ,  fe  vovans  pour  le  relre  de  la  faifon  dcliurcz 
de  la  crainte  de  lVu  mcc  de  Barbcrou(Tc,Iaquelle  après 
auoir  iaccage  Calrelli  au  golfe  de  SquiJlafli  seltoïc 
miré  à  Conltantmople ,  délibérèrent  d'aller  battre  la  tour  de 
l'Alcaidc,qui  tenoit  Tripoli  comme  afïicgce,  8c  empefehoit  tout 
le  commerce  des  Chrétiens  aucc  les  Mores ,  6v  en  faifoyent  les 
gents  de  Cairadin  tant  d'eftat,  qu'ils  l'appelloyent  vulgairement 
la  tour  du  Roy.  La  difficulté  fuft  que  la  Religion  en  ces  lieux  là 
n'auoit  moven  de  mettre  en  campagne  plus  de  fept  cents  hom- 
mcs,où  il  y  auoit  cent  cinquante  Cheualliers  armez,  qui  ne  furli- 
foyent  pour  conduire  l'artilleric,&:  que  Cairadin  eftoit  beaucoup 
plus  fort  de  Caualleric.Lc  remède  à  cela  fut  trouué  par  le  moyen 
des  Mores  de  Tripoli ,  qui  s'ennuyoyent  de  le  voir  priuez  de  IV- 
tilité  du  commcrce;fpecialcment  des  cfclaucs  Mores  qu'ils  ache- 
ptoyent  des  Arabes  à  vil  prix  ,  &:  les  vendoyent  bien  cher  aux 
confins  de  Borno,d' Afno,dc  Mandna,&  autres  pais  de  terre  fer- 
me. Ceux  cy  pratiquèrent  des  Arabes,gents  de  guerre,qu'ils  at- 
tirèrent à  la  foude  de  la  Religion  en  fi  bon  nombre  que  toutes 
les  forces  aiTcmblccs  furent  fumTantes  pour  mettre  l'artillerie  en 
campagne.  On  paya  les  Arabes  pour  cinq  iours ,  moyennant 
des  hoftages  qu'ils  baillèrent  :  &lcur  fuft  promis  l'autre  pa\c 
de  cinq  en  cinq  iours  félon  qu'ils  feruiroyent.  Cairadin  euft 
nouuelles  de  cefte  entreprife ,  &  fc  vint  loger  aucc  fon  armée  au 
bourg  d'Adabus  à  trois  mille  près  de  la  tour,  &  encor  qu'il  no- 
faft  paffer  plus  outre ,  par  ce  que  les  Arabes  &  les  Mores  de  Tri- 
poli &:  les  arquebufiers  à  cheual  s'eftoyent  logez  entre  luy  &  la 
tour  :  ce  nonobllant  il  les  amufapar  des  courfês  te  efearmou- 
ches  ;  &  cependant  fift  couler  foixante  hommes  du  long  de  la 
marine,  qui  fe  ictterent  dans  la  tour.  Ceux  de  Tripoli  firent  en 
peu  de  temps  leurs  approches ,  &  le  troifiefme  iour~commcncc- 
rent  leur  batterie  aucc  des  gros  canons  &C  vue  moyenne  qu'on  y 
auoit  amené  du  chafteau  à  force  de  bras  par  la  chiurme  des  ga- 
lères. Les  alfiegez  voyâs  que  Cairadin  ne  paflbit  point  T  Adabus, 
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&  n  auoit  des  forces  bâfrantes  pour  combatre  &c  faire  Icuer  le 
iic£c,haulTcrcnt  l'enfeignc  blanche ,  &  offrirent  de  rendre  la  pla- 
ce leurs  perfonnes  fauues  :  &  voyans  qu'on  ne  les  vouloir  recc- 
noir  à  autre  condition  qu'en  fe  rendans  efclaucs ,  fe  refolurent  de 
fe  défendre ,  ayans  quelque  cfperance  fur  ce  que  les  baies  entro- 
vent  feulement  dans  les  murailles  fans  faire  point  de  ruine.  Le 
Prieur  Botigelle  ûi\  diligemment  abattre  les  defences  de  fe  tour, 
de  forte  que  les  aiîïcgez  n'ofoyent  paroiftre,  fîft  promptement 
apporter  les  rambades  des  galères ,  &:  les  fîft  drefler  contre  les 
quatre  coings  de  la  tour  ;  &  derrières  icclle  les  foldars  fe  tenans 
à  couuert  des  coups  de  pierre  àc  des  feux  que  leur  icttoyent  les 
ailiegcz:&  par  ce  moyen  minèrent  la  tour  de  tous  codez,  &:  aucc 
force  poudre  la  fiftrcnucrferen  plulleurs  endroi&s  :  &c  au  mef- 
me  inftant  fîft  donner  le  feignal  de  i'alîaut  ;  àc  fuft  la  tour  forcée 
&c  prife  en  peu  de  temps,  de  la  plus  part  des  Turcs  eftouffez  foubs 
les  ruines  de  la  minc,lc  refte  furent  fai&s  efclaucs,  &:  n'y  demeu- 
ra que  cinq  des  Chrcfticns,  l'vn  dcfqucls  fuft  le  Cheuallicr  Fran~ 
çois  Caiard  Prouençal,  le  Cheuallicr  Ican  de  Mommiral  y  perdit 
vnc  main.La  tour  fuft  explanec  rez  tcrre,&  y  furet  trouuez  cinq 
canons.  Apres  cela ,  le  Prieur  rengea  fes  trouppes ,  bc  prefenta  la 
bataille  à  Cairadin  ,  qui  ne  l  ofa  accepter ,  &c  deilogea  du  bourg 
d'Adabus ,  &c  fc  retira  dans  Tagiora.  Les  Arabes  faccagerent  A- 
dabus ,  Ôc  la  campagne  d'alentour ,  retirèrent  leurs  hoftages ,  &: 
furent  licentiez. Aucuns  difent  que  Cairadin  fuit  bleflc  d'vnc  ar- 
quebufade  ,  &:  en  mourut  :  d'autres  tiennent  qu'il  mourut  en  la 
mer  Rouge  combattant  contre  les  Portugais.  Paul  loue  dit  qu'il 
mourut  fous  Chafteauncuf  en  Dalmace  en  l'an  1539.  Cela  raid 
le  Prieur  aucc  fes  galères  fc  retira  à  Malte ,  où  laques  de  Pello- 
quin  Lieutenant  du  Grand-Maiftre,&  bône  partie  des  Seigneurs 
l  .illerent  par  honneur  receuoir  au  port,  ôc  l'accompagnèrent  ini- 
ques à  i  ai  net  Laurent,lcs  enfeignes  qu'il  auoit  gagnées  fur  les  en- 
nemis furent  pendues  en  la  Chappcllc  de  noftre  Daine  de  Filcr- 
mc.Il  amena  deux  cents  cfclaucs,&  le  Galion  d'Ardor  Rais ,  du- 
quel la  prife  fuft  eftimee  hui&ante  mil  efeus  au  profit  de  la  Reli- 
gion.Et  fuft  lotie  &  remercié  publiquement  des  ûgnalcz  feruices 
&  victoires  qu'il  auoit  obtenus  fur  les  ennemis. 

En  ce  temps  par  le  moyen  de  noftre  Dame  de  Filèrme  fut  mi- 
raculeufemét  defcouuert  le  facrilegc  d'vn  Diacre  qui  auoit  dcC- 
robé  des  perles  &:  autres  pierreries  à  fon  image ,  &:  qui  en  perdit 
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l'habit,  comme  auifi  vn  Cheuallicr  Anglois  pour  auoir  fouille 
les  mains  du  fan  g  d'vne  femme  qu'il  tua  par  laloune  ,  tous  deux 
furent  mis  tous  vifs  dans  des  facs,  &:  iettez  dans  le  canal  vn  mille 
loing  du  porr  par  commandement  du  Lieutenant  Pelloquin,qui 
fe  gouucrna  dignement  en  fa  charge  en  l'abfcnce  du  Grand- 
Maiitrc,&:  Hft  des  grandes  diligences  à  fortifier  le  chafteau  fainct 
Angc,fîlt  caucr  les  grads  foifeza  fleur  de  l'eau  de  la  mer,&:  achc- 
uer  les  battions  qui  flanquoyent  le  cha(tcau,&  les  rlft  garnir  d  ar- 
tillerie^ y  planta  les  armes  des  trois  Grands-Maiflrcs  ;  l'vn  def- 
qucls  fuit  celuy  de  fainct  Iallc  dernier  clcu  ,  qui  partit  du  Prieure 
de  Tholoic  délia  fort  aagé ,  accompagné  de  grand  nombre  de 
Chcuallicrs  François,&:  arriua  à  Montpellier,  où  il  tumba  mala- 
de du  trauail  du  chemin ,  &c  partit  de  ce  monde  le  vmgtlixiefme 
de  Septembre  i  y  3  6.  &.  fut  enterré  en  la  Commanderic  de  iamcl 
Gilles  aucc  grads  hôneurs  Se  regrets  pour  la  cognoiifancc  qu'on 
auoit  de  fa  bonté  &:  iulticc.  Sa  mort  fuft  annoncée  à  Malte  par  le 
Cheuallicr  de  Varencs  Nagu  Commandeur  de  Trcbous,lc  10. 
d'Octobre  ;  &:  le  iour  fuvuant  fuit  tenue  aflemblee  gencralle  de 
trois  cents  foixante  Rehgieux,cn  laquelle  la  langue  Françoifc  fut 
la  dernière  à  cflire  les  trois  Electeurs  ,  par  ce  que  le  Lieutenant 
qui  prefidoit  en  l'aflemblcc  cftoit  François.Les  feze  elcurêr  pour 
Grand-Maiftre  Ican  Omcdcs ,  Baillif  de  Cafpc,  par  la  prarrique 
deGarfic  Cortczcleu  Cheuallicr  de  l'élection ,  encor  que  pour 
cftrc  eleu  Cheuallier,il  euft  promis  fa  voix  à  quelques  autres  Sei- 
gneurs ,  fpccialement  au  Seigneur  de  Grolee  Baillif  de  Lango, 
aucc  lequel  il  auoit  toufiours  eu  eftroicte  amitié  &  conucrfation, 
citime  par  le  commun  iugement  de  tous  tres-digne  d'vne  telle 
chargecôme  aufli  le  Prieur  de  Pile  Botigclle.  Mais  Cortcz  pré- 
féra le  Baillif  de  Cafpe  pour  fucceder ,  comme  il  filt  en  fon  Bail- 
liagc.Ceux  de  l'ailemblee  defiroyét  qu'on  cleut  vn  des  Seigneurs 
qui  cfloycnt  là  ptefents ,  voyans  du  danger  pour  l'abfcnce  du 
Grand-Maiftrc,&:  pour  les  guerres  qui  eftoyent  enrre  les  Princes 
Chrcfkiens ,  &:  les  menaces  otdinaircs  des  armées  Turqucfqucs; 
le  Cortcz  neantmoins  inftitua  l'élection  parles  mérites  de  IO- 
medes ,  qui  auoit  perdu  vn  œil  au  iiege  de  Rhodes ,  &c  s'eitoit 
touliours  porté  vertueufement  en  toutes  fes  charges.  Le  Grand- 
Maiftrc  fuft:  eleu  &:  aduerty  en  diligence  de  fon  electiô,au  temps 
que  l'Empereur  auec  fon  armée  feretiroic  de  Proucnce,  ôc  que  le 
Comte  de  NalTau  lcuale  ûege  de  deuanc  Peroniic.  Le  Com- 
mandeur 


de  S.Jean  de  Htertijàlem.  Volume  I  I.  569 

mandeur  deTrcbous  partant  à  la  Cour  de  France  eut  grande 
peine  de  rendre  bonne  ration  au  Roy  de  l'élection  de  l'Ome- 
des,  &  ncfçtut  rien  dire  de  meilleur  finon  qu'il  auoit  touf- 
iourseu  amitié  auccle  Grand-Maiftrc  de  Villicrs.  Le  Roy  oc- 
troya au  Grand-Maiitrc  fon  faufeonduit ,  &  permiflîon  de  ri- 
rcr  de  Ton  Royaume  tout  ce  qui  feroit  ncccllairc  pour  la  Reli- 
gion. On  ne  peutenuover  les  galères  au  Grand-Maiftrc  ,  parce 
qu'elles  furent  iugecs  le  Ion  le  temps  &c  les  affaires  de  la  Religion 
trop  necefl'aircs  a  Malte  &:  a  1  npoli  :  de  parce  qu'on  auoit  adtiis 
certain  qu€  Solyman  falloir  préparer  vn  armée  de  300.  voylcs 
que  galères  que  palandiers,  de  qu'il  alloitcn  perfonne  tous  les 
iours  en  l'arlenal  folioter  les  ouui  icrs.  On  n'auoit  peu  aufli  luy 
enuoyer  la  carraque  qui  n'auoit  pas  acheue  de  donner  carenc  à 
Villerranche.  En  ce  temps  le  Prieuré  de  Lombardic  vaquant, 
l'Admirai  Mutio  Confiance  en  fut  pourucu,  &:  obtint  qu'atten- 
dant s'il  en  pourroitiouïr  pa\fiblcment,  (a  dignité  cependant  ne 
•fiift  point  conférée  en  fa  langue  a  vn  autrc:&:  cependant  luy  filft 
baille  pour  Lieutenant  le  Commâdcur  Philippe  Pilli,qui  fc  plai- 
gnit que  defpuis  qu'il  cftoit  en  charge ,  l'Admirai  auoit  mis  en 
poflciîion  du  galion  vn  Cheualicr  qui  en  cltoit  fait  Capitaincr&r 
fut  cette  mife  en  poflelîion  déclarée  nullc.On  cleut  deux  ou  trois 
moys  auantquc  le  Prieur  de  Pifcdcuft:  fortir  hors  décharge, 
Lcon  Strozzi  Prieur  de  Capoua  General  des  galères,  ieune  hom- 
me accompli  de  toutes  fortes  de  vertus ,  versé  es  bonnes  lettres 
&  aux  mathématiques  &:  fortifications ,  &:  adroit  à  toutes  fortes 
d'armes ,  &:  de  grand  jugement  en  affaires  de  mer  &  de  tetre ,  de 
beau  &:  graticux  afpcct,aymé  &  honnoré  d'vn  chacun,cxccpté  le 
Turcopîfcr  Veft,  qui  luy  cnuia  cette  charge,^  en  fit  grand  plain- 
te 3  &:  recheut  à  fou  indiferction  ôc  arrogance  accouftumee.  Ce 
que  toutesfois  on  fupporta  en  patience  pour  le  rcfpcct  de  l'eftat 
du  Royaume  d'Angleterre ,  ou  à  caufe  du  mariage  du  Roy  Hcn- 
rv  auec  Anne  deBolan,  (laquelle  il  fit  defpuis  defcapitcryil  y  eut 
des  grands  troubles,  &:  y  furent  les  Catholiques  perfecutés,  &  y 
pctdit  la  Religion  tout  ce  qu'elle  y  auoit.  Le  Prieur  Botigellc 
auant  que  fortir  de  charge  partit  le  iour  de  Carncual  de  l'an 
1  r  37.  auec  les  quatre  galères ,  en  efpcrancc  de  rencontrer  quel- 
que vayfleau  ennemy  à  Capo  Paflaro.  Eftant  arriué  foubs  la  tour 
du  Poflalo,  il  eut  nouuellcs <juc  la  galeote  de  Vclet  Rais  y  cftoit, 
ôc  fut  la  diane  y  alla,&  la  pnc.Mais  ia  plus  part  des  Turcs  voyans 
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venir  les  galères,  s'eftpyent  fauués  en  terre,  &  fut  la  chiurme  de- 
liurcc,  qui  eftoit  route  de  Chreltiens  ,  qui  ramenèrent  la  galeote 
à  Maire  le  croiiîefmc  iour  après  que  les  galères  en  eftoyent  par- 
ties. Le  Prieur  fut  li  heureux  &  de  fi  grande  expérience  te  iuge- 
ment  en  relies  occafions,  que  le  vulgaire  creut  qu'il  deuinoit ,  &c 
qtfil  prenoir  aduis  d'vn  chien  qu'il  auoit  nommé  Satin  î  Bien 
qu'au  contraire  il  fuft  homme  outte  fes  autres  vertus ,  fort  deuot 
éc  craignant  Dieu. 

En  ce  temps  Solyman  ennuyé  des  pertes  qu'il  auoit  faiâen 
Perfe ,  &:  diuerci  par  fes  preftres  Mahomctans ,  tourna  fes  pen- 
fees  &:  fes  armes  conrre  les  Chreftiens,  ÔC  fît  deffein  d'affaillir  l'I- 
talie, &:  y  fut  aulfi  induit  par  Troïle  Pignatel  Gentilhomme  Na- 
politain,qui  s'eftoit  retiré  vers  luy  en  defdain  de  ce  que  dom  Pie- 
tro  de  Toledo  Vice-Roy  de  Naples  auoit  fai&  cruellement  def- 
capirer  André  Pignatel  Cheualier  de  ceft  Ordre fon  frère.  Soly- 
man cnuoyafon  armée  de  mer,  compofee  de  400.  voyles  au  Ca- 
nal de  Corfou  ,  &:  de  là  il  fit  traie&er  vue  grofle  trouppe  de  Ca- 
uallerie  en  l'Apouille  ,  &luy  auec  le  gros  de  fon  armée  pafl'ant 
par  la  Thcflalie ,  &c  par  l'Albanie  s'en  veint  à  la  Valone.  Ce  qui 
mit  toute  l'Italie  en  grand'  cfpouuantc.  Et  pour  s'oppofer  à  (es 
forces ,  entre  autres  le  Prince  Doria  foliciré  par  le  Pape  &  par  le 
Vice-Roy  de  Naplcs,aflembla  en  diligence  trente  galères  à  Mcf- 
fine ,  où  il  eut  nouuellc  de  l'armée  de  Solyman  par  le  brigantin 
de  Malte ,  qui  venoit  de  la  recognoiitre" ,  ôc  renuoya  incontinent 
le  brigantin  à  Malte  pour  demander  fuiuant  vn  bref  du  Pape  les 
galères  &c  la  carraque ,  &  en  lieu  de  la  carraque  il  y  enuoya  deux 
nauires  Ragufines  de  fon  armée  pour  conduire  le  Grand-Maiftrc 
à  Malte  :  &  de  là  il  partit  auec  lès  34.  galères  en  inrention  de  Ce 
iceter  entre  l'armec  de  Solyman ,  &c  la  terre  ferme  de  l'Albanie, 
pour  luy  coupper  les  viuresj  &  approchât  du  Cap  blanc  d'Alba- 
nie ,  près  de  la  Barge  de  l'Epire  il  rencontra  quatorze  fchirafles 
d'Alexandrie  ,  qui  portoyent  des  viures  &:  munitions  à  l'armce, 
les  (accagea,  &  brufla  s  &  après  donna  la  charte  à  deux  galères  & 
vue  galeote  Turquefquc,  &c  les  pouffa  contre  terre ,  où  les  Turcs 
fcfauucrcnt,&  furent  mis  en  pièces  à  la  veuc  du  Prince  par  les  al- 
failins  Cimmcriots  qui  le  trouuerent  fortuitement  près  de  là,ex- 
cepté  Ionus  Bei ,  qui  alloit  AmbafTadeur  du  grand  Turc  vers  le 
General  des  galères  Vénitiennes  >  fc  plaindre  d'Alexandre  Con- 
taxin  Gentilhomme  Venitien,qui  auoit  combattu  àc  mis  à  fonds 
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deux  galères  Turquefqucs,parce  qu'elles  n'auoycnt  voulu  falucr 
cftans  en  moindre  nombre  que  les  Vcnitiéncs.  Ionus  Bei  cfchap- 
pa  par  argenr.  Et  croyant  fermement  que  c'eftoyent  encor  des 
galères  Vénitiennes  ,  qui  l'auoyent  ainfi  mal  acouftre ,  en  fit  il 
grande  plainte  au  grand  Turc  ,  que  fur  le  champ  il  refolutdc 
rompre  la  paix  aucc  les  Vcniticns,&  manda  rappcller  fa  Cauallc 
rie  qui^eftoiten  l'Apouille.   l'ay  touché  cela  pour  faire  voir  de 
quelle  coniequence  peut  eltre  vnc  telle  erreur.  Le  brigantin  ar- 
riué  à  Malte  ,  le  Lieutenant  ôc  le  Confeil  cognoiffants  l'impor- 
tance de  cefte  oc  cafion ,  enuoycrcnt  les  quatre  galères  aucc  vnc 
bonne  trouppe  de  Cheualiers  des  plus  choyfis  foubs  la  charge 
du  Prieur  deCapoua ,  qui  les  conduiiit  à  Saragofle ,  &  là  trouua 
vn  commandement  du  Prince  ,  fuiuant  lequel  il  s'cngoulfa  au 
chemin  de  Corfou,  où  il  fc  ioignit  à  l'armée.  Et  au  mefmc  temps 
le  Prince  eut  aduis  qu'il  y  auoit  douze  galères  Turquefques  con- 
duites par  AliZchf,  homme  puiffant  &c  d'authorirc'parmi  les 
Turcs,chargces  de  Ianiflaircs  &  de  Spachis  de  la  garde  du  grand 
Turc,  qui  auoycnt  enuoyc  leurs  cheuaux  par  terre,&  s'en  alloyet 
à  l'armée  par  le  Canal  de  Corfou.  Le  Prince  auec  fon  armée  les 
alla  attendre  aux  Merlicres  :  &  de  là  depefcha  quelques  bngan- 
tins  qui  dcfcouurirct  les  douze  galères  ia  nu  ici  l  u  niant.  Le  Prince 
pour  ne  perdre  téps  les  fuiuit  en  diligece  parle  Canal  de  Corfou, 
ayant  à  fon  cofté  droit  le  Prieur  de  Capoue  auec  douze  galères, 
àc  Antoine  Doria  à  la  main  gauche  aucc  femblable  nombre ,  & 
luy  tenoit  le  milieu  auec  les  1 4.  reliantes.  A  l'aube  du  iour  fui- 
uant les  galères  Turqucfqu  es  furent  rencontrées  de  ii  près  que 
d'abord  elles  fe  trouucrcnt  inueftics ,  &c  incontinent  commença- 
Je  combat  grand  &  furieux.  Car  les  Ianiffaires  &  les  Spachcs,qui 
efloyent  foldats  aguerri s,fircnt  par  tout  braue  rclî(tcnce,&:  com- 
battirent en  defelpcrcs  comme  ceux  qui  fe  voioyent  beaucoup 
moindres  ;  &:  rendirent  par  leur  valeur  la  vi&oirc  longuement 
incertaine.  Deux  de  leurs  galères  inueftirent  la  capitanc  de  Mal- 
te ,  l'vnc  par  la  proue,  &  l'autre  par  vn  coftc,de  telle  furie  qu  elle 
fut  en  danger ,  &  y  mourut  côbattant  le  Capitaine  d'icelle  Con- 
fiance Opcrt.  Le  Prieur  Strozzi  en  ce  péril  s'aduifa  de  faire  iouër 
vn  demi  canon ,  qui  eftoit  fur  le  cotte ,  fi  à  propos  contre  le  mi- 
lieu de  la  galère  ennemie,  qu'elle  alla  bien  toft  après  à  fonds  >  8C 
cirants  défraies  de  cefte  là,  les  Cheualiers  fe  tourneret  tous  con- 
rrc  l'autre,^  la  forcèrent,  &  mirent  en  pièces  les  IanùTaires  &les 
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Spachcs ,  qui  combattirent  iufques  à  la  dernière  goutte  de  leur 
fang ,  comme  firent  aufïï  ceux  des  autres  galères  par  l'efpacc  de 
trois  heures;  &:  en  fin  Rirent  vaincus,&  la  plus  part  tués  au  com- 
bat, demeurant  la  vi&oire  aux  Chrcfticns  fort  cherc  6c  fanglan- 
tc.Les  Turcs  qui  relièrent  en  vie  blefsés  6c  foibles  des  playes  6c 
perte  de  leur  fang ,  auant  que  fc  rendre  ictterent  leurs  belles  ar- 
mes dans  la  mer ,  affin  qu  elles  ne  vinflent  au  pouuoir  de*  Chre- 
itiens.  Antoine  Dotia  y  fut  blefsé  à  mort ,  &:  le  Cheualier  Lopcs 
Barbe  Caftillan ,  6c  plufieurs  autres  de  ceft  Ordre  morts  ou  blcf- 
fés.   On  n'auoit  point  oncor  veu  qu'vn  fi  petit  nombre  de  ces 
Barbares  euft  fai&  vne  telle  refiftanec.  Le  butin  partagé ,  où  il  y 
cuit  pour  la  Religion  vne  galère  chargée  de  prifonniers ,  6c  d'ar- 
tillerie ,  le  Prince  fe  retira  à  Mie  de  Paxu ,  où  il  s'arrefta  feule- 
ment pour  faire  penfer  les  blefsés ,  6c  racoutrer  les  galères  :  6c  de 
la  fe  voyant  à  demi  defarmé,  6c  craignant  l'armée  de  Barberouf- 
fe,  qui  lechcrchoit,  il  fe  retira  à  Meffine,cn  intention  de  retour- 
ner mieux  fourni  6c  renforcé  de  toutes  chofes,&:  fe  ioindre  à  l'ar- 
mée des  Vénitiens.  Et  de  fait  peu  de  temps  après  il  retourna  en 
Leuant  auec  cent  voyles,  comprifes  les  galères  6c  la  carraque  de 
Malte.  &:  auant  qu'il  fuft  arriue  au  Cap  de  fain&e  Marie ,  il  prit 
vne  Germe  de  Turcs  6c  de  Mores  qui  eftoit  licentice  de  l'armée, 
&:  retournoit  aux  Gerbes.   Il  y  eut  là  grand  nombre  d'cfclaues, 
où  la  Religion  euft  fa  part.  Defpuis  Solyman  n'ayant  auantage 
autre  chofe  en  cefte  guerre ,  mais  au  contraire  ayant  failli  d'eftre 
affadi  né  dans  fa  tente  par  les  voleurs  de  la  Cimcras  6c  les  guerres 
de  Piémont  d'entre  l'Empereur  6c  les  Françoys  aucunement  pa- 
cifiées par  l'entremifc  6c  authorité  du  Pape  Paul  Ill.futfaicfcc  vne 
ligue  entre  le  Pape  ,  l'Empereur  &:  les  Vénitiens  contre  le  g!  and 
Turc,  qui  fut  publiée  à  Rome  le  8.d'0<Stobrc  i  y  38. où  les  galè- 
res de  Malte  dcuoient  fuiure  celles  du  Pape.   Cependant  qu'on 
traictoit  de  cefte  trefue ,  6c  que  le  Prince  Doria  s'en  alla  au  Cap 
de  Palfaro.pour  attraper  Antoine  Rincon  AmbaiTadeur  du  Roy 
Françoys  allant  auec  dix  galères  à  Conftantinople ,  le  Prieur  de 
Capoua  pour  obfcruer  la  neutralité  qui  luy  eftoit  recommandée 
par  le  Confeil ,  6c  pour  ne  donner  point  d'vmbrage  au  Roy  ni  à 
l'Empereur ,  demanda  congé  au  Prince ,  6c  s'en  alla  auec  les  ga- 
lères à  Lipari ,  6c  autres  Ifles  d'alentour ,  où  il  pjfit  vn  brigancni, 
6c  fçeut  des  Turcs  qui  eftoyent  dedans,  qu'il  y  auoit  deux  grottes 
galeotes  Turqucfqucs  6c  vne  fufte  qui  eftoyent  allé  courre  le 
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Golfe  fain&eEuphemie ,  &:  deuoyenc  retourner  aux  Ifles  de  Li- 
pari ,  &  les  alla  attendre  foubs  rifle  Stromboli,  &:  fit  monter  des 
fentinelles  fur  la  montagne,  qui  defcouurirent  les  galeotes  entre 
les  Illes  &:  la  cofte  de  Calabre ,  &  leur  donna  la  chatte  ,  &  prit  la 
fufte ,  ôc  affaillit  les  galeotes  près  de  terre ,  les  força ,  &:  s'en  fit  le 
mai  1  i  iv  ,  &  y  deliura  400.  efclaues  Chrcftiens ,  àc  prit  vnc  partie 
des  Turcs  ,  les  autres  le  ietterent  en  terre ,  &:  fe  fauucrcnt  dans 
les  boys ,  6c  furent  pris  prifonniers  en  diuers  lieux  du  Royaume; 
&:  falut  plaider  pour  les  reauoir  auec  la  Sommaire  de  Naplcs.  Et 
dcfpuis  l'Empereur  ordonna  fuiuant  le  iugement  du  Prince  Do- 
ri  a,  qu'ils  fuilent  rendus  à  la  Religion.Le  Prieur  retourna  à  Malte 
tirant  les  trois  vainr"eaux,&:  8o.efclaues  Turcs  &c  Mores ,  &  entra 
au  port  le  8.  d'Octobre  1  y  37.  Le  Clicualicr  Françoys  Tcrno  de 
Crcma  arma  vnc  de  ces  galeotes:&  en  fit  defpuis  des  bons  ferui;- 
ces  &  des  bonnes  prifes ,  dont  il  baftit  le  Palaiz  qui  a  defpuis  fer- 
ui  d'auberge  à  la  langue  d'Italie. 

En  cefte  année  Hector  Pignatcl  Duc  de  Monteleon  héritier 
du  feu  Vice-Roy  de  Sicile  Pignatcl ,  manda  vn  Gentilhomme  à 
Malte,  qui  fit  à  fon  nom  hommage  au  Lieutenant  &c  au  Confeil 
le  genouil  en  terre  pour  la  principauté  de  la  Matfe.  Et  en  la  mef- 
me  année  1  j  37.  Alexandre  de  Mcdicis  fut  tué  pat  Laurent  fon 
parent,  &  luy  iucceda  Cofmc  fils  de  feu  Iean  de  Mcdicis  fameux 
Capitaine ,  contre  le  gré  de  pluiieurs  citoyens  de  Florence  ,  qui 
furent  bannis,&  fe  rebeilerct  ayants  pout  chef  Philippe  Sttozzi, 
qui  fut  pris  en  vne  bataille ,  &  mené  ptifonnier  à  Florence ,  le 
Prieur  de  Capoua  fon  fils  demada  congé  au  Confeil  d'aller  pour- 
chafTcr  fa  deliurance.  Mais  eftant  arriué  à  Naples ,  il  fçeut  que 
fon  perc  fe  voyant  hors  d'cfperance  d'eftre  deliuré ,  s  eftoit  don- 
né la  mort.  Au  commencement  de  l'année  Paul Simeon 
Prieur  de  Lombardic  fut  faict  General  des  galères.  Le  Grand- 
Maillrc  s'embarqua  en  la  plage  de  Tarraconne  fur  les  deux  na- 
tures Ragulines  auec  quelques  Cheualiers  de  diuerfes  langues, 
qui  luy  efloyent  venus  au  deuant  pout  l'accompagner ,  &  plu- 
iieurs autres  d'Hcfpagne  iulques  au  nombre  de  cinquante.  Son 
nauire  entrant  à  la  voyle  au  port  de  Maon  en  la  Minorquc  ef- 
chouadans  le  fable  par  la  faute  de  fon  Pilotte ,  ce  qui  le  contrai- 
gnit d'y  feiourner  vji  mois.  De  là  il  vint  à  Trapani,  où  les  Sei- 
gneurs de  la  maifon  de  Fardella  s'offrirent  affectionne  ment  de  le 
rteeuoir  en  leurs  Palaiz  comme  Us  auoyent  faict  le  Grand-Mai*- 
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flrc  Gui  de  Blanchcfort.  Ce  nônobftant  ceft  honneur  fuft  défé- 
ré au  Cheualier  de  Sagucffe  Chaftclain  du  lieu,  parce  qu'il  eftoit 
de  ceft  habit.  De  là  il  arriua  au  deftroit  d'entre  Malte  &c  Gozo, le 
2 1  .Ianuier  de  l'année  i  j  3  8  .on  luy  cnuoya  les  galères  pour  l'cnlc- 
uer  des  nauires ,  &c  fut  reccu  au  port  par  le  Lieutenant  &  les  Sei- 
gneurs,&  le  clergé  marchansen  leurs  habits  folenncls,  &c  portais 
du  boys  de  la  vraye  Croix;  au  furplus  auec  les  honneurs,cercmo- 
nies  &  ferments  accouftumés.  Au  mefme  temps  vint  à  Malcc 
Anfranio  Camugi  Ambafl'adcur  de  Mulei  Aflcm  Roy  de  Tu- 
nis ,  qui  demandoit  fecours  contre  Morat  Agaque  Barberouifc 
auoit  cnuoyé  à  Tagiora  en  lieu  de  Cairadin,difant  qu'il  folicitoit; 
des  places  dépendantes  de  la  couronne  de  Tunis  du  long  delà  ri- 
uierc  de  Barbarie ,  &:  les  entretenoit  en  rébellion  contre  le  Roy: 
&:  qu'il  y  auoit  apparence ,  que  Barberoufle  deuoit  venir  bien 
roft  en  Barbarie  auec  plus  grandes  forces ,  &  remonftroit  le  pé- 
ril commun ,  &c  l'intercfts  que  la  Religion  y  auoit  à  caufe  de  Tri- 
poli.il  priaencor  le  Grand-Maiftre  d'intercéder  pour  luy  enuers 
le  Vice-Roy  de  Napies ,  alléguant  qu'il  cftoit  raifonnable  qu'il 
fuft  fecouru ,  veu  qu'il  eftoit  tributaire  de  l'Empereur.  Le  Vice- 
Roy  à  la  prière  du  Grand-Maiftre  s'y  difpofa  facilement  ;  &c  fut 
accordé  que  le  Roy  payeroit  loo.efcus  pour  chacune  galère,  ou- 
rre  les  viures  Ôc  prouifions  de  guerre.Ily  enuoyadix  galères  auec 
les  quatre  de  la  Religion ,  Se  trois  mille  Fantaffins  fous  la  charge 
de  Iean  Tagliauia  Marquis  de  Terreneuuc.  Paul  Simeon  Prieur 
de  Lombardiccommandoit  aux  galères  de  la  Religion ,  &:  auoit 
pour  Lieutenant  &c  patron  de  fa  galère  le  Commandeur  Pierre 
Vafco,  homme  de  valeur,  &  pra&ic  en  fai&de  marine.  Les 
galères  ayans  trauersé  la  mer  auec  bon  vcnt,approchants  de  Bar- 
barie ,  les  vents  fe  renforcèrent  de  forte  quelles  eiuTcnt  couru 
grand'  fortune,  &:  fe  fufient  fracafsé  à  trauers  ces  plages  la,  n'euft 
elle  que  par  la  conduite  des  pilotes  de  Malte,ellcs  furgirent  aux 
ConnilliercSjpctites  Mes  près  de  Monaftcre;  où  s'eftants  refaites 
quelques  iours  elles  arriuerent  au  camp  du  Roy  de  Tunis  deuanc 
Sufe,où  incontinent  le  Marquis  àc  le  Prieur  firent  mettre  en  ter- 
re huift  gros  canons,  &  drclTerent  leur  batterie  au  lieu  le  plus 
propre  qu'ils  peurent  choiûr.Mais  ainh*  que  raitillcrie  commen- 
çoit  de  îouèr ,  vn  renié  fortit  de  Sufe ,  &  fe  prcfcnta  au  Marquis, 
faifant  grand  (cmblant  de  s'eftre  repenti  de  fa  vie  panée,  &  de  le 
vouloir  réconcilier  à  la  foy  Chrefticnnc  :  ôc  par  cefte  dilUmula- 
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rion  il  fit  tant  qu'il  perfuada  au  Marquis ,  contre  l'aduis  du  Roy 
&  du  Prieur, de  changer  la  batterie,  &  la  fit  drefler  contre  le  plus 
fort  endroit  de  la  ville,&  flanqué  des  grofles  tours  du  chafteau  Jà 
où  le  Marquis  confuma  toute  fa  poudre.  N'cftant  encor  la  brè- 
che aucunement  raifonnablc ,  mais  fort  eftroite  pour  diflîmuler 
le  derfaut  de  la  poudre,  les  chefs  furent  contraintes  de  comman- 
der l'alfaut ,  où  la  première  pointe  fut  donnée  à  ceux  de  Malte, 
qui  y  allèrent  cent  trente  Chcualiers,&  cnuiron  4oo.foldats  des 
trouppes  de  la  Religion  ,  qui  furent  contraints  d'y  aller  à  la  fille, 
n'ayants  moyen  de  s'eflargir  ;  &  y  entrèrent  neantmoins  à  force 
de  combat,  où  moururent  le  Commandeur  Triftan  de  Mclo  Ca- 
pitaine du  Gallo ,  de  le  maiftre  de  camp  Alonce  de  Callillc  ;  &  y 
entra  le  premier  le  Cheualicr  Galatian  de  Scfl'e  Arragonnois. 
Mais  quand  ils  eurent  outrcpafsc  la  brèche ,  ils  trouucrcnt  des 
retranchements  deuant  eux  ,  &c  aux  coftés ,  fi  grands  Ôc  ii  hauts 
qu'ils  fembloyent  hors  d'efcale,  &c  bordés  de  foldats  bien  armes: 
tellement  q  fc  voyans  en  lieu  ferré,&:  en  petit  nombrc,il  n'y  auoit 
apparece  qu'ils  peuflfent  rien  auaccr:&  après  auoir tenté  6c  aflail- 
li  par  tout,  ils  fc  virent  couucrts  &  accablés  de  feux ,  pierres,  fie  - 
ches,&  arquebufades,  &c  côtraints  de  fc  ierircr:&:  y  demeura  des 
vaillants  Chcualiers  &c  foldan,&  plufieurs  blcfles.  On  délibéra 
en  vain  de  retourner  la  batterie  en  fon  premier  lieu,  parce  que  la 
poudre  manquoit.  Le  Marquis  voulut  defeharger  fa  cholcre  fur 
lerenié,qui  l'auoit  trompé  :  mais  il  s'eftoit  peu  auparauantfubti- 
lcmcnt  efchappé.  Et  en  cefte  façon  l'entreprifc  au  grand  defplai- 
fir  de  Mulei  Aflem  fut  remife  à  vne  autre  fois. 

Au  mcfme  temps  le  Prieur  Simeon  fut  mandé  pour  aller  auec 
les  galères  de  la  Religion  porter  fa  Saincteté  à  Niïfe  de  Prouen- 
cc,où  il  fe  deuoit  abboucher  auec  l'Empereur  de  le  Roy  Frâçoys, 
&  prit  congé  du  Marquis,^  vint  à  Palcrme,où  il  laiffa  les  blefsés 
qui  efloyent  en  grand  nombre  ,  à  la  charge  du  Reccueur  de  Pa- 
lerme  pour  les  faire  penfer  &  femir  aux  defpens  de  la  Religion, 
félon  la  couftume  ancienne  :  &  là  il  fçcut  que  le  Pape  cftoit  allé  à 
NùTc  par  terre ,  &:  s'en  retourna  auec  les  galères  à  Malte.  Ce- 
pendant le  Pape  n'ayant  peu  faire  que  l'Empereur  &  le  Roy  fe 
vouluflcnt  aiVcmblcr  auec  luy  ,  ils  le  vindrent  faluer  l'vn  après 
l'autre  feparemenr.  Sa  Saincteté  obtint  d'eux  vne  confirmation 
iiouuellc  de  la  trefue  de  dix  ans  entre  leurs  Majeltés ,  qui  fc  viret 
defpuis  àitcues-mortes.  Apres  cela  fut  conclue  vne  ligue  contre 
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Solyman  entre  le  Pape ,  l'Empereur  te  les  Vénitiens.  Les  dix  ga- 
lères qui  auoyent  conduit  1*  Ambaffadeur  du  Roy  à  Conftanti- 
nople  ,à  leur  retour  abordèrent  à  Malte  ;  mais  n'eurent  point  de 
communication  aucc  ceux  de  Malte ,  qui  craignoyent  que  fur 
les  galères  il  n'y  cuit  quelque  AmbafTadeur  de  Solyman  au  Roy 
Françoys.  Le  Grand-Maiftrc  preuoyant  vn  plus  grand  mouue- 
ment  de  l'armée  Turqucfque,cnuoya  le  Commandeur  Lopcs  de 
Ordas  fur  lebrigantincn  Lcuant  ,  pour  la  recognoiftre ,  &:en 
donner  aduis  ;  &:  pour  offrir  toute  adfiftancc  aux  Vénitiens  lors 
declairés  ennemis  du  grand  Turc.  En  ce  temps  il  y  eut  commif- 
lîon  décernée  à  Iean  Baptifle  CarrafFe  Bailly  de  Naples,  te  à  Bre- 
ton de  Rouuray  Lieutenant  du  Thrcforicr  pour  vifiter  tous  ceux 
qui  de  nouucau  Ce  prefentoyent  pour  eftre  receus  Cheualiers ,  te 
voir  s'ils  cltoyent  d'aage  te  de  difpofition  propre  à  porter  les  ar- 
mes.Bicn  roft  après  que  les  galères  furent  de  retour  à  Malte,clles 
furent  commandées  par  fa  Saincteté  ,  te  mifes  en  ordre  pour  fc 
ioindre  à  l'armée  de  la  ligue  :  te  entrèrent  quarante  cinq  Cheua- 
liers choiiis  fur  chacune ,  te  toutes  foubs  la  charge  de  Paul  Si- 
meon  Prieur  de  Lombardie  ,  qui  en  fut  General  en  mer  te  en 
terre. 

Peu  de  iours  après  leur  arriueeà  Mcflîne ,  le  Prince  Doria  y 
vint  auffi5&:  partit  toute  l'armée  pour  aller  en  Leuant ,  le  dernier 
d' Aouft  iyj8.  Le  Prince  laifla  derrière  les  nauires  à  la  charge  de 
François  Doria  pour  attendre  te  partir  aucc  bon  vcnt;&  lu  y  auec 
les  galères  paffa  outre  iufques  à  Corfou ,  où  il  trouua  les  galères 
du  Papc,&  l'armée  des  Vcnitiens,en  laquelle  commandoit  Vin- 
cent Capcllo.  Le  Patriarque  aucc  les  galères  auoit  aifiegé  le  cha- 
fteau  de  la  Preuefe  fitué  à  la  bouche  du  golfe  d'Arfa ,  qui  fufl  la 
c  .u île  que  BarberoufTc,qui  faifoit  la  guerre  aux  places  maritimes 
de  Candie ,  en  partit  pour  fecourir  la  Preuefe ,  &:  à  fa  venue  vo- 
yant que  le  fîcge  cftoit  leué,entra  dans  le  golfe ,  attendant  de  de- 
ftourner  te  trauerfer  les  defTeins  des  Chreftiens.  Le  Prince  Do- 
ria &:  tous  ceux  du  Confeil,fu(l  d'aduis  d'aifieger  Lcpanto  &:  Pa- 
tras,&  tafeher  de  faire  fortir  Barberouffc  du  golfe,  &:  l'attirer  à  la 
bataille.   Il  voulut  renforcer  les  galères  Vénitiennes  de  foldats 
Efpagnols  qui  cltoyent  fur  les  nauires.Mais  le  Capcllo  ne  le  vou- 
lut permettre ,  finon  qu'il  euft  commandement  de  le  faire  de  la 
Seigneurie ,  te  s'offrit  d'y  mettre  des  foldats  des  garnifons  pro- 
chaines de  là.  Le  Prince  auec  toute  l'armec  fc  vint  mettre  en  ba- 
taille 
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taille  deuant  la  Prcucfc  contre  l'embouchure  du  golfe.  Barbc- 
roufle  ne fc voulut  auancer  pour  combatre,mais  fift  fortir  iix  ga- 
lères qui  faifoyent  monftre  d'aller  à  i  ainct  Maurermais  Iean  An- 
dré Doria  auec  fix  galères  leur  couppa  chemin  ,  &  à  coups  de  ca- 
non les  fift  retirer  dans  le  golfe.  Barberoufle  en  fifl:  fortir  autres 
fix,  contre  lcfquelles  le  Prieur  de  Lombardic  s'auança  aucclcs 
quatre  de  la  Religion ,  &:  deux  de  celles  du  Pape  ,  &  s'approcha 
fort ,  &:  donna  le  fignal  de  combattre  pair  à  pair.  Mais  les  Tur- 
qucfqucs  tindrent  les  auirons  en  l'air,  &:  lafchcrent  leur  artil- 
lerie pour  fe  rcrircr.  Le  Prieur  fans  s'arrefter  à  lafeher  la  (îcn- 
nc,  tafehoit  à  force  d'auiron  de  les  approcher ,  &:  de  gagner  ren- 
trée du  golfe ,  pour  empefeher  leur  retour  ;  Ô£  au  contrcpafl'cr 
defehargea  tout  à  propos  fur  elles  (on  artillerie  ,  qui  leur  fifl  vu 
dommage  notable  :  mais  ne  peut  empeicher  qu'elles  ne  fe  reti- 
raifent  dans  le  golfe.  Apres  ceux  là  en  Ibrtirent  du  golfe  quatre 
autres  que  le  Patriarche  de  Venifc  fift  retirer  bien  vifte  dans  le 
golfe.  BarberoufTc  faifoit  cela  pour  recognoiftre  l'armée  Chrc- 
ltiennc,&  pour  l'entretenir  là,qui  cftoit  vne  plage  dangereufe,cn 
cfpcrance  que  venant  le  temps  à  changer ,  elle  s'y  romproit  Se 
fracafleroit  toute.  Ce  que  prcuoyant  auffi  le  Doria ,  s'ofta  de  là 
pour  pafler  à  Lcpanto  ;  ic  aufli  toft  qu'il  fuft  arriué  à  grand'  diffi- 
culté ayant  le  vent  contraire  à  fain£t  Maure,  il  apperecut  l'armée 
de  BarberoufTc  qui  le  fuyuoit,compofec  de  cent  foixante  galères 
&c  grand  nombre  d'autres  vaifleaux  en  forme  d'Aigle  ,  &:  en  tref- 
belle  ordonnance  au  iugement  mcfmes  du  Prince.  Car  Barbc- 
rouflc qui  craignoit  de  fortir  du  golfe ,  &:  de  combatre ,  fut  tanfe 
par  Munuc  Aga  l'vn  des  Chambellans  de  Solyman ,  qui  lu  y  re- 
procha vn  peu  de  courage  ,&:  pour  la  réputation  de  leur  maiftre 
le  contraignit  de  fortir  &  de  prefenter  la  bataille  aux  Chrcfticns, 
luy  diiant  qu'il  feroit  plus  honneftement  de  mourir  au  combat 
que  de  retourner  aucc  cette  ignominie  au  confpeâ:  de  Solyman. 
Le  Prince  fc  prefenta  aulîî  de  fon  cofté  fift  marcher  premiè- 
rement les  galères  de  Maltc,&:  luy  fuiuoit  auec  les  quarante  trois 
galères  de  Ponenr,  difpofees  en  haye ,  &:  vn  quart  de  mille  après 
celles  du  Pape  &:  des  Vcniriens  rangées  de  inclines.  Les  nauircs 
a/Ioyent  ferrées  à  la  main  gauche,ayans  pour  lors  bon  vcnt.il  fifl: 
auancer  le  galeon  de  Venifc  d  vn  cofte,  &:  le  fien  de  l'autre  pour 
canonner  les  deux  aides  des  ennemis  :  &:  comme  toute  l'armée 
«'auançoit  gaillardement  en  grand'  refolution  de  combattre ,  & 
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qu'on  n'attendoit  que  de  voir  le  grand  étendard  defployc  pour 
le  fignal  du  combatJDieu  permit  que  les  venrs  fe  calmèrent  tout 
à  coup,  &  que  les  galions  &:  natures  furent  arrêtez,  fans  lefquel- 
les  le  Prince  ne  voulut  entrer  au  combat.  Barbcroufle  de  Ion  co- 
lle fe  retenoit  expreflement ,  à  fui  quelles  galères  Chrétiennes 
s'auançaflent  fans  leurs  nauires.  Les  Chrétiens  neanrmoiris  de- 
firoyent  de  combattre  fans  les  nauires ,  &  murmiu*oyent  contre 
le  Prince  qu'ils  difoyent  auoir  les  fens  refroidis  de  vieillcfle ,  Ôc 
n'auanecret  rien  le  Capcllo  ni  le  Patriarche  qui  l'alleret  prier  en 
la  galère  de  permettre  le  combat.  Au  contraire  ainfi  que  l'armcc 
des  Turcs  approchoit ,  il  fit  retirer  les  galères  de  Malte  à  fa  ba- 
taillc,&  contre  l'opinion  de  tous,rit  donner  du  timon  à  codé,  ôc 
prit  le  largue,&  s'accota  à  fes  nauires>&  en  cefte  retraite  le  Ca- 
pe Uo,qui  en  fut  adueni  trop  tard  par  la  faute  de  fes  gardes, vou- 
lant fuyurc,  s'embarafTa  parmi  rauat-garde,où  il  y  eut  de  la  con- 
fuiîon,que  BarberoiuTe  appcrceut;mais  pour  cela  ne  les  ofa  char- 
ger, craignant  que  ce  fuft  quelque  rufe  du  Prince  pour  l'attirer 
au  combat:&  cependant  qu'il  fift  le  retenu,les  galères  Chrefticn- 
nes  eurent  loyfir  de  fc  remettre  en  ordonnance ,  ôc  Barbcrouffe 
fe  retira  au  Cap  Ducat  tenant  toujours  les  proues  contre  l'ar- 
mée Chrétienne,  &:  attendant  ce  que  le  Prince  voudroir  faire. 
Mais  il  ne  faifoir  que  rallier  fon  armée ,  &C  faifoit  tirer  les  nauires 
par  les  galères  pour  les  afTembler  :  Se  fe  trouua  que  le  Prieur  de 
Lombardie  penfant  de  tirer  vn  nauirc  en  tiroit  cinq.  Sur  le  foir 
les  galères  Turquefques  s'auancerent  contre  les  nauires  Chré- 
tiennes ,  &c  là  y  eut  grande  &:  terrible  batterie  d'artillerie  d'vnc 
part  &:  d'autre.  Mais  les  galères  Chrétiennes  ne  tirèrent  point 
attendans  que  la  realc  tirât.  Le  Gailo  receut  quatre  coups  d'ar- 
tillerie, dont  l'vn  tua  en  la  pouppe  le  Commandeur  Hernandes 
Almeidc  ,&  IcChcuallicr  d'Vlloa  Caftillan ,  &  quelques  autres. 
Les  Turcs  inuetirent  deux  galères  Vénitiennes  qui  ctoyent  de- 
meurées arrière ,  par  ce  qu  elles  etoyent  mal  armces,&:  les  prin- 
drcnt.Le  Prince  qui  auoit  efperé  que  le  vent  fc  rcmettroir,&  qui 
aUoit  partout  pour  tenir  les  gakrcs  rangées»  &  defendoit  qu'on 
retirât  point  attendant  l'heure  propre  pour  tirer  attaquer 
tout  à  coup  l'cnnemy  »  ne  voyant  poiut  de  vent ,  &  qu'il  fc  cra- 
uailloit  en  vain,fc  retira  aucc  toute  fon  armée  à  Corfou ,  &  alloic 
lentement  à  fin  que  les  nauires  le  pciuTcnt  fuyurc.  Vn  nauire  Vé- 
nitien &  vn  Ragufin  furent  brnilcz ,  6c  la  plus  part  des  hommes 
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ruinez  partie  à  la  nagc^partiefurlcs  barques.  Vn  nauire  de  Sicile 
6c  vn  Bifcain  furent  attaquez  6c  furieufement  combatus ,  &:  en 
fin  à  l'ayde  du  venc  fe  defmeflerent  6c  fc  fauucrcnt  à  Corfou.Bar- 
beroufTe  fe  retira  au  golfe  d'Àrta ,  6c  bien  toft  après  viut  encor 
aucc  toute  fon  armée  près  de  Corrou,&  prefenta  encor  la  batail- 
le aux  Chreftiens,  s'aficurant  q  là  où  ily  auoit  piulîcurs  chefs,  ils 
ne  feroyent  pas  fi  toft  refolus  de  combatte ,  qu'il  n'euft  du  temps 
pour  fe  retirer  honeftement  de  deuant  eux,commc  il  aduint.Cat 
ayant  efte  accordé  entre  eux  à  l'inftance  de  Ferrand  Gonzaguc 
Viccroy  de  Sicile  ?  que  les  Vénitiens  receuroyent  des  Efpagnols 
en  leurs  galères ,  toute  l'armée  marcha  iufqucs  à  l'ine  de  Paxu,  où 
ils  trouuerér  que  Barbcroulfc  cftoit  parti,  6c  retire  au  golfe  d' Ar- 
fa,6c  de  là  les  Chreftiens  allèrent  afllegcr  6c  prindrent  Chaftcau- 
neuf  fituc  à  l'entrée  du  golfe  de  Cararo.BarberoulTe  venant  aucc 
fon  armée  au  fecours  de  Cliaftcau-neuf  ,  courut  la  fortune  d'vnc 
grand'  tourmente ,  6c  perdit  trente  galères.  Ce  qu'ayant  feeu  les 
Chreftiens  fe  délibérèrent  de  l'aller  chercher  pour  le  combattre: 
mais  le  Prince  ruft  d'aduis  contraire ,  preuoyant  qu'il  courrait  la 
mefme  fortune  à  caufè  de  rhyuer  qui  eftoit  fort  auanec.  Il  laifta 
dans  Chafteauncuf  4000.  Efpagnols  contre  leur  gre ,  par  ce  que 
la  place  n'eftoit  tenable,&:  eftoit  commandée  de  plufieurs  coftés, 
6c  croioyent  que  c*eftoit  en  haine  d'vne  mutinerie  qu'ils  auo- 
yent  fu&  à  Milan.  D  autre  part  les  Vénitiens  prindrent  vn  vm- 
brage  qu'on  les  auoit  mis  là  pour  entreprendre  fur  Cataro.  Et  au 
contraire  ils  pretendoyent  que  Cbafteau-neuf  dcuoit  eftrc  con- 
quis au  proffit  de  la  Seigneurie,  fuiuaut  les  articles  de  la  Jiguc,&: 
pour  ces  caufes  ils  firent  trcfùes  auec  Solyman.  Le  Prince  fift  re- 
tirer Jcs  nauires  à  Mcfline ,  6c  luy  auec  les  galères  prit  le  chemin 
<i  Italie,  le  Vice-Roy  de  Sicile  6c  le  Prieur  de  Lombardic,&:  arri- 
uercut  au  port  de  MciTine  cnuiron  le  quinziefme  de  Septembre: 
6c  de  là  le  Prieur  fe  retira  à  Malte. 

Au  commencement  de  l'année  1  y  3  9.1e  Grand-Maiftrc  cnuoya 
des  ovfeaux  au  Roy  tres-Chrcftien ,  comme  Ion  a  continue  def- 
puis  de  luy  en  enuoycr  chacun  an.  Au  mcfme  temps  fut  tenu 
le  Chapitre  gênerai ,  auquel  à  l'inftancc  des  Chcualicrs  Angloys 
la  fentenec  de  priuation  donnée  au  chapitre  précèdent  contre  le 
Turcoplier  Vclt  parties  ouyes  par  CommûTaircs  à  ce  deputés,fut 
confirmée ,  6c  celle  du  Confcil  par  laquelle  il  auoit  efté  eftably, 
dcclairec  nu  lie,  coin  me  fai&e  par  vn  moindre  fiegc:&  luy  fut  in- 

terdid 


5 r  |  &  Liure  IL  de  t  H'ifloire  de  F  Ordre 

terdict  de  porter  la  grand'  Croix  ,  ni  d'entrer  au  Confeil.  Lors 
qu'on  fit  cefte  dernière  pourfuite  contre  luy,  il  eftoit  condamné 
à  tenir  chambre  par  l'efpacc  de  trois  moys  en  lieu  de  prifon,pour 
auoir  parlé  au  Confeil  irreuerément  &  fans  refpc&jqui  fut  caufe 
qu'on  nomma  vn  Lieurenant  pour  entrer  en  fon  Heu  au  chapitre. 
Les  feze  Seigneurs  impoferent  deux  tiers  des  demies  annecs,qui 
furent  appeilees  les  refpoces  ordinaircs,&  outre  ce  30000.  efeus 
à  payer  fur  tous  les  bénéfices  au  fol  la  liure,fuiuant  la  précédente 
taxe.  Ils  baillèrent  l'adminiftration du threfor au Grand-Mai- 
ftre,  &:  le  pouuoir  d  élire  le  General  des  gaieres,cn  lignifiant  feu- 
lement l'cle&ion  au  Confeil.  Et  ordonnèrent  que  les  comptes  de 
fon  adminiftration  feroyent  eferits  en  trois  hures ,  qui  feroyent 
l'vn  rieres  luy, l'autre  rieres  le  greffier  du  threfor,le  troifiefme  dis 
la  caille  des  trois  clcfs.Ils  accordèrent  au  Grand-Maiftre  10000. 
efeus  annuels  pour  fon  plar ,  &  les  reuenus  de  Malte  &:  de  Goze 
auec  Ici  charges  accoutumées  j  &  députèrent  des  vifitcurs  &  ta- 
xatcurs  pour  efgaler  les  charges  des  Prieurs  &  autres  bénéficiez 
qui  fe  plaignoyent délire  furtaxez.  Ils  ordonnèrent  qu'on  bafti— 
roit  le  Collachio  tel  qu'il  eftoit  à  Rhodes  pour  l'habitation  des 
Religieux  hors  d'aucc  les  lais  &  les  plebecs.  Que  le  Drappicr 
s'appelleroit  grâd  Conferuatcur.Quc  les  Religieux  qui  auroyent 
des  efclaucs  baptizez  les  pourroyent  affranchir  fans  licence  du 
Grand-Maiftrc.  Que  les  Religieux  feruants  porteroyet  la  Croix 
moindre  d'vn  quarr  que  celle  des  Chcualliers  :  ce  qui  ne  ruft  ob- 
ferué.  Paul  Simcon  Prieur  de  Lombardie  fuit  continué  en  fa 
charge  de  General  des  galères.  Il  courut  longuement  fans  rien 
rencontrer  finon  vn  brigantin  ,  auquel  il  donna  la  chaffe  quatre 
heures  durant ,  tant  qu'il  l'attaignit ,  &  prit  dedans  trente  fepe 
Turcs  :  c'eftoit  vne  des  ruftes  de  Dragut  Rais.  Cela  faict ,  il  re- 
tourna à  Malte5où  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confeil  firent  encor  en 
toute  diligence  mettre  en  ordre  les  galères  pour  les  cnuoyer  .1 
i'armcç  Chrcftienne  5  qui  fc  preparoit  pour  aller  au  fecours  de 
Chaftcauncuf ,  que  Barbcroufle  alloit  alîicgcr  :  &c  pour  donner 
quelque  atraqueà  Dragut  Rais  fameux  Corfaire  qui  eftoit  près 
de  là  auec  trente  galères  ou  galeottes  pour  empefeher  que  rien 
ne  peuft  entrer  dans  le  chalteau.  Apres  le  defpart  des  galères  pa- 
rut deuant  le  port  de  Malte  vn  cerrain  vaiffeau  qui  failoit  tout 
fon  effort  de  palTcr  outrc.Ce  qui  fuft  bien  rccogneu,&:  y  fuir,  cn- 
uoyé  deux  brigantins  &  la  barque  de  la  curtaque  qui  l'arrclterct. 
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Ceftoic  vne  fuftc  de  Ganga  Roda  renie  Maltois ,  qui  auoit  per- 
du vn  grip  à  Cap  Pailaro,&:  defpnis  s'eftoit  meflé  auec  les  Turcs, 
&  auoic  faict  mille  maux  aux  Chreftiens»  Le  Prince  Doria  avant 
ioinct  les  galères  de  Malte  à  fa  trouppe,  partit  de  Mciîinc  le  7.  dp 
Iuillct  auec  quarante  neuf  galères  pour  aller  au  golfe  de  Caturo: 
mais  il  feeue  à  Otrantc  que  Barberoufle  seftoit  ioinct  auec  Dra- 
gut,&  cftoit  entré  au  golfe  auec  cent  cinquante  voilcs.il  enuoya 
pliulcurs  fois  vne  trouppe  de  galères  pour  defcouutir  le  golfe,  où 
furent  veuês  (ept  galcotes  que  Barberoulfe  auoit  auiïi  cnuoyé 
pour  dcfcouurir ,  qui  cftoyent  fi  légères ,  qu  elles  ne  craignoyent 
point  de  shazarder  &:  s'approcher  foubs  l'aiTeurance  de  fe  reti- 
rer touiîours  à  temps,  par  leur  vifteiTe.  Toutesfois  la  Catarinette 
de  la  Religion  où  commandoit  le  Commandeur  de  Vallicr  du 
Dauphinc,cn  attaignit  la  première.  Le  Commandeur  ne  la  vou- 
lut aflaillir,  mais  fill  prolonger  fa  galère  à  cofté ,  &:  pafTant  outre 
verfa  fur  la  galeotc  vne  rofee  d'arquebufades  &:  d'arbalcftcs ,  fi  à 
propos  que  les  Turcs  furent  prcfque  tous  bleffez ,  &  quittèrent 
les  au  irons ,  de  forte  que  la  galeotte  fuft  facilement  prife  par  vue 
galère  du  Prince  qui  venoit  après,  &:  la  Catarinette  pafl'ant  outre 
alfaillit  la  galeotte  fuyuant,  qui  eftoit  la  plus  grande  de  la  troup- 
pc.Lcs  Chcualliers  y  entrèrent  à  force  de  combat,  &  mirent  tout 
au  H 1  de  l'cfpcc ,  hors  ceux  qui  fc  ictterent  en  la  mer.  Mais  les 
Cheuallicrs  à  l'abord  furent  la  plus  part  blclTczà  coups  de  flè- 
ches ,  &:  quelques  vns  à  l'entrée  de  la  galeotte  y  moururent  du 
combat.  Le  Prieur  ayant  faict  renforcer  la  chiurme  de  fa  galère, 
fuyuit  &:  approcha  vne  autre  galeotte,  &  luy  tira  quelques  coups 
de  facre,  d'vn  dcfqucls  il  abbatit  l'antenne  &  le  voile,  &:  aulfi  roft 
le  Prieur  ôc  fes  gens  entrèrent  d'alTaut  dans  la  galeotte ,  tuèrent 
&  efearterent  tout  ce  qui  cftoit  dedans ,  &  y  arborèrent ,  &  au 
mcfmc  moment  le  Prince  &  ceux  de  l'armée  virent  l'cnfcigne 
de  la  Religion.  Il  n'y  auoit  alors  que  deux  galères  de  la  Religion, 
les  autres  cftoyent  allé  pouruoir  de  Panatique  à  Tarante.  Les 
Impériales  fe  trouucrcnt  fi  lentes  qu'elles  ne  peurent  approcher 
les  autres  quatre  galeotes,  qui  fe  fauucrent  de  vifteiTe.  Dans  les 
trois  qui  furent  prifes ,  furent  fai&s  efclaues  grand  nombre  de 
Tiircs,&  cinq  cents  Chreftiens  deliurcz  de  la  chainc.Cependanc 
Barbcrouife  après  auoir  en  vain  tenté  le  Capitaine  Sarmicnto, 
qui  commandoit  dans  Chafteau-neuf ,  de  fe  rendre  à  quelque 
honefte  compoution ,  battoit  le  clufteau  auec  huictante  pièces 
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d'artillerie,  où  il  y  auoic  fepe  doubles  couleurincs  &c  quatre  bafi- 
lics  de  defmefurce  grâdeur,tiré chacun  fur  huid  rouës.Sarmiéto 
à  l'abord  des  Turcs  fift  vne  fortie  fur  eux ,  &  en  tua  cinq  ccnts,&: 
en  ce  nombre  fuft  Cairadin  parent  de  BarbcrouiTc ,  àc  ancien  ÔC 
vaillant  Capitaine,  ecluy  qui  s'eftoit  faid  Roy  de  Tagiora ,  &  au 
furplus  Sarmicnto  &  les  Espagnols  fe  defendoyent  &c  mainteno- 
yent  valeureufemcnt.  Barbcrouile  contenoit  la  plus  part  de  Tes 
trouppes  embarquées  pour  ne  les  laitier  cfgarer  ,  &c  pour  aflaillir 
l'armée  Chreftiene  auili  roft  qu'elle  paroiftroit.  Le  Prince  Doria 
voyat  qu'il  n'auoit  armée  fuffilantc  pour  faire  leucr  le  ficge,  s'acl- 
uifa  d'employer  la  grand  carraque  de  Malte ,  faifant  citât  qu'elle 
cftoit  fuffifante  pour  entrer  au  port  de  Chafteau-neuf ,  &  qu'elle 
porteroit  des  viures  en  fuffifancc,&  mille  foldats  ;  &:  que  c'eftoit 
î'vniquc  moyen  de  conferuer  Chafteau-neuf,  ou  pour  le  moins 
de  faire  faire  vne  honefte  compofition ,  &c  fauucr  la  vie  à  tant 
d'honeftes  foldats  qui  cftoyent  dedans.  &:  pour  cclt  effed  il  man- 
da à  Malte  le  brigantin  de  la  Religion ,  qui  arriua  au  port  le  ciu- 
quicfmc  d"  Aouft  ;  &  aulïï  toft  le  Grand-Maiftre  &:  le  Confcil  fc 
refolurent  de  l'enuoyer ,  combien  qu'ils  voyoyent  que  c'eftoit  la 
perte  manifefte  de  la  carraque,  qui  couroit  fortune  à  la  moindre 
bonaiTe  d'eftre  arreftee  allant  ou  venant  parmi  les  cnnemis.Tou- 
resfois  quoy  qu'il  en  deuft  aduenir,  ils  ne  voulurent  refufer  ni 
manquer  à  vne  occafion  fi  importante ,  Se  refolurent  de  mettre 
dedans  cent  Cheualliers  &c  deux  cents  foldats  choifis,  en  inten- 
tion que  leViceroy  de  Naples  fuppliroit  le  nombre  de  foldats 
qu'il  iugeroit  neceffaire  :  mais  ainfi  qu'on  faifoit  ces  apprefts  en 
toute  diligence,  l'armée  Chreltienne  fuft  de  retour  de  Chafteau- 
neuf,  où  le  fort  de  dcfïus  auoit  efté  pris  d'alTaut  ;  &:  le  Sarmicnto 
&  la  plufpart  des  Efpagnols  morts  au  combat ,  &  le  deffous. s'e- 
ftoit rendu  à  compofition,où  BarberoufTe  dôna  la  vie  aux  Chre- 
ftiens,les  faifant  efclauesrmais  il  manqua  de  parollc  au  Capitaine 
Macin  de  Mongnie ,  parce  qu'il  ne  voulut  renier  la  foy  Chrc- 
ftienne ,  &:  pour  venger  les  Turcs  qu'il  auoit  faid  mourir  quand 
il  fauua  fon  nauire  au  Cap  Ducac  à  faind  Maure ,  &:  lu  y  rift  tran- 
cher  la  tefte  à  la  proue  de  fa  galère. 

En  ce  temps  mourut  en  la  Cité  notable  Thomas  Bofio  EueC- 
que  paifible  de  Malte,  vertueux  Prélat ,  qui  auoir  efté  le  premier 
Euefque  de  l'habit  de  faind  Ican  de  Hicrufalem  autre  que  de 
nation  Efpagnolleà  la  nomination  de  la  Religion.  Apres  luy  le 
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Grand-Maiftrc  &c  le  Confeil  en  nommcrêt  trois  Docteurs:i'Em- 
percur  à  la  prière  du  Grand-Maiftrc  préféra  le  Docteur  Cubcl- 
les.  Et  au  mcfrnc  temps  le  Turcoplicr  Vcft  appella  de  la  dernière 
ordonnance  qu'on  auoit  faict  contre  luy  au  Roy  Henry  VIII. 
d'Angleterre ,  qui  scftoit  porté  pour  chef  de  l'Eglifc  en  fou  Ro- 
yaume^ auoit  cfté  excômunié  par  le  Pape  Paul  1 1 1.Lc  Grand- 
Maiftrc  &:  le  Confeil  s'en  fcandahfercnt ,  &  chafticrcnt  cncor  le 
Turcoplicr  &:  fon  Procurcur,qui  auoit  faid  ces  rcquiiitions,pour 
cefte  irreuerence  &:  contumace,  d'vne  longue  prifon.  Barberouf- 
fe  au  partir  de  Chaftcau-ncuf  prit  cncor  le  chafteau  de  Rilîan 
par  compofition,&:  approcha  fon  armee  de  Catturo,c/perât  d'en 
taire  de  mcfmes.  Mais  Ican  Matthieu  Bcmbo  Gentilhomme 
Vénitien  qui  y  commandoit ,  fift  fi  bonne  conucnancc  Se  pour- 
ucutilbien  à  fon  faic~t,quc  Barberoulfc  iugeant  qu'il  n'y  pou- 
uoit  rien  aduancer,  s'olta  de  là,&:  alla  donner  le  gaft  aux  riuieres 
de  l'Apouillc  &c  de  la  Calabrc,  &:  fe  retira  a  Conllantinoplc.  Le 
Prieur  de  Pife  Gouucrneur  de  Tripoli  demâda  congé  au  Grand- 
Maiftre  &:  au  Confeil ,  qui  y  cnuoycrent  le  gros  Galion  charge 
de  grains  &:  autres  prouvions ,  &c  vn  fecours  de  Chcuallicrs ,  ôc 
Ernand  de  Bracamont  Commandeur  d'j£co!ea  pour  Gouucr- 
neur ,  &:  Alonle  Ccrdan  vaillant  Cheuallicr  pour  commander 
aux  gents  de  chenal.  Le  Pricur'dc  Pife  ayant  Ibigneufement  re- 
marqué la  foiblcflc  de  Tripoli ,  &:  toutes  les  defcctuoiîtez,&:  en- 
tre autres  que  du  long  de  la  mer  deux  cents  mille  du  cofté  de 
Lcuant  &c  deux  cents  mille  de  Poncnt ,  il  n'y  auoit  point  de  port 
où  vnc  armée  fc  pèuft  entretenir  en  feu  rte  durant  l'hyuer  autre 
part  qu'à  Tripoli ,  &:  que  durant  vn'  hyuer  &  vn  efte  l'armée  ga- 
fteroit  ôc  côfumeroit  toute  la  campagnc,&  les  riuieres  dcsChrc- 
fticns,&  feroit  tout  des-habiter,  ioin&  que  la  Religion  y  defpen- 
doit  chacun  an  plus  de  vingt  mil  efeus ,  qu'elle  eftoit  contrainte 
de  prendre  à  inrerefts ,  &:  que  par  le  rapport  du  Prieur  de  Pife , 
d'autres  Ingénieurs  &:  Capitaines  expérimentez,  fuft  conclu  que 
quand  bien  la  Religion  auroitfaid  tout  Ion  effort  de  pouruoir 
Tripoli  de  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire ,  pour  tout  cela  la  place 
n 'eftoit  pas  tenable.  Cela  fuft  caufe  que  le  Grand-Maiftrc  &  le 
Confeil  mandèrent  remonftrerà  l'Empereur ,  qu'il  eftoit  necef- 
fairc  de  ceindre  la  ville  de  Tripoli  de  fortes  murailles ,  de  foffez 
ôc  de  baftions  a  la  façon  moderne  :  autrement  fans  cela  elle  ne 
valoit  rien  ;  ôc  que  la  ville  prife ,  le  port  &  le  chafteau ,  qui  eftoit 
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fort  bas  ,  ne  ponuoit  tenir  que  bien  peu  de  iours  :  où  qu'il  eftoit 
plus  expédient  de  faire  voler  le  chafteau  en  l'air  par  des  mi- 
nes ,  &c  renuerfer  le  port  ,  &:  combler  l'cmbouichurc  aucc 
des  vai/fraux  pleins  de  pierres  &:  autre  marrain  ,  &:  rendre 
tout  cela  inutile  à  lcnnemy  ,  &:  en  retirer  la  garnifon.  Et 
a  ecft  erlcct  en  fuit  donné  ample  inftruction  au  Baillif  de  Gro- 
Icc,  qui  en  fift  la' rcmonftrancc  à  l'Empereur,  le  fuppliant  de 
la  part  de  la  Religion  d'y  pouruoir  :  &:  pour  ce  faire  fuyuift 
l'Empereur  allant  a  Gand  pour  y  chafticr  les  habitants  de  la 
rébellion  qu'ils  auoycnt  commis  contre  luy.  Mais  l'Empe- 
reur ne  vouluft  oiiyr  parler  de  dcfmantcler  Tripoli ,  ni  de  def- 
molir  le  chafteau  :  ains  leur  manda  dire  par  le  Baillif ,  que 
quand  Tripoli  feroit  aflïcgcc  ,  qu'ils  filfcnt  leur  dcuoir  de  la 
derrendre  ,  &:  que  de  la  part  ,  il  employeroit  tout  (on  pou- 
uoir  à  la  faire  fortifier ,  &:  la  fecourir  au  befoin  :  Se  recomman- 
da eftroictemcnt  tout  cela  au  Grand-Maiftrc ,  &  au  Vicc-roy 
de  Sicile. 

Au  commencement  de  Tannée  mil  cinq  cents  quarante ,  il  y 
euft  cherté  de  grains  en  Italie ,  &:  en  Sicile ,  &:  à  Malte ,  qui  fuit 
la  caufe  que  le  Vice-Roy ,  &:  ceux  du  Confeil  de  Sicile  deffen- 
dirent  les  traictes ,  mcfmes  pour  Malte  &:  Tripoli.  A  ceft  in- 
conuenient  s'offrirent  deux  ou  trois  remèdes  :  l  vn  que  Je  Com- 
mandeur Fclizec  Capitaine  du  Galion  de  la  Religion  s'appro- 
cha du  chargeoir  de  Sciacca ,  &  y  print  vn  autre  Galion  char- 
ge de  froment  ,  &  le  brigantin  qui  faifoit  ordinairement  le 
ttaied  du  Canal  de  Malte  ,  prift  vnc  fufte  chargée  de  fro- 
ment, &les  galères  rctournans  de  Barcclonne&:  de  Marfeil- 
lc  r>rindrent  fur  leur  chemin  vn  nauirc  qui  auoit  chargé  du 
blc  àNegropont ,  &:  le  porroit  à  Genncs.  Ces  trois  vaifleaux  tu- 
rent conduits  au  port  de  Malte  d'authorité ,  &  pour  la  ncccili- 
tc  qui  n'a  ni  loy  ni  raifon ,  fpecialcmcnt  en  faid  de  victuail- 
les. Et  au  mcfme  temps  fuft  finie  la  charge  de  Paul  Simcon 
Prieur  de  Lombardic  Capitaine  des  galères.  L'Admirai  Mutio 
Conftanfc  rcfucilla  l'ancien  différend ,  &:  fift  inftanec  qu'on  luy 
baillaft  la  charge  des  galères  ,  comme  appartenant  a  la  lan- 
gue d'Italie ,  &:  à  luy  pour  refpcft  de  fa  dignité  ,  à  quo  v  les  au  - 
rrcs  langues  s'oppoferent  formellement  Le  Grand-Maiftrc 
différa  pour  lors  d'vfer  du  pouuoir  qu'il  auoit  par  les  décrets 
du  Chapitre  gênerai ,  de  pouruoir  à  cefte  charge  ,  recognoif- 
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/ânt  des  mauuaifcs  humeurs  qu'il  y  auoit  parmy  les  Religieux, 
&  craignant  qu'il  n'y  naquift  de  la  diuifion  &C  du  defordre; 
&:  bailla  cependant  la  charge  des  galères  félon  la  couftume 
ancienne  ,  à  Bernard  Salban  Commandeur  de  Tortole  ,  le 
plus  ancien  Capitaine ,  aucc  le  tiltre  accouftumé  de  Rcgcnc 
des  galères.  Le  Regcnt  partit  de  Malte  le  feizicfmc  d'A- 
uril  pour  aller  contre  le*  Corfaires ,  aucc  inftruction  de  fuyure 
l'armée  de  l'Empereur ,  &:  faire  ce  que  luy  feroit  commandé 
par  fa  Majcfté  contre  les  infidclles.  Bien  toit  après  fon  dcfpart, 
Dragut  Rais  vint  à  Tille  de  Goze  aucc  deux  galères  &:  treze  ga  - 
lcottes ,  &:  prit  cinquante  Gofitains  à  faute  d'auoir  faict  les  gar  - 
des qu'on  leur  auoit  commandé,  &c  de  fc  retirer  la  nuict  au  cha  - 
ftcau.  Dragut  auoit  charge  expreffe  d'cfpicr  les  galères  de  Mal 
te ,  &  eftoit  refolu  d'y  faire  tout  fon  effort,  &:  de  les  auoir,  ou  d  v 
perdre  tons  fes  vairteaux.  Dequoy  le  Grand-Maiftrc  fut  aduerti 
par  vn  Chreitien  efchappé  des  galères  de  Dragut ,  &  en  donna 
aduertiffement  au  Regcnt  par  vnc  fregarc'cnuoyéc  exprés.  Les 
galères  auoyent  eu  le  mefmc  aduis  à  Mcflinc  par  Carquilan  Ca- 
pitaine Bifcain  efchappé  de  Lcpante ,  où  il  eftoit  aufli  ciclauc  de 
Dragut.  Le  Prince  Doria  eut  commandement  de  l'Empereur  de 
faire  la  guerre  aux  Corfaircs  ,  6c  départit  fes  forces  en  diucrs» 
lieux  ,  &:  entre  autres  ordonna  Chriftofle  Doria  pour  aller 
auec  vii7c  galères  &c  celles  de  Malte  à  Trapani  &c  la  Fauillane.Le 
Regcnt  le  ioignit  incontinent  aucc  Chriftofle  Doria;  &:  bien  toft 
après  ils  prindrent  auprès  de  Trapani  vnc  galeoteTurqucfqucà 
dixhuict  bâcs,où  fe  trouua  en  la  part  de  la  Religiô  vn  Agi,  hom- 
me ingénieux ,  qui  feruit  dcfpuis  longuement  aux  ouuragcsdc 
foyc  au  Palaiz  du  Grand-Maiftre.  De  là  les  galères  pafTcrcnt  à 
l  lllc  Pantalarca ,  ou  Dragut  dcuoit  auflî  aller  :  &  fut  le  chemin 
rcnconrrcrcnt  Bcrcnguct  dom  de  Rcqucftcns  aucc  fept  galères 
qui  vcnoiët  de  côduire  des  foldats  à  la  Golcttc,&T  tous  cnfemblc 
allèrent  à  fept  mille  près  de  Calibia,  petite  ville  de  Barbarie ,  fize 
près  du  Cap  Bon  du  codé  de  Mahomette ,  &:  40.  mille  loing  de 
Pantalarca  :  &  là  rencontrèrent  fept  galeottes,  &  leur  donnèrent 
la  chalfc.Chriftofle  Doria  en  prit  d'abord  vnc,  qui  eftoit  demeu- 
rée derrière  pour  reenillir  ceux  qui  eftoyét  demeurés  en  tcrrc.La 
galère  de  famet  Iean ,  où  commandoit  le  Chcualier  Turehct,  en 
prit  vnc  autre  :  les  cinq  autres  fc  fauucrcnt  de  vifteffe.  Cela  faidl: 
îc  Requcftcns  fc  retirant  en  Sicile ,  donna  aduis  à  Iannctin  Do- 
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lia ,  qui  auoit  charge  de  vingt  galères  aux  enuirons  de  Corfegue 
&:  de  Sardaignc,quc  Dragut  dcuoit  palier  en  Sardaigne. Iannetin 
fur  celt  aduis  s'enquit  plus  particulièrement,^  fçcut  que  Drague 
cltoit  allé  à  la  Capraria ,  &:  s'y  en  alla  aucc  Tes  galères ,  &  trouua 
fjuc  Dragut  auoit  faccagé  l'Ille ,  &  s'eftoit  retiré  à  vue  certaine 
cale ,  où  il  partageoit  le  butin.  Il  cnuoya  deuant  George  Doria 
auec  fix  galères  pour  l'attirer  au  combat,  &:  luy  demeura  arrière 
en  lieu  propre  pour  rembufcade.Dragut  ayant  dcfcouuert  les  iîx 
galères ,  s'eft  imant  beaucoup  plus  fort ,  fit  promptement  embar- 
quer toutes  les  gens,  &:  laiiîant  deux  galères  à  la  garde  du  butin, 
aucc  le  refte  de  les  vailfeaux  dôna  la  chaffe  à  Georges  &  fe  retira 
côme  fuyant  iufques  à  1  cbuicadc:&:  s'eftanr  ioincr,  auec  Iannctin, 
tous  cnfcmble  inueftirent  Dragut,  &  le  prindrcnt,luy,  &:  tous  (es 
vai fléaux.  Et  aucc  tout  cela  Iannetin  fe  rctira,&  entra  en  triom- 
phe à  Gcnnes,  fi  icunc  qu'il  n'auoit  encor  poil  de  barbe.Et  par  ce 
que  Dragut  defiroit ,  &  difoit  qu'il  n'eltoit  marri  d'autre  chofe 
que  d'auoir  ainfi  cfté  furpris  par  vn  CaJfiuM,  Iannetin  en  fa  chole- 
re  luy  donna  des  coups  de  poing  fur  la  face ,  &:  le  fit  mettre  à'  la 
chainc.  Mais  Dragut  trouua  bien  toil  le  moyen  par  prefents  d'a- 
uoir la  faucur  de  la  Princcfle  Doria ,  qui  l'olta  de  là ,  6c  l'enuoya 
au  Prince  à  Mefline.  Le  Prince  l'offrit  à  rEmpercur,qui  luv  per- 
mit d'en  faire  ce  qu'il  voudroit.Lc  Prince  le  rclafclia  moyennant 
grolîe  raçon.  &c  Dragut  fut  defpuis  tout  de  long  puillant  &:  cruel 
ennemi  des  Chrefticns  &c  des  Chcualicrs  de  faind  Ican.  Peu  de 
temps  après  les  galères  de  Malte  alfemblces  auec  celles  de  Sicile 
allèrent  enCalabre,  prindrent  au  Cap  des  Armes  vnc  galeotc 
Turqucfque  à  vingt  bancs,&  y  trouuerent  Ganga  Rofla  Maltoys 
Corfaire ,  qui  fut  cnuoyé  à  Malte  ,  &  là  pendu  &:  mis  en  quatre 
quartiers.  Dom  Bcrcnguer  après  le  dcfpart  de  Chrilloflc  Doria 
reccut  commandement  du  Viec-Roy  d'aller  en  Barbarie ,  pour 
rccouurer  quelques  places  qui  s'eftoyent  reuolrccs  contre  le  Roy 
dcThunis.  Et  partit  pour  y  aller  ayant  trois  galères  de  Sicile, 
deux  du  Marquis  de  Terrenouc ,  deux  du  Seigneur  de  Monaco, 
&  deux  du  Capitaine  Vifconte  Cicala$&  palTant  à  Malte  deman- 
da les  galères  de  la  Religion,qui  furent  incontinent  mifes  en  or- 
dre^ renforcecs:&  partirent  tous  de  Malte  le  feptiefme  d'Aoult 
1 5"4o.&  ayants  pafsé  l'Ifle  Chcrchcnc  iufques  aux  feques  de  Beit, 
rencontrèrent  vn  Grip  Turc  que  le  Regent  auec  la  Capitanc  de 
Malte  prit  incontinent,  &  y  laifla  le  Cheualicr  d' Argenfuola  (on 
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Lieutenant  pour  le  garder.  LeCicalay  furuint  aucc  vue  bende 
de  foldats ,  qui  commencèrent  d'emporter  le  butin  ,  vn  quart 
duquel  appartenoit  à  la  Religion,  &  quelle  remonftrancc  que 
fçcuft  faire  l' Argenfuole  airCicala,luy  mefmc  y  mit  aufli  la  main, 
ôc  commâda  qu'on  tiraft  le  Grip  après  luy  pour  rcmmcner.L'  Ar- 
genfuola  s'en  alla  faire  le  rapport  au  Regcnt  en  prefenec  des 
Cheualiers,qui  en  furent  fi  indignes ,  qu'ils  prindrent  les  armes, 
&  commencèrent  à  tirer  dans  le  Grip  contre  les  foldats  de  Cica- 
la,  qui  furent  contraints  de  forcir ,  bc  luy  mefmc  faillit  d'y  cftrc 
tué.  Et  par  ce  que  le  Cicala  conteftant  aucc  T  Argenfuole  s'eftoit 
mis  le  doigt  en  la  bouche  en  ligne  de  vengeance ,  ils  afiaiilirent 
encor  les  deux  galères,  &:  fut  tout  ce  que  peurent  faire  dom  Bc- 
rençuer  &:  le  Regcnt  d'empefeher  qu'elles  ne  fuirent  defarmecs 
&:  mues  à  fonds.  Le  Cicala  voyant  cela ,  quoy  que  dom  Bcrcn- 
çuer  luy  donnait  le  tort ,  &  qu'il  fuft  confeillc  defe  mettre  à  la 
raifort,  de  de  s'aecômoder  anec  ceux  de  Malte,  tout  plein  de  co- 
lère &  de  maltalent  quirta  l'eftendard  de  Sicile ,  &c  fc  retira  aucc 
fes  deux  galères.  De  là  les  galères  allèrent  à  Monaftcrc,où  cfto- 
yent  trois  galères  defarborces  qui  faifoyent  contenance  de  vou- 
loir combattre  à  la  faucur  de  l'artillerie  j  &C  comme  on  eftoit  fur 
le  poind  de  les  aller  afTaillir  par  l'aduis  du  Regcnt  qui  fçauoyt 
que  dans  Monafterc  il  n'y  auoit  pas  grand'  artillerie  qui  les  peuft 
ofFenfer ,  furuint  vue  frégate  du  Prince  qui  mandoit  à  dom  Bc- 
renguer ,  toutes  choies  laiifecs  de  pafler  en  Sicile  pour  conduire 
le  Vicc-Rov  à  Trapani ,  où  ils  crouucrcnt  le  Prince  aucc  l'armée 
Impériale,  taifant  en  tout  51.  galercs,&  vingt  nauircs.  Ccftc  ar- 
nacc  arriua  douât  Callibia  cnuiron  le  quinziefme  de  Septembre. 
Les  habirans  fommez  de  fc  rcndrc,promirét  de  faire  ce  que  Mo- 
«aftere  &  Sufc  &:  Sphax  fcroycnr,&  aînfi  l'armée  palfa  ourre  iuf- 
ques  à  Monaltcre,  où  l'armée  mife  en  terre ,  ceux  de  Maire  fixent 
l'auant-garde ,  &:  furent  impetueufement  affaillis  par  ceux  de  la 
villc,qui  fortiret  en  grand'  multitude  à  l'cfcarmouchc.  Les  Che- 
ualliers  les  rcpoufTcrcnt  iî  rudement  qu'en  chaflant  &c  eux  &c 
d'autres  du  camp  entrèrent  pelle  mclle  dans  la  ville ,  &:  la  facca- 
gercnr.Lcs  foldats  de  la  garnifon  ayans  recogneu  les  Croix  blan- 
ches de  Malte,pcrdirent  rout  courage,  &:  abandonnèrent  la  ville 
&:  le  chafteau  ,  &:  s'enfuirent  les  habitans  mcfmcs  ,  &  tous  ceux 
qui  peurenr  efchappcr  aucc  leurs  femmes  Se  enfans  le  chemin  de 
Suzc.Les  Chrcfticns  y  laiflerent  bonne  garnifon,&:  allèrent  pour 
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mettre  le  fiege  deuant  Sufc ,  qu'ils  trouuercnt  abandonnée  \  Se  y 
Jaillans  aulfi  garnifon  fuffifante ,  palTercnt  encor  outre  iufquesà 
Mahomettc ,  où  ils  trouuerent  le  Roy  de  Thunis  au  fiege ,  ayant 
cnuiron  1 5000.  cheuaux,&  cinq  ou  iîx  mille  chameaux  Droma- 
daires, fur  lefquels  les  ioldacs  conduifoyent  leurs  femmes  &  en- 
tans.  Les  habitans  eftonnés  de  cette  multitude ,  &^lc  ce  qu'ils 
le  voioyent  encor  afliegés  par  mer,fe  rendirent  au  Roy,qui  y  mic 
dedas  vne  earnifon  de  Mores  affidés,&:  de  là  toute  l'armce  tour- 
na  vers  Monaitcrc  &:  Sufc,d'ou  les  trouppes  Chrcftiennes  furent 
retirées ,  &:  y  mit  le  Roy  des  liens  en  garnifon.  Le  Roy  &  le  Vi- 
ccroy  s'accordèrent  du  iour  qu'ils  fc  deuoyent  trouucr  deuant 
Sphax ,  ville fituee  enterre  ferme  fur  l'extremite  du  canal  des 
Chcrcheorcs  deuers  le  Leuant,  place  forte  &:  fournie  de  gens  de 
guerre  &:  d'artillerie.  Les  galères  panèrent  le  canal  deux  à  deux 
auec  le  niueau ,  parce  que  la  mer  n'y  auoit  pas  plus  de  feze  pal- 
mes d'hauteur.  Eftans  arriués  à  la  veuë  de  Sphax ,  on  mit  l'armce 
en  rerre  en  trois  fois,  chacune  fois  deux  mil  hommes  fur  des  fré- 
gates ,  &  les  efchifs  des  galères,  &  firent  encor  l'auantgardc  ceu  x 
de  ceft  Ordre  foubs  la  charge  du  Regcnt  Salban.  L'artillerie  de 
la  ville  tua  quelques  foldats  :  Mais  les  ChrefUcns  entrèrent  en 
crainte  d  vn  gros  de  Cauallcric  d'Arabes ,  qui  venoit  au  fecours 
de  la  ville;  ôc  ne  voioyent  point  encor  le  Roy  de  Thunis,qui  s  c- 
ltoit  arrclté  &  logé  fur  le  chemin  où  deuoyent  palier  les  Arabes 
pour  les  combattre.  Dequoy  ayant  donné  aduis  aux  Chrcltiens, 
&C  que  les  Arabes  fe  fentans  foibks ,  s'ettoyent  retirés ,  les  Chré- 
tiens reprindrent  courage,  firent  leurs  approches,  où  les  foldats 
trauailloycnt  de  tous  coftés  allègrement  pour  l'clpcrancc  qu'ijs 
auoyent  de  faccager  la  ville.  Le  Vice-Roy  fit  porter  l'artillerie 
en  terre  fur  des  barques ,  &  le  matin  fuiuant  les  barques  fc  trou- 
uerent à  fec  à  caufe  du  flux  de  la  mer,iufqucs  à  midy  que  le  reflux 
rit  remonter  l'eau  à  fa  hauteur.  Les  ennemis  voyants  les  canons, 
&  le  grand  nombre  des  afliegeants ,  &  le  defpart  des  Arabes, 
cogneurent  qu'ils  n  auoycnt  moyen  dé  tenir ,  &  fc  rendirent  au 
Roy ,  luy  demandèrent  abolition ,  &:  offrirent  de  luy  payer  le  tri- 
bu t,6c  reccuoir  garnifon  telle  qu'il  luy  plairroit.Lc  Roy  leur  par- 
donna^ les  traita  humaincmeut,fuiuant  l'intention  de  aduis  de 
l'Empereur ,  qui  eitoit  qu'il  fc  monltralt  benin  à  ceux  qui  fe  ren- 
drqyenr  pour  attirer  tous  les  autres  rebelles  plus  facilement  à  ce 
deuoir.Il  pourucut  largement  de  viures  ôc  rafrcfchilfcments  aux 

Que 


de  S.  lean  de  H'terufalem.  Volume  1 1.  589 

Cîircfticns,&:  donna  8000.  efcus  aux  foldats  en  lieu  du  faç  de  la 
ville,qu  ils  s'eftoyent  promis.  De  là  les  Chrcftiens  auec  les  gale  - 
res  retournèrent  à  Monaftere,&  enuoycrcnt  les  nauircs  àTrapa- 
ni,pour  preuenir  le  danger  de  rhyucr,&:  allèrent  auec  les  galères 
àCallibiafommcr  les  habitans  de  leur  promeffe.  Les  Mores  vo- 
yans  les  nauircs  qui  alloycnt  en  Sicile  ,  &:  cognoùTants  que  dans 
peu  de  iours  les  galères  (croient  aiilli  contraintes  à  caufe  des  ora- 
ges &  hyucr  qui  approchoyent,  de  partir  de  leur  plage,qui  cftoit 
des  plus  dangereufes  de  celles  de  Barbarie  ,  refpondircnt  qu'il 
y  auoit  encorcs  la  ville  d'Africa ,  quitenoit  contre  le  Roy  ,  &: 
quand  le  Roy  lauroit  conquifc,ils  feroyent  comme  ceux  d'Afri- 
ca. Le  Prince  bien  marri  de  s'eftre  laifsé  abufer  comme  cela ,  n'y 
pouuant  faire  autre  chofe,  les  menaça  de  les  en  faire  bien  toit  re- 
pentir,&  fe  retira  auec  les  galères  en  Sicile.  Les  galères  de  Malte 
accompagnèrent  le  Vice- Roy  iufqucs  à  Palcrmo,  &:  de  là  pafle- 
rent  à  Mcflinc  pour  faire  leurs  prouifions ,  &:  trouuerent  au  port 
le  Vifcontc  Cicale  auec  fes  deux  galcres,qui  pefant  d'auoir  trou- 
ué  l'occafion  de  fe  venger ,  manda  fon  Lieutenant  auec  vn  bon 
nombre  de  foldats ,  qui  chargèrent  à  coups  d'efpees  les  premiers 
Chcualiers,qui  mirent  pied  à  terre,  6c  fe  trouuans  en  petit  nom- 
bre,les  fouftindrent  toutesfois  courageufcment,&  furent  fecou- 
rus  par  ceux  des  galères ,  qui  defeendirent  incontinent  Se  efear- 
terent  les  gens  de  Cicala,&:  les  chafTerent  iufqucs  à  leurs  galères, 
&  tuèrent  le  Licucenant,qui  eftoit  fon  ncucu,&:  deux  foldats.  Et 
par  ce  que  le  Cheualier  Montornes  fut  Ci  grieuement  blefsé,qu'il 
en  mourut  bien  toft  apres,les  Cheualiers  reprindrent  encor  tous 
ies  armes, &c  affuflerent  les  canons  de  Cerfia  pour  aller  battre  &C 
a/îàiiJir  les  galères  du  Cicala,  qui  fe  retirèrent  deflus  le  chafteau 
de  îaincï  Sauueur,cfperants  que  le  Chaftelain  les  deffendroit.  Et 
fur  cela  le  Reget,qui  s'eftoit  lors  trouué  hors  des  galeres/uruint, 
qui  fit  tant  par  fes  rcmonftrances,menaces,&:  authorité,qu'il  ap- 
paifa  la  fureur  des  Cheuahers,  &:  obuia  à  plus  grand  fcandalerne 
peut  neantmoins  les  faire  appointer ,  parce  que  les  playes  &  of- 
fenfes  eftoyent  encor  trop  récentes.  Le  Cicala  des  lors  demeura 
ennemi  iuré  de  la  Religion ,  iufques  à  ce  que  tournant  de  courfc 
auec  fon  galion  ,  vn  cruel  orage  luy  rompit  fes  arbres  &  fes  voy- 
lcs ,  &:  le  porta  à  trauers  comme  perdu  contre  Marfa  Siroc ,  ou 
ceux  de  Malte  oublians  dVnc  iniigne  humanité  toute  la  rancu- 
ne te  mal-vucillance  pafTce,le  fecoururent ,  &  le  fauucrcnt  dans 
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Malte,où  ils  le  traitèrent  courtoifement,  &:  luy  donneret  moyen 
de  refaire  fon  galion.  Dcfpuis  ce  temps  là  il  fe  fentit  vaincu  de 
courtoifie,&:  fut  touiiours  affe&ionné.Et  de  là  vint  que  le  Cardi- 
nal fon  frère  fut  faict  protecteur  de  la  Rcligion,à  laquelle  il  fit  en 
toutes  occafions  fidèle  6c  fauorable  afliftanec. 

Le  Rcgent  pour  obuier  à  tels  inconuenients,  fe  retira  aucc  les 
galères  à  Sarragoffe  ,  où  il  s'entretint  attendant  autre  comman- 
dernér,parcc  que  le  Grand- Maiftre  ne  voulut  qu'il  reniaft  à  Mal- 
te ,  à  caufe  de  la  qucrclc  de  l'Admirai ,  qui  afpiroit  toufiours  à  la 
généralité  des  galères.  Lequel  de  fon  codé,  encor  qu'il  fe  fentift 
fort  &:  bien  adfifté,voyant  qu'il  ne  pouuoit  obtenir  fon  intention 
fans  grand'  rumcur,ni  fans  mettre  vn  defordre  &  alarme  dange- 
reufe  parmi  tout  le  Conucnt ,  ayma  mieux  pour  le  bien  &  repos 
commun  ,  céder  au  tcmps:&  demanda  prudemment  fon  congé 
fous  couleur  de  quelque  indilpofition ,  &  fe  retira  en  fa  mailon. 
Peu  de  temps  après  deux  ruftes  fortans  du  Comin  ailaillirent  vn 
Grip  Maltoys,  qui  apportoit  du  froment  de  l' Aiicata.  Les  Mal- 
toys  fe  dépendirent  longuement  fans  vouloir  amener ,  tant  que 
le  patron  Marian  Scarpel ,  &:  deux  ou  trois  de  fes  mariniers  tu- 
rent tués;  les  autres  rirent  tant  qu'ils  donnèrent  de  leur  proue*  en 
terre ,  Ôc  fe  fauucrcnt  prefque  tous  à  la  faucur  de  la  Cauallerie 
de  la  Religion ,  qui  alloit  defcouurant  les  riuieres  de  l'Ifle  con- 
duite par  Loys  Roer  Caualeriz  du  Grand-Maiftrc.  Le  Chcua- 
lier  Françoys  Veri  fouftenant  courageufemet  les  Chreftiens  dans 
le  Grip ,  fut  le  dernier  à  fortir ,  &:  y  demeura  fort  blefsé  ,  &c 
mourut  defpuis  cfclaue  au  grand  regret  de  tous  ceux  du  Con- 
uent.Lcs  deux  fuites  titerent  le  Grip ,  &  partirent  foudainement 
de  là,&:  trauerferent  en  Barbarie. 

Enuiron  ce  temps  on  fçeut  à  Malte  que  le  bon  Prieur  d'Angle- 
terre Guillaume  Veftô  (pour  le  refpe&  duquel  les  biens  de  la  Ré- 
gion y  cftoyent  conferués)cftoit  allé  à  Dieu,  &  que  le  Roy  foubs 
prétexte  de  ce  qu'on  n'auoit  pas  admis  l'appcllatiô  interiectee  par 
le  Turcoplier  Veft,&  qu'on  le  tenoit  encor  prifonnier,auoit  faicl 
faifir  fous  fa  main  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Religion  ricres  fes 
cftats.  Le  Grand-Maiftrc  &  le  Confeil  y  enuoyercnt  des  Ambaf- 
fadeurs,  qui  luy  rcmonftrerent  amplement,  que  luy  &  fes  prede- 
cefleurs  àuoycnt  toufiours  porte  le  titre  de  protecteurs  de  la  Re- 
ligion ,  que  s'il  leur  faifoit  ce  tort  la ,  qu'a  fon  imitation  d'autres 
en  voudroyent  faire  autant ,  &  que  ce  îeroit  l'extinction  6V:  ruine 
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de  leur  Ordre  :  que  fa  réputation  en  demeurèrent  tachée  entiers 
la  pofteritc  ;  qu'il  feroit  l'aduantagc  des  infidclles  ,  contre  Ici- 
quels  les  Cheualiers  eftoyent  continuellement  armés ,  Se  ci\\m- 
doyent  leurfang,*  deliuroyent  iourncllcmcnt  des  cfclaucs  Chrc- 
ftiens  des  mains  des  inrldclles ,  eftoyent  toufiours  les  premiers 
aux  armées  ChrcfUenncs ,  reduifoyent  infinis  Mores  à  laroy 
Chrétienne ,  maintenoyent  les  frontières  Chrcfticnncs  contre 
les  barbarcs,rcprimoycnt  les  volcncs  des  Codaires,cmploioycnc 
toute  leur  fubftance  en  l'exercice  ordinaire  de  la  charirc  àc  hol- 
pitalitc  publique  &  Chrefticnnc.  Tous  lcfqucls  crVects  reuenancs 
înanifcftemcntau  bien  vniuerfel  de  la  Chrclticntc  ,  feroyent  re- 
tardés $c  empefehés  li  luy  &c  les  autres  priuoycnt  la  Religion  de 
fes  moycns,&:  cntrctencmcnt.  Mais  par  tous  ces  difeours  &c  priè- 
res ils  n'y  auancerent  autre  chofe  ;  8c  perdit  la  Religion  des  ce 
temps  la  tout  ce  qu'elle  auoit  en  Angleterre ,  &:  vn  bon  nombre 
de  vertueux  Cheualiers  qui  en  fortoit  annucllement.Ceux  qui  fc 
trouucrcnt  à  Malte  fc  vovans  dénués  de  moyens,voulurcnt  ven- 
dre leurs  meubles  8c  vaiilellc  d'argent ,  &c  fc  retirer  en  leurs  mai- 
fons  :  Mais  le  Grand-Maiitrc  &c  le  Confcil  les  arrefterenr ,  &c  les 
fecoururcnt  par  charité  d'vnhoncftc  entrctcncmcnt  tant  qu'ils 
vefquircnt.  Le  Grand-Maiftrc  à  l'occafion  de  cefte  perte  voulant 
au/fi  defeharger  le  threfor;  &  diminuer  les  fraiz  de  la  Religion,fit 
defarmer  la  grand  carraque  courre  l'aduis  de  plufieurs  ,qui  mur- 
muroyent  qu'il  auoir  ainfi  gafté  ccfupcrbe  vaifleau  en  defdain 
de  ce  qu'on  ne  le  luy  auoit  mande  pour  Ton  voyage ,  comme  on 
auoit  fai&  à  fes  predcccUcurs.En  lieu  de  la  carraque  il  fit  faire  par 
l'aduis  du  Confcil  au  port  de  fain&  Scbafticn  de  Bifcaye  vne 
barque  de  Ja  portée  de  7yo.tonncaux  8c  de  2  joo.falmes.  Apres 
cela  il  depefeha  vers  fa  Sain&ecc  le  Cheualjer  Aldouera  auec  in- 
ftru&ion  entre  autres  de  faire  confirmer  le  pouuoir  qu'il  auoit  eu 
du  Chapitre  gcncral,de  nommer  le  Capitaine  des  galeres,&  fup- 
plicr  fa  Sain&eté  de  rcuoquer  le  bref  quelle  en  auoit  ottroyc  à  la 
langue  d'Italie ,  par  lequel  conformément  à  l'article  contenu  au 
traité  de  la  réception  de  Ma!tc,il  cftoit  di&  que  la  charge  des  ga- 
lères appartiendroit  à  la  langue  d'Italic,tant  qu'en  cefte  langue  il 
fe  trouueroit  home  qui  en  fuft:  capable,  par  ce  que  c'eftoit  chofe 
trop  preiudiciablc  aux  autres  langues.  Sur  cela  dcfpuis  le  Pape 
ordonna  que  le  différend  feroit  détermine  à  Malde  au  Conuent 
à  la  forme  du  droiû  par  vn  bref  du  7.Fcuricr  1541  .qui  fuft  enre- 
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giftié  en  la  Chanceleric  deMaltc.Lc  Grand-Maiftre  voyant  que 
moyennant  le  dernier  bref,  &:  l'abfence  de  l'Admirai  Confiance, 
le  Contient  pour  ce  regard  cftoit  quicte ,  nomma  félon  Ton  pou- 
uoir  General  des  galères  George  Shiling  grand  Bailly  d' Alcma- 
gncj&  pour  rabfence  de  l' Admirable  Confeil  permit  à  Ton  Lieu- 
tenant ,  d'alTembler  la  langue  d'Italie ,  pour  nommer  des  procu- 
reurs pour  fe  pouruoir  contre  le  décret  du  Confeil  au  Contient 
tant  (culemcnr,&  non  ailleurs.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  pour 
fortifier  le  chafteau  (ainct  Ange,  fit  venir  a  Malte  l'ingénieur  de 
l'Empereur  nomme  Fcrramolin  ;  qui  fut  d'aduis  qu'il  n'yauoit 
moyen  de  rendre  le  chafteau  ni  le  bourg  qui  cftoit  commandé, 
tcnablc  contre  vne  armée  Turquefquc ,  &:  qu'il  eftoit  necefiaire 
de  baftir  vne  citadelle  fur  le  mont  de  faind  Elme  fitué  entre  ics 
deux  ports,enuironné  de  rochers,&  bien  peufubied  à  la  batterie 
du  canon.Mais  la  defpcnfc  cftonna  le  Grand-Maiftre;ioin&  qu'il 
n'efperoit  que  le  fort  fe  peuft  acheuer  à  temps  pour  fouftenir  le 
fïcgc  qu'il  craignoit  de  voir  dans  peu  de  temps.  Il  fe  contenta  de 
fortifier  le  chafteau  faind  Ange  le  mieux  qu'il  feroit  pofliblc.  Le 
Fcrramolin  deffeigna  le  grand  Caualicr  qu'on  void  à  prefent  en- 
tre les  deux  boulcuarts ,  &:  le  voulut  faire  fi  rclcué  qu'il  pourroit 
battre  la  bouche  du  port  de  Marfa  Mufctrct  ;  &:  fit  caucr  le  foiVc 
d'entre  le  chafteau  &  le  bourg  fi  profond  que  la  mer  y  entra  fi 
haute  que  au  grand  fiege  de  l'an  i  y  6  y.  les  galères  s'y  fauuercnt,Ôc 
y  demeurèrent  en  feurté. 

En  celte  année  l'Empereur  n'ayant  rien  peu  aduancer  pour 
réduire  les  proteftans  d'Alemagne  à  l'vnion  de  la  foy  Catho- 
lique ,  finon  vne  forme  d'interin  ,  attendant  vn  Concile  ,  vint 
en  Italie ,  &:  fe  refolut  de  faire  le  voyage  d'Alger ,  &:  d'en  chaf- 
fer  Barberouflc  &:  les»Corfaires  qui  infeftoyent  û  auant  la  mer 
Méditerranée ,  que  les  vahTeaux  Efpagnols  ne  pouuoycnt  plus 
paffer  du  deftroid  de  Gibraltar  en  Sicile  :  il  fe  voulut  aboucher 
a  Lucques  auee  le  Pape ,  qui  manda  à  Malte  demander  les  ga- 
lères pour  l'y  conduire ,  &c  pour  feruir  en  cefte  guerre.  Dcquoy 
le  Grand-Maiftre  fuft  auiïî  fort  prié  par  les  lettres  du  Vice-Roy 
de  Naples ,  &  du  Prince  Doria.  Les  galères  furent  armées  &c 
fournies  de  toutes  chofes  dans  trois  iours.  Le  Confeil  limita  ce- 
tte carauanc  au  nombre  de  i  yo.Cheualicrs.  Mais  nonobftant  ce 
décret ,  les  Cheualicrs  briguèrent  &:  pratiquèrent  tant  qu'il  en 
monta  fut  les  galères  vn  beaucoup  plus  grâd  nombre,  &  fi  grand 
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que  les  galères  s'en  trouncrent  empefehees  &c  trop  chargées  :  &: 
fuft  le  Grand-Maiftre  contrain&jpar  deffenecs  rigoreufes  d'en 
faire  fortir  ceux  qui  n'auoycnt  efte  choyfis.Cc  fuft  lors  qu'on  in- 
ftitua  l'office  de  Voyeur ,  lequel  fans  diminuer  de  l'authorité  &: 
pouuoir  des  Capitaines  pour  le  faict  de  la  guerre  ,  a  la  charge  de 
tenir  les  galères  bien  pourucucs  &  bien  armées ,  &  que  la  chiur- 
me  (bit  bien  trai&ec ,  &c  de  tenir  vn  cftat  de  ceux  qui  s  embar- 
quoycnt,qui  mouroycnt,qui  eftoyent  licentiez;  du  pain,dcs  mu- 
nitions^ de  tout  l'appareil  du  butin ,  &;  de  tout  ce  qui  touchoit 
le  threfor ,  &c  tient  vn  Greffier ,  &c  vn  compte  gênerai  &:  particu- 
lier de  toutes  chofes  appartenais  aux  galcres,pour  feruir  de  con- 
trerolle  aux  autres  comptcs:&  doit  fuyurc  ordinairement  les  ga- 
leres.Le  premier  pourueu  de  ceft  oificc  fut  Iean  Barientos  Com- 
mandeur de  Ciuidad  Rodrigo  Efpagnol.  Le  Procureur  de  la  lan- 
gue d'Italie  fc  porta  pour  appellant  de  cefte  érection  ,  corne  pre- 
iudiciablc  aux  priuilcges  de  fa  langue  :  mais  l'appellation  ne  fuft 
admife  ni  pourfuyuie.Le  grand  Baillif  partit  le  i6.d'Aouft  1 J41. 
aucc  les  quatre  galères  Se  vne  frcgatc,qui  fut  lors  iugec  plus  pro- 
pre &c  facile  d'eftre  tirée  que  le  briganrin ,  par  ce  qu'elle  neftoit 
point  empefehec  de  la  pouppe.  Les  gaietés  cftans  arriuces  à  Por- 
to PafTaro,  le  grand  Baillif  voyant  venir  vn  grand  orage  fuft  con- 
traint de  fe  retirer  en  la  Cale  appcllcc  Porto  Palo  ,  où  la  Catari- 
nctte  &  la  baftarde  s'embarraflerent  Se  faillirét  de  donner  à  tra- 
uers.  La Catarinette efchoiia  contre  vn  cfcueil,dont  les  autres 
galères  curent  peine  de  la  retirer ,  &c  fe  trouua  qu'elle  auoit  plu- 
fieurs  palmes  de  la  carenne  rongées  &:  confumccs,&:  y  euft  peine 
de  Ja  conduire  à  Saragoiïe,  où  elle  fuft  diligemmct  accoul  rec  &C 
miCc  en  bon  eftat  :  de  là  les  galères  voltigeans  à  lenteur  de  la  Si- 
cile &c  de  la  Calabrc ,  rencontrèrent  le  quatricfme  de  Septembre 
trois  galeotes  Turquefques ,  qui  auoyent  mis  quelques  Turcs  en 
terre  en  embufeade  pour  attraper  ceux  qui  paflbyent  vn  grand 
chemin  qui  eftoit  près  de  là.  Deux  de  ces  galeotes  furent  incon- 
tinent ptifes  i  l'vnc  defquelles.  eftoit  de  Muftafa  Rais  renié  Sici- 
lien :  l'autre  de  Muftfa  Rais  Turc  naturel,auqucl  on  donna  la  vie, 
parce  qu'il  confefla  &:  enfeigna  Tembufeade  ,  où  le  grand  Baillif 
cjiuoya  vne  trouppe  de  Chcualliers ,  qui  prindret  tous  les  Turcs 
efclaucs.  La  troifiefmc  galcotte  ayant  pris  lafuite,&  gagné  le  dé- 
viant, fuft  fuyuic  de  la  galère  baftarde ,  qui  fift  vn  effort  extrême, 
ôc  au  bout  de  trois  mille  l'attrapa  &:  l'amena  au  veu  d'infinis  Ca- 
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labrois  qui  les  fuyuoycnt  du  long  du  riuagc ,  criants  &  s'cfiouïA 
iànts  de  la  prife  de  ces  galcotcs,parcc  quelles  auoyenc  cnlcué  vn 
grand  nombre  de  leurs  parens  &:  voyfins,qui  furent  deliurez.  Le 
iour  fuyuant  les  galères  entrèrent  au  port  de  Naples ,  tirans  les 
trois  gafeotës ,  &:  tf  amans  les  enfeignes  Turqucfqucs  comme  en 
triumphe  :  &:  là  laiflerent  les  trois  galeotes  au  reccueur  pour  en 
faire  le  profit  du  threfor,  &:  paficrent  à  Gactc ,  où  le  grand  Baillif 
enr  aducrtiiVement  de  fept  grofle s  galeotes  Turqucfques ,  qui 
eftoyent  à  l'cntour  de  Tille  de  Ponce ,  &:  fe  refolut  aucc  les  Chc- 
ualliers  de  les  aller  combatrc,cncor qu'il femblaft que l'cntrcpri- 
fe  fuit  trop  hardie  ,  &:  qu'ils  ne  fe  dcuoycnt  cmpcfchcr  d'aucune 
occafion  qui  retardait  le  vovage  qu'ils  dcuoycnt  faire  à  l'armcc. 
Les  galères  allèrent  vnies  toute  la  nuict,ayant  la  frégate  cinquan- 
te pas  deuant  elles,  qui  dcuoit  battre  vn  fuiii  aufli  toit  qu'elle  au- 
roit  apperecu  les  galcotcs,pouren  dôner  fignal  auxgalercs.Mais 
ayant  enuironné  ï'Iflc,  ne  voyant  point  de  galcotc,le  grand  Bail- 
lif  fift  mettre  en  terre  quelques  mariniers,  qui  montèrent  le  haut 
d'vne  grande  montagne,  &:  defcouurirent  les  galeotes  ,  qui  auo- 
yent  recogneu  les  galères,  &c  s'eftoyent  cflognecs  en  mer  fi  auant 
qu'il  n'y  auoit  moyen  de  les  attcindre.Lc  grand  Baillif  leur  don- 
na la  charte  deux  heures  durant  pour  leur  faire  peur,  &  les  chaf- 
fer  de  cette  mer  là  :  &:  cela  fald,  prit  le  chemin  le  Ligorno,&  alla 
à  L  ucques  baifer  les  pieds  de  fa  Sain&cté ,  qui  luy  commanda  de 
tenir  les  galères  preftes  pour  le  voyage  d'Alger.  Les  galères  allè- 
rent au  golfe  de  la  Specie  ,  pour  s'y  ioindre  à  la  trouppe  de  l'Em- 
pereur ,  qu'ils  trouucrent  party  ,  &:  le  fuyuircnt  iufqucs  au  Cap 
Corfo  de  l'ifle  de  Corfe ,  où  l'Empereur  eftoic  arriué  le  premier, 
ayat  fouftert  grad  tormente,c5me  firent  aufli  les  galères  de  Mal- 
te ;  &  de  là  toute  l'armée  fe  reduifît  dans  le  fort  de  Boniface,  ou 
l'Empereur  ordonna  de  fa  bouche  que  les  galères  de  Maire  pren- 
droyent  le  mot  immédiatement  après  celles  du  Pape ,  &:  deuant 
celles  de  Naples  &  de  Gcnnes,  &:  tiendroyent  la  main  gauche  de 
la  reale,  celles  du  Pape  tenans  la  droicte.   L'armée  panant  de  là 
nauigea  du  long  de  la  Sardaignc  du  cofté  de  Ponent ,  &:  fur  ce 
chemin  fuft  prclenté  à  l'Empereur  vn  veau  marin  qui  auoit  deux 
teftes,qui  fuit  pris  pour  vn  mauuais  augure.L'armee  entra  à  grad* 
peine  au  port  de  Maon ,  où  elle  filt  egade ,  &  prit  le  chemin  de 
Maillorque ,  où  eftoyent  défia  arriuecs  les  nauircs  qui  portoyenr 
les  gents  de  pied  Allemands>Uahcns,&  Efpagnols,  &:  le  Vicerov 
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de  Naplcs,qui  vint  aucc  dix  galères  au  deuant  de  l'Empcrcur^qm 
y  fift  fon  entrée  folennelle.Maillorque  eft  riche  en  huylcs,chairs, 
ÔC  grains  à  furKfancc,  peuplée  d'enuirô  vingt  huict  mill'  hommes 
portans  les  armes ,  &  deux  mille  cheuaux.  Les  hommes  y  font 
courageux  &c  vigilans,qui  cft  la  caufe  que  les  Corfaircs  n'y  abor- 
dent guicres.  La  ville  non  moindre  que  Barcclonne.La  Religion 
y  ponede  vn  Bailliage,  &:  la  ville  appellee  Polcnfe ,  d'où  pcuuent 
ibrtir  mille  hommes  de  combat.  Bien  toft  après  arriucrent  cent 
cinquante  nauires  Italiennes  chargées  de  victuailles  &  prouifiôs 
de  toutes  fortes.  Bernardin  de  MendofTc  auec  l'armée  Italienne 
fuyuant  le  commandement  de  l'Empereur  ftft  voile  à  part ,  &:  fe 
rendift  luy  &  toute  l'armée  dans  le  golfe  d'Alger  dans  deux  iours 
aprcs.L'armee  d'Efpagne  cotenoie  dixhuift  galcrcs,ccnt  gros  na- 
uires ,  &c  la  fleur  de  la  NoblefTc  d'Efpagne ,  &c  grand  nombre  de 
volontaires  en  fort  bon  équipage  foubs  la  charge  d'Hcrnand  de 
Tolède  Duc  d' Alba.  L'Empereur  voulut  faire  la  defeente  en  ter- 
re du  cofte  du  Lcuant ,  vn  mille  loing  de  la  ville ,  par  ce  qu'il  y 
auoît  là  vn  fonds  ferme  pour  alfeurer  les  ancres.  Mais  par  ce  que 
les  foldats  eftoyét  las  àc  ftraques,il  différa  deux  iours  de  les  met- 
tre en  terre ,  craignant  que  mettans  pied  à  terre  allans  dans  l'eau 
iufqucs  à  la  ceinture ,  ils  n'eulTent  la  force  de  refiiter  aux  enne- 
mis qui  paroifToycnt  voltigcans  fur  le  riuage  en  nombre  infini, 
ôc  aucc  grand  audace  &  afleuranec.  L'Empereur  fift  fommer  l'A- 
ga  AlTan  Eunuque  &c  renie  de  Sardaigne ,  qui  commandoit  dans 
Alger,de  rendre  la  ville  auec  grands  offres  de  rccompcnfc,  6c  de 
grandes  menaces  au  contraire.  Mais  l'Aga  ne  fift  que  s'en  rire, 
s'afTeurant  luy  &c  tous  les  autres  barbares  fur  l'Oracle  d'vnc  fem- 
me du  pais ,  qui  auoit  prédit  pour  chofe  affeurec,  que  l'armée  de 
l'Empereur  venant  contre  Alger  periroit  miferablemcnt.  Com- 
bien qu'il  n'y  auoit  dans  Alger  que  huift  cents  Turcs  &:  cinq  mil 
Mores ,  les  autres  foldats  &c  Corfaires  ne  s'y  eftoyent  voulu  en- 
fermer ,  &:  s'eftoyet  mis  à  la  foude  du  Scerif  de  Fez  &  de  Maroc, 
qui  faifoyent  la  guerre  aux  places  que  les  Portugais  tenoyent  en 
Barbarie.  Le  troiiiefme  iour  l'armée  defeendit  en  terre  du  collé 
de  Lcuanr ,  &:  furent  les  ptemiers  conduits  en  fi  bon  ordre  ôc  en 
fi  grand  nombre  qu'ils  firent  quitter  le  riuage  aux  Arabes  :  &:  en 
cefte  première  defeente  eftoit  le  grand  Baillif  auec  la  trouppe  de 
la  Religion,  qui  eftoit  de  cinq  cents  hommes ,  &  d'vn  bon  nom- 
bre de  Gentils-hommes  lais  qui  fuyuoycnt  volontairement  le 
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drappeau  de  Maire  :  &  le  iour  fuyuant  à  midy  toute  l'armée  fuft 
mife  en  terre.  Les  Efpagnols  firent  l'auant-garde,  les  Allemands 
l'arricregarde, &: les  Italiens  la  bataille,où  eftok  l'Empereur ,  qui 
difpofa  les  Chcualliers  de  Malte  fur  les  bords  du  cofté  gauche 
de  la  bataille  de  trois  en  trois  au  bout  dcchafque  rang ,  portants 
leurs  fopraueft.es  de  foye  cramoyfie  auec  la  Croix  blanche,  &: 
leurs  piques  &:  autres  riches  armes ,  qui  rendoyent  vn  afpe&  va- 
gue &:  cfclattant.   A  l'approcher  de  l'armée  Chrcftienne  ceux 
d'A'gcr  eftoyent  fortis ,  &  s'eftoyent  logez  fur  vnc  colline  aucc 
cniatrc  canons,  qui  ne  firent  pas  beaucoup  de  mal  aux  Chrcftics. 
LcsEfpaenolslescn  chaflerent  d'abord  ,&  s'y  logèrent.  Toute 
l'armée  citant  approchée  &  logée  deuant  Alger ,  vn  Mottigcrc 
fortit  de  la  ville,  qui  donna  aduis  à  l'Empereur  qu'il  ne  failloit 
point  ceindre  toute  la  ville ,  &  qu'il  failloit  laiflcr  vnc  porte  libre 
aux  Mores,qui  deliberoyent  de  quitter  l' Aga ,  &  fe  retirer.  Mais 
les  aiTicgez  fur  le  foir  remarquèrent  des  nuées  obfcures,qui  fe  le- 
uoyent  à  Tentour  du  Soleil  couchant,par  lefquelles  ils  recogneu- 
rent  que  bien  toft  furuiendroit  quelque  grand'  tormente  fur  la 
plage  d' Alger,&  fur  l'armée  Chreftienne  :  ce  qui  fift  changer  d'a- 
uis  aux  Mores,  &:  de  faift  dans  peu  d'heures  après  fe  rompit  vne 
grand'  &  furieufe  pluye  extrêmement  froyde  fur  toute  l'armée, 
qui  en  fuft  fort  incommodée,  parce  que  la  plus  part  des  tentes  Se 
pauillons  cftoit  encorcs  dans  les  nauires.il  y  auoit  vn  pont  fur  vu 
grand  torrent  qui  couuroit  vn  cofté  de  l'armée, &  auprès  d'vn 
grand  chemin ,  fur  lequel  on  auoit  logé  trois  compagnies  d'Ita- 
liens,qui  pâtirent  longuement  du  froid  &:  de  la  pluye  &  des  vêts: 
&:  en  fin  furent  à  l  impourucuc  aflaillies  par  vn  gros  efcadroo  de 
Cauallcrie  Turquefque,  qui  les  desfirent ,  &:  les  taillèrent  la  plus 
part  en  pieccs,&:  donnèrent  bien  auant  dans  le  camp  iufqucs  au- 
près dupauillon  de  l'Empereur  fans  trouucr  grande  refiftance, 
par  ce  que  la  grand'  pluye  auoit  rendu  les  arquebufes  inutiles,  ô£ 
la  fange  cftoit  fi  grande ,  que  les  foldats  y  alloycnt  iufques  à  mi- 
iambe,  &  ne  pouuoyent  manier  leurs  piques,&  fembloyent  tous 
cftre  en  dcfordrc,iufqucs  à  ce  que  les  Colonncls  Camille  Colon- 
ne &  Auguftin  Spinola  leur  firent  prendre  courage ,  &c  les  ayant 
ralliez  ils  firent  refte  aux  ennemis ,  &:  en  fin  les  pouffèrent  hors 
du  camp.  En  cette  mcllec  ceux  de  ceft  Ordre  combattirct  a  pied, 
àc  s'auanecrent  foubs  leur  enfeigne  contre  la  plus  grand'  foule 
des  ennemis ,  &  en  tuèrent  grand  nombre  à  coups  de  pique  Se 
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d'cfpcc  ;  &  fur  tous  Nicolas  de  Villcgagnon  ,  qui  fuft  attaint  au 
bras  d'vn  coup  de  lance,  ayant  Ton  coup  de  pique  failli:&  neant- 
moins  ne  perdit  point  courage  -,  mais  voyant  le  cheual  de  Ton  cn- 
nemy  empefché  à  tourner  dans  la  fange,comme  il  cftoit  d'haute 
ftaturc  fc  lança  fur  luy,&  luy  empoignant  vn  bras,le  tira  par  for- 
ce en  tcrrc,&  le  tua  à  coups  de  poingnard;&  à  fon  imitation  plu- 
ficurs  autres  Cheualliers  en  firent  de  mcfmes  :  &  en  fin  rirent  de 
tous  coftez  tourner  face  aux  ennemis ,  &:  les  fuyuircnt  &  chafi'e- 
rent  par  le  mefmc  chemin  qu'ils  eftoyent  venus ,  fi  auant  qu'ils 
prindrent  opinion  d'entrer  auec  eux  pefle  mefle  dans  Alger  :  n'e» 
(tans  ncantmoins  fuyuis  que  de  quatre  compagnies  que  l'Empe- 
reur cnuoya  après  eux  pour  les  fouftenir.  Mais  l' Aga  voyant  les 
caïaqucs  rouges  &:  la  Croix  blanche  approcher  de  fi  pres,nc  s'af- 
feurant  de  pouuoir  refifter  par  armes  à  leur  cfforr,&  y  voyât  trop 
de  danger  pour  la  ville ,  fift  fermer  la  porte ,  &  laifla  dehors  vne 
partie  des  liens  abandonnez  à  la  merci  des  Cheualliers ,  qui  les 
mirent  en  pièces  la  plus  part  deflous  la  porte  d'Alger ,  à  laquelle 
Pons  de  Balagner  dict  Sauignac,  qui  portoit  lenfeigne  de  la  Re- 
ligion,lajfia  pour  mémoire  de  ceft'  action  fon  poignard  fiché.Ce- 
pendant  l'Aga  ayant  remarque  que  les  noftres  eftoyent  en  petit 
nombre ,  &c  que  la  pluye  paflee  toutes  chofes  commençoyent  à> 
lécher ,  fift  poinrer  l'artillerie  cotre  le  pont  par  où  les  Chjeualliers. 
fe  rctiroyent,  &:  en  tua  beaucoup  :  &  au  mefme  inftant  fortit  luy 
mefmc  auec  vn  bon  nombre  de  Turcs  armez  d'arbaleftes  de  fer, 
arme  fort  vtile  en  temps  de  pluye ,  &:  chargèrent  les  Chreftiens 
à  Timpourucu ,  &c  les  mirent  en  fuite.  Les  Cheualliers  demeurez 
les  derniers  pour  faire  la  retraite ,  firent  feuls  tefte  par  tous  les 
en ciroicls,&:  fe  retuoyent  peuà  peu  combatansen  grand  danger 
d'y  demeurer  tous  accablez  de  la multitude  des  ennemisjiufques 
à  ce  que  1  Empereur  voyant  que  les  Italiens  qui  eftoyent  nou- 
ueauxfoldats  s'eftonnoyent,  fift  auancer  les  Allemands  tous 
cnfemblc  chargèrent  les  ennemis  de  grand'  furie  ,  ôc  leur  firent 
Tourner  le  dosi  demeurans  neantmoins  les  Cheualliers  de  laincl 
Iean  prcfquetous  blcflczde  traicxs  d'arbalefte  ;  fpecialemcnt  le 
CJieualhcr  de  Sauignac ,  qui  fuft  fi  griefuement  blefTc  qu'il  flift 
concrainct  à  l'ayde  des  foldats  de  la  Catcrinette  de  fe  retirer  tc- 
uanr  coufiours  l'enfeigne  au  poing,  &:  peu  après  mourut  du  coup 
de  rraicl:  qui  fuft  iuge  empoyfonné.  En  ces  combats  moururent 
dix  pu  douze  Cheualliers  cogneus  de  coups  d'artillerie  &:  d'ar- 
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balcftc ,  &  pluficurs  bleflez  :  encre  autres  le  Cheuallier  Antoine 
de  Villars  du  Prieuré  d' Auucrgnc >  qui  demeura  cftroppié.  Le 
mefme  iour ,  qui  fuft  le  vingthui&iefme  d'Octobre ,  l'armée  de 
mer  fuft  tourmentée  de  grandes  pluyes  &  oragcs,de  forte  qu'on 
voyoit  haufTcr  les  vaifleaux  à  perte  de  veuè ,  &  à  vn  inftant  baif- 
fer  comme  dans  vn  abyfmc ,  auec  vn  extrême  danger ,  fpccialc- 
ment  les  galères  poureftre  plus  bafles  &  plus  mal  armées  que 
les  nauircs;&  prindret  les  vaifTeaux  tant  d'eau,  que  les  mariniers 
&:  la  chiurme  en  furent  quafi  noyez, &  auoyent  aufurplus  i\ 
grand  froid  aux  mains,  qu'ils  ne  s'en  pouuoycnt  feruir.  Qui  fuft 
la  caufe  que  fc  desfians  de  pouuoir  plus  gouuerner  les  vailfeaux 
contre  vnc  telle  tempefte ,  niempefeher  qu'ils  ne  fuffent  portez 
contre  des  efeucils  &:  briféz  :  mefmes  par  ce  qu'ils  voyoyenrque 
les  gomenes  fc  confumoyent  &  rompoyent  de  la  continuelle 
agitation  des  vaifTeaux;  ils  ferefo lurent  de  deftacher  la  chiurme, 
&:  faire  voile  pour  laifter  porter  les  yaiffeaux  à  trauers  contre 
terre ,  &  d'effayer  par  ce  moyen  de  fe  fauuer.  Pluficurs  galères 
prindrent  ce  parti  :  mais  ainfi  que  les  premières  curent  donné  en 
terre ,  l'Empereur  pour  empefeher  que  les  autres  n'en  voulu/Icnc 
faire  le  mefmc,laitfa  mettre  en  pièces  par  les  Arabes  les  premiers 
qui  s'eftoyent  mis  en  terre ,  excepté  la  galère  de  Ianetin  Doria, 
qui  y  fuft  portée  par  forcc,hcurtce  par  les  autres.  L'Empereur  le 
manda  fecourir  en  faucur  du  Prince  Doria  oncle  de  Ianetin. 
Ceux  de  la  baftarde  de  Malte  en  voulans  faire  autant,  foubs  pré- 
texte qu'elle auoit  nauigé dixfept ans ,&  s'en  alloit  inutile,  le 
Cheualicr  François  Azeuedo  qui  y  commandoit,  les  menaça  l'e- 
fpce  à  la  main ,  de  telle  forte  qu'ils  fc  rctindrent ,  &  fuft  la  galcre 
fauucc  à  l  a  y  de  principalement  de  cinquante  hommes,  châçcans 
les  vns  après  les  autres  ,  qui  furent  continuellement  occupez  à 
l'efpuifer.  Il  s'y  perdit  quinze  galères ,  les  Scorciapins  des  Èfpa- 
gnols,&  les  canons  de  baterie,  qui  cftoyentfur  les  barques  prefts 
a  mettre  en  terre,  &:  toutes  les  rrcgates:&:  y  euft  en  tout  cent  cin- 
quante vaiiTeaux  fracaffez.  A  ce  miferable  fpectacle  il  n'y  euft 
perfonne  en  l'armée  ,  à  qui  les  larmes  ne  vinrent  aux  yeux.  Les 
Chrcftiens  fe  virent  réduits  à  vne  extrême  neceflité ,  par  ce  que 
leurs  viures  cftoyent  confumez ,  Se  ne  pouuoycnt  rien  auoir  des 
VaifTeaux.  Les  plus  mal  accouftrez  eftoyent  les  Chcualliers  de 
Maltc,qui  eftoyent  prefquc  tous  blefîcz ,  n'ayans  dequoy  fe  taire 
pcnfcr,ni  où  fe  mettre  à  couucrt,vcxez  de  faim,  de  froid,  &  de  la 
%  V  v»***  pluye, 
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pluyc , &  l'enncmy  puiflant &:  infolenc  auprès  deux.  Le  Prince 
Doria,cncor  qu'il  peuft  fe  retirer  en  feurte  à  Bugie,  demeura  ter- 
me fur  les  galères  pour  n'abandonner  l'Empereur ,  auquel  par  ce 
qu'il  n'y  auoic  vaifleau  qui  peuft  approcher  de  terre,  il  manda  va 
Maraagoa  reueftu  de  liege ,  portant  au  col  vne  lettre  couucrre 
de  circ,par  laquelle  il  prioit  fa  Majefté  décéder  à  la  necelîltc  , 
de  le  retirer  aucc  l'armée  du  cofté  de  Matafus,&:  que  luy  s'y  rca- 
droit  aucc  les  vaiiTeaux  pour  l'embarquer  aucc  moin*dc  danger 
de  la  mer  &:  des  ennemis.  L'Empereur  fuyuit  ce  confeil,&  fe  leua 
de  deuant  Alger ,  &c  fift  tuer  vne  partie  des  cheuaux ,  qui  furent 
diftribuez  aux  foldats,dont  ils  foulagerent  leur  faim  aucc  des  ra- 
cines de  Palmiers ,  de  l'albun  dcfquels  ils  mangeoyent  en  lieu  de 
pain.  L'armcc  fuft  continuellement  agaflee ,  &c  trauaillce  par  la 
Caualleric  Turquclque,  &c  fallut  que  les  Clieuallicrs  de  Malte 
fuient  encor  la  retraite  aucc  les  meilleurs  arquebufiers  qu'on 
peuft  choiiir  fur  toute  l'armée,  laquelle  en  cefte  forte  aucc  grand 
trauail  incroyable  arnua  iufqucs  à  la  riuiere  Alcaras,gros  torrent 
qu'on  ne  pouuoit  palier  à  gué:lc  malheur  de  la  tormente  y  auoic 
apprefte  le  remcdc,qui  furent  des  mafts,antenncs  &c  tables ,  def- 
qucls  crouucz  du  long  du  riuagc  on  fift  promptement  des  ponts, 
iur  lcfquels  l'armcc  paiTa  commodément ,  &:  arriua  le  troificfmc 
iour  à  Matafus ,  où  fe  trouua  aulfi  le  Prince  Doria  fur  les  vaif- 
feaux  reftez,fur  lefqucls  l'armcc  s'embarqua  >  &  fallut  que  l'Em- 
pereur fift  ruer  le  refte  des  cheuaux  pour  faire  place  aux  foldats. 
Au  partir  de  la  fe  leua  vn  grâd  vent  de  Ponent  &c  de  Maëftre,  qui 
repouua  les  vaifteaux  contre  la  cale  de  Macarus ,  qui  eftoit  vn 
nouucau  danger  à  toute  l'armée.  Mais  il  y  auoic  au  deuant  des 
grandes  balles  qui  faifoyenr  le  danger  moindre.  Et  aduiucque 
la  gomene  de  la  galère  du  Baillif  d'Allemagne  eftant  rompue  $C 
confumee  par  les  rochers ,  par  l'aduis  des  mariniers  pour  euiter 
qu'elle  ne  riift  portée  contre  tcrrc,il  fift  voile ,  &c  gagna  le  cap  de 
Matafus,&  fe  retira  à  Bugie  aucc  Jes  aurres  trois  galères  de  la  Re- 
ligion j  àc  en  paiTant  falua  la  reale,où  eftoit  FEmpereur,fignifiant 
à  haure  voix  qu'ils  cftoyenr  contraints  aucc  fon  congé  de  partir 
de  là  pour  fe  fauucr  du  danger  autrement  incuitablc.L'Empcreur 
trouua  cela  bon ,  &c  fuyuit  le  mcfmc  chemin,  vn  de  fes  nauires 
rompit  contre  vn  efcucil ,  &c  fait  englouti  des  eaux  aucc  quatre 
cents  hommes  qui  cftoyent  dedans.  La  Catarinette  de  la  Reli- 
gion courut  raeunc  fortune  par  vnivioJcnt  coup  de  mcr,.qiu 
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cnlcua  fon  timon  :  mais  on  trouua  deux  braucs  mariniers ,  qui  fc 
mirent  dans  l'eau  iouftenus  par  deux  cordes ,  &  mirent  vn  autre 
timon ,  &C  firent  entrer  l'eguille  dans  l'ceuil  du  timon  aucc  leurs 
mains ,  6c  à  grand  incommodité  6c  trauail  à  caufe  de  l'agitation 
6c  mouucmcnt  continuel  des  vagues.  La  mcfme  Catarincrtc  en- 
trant plus  tard  que  les  autres  au  port  de  Bugie ,  6c  voulant  pren- 
dre place  fut  encor  agitée  6c  heurtée  de  forte  qu  elle  perdit  tren- 
te rames ,  6c  y  cuit  peine  d'en  trouucr  autant  pour  l'armer  6c  la 
pouuoir  conduire  en  feurté  à  Bugie  ;  où  vint  vn  Ambaffadeur  du 
Roy  de  Cucco,  qui  offrit  à  l'Empereur  des  viures  &:  autres  com- 
moditez  s'il  vouloit  retourner  au  fiege  à  Alger.  Mais  l'Empereur 
n'y  vid  pas  grand*  afleuranec ,  6c  remercia  le  Roy  de  Cucco  ,  6c 
filt  quelques  prefents  à  1' Amba(fadeur,&  le  licentia.  De  là  toute 
l'armée  nauigea  iufques  à  Portofanna ,  où  le  Roy  de  Thunis  fill 
porter  des  viures  6c  toutes  fortes  de  rafirechiiTements  :  &:  de  là 
pafla  iufques  à  Trapani,où  le  grand  Baillif  prit  congé,  6c  fc  retira 
a  Malte  aucc  les  galères. 

En  l'abfencc  des  galères  l'Ifle  de  Malte  fiift  continuellement 
moleftec  par  les  Corfaires  -,  entre  aurres  deux  galeotes  s'arrefte- 
rent  longuement  au  deftroict  de  Malte,iufques  à  ce  que  le  Com- 
mandeur Lambert  Doria  auec  vne  galeotte ,  le  brigantin  6c  la 
barque  de  la  carraque,&  deux  canons,fult  mandé  pour  les  com- 
battre:mais  les  galeottes  faifoyent  bonne  garde,&  defeouu  rirent 
de  loing  les  vaifTcaux  de  Malte ,  6c  gagnerenr  le  deuanr.  De  ces 
galeottes  efchappa  vn  efclaue  Chrefticn  ,  qui  raconta  que  l  ofté 
précèdent  le  Commandeur  de  Valette  Parifot  auoit  achcptc&L 
armé  vne  galeottc,&  eftoit  allé  aux  Secches  de  Barbaric,&:  auoit 
attaqué  deux  galeotes  du  boyteux  René  Candiot,  non  moindres 
que  la  ficnne,&  les  ayant  réduit  par  force  d'armes  aux  termes  de 
fc  rendre ,  par  malheur  fa  galeotte  edoit  trebufehec ,  &c  luy.de- 
meuré  efclaue  6c  fort  blclTe,&  ruft  conduit  aux  Gibles.il  fuit  de- 
puis deliuré  par  efchangc  faid  de  luy  auec  Abraham  Casdafli 
Turc ,  qui  cftoit  l'vn  de  ceux  que  le  grand  Baillif  auoit  pris  aux 
Chiarellcs,  &:  eftoit  parent  de  celuy  à  qui  le  Commandeur  clloic 
efclaue.  Ce  change  fùft  faic~t  par  le  rraiclé  de  Louy  s  Bras  de  fer, 
vaillant  1  uld.it ,  vn  des  arquebufiers  à  cheual  que  la  Religion  en- 
tretenoit  à  Tripoli.  Ceux  icy  manioyent  leurs  cheuaux  ,  6c  les 
rournoyent  où  ils  vouloyentfans  bride  6c  fans  houllinc,fculcm<T  c 
du  battement  des  ïambcsichargcoyet  leurs  axqucbufcs,tiroycnr, 
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rallumoyent  leurs  mèches  auec  le  fufil,&  les  releuoyent  de  terre 
tout  en  courante  iamais  ne  fc  laifloyent  porter  a  aucune  embuf- 
cade.  Celle  année  tant  de  gens  accoururent  à  demander  l'habit, 
qu'on  manda  deffendre  à  tous  les  Prieurs  de  n'en  reccuoir  point 
de  trois  ans.  Apres  ces  deffences  furent  rcuoquccs ,  par  ce  qu'il 
ne  fembloit  honefte  ni  bien  feant  de  rcrufer  la  dcuotion  de  ceux 
qui  fe  prefentoyent  tant  que  la  Religion  auroit  moyen  de  les  en- 
tretenir. Au  commencement  de  l'année  1541.  le  Grand-Mai- 
ftre  &:  le  Confeil  fc  virct  en  grand  fouci  de  ce  que  la  guerre  eftoit 
ouuerte  entre  l'Empereur  &:  le  Roy  Françoys ,  &:  que  Solyman 
s'eftoit  faifi  du  Royaume  de  Hongrie  foubs  prétexte  de  l'afleurcr 
au  fils  du  Roy  Ican  Scpufio  peu  auparauât  decedé  contre  le  Roy 
Ferdinand,  &  de  ce  que  Barbcroulîe  venoit  en  Poncnt  auec  des 
grandes  forces ,  &  de  la  perte  des  reuenus  d'Angleterre  &  d'Hi- 
bcrnie,&  de  la  cherté  des  bleds,  dont  on  patiflbit  à  Malte ,  &:  du 
danger  où  les  galères  s'eftoyent  trouué  deux  fois  en  chargeant 
du  bled  en  la  coite  méridionale  de  la  Sicile.  Le  Grand-Maiftrc 
fc  trouuant  fort  vieil ,  addonné  à  la  viefpirituclle,&  moins  capa- 
ble aux  affaires ,  &:  lent  en  l'exécution  de  fc$  dedans  ,  on  trou- 
uoit  encor  que  le  grand  Caualier  du  chafteau  faincl  Ange  cftoit 
afles  inutile,&  que  le  chafteau  fainft  Ange,licu  eftroit  &c  incom- 
mode ,  fubjcft  à  batterie ,  ne  fe  pouuoit  rendre  fort  ni  tcnable,&: 
qu'il  cuit  mieux  valu  baftir  vn  fort  à  fainct  Elmc ,  en  efpcrance 
que  les  Princes  Chrefticns  euflent  contribué  pour  le  mettre  à 
perfection.  Ce  nonobftant  le  Grand-Maiftrc  perfeuera  en  fon 
delVein,d'achcuer  le  Caualier, cfpcrant  qu'il  feroit  acheué  à  teps, 
parce  qu'il  auoit  nouuellcs  afîcurees  que  Solyman  ne  manderoit 
point  ion  armée  de  mer  contre  l'Empereur ,  mais  pour* celle  an- 
née la  tournoit  fes  forces  contre  la  Hongrie  pour  fecourir  Budc, 
que  les  Alcmands  auoyent  aflicgé,&  cjue  l'Empereur  feroit  con- 
trai net  de  fecourir  Malte  pour  la  feurte  de  fes  Ellats.CcIte  année 
fut  fondé  le  Mole  du  port  defpuis  le  forte  du  chafteau  iufqucs  à 
la  muraille  du  bourg,lcquel  Mole  fert  aulfi  de  rempart  au  bourg 
de  ce  cofté  là ,  &c  1  affaire  contre  toute  furprife  6c  inualion  de  la 
parc  de  la  mer.  Au  commencement  de  l'année  1 742..  le  grand 
Bailly  cherchant  les  Corfaircs  du  long  des  riuieres  de  la  Sicile, 
fut  aduerti  qu'il  y  auoit  deux  fuftes  au  Cap  Pailaro,&:  y  alla  tou- 
te la  nuidt ,  tant  qu  a  la  pointe  du  îour  les  galères  trouucrcnt  4k- 
uant  elles  vn  brigantin  ,  qui  ne  fçeuft  prendre  autre  parti  que  de 
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inueftir  contre  terre ,  où  les  Turcs  fe  fauucrcnt ,  &  fe  retirèrent 
dans  certains  broutcaux.  La  Catarinette  qui  fe  trouua  près  de  là, 
prit  le  brigantin  prefque  tout  vuide ,  &fut  neceffairede  mettre 
quelques  Chcualiers  ,  hL  foixante  foldats  en  terre ,  qui  les  prin- 
drent,  &  le  patron  du  brigantin,qui  eftoit  Tahfman  Rais,  lequel 
de  peur  de  mourir  enfeigna  incontinet  fa  conferue,qui  eftoit  vnc 
galcorc  à  vingt  bancs  fort  bien  armee.La  Catarinette  par  le  com- 
mandement du  Bailly,fans  attendre  de  recuilbr  ceux  qui  eftoyée 
encor  en  terre ,  luy  donna  incontinent  la  charte  :  &  par  ce  que  la 
Catarinette  eftoit  allégée  de  ceux  qui  eftoyent  demeures  en  ter- 
re, elle  s  eflongna  incontinent  quelques  milliers  des  autres  galc- 
rcsj&  fut  encor  fauorifee  de  quelques  vents  Grecs,&  de  tramon- 
tane :  &c  fe  trouua  enuiron  les  deux  heures  de  nuiâ:  tout  auprès 
de  la  galeotte,  qui  ne  pouuoit  plus  fuir ,  &  fe  refolut  de  combat- 
tre. Il  y  auoit  dans  la  galeotc8o.  bonsfoldats  archers  ôc  arque- 
buncrs,quientreprindrentde  gaigner  la  galère  auant  quelle  fuft 
fecouruc  des  autres  ,  efperant  qu  elles  n'auroyent  pas  tenu  pour 
l'obfcuritc  de  la  nui&  le  mefmc  chemin.  Mais  la  galère  aflaillit 
la  premiere,&  enfonça  fon  efpcron  fi  auant  contre  le  cofte  droit  à 
l'endroit  du  4.  banc  de  la  galeote,  qu  elle  ne  s'en  peut  iamais  dc- 
peftrer  ni  s'eftendre  du  long  de  la  galère  comme  les  Turcs  deiî- 
royent ,  qui  n'eurent  moyen  de  faire  leur  effort  que  par  la  prouë. 
Le  Commandeur  Barrientos  s'aduifant  que  les  Chcualiers  efto- 
yent en  petit  nombre ,  &  craignant  que  les  forçats  ne  priflent 
I'occafion  de  fe  reuolter,  deffendit  que  nul  ne  fortift  de  la  galère, 
mais  feulement  qu'on  tiraft  force  arquebufades  pour  affoiblir  Se 
diminuer  le  nombre  des  ennemis ,  dont  il  y  eut  quelques  Turcs 
tués,  &  plufieurs  blefscs  :  &  eux  de  leur  part  fundirent  vne  gref- 
lc  de  flèches  fur  la  galère ,  &:  en  tuèrent  quelques  vns  ;  &  en  fin 
on  vint  aux  mains  &  aux  armes  d'vnc  part  &c  d'autre,iufques  à  ce 
qu'vn  Turc  qui  eftoit  cfclauc  dans  lagalere,aducrtit  à  haute  voix 
les  Turcs  que  les  Cheualicrs  eftoyent  fort  petit  nombre.Et  àccft 
aduertiffemenr  les  Turcs  reprindrent  courage ,  &:  affaillirent  de 
nouueau  aucc  leur  cri  accouftumé ,  &  firent  tout  l'effort  qui  leur 
fat  poflîblc  de  gaigner  &c  franchir  les  rambades  de  la  galère  :  &: 
furent  toufiours  repoufsés,  &  partie  tues,  partie  icttés  en  la  mer. 
Et  là  entre  autres  fe  portèrent  valcurcufcment  les  Cheualicrs 
Glfcfroy  de  Loayfa  Lieutenant  du  Barrientos ,  &:  Adrian  May- 
run ,  qui  ne  quittèrent  iamais  leur  rang,  encor  que  i  vn  euft  per- 
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du  vn  œil ,  6c  l'autre  vnc  main.  Le  Barricntos  voyant  le  nombre 
des  Turcs  efclairci,&:  que  le  refte  fe  retiroic  à  leur  arbrc,fut  dad- 
uis  d'airaillir  la  galcorc  >  6c  commanda  que  les  Chcualicrs  en  en- 
trant iettaffent  deuant  eux  vnc  grenade ,  à  laquelle  on  mit  le  feu 
auât  que  d'entrer  dans  la  galeote.  Mais  la  grenade  efclatta  cftant 
encor  en  la  galère ,  6c  rendit  vnc  grande  flamme  qui  les  cftonna 
tous,  &:  ncantmoins  ne  toucha  point  à  la.chambrc  de  la  poudre, 
6c  fut  bien  toft  cftoufee  par  vne  extrême  diligence  qu'on  fit  en  la 
couurant  de  couuertcs  mouillées ,  qu'on  tenoit  prcltes  pour  vne 
telle  occaiion.  Mais  ccft  accident  eau  fa  vn  nouueau  fecours  à  la 
galère.  Car  la  lumière  de  la  grenade  fit  voir  aux  Cheualicrs  la 
galère  baftarde  qui  s'approchoit  pour  voir  en  quelle  part  elle  de- 
uoit  fecourir  :  qui  fut  cau(è  que  ceux  de  la  Catarinette  fc  voyans 
forts  6c  afleurés  du  fccoursjc  ietterent  refolument  dans  la  galeo- 
te, 6c  s'en  rendirent  les  maiftre^  6c  prindrentenuiron4o.  Turcs 
qui  y  reftoyent  prcfque  tous  blefsés ,  6c  entre  eux  fut  pris  le  Rai* 
Ionus  de  Modon,  qu'on  ne  voulut  iamais  mettre  à  rançon ,  mais 
enuieillit  feruant  en  la  maifon  du  Prieur  de  Pife,  qui  luy  donna 
telle  liberté  d  aller  par  la  ville  ,  qu'en  fin  il  trouua  moyen  defe 
fauucr  auec  quelques  autres  cfclauesen  Barbaric.On  deliura  no- 
uante Chreftiens  ,  6c  furent  pris  foixante  Turcs  ieuncs  hommes 
robuftes  qui  furent  mis  à  la  chaine. 

En  ce  temps  il  y  eut  différend  pour  la  prefeanec  du  Prieur  de 
TEglifc  fauorisé  des  langues  de  France  6c  d'Italie,&:  l'Euefque  de 
Malte  fupporté  par  les  Efpagnols  i  lequel  voyant  le  Confeilfur 
le  point  de  donner  iugement  en  faueur  du  Pricur,&  que  nonob- 
frant  qu'il  ruft  fort  accompagné  des  Efpagnols  ,  n'ofoit  guieres 
forcir  de  fonPalaix  ,  pour  obuier  à  vn  fcandale  6c  defordre  qui 
pouuoir  aduenir  à  fon  occafion,  &:  fc  retira  à  la  cite  notablc.Puis 
obtint  vn  bref  du  Pape,par  lequel  fa  Sain&eté  en  referuoit  la  co- 
gnoiffance,  6c  en  fin  demada  congé  d'aller  plaider  fa  caufe  à  Ro- 
me. &  après  fon  départ  le  Grand-Maiftre  luy  enuoya  des  lettres, 
par  lefqucrics  il  eftoit  ÀmbarTadcur  de  la  Religion  pour  affifter 
au  Concile  de  Trentc,que  le  Pape  auoit  accorde  en  efpcrance  de 
reunir  les  Angloys  à  la  foy  Catholique ,  6c  de  reconcilier  le  Roy 
rres-Chrcfticn  auec  l'Empereur,  6c  le  diuertir  de  l'alliance  du 
Turc.  Mais  parce  que  les  AmbafTadeurs  de  diuers  lieux  ne  s'y 
peurent  rendre  à  caufe  des  difficultés  6c  dangers  des  chemins,  le 

Concile  fut  pour  lors  interrompu.  Et  pour  la  mcfmdcaàfc  des 
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•guerres  &  troubles  qui  cftoyent  entre  les  Princes  Chrcftiens ,  le 
Grand-Maiftrc  ne  peut  iamais  obtenir  aucune  ayde  ni  moyens 
de  l'Empereur  ni  du  Vice-Roy  de  Naples  pour  fortifier  la  ville 
de  Tripoli,  d'où  le  Gouucrneur  faifoit  continuellement  inftance 
qu'on  luy  cnuoyaft  fecours,  ayant  eu  nouuellcs  que  Morat  Aga, 
homme  de  réputation ,  Maiordomo  de  Barbcroufle,  eftoit  venu 
à  Tagiora  aucedeux  galeotes  bien  armées,  &:  300.  Turcs  ftipen- 
diés  de  Solyman ,  auec  pouuoir  de  fe  feruir  de  rous  les  Corfaircs 
qui  cftoyent  tout  du  long  de  la  Barbarie ,  &:  de  fouftenir  les  réfu- 
giés de  Thunis ,  Se  continuer  rentretenement  des  Arabes  &c  au- 
tres de  la  faction  de  Barberouflc:&  fur  toutes  chofcs,de  fc  rendre 
maiftre  de  Tripoli.Ce  que  le  Gouucrneur  auoir  fçcu  de  quelques 
Turcs  pris  à  vne  efearmouche  qu'auoient  drefle  les  gés  de  chcual 
de  Tripoli  auec  Sciech  Manfor  Capitaine  des  Mores  à  la  Ginette 
que  le  Roy  de  Tunis  entretenoiç  à  la  Xcrcia.  Le  Grand-Maiftre 
dcpcfcha  le  grand  Bailly  d'Alcmagne  vers  le  Vicc-Roy  de  Sicile 
pour  l'informer  de  tout  l'eftat  de  Tripoli ,  &:  comme  il  eftoit  im- 
^poffible  à  la  Religiou  d'entreprendre  la  fortification  ,  parce  qu'il 
y  falpit  porter  de  Sicile&  de  Malte  lachaux,lcs  pierres ,  la  bri- 
que ,  &  autres  matériaux ,  n'y  ayant  moyen  d'en  trouucr  fur  le 
lieu ,  ni  de  l'y  apporter  des  enuirons  delà  Barbarie ,  qui  cftoycnt 
occupés  par  les  ennemis,  &  que  ce  peu  de  moyens  qui  reftoyent 
à  la  Religion  à  peine  fuflîroyent  pour  les  fortifications  de  Malte, 
&  qu'il  ne  faloit  point  faire  d'eftat  du  chafteau  qui  cftoir  fort  bas, 
fi  on  ne  fortifioit  la  ville,  pour  le  moins  il  eut  charge  de  le  prier 
inftamment  d'enuoyer  à  Tripoli  vne  des  compagnies  entrete- 
nues en  Sicile  ,  &  de  faire  paroiftre  les  galères  de  Sicile  deuanr 
Tripoli ,  pourdiuertir  les  defleins  de  Morat  Aga  ,  qui  change- 
roit  d'aduis  s'il  voyoit  le  Vicc-Roy  delibcrc,&:  les  forces  de  Sici- 
le preftes  pour  fecourir Tripoli.  Et  pour  mieux  s'augurer  delà 
faucur  du  Vicc-Roy,  le  Grand-Maiftre  luy  offrit  de  donner  l'ha- 
bit à  vn  fjcn  enfant  de  l'aage  de  deux  ans  &c  demi ,  &c  pratiqua 
tant  les  Cheualiers  de  la  langue  Italienne ,  qu'ils  furent  contents 
d'accorder  à  l'enfant  la  prcrogatiue&:  anciennerc  fur  le  Prieure 
de  Barlctte ,  moyennant  la  difpenfe  de  fa  Sain&cté ,  pour  raifon 
de  l'aage.  Le  Vice-Roy  fut  fort  content  de  laprouifion  qu'on 
orTroit  pour  fon  enfant ,  Se  en  tout  autre  endroit  offroit  de  faire 
bon  office  aux  affaires  de  la  Religion  :  mais  quelle  remonftranco 
&  prierc  que  luy  fçcuft  faire  le  grand  Bailly,  U  ne  peuft.  obtenir  la 
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compagnie  entretenue,  s  'exeufant  le  Vice-Roy  fur  ce  qu'il  eftoit 
mandé  de  l'Empereur  de  l'aller  rrouuer  auec  le  plus  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  qu'il  pourroit  pour  la  guerre  de  Cleucs,où 
fa  Majefté  luy  donnoit  charge  de  l'armee.Le  grand  Bailly  voyant 
cela  foudoya  160.  bons  foldats  ,  &:  auec  cela  rcuint  à  Malte  .m 
commencement  de  l'an  1  y43-&  de  là  fut  mandé  à  Tripoli  en  di- 
ligence pour  y  conduire  le  fecours  des  Chcualiers  &c  foldats ,  & 
des  prouifions ,  &  des  matériaux  pour  fortifier ,  &c  quelques  piè- 
ces d'artillerie.  Mais  le  temps  d'hyuer  fut  lors  fi  contraire ,  qu'il 
tenta  diuerfes  fois  en  vain  de  trauerfer  la  mer ,  &:  n'y  eut  qu'vn 
petit  galion  &:  deux  Grips  qui  pcufTent  paffer  :  les  galères  ne  le 
peurent  faire  qu'au  mois  d' Auril  fuiuant.Et  y  allant  le  grad  Bail- 
ly eut  permifiion  de  faire  vne  courfe  aux  fecques  de  B lit,  où  il  y 
a  côtinuelle  bonacc,parce  que  la  mer  y  cftpar  l'efpace  de  1 0000. 
fort  baffe.  Et  là  ayant  longuement  attendu  fans  rien  rencontrer, 
iè  voulant  retirer  droit  à  Tripoli ,  defcouurit  deux  nauires ,  qu'il 
approcha  fur  les  trois  heures  de  la  nu  ici:  ,  &  ne  les  voulut  com- 
battre à  cefte  heure  la,craignant  les  inconuenients  &:  dangers  de 
la  nuidbmais  defehira  &:  rôpit  la  plus  grand'  part  de  leurs  voyles 
à  coups  de  canon.  Ce  qui  les  retarda  qu'elles  ne  peurent  deuan- 
cer  ni  gaigner  chemin  iufques  au  iour.  Les  deux  nauires  tirèrent 
incefiammét  contre  les  galères,  &  n'y  firent  point  de  dommage: 
&en  fin  elles  dreflerenr  leurs  bannicrcs,&  fe  refolurent  de  com- 
battre. Le  grand  Bailly  les  fit  alTaillir,  deux  galères  contre  cha- 
que nauire:Mais  les  noftres  ne  les  peurent  enfoncer  d'abord,  ny 
en  plufieurs  aflàuts  qu'ils  y  donnèrent ,  finon  après  vn  long  &c 
cruel  combat ,  qui  dura  plus  de  quatre  heures  ;  auquel  les  Turcs 
fe  deffendirent  tout  de  long  courageufement  comme  gens  refo- 
lus  de  mourir  plus  tofl:  que  de  demeurer  efclaues.  Et  fut  vn  fpc- 
ûaclc  miferable  en  ce  long  combat ,  de  voit  defehirer  &  mettre 
en  pièces  les  corps  des  hommes  à  coups  d'artillerie  ;  &  principa- 
lement à  coups  de  lanternes.  Car  aùïfi  on  appclloit  certains  in- 
ftruments  qui  partoyent  des  gros  canons ,  &:  verfoyent  vn  tas  de 
ferrarnents,  de  caillous ,  marbres ,  &  grauier  furies  ennemis ,  6c 
qui  enfaifoit  vn  horrible  carnage.  Les  Turcs  en  lafcherent  vne 
fi  à  propos ,  qu'elle  enfonça  vne  rambade  du  Gai ,  &:  tua  cinq 
foldats  &:  trois  mariniers ,  &:  la  I iere  Cheualicr  Françoys.  Le 
principal  effed  des  galères  fut  faift  par  l'arqucbuferic ,  qui  tiroit 
û  dru  èc  Ci  feurement ,  que  les  Turcs  ne  s'ofoyent  plus  prefenter 
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fur  le  bprd.de  leurs  vaifleaux.  qui  ftic  la  caufe  que  les  Cheualicrs 
mirent  la  main  aux  piques  &  aux  efpees ,  &  aflaillirenc  de  nou- 
ueau  de  tous  coftés  îi  furieufement  qu'ils  entrèrent  de  viue  for- 
ce dans  les  nauires.  Neantmoins  les  Turcs  en  co  defcfpoir  fe 
rcngcrentcncor  aux  chafteaux  de  prouë  &c  de  pouppe  ;  &C  de  là 
fe  deffendirent  à  coups  de  flèches  &c  d'arquebufes  ^combatti- 
rent tant  qu'ils  Rirent  prefque  tous  tués.  Ces  vaifTeaux  eftoyent 
deux  galions ,  l' vn  de  Sinam  Rais ,  l'autre  de  Maufur  Rais ,  qui 
auoycnt  chargé  en  Alexandrie  de  l'Inde  du  ris  &du  lin,  &:lc 
conduifoyent  aux  Gerbes  pour  y  armer  trois  galeotes  pour  Bat- 
bcrou(Te;&:  auoit  chacun  1 60.  foldats  Turcs  &c  Mores,dont  n'en 
demeura  que  30.  en  vie.  En  ce  combat  moururent  neuf  Che- 
ualicrs ,  laques  Le  haut,  Arnaud  de  Gaucrfille ,  Claude  de  Cha- 
lus ,  Guillaume  du  Scelle ,  Barthélémy  Clauel  dicVMonfort  du 
Daufiné  ,  tous  Francoys  :  Lazazo  de  Roffi ,  Vcrot  Areenfole ,  Se 
Trcio  Efpagnols  :  Loys  Miex  Maiorquin ,  &c  trente  foldats.  Le 
grand  Bailly  mit  toute  la  prife  dans  vn  des  galions,  par  ce  que 
l'autre  eftoit  gafté ,  &c  l'cniïoyaïLMalte ,  te  auec  les  galères  alla 
à  Tripoli  :  où  ayant  fçeu  par  vn  renié  fauori  de  Morat  Aga ,  qui 
s'èftoit  retiré  à  Tripoli  pour  fc  reconcilier  à  la  foy  Chrclbenne, 
que  Morat  Aga  preflbit  par  lettres  BarbcroufTe  d'obtenir  licence 
du  grand  Seigneur  de  venir  afïiegcr  Tripoli.  Il  aflembla  le  Con- 
fcil  des  plus  apparents  de  l'Ordre  qui  fe  trouuoycnt  là ,  qui  fu- 
rent tous  d'aduis  que  la  ville  ni  le  chafteau  de  Tripoli  n 'eftoyent 
aucunement  tenables  ,  &  qu'il  eftoit  necelfaire  de  fupplicr  au 
plus  toft  l'Empereur  par  Ambaffadeur  exprès,  de  pouruoir  à  la 
fortification,  ou  d'en  defeharger  la  Religion,puis  que  fa  Majciré 
ne  les  vouloit  démanteler  :  &  en  mandèrent  tout  le  difeours  au 
long  au  Grand- Maiftre,  Cependant  ils  rirent  curer  les  fofsespar 
la  chiurme ,  &  firent  hauffer  de  murailles  6c  terre-plein  vnc  tour 
lîtuce  fur  le  dernier  efeueil  du  port  auprès  de  terre ,  qu'on  app~  l- 
loit  le  Chaftellcc,  6c  la  rendirent  bonne  6c  tenable  en  deux  me 
que  les  galères  y  demeurèrent.  Et  cependant  les  Cheualicrs  6c 
ceux  de  la  garnifon  cfcarmouchoycnt  iourncllement  contre  vne 
grofle  garnifon  de  Turcs ,  que  Morat  Aga  auoit  mis  dans  le 
bourg  d'Adabus ,  qui  leur  empefehoit  tout  le  commerce.  En  ces 
efearmouches  fe  portèrent  vaillamment  le  Cheualicr  Foxan,cc- 
Juy  qui  a  eferit  vne  partie  de  l'hiftoyrc  en  langue  Efpagnolle 
Bernardin  d'Auilcs  Cheualicr  Murticn.,  qui  tuèrent  phiûems 
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des  ennemis,  &:  prindrenc  des  prifonniers  ;  &  firent  tant  aucc 
Jayde  des  Motcs  du  pays ,  qu'ils  contraignirent  les  Turcs  d'ac- 
corder la  tretue  :  moyennant  laquelle  le  commerce  fut  remis. 
Durant  le  mefmc  feiour  les  galères  prindrent  deux  fuites ,  l'vnc 
de  Carbi  Rais ,  l'autre  d'vn  nommé  Moftafa  Buflar  :  &:  vn  grand 
fchirafTc ,  où  fut  pris  cfclaue  vn  frère  de  Cairadin.   Et  après  le 
grand  Bailly  retournant  aucc  les  galères  à  Malte ,  voulut  reco- 
gnoiftre  plus  particulièrement  les  balles  de  Barbarie,  &  y  enuova 
deuant  deux  fuites ,  qui  luy  amenèrent  des  pcfcheurs ,  par  Ici- 
quels  il  fçcut  que  tous  les  Corlaircs  s'eftoyent  allé  ioindre  à  l'ar- 
mée de  Barberouftc ,  &  qu'il  y  auoit  encor  vn  grand  nauirc ,  qui 
leur  apportoit  tout  l'armement  &:  prouiiîons  ncccflàircs  ,  qui  ne 
s'eftoit  encor  peu  loger  foubs  le  chafteau  à  caufe  de  fa  charge. Le 
ejrand  Bailly  l'alla  furprendrei  &  trouua  dedâs  fort  peu  de  Turcs. 
tl€S  autres  voyans  venir  les  galères ,  auoyent  approché  le  nauirc 
contre  lariuc  du  canal  qui  pafle  foubs  le  chafteau,  &:  s'eftoyent 
fauucs  hors  la  barque  en  terre.    Le  grand  Bailly  n'ayant  moven 
de  tirer  hors  de  là  ce  grand  vailfeau ,  le  fit  faccager ,  &c  enlcucr 
l'artillerie,  les  voylcs,  &  les  cordages ,  &c  y  mit  le  feu.  On  y  trou- 
ua  vn  nocher  Grec  appelle  Manus  de  Candie,  qui  donna  aduis 
que  près  de  là  il  y  auoit  autres  deux  nau ires  chargés  d'huiles,  qui 
alloycnr  en  Lcuant.  Le  grand  Bailly  les  fuiuit  en  diligcnccrMais 
incontinent  que  les  Turcs  8c  Mores  curent  apperceu  les  galères, 
ils  fe  ietterent  en  terre ,  &c  ne  demeura  dans  les  nauircs  que  cer- 
tains cfclaues  noirs,qui  faifoyent  grand'  fefte  du  dcfpart  de  leurs 
mailtrcs,&  Ce  refiouiffoyent  d'citrc  tumbés  aux  mains  des  Chrc- 
ftiens,  par  ce  que  la  condition  des  Nègres eft  telle,  qu'en  quelles 
mains  qu'ils  viennent,  comme  vnccfpece de marchandife , ils 
demeurent  toujours  efclaucs  ,  &:  ne  retournent  iamais  à  leur 
première  liberté.  Ces  deux  vaillcaux  efroyent  à  vn  marchand 
More  nommé  Ali  Thiot  qui  s'eftoit  fauué  en  terre  auec  iyooo. 
fultanins  qu'il  portoit  en  Alexandrie  pour  les  employer  en  mar- 
chandife. Cela  faict  le  grand  Bailly  fe  mit  au  retour  tirant  après 
foy  les  deux  nauircs  &  grâd  nombre  d'enfeignes  gaignées  fur  les 
ennemis  ;  &  arriua  le  18.  de  Iuin  à  Malte ,  où  il  fut  bien  venu, 
s'eftant  porté  dignement  &  valcureufcmcnt  tout  le  temps  de  fa 
charge. 

En  ce  temps  il  y  eut  différend  au  Contient  entre  les  Cheua- 
liers  d'Arragon ,  U  ceux  de  Catelongnc ,  qui  demandoyent  i'E£- 
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gard  fur  ce  qu'ils  prctcndoicnc  que  les  Comanderies  fc  deuoicnr 
conférer  encre  eux  indiffercmmcnt.Etccpcdant  qu'on  deliberoic 
au  Confeil  de  faire  affcmbler  l'Efgard,  ceux  d'Arragon  en  appel- 
lerent  au  S.  Sicgc;&:  peu  s'en  falut  qu'il  n'en  y  euft  du  bruit  &c  du 
defordre  entre  eux. Il  y  eut  auiîi  vn  décret  remarquable  du  Con- 
feil,par  lequel  fut  dit  que  les  Chapelains  de  la  lague  d' Alemagne 
auroyent  entrée  &  feanec  au  Confeil  Complet ,  combien  que  de 
toute  ancienneté  il  n'y  entrait  que  des  Cheualiers.  En  ce  temps 
approchant  le  Chapitre  gênerai,  vindret  à  Malte  Folchet  de  Ca- 
ritat  grand  Commandcur,Philippc  Carleau  Prieur  de  France,  &: 
quelques  autres,fondcz  dcfumTantes  procurations  pour  faire  in- 
ftanec  que  l'adminiftration  du  threfor  fuft  oftee  au  Grand-Mai- 
ftrc.Ce  qui  le  fît  degoufter &  refroidir  auec  fon  vieil  aage  du  ma- 
niement des  affaires  ,  pour  lcfquclles  il  fe  remit  la  plus  part  au 
Confeil.  Ncantmoins  parce  que  la  guerre  fe  refehauffoit  entr^ 
l'Empereur  &:  le  Roy  Françoys ,  &  qu'il  auoit  aduis  par  la  voyc 
d'OtrantCjde  Ragufe  &  de  Candie,où  fc  rendoient  les  aduis  des 
cfpics  qu'il  tenoit  à  Conftantinoplc  &  Scio,  que  Barberouffc  ve- 
noit  en  Ponet  auec  vne  puiffante  armée  pour  feruir  le  Roy  Fran- 
çoys;en  intention  aufli  d'aflaillir  Malte  ou  Tripoh;il  dcfpcfcha  le 
Commandeur  de  Gufman ,  frère  du  Comte  d' Aiua  de  lifta  vers 
rEmpcreur,pour  le  fupplier  encorde  pouruoir  à  la  fortirîcatiô  Ôc 
au  fecours  de  Tripoli,ou  d'en  defeharger  la  Religion.  Le  Com- 
madeur  trouua  l'Empereur  au  chafteau  de  Buffet  entre  Parme  de 
Plaifancc,&:  luy  fit  toutes  les  remôftrances  &  prières  qu'il  luy  t'uc 
poffible  fur  ce  fubje£t,&  n'obtint  de  luy  autre  chofe,finon  que  fa 
Majeftc  fc  refolut  de  nouucau  de  ne  permettre  point  que  Tripoli 
fuft  dcfmâtelec:&  manda  par  lettres  au  Prince  Doria,  qu'il  ne  fîfl 
faute  de  fecourir  de  toutes  fes  forces  quâd  il  feroit  befoin,Malte 
6c  Tripolii&  promit  encor  plus  grand  fecours  en  cas  d'vn  ikgc:o£ 
cepedant  il  chargea  la  Religion  de  pouruoir  à  la  fortification  de 
Tripoli  le  mieux  qu'il  luy  feroit  pofîlble.  Le  Roy  de  Tunis  ayant 
la  mcfme  crainte  eftoit  pafféauec  400.  Mores  à  Trapani,&:  de  là 
à  Rome ,  cfpcrant  de  voir  auftfl'Empereur  à  Buffct,pour  luy  de- 
mander fecours:mais  l'Empereur  ne  voulant  intcrrôprc  le  dclVcia 
qu'il  auoit  d'aller  en  Alemagne,le  renuoya  au  Viceroy  de  Naples> 
auquel  il  mâda  tant  que  faire  fe  pourroit  de  luy  adliftcr  &:  le  con- 
tenter. Pendant  fon  abfcnce  Amct,ou  Amidc  fon  fils,folicitc  par 
la  Nobleffc  de  Tunis,qui  haiffoit  Mulei  Aflem  pour  fes  cruautés, 
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s'eftoit  rebellé  contre  fon  perc,auoic  mis  à  mort  Tes  Gouucrneurs 
6c  Lieutenans ,  s'eftoit  faifi  de  la  Citadelle  6c  des  threfors,  &:  s'e- 
ftoit fait  recognoiftre  Roy  dcThunis.Mulei  Aflem  à  ces  nouucl- 
les  fou  do  va  proprement  looo.Italiens  fous  la  charge  de  Ican  Ba- 
ptifte  Lofredi,&  palfa  à  la  Golette,&:  de  là  cotre  l'aduis  de  Fran- 
çoisTouar,qui  y  commandoit  pour  l'Empereur/c  mit  en  camj >a 
gne  deuers  Thunis,efpcrant  que  fon  fils  &:  les  habitans  fc  repeti- 
royent  &:  luy  cederoyent  ou  fuyroyent  deuant  luy.  Mais  au  con- 
tt aire,  Amidc  vint  au  deuant  de  luy,  mit  en  route  les  Italiens,  tua 
le  Lofredy,&:  prit  fon  père  prifonnicr,le  fift  aucugler,&  le  mit  en 
cftroi&e  prifon;&:  obtint  vnc  trefue  auec  Touar  moyennant  fon 
fils  qu'il  luy  bailla  en  hoftage,attendant  ce  qui  feroit  de  la  volotc 
de  l'Empereur.  Mais  peu  après  Touar  reuoya  l'hoftagc,&  rompit 
la  trefue ,  flft  venir  Abdamelcc  le  dernier  furuiuant  des  frères  de 
Mulci  Aflem  :  &:  en  l'abfcnce  d'Amide,le  flft  entrer  dans  Thunis 
à  rimpourueuë,ayant  la  face  couuertc  d'vn  mouchoir  i  6c  en  cc- 
fte  forte  citant  pris  pour  Amide ,  il  fe  faifit  de  la  ville  &:  de  la  Ci- 
tadelle ,  fift  mourir  les  feruiteurs  d'Amct,&:fuftfalùcRoy  de 
Thunis,  6c  mourut  trente  iouts  après ,  lairTant  Mahomet  fon  fils 
aagé  de  douze  ans  déclaré  Roy  de  Thunis  foubs  la  protection 
de  Touar,qui  fuft  marié  auec  Melucqui  fille  de  Mulci  Aflem  ;  & 
moyennant  ce  Mulci  Aflem  fortit  de  prifon  ,&  luy  fuit  permis 
de  pafler  fes  iours  dans  vnc  Mofquee  iufqucs  au  retour  du  Gou- 
uerneur  Bernardin  de  Mcndofl*e,qui  le  retira  dans  la  Golettc ,  &c 
defligna  de  le  remettre  en  fon  Royaume,  comme  iflu  du  fang  lé- 
gitime ,  qui  auoit  régné  à  Thunis  de  père  à  fils  par  l'efpacedc 
huid  cents  ans,aucc  tiltre  d'Emir  Mumeni,  c'eft  à  dire  fidcllc  en 
leur  religion.  Mais  ceux  qui  gouucrnoyent  pour  Mahomcr  fc 
monftrans  mefehans  &  cruels,&  les  habitans  félon  leur  légèreté 
accouftumcc  rappellcxcnt  Amide ,  &:  le  remirent  au  fiege  Royal; 
&:  Mulci  Aflem  tout  aueuglc  qu'il  eftoit,  voulut  eftre  conduit  en 
la  prefenec  de  l'Empereur ,  qui  le  fift  retirer  dans  Païenne ,  où  il 
luy  donna  entretenement  conuenable  à  fa  qualité.Ccs  altcratiôs 
apportèrent  defpui s  des  grandes  incommoditez  aux  affaires  de 
Maltc,où  l'on  eftoit  en  continuelle  crainte  de  l'armée  de  Barbe- 
rouflc,qui  eftoit  entrée  compofee  de  cent  &£  hui&  galeres,vingt- 
cincj  galcottcs,&:  quatre  nauires  dans  le  far  de  McfTinc,auoit  fac- 
cage  Tegio,&:  pris  le  chafteau  par  compofition,  faicïefclaucs  les 
ibldats  Qc  partie  des  habitans ,  6c  pris  vne  fille  du  Gouucmcur 
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Diego  Guytan  Efpagnol ,  laquelle  defpuis  il  tint  pour  femme. 
On  craignoit  que  faignant  de  fuire  la  guerre  aux  riuicres  de  l'I- 
talie, il  tournait  tout  court  contre  Malte  te  TripoIi:&  parce  que 
les  foldats  que  le  Commandeur  de  Gufman  lcuoit  «  Naples  &  à 
Mcfllne  tardoyent  à  venir ,  le  Grand-Maiftre  &:  Iê  Confcil  prin- 
drent  à  la  foude  de  la  Religion  vn  grand  nauirc  de  Venife  appel- 
le la  Contarine,  qui  fuft  enuoyé  charger  de  toutes  prouvons  de 
guerre  à  Malte ,  où  Ton  trauailloit  continuellement,  &  les  Che- 
uallicrs  mcfmes,aux  fortifications  de  terre.  On  drcfl'a  vnc  chaî- 
ne de  vaiiîcaux  fortentaflez  6c  ferrez  à  l'embouchure  du  port,& 
le  grand  Galion  à  vn  bout  de  la  chainc ,  &  la  Contarine  à  l'autre 
pour  la  flanquer      pour  recognoiftre  quel  chemin  tiendroit 
Barberoufle ,  fuft  mandé  à  la  queue  de  l'armée  le  Cheuallicr  Er- 
nand  d'Andradc  fur  vnc  frégate  par  la  voye  du  far  de  Me!linc:3«: 
du  cofté  dcTrapani  fur  vn  brigantin ,  le  Cheuallicr  Gonzal  d'A- 
guila ,  qui  ruft  pris  par  vne  galeotc  Turquefque,  &  fuft  bien  toft 
après  rachepté  par  Nicolas  Vrfin  des  Seigneurs  de  Pinalte  Pie- 
montois  Procureur  de  la  Religion  ;  lequel  ayant  retiré  l'Aguila, 
fuft  aduerri  que  les  Turcs  auoyent  enuoyé  le  brigantin  chargé 
de  butin  &  de  bonnes  marchandifes  aux  Gerbes ,  &  confiderant 
que  le  vent  le  repoulfoit  contre  la  cofte  de  Barbarie,la  nui&fuy- 
tiant  fîft  promptement  armer  vne  barque  quifctrouua  auporr 
de  quelques  Alapes  Grecs  ôc  Maltois ,  ïc  la  manda  après  en  telle 
diligence ,  que  la  barque  trouua  le  brigantin  en  la  mer  d'Agri- 
genti,&:  le  prit,  &  l'amena,  &  fept  foldats  Turcs  qui  eftoyent  dc- 
dans.&  au  mefmc  temps  on  eut  aduis  de  tous  coftez  que  l'armée 
des  Turcs  paflbit  outre  vers  le  Ponent ,  &  auoit  rauagé  le  cofté 
de  Calabrc,auoit  paflfé  à  Terracine,  à  Neptune,  &  faict  aiguadeà 
Hoftie,&  donné  grand'  efpouuante  au  Cardinal  de  Carpi,  Lieu- 
tenant pour  fa  Sainâ:eté,&:  à  toute  la  Cour,«iufques  à  ce  qu'il  euft 
receu  lettres  du  Barô  de  la  Garde,  qui  FafTcura  de  la  part  du  Roy, 
que  cefte  armée  n'eftoit  là  pour  faire  aucun  dommage  aux  terres 
de  fa  Saincteté. 

Au  mcfme  temps  le  Commandeur  François  Giron  condui- 
fant  la  barque  neuue  que  la  Religion  auoit  faict  faire  en  Bifcaye, 
beau&T  puiflant  vaiflfeau  de  la  portée  de  quatre  mille  falmes, 
chargé  de  Cheualliers  qui  alloyent  au  Chapitre ,  &:  fournie  d'ar- 
tillerie qu'on  auoit  faict  faire  en  Flandre ,  rencontra  au  canal  de 
Plombin  l'armée  de  Barberoufle,  qui  l'ayant  deleouuert,  manda 
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quelques  galères  des  meilleures  déroute  Formée  pour  l'affaillir. 
Le  Commandeur  ayant  rcmonftrc  aux  Chcuallicrs ,  qu'à  faute 
de  vent  la  barque  ne  pouuoit  bouger  de  là,  &:  qu'ils  n'auoycnt 
autre  parti  que  de  combatre,  6c  qu'ils  auoycnt  grand  nombre  de 
bons  foldats  6c  mariniers  Bifcains,  6c  à  force  bonne  artillerie» 
fans  aucunement  s'eftonner  de  la  puiflance  des  ennemis;  ilsfe 
refolurenr  tous  de  combatre  iufques  à  l'extrémité ,  6c  de  mourir 
au  combat  pluftoft  que  de  le  rendre.  Le  Commandeut  fans  mar- 
chander fifl:  tourner  la  proue  contre  huift  galères  qui  approcho- 
yent  les  ptemiercs,  6c  fîft  lafeher  toute  fa  meilleure  artillerie,  qui 
fracaflales  galères  de  telle  forte,  qu'vnc  partie  d'iccllcs  furent 
contraintes  de  fe  mettre  à  cotte  pour  fe  racoufirer  :  les  autres  af- 
fâiJJirenr  viuemcnt  la  barque  de  tous  coftez.Mais  les  Chcuallicrs 
fe  défendirent  il  courageufemenr,  qu'il  n'y  auoit  apparence  que 
les  galères  y  pcwTcnt  auoit  aucun  aduatagetqui  rult  la  caufeque 
Barbcrouflc  voyant  que  ceftaffaut  alloit  en  longueur ,  6c  qu'il  ne 
pouuoit  pour  fon  honneur  arrefter  là  tant  de  forces  pour  vn  (cul 
vaiflcau,rifl:  retirer  les  galères  du  cobat,&:  paffa  outre  aucc  route 
l'armée.  Et  la  barque  ayanrefté  arreftee  au  mcfmc  lieu  par  l'cfpa- 
ce  de  trois  iours  à  faurc  de  vent ,  fe  retira  le  rroifiefme  d'Aouil  à 
Maire ,  où  Ion  commença  de  s'aiTeurcr  pour  le  grand  nombre  de 
Cheualliers,&:  quantité  darrillerie  6c  de  toutes  proùifions  necef- 
faircs  qui  y  eltoyene»  La  charge  des  galères  ruft  baillée  par  le 
Grand- Maiftrc  6c  le  Cofeil  à  Signorin^Gattinara  Prieur  de  Mcf- 
fmc  félon  le  Itil  de  la  Religion ,  comme  porroit  le  décret  de  l'é- 
lection ,  nocobftant  le  procez  pendant  encor  en  Cour  de  Rome. 
Se  ayant  le  Grand-Maiftre  commis  le  Commandeur  Gonzalc 
Ccrnanrcs,  pour  le  mettre  en  pofldîlon, George  Adorne  Lieute- 
nant de  l'Admirai  forma  oppolition  :  ÔC  pour  examiner  le  mérite 
de  ccft  affaire  furent  commis  par  le  Confcil  Philippe  de  Carlcan 
Prieur  de  France,  &  Hicromc  CofconBaiilif  de  Negropont ,  au 
rapport  defquels  l' Adorne  ruft  au  Confcil  débouté  de  fon  oppo- 
fition,&:fult  declairé  qu'au  Grand-Maiftre  feul  apparrenoit de 
faire  merrre  en  polTcffion  tous  Capitaines  &  patrons  des  gale  i  es 
6c  autres  vaifleaux  de  la  Religion.  Au  mois  d'0£tobre,cependac 
que  Barberouffe  aflTicgeoit  Nice ,  on  tint  à  Malte  le  Chapitre  gê- 
nerai, où  l'aiTcrnblec  des  Chappellains  voulut  prefenter  vn  roole 
i  part ,  dont  ils  furent  déboutez-,  par  ce  que  chacun  d'eux  cftoit 
reccu  6c  incorporé  en  l'vnc  des  hui&  langues,  où  ils  auoycrlcurs 

voix 


6il  Liure  IL  de  tHîfîoire  de  l'Ordre 

voix  felô  leurs  qualitez  comme  les  autres.  Auec  les  feze  Capitu- 
lants entrèrent  le  maiftre  d'Hoftel  &:  Procureur  du  Grand-Mai- 
ftre,le  Rcgent  de  la  Chancellerie,^  le  Greffier  du  threfor,&:  An- 
toine Crcffin  Chappellain  Grec  pour  Greffier  du  Chapitre.  Le 
Grand-Maiftre  y  declaira  le  Cernantes  pour  Ton  Senefchal ,  & 
lu  y  Hfb  confirmer  cefte  charge  par  le  Chapitre  fa  vie  durant  ;  Se 
fuit  deelaire  que  les  Chappellains  Docteurs  precederoyent  les 
autres  plus  anciens  aux  fefîions  &  proceffions,&:  que  le  Vichan- 
ccllicr  fe  trouuant  Chappellain ,  les  precederoit  tous  ;  Se  que  nul 
baftard  ne  pourroit  eftrc  Ptieur  de  TEglife ,  &  que  le  Prieur  de 
l'Eglifc  ne  pourroit  auoir  Lieutenâtau  Confcil:&  après  pluficurs 
difeours  &  confidcratiôs  prifes  fur  la  licence  &  pouuoir  exceffif 
des  Grands-Maiftres  quand  ils  ont  en  main  l'adminiftration  du 
threfor  j  par  l'aduis  de  tous  le  Grand-Maiftrc  en  fuit  defeharge, 
félon  que  luy  mcfmc  auoit  monftré  le  defirer  :  &:  fuit  eftablic  vnc 
nouuclle  forme  ,  que  le  threfor  feroit  adminiftré  par  le  Grand- 
Maiftrc  &:  deux  Procureurs,&:  par  le  Conferuatcur  Conuentucl, 
qui  ne  payeroit,ni  côfigneroit  rien  fans  police  fignee  par  le  Gref- 
fier du  threfor,&  feelee  du  feel  du  grand  Commandeur,  &c  qu'ils 
rendroyent  compte  en  prefence  du  Grand-Mailtre,&:  deuât  cer- 
tains auditeurs  à  ce  députez.  On  aifigna  douze  mille  efeus  pour 
le  plat  du  Grand-Maiftre ,  lequel  ayant  efgard  aux  necefiitez  de 
la  Religion,  fc  contenta  de  fept  mille ,  auec  le  rcuenu  de  l'Ifle  de 
Malte  &c  de  Goze.  Ils  impoferent  les  deux  tiers  des  années  ,  qui 
furent  appellees  les  refponfes  ordinaires ,  Se  encor  douze  mille 
efeus  annuels  repartis  au  fol  la  liure  fur  tous  les  bénéfices  de 
l'Ordre.  Ils  eleurent  le  Commandeur  de  la  Scngle  Conferuateur 
Conuentucl  :  otdonnerent  que  la  charge  de  Capitaine  des  gaJer 
res  &c  de  chacune  galère  ne  dureroyent  qu'vn  an ,  &  ne  fe  pour- 
royent  demander  à  autre  qu'au  Confeil.  Il  fuft  permis  à  ceux  de 
la  langue  d'Italie  de  fe  cottifer  entre  eux  pour  les  frais  du  procez 
de  la  généralité  des  galères.  Fuft  ordonné  entre  ceux  d'Arragon 
&:  les  Caftillans ,  que  le  Conferuateur  ni  le  Chancellier  ne  pour- 
royent  prendre  le  Bailliage  de  Negropont ,  pour  lequel  les  deux 
dignitez  auoyent  iufques  alors  cfte  en  controuerfe  :  fuft  dcclairc 
par  vn  refeript  du  quinziefmc  d'Octobte  i  J43 .  que  les  Religieux 
de  fainâ  Ican  de  Hierufalcm  ne  font  cenfez  Religieux  qu'en  ce 
qui  eft  de  leur  vtilitc ,  &e  qu'au  refte  ils  pcuuent  hériter  &  fucce- 
der  aux  biens  &:  héritages  de  leurs  parens.  En  ce  mefme  temps 
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fuft  mande  au  Grand-Mai ftre  de  par  fa  Sain&ctc  i  d'enuover  les 
galcrcs  de  la  Religion  pour  fe  ioindre  à  fon  armec  contre  celle 
de  BarbcroufTc.  dequoy  le  Grand-Maiftre ,  quoy  que  naturel  Ef- 
pagnol ,  s'exeufa  fur  ce  que  celle  de  Barbcroufle  cftoit  vnic  auce 
celle  du  Roy,  ayant  la  Religion  fur  toutes  chofes  en  recomman- 
dation de  ne  s'entremettre  point  aux  différends  &:  guerres  des 
Princes  fcculicrs.Ce  que  le  Bapc  &:  l'Empereur  mcfmc  prindrent 
en  bonne  part  :  &Cjau  mefmc  temps  Léon  Strozzi  Prieur  de  Ca 
poiïa  fe  mit  au  feruice  du  Roy  :  &c  pour  celte  caufe  l'Empereur 
luy  ofta  fon  Prieuré.Lcs  Turcs  &:  les  François  prindrent  par  for- 
ce &;(accagcrcnt  Niflc ,  afficgcrent  &c  battirent  furieufement  la 
Citadelle  de  Villcfranchc ,  &:  ne  la  peurent  forcer  par  la  braue 
rcfiftaiiccdc  Paul  Simcon  Prieur  de  Lombardic,qui  y  comman- 
doit,&  qui  feruit  en  cefte  occalion  le  Duc  de  Sauoyc  comme  fon 
Prince  naturel.  Mais  le  Grand-Maiftrc  prcuoyat  que  Barbcrouf- 
fc  venant  à  cftre  licencié  du  Roy,auant  que  s'en  retourner  à  Con- 
flantinoplc ,  pourroit  prendre  enuie  de  tenter  quelque  chofe  fur 
Malrc,ou  fur  Tripoli  »  fift  encor  trauailler  en  toute  diligence  aux 
forrificationsifift  plomber  la  grand  barque  fous  l'cau,&:  fift  achc- 
ucr  la  nouuclle  galère  fainetc  Magdclaine,qui  fuft  la  capitanc  de 
la  Religion  foubs  la  charge  du  Chcuailicr  de  Gozon  dit  Mclac. 
Le  grand  Baillif  Shiling  fut  enuoye  vers  l'Empereur  pour  le  fup- 
plicr  encorde  pouruoir  à  la  fortification  deTripoli,ou  de  la  fai- 
re démanteler  ;  &  pour  ptattiquer  en  la  diette  d'Allemagne  l'v- 
nion  de  l'Ordre  des  Chcuallicrs  Teutons  à  l'Ordre  de  faincl: 
lcan  ,  ou  pour  le  moins  le  change  de  la  Commandcric  de  Merg- 
ftein,  occupée  par  les  Lutheriens,aucc  celle  que  les  Teutons  te- 
noyent  à  PaJcrmc  :  &c  que  le  Baillif  de  Brandebourg  rcrournaft  à 
robedienec  ôc  refidenec  à  Malte.  Mais  de  tous  ces  defleins  n'en 
rcuilit  aucun  cffedxar  l'Empereur  demeura  en  rcfolution  de  ne 
point  faire  démanteler  Tripoli  :  &  de  mcfmc  le  refte  après  en 
auoir  en  vain  effavé  quelques  prattiques,s'en  alla  tout  en  fumec. 

Le  Grand-Maiftre  fc  voyant  defehargé  du  threfor ,  &  le  cha- 
fteau  &:  le  bourg  à  fon  jugement  furfifamment  fortifiez ,  &  fon 
logis  &  l'cnfermcric  &  les  auberges  en  bon  eftat ,  ne  fe  conten- 
tant de  l'Eglife  de  fain&  Laurent ,  qui  eftoit  cftroi&c  &  tenue  à 
louage,  voulut  baftir  vue  Eglife  j  &  achepta  pour  ceft  effed  vne 
place  fuffifamment  fpacieuïeimais  le  Confcil  ne  fuft  d  aduis  que 
ce  fuft  aux  defpcns  de  la  Religion ,  &  luy  ne  la  voulut  faire  aux 
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ficns,parce  qu'on  luy  rcfufa  certaines  prerogatiues  qu'il  deman- 
doit  pour  fa  langue,&  demeura  la  place  qu'il  y  auoit  deftiné  vui- 
de.  Sur  la  fin  de  Tannée  1^43.  mourut  iÉgidie  (ou  Giles)  RolTel 
dernier  Turcophcr ,  au  lieu  duquel  le  Grand-Maiftre  &c  le  Con- 
fcil  n'en  voulut  point  faire  d'autre ,  à  caufe  de  la  ruine  totale  des 
affaires  de  la  Religion  en  Angleterre  :  mais  firent  vn  Lieutenant 
qui  entroit  au  Confeil.   La  charge  de  la  garde  maritime  de  l'Ifle 
de  Malte  fuft  baillée  au  Scnefchal  Cernantes.  Cependant  le  Cô- 
mandeur  Ernand  de  Bracamont  Gouucrncur  de  Tripoli,  voyant 
que  pour  la  foiblclîc  de  cefte  place,  il  n'y  pouuoit  point  acquérir 
dhonneur,dcmanda  in  (raniment  vn  fucceneur  :  &:  y  fuft  enuoyé 
en  ion  lieu  le  Chanccllicr  Chriftoflc  de  Solis  Farfan  auccà  force 
viurcs  &:  prouifions,&:  le  Commandeur  Charles  d'Vrrc  furnom- 
mé  TeiTiercs,  eut  charge  d'enquérir  des  deportements  du  précè- 
dent Gouucrneur,  &:  les  fyndiquer,  comme  il  a  cfté  delpuis  prat- 
ique en  chafque  changement  de  Gouuerneur.Et  parce  qu'après 
la  desfaicte  de  l'armée  de  l'Empereur  à  Ccrifoles ,  le  Roy  Fran- 
çois auoit  licentié  Barberoulîc ,  &:  outre  le  Baron  de  la  Garde 
Ambafîadcur  ordinaire  auoit  enuoyé  Léon  Stroflî  Prieur  de  Ca- 
poiia  au  grand  Turc  pour  le  remercier  :  le  Prieur  en  ce  voyage 
aduertit  le  Grand-Maiftre  par  le  Cheuaiiier  Iulian  de  Fermo  en- 
uoyé exprès  ,  du  defTein  que  Barberoufle  auoit  d'aller  à  Malte 
pour  fc  venger  des  iniurcs  qu'il  auoit  receu  de  la  Religion ,  &  à 
caufe  du  frerc  de  Cairadin  ilen  parenr ,  qui  ci  toit  cfclaue  à  Mal- 
te ,  &  qu'il  luy  auoit  dit  en  priué  qu'il  ne  pouuoit  honneftement 
comparoir  à  Conftantinople  fans  auoir  tiré  raifon  de  ceux  de 
Malte.  Le  Cheuaiiier  de  Fermo  arriua  à  Malte  la  veille  de  faincl: 
Iean  au  propre  temps  que  le  Grand-Maiftre  bailToit  la  rorchc 
pour  allumer  le  feu  préparé  deuant  fon  Palais  pour  la  folennité 
accouftumcc.  Le  Grand-Maiftre  &:  ceux  du  Confeil  ne  s'efton- 
lièrent  point  autrement  de  cefte  nouuclle ,  fe  fentans  affez  bien 
préparez  pour  fe  defendrc.feulement  ils  cnuoycrct  le  Comman- 
deur de  Valette  &  deux  autres  à  la  Cité  notable,pour  y  faire  for- 
tifier &c  pouruoir  à  ce  qui  eftoic  neceilaire  pour  la  garde  6c  dc- 
fence  de  la  ville,  &  renuoyeret  le  Cheuaiiier  de  Fermo  au  Prieur 
de  Capoiia ,  &:  luy  baillèrent  lctrere  de  Cairadin  pour  le  rendre 
à  fon  nom  à  Barberoufle ,  s'il  le  iugeoit  neceilaire ,  &:  mefnager 
cela  comme  il  verroit  à  propos.  Ils  enuoyercnt  au/fi  à  Tripoli  vn 
fecours  de  grains  &  autres  munitiôs  fur  le  GalconcT.Barbcrou  flfc 
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à fon retour,  receut  vnc  grofTe  fomme  d'argent  des  Geneuois, 
moyennant  laquelle  il  pafla  outre  fans  touchera  leurs  riuicres, 
faccagea  rifle  d'Elba,&:  menaça  d'en  faire  autat  à  Plombin,  pour 
contraindre  laques  Appian  Seigneur  du  lieu  de  rendre  le  fils  de 
Sinam  Raisfutnômélc  Iuif,  qu'il  tenoit  prifonnicr.  Le  Seigneur 
de  Plombin  le  luy  enuoya  richement  vcftu  :  &:  Barbcrouflc  luy 
bailla  charge  defept  galères ,  &c  lenuoya  à  Sinam  fon  perc ,  qui 
mourut  de  ioye  excelliuc  de  voir  fon  fils  deliuré.  De  là  Barbc- 
rouflc faccagea  Talamon ,  &  emmena  la  plus  part  du  peuple  cf- 
clauc,  fift  déterrer  le  corps  de  Barthélémy  de  Talamon  ,  &c  le  fil  t, 
brufler  &:  femer  les  cendres,&  fift  mourir  fes  parens,  nar  ce  qu  c- 
ftant  Capitaine  des  galères  du  Pape  ,  il  auoit  rauagc  à  Mctclin 
les  poflcfîions  de  BarbcrouiTc.  De  là  il  faccagea  &:  brufla  Mon- 
#teau&  Porthcrcolefîtuez  aux  marennes  de  Sienne ,  aflaillit  Or- 
bctclio,&:  en  fuft  repouflé  par  les  gents  de  Cofmc  grand  Duc  de 
Florence.  Il  s  abftint  de  Ciuita-vecchia ,  &  autres  terres  de  l'E- 
glifc  pour  le  refpcd  du  Roy,qui  cu(t  trouué  mauuais  qu'il  les  eut 
tant  foit  peu  ofrcnfc.il  faccagea  cruellement  l'ifle  d'Ifchia  appar- 
renant  au  Marquis  du  Gaft ,  qui  luy  auoit  donné  empefehemenc 
au  iiege  de  NiiTe  :  ne  peufl:  entreprendre  fur  Procida  à  caufe  de 
Ianetin  Doria  qui  le  luyuoic  à  la  trace  aucc  trente  galcrcs.Neant- 
moins  après  que  Ianctin  l'cuft  longuement  fuyui  &  importuné, 
Barbcrouirc  tourna  les  proues  contre  luy,  &  luy  donna  la  challe, 
&:  le  contraignit  de  fc  retirer  à  Mefline. 

LIVRE  III.  DV   SECOND  VO 

LVME  DE  L'HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

DE    S.   IEAN    DE  HIERVSALEM. 

^teJ^gVif  EpENDANTa  Malte  le  Cheualier  Baldaflar  de  Co- 
yVg^^fâ  lans  Baumes  Commandeur  de  l'Arfcnal  le  voyant 
&!BRW  nors  de  charge  frift  foict  par  le  Confcil  Capitaine  du 
JSSjjll^l  Galeonnet,&  1  ayant  fuffifamment  armé  &:  pourucu, 
s'en  alla  du  cofté  de  Tripoli  ,&  fuft  arrefte  par  la  bonafle  à  la 
veuë  de  Tagiora.  Morat  Aga  l'ayant  incontinét  recogneu  à  l  en- 
feigne ,  y  enuoya  vne  galeotte  à  vingt  trois  bancs ,  &c  y  mit  cent 
cinquante  arquebuiiers  Turcs,  pour  eflayer  de  mettre  à  fonds- le 
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Galionncr,ou  de  le  bru  fler,n  ayant  pas  efperancc  de  l'auoirà  for- 
ce de  combat.Baumes  le  voyant  vcnir,dcfîcndit  à  Tes  canonnière 
de  ne  tirer  point ,  contre  l'opinion  d'vn  vieil  pilote  Bifcain ,  qui 
recogneuft  que  c'eftoit  vne  galère  fubtile,  qui  denoitauoir  des 
gents  de  guerre ,  &  vn  demy  canon  ;  &:  crioit  qu'il  ne  la  failloit 
point  laifler  approcher.  La  galeotte  s'eftant  aiTeuree  s'approcha 
par  prouë,&  après  s'eftendit  du  long  du  Galionnct,&:  tira  de  Ton 
demy  canon,&  de  toute  Ton  arquebuferie,  &  tua  cinq  foldats,  &C 
en  blcira  beaucoup  d'autrcs.Baumes  fift  mettre  le  feu  à  deux  piè- 
ces qu'il  auoit  fur  le  milieu  du  Galionnct,  qui  ne  fîret  point  d'ef- 
fet ,  par  ce  qu'elles  tirèrent  trop  haut.   Et  parce  que  les  Turcs 
eftoyent  battus  des  arquebufiers  de  la  pouppe  &  de  la  proue  du 
Galionnet ,  ils  attachèrent  leut  proue  6c  efpcron  à  la  pouppe  du 
Galionnct,  &  de  là  tirèrent  inceflammet  contre  ceux  qui  paroif-* 
foyent  fur  le  bord  du  Galion,  tirerct  deux  fois  de  leur  canon,  qui 
fift  grande  ouuerturc  au  Galionnct ,  &:  tua  beaucoup  de  foldats; 
&:  pour  tout  cela  ne  l'ofcrcnt  alfaillinmais  miret  le  feu  à  la  poup- 
pe, &:  rompirent  le  timdtt  :  &:  cela  fai6t ,  s'eflargirent  pour  laifTcr 
bru  lier  le  Galionnct ,  &:  voyans  qu'à  caufe  de  leurs  arquebufiers, 
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haut,quc  s'ils  vouloyct  quitter  le  vaiffeau,  &:  tout  le  butin,  qu'ils 
leur  fauueroycnt  la  vie ,  &:  les  cnuoyeroycnt  à  Tripoli  :  à  quoy  le 
Commandeur  ne  pouuanr  prendre  autre  party,  s'accorda.  Mais 
cependant  vn  marinier  fe  ictta  dans  la  mer ,  &  fe  fauua  à  la  nage 
dans  la  galeote,  qui  dit  aux  Turcs  qu'il  eftoit  refté  peu  de  foldats 
en  vie  dans  le  Galionnet.  qui  fuft  la  caufe  que  les  Turcs  s'acco- 
fterent  en  toute  afleuranec  du  Galionnet,^  l'aflaillirent  par  l'ou- 
uerturc  de  la  pouppe ,  6c  contre  la  foy  promife  faccagcrcnt  tour, 
6c  firent  tous  les  Chtefticns  prifonniers  ,  6c  emmenèrent  tout  à 
Tagiora.Le  Gouucrncur  de  Tripoli  fuft  aduerti  le  foir  mefmc  de 
ccft  inconuenient ,  &:  en  aduertit  le  Grand-Maiftre  par  vn  Chc- 
uallicr  mandé  expt es  fur  vne  frégate ,  en  opinion  que  fi  les  galè- 
res y  alloyent  en  diligence ,  elles  ttouuctoyent  encor  le  Galion- 
nct qui  eftoit  tant  chat gc  d'hommes  6c  de  butin ,  qu'il  ne  fe  pou- 
uoit  fi  toft  réduire  à  Tagiora.  Le  Grand-Maiftre  6c  le  Confeil 
pour  cefte  confideration,&:  pour  le  danger  où  eftoit  Tripoli,  def- 
pefchcrcnt  incontinent  Signorin  Gattinara  General  des  galères, 
ÔC  les  Capitaines  Mclac,Dormans  6c  Tomaflin ,  6c  vne  caïauane 
de  Chcualliers ,  6C  Fabrice  Pignatel  Baillif  de  fainft  Euphemia, 
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auec  quelques  Gentilshommes  &:  foldats  qu'il  auoit  peu  aupa- 
rauant  amené  à  Malte  pour  aller  en  Barbarie  ;  &  partirent  tous 
le  vnziefme  d'Aouft  ,  qui  fut  le  mcfmc  iour  que  Barbcroulîe 
prit  la  ville  de  Lipari  par  trahifon.  Car  après  qu'il  eut  donné 
la  chafTe  à  Ianctin  Doria  ,  n'ayant  peu  afltcgcr  Salernc  à  cau- 
fc  des  vents  contraires  qui  le  repouflerent ,  il  faccagea  cruelle- 
ment toute  la  riuierc  de  la  Calabre  ,  &:  vint  alficgcr  Lipari ,  où 
il  fit  grande  batterie ,  &c  y  donna  des  grands  allants,  &  fut  touf- 
iours  repouffe ,  iufqucs  à  ce  cju'vn  des  habitants  nommé  laques 
Lamaque  ,  qui  auoit  trafique  en  Lcuant  fous  fes  paiTc-ports  ,  &: 
par  ce  moyen  auoit  eu  fa  cognoiflanec  ,  exhorta  vu  iour  publi- 
quement les  habitans  de  fc  rendre,  s'afleurant  de  leur  faire  auoir 
honefte  compoiîtion.  Mais  comme  il  fc  vit  outragé  8c  menafse 
comme  traiftre  ,  de  dcfpit  qu'il  en  eut ,  il  pra&iqua  feparement 
fes  amis,  auec  lcfqucls  il  donna  entrée  aux  Turcs ,  qui  y  exercè- 
rent tottte  forte  de  rapine,  force ,  ordure ,  cruauté  ;  unifièrent  la 
ville ,  ôc  emmenèrent  800.  ames  cfclaues,  &c  auec  c*ela  prindrent 
le  chemin  de  Lcuant.  Leur  armée  en  demeura  fi  cfpuilcc  de  mu- 
nitions ,  &  fi  empefehee  &:  chargée  de  pillage  Ôc  prifonniers ,  &c 
lafaifon  fiauancee,  que  le  Prieur  de  Capoua  cogneut  qu'il  n'y 
auoit  plus  à  craindre  à  Maire  pour  cefte  failon ,  &  en  donna  ad- 
uisauGrand-Maiitrc ,  &:  luy  renuoya  le  frère  de  Cairadin.  Les 
galères  de  Maire  qui  cltoycnt  allées  en  Barbarie,  trouuerent  que 
Morat  Aga  preuoyant  leur  venue  ,  auoit  en  diligence  faict  def- 
charger  le  galionnct ,  &:  l'auoit  retiré  foubs  la  tour  de  Tagiore, 
foubs  la  garde  de  l'artillerie.  Ce  ncantmoins  les  galères  tafehe- 
rent  de  s'approcher,  au  moins  pour  fracalîer  le  galionnct  à  coups 
d'artillerie.  Mais  celle  de  la  tour  faifoic  encor  plus  de  mal  aux 
galères,  tirant  plus  feurcment  que  ne  pouuoyent  faire  les  galères 
à  caufe  du  mouuemet  de  la  mer  qui  cftoit  cfmeuë,dc  forte  qu'a- 
yant l'artillerie  de  la  tour  emporté  la  tefte  au  Cheualier  Loys 
Hcnriqucs  de  Segouia,lcs  galères  s'ofterent  de  là,  &:  fc  retirèrent 
à  Tripoli,  où  les  Capitaines  fçcurent  par  vn  Turc  pris  à  vneef- 
carmouchc ,  que  celuy  que  Morat  Aga  auoit  mandé  à  Barbc- 
roufle  pour  le  foliciter  de  venir  en  Barbarie ,  cftoit  de  retour ,  te 
auoit  rapporté  que  Barberoufle  retournoit  en  Leuant.  qui  fut  la 
caufe  qu'ils  s'en  retournèrent  à  Malte  auec  les  galcïcs,&:  fur  leur 
chemin  prindrent  vn  Grip  d'vn  des  Corfaires  des  Gerbes  venant 
d'Alexandrie  chargé  de  bonnes  marchandifes ,  qui  recompenfa 
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la  plus  part  de  la  perte  du  galionnet.Lc  Bailly  Pignatel  fat  hom- 
me de  courage",  extrêmement  defireux  de  feruir  fa  Religion  par 
la  voye  des  armes.  Mais  fe  voyant  afflige  de  mal  caduc ,  il  fc  re- 
tira à  Naples,  où  il  fonda  vn  bel  hofpital ,  &  y  feruit  de  fes  mains 
lcsipauures  &:  les  malades  &c  Pellerins  le  refte  de  fes  iours.  Def- 
puis  le  Prieur  Gatinara  ayant  côduit  Alonfc  de  Cardonnc  Lieu- 
tenant du  Vice-Roy  de  Sicile ,  auec  toute  fa  Cour  de  Meflinc  à 
Palcrmo ,  fut  aduerti  que  peu  auparauant  le  Gouuerneur  de  Pa- 
lcrmo  auoit  efté  pris  par  vnc  galeote  en  vne  tienne  maifon  aux 
champs ,  pourfuiuit  la  galeote  de  telle  diligence  qu'il  ladcfcou- 
urit  près  de  rifle  Vulcan ,  ôt  luy  donna  la  diafsc ,  &:  en  fin  l'at- 
taignit ,  &  la  prit.  La  plus  part  des  foldats  de  la  galeote  eftoyent 
Chrclties  reniés,  qui  aymerent  mieux  mourir  les  armes  en  main, 
que  d'eftre  pcndus:&  fe  dépendirent  longuement,^  en  dcfcfpc- 
rés  ,  tant  qu'ils  furent  la  plus  part  tués.  Le  Commandeur  Si- 
mon Bonnan  receueur  de  Palcrmo,  y  fut  tué  d  vne  atqucbufadc. 
Ccluy  qui  commandoit  en  la  galeote  crtoit  Cara  Muffa  Rais  re- 
nié, qui  fut  pendu  auec  les  autres  officiers  ;  6c  y  eut  grand  nom- 
bre de  ieunes  hommes  Chreftiens  cfclaues  deliurés  ,  &  n'y  eut 
que  vingt  fept  Turcs  fai&s  efclaues  :  les  autres  eftants  mons  au 
combat.  Dragut  ayant  fçeu  ces  nouuelles ,  s'en  alla  attendre  le 
retour  des  galères  au  canal  de  Malte  auec  dix  vaifieaux  que  ga- 
lères que  galeotes;  &:  ayant  long  temps  attendu  en  vain,s'cnalla 
faccager  1*1  (le  de  Gozo,  où  il  mit  partie  de  fes  gens  en  terre.  Jean 
Ximcncs  Commandeur  d'Aubin  auec  la  Cauallcrie  &  les  fol- 
dats montés  fur  les  iuments  du  pays,  les  chargea  fi  brufqucmét, 
qu'il  les  difllpa ,  Se  les  contraignit  de  fc  retirer  dans  leurs  vaiA 
feaux  ,  &yfut  tué  le  propre  frerc  de  Dragut,  qui  demanda  le 
corps,lequel  non  feulement  on  luy  rcfufa,  mais  encor  par  braua- 
dc  &:  mcfpris  on  le  fit  brûler. Au  partir  de  là  Dragut  prit  vn  Grip 
de  Malte  chargé  de  grains ,  &c  donna  la  cha(Te  à  deux  galères  de 
Malte,qui  venoyent  après  pour  tafeher  de  le  rccouurcr.Et  fit  ac- 
compagner foigneufement  le  Grip ,  par  ce  qu'il  y  auoit  grande 
cherté  de  grains  par  toute  la  Barbarie  ,  qui  fut  la  caufe  que  les 
Procureurs  du  threfor  à  caufe  d'vnc  faifon  planrureufc  qu'il  y 
auoit  eu  en  l'Ifle  de  Malte ,  fe  voyants  vnc  quantité  fuperfluè  de 
grains,penfans  de  procurer  vn  grad  fecours  au  threfor  qui  eftoit 
lors  fort  efpuisé ,  enenuoyerent  aumoys  de  Septembre  quel- 
ques Grips  chargés  en  Barbarie ,  où  ils  les  vendirent  aux  voyiins 
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allies  de  la  Religion.  Ce  qui  fut  trouué  mauuais  par  le  Prcfidcnc 
&c  officiers  de  Sicile  ,  qui  firent  des  lors  plus  grande  difficulté 
qu'auparauanr,d'accorder  ces  traites  accouftumces,cncor  qu'on 
leur  fift  paroiftre  que  la  Religion  en  auoit  gaigné  plus  grande 
quantité  fur  les  barbarcs,&:  en  auoit  d'autant  moins  pris  en  Sici- 
lc.Les  galères  qui  auoycnt  accompagne  les  Grips  à  Tripoli,à  leur 
retour  prindrét  vn  galionnct  des  Mores  charge  de  grains ,  qu'ils 
amenèrent  à  Malte,  où  l'on  faifoit  les  feux  de  ioyc  pour  la  paix 
qui  fut  e  ô cl uc  entre  l'Empereur  &c  le  Roy  en  Septembre  i  J44-&: 
l'année  fuiuâte  fut  affigne  le  Concile  à  Trcnte,où  le  Grand-Mai- 
ftre  &  le  Confcil  dépurèrent  quatre  Ambafladcurs,  en  grand'  el- 
peranec  devoir  naiftre  vue  bonne  intelligence  entre  les  Princes 
Chreftiens,  &  vn  deflein  commun  de  faire  vnanimemet  la  guer- 
re aux  Turcs ,  &  de  recouurcr  la  terre  Saindc.  Mais  par  ce  que 
les  plus  iudicicux  par  le  deecs  du  Duc  d'Orléans ,  &c  les  difficul- 
tés que  failoyent  les  Allemands  qui  vouloyent  tenir  vn  Concile 
particulier  pour  leur  nation  auant  la  tenue  du  Concile  gênerai, 
preuoyoyent  que  le  Concile  ne  fe  pourroit  tenir  au  lieu  &:  temps 
affigné,  les  Ambafladcurs  différèrent  tant  leur  defpart,  qu'en  fin 
il  fut  cogneu  qu'il  n  eftoit  pas  neceffaire  d'y  aller  ,  &c  efpaVgnc- 
rent  vn  voyage  fuperflu. 

Cependant  le  Prieur  de  Capoua  retourna  de  Conftantinople, 
&  fut  le  premier  qui  o(a  palier  auec  les  galères  le  deftroit  de  Gi- 
braltar, ôc  trauerfa  la  mer  Occanc  iufques  à  Bolongnc ,  où  il  alla 
feruir  le  Roy  contre  le  Roy  d'Angleterre  :  &:  en  partant  il  afl'eura 
le  Grand-Maiftre,que  pour  cefte  année  la  il  n'y  auoit  rie  à  crain- 
dre du  collé  des  Turcs ,  ôc  qu'il  fe  faloit  feulement  garder  des 
Corfâires-.  Entre  lcfquels  Dragut ,  qui  fut  fait  leur  chef  par  le 
decés  du  lu  if ,  en  vengeance  de  la  mort  de  fon  frerc ,  dciTeignoit 
d'aller  à  Goze ,  &c  y  prendre  tout  le  peuple  cfclauc ,  comme  l'on 
fçcut  parle  moyen  d'vn  Mottiger  d'Alger,  qui  auoit  la  garde  des 
efclaucs  de  Morat  Aga,  &:  par  traité  fai&  auec  le  Gouucrneur  de 
Tripoli ,  auoit  tué  fes  trois  compagnons ,  &:  deliuré  jo.  clclaucs 
Chreftiens,  qui  auoyent  tous  moyen  de  payer  rançon ,  &:  s'cftoit 
fauué  par  le  moyen  de  la  Cauallcrie  de  Tripoli,  Se  de  là  eftoit  ve- 
nu à  Malte ,  où  il  fut  baptisé  folemncllement ,  &  appelle  Salica- 
tcur  d' Algcr.qui  fut  la  caufe  que  le  Prieur  Gattinara  fe  trouuant 
en  Sicile,folicita  &:  negotia  fi  à  propos  auec  le  Vicc-Roy,lc  Pape 
Se  le  Prince  Doria,  qu'au  moys  de  Iuin  fuiuant  i  f4f.il  fit  affem- 
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blcr  au  porc  de  Malcc  trois  galères  du  Pape,quatrc  de  Sicile,deux 
du  Marquis  de  Terranoua,  trois  du  Capitaine  Vifcomte  Cicala, 
deux  du  Seigneur  de  Monaco,  &:  les  4«de  la  Religion  ,  en  bonne 
refolution  de  combattre  Drague  là  où  ils  le  trouucroyent ,  &:  les 
Codaircs.&  par  ce  que  peu  auparauant  lcCommandeur  Fernad 
d' Ayoz  aucc  la  barque,&:  le  Commandeur  Bcccuti  auec  la  gale- 
ref.iincl:  Iean  auoycnt  chafle à  coups  de  canon  du  dcOroitde 
Malte  cinq  gaîcotcs  Turqucfqucs ,  qui  auoycnt  fuy  du  codé  de 
Sicilcilcs  galères  partirent  de  Malte  le  18.de  Iuin  ,  &  les  allèrent 
chercher  par  tout  pour  les  attrapper  ,  &c  par  leur  moyen  attirer 
Dragut.  Mais  on  recogneut  que  les  galeotes  ayans  cfte  defeou- 
uertes  en  la  mer  de  Trappani ,  &:  gaigné  le  deuant ,  auoycnt  ad- 
tierti  Dragut  :  qui  fut  la  canfc  que  les  galères  ayans  enuironne 
toutes  les  Iiles,  &:  couru  iufqucs  à  Cap  Bon,  à  Tuniii,  &c  à  la  Ga- 
litc,nc  rencontrèrent  iamais  vn  fcul  vaifTcau  des  cnncmis.Et  fur 
cela  le  Prieur  prit  congé  des  autres  galères  ,  &c  aucc  les  Tiennes 
s  en  retourna  le  fcziefme  de  Iuillct  à  Malte. 

Enuiron  ce  temps  la  le  Chancelier  Farfan  Gouucrneur  de  Tri- 
poli auoit  donné  aduis  que  ceux  du  bourg  d'Almaia,qui  contri- 
buoycnt  à  Tripoli,  auoycnt  fubtilcmcnt  retiré  leurs  oftages ,  qui 
s  en  cltoyent  fuys,&  qu'ils  auoycnt  vendu  aux  Turcs  ceux  qu'ils 
y  auoycnt  enuoyé  pour  reauoir  les  oftages,&:  s'eftoyent  ouuerte- 
ment  alliés  auec  Morat  Aga  :  ôc  que  s'ils  neftoyenc  chaftiés,  il 
étroit  à  craindre  que  ceux  d' Adabus,  Alafcian,  Tegitin,  Langir, 
LambroiTa,&:  autrcs,fpccialemcnt  du  collé  du  Leuant ,  n'en  fif- 
fent  autant ,  &  que  tout  le  commerce  cciTaft,  &:  qu'ils  ne  fuffent 
à  Tripoli  continuellement  alricgcz  parterre  comme  ils  eftoyent 
par  mer  par  deux  galeotes  de  Morat  Aga,qui  voltigeoycnt  ordi- 
nairement deuant  le  port.  A  ces  nouucllcs  les  galères  partirent 
du  port  de  Malte  fur  la  fin  de  Iuillct,  pourucucs  de  Chcualiers  &: 
de  foldats  payés ,  &  quelques  volontaires  ;  6c  entrèrent  de  nui 6t 
en  fiknce  dans  le  port  de  Tripoli  :  &  de  là  on  cnuoya  par  terre 
2.00.  chenaux  armés  de  zagayes ,  qui  s'approchèrent  d'Almaia 
ians  cfttc  dcfcouucrs.  Les  galères  s'accoftcrcne  par  mer  du  cofte 
du  Leuant,  Omirent  en  terre  800.  hommes,  oùilyauoit  111. 
Chcualiers  armés ,  &  alla  le  Prieur  Gatmarapour  les  conduire, 
qui  logea  les  Chcualiers  fur  les  principales  aduenucs  pour  arrê- 
ter ceux  qui  fortiroyent  pour  le  fauuer ,  &c  ordonna  que  les  ar- 
qucbufiers  conduits  par  les  Lieutenants  des  Capitaines  des  ga- 
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Jercs ,  donncroycntà  l'impourueu  dans  le  bourg.  Mais  il  ad- 
uinc  qu'vn  tambour  par  imprudence  ,  fans  qu'on  luy  euft  com- 
mandé,battit  la  charge  demi  heuretrop  toft,  Se  fut  caufe  que  les 
habitans  fc  mirent  en  alarmc,&:  fuirent  de  tous  coftés.  Le  Prieur 
voyant  ce  defordre ,  manda  en  diligence  faire  approcher' la  Ca- 
ualleric,  qui  fc  trouua  cllogncc ,  6c  ne  peut  approcher  ii  à  temps» 
qu'vne  bonne  partie  des  fuyards  ne  fuft:  efchappcc  &c  efeartec 
par  les  champs.  Les  derniers  qui  fortirent ,  fut  vne  groiTc  troup- 
pe  de  ieuncs  hommes  armés ,  qui  rencontrèrent  les  Chcualicrs, 
6c combattirent  longtemps courageufemet pour  gaigner  &: for- 
cer les  palTages  de  leur  retraite ,  6c  furent  en  fin  repouflés  dans 
A 1  m.u. u  où  tout  fut  mis  à  feu  6c  à  fang.  La  Cauallcric  pourfuiuit 
6c  challa  les  autres  par  la  campagnc,&:  en  prit  grand  nombre ,  6c 
en  tua  pluficurs  qui  faifoyent  refiftance  :  &:  nonobftant  le  defor- 
dre il  y  eut  410.  perfonnes  cfclaucs ,  6c  menés  à  Tripoli  ;  où  le 
Prieur  prelTé  6c  comme  contrainct  par  les  Capitaines,  retira  feu- 
lement le  tiers  du  bucin  pour  le  threfor,  6c  tout  le  refte  fut  parta- 
gé entre  les  gens  de  guerre  félon  la  couftume.  Dcquoy  les  Pro- 
cureurs du  threfor  furent  aduertis ,  6c  en  firent  plainte  au  Con- 
fcii ,  qui  députa  quatre  Commillaircs  pour  faire  rapporter  exa- 
ctement tout  ce  qui  appartenoitau  threfor.  Le  Prieur  6c  les  Ca- 
pitaines arriués  à  Marie  Siroc  furent  aduertis  de  celte  commif- 
(ion  ,  6c  firent  difpcrier  6c  cacher  la  plus  part  des  c&laucs  par  les 
villages ,  6c  arriucs  au  port  de  Malte  leur  furent  donnés  leurs  lo- 
gis pour  prifon ,  cependant  qu'on  procederoit  à  la  recherchc.Le 
Prieur  en  fitfes  exeufes  au  Confeil ,  6c  rendit  de  bonne  foy  ce 
qu'il  en  auoit ,  6C  fe  démit  de  la  charge  des  galères,  demanda  fon 
congé ,  6c  fe  retira  en  fon  Prieuré.  Les  Capitaines  furent  tenus 
deux  moys  prifonniers  en  la  tour ,  6c  demis  de  leurs  charges.  Et 
y  en  fut  poumeu  d'autres ,  &  au  lieu  du  Gatinare  fut  faict  Capi- 
taine des  galères  Fernand  de  Bracamont  Pillier  dcCaltille  pour 
vn  an,  attendant  que  Charles  StrofTe  Prieur  de  Lombardie,  ieu- 
ne  homme  de  belle  cfpcrance ,  fuft  venu  à  Malce ,  6c  y  cuit  faidr, 
quelque  feiour  pour  y  apprendre  les  façons  6c  difeiplinc  de  la 
Religion  ;  6c  après  en  cftrc  pourueu  fuiuant  l'intention  du  Pape 
Paul  III.  qui  l'auoit  recommandé  affectionnément  comme  fon 
parent.  Apres  le  fac  d*  Almaia  les  habitans  retournèrent  au  Gou- 
uerneur  de  Tripoli  pour  achepter  leurs  enfans ,  baillèrent  des 
nouueaux  prefents 6L  oftages ,  6c  rcnouue lièrent  aucc  luy  la  paûfc 
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ôc  confédération  précédente  ;  &:  autant  en  firent  ceux  des  autres 
licux.Tous  lesoftages  furent  tranfportés  à  Malte  pour  leur  ofter 
le  moyen  d'efehapper  ,  &:  pour  n'en  empefeher  la  garnifon  de 
Tripoli.  Le  Sciech  Almanfor  s'employa  fort  à  propos  en  ces  trai- 
tés, &fit  encor  conclurre  l'alliance  d'vn  puiiîant  chef  des  Ara- 
bcs,grand ennemi  des  Turcs ,  qui  fc  faifoit  appcllcr  Roy  Libéra- 
teur des  Mahomctans ,  aucc  la  Religion  :  &:  par  ce  moyen  ceux 
de  Tripoli  demeurèrent  libres  &c  maiftres  de  la  campagne ,  &:  tc- 
noyent  Morat  Aga  à  l'cllroit  dans  Tagiora.  Le  Grand-Mailtre 
&c  le  Confcil  leur  mandèrent  à  tous  deux  des  magnifiques  pre- 
fcnts.En  ce  temps  le  Prieur  de  Capoua  voyant  que  par  le  moyen 
de  la  paix  il  n'eftoit  peu  rentrer  en  la  pofl'efïîon  de  fon  Prieuré  ni 
de  la  Commanderie  de  fainft  laques  au  champ  Corbolin  de  Flo- 
rence ,  obtint  du  Roy  vnc  faifie  à  fon  proffit  des  deniers  des  foc 
Priorcs  de  la  Religion, qui  reftoyent  aux  mains  des  receueurs.ee 
qui  contraignit  le  Grand-MaiQrc  &:  le  Confeil  de  mander  prier 
fur  cela  l'Empereur  &:  le  Duc  Cofmc  ,  lcfquels  ne  voulants  per- 
mettre que  le  Prieur  traficaft  riercs  leurs  Eftats,confentirent  que 
le  Grand- Maiftrc  prift  en  fa  main  le  Prieuré  &:  la  Commanderie 
par  le  moyen  de  fes  officiers,  &:  qu'il  fi  II  reuenir  les  frui&s  au  pro- 
fit du  Prieur  corne  bon  luy  fembleroit.  Au  mcfmc  teps  le  Grand- 
Maiflre  enuoya  à  dom  Philippes  fils  de  l'Empereur  Charles  des 
faucons  pelegrins  &  des  facres  pris  partie  à  Malte,partie  en  rifle 
de  Lampcdofe  :  &  peu  après  obtint  du  Confeil  Complet  permif- 
fîon  de  prendre  au  lieu  où  font  les  reliques  apportées  de  la  terre 
Saindc ,  vne  particule  de  l'os  de  la  telle  de  faind  Efticnne  pre- 
mier martyr,&  vne  de  l'efpaule  de  faind*l  Cofme  martyr,qu'il en- 
uoya repofer  en  l'Eglife  d'Euzina  Corba ,  d'où  il  auoit  efté  Com- 
mandeur ,  où  elles  furent  defpuis  vifitecs  &c  tenues  en  grande 
vénération  par  le  peuple  du  lieu  &:  circonuoyfin.  En  ce  temps 
au  (fi  par  fentenec  des  Cardinaux  de  Burgos  &  Farnezc  prote- 
cteurs de  la  Religion  iuges  délégués,  la  charge  de  Capitaine  des 
galères  fut  deelairee  commune  aux  langues,  &  la  langue  d'Italie 
condamnée  aux  defpens.  Et  defpuis  les  Italiens  ayans  appellera 
caufe  fut  encor  commife  auRidolfi  Cardinal  de  Carpi ,  qui  pro- 
nunça  auoir  efté  bien  iugé  ,  6c  mal  appelle ,  &:  condamna  encor 
les  Italiens  aux  defpens  de  la  caufe  d'appel ,  par  fentenec  du  2.9. 
Ianuier  1 746.  Les  fentenec  s  expédiées  en  parchemin ,  &c  Ibel- 
kes  des  féaux  des  Cardinaux  (ont  aux  régi  lires  de  la  Chance  11c- 
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rie  de  Malte.  Et  au  Confeil  de  Malte  fut  iugé  que  les  abfents  .1 
qui  eftoyent  les  dignités,  pouuoycnt  potter  la  grand'  Croix  auât 
que  venir  au  Contient,  quand  ils  eftoyent  abfents  pour  le  feruice 
de  laRcligion.En  cette  mefme  année  fut  bafti  au  boug  de  Malte 
le  lieu  des  fours  de  la  Seigneurie  ,  6c  au  deflus  la  chambre  des 
comptes,  6c  introduit  l'artifice  des  toyles  de  coton  pour  les  voy- 
lcs:&  vn  parc,où  le  Grand-Maiftrc  fît  mettre  des  beftes  pour  fon 
déduit,  ce  qui  le  fit  calumnier  de  nonchalance  aux  affaires  pu- 
blics,defquels  il  fe  rapportoit  au  Confeil  6c  aux  officiers  du  thre- 
for,au  mefeontentement  de  tous  ceux  de  l'Ordrc,qui  fe  plaigno- 
yent  qu'à  Malte,  à  Tripoli  6c  à  Gozo  il  n'y  auoit  point  de  fortifi- 
cation royalle.  Le  Prieur  Botigcllc  partant  à  Vcnifc  obtint  de  la 
Seigneurie  que  les  Parichi ,  (  efpccc  de  fubjccb  )  que  la  Religion 
auoit  en  Cypre ,  ne  feroyent  point  furchargés  par  deffus  les  an- 
ciennes chargcs,&:  ne  payeroyent  que  deux  ducats  pour  tefte,  6c 
le  tiers  de  leurs  frui&s,&:  feroient  la  récolte  des  fucercs  &:  cotton 
du  Collcfo,  terre  appartenant  à  la  Religion,&:  que  Loys  Cornarc 
grand  Commandeur  payeroit  tous  les  arrérages  qui  eftoyent  de 
longues  années  des  rcfponfes  de  fa  Commandcrie.  En  ce  mefme 
temps  fut  iugé  au  Confeil,  que  le  Grand-Maiftre  pouuoit  pour- 
uoir  de  gnace  non  feulement  aux  Commandcrics  qui  vaquoyent 
par  mort,  mais  aulfi  à  celle  qu'on  auoit  renuncé  pour  en  prendre 
vne  autre  par  le  droicl  des  amelioriffements  :  6c  fut  rigoureufe- 
ment  chaftié  vn  nommé  lean  de  Salonichi  pour  des  pillcrics  6c 
extortions  qu'il  auoit  faict  à  Tripoli  fous  l'authorité  6c  faucur  du 
Chancelier  Solis  Farfanj  auquel  pour  cefte  caufeauant  le  temps 
fut  enuoyé  fucccffeur  le  Commâdeur  de  Valjcstç,  homme  doué 
de  grandes  vertus ,  valeur  6c  intégrité ,  6c  dcûré  de  tous  en  ces 
lieux  la ,  où  il  auoit  efté  pour  quelque  faute  fai&e  en  fa  ieuneffe 
confiné  pour  deux  ans,  6c  y  auoit  parfes  deportements  acquis 
l'amitié  &c  faueut  d'vn  chacun  ;  6c  y  fut  enuoyé  pour  Threforier 
le  Commandeur  Diego  de  Chaucs  félon  la  couftume  ancienne 
de  la  Religion ,  de  tenir  en  vn  mefme  lieu  le  Gouuerneur  6c  le 
Threforier  de  différente  nation.  Le  Bracamonte  s'en  retournant 
auec  les  4.  galères,  s'amufa  longuement  aux  Sequesdc  Barbarie: 
6c  en  fin  récontra  près  du  port  de  Tripoli  vne  carauelle  d'Adcla 
Rais  ,  qui  vouloit  entrer  au  mefme  port ,  penfant  d'entrer  en  ce- 
luy  d' Aftica  par  erreur  de  fon  Pilotte.  11  y  auoit  dedans  cent  ar- 
qucbuficrs  Turcs,qui  s  eftants  apperecus  de  leur  faute,tuercnt  le 
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Pilottc,ôt  fe  rcfoiurcnt  de  combattre,cfpcrants  au  moins  de  sen- 
tretenir  iufqucs  à  ce  que  venant  le  folcil  à  monter,  les  vents  fe  ra- 
frefehiroyent ,  &:  qu'ils  pourroyent  donner  à  trauers  aux  fecques 
de  Tagiora.  Mais  les  galères  rirent  tant  qu'elles  gaignerent  le 
dcfliis  du  vent,  rompirent  leurs  voyles,  &:  les  œuures  mortes ,  &c 
l'inueltirenr  deux  à  deux  ,  la  combattirent  à  coups  de  canon  &c 
d'arquebufes  par  i'cfpacc  de  deux  heures^  en  fin  les  Chcualiers 
y  entrèrent  à  force  de  combat ,  8c  n'y  demeura  en  vie  que  trente 
trois  Turcs,qui  le  derVcndirét  vaillâment,&  bleflercnt  pluiicurs 
des  noftres,&:  en  tuèrent  quelques  vns;entrc  autres  le  Comman- 
deur Françoy  s  Tcrno  de  Cfcme,Capitainc  de  la  galère  de  fain&e 
Magdcleine,qui  fit  Ton  dcproprimcnr,&:  laifla  fa  maifon  à  la  lan- 
gue d'Iralic  pour  feruir  d'auberge.  Le  Commandeur  de  Vallee- 
te  arriué  à  Tripoli  reccut  les  homages  &:  ferments  des  officiers, 
foldats,  Mores  fubjeers  &  alliés  au  profit  de  la  Religion  ;  fit  faire 
larcueuc  des  gens  de  guerre,  chaftia  rigoureufement  des  foldats 
qui  y  auoycnt  paflé  auec  armes  empruntées,  les  fit  tous  potiruoir 
de  bonnes  armes ,  cafla  ceux  qui  ne  luy  femblcrcnt  propres  à  les 
portcr.Mit  hors  la  ville  &  le  chafteau  les  gens  inutiles,fit  publier 
des  deffenecs  contre  les  blafphematcurs  &:  ceux  qui  iouoyent 
leurs  armes,&  les  fit  obferuer  rigourcufcment.Efrabht  bonne  po- 
lice &:  ordre  en  toutes  chofes ,  &  fit  trauailler  diligemment  aux 
fortifications  :  fit  vn  plan  &c  defeription  exa&c  de  la  ville  &  du 
chafteau  ,  qui  futenuoyceà  l'Empereur  ,  pour  luy  faire  encor 
mieux  entendre  la  foiblcflc  de  cefte  place  ,  éc  la  confequence  &: 
danger  qu'il  y  auoit  fi  fa  Majefté  differoit  d'y  pouruoir.  &  dan* 
peu  de  iours  fe  feruant  de  la  commodité  des  gens  de  guerre  qui 
cltoycnt  dans  les  galères,  il  enuoya  vnc  nuict  des  gens  de  pied  &: 
de  cheual,qui  donnèrent  l'alarme  à  Tagiora  de  tous  coftés,&  f  u- 
lbycnt  vnc  rumeur  à  ceux  de  dedans  ,  comme  fi  c'euft  efté  vnc 
groffe  armée.  Et  cependant  que  les  Turcs  de  crainte  d'vnc  efea- 
lade  ou  autre  fufprife  fe  tenoient  foigneufemet  en  armes  en  leurs 
quartiers  &  fur  les  murailles ,  il  enuoya  fur  deux  frégates  des  ca- 
nonniers  &  vn  nombre  d'Azappes*  qui  s'accofterent  de  la  mcfmc 
galeote,qui  auoit  pris  le  galionnet  du  Commâdeur  de  Baumes,y 
mirct  lefeu,&  la  bruflcrcT  encor  qu'elle  euft  efté  tirée  en  terrc,&: 
couuertc  de  fable,&  cela  fai&  fe  retireret  en  feurtc.Mais  le  Gou- 
uerneur  n'eut  pas  enricr  contentement  de  ce  fuccés.Car  le  Clic- 
uaiier  Marûllc  Capitaine  des  arquebuiiersà  cbcual,qui  fe  deuoir 
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retirer  aufli  toft  qu'il  vid  la  flamme  de  la  galcotte ,  pour  conten» 
ter  Tes foldats qui  vouloyenc  emmener  du bcftail , s'amufa à  les 
acrendre  iufques  au  iour;&:  lorsMorat  Aga  voyant  leur  petit 
nombrc,fortit  auec  toute  fa  Cauallerie  fur  eux, les  chargea  bruf- 
quement,&:  retourna  le  bcftail,&:  chafla  les  arqucbufiers  iufques 
aux  palmiers  de  Tripoli,  d'où  le  Marlîllc  voyant  venir  le  fecours 
des  Chcuallicrs  de  Tripoli ,  n'euft  encor  patience  qu'ils  fuflenc 
approchez,  tourna  foudainement  contre  les  Turcs ,  &  fc  mefla  Ci 
auant  parmy  eux ,  que  fon  chenal  fuft  tué  foubs  luy ,  &:  luy  de- 
meura prifonnicr,  &c  fuft  cnuoyé  cfclaue  dans  Tagiora.Lcs  Chc- 
uallicrs Efticnnc  Agolf  Catclan,&  laques  Golicn  François,  deit- 
rans  de  fecourir  le  Marfille ,  s'auancerent  tant  qu'ils  moururent 
nu  combat.  Les  arquebu fiers  &:  les  armez  de  Tripoli  approchè- 
rent au  mcfmc  inftant ,  &:  chargèrent  les  Turcs  Ci  furieufement 
qu'ils  les  mirent  en  route  &  en  fuite,  &  en  étendirent  vn  bon 
nombre  fur  le  champ.  Le  Marfille ,  qui  cftoit  braue  Chcuallicr, 
aymé  &  rcfpec~té ,  fuft  incontinent  rachepté  pour  vnc  fomme 
d'argent ,  à  laquelle  tous  les  Chcuallicrs  volontairement  &:  par 
charité  contribuèrent  chacun  de  fa  propre  foude. 

Cependant  Dragut  ayant  nouuelles  de  la  prife  de  la  caraucllc 
de  Abdcla  Rais ,  partit  des  Gerbes  auec  trois  galères  &c  quinze 
galeottes ,  s'en  alla  à  l'Illc  de  Gozc  pour  attendre  les  galères  de 
Malte  à  leur  retour  à  l'entrée  du  deftroift.  Mais  par  ce  qu'elles 
s'entretindrent  à  l'entrcprife  de  Tagiora ,  voyant  qu'il  perdoic 
cemps,il  tourna  contre  l'ifle  de  Goze,  &:  mit  fes  gens  en  terre ,  en 
deflcin  de  faire  efclaucs  vnc  grande  multitude  de  moiflonneurs. 
Mais  par  la  diligence  des  gardes  qui  cftoyent  difpofecs  tout  de 
long  de  la  marine ,  fes  gents  furent  defeounerts ,  &:  fc  retira  tout 
le  peuple  dans  le  chafteau  auant  que  les  Turcs  culfcnt  mis  pied 
à  terre  ;  tellement  qu'ils  n'en  peurent  attraper  que  cinq  qui  n'a- 
noyent  voulu  croire  l'aducrtiffcmcnt.  Dragut  fuft  fur  le  poincl: 
de  mettre  fon  artillerie  en  terre  pour  battre  le  chafteammais  foit 
!e  fort  qu'il  eiTaya  fur  le  liure  à  la  façon  des  Barbares ,  qui  cftoit 
contraire ,  ou  craignant  d'eftre  furpris  par  les  galères  Chrefticn- 
ircs ,  ou  qu'il  iugeaft  l'cntreprife  difficile ,  il  changea  d'aduis ,  &: 
auant  que  partir  de  là  ,  rauagea  la  campagne ,  &  mit  le  feu  aux 
bleds ,  &  tua  grand'  quantité  de  bcftail  :  &  ce  faitt  il  s'ofta  de  là, 
partit  la  nuitt  fuyuant.Incontinct  après  furuint  Antoine  Do- 
rïsi  auec  treze  galères ,  qui  le  cherchoit ,  &  paffa  au  cap  Paflaro, 
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penfant  de  l'y  trouuenmais  il  auoit  pris  autre  chemin.  Le  Chan- 
ccllicr  Farfan  Solis ,  fencant  les  galères  affeurees^retourna  encor 
aux  Gerbcs,&:  rencôtra  vn  SchirafTc  chargé  de  blé  &c  autres  pro- 
uifions,qu'il  prit  auec  vingt  vnTutcs  ou  Morcs,&  emmena  tout 
aucc  les  galères  à  Malte  ,  l'vnzicfme  de  Iuillet.  Morat  Aga  auec 
l'on  autre  galeotte  accompagné  duBoyteux&:  autres  Corfaires 
des  Gerbes ,  tenta  pluficurs  iours  ou  plufieurs  nui&s  d'entrer  au 
port  de  Tripoli  pour  y  gafter  les  vaifleaux.  Mais  il  fuft  toufîours 
dcfcouucrt  par  les  gardes  du  chaft eau ,  &:  cmpcfché  par  l'artille- 
rie ordinairement  poindee  contre  la  bouche  du  port:&  par  terre 
la  garnifon  de  Tripoli  auec  le  Scicch  d' Almanzor  &  ecluy  de  la 
Xcrcia,&:  autres  Seigneurs  du  pais,  auec  lefquels  le  Gouuerneur 
auoit  bonne  intelligence ,  faifoyent  forte  guerre  à  ceux  de  Ta- 
giora,&:  leur  faifoyent  perdre  le  commerce,&:  la  campagne.  Ce 
que  Morat  Aga  ne  pouuant  plus  fupporter ,  délibéra  d'enuoyer 
fa  galeotte  à  Conftantinoplc  auec  des  riches  prefents ,  &  les  rc- 
monftranccs  pour  perfuader  au  grand  Turc  de  mander  fes  forces 
pour  faifir  le  port  de  Tripoli  auant  qu'il  fuft  fortifié.  Dequoy  le 
Gouuerneur  eltant  aduerti  pat  bonnes  efpies ,  manda  prier  le 
Grand-Maiftrc  d'enuoyer  les  galères  pour  tafeher  d'attrapper  la 
galcottCjcfpcrant  outre  le  gros  butin  qui  s'en  tircroit,dc  defeou- 
urir  tous  les  deiTcins  de  Morat  Aga  fur  Tripoli.  On  flfl:  foigneu- 
lemét  tout  le  proieft  de  la  manière  qu'il  failloit  tenir  pour  auoir 
la  galeottc.Mais  Morat  Aga  prcuoyant  vnc  telle  entreprifc,auoit 
preuenu  de  diligence ,  &  auoit  faicl:  partir  la  galeotte  trois  iours 
auant  Tarriuce  des  galercs,qui  s'en  retournèrent  à  Malte  fans  au- 
tre erfeft.  Et  là  fuyuant  vn  bref  du  Pape  mandé  par  homme  ex- 
prés ,  le  Commandeur  de  Bracamont  fe  defmit  de  la  charge  des 
galeres,&  y  fuft  pourueu  de  Regent  le  Commandeur  Ferrier  Ar- 
ragonnois ,  qui  les  conduiiit  à  Ciuita-vecchia  pour  prendre  le 
Prieur  de  Lombardie  Charles  StrofTe  nouuellement  faid  Capi- 
taine des  galères  >&  fur  leur  chemin  prindrent  auprès  de  l'ifle  de 
Vulcan  vne  fufte  Turquefque  àdixfept  bancs.  Au  mefme  temps 
la  Contarinc  de  Vcnife  entra  au  port  de  Malte,  portant  la  chaîne 
de  fer  de  laquelle  le  port  fuft  fermé.ôc  par  ce  moyen  on  efpargna 
vne  grand'  peine  &:  defpcnfc  qu'on  faifoit  ordinairement  à  chaf- 
que  allarmc  pour  alTeurer  le  port  &  le  bourg  contre  vne  force  Se 
furpnfc. 

Le  Grand-Maiftre  fe  trouuanc  en  aage  décrépite  &  inhabile 
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aux  arTaires,fift  Ton  Lieutcnat  ifcmery  de  Reaux  Prieur  d'Aimer- 
gne  nouuellement  venu  à  Malte  fur  la  Contarine,  homme  de 
grand'  prudence  &:  expérience ,6c  de  belle  réputation.  Au  mcfme 
temps  aufli  mourut  en  Allemagne  le  Prieur  lean  d'Atdlcin  aagc 
de  plus  de  cent  ans ,  ayant  tenu  le  Prieuré  quarante  ans.  Il  auoic 
toufiours  tenu  rang  de  Prince  de  l'Empire,  6c  fuft  Prciidcnt  de  la 
chambre  Impcîiale  ;  &:  au  temps  du  liège  vacant ,  il  gouucrna 
heureufement  6c  en  repos  les  arîaires  de  l'Empire,  confcnia  touf- 
iours fon  affection  6c  zele  enuers  la  Religion ,  à  laquelle  il  lailîa 
fa  dcfpouilleenticre,qui  Rift  de  grand  pnx.Les  galères  prindrent 
àCiuita-vccchiale  Prieur  StrolTi,&  l'amenèrent  à  Malte  aucc 
vne  trouppc  de  Gentils-hommes  qui  l'accompagnoycnt.  Le  Pa- 
pe luy  bailla  pour  Lieutenant  6c  Confeillicr  pour  modérer  fa  îeu- 
ncHe,lc  Commandeur  Pierre  de  Monte,hommc  capable  6c  pru- 
dent,qui  fuit  dcfpuis  Grand-Maillre:qui  retourna  bien  toft  api  es 
à  Meiîine  aucc  les  galères  pour  amener  à  Malte  deux  galères 
ncuues  que  la  Religion  auoit  achepté  des  héritiers  de  Fr.Touar 
Gouucrncur  de  la  Goulette.  On  les  tilt  armer  des  dcfpouilles  du 
Gallo  6c  de  la  Catarinctte ,  qui  clloyent  vieilles  6c  inutiles  :  ces 
deux  noms  auoyet  continué  dés  long  temps  en  la  Religion,non- 
obftant  le  changement  des  vaùTeaux ,  îufqucs  à  ce  temps  qu'ils 
furent  recogneus  mal  fortunez,comme  fera  dit  cy  aptes. 
.  Au  commencement  de  l'an  i  J47.  moururent  le  Roy  Henry 
VIII.  d'Angleterre ,  6c  Sigifmond  Roy  de  Pologne ,  6c  le  Roy 
François ,  auquel  fucceda  Henry  II.  qui  monltroitauoir  incli- 
nation aux  armes ,  &:  vouloir  fucceder  à  la  mefmc  emulatiô  con- 
tre l'Empereur  Charles  ;  chofes  qui  mirent  ceux  de  Malte  en 
nouucllc  crainte  de  voir  encor  des  troubles  &:  diuiiions  entre  les 
Princes  Chreftiens  ;  &:  à  Toccafion  d'icelles,des  nouuelles  forces 
des  Turcs  contre  la  Chrelticnté ,  6c  fpccialemcnt  contre  la  Reli- 
gion 6c  contre  Tripoli  en  faueur  de  Morat  Aga.  Et  d'autre  part 
le  Sciech  d' Almanfor,  homme  fidcllc  à  la  Religion  ,  qui  defeou- 
uroit  tous  les  delleins  de  Morat  Aga,&  auoit  entière  cognoiflan- 
ce  de  l'eftat  des  affaires  6c  du  pais  ,  fiift  enuoyé  à  Malte  pour  en 
donner  information  au  Grand-Maiftre  6c  au  Confeil ,  6c  les  ex- 
horter d'entreprendre  fur  Tagiora ,  ofFrât  d'y  contribuer  fon  fer- 
uicc  6c  d' vn  grand  nombre  de  Mores  6c  Arabes  fes  amis  6c  alliez. 
On  enuoya  d'abord  foudoyer  deux  cents  homes  en  Sicile  pour 
les  enuoycr  à  Tripoli>&  le  Prieur  de  Lombardie  vers  fa  Sainteté 
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pour  luy  communiquer  l'cntreprife  de  Tagiora,  Se  la  fupplicr  d'y  J 
<iydcr  de  cinq  mille  ou  fix  mille  foldacs.  Dequoy  le  Pape  s  excu-  I 
fa  pour  l'heure  fur  les  affaires  Se  guerres  d'Allemagne  contre  les 
Protcftans,  où  il  auoic  cnuoy  é  douze  mili'  hommes  de  pied  &  fix 
cents  cheuaux  ,  foubs  la  charge  du  Cardinal  Farneze  Se  du  Duc 
Octauio  fes  ncpucus.Pcu  après  fur  la  controuerfe  du  Bailliage  de 
Negropont ,  qui  cftoit  commune  aux  auberges  d'Atragon  Se  de 
Caltillc  vacant  par  la  demiifion  de  Hicromc  Cofcon  ,  fuft  iu- 
gc  au  Confcil  qu'il  feroit  conféré  pour  cefte  fois  en  l'auberge 
d' Arragon,fans  preiudicc  des  Caftillans.  Et  fur  ce  que  l'Admirai 
Simeon  rcnunça  à  fa  dignité  pour  cftrc  pourueu  du  Prieuré  dç 
Barlctte,duqucl  il  ne  iouïfloit  paifiblcment ,  fuft  ordonné  qu'eu 
cas  qu'il  ne  fe  trouuaft  paifible  pofleileur  du  Prieuré  ,  il  demeu- 
reroit  en  fa  prééminence  par  dciftis  toutes  les  dignitez  d'Italie, 
iufques  à  ce  qu'il  fuft  |>ourucu  d'vn  autre  Prieuré  à  fon  gré.  Le 
Prieur  de  Reaux  Lieutenant  du  Grand-Maiftrc,pour  manier  les 
affaires  auec  plus  d'authorité,  fe  fift  eilire  l'vn  des  Procureurs  du 
threfor.  Par  ce  moyen  luy  qui  eftoit  François ,  gouuernoit  tout 
foubs  vn  Grand-Maiftre  Efpagnol  ,  le  Grand-Maiftrc  iugeant 
cftrc  ainfi  à  propos  pour  le  refpecl:  des  langues  Françoifes  :  voyâc 
d'ailleurs  la  Religion  affoiblic  de  la  langue  d'Angleterre.  Et  par 
ce  que  les  nobles  &  plus  apparents  de  la  Cité  notable  fe  forma- 
lifoycnt  de  la  feuerité  que  le  Sencfchal  vfoit  cnuers  ceux  de  ITC- 
le ,  qu'il  affubjediilbit  par  des  rigueurs  extraordinaires  à  faire  la 
garde  à  Tentour  de  l'Iflc  comme  auoycnt  faift  d'ancienneté  les 
Turcopliers  :  &:  calomnioycnt  la  Religion  enuers  l'Empereur  Se 
le  Viceroy  de  Naples  par  des  finiftres  imputations  &:  faillies  in- 
formationsjcombien  qu'vn  nommé  Angaran  dlngannes  failanc 
ceft  office  euft  cité  à  la  pourfuitte  du  Commandeur  de  Gufman 
conuaincu  de  telles  calumnics  ,  chaffé  de  la  prefence  de  l'Empe- 
reur Se  de  fa  Cour  :  finalement  l'année  fuyuante  eftant  le  Scnel- 
chalallé  en  Efpagnc  ,  ceux  de  la  Cité  notable  continuèrent  les 
mcfmes  calumnics  contre  le  Lieutenant  duTurcoplicr ,  qui  fuft 
caufe  qu'on  députa  Commiflaircs  le  Baillif  de  la  Sengle ,  Se  le 
Commandeur  Gonzales  de  l'Aguila ,  qui  s'enquirent  diligem- 
ment de  la  vérité  de  ceft  affaire,  Se  oiiyrent  les  parties,  &:  rappor- 
tèrent que  ce  n  cftoyenc  que  pures  calomnies ,  Se  eu  cfgard  au 
grand  nombre  Se  puiffanec  des  Corfaires,  on  ne  pouuoit  faire 
moindre  garde ,  ni  moindre  diligence  que  celle  que  le  Sencfchal 
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&  le  Lieutenant  auoyent  fai£r. 

Le  Prieur  de  Lombardic  eftant  de  retour  deuers  fa  Sain&ctc 
à  MaItc,on  enuoya  fur  la  Germe  de  la  Rcligiô  à  Tripoli  les  com- 
pagnies que  le  Commandeur  de  Monte  auoit  letié  à  Meffinc ,  &: 
aucc  eux  fulTent  allées  les  galeres,n'cuft  efté  vn  accident  qui  ap- 
porta vn  grand  trouble  au  Contient.  »  Ce  fuft  qu'vn  foldat  de  la 
fuitte  du  Prieur  de  Lombardic  fuit  tue  par  vn  autre  foldat  du 
Chcuallier  François  Ribadcncyra  Lieutenant  du  Capitaine  de  la 
galère  de  faincl:  Ican  ,  &:  là  fe  trouua  vn  des  Gentils  hommes  du 
Prieur,qui  creut  que  le  foldat  qu'il  auoit  fort  aymé,auoit  cité  tué 
par  quelque  brauade  &:  fuperchene  qu'on  luy  auoit  voulu  faire 
ïbubs  l'ombre  &c  faucur  du  Ribadeneyra.Et  en  cefte  opinion  alla 
de  ce  pas  affronter  le  foldat  du  Ribadencyra ,  &  luy  tira  d'vn'  ar- 
quebufade  à  rouet  dans  la  poic~trinc,dont  il  tumba  mort  en  terre; 
&:  luy  fc  fauua  fur  la  galère  du  Prieur.  Ceux  qui  s'y  trouucrcnt  fe 
rcfîbuuenans  de  ce  qui  cftoit  autres  fois  aduenu  au  Prieur  Sal- 
uiati,eflargirent  incontinent  la  galère  en  mer ,  &  prindrent  leurs 
armes.  Les  Chcuallicrs  Caftillans  &:  les  amis  de  celuy  qui  auoit 
cfté  taé  fuyuircnt  en  furie  le  Gentil-homme  iufques  au  port,  Se 
entrèrent  la  plus  part  d'eux  en  la  galère  faincl  Ican ,  pour  entrer 
par  force  en  celle  du  Prieur ,  &  en  tirer  le  Gentil-homme  auant 
qu'il  fuft  fecouru.  Mais  le  Commandeur  de  Solis  s'y  trouua,  qui 
les  en  dcftotirna.Ccpendant  il  leur  fuft  rapporté  que  le  Prieur  au 
lieu  de  faire  faire  iufticc  du  meurtrier ,  luy  portoit  toute  faueur, 
&  proferoit  encor  des  menaces  &:  parolles  hautaines  cotre  ceux 
qui  cftoyent  montez  en  la  galère  faincb  Ican.  qui  fuftlacaufe 
qu'ils  tournèrent  leur  haine  &:  leur  rage  contre  luy ,  &c  s'afl'em- 
blcrcnr  en  grand  nombre ,  &:  attirèrent  aucc  eux  les  ieuncs  Chc- 
ualliers  d'Arragon,  Catclogne  &:  Nauarre ,  &  fc  dcfpartircnt  par 
les  boutiques  &c  autres  lieux  de  la  place  du  bourg  où  cftoit  le 
Prieur,  &c  l'y  allèrent  afîaillir,  refolus  de  le  tuet.  Du  commence- 
ment le  Prieur  accompagné  de  quelques  Italiens  fe  deffendic 
couragetifement.  Mais  voyant  fes  ennemis  multiplier,  &  accou- 
rir de  tous  coftez ,  il  fe  mit  en  fuitte  iufques  au  lieu  appellé  Mal- 
canton,là  où  vne  autre  trouppe  d'Efpagnols  qui  eftoyet  là  l'euft 
tué  n'euft  efté  quelques  Italiens  qui  fe  trouuerent  là  fortuitemet, 
Se  le  fecoururcnt,fpecialement  le  Cheuallier  George  Adorne,le- 
quel  auec  vne  efpec  à  deux  mains  qu'il  manioit  dextrement ,  luy 
fift  faire  largue  :  ôc  par  ce  moyen  il  fc  fauua  iufques  au  bord  de  la 
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mer  ,  &:  de  là  fc  pouffa  d'vn  grand  faut  dans  l'cfquif  de  fa  galère. 
(Ce  faut  fuft  trouué  (î  grand ,  qu'il  s'en  alla  en  prouerbe  )  &  de  là 
fc  fauua  dans  fa  galère.  Et  au  mefme  inftant  les  Cheualliers  dVn 
parti  &:  d'autre  montèrent ,  les  Efpagnôls  fur  la  Catarinettc ,  & 
fur  celle  du  Commandeur  Alonfe  de  Solis,  &:  les  autres  fur  celle 
du  Pricur,&:  fur  le  Gallo,4e  laquelle  eftoit  Capitaine  Louys  Val- 
lée Commandeur  de  Flandres ,  lequel  auec  vn  grand  nombre  de 
Cheualliers  François  fc  deelairerent  pour  le  Pricur,&  tafeherent 
incontinent  de  s'attaquer  les  vns  les  autres ,  n'euft  cfté  le  Com- 
mandeur de  Gozon  Capitaine  de  la  barque ,  qui  s'entremit  aucc 
fon  vailfeau ,  &:  s'oppofant  aucc  authorité  aux  vns  &:  aux  autres, 
arrefta  leur  furie.  Cepcndât  le  Gtand-Maiftrc  defeendit  du  cha- 
Itcau  auec  le  Marcfchal  de  Moriniers ,  &:  le  Prieur  d' Auuergne, 
qui  les  appaifa  tous ,  &  fift  retirer  le  Prieur  dans  la  barque  pour  y 
cftrc  plus  feurcmcnt:&  peu  après  par  l'aduis  du  Commandeur  de 
Montc,à  fin  que  fa  prcfcncc  &  l'a/Tiftace  de  fes  amis  &:  partifans, 
qui  cuircnt  facilement  faitt  tefte  à  fesàduerfaircs ,  n'apporraft 
plus  grand  fubject  de  diuifion  &  de  trouble  au  Conuent,  iîpartit 
de  Malte,&:  pafl'a  fur  la  barque  à  Gaieté,  &  de  là  par  terre  fc  reti- 
ra à  Rome.  Le  Grand-Maiftrc  Se  le  Confcil  députèrent  le  Marcf- 
chal &  le  Commandeur  de  Montorfîer  pour  former  le  procezà 
ceux  qui  auoyent  faift  les  fols;entre  lcfquels  le  Cheuallicr  Pierre 
de  Chaucs  qui  auoit  blcffé  le  Prieur,fuft  priuc  de  l'habit;&:  quel- 
que temps  apres  pafTant  de  Rome  à  Florence  pour  aller  en  Elpa- 
gne,fuft  rué  au  Pont  Ccntino  par  quatre  hommes  dcfguifcz  que 
le  Prieur  auoit  apofté.  Aucuns  cindrent  prifon  en  la  tour  par  l'ef- 
pacc  d'vn  an,&  perdirent  deux  ans  de  leur  ancienneté.  Le  Che- 
uallicr Philippe  de  Boulieres  pour  auoir  après  la  paix  fai&e  tue 
en  trahifon  le  Cheuallier  Michel  le  Bel-la  Tour/ut  ictté  dans  vu 
lac  en  la  mer.  La  charge  des  galères  fuft  baillée  au  Prieur  d'Au- 
uergne  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  pour  vn  an. Le  Prieur  bien 
toft  après  partit  auec  les  galères,  &  alla  à  Palermc  pour  conduire 
à  Mefîîne  le  Viceroy  de  Vcga ,  qui  en  auoit  prié  par  homme  ex- 
près le  Grand-Maiftre.   Le  Prieur  arriuc  à  Mefline  fift  inftanec 
vers  le  Viceroy  d'accommoder  la  Rcligiô  de  quatre  compagnies 
pour  cnuoyer  à  Tripoli ,  que  Morat  Aga  &  Dragut  aucc  toutes 
leurs  forces  dcuoyent  aller  aifieger.  Le  Vega  feignant  le  vouloir 
contenter ,  fift  entrer  quatre  compagnies  dans  les  galères  ;  Ô£  au 
mefme  inftant  fift  appcller  le  Prieur  de  Reaux,  &:  fift  lire  vue  1er- 
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trc  de  Dom  Pierre  de  Tolcdo  Viceroy  de  Naples ,  par  laquelle  il 
l'aducniflbic  que  la  Noblcflc  &  les  habirans  de  Naples  s  'eftoyêc 
mûririez  contre  luy  à  caufe  de  l'Inquifition  qu'il  y  vouloïc  intro- 
duire à  la  forme  de  celle  d'Efpagnc,&:  le  rénovent  aflicgé  dans  le 
chafteau ,  &  prioit  inftamment  le  Vcga  de  luy  cnuoycr  fecours 
auant  que  ceux  de  Naples  fuflent  afliftez  des  Princes  qui  n'efto- 
yent  point  des  amis  de  l'Empereur.  Puis  déclara  au  Prieur,  que  - 
(tant  neceflairc  d'y  cnuoycr  fans  rien  dilayer  les  compagnies ,  il 
n'auoit  autre  moyen  de  les  y  porrer,  que  les  galcrcs  de  la  Rcligio, 
&:  qu'en  toutes  façons ,  puis  qu'il  cfïoit  queftion  de  confetucr 
ccft  Eftat  là  à  l'Empereur ,  il  failloit  ncccflairemcnt  qu'elles  y  al- 
laflcnt.  Il  permit  neantmoins  au  Prieur  de  Reaux ,  par  ce  qu'il 
cftoit  François ,  fi  bon  luy  fembloit  de  demeurer  à  Meflinc.  Le 
Prieur  fc  voyant  ainfi  abufe  &:  force ,  iugea  neantmoins  qu'il  ne 
dcuoit  point  abandonner  les  galcrcs,  &:  ferrant  les  efpaulcs  fc  rc- 
folut  à  la  ncccflitc ,  &c  s'y  en  alla  apres  s'cflre  faiCt  faire  vn  acte  de 
la  force  qui  luy  cfroit  faittc.Mais  citant  arriué  à  Naplcs,il  vit  que 
la  Noblcflc  &:  le  peuple  furent  fort  irritez ,  esbahis  &c  indignez 
contre  luy  ,  &:  tenoyent  aucc  grand  dcfdain  les  galcrcs  de  Malte 
pour  cnncmics,dcquoy  il  prit  vn  tel  regret,qu'il  en  tumba  mala- 
de,&  mourut  peu  de  iours  après.  Les  Napolitains  defpuis  man- 
dèrent faire  leurs  rcmonftxanccs  à  l'Empereur ,  &:  rirent  en  forte 
qu'ils  forent  deliurez  de  l'Inquifition ,  &:  fc  pacifièrent ,  &:  ayans 
(ccu  la  violence  que  les  Efpagnols  auoycnt  faid  au  Prieur  de 
Reaux  pour  auoir  les  galères ,  demeurèrent  fatisfaicts  &:  mieux 
affe&ionnez  à  la  Religion  qu'auparauât.  Dragut  Rais  quoy  qu'il 
euft  vingt  trois  vahTeaux  bien  armez ,  n'ofa  aller  aflaillir  Tripoli, 
fçachanr  le  fecours  que  le  Grand-Maiftre  y  auoit  enùoyé,  que  le 
Gouuerneur  auoit  faid  courir  le  bruit  eftre  plus  grand  qu'il  n'e- 
ftoit  :  mais  s'en  alla  à  Malte,  &:  trouua  moyen  de  mettre  fes  gens 
en  terre  du  codé  de  Marfa  Siroc  en  vn  lieu  où  ils  ne  furent  point 
dcfcouuerts  par  les  gardes,  &  donnèrent  dans  trois  villages  de  la 
parroifle  de  fain&e  Cathcrinc,&  emraçncret  enuiron  trois  cents 
ames,  qui  n'eurent  l'addreiTe  de  fc  fauucr  à  temps.  Neantmoins 
ceux  du  bourg  furent  encor  aduertis  allez  à  temps ,  &:  fortitent 
auec  leurs  armes,&  chargèrent  les  Turcs,aufquels  ils  firent  quit- 
ter plus  de  la  moitié  des  prifonniers  Se  du  butin.  Dragut  Rais 
ayant  defcouuert  vn  vaifleau  Chrcfticn  ,  qui  cftoit  vne  galère  de 
Julio  Cicala  donne  du  Vicomte  Cicala ,  &:  auoit  fai&  foiuicr  la 
I  LL11  2. 

I  ,    :  . 


6)i  Liure  lll.de  l'Hiffoire  de  l'Ordre 

retraite  pour  l'aller  predrc,&:  le  prit,  &:  le  tira  en  triumphe  deuat 
le  port  de  Malte  :  &:  prit  encor  près  des  falins  vn  vaifleau  Maltois 
qui  venoit  d'Alicata  charge  de  victuailles ,  &:  l'cnuoya  en  Barba- 
ric.Mais  la  Germe  de  Malte  le  rencontra,  &:  le  ramena,  &  fift  cf- 
claucs  les  Turcs  qui  le  conduifoyct.Pcu  après  l'Admirai  George 
Adorno  rencontra,&  prie  la  Germe  d'Alitant  aucc  vn  vaifleau  q 
Dragut  enuoyoit  en  Lcuant  chargé  de  marchandifes ,  &  grand 
nombre  de  Turcs,qui  demeurèrent  cfclaues.  En  cette  mefmc  an- 
née i  £47.  pour  l'afTeurance  qu'on  eufl:  à  Malte  de  la  paix  entre 
les  Princes  Chrcfticns  ;  &c  par  ce  que  le  grand  Turc  eftoit  encor 
occupé  contre  les  remuemens  de  Muftafa  Ton  fils  &:  le  Roy  de 
Pcrfe,on  délibéra  de  tenir  au  pluftoft  le  Chapitre  gênerai.  Ce  fut 
aufli  en  ce  temps  que  le  Prieur  de  Capoiia  Stroffi  General  des 
galères  du  Roy  Henry  I L  pafla  le  deftroicl:  de  Gibraltar  3  &  l'O- 
ccan  iufqucs  en  Efcoffc ,  où  il  trouua  les  Efcoflbis  vaincus  en  ba- 
taille par  les  Anglois,(qui  vouloyent  contraindre  la  Roync  def- 
poufer  leur  Roy  )  &:  réduits  à  mauuais  termes.  Le  Prieur  fift  re- 
prendre courage  aux  Efcoflbis,  &  raflembla  leurs  forces  aucc  les 
tiennes  ;  bâtit  &:  prit  par  force  la  ville  de  faind  André ,  où  s'ello- 
yent  fortifiez  les  Efcoflbis  rebelles ,  qui  auoyent  tué  le  Cardinal 
oncle  de  la  Roync ,  Se  fift:  encor  aurres  preuues  merueillcufes  de 
fa  valeur,  comme  firent  aufli  le  Cheuallier  de  Seure,qui  tull 
defpuis  Prieur  de  Champagne  ;  ôc  le  Villegagnon ,  qui  amena  la 
Royne  d'Efcofle ,  tous  deux  fort  cogneus  pour  leurs  vertus  te 
valeur  en  France.  Chofcs  qui  font  plus  particulièrement  ckntcs 
par  les  autres  Hiftoriens.  Sur  la  fin  de  ceft'  année  mourut  Pierre 
Bembo,homme  de  fçauoir  &  éloquent ,  Religieux  &  Protecteur 
de  ceft  Ordre.  Et  Tannée  fuyuante  1 548.  le  Grand-Maiftre  em- 
ploya groflèfommc  de  deniers  pour  baftir  Préparer  les  Eglife  s 
des  Chrcfticns  en  la  terre  Sainàc  :  &:  approchant  la  tenue  du 
Chapitre  gênerai ,  fuit  iugé  au  Confeil ,  que  non  feulement  les 
Religieux  qui  cftoyent  au  Contient ,  mais  aufli  ceux  qui  cfto- 
yent  dehors  ,  mefmcmcnt  les  Prieurs  ,  Baillifs  &:  Comman- 
deurs,  auoyent  voix  en  la  nomination  des  Procureurs  des  lan- 
gues. Et  que  le  Procureur  d'vn  Prieur  qui  ne  s'eftoît  trouué 
au  commencement  du  Chapitre  ,  y  pourroit  neantmoins  in- 
teruenir  fur  la  fin.  Les  procurations  qui  ne  contenoyent  la  cau- 
fc  de  confentir  aux  décrets  du  chapitre ,  furent  reie&ces.  Les 
feze  Capitulants  commuèrent  les  mefmcs  charges ,  &  la  mef- 
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ire  forme  d'adminiftration  du  threfor.  Ils  députèrent  des  Am- 
bafl'adeurs  vers  les  Princes  Chrefticns ,  pour  implorer  te  bras  fc- 
culier  contre  les  mauuais  payeurs.  Ils  caflerent  la  grand'  bar- 
que qui  ne  pouuoit  entrer  au  port  de  Tripoli ,  Se  la  conuertirent 
en  deux  petits  galions  :  &:  arîin  que  l'Admirai  Adorne ,  Général 
des  galères  pour  vn  an,  ne  prinltcnuie  de  continuer  la  charge 
de  General  fuiuant  Ton  ancienne  prctcntion,luy  fut  des  lors  don- 
ne fuccefleur  pour  deux  ans  après  le  Commandeur  de  la  Senglc. 
Ordonnèrent  que  le  Voyeur  des  galères  fc  changeroit  de  fix  en 
fix  moys  à  tour  des  langues,  Se  commenceroit  à  celle  de  Proucn- 
ce.  Le  Bailliage  de  Lango  venant  à  vacquer ,  fut  incorpore  au 
rhrefor,  Se  l'office  de  Gonfalonnier  cafle,&:  ordonné  que  le  Ma- 
refchal  ne  pourroit  bailler  l'eftendard  à  autre  qu'à  vn  Chcualier 
Commandeur  ;  Se  ordonne  que  nul  abfcnt  du  Contient,  n'ayant 
charge  ou  ancienneté, ne  pourroit  eftre  pourueu  d'aucune  Com- 
manderie.  Les  Seze  ne  firent  rien  pour  le  Grand-Maiftrc,  &:  for- 
rirent  chacun  d  eux  pourucus  de  quelque  chofe  ,  dont  il  y  euft 
grandes  plaintes  Se  qucreles,  que  le  Grand-Maiftrc  luy  mcfme 
appaifa ,  comme  impatient  de  toute  nouueauté  ,  &  ne  voulant 
en  rien  enfraindre  leur  authorité.   Finablement  fut  proposé  en 
ce  chapitre,  que  tout  le  corps  de  la  Religion  deuoit  eflayer  de  fc 
rranfporter  à  Tripoli  ,  pour  y  cftablir  &  s'eftendre  fur  la  Barba- 
rie     y  auoir  plus  de  fubicft  de  faire  forte  guerre  aux  infidèles, 
parce  que  ç'auoit  efté  l'intention  du  Grand-Maillre  l'IAc-  Adam, 
ôe  que  Malte  cftoit  lieu  mal  fain ,  fpecialement  en  cité ,  Se  fterilc: 
au  côtraire  le  territoire  de  Tripoli,fort  plaifant  &:  fertile.  Et  qu'il 
y  auoit  à  l'entour  des  Mores  puifTants  Se  géts  de  guerrc,enncmis 
iurés  des  Turcs;  &:  qu'il  n'y  auoit  à  cet  mille  de  la  aucun  port  où 
vnc  armée  ennemie  fe  peuft  retirer  &:  autres  telles  raifons.  Mais 
d'autre  part  les  dinicultcz  de  ce  delTein  furent  reprefentees  ii 
grandes  ;  fçauoir  que  Tripoli  ne  feroit  fortifiée  à  temps ,  qu'elle 
feroit  trop  eflognee  de  fecours ,  qu'on  ne  pourroit  conferuer  les 
grains  qu'ils  ne  fuffent  gaftés  Se  bruflés  par  les  ennemisjqu'on  ne 
fë  pouuoit  afTeurcr  du  fecours  des  Princes  Chrefticns ,  comme  il 
parut  à  Rhodes,  quieftoit  plus  importante  que  Tripoli  :  queSo- 
lyman  ni  les  barbares  ne  les  y  lairroyent  iamais  percher. Pour  ces 
difficultés  les  feze  Seigneurs  furent  d'aduis  d  eflayer  peu  à  peu  fi 
cela  fc  pourroit  faire,  Se  ordonnèrent  qu'on  y  enuoyeroit  la  pre- 
mière année  to.Chcualicrs  Se  vn  grand*  Croix  pour  leur  corn- 
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mander  :  la  feconde  autres  jo.&  ainii  croitiant  chacun  an  de  y  o. 
iniques  à  ce  que  tout  le  corps  s'y  trotiuaft  tranfporté ,  s'il  fe  trou- 
uoit  par  vn  tel  eftay  que  la  chofe  fuft  faiiàblc,  &  y  fui  enuoyé  le 
premier  grand'  Croix  Pierre  Nuncz  d'Errera  Bailly  de  Negro- 
ponti&:  peu  après  le  Commandeur  de  Vallée  aucc  les  galères  par 
laduis  du  Gouuerncur  de  Tripoli  faccagea  Rapica ,  bon  bourg, 
qui  tenoit  le  parti  de  Tagiora ,  &:  prie  grand  nombre  de  prifon- 
niers,&  vn  petit  nauire  charge  d'Inde  &c  de  dattcs,&:  vn  fchiraf- 
fe  charge  de  froment ,  tous  deux  des  Gerbes, qui  furent  mandés 
à  Tripoli.  Cela  faid  les  galères  retournèrent  à  Malte  ,  d'où  l'on 
depefcha  le  Prieur  de  faintt  Giles  Rocquemartin  pour  aller  en 
France  féliciter  le  Roy  Henri  IL  qui  o&roya  ample  confirmation 
de  tous  les  pnuilegcs  de  la  Religion.  La  Catarincttc  porta  le 
Prieur  8c  le  Commandeur  de  Vallée  iufques  à  Marfeillc  ,  &:  la 
chargea  Pierre  delà  Fontaine  Commandeur  de  Chanto-rcync, 
&:  plufieurs  autres  Cheualiers,  qui  portoyent  70000.  efeus  dont 
la  plus  part  eftoit  deftinée  à  la  fortification  de  Tripoli  :  le  refte 
eftoit  aux  particuliers.  Ils  délibérèrent  de  s'engolfer  pour  aller 
à  Malte  plus  feurement ,  par  ce  que  les  Corfaircs  couroyent  tou- 
tes les  riuieres,  fpecialement  Dragut,qui  eftoit  deuenu  puiiTant, 
s  eftant  emparé  d' Africa,&  fuccedé  en  authorité  fur  toute  la  Bar- 
barie a  Barberoufle  Roy  d'Alger  peu  auparauant  decedé ,  &  qui 
couroit  lors  par  rout  fans  crainte  du  Prince  Doria,qui  eftoit  oc- 
cupé à  pafTer  en  Efpagne  Maximihan  d'Auftriche  fils  du  Roy 
des  Romains ,  nommé  par  l'Empereur  Roy  de  Bocme ,  &  Gou- 
uerneur  des  Efpagnes.  La  Catarinette  donc  à  l'endroit  de  Bo- 
niface  donna  plufieurs  heures  la  châtie  à  vnc  frégate  de  Sardai- 
gne ,  qui  luy  fembloit  Turqucfque ,  &  s  efgara  bien  loing  de  fon 
chemin,  au  lieu  qu'eftant  feule  &  chargée  d'argent,  elle  ne  fc  dc- 
uoit  amufer  à  autre  chofe  qu'à  gaigner  chemin ,  &  fe  rendre  à 
Malte.  Au  contraire  donnant  la  châtie  à  la  frégate ,  elle  fetrou- 
ua  près  de  la  cofte  d'Italie;où  elle  fut  alTaillic  d'vne  furieufe  tour- 
mente, qui  la  fit  courre  fortune  tout  ce  iour,  &  la  nuitt  luiuantc. 
Et  peu  s'en  falut  qu'elle  ne  donnaft  à  trauers  contre  la  plage  de 
Rome ,  &  fut  plufieurs  foys  d'vne  part  &  d'autre  furmontee  des 
vagues.  Et  en  fin  fe  trouuacaflee  de  tous  coftés  ayant  perdu  3  y. 
rames  :  &:  fi  l'orage  euft  duré,elle  euft  efté  contrainte  de  donner 
contre  terre ,  où  les  hommes  &  les  deniers  fe  fufient  peu  fauucr: 
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mandcurncfe  voulut  arrcfter  à  Gaicttc>&  paiî'a  outre  pour  allw 
à  Naplcs,  cfpcrant  de  s'y  remettre  &c  refaire  plus  commodément 
fa  galère.  Dragut  Rais  qui  eftoit  auec  vingt  galères  ou  galcoces 
foubs  le  chafteau  de  l'IAc  de  Procida,  la  vit  venir,  &c  pour  n'cltrc 
dcfcouucrt ,  retira  fes  vaiiTcaux  derrière  vnc  pointe  de  terre ,  qui 
cmpcfchaxmc  la  Catarinette  ne  le  peuft  dcfcouurir,  iufqucs  à  ce 
qu'elle  fe  vit  de  tous  codés  inucftic,mefmcs  par  deux  galères  qui 
auoycnt  faid  le  tour  de  llflc  ,  &:  prmdrent  la  galère  par  pouppe. 
Pour  tout  cela  le  Sangorrin  ne  perdant  point  couragc,£t  amener 
la  bordc,&:  voulut  faire  dcfployer  le  baftard,  cfpcrant  auec  le  véc 
qui  fc  pourroit  rafrefehir ,  de  pafïcr  de  proue  à  force  du  vent  à 
trauers  les  galères  de  Dragut,&  fe  fauuer  à  Naples.  Mais  ce  re- 
mède ne  reufcit,par  ce  quvn  cfclauc  Turc  qui  le  trouua  auoir  les 
mains  libres ,  couppa  fans  cftrc  apperceu  vnc  des  vertes.  Et  lors 
le  Sangorrin  par  le  Confcil  des  Chcualicrs  tafclia  de  donner  en 
terre  du  cofle  de  Cumes  &c  Baia,  cfperant  que  la  galère  cfchouc- 
roit  fi  rudement  que  Dragut  n'auroic  moyen  de  la  tirer  de  là ,  &r 
que  les  hommes  fc  fauucroycnt  en  terre.  Mais  par  le  dcrVaut  de* 
rames,&  la  rébellion  des  cfclaucs,  &  les  canonnades ,  &c  le  trou- 
ble &:  frayeur  qu'il  y  eut  parmi  les  mariniersyaduint  que  la  galè- 
re heurta  dans  vnc  iecque  ou  banc  de  fablc,qui  cmpcfcha  que  la 
galère  ne  peuft  approcher  de  terre  :  la  plus  part  des  Chrefticns  le 
ictterenten  la  mer.  Et  au  mcfmc  inlrant  Dragut  le  faiiit  de  la 
galère  &  de  ce  qui  eftoit  dedans.  Le  Commâdcur  de  Teiîiercs  fc 
fauua  ài'aydc  d'vn  marinier  brauc  nageur ,  Se  auec  lu  y  quelques 
autres  Chcualicrs  ;  les  autres  fumants  le  Sangorrin,  sembourbe- 
rent  dans  vnc  grand'  fange ,  d'où  il  falut  que  les  Turcs  les  tiraf- 
fênr,qui  les  firent  cfclaucs.  Pluficurs  mariniers  chargés  d'argent 
s'y  noyèrent  ;  entre  autres  Efticnnc  Procatumene  Rhodiot.  Le 
Cheualicr  Turi  Françoy s  voulant  faire  tefte  eut  la  tefte  couppec. 
Il  s'en  ietta  en  terre  enuiron  foixante ,  qui  fe  fauucrcnt  à  Naplcs, 
où  Fcdcric  Vrrias  Bailly  de  fain&e  Eufemic  les  receut  en  fon  pa- 
Jaiz,&  les  traita  honnorablement,  &:  les  pourucut  d'habits  neufs 
&  de  moyens  pour  fc  conduire  à  Malte.  Le  Commandeur  de 
Chante-Roy  ne,  homme  graue  èc  ancien,  demeura  en  la  pouppe 
iufqucs  à  ce  qu'il  fuft  conduit  auec  vingt  cinq  autres  qui  rclto- 
yent  dans  la  galère  en  prefenec  de  Dragut ,  qui  leur  reprocha  en 
paroles  graucs  la  cruelle  façon  de  laquelle  ceux  de  Malte  auoycr 
acaouftume  de  traiter  les  Corfaires  qui  tumboyét  en  leurs  mains, 
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&c  ncantmoins  les  confola,&  les  afleura  de  tout  le  bon  traitemet 
qu'ils  pouuoycnt  clpcrer  comme  prifonniers  pris  de  bonne  guer- 
re :  &:  les  exhorta  à  ion  exemple  de  fc  modérer  pour  laduenir  en 
leurs  profpcrités,&:  d'en  vfer  plus  humainement  que  par  le  paffé. 
Et  en  crîccl  contre  leur  cfperancc  il  fe  monftra  humain  cour- 
toys  enners  cux,&  les  laifla  aux  Gerbes  pour  plus  commodemec 
pouruoir  à  leur  rançon;  &:  fur  leur  parole  manda  IcCheualier 
Augultin  Efpagnol  Arragonnoys  pour  en  traitcr,&:  enfemble  de 
la  deliurance  des  Turcs ,  qui  cftoyent  cfclaucs  à  Malte  ;  de  forte 
que  dans  frxmoys  rous  les  Chcualicrs  furent  deliurés  à  raifon  de 
300.  efeus  pour  chacun.   Le  Sangorrin  demeura  plus  longue- 
ment cfclaue  que  les  autres,&:  en  fin  fut  change  auec  Goira  Rais 
efclaue  à  Malte.  Le  Chcualicr  Charles  de  Spes  mourut  cfclaue, 
parce  que  le  maiftre  qui  l'eut  à  fa  part  l'ouyt  nommer  Dom  ,  Se 
creut  qu'il  eftoit  quelque  grand  Seigneur  ,  &:  le  mit  à  fi  grotte 
rançon,  qu'il  n  eut  moye  de  la  paycr.Ce  procéder  de  Drague  fut 
caufe  que  ceux  de  ccft  Ordre  n'vferent  de  là  en*auant  de  fi  gran- 
de rigueur  aux  Corfaires  qu'ils  prenoyent  en  guerre  qu'ils  auo- 
vent  faid  auparauant.  La  perte  de  la  Catarinette  Se  de  l'argent 
qu'elle  portoit ,  fut  caufe  qu'on  n'eut  moyen  de  fortifier  Tripo- 
li comme  on  auoit  deiTeignc ,  &:  apporta  d'autant  plus  de  regret 
à  ceux  de  Malte ,  qu'au parauant  iamais  les  Turcs  n'auoycnt  pris 
ni  conquis  aucune  de  leurs  galères.  A  la  plainte  de  pluficurs  on 
voulut  enquérir  fur  ce  fai&  contre  le  Sangorrin ,  comme  eftant 
ce  malheur  aduenu  par  fa  faute.  Mais  toutes  chofes  confiderecs, 
il  fut  trouué  innocent,&  en  fut  honeftement  abfous.Lc  Bailly  de 
la  Scnglc,qui  deuoit  fucceder  à  la  charge  de  General  des  galères, 
pour  n'y  entrer  auec  ce  grand  manquement,  &c  voyant  le  chrefor 
tout  efpuisé  Se  neccflitcux ,  achepta  de  fes  deniers  vne  belle  ga- 
lère neuuc  dans  Mclfinc  ,  &  la  fit  entièrement  fournir  &:  armer  a 
fes  defpens,  &  en  fit  libéralement  vn  don  à  la  Religion  :  &c  pour 
fon  rcfpeft  elle  fut  appcllcc  fainct  Claude.  Et  au  mefme  temps 
fe  perdirent  encor  deux  vaiifeaux  Maltoys,qui  venoyent  tic  l' A- 
licata  chargés  de  froment  &c  autres  victuailles  de  grand  valeur, 
qui  coururent  par  fortune  de  mer  à  Mazara,&  là  furent  fubmer- 
gés.  Il  aduint  encor  le  malheur  d'vnc  querelle  qui  faillit  à  mettre 
tout  le  Conuent  en  combuftion.Car  quelques  foldats  Efpagnols  j 
fc  qucrelants,  &  faifants  à  coups  d  cfpce  ,  furuindrent  quelques 
Cheualiers  Françoys ,  qui  fc  mirent  parmi  eux  pour  les  feparer. 
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Mais  les  foldats  au  lieu  de  recognoiftre  la  faucur  qu'ils  leur  fai- 
foyent ,  fe  piquèrent  contre  eux  mcfmes,&  en  blcffercnt  vn;  qui 
fut  la  caufe  que  les  Chcualiers  mirent  les  mains  aux  armes,  &:  le  s 
chargèrent  pour  les  efearter  :  &  lors  les  foldats  huilèrent  à  part 
leurquerclc,  &c  oubliants  tout  [refpc& ,  commencèrent  à  faire 
telle  aux  Chcualiers.Lcs  Chcualiers  fecourus  de  quelques  autres 
qui  accouru  rent,chargerent  de  plus  fort  les  foldats,lcs  traitèrent 
mal,&  les  contraignirent  de  fortir  du  bourg,&  de  fcfauuer  dans 
vnc  tour  près  l'Eglifc  de  fain&c  Marguerite ,  où  les  Chcualiers 
les  fuiuircnt ,  &c  les  alîicgcrcnt,  tafeherent  d'enfoncer  laportc,&: 
plantèrent  des  cfchcllcs  pour  gaigner  la  tour,&:  les  tailler  en  pic- 
ces.  Sur  ce  rumeur  le  peuple  &c  tous  ceux  du  Contient  fc  mirent 
cji  armcs,&  fpccialcmcnt  les  Cheualicrs  Efpagnols,  qui  s'alfcm- 
blcrcnt ,  &c  fe  mitent  en  chemin  enfeignes  defployccs  pour  aller 
fecourir  les  foldats  de  leur  nation.  Les  chofes  portées  en  termes 
dvnc  pcrillcufe  fedition,lc  Grand-Maiftre  accompagne  des  Sei- 
gneurs de  la  grand'  Croix  defeendit  du  chafteau ,  &  fe  porta  fur 
le  lieu;  où  par  fa  prcicncc  ôc  authorité  il  appaifa  &  refréna  aucu- 
nement la  furie  des  vns  àc  des  autres. &:  par  Confcil  fur  le  champ 
le  Marefchal  de  Vallicr  accompagné  des  Cheualicrs  Italiens  &: 
des  anciés  de  la  langue  d' Auucrgnc  &  d'Efpagne,  s'auança  pour 
deliurer  les  foldats  aiÏÏcgés ,  &  faire  cefler  les  Françoys,  qui  mef- 
priferent  quelque  temps  fon  authorité ,  &  peu  s'en  falut  qu'il  ne 
fuft  contrain£t  d'en  venir  à  la  force.  Et  en  fin  ils  rendirent  les  ar- 
mes ,  &:  fe  mirent  au  pouuoir  de  Iufticc ,  &  furent  mis  aux  pri- 
fons  du  chafteau  ;  &c  defpuis  par  ce  qu'ils  faifoyent  vn  bruit  qui 
inquietoit  le  Grand-Maiftre  ,  &  ceux  du  chafteau,  ils  furent 
mis  aux  cuues  du  chafteau  de  Gozc  y  furent  punis  de  la  lon- 
gueur de  la  prifon  i  &  quelques  vns  des  plus  mutins  ,  priués  de 
l'habit  fur  la  fin  de  celte  année. 

Au  commencement  de  l'année  fuiuant  1 5^49.  Françoys  de 
Lorraync  fils  du  Duc  de  Guifc  Chcualier  deceft  Ordre  ,  qui 
auoit  défia  l'ancienneté  du  Prieuré  de  Champagne ,  à  i'inftance 
du  Roy  Henry  1 1.  fut  pourueudu  Prieuré  de  France,  qui  fut* des 
lors  appelle  grand  Prieuré  ,  en  rcnunçant  au  Prieure  de  Cham- 
pagne, qui  fut  conféré  à  Léon  de  Montalambert  Thrcforier.  En 
ce  temps  les  Corfaircs  commençans  de  courre  par  tout ,  le  Bail- 
ly  Adorne  prit  pour  conlerue  des  galères  de  Sicile  auec  celles  de 
Malte,  &:  fit  le  tour  des  llles  dcf-habitecs, bailla  lachailcàqucl-  : 
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qucs  galcotcs,&:  prit  à  la  Fauilliane  la  fuftc  de  Mahomet  Rais  Je 
Monaftere ,  &  de  là  le  Bailly  Adorne  partit  aucc  les  trois  galères 
de  la  Religion,&  pafla  à  Mcffine,  où  il  prit  la  galère  faincl:  Clau- 
de^ de  là  prenant  le  chemin  de  Malt^renconrra  vne  galère  qui 
doubloit  la  pointe  Méridionale  de  la  Calabrc  pour  entrer  au  far 
de  Mcfline;  &  luy  ayant  ofté  le  chemin  de  la  mer,  la  contraignit 
de  donner  contre  terre  au  Cap  Blanc,  où  il  ne  peut  auoir  que  la 
moitié  des  Turcs ,  &c  y  laifla  le  Cheualicr  laques  Rachicr  auec 
quelques  arqucbufiers ,  qui  pourfuiuirent  les  autres  par  les  boys, 
&  en  prindrent  enuiron  80.  &c  leur  Capitaine ,  qui  cftoit  Agiali 
Rais  de  la  Natolic.  Il  y  eut  100.  Chrclricns  mis  en  libertc.&:  par 
ce  que  la  galère  fur  prile  fans  combat ,  le  Bailly  fit  rechercher  àc 
rapporter  cxa&emét  tout  le  butin  au  proffit  du  threfor.  Au  mef- 
me  temps  le  Pape  bailla  charge  de  trois  de  fes  galères  au  Prieur 
de  Lombardic  Charles  Sforcc ,  lequel  par  le  commandement  de 
fa  Sainteté  pafla  à  Malte,  où  ilfalua  le  Grand- Maiftre,  &  fe  mit 
en  fon  deuoir ,  &  luy  demanda  pardon  pour  tous  les  Chcualicrs 
quieftoyent  prifonniers  à  fon  occafion.  Par  ce  moyen  il  fut  bien 
veu  &:  receu  d'vn  chacun ,  &  fe  pacifia  &:  reconcilia  fagement 
auec  tous  ceux  de  l'Ordre.  Et  de  là  s'en  alla  en  Lcuant,  où  il  fît 
heureux  voyage ,  &  rapporta  à  Ciuita-Vecchia  vn  riche  &c  hon- 
norable  butin. .  En  ce  mcfmc  temps  vacant  la  dignité  de  Chan- 
cclier,fur  le  différend  qui  fut  reflufei té  entre  les  auberges  de  Ca- 
Itille  &c  d'Arragon,  fut  dit  au  Confcil,  que  pour  cefte  fois  les  plus 
anciens  de  i'vnc  &  l'autre  langue  fe  prefenteroyent  au  Confcil 
pour  demander  la  dignité ,  &c  qu'ayant  cfté  conféré  à  vn  d'vnc 
des  deux  langues  à  la  vacance  fuiuant ,  la  dignité  feroit  conférée 
à  vn  de  l'autre  :  &  ainû*  fe  confereroit  aux  occafions  fuiuanrcs 
d'vnc  langue  à  l'autre,  comme  il  s'eft  obfcrué  dcfpuis.  Le  Bailly 
Adorne  trouuant  la  galère  fain&  Claude  la  meilleure  de  toutes, 
la  prit  pour  faCapitane.à  quoy  s'eftant  le  Commandeur  de  Gui- 
meran  opposé,  par  ce  qu'il  auoitfaidfc  quelque  defpenfe  pour 
acheucr  deJa  mettre  en  citât ,  fut  iugé  au  Conf  eil,quc  ecluy  qui 
auoit  charge  des  galères  pouuoit  prëdrc  pour  Capitanc  celle  que 
bon  luy  fembloit.Le  Bailly  Adorne  peu  après  conduilît  le  Chan- 
celier d'Ecrera  à  Tripoli  pour  y  fucccdcr  au  Commâdcur  de  Val- 
lcctcjcqucl  auant  que d  en  fortir,  ayant  fçeu  que  Morat  Aga  de- 
uoit  aller  pour  honnorer  la  circunciiion  d'vn  fils  d' A  delà  Cadci 
Bcnxuxana  Sciech  de  quelques  bourgs  de  fon  obeyflance.,  y  eu 
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ooya  la  Cauallcric  de  Tripoli ,  &:  des  Mores  de  la  Xcrxia ,  qui  le 
rencontrèrent ,  &  le  chargèrent  viuement ,  &  peu  s'en  faiurqu'il 
n'y  demeurait  efclaue.  Mais  le  Scicch  Benxuxana  ,  &:  Milite 
Bcnzagan  vaillant  homme  Morc,&  quelques  Tagiorins  qui  l'ac- 
compagnoyent,  firent  vn  fi  extrême  deuoir  de  combattre,  qu'ils 
lu  y  oiiurircnt  le  chemin  pourfc  fauucr ,  comme  il  fit  fur  vn  chc- 
ual  Turc,&  eux  demeurèrent  cfclaues  &:  fort  blefTes.Et  des  Che- 
ualiers  y  demeura  Bias  de  Glandcues  Prouençal.  Morat  chafle, 
&c  fa  compagnie  mife  en  route,la  Cauallerie  courut  plus  outrc,&: 
faccagea  entre  autres  la  maifon  du  Sciech  Benxuxana.  Le  Com- 
mâdeur  de  Vallettc  rachepta  la  part  des  cfclaues  efchcué'  à  ceux 
de  la  Xerxia,  pour  qonfolcr  d'autant  le  Sciech  ,  qui  ofFroit  grof- 
ic  rançon  pour  foy  &:  pour  les  ficns.Le  Gouuerneur  pour  fçauoir 
ce  que  le  Grand-Maiftrc  en  voudroit  faire,depefcha  vne  frégate, 
qui  combattit  fur  fon  chemin  vne  frégate  Turquefque,&  la  prit, 
&c  l'amena  à  Malte  aucc  feze  Turcs  ou  Mores  efclaucs.Cefte  pe- 
tite victoire  flitacquifc  à  force  de  combat  ,  &  y  furent  les  Mal- 
toys  la  plus  part  blenfcs,&:  v  demeura  le  patron  Millemati  Gcnc- 
uois.  Le  Grand-Maiftrc  &c  le  Confcil  s'en  remirent  auConfèil 
qui  eftoit  auprès  du  Gouuerneur  de  Vallctte,dc  diipofer  des  pri- 
fonniers,ayant  cfgard  à  la  leurré  de  Tripoli,&:  au  proffit  du  thre- 
for.  Dcrfcndirent  ncantmoins  de  ne  mettre  point  à  rançon  les 
enfans  moindres  de  1 4.  ans ,  par  ce  qu'il  s'en  baptifoit  toufiours 
quclqu'vn.FrançoysRaisd'Arnaldc,  qui  s'eftoit  trouué  en  toutes 
les  occafions,  &c  en  eftoit  demeuré  eftropié,  fut  honeftement  en- 
tretenu fa  vie  durant  fur  le  threfor.Lc  Gouuerneur  Vallettc  crou- 
ua  meilleur  de  rclafcher  le  Sciech  Benxuxana  de  courtoifie  ,  &: 
traiter  alliance  aucc  lu  y,  &  le  foubllrairc  hiy  ôc  toute  fa  fuitte  de 
l'alliance  de  Morat  Aga  :  chofe  qui  euft  acquis  la  faueur  de  ceux 
du  pays ,  &c  des  commodités  à  la  Religion ,  eu  cfgard  audefTein 
qu'on  auoit  d'y  transférer  le  Conucnt.Mais  comme  ce  traité  fuft 
fur  le  point  d'eftre  conclu  par  le  Scicch  d' Almanzor  &  autres  qui 
y  ftirent  employés ,  Morat  Aga,  qui  en  eut  quelque  vent,  fit  au 
contraire  courir  lourdement  vn  bruit,qu'il  auoit  afleuranec  par- 
ricu lierc  du  Benxuxana,  qu'il  ne  le  quitteroit  point,&  qu'il  auoir 
traité  vne  alliance  eitroitc  auec  les  Mores  de  la  Xerxia ,  &  leur 
auoit  faict  bailler  mille  fechins  d'or  par  Amet  Benioara ,  &  que 
moyennant  cefte  fomme  ils  luy  auoyent  promis  d'exécuter  quel- 
que entreprife  importante  fur  ceux  de  Tripoli.  Cefte  piperie  fut 

M  M  m  m  2. 


640  Liure  lll.de  CHifloire  de  l'Ordre 

iouee  li  a  propos,que  la  nouuelle  en  vint  occultcmcnr  aux  oreil- 
les de  ceux  de  Tripoli ,  qui  en  prindrent  vn  tel  vmbrage ,  qu'ils 
mirent  aux  fers  le  Sciech  Benxuxana:&  Amiet  Bcngioara  en  pri- 
(bn.  Et  bien  tort  après  ceux  de  Tripoli  prindrent  en  certaine  es- 
carmouche Iofuf  deCafdali  Turc  de  la  maifon  de  Morat  Aga, 
•  qui  eftoit  tcllcmct  appofté,qu'cftat  mis  à  la  queftion  de  la  corde, 
il  la  fouftint,  &c  cofirma  toute  la  mcfme  intelligcce.&:  dict  de  plus 
que  le  Sciech  d' Almanzor ,  &  Ton  fils  corrompus  par  l'argent  du 
Bcnxuxana,  fc  dcuoycnt  trouucr  en  vne  grand'  efearmouche,  6c 
tourner  les  armes  contre  ceux  de  Tripoli, &  les  inueftir  au  milieu 
d'eux,&  les  mettre  en  picces,&:  s'employer  en  toutes  façons  pour 
réduire  Tripoli  aupouuoirdc  Morat  Aga.  Sur  ces  indices  le* 
prifonniers  en  nombre  de  douze  furent  conduits  à  Malte,où  Ion 
les  tint  dix  fept  moys  traités  honeftement ,  &:  furent  en  fin  trou- 
ucs  &:  iugés  innocents ,  &:  renuoyés  en  toute  liberté  aucc  hone- 
ftes  prefents.  qui  fut  la  caufe  qu'ils  demeurèrent  fidèles  &c  affe- 
ctionnés à  la  Religion  comme  auparauant.  Le  Bcnxuxana  fut 
mis  à  vue  rançon  modérée,  &  relafché  moyennant  ferment  qu'il 
lit  fur  l'Alcoran  de  ne  porter  plus  les  armes  contre  la  Religion. 
Le  Bailly  Adorne  feiournant  à  Tripoli  auec  les  galères  tcnoit  vne 
cfpie  More  aux  Gerbes ,  qui  luy  donnoitde  fi  bons  aduis  ,  qu'vn 
iour  il  partit  pour  aller  aux  Gerbes,&:  rencontra  &:  prit  fur  le  mi- 
lieu de  fon  chemin  la  Germe  de  Caïdan  Rais ,  &:  s'en  faifit ,  &:  y 
prit  trente  Turcs  ,  &  1 00.  efclaues  nègres ,  &  grand'  quantité  de 
marchandifes  barbarcfques  quonmenoit  en  Leuanc,  &:  aucc  ce- 
la arriua  à  Malte  le  4.  d' Aouft.En  ce  temps  la  Religion  cftoit  fans 
crainte  des  forces  du  grand  Turc,qui  auoit  conduit  en  Perle  vne 
puiiîantc  armée ,  qui  patit  de  la  faim ,  &c  fut  contrainetc  fans  au- 
cun efFcd  &  effort  de  fc  retirer  à  Conftatinoplc,où  la  pefte  cftoit  » 
li  grande  qu'elle  fit  moutir  plus  de  7000.hommcs.Lc  Roy  Hen- 
ry 1 1.  faifoit  grofle  guerre  contre  les  Angloys  en  faueur  des  Ef- 
cofloys  ôc  des  Angloys  Catholiques  qui  fc  foufleucrent  en  nom- 
bred'vnc  iufte  armée,  &<kraandoyentle  reftablilfemcntdcla 
Religion  Catholique.En  cefte  guerre  Léon  Strozzi  Prieur  de  Ca- 
poua,General  de  l'armée  de  mer,combattit ,  &c  mit  en  route  l  ar- 
mec  Angloyfc.Cc  qui  donna  quelque  cfperance  à  la  Religion  de 
recouurer  ce  qu'elle  auoit  en  Angleterre.  Et  en  cette  mcfme  an- 
née la  Religion  fit  vedre  vne  couppe  de  boys  des  forclts  de  lian- 
te cime  pour  40ooo.cfcus  au  proiHt  du  threfor,auqiucl  les  coup- 
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prs  eftoycnt  rcfcruecs.Et  par  ce  que  Dragut  couroit  & rauagcoit 
Jcs  riuicres  d'Italic,&  fpccialement  de  Gennes  à  la  veue  du  Prin- 
ce Doria ,  le  Baillif  Adornc  fc  ioignic  aucc  les  galères  de  Sicile, 
&  rous  enfcmblc  arrefterent  quelque  temps  les  coudes  de  Dra- 
gut ,  &  après  cela  le  Baillif  retourna  au  mois  d'Octobre  à  Malte, 
où  le  Seigneur  de  la  Senglc  lors  Hofpitalier ,  prit  poflcflion  de  la 
charge  des  galcrcs.Le  Pape  Paul  mourut  d'aagc  décrépit  en  Feb^ 
uricr ,  1 5  50.  &:  luy  fucceda  le  Cardinal  de  Monte ,  qui  fuft  fur- 
nommé  Iules  III.  &fuftcnuoyé  AmbalTadcur  près  de  fa  Sain- 
teté le  Commandeur  Pierre  de  Monte  fon  parent.  On  auoit 
commencé  de  tenir  à  Tripoli  les  yo.  Chcuallicrs ,  qui  auoyent 
cfté  ordonnez  par  le  Chapitre  gênerai.  Mais  par  ce  que  le  Chan- 
ccJJier  Nunncs  d'Errera  ne  fc  voulut  charger  de  les  cntrctcnirje 
Confcil  y  enuoya  vn  Chcuallier  pour  y  tenir  l'auberge  aux  frais 
du  threfor,&  vn  Capitaine  du  fecours  pour  leur  commander. 
Ccftuy  cy  fuft  incontinent  en  diuilion  aucc  le  Gouucrncur ,  qui 
fe  rcfïcntit  de  ce  qu'on  luy  auoit  ofté  le  commandement ,  &  de- 
manda vn  fuccellcur.  Et  cependant  ils  ne  faifoyent  rien  qui  va- 
luften  leurs  charges,  &:  donneret  occafion  aux  Tagiorins  de  fai- 
re iourncllcment  des  coudes  bien  près  de  Tripoli  :  ce  qu'on  n'a- 
uoit  point  veu  auparauanr.  Et  bien  toft  après  le  Grand-Maiflrc 
reccut  lettre  de  l'Empereur ,  qui  demandoit  les  galères  pour  les 
vmr  aucc  les  hennés  d'Italie  &:  de  Sicile,  &  celles  du  Pape ,  pour 
courre  fus  à  Dragut.  Ce  Dragut  cftoit  nai  d'vn  payfan  de  Mcn~ 
tcfcely  ,  village  htué  fur  le  bord  de  la  mer  à  l'endroit  de  i'Illc  de 
Rhodes.  Vn maiftre canônier  partant  par  là,lc  rencôtra  fortuite- 
ment qui  paiifoit  vn  trouppeau,  aagé  de  douze  ans ,  &  le  voyant 
d'vn  air  agréable  &:  courageux ,  le  demanda  à  fon  pere ,  &:  l'cm- 
mena  au  Caire,où  il  fc  rendit  bon  &  expérimenté  canonnier.  De 
la  il  paifacn  Alexandrie  ,&  euft  part  en  vn  brigantin  pour  vu 
quart,fift  hcurcufemcc  pluficurs  bonnes  prifes  :  6c  bien  toll  après 
1  i  trotuia  le  moyen  d'armer  vnc  bonne  galeotte ,  &:  alla  en  Alger 
1  c  mir  Barbcrouifc,  qui  recogneut  fa  valeur ,  ôc  luy  donna  charge 
de  quelques  galères.  A  la  Prcuefa  il  commanda  à  l'aiiant-gardc, 
&:  à  vingt  galères  &:  dix  galcottes.  Et  après  que  Sinam  euft  efte 
cnuoyé  à  Sucs  pour  General  de  l'armée  de  la  mer  Rouge ,  il  fut 
faiefc  Gouuerncur  des  Gerbes.&:  après  la  mort  de  Barbcroulîc,fut 
deelairé  par  Solyman  chef  de  tous  les  Corfaires  de  Barbarie.  Il 
alloit  ordinairement  auec  vingt  cinq  ou  trente  que  galères  que 
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galeottcs.  Il  fift  mille  maux  aux  Chrcfticns ,  &:  fùft  touliours  ac- 
compagné d'vn  grand  heur ,  Se  n'auoit  guiercs  eu  autre  difgracc, 
que  quand  il  fuffc  pris  par  Ianetin  Doria,  6c  s'eftoit  mis  en  opimô 
de  fe  faire  appcllcr  Roy  de  Barbarie ,  comme  auoic  faiâ:  Caira- 
din  6c  Morat  Aga  :  6c  auoit  peu  auparauanc  conquis  Afirica  6c 
Monaftcr,  6c  autres  places  du  cofté  de  Caroan  :  6c  en  fin  s'eftoic 
rendu  puilfant  6c  redouté  par  toute  la  mer  Méditerranée.  Les 
galères  de  Malte  fe  rendirent  au  mois  de  Mars  à  Palermc ,  où  fc 
trouucrcnt  aufli  celles  du  Pape  foubs  la  charge  du  Prieur  Sforce, 
celles  de  Florence,  Gennes,  Naples,&  Sicile ,  en  nombre  de  cin- 
quante quatre,le  tout  foubs  la  charge  du  Prince  Doria,qui  logea 
celles  de  Malte  à  la  main  gauche  de  fa  reale ,  celles  du  Pape  te» 
nans  la  droicte.Lc  Prince  auec  tout  cela  prit  le  chemin  d'Arhca, 
où  il  efperoit  de  trouucr  Dragut  félon  l'aduis  que  luy  auoit  don- 
ne le  Grand-Maiitre  par  vne  frégate  cnuoyec  exprés.  Mais  Dra- 
gut ne  s'y  voulut  enfermer ,  ni  attendre  l'armée  Chrefticnne 
y  laiffa  pour  Gouucrncur  vn  vaillant  ieune  homme  n'en  nepucu, 
Noë  EiTe  Rais ,  &:  luy  s'eflargit  en  mer  auec  cnuiron  quarante 
voiles,  en  intention  d'aller  aflaillir  l'ifle  Pantalaire.-mais  fçachant 
que  le  Prince  eftoit  aduerri  de  fon  deffein  ;  il  pafTa  outre  pour 
courre  les  riuicres  de  la  Corfeguc  &:  d'Efpaçne ,  pour  diuertir  le 
Prince  du  fiege  des  Gerbes  ou  d*  Africa.  Le  Prince  ne  l'ayat  troti- 
ué  en  Africa ,  tournoya  la  ville  pour  recognoiftre  la  (Ituation  6c 
les  fortifications  ;  6c  prit  ou  bru  (h  quelques  vailTeaux  Mores 
qu'il  y  trouua ,  &  de  là  paffa  à  Monafter,  la  recogneut ,  6c  refolut 
de  l'afTaillir,  6c  fift  mettre  fon  armée  en  terre ,  6c  l'cfcadron  de  la 
Religion  compofe  de  quatre  cents  hommes  armez ,  où  il  y  auoic 
140.  Chenalliers  choifis.    Ainfi  qu'ils  fortoyent  des  galères, 
ceux  de  dedans  fortiret,  6c  les  chargèrent  gaillardemcnr  pour  les 
empefeher  de  mettre  pied  à  terre.  Les  Cheuallicrs  non  feulcmét 
foulhndrent  valcurcufement  leur  effort  :  mais  encor  les  chargè- 
rent 6c  châtièrent,  6c  menèrent  battans  deuant  eux,  iufques  bien 
près  de  la  porte  de  la  ville.  Dom  Garfia  de  Toledo  General  des 
Italiens  en  terre  les  cnuoya  promptement  fuyure  par  le  refte  de 
l'armée,  de  manière  que  les  Cheuallicrs  fc  voyas  fouftenus  char- 
gèrent de  furie  les  ennemis ,  6c  entrèrent  pefle  mcflc  auec  eux 
dansxMonafterc  ;  6c  après  eux  au  mefmc  inftant  toute  l'armée.  Il 
y  euft  vn  grand  nombre  de  Turcs  &:  de  Mores  tuez  6c  Méfiez  :  le 
refte  fc  fauua  au  chafteau  :  6c  incontinent  après  le  Prince  fift  bat- 
tre 
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trc  le  chafteau  du  cofté  de  la  mer  par  les  galères ,  &  fifl:  metrre  en 
terre  fept  gros  canons,&  quarre  autres  moindres,  auec  lcfquels  il 
rlft  faire  fi  furieufe  batterie ,  qu'en  peu  de  temps  il  y  euft  grand' 
brcfche,&  encor  pluficurs  maifons  de  dedans  ruinées.  On  don- 
na lauant-garde  à  ceux  de  Malte ,  &  à  vn  régiment  d'Efpagnols, 
qui  allèrent  cnfcmblc  à  l'afi'aut.  les  afliegez  les  receurcnr,&:  firent 
tefte  par  l'efpacc  de  vn'  heure  &C  demie  i  ôc  ainfi  que  les  noftrcs 
commençoyent  de  les  forcer  &c  repoufler ,  les  Turcs  de  Dragut 
perdirent  tout  à  coup  courage ,  &  abandonnèrent  la  brefchc ,  &: 
îbrtirent  par  la  porte  derrier  qu'ils  auoycnt  encor  libre,  Ôc  fe  fau- 
ucrent  en  Africa ,  &:  les  Mores  auffi  le  voyans  delaiffcz ,  en  rirent 
de  mefmes  après  auoir  fi  obftinément  combatu,  qu'il  en  demeu- 
ra trois  cents  fur  la  plaee,&:  des  Chreftiens  foixante ,  &c  plufieurs 
Cheualliers  de  ccft  Ordre  blciTcz.  On  y  prit  dixhuift  cents  ames 
cfclaues.  Cela  raiû ,  le  Prince  y  lanTa  bonne  garnifon  de  Mores 
du  Roy  Caraoan  allié  &:  parent  de  Mulci  Affem ,  &:  s'alla  loger 
aux  Connilliercs  entre  Africa  &  Monaftxre ,  pour  ofier  à  Dragut 
le  port  qui  luy  cftoit  ncceiTairc  pour  entreprendre  fur  Monaftcr 
ou  fur  Africa,&  pour  ne  perdre  temps  à  courir  après  Dragut.Par 
l'aduis  des  Capitaines  délibéra  d'alfiegcr  Africa,  &c  manda  en  di- 
ligence Dom  Garfia  auec  vingt  galères  demander  au  Viccroy 
fon  perefecours  d'hommes  &  de  poudre,&:  autres  prouifions,  &: 
Ernand  de  Vega  fur  vne  galère  au  Viceroy  de  Sicile  fonpcrcà 
mefmes  fins.  Le  Viceroy  y  voulut  aller  luy  mcfme ,  &  iaiiîaTon 
fils  Prcfidcnt  au  gouucrnemcnt  de  Sicile  en  fon  abfcncc,&  man- 
da prier  le  Prince  Doria  de  luy  cnuoyer  à  Palcrmo  les  galères  qui 
Ju y  rclto\  et  pour  le  conduire.  Ce  que  le  Prince  trouua  bon,com- 
bien  qu'il  prcuoyoit  que  s'eftant  ofté  de  là  il  entreroit  en  fon  ab- 
fenec  quelque  fecours  dans  Africa;commc  iladuint.  Car  incon- 
tinent après  fon  départ  il  y  entra  deux  nauires  d'Alexandrie ,  &: 
quatre  cents  Turcs  bons  foldats,  &c  des  viures,  artillerie,  &  pou- 
dres 6c  autres  prouifions  en  grand'  quantité.  Le  Prince  a;  nue  à 
Palermo  trouua  le  Viccroy  tout  preft  auec  deux  nauires  Se  quel- 
ques fchiraiïes  chargez  de  toutes  prouifions ,  &  s'en  allèrent  en- 
femble  à  Trapani,où  arriua  peu  après  Dom  Garfia  auec  les  vingt 
quatre  galères  ôc  d'autres  vaifTeaux,  &c  de  bons  foldats,  &:  toutes 
prouifions  neceflaircs.  Mais  ilfe  dépita  de  ce  qu'il  fe  voyoit  ofter 
la  charge  de  General  en  terre  par  le  Viccroy  de  Sicile ,  à  qui  elle 
appartenoit  de  toute  ancienneté ,  U  deliberoit  de  fe  dcparçir  de 
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l'armce ,  &  d'aller  chercher  Drague  où  il  feroit ,  pour  luy  faire  fa 
guerre.Le  Prince  Doria  voyant  Ci  cela  efloit  l'cntreprifc  d' Africa 
impofliblc,  les.  allcmbla  au  difner  en  fa  reale ,  &:  auec  eux  l'Hof- 
pitalier  de  la  Scngle ,  à  l'ayde  duquel  il  leur  ù\  \  de  telles  remon- 
ftranccs,&  des  perfuafions  ii  efficaces,  que  le  Viceroy  fe  conren- 
ta  par  vne  modération  remarquablc,quc  tous  trois  enflent  ciga- 
le authorité  en  terre ,  &c  que  toutes  publications  &  commandc- 
mens  fc  fùTcnt  de  la  part  de  l'Empereur.  Dequoy  Dom  Garda 
qui  eftoit  encor  ieune ,  fc  fentit  fort  honnoré  ;  &c  ainfi  tous  crois 
cfcriuirct  à  l'Empereur  cftant  lors  à  la  dicte  d' Ausbourg,pour  luy 
rendre  raiion  de  leurentrcpri{è,laquclle  il  approuua  pourdiuer- 
tir  de  ce  codé  là  les  forces  de  Solyman ,  cependant  que  Ferdi- 
nand Roy  des  Romains  ccilionnairc  des  droicts  de  la  coronne 
de  Hongrie ,  feroit  la  guerre  en  Tranflyluanie  contre  luy  &  la 
Royne  Yfabelle  vefue  de  Ican  Sepufio  Roy  defunct.  Le  Prince 
ayant  faict  reucuê  de  l'armce  ,  trouua  ne pouuoir  mettre  en 
terre  que  quatre  mille  hommes  de  pied  auec  î'efeadron  de  la  Re- 
ligion ,  où  il  y  auoit  cinq  cents  hommes,  compris  les  volontaires 
qui  s'eftoyent  mis  foubs  leur  enfeigne.  Ncantmoins  il  perfeuera 
en  fon  entreprife,voyant  qu' Africa  eftoit  ayfec  à  ceindre  par  ter- 
re ,  &c  s'afleurant  de  la  prefenec  de  Mulei  Affem ,  qui  le  trouuoic 
en  l'armce ,  en  efpcrance  que  Africa  eitant  conquife ,  luy  feroit 
deliuree,&  que  parce  moyen  il  pourroit  recouurer  Thunis;&  de 
quelques  Schiechs,  qui  promettoyent  de  deffendre  les  Chrcftiés 
auec  leur  Cauallerie ,  &c  tenir  l'armée  fournie  de  chairs  &  autres 
neceffitez ,  &:  en  auoyent  baillé  hoftages.  Il  recuiliit  aufii  quel- 
ques compagnies  de  la  garnifon  de  la  Golettc,&  parut  auec  tou- 
te l'armée  deuant  Africa ,  le  vingtiixiefmc  de  Iuin  du  codé  de 
Leuant  :  à  la  vcué  de  laquelle  les  habitans  s'eftans  cflonncz ,  ô£ 
imputans  à  Dragutquc  pour  les  pilleries  &  rauagcs  qu'il  au  oit 
faict  fur  les  Chrelbens ,  il  eftoit  caufe  que  cefte  armec  cftoit  ve- 
nue là  pour  les  ruiner.  Effe  Rais  pour  remédier  à  cela  rift  alicm- 
bler  les  principaux  d'entre  eux ,  leur  reprocha  audacieufement 
leur  pufillanimité  &c  inconftance , &  leur  dcclaira  qu'auec  les 
Turcs  de  fa  garde ,  &:  les  quatre  cents  Mores  fculs  il  les  mettroic 
tous  en  pièces ,  s'ils  s'oublioyent  de  leur  deuoir ,  6c  leur  filt  voir 
que  la  ville  eftoit  forte  &:  bien  pourueuê  de  toutes  chofes.  Puis 
leur  rcmonftra  plus  amiablcment ,  que  fe  voyans  diuifez  &:  foi- 
bles  poux  euiter.d'eftrc  chaflez  &:  difperfcz,ils  auoyent  recogneu 
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Drague  pour  Roy,&  qu'ils  auoiet  eu  fous  luy  coure  iufle  &  amia- 
bJc  adminiftration ,  &  receu  de  luy  toute  ayde ,  foulagemcnt  &: 
mille  commoditcz  ;  &  les  exhorta  de  luy  conferuer  leur  fidélité, 
&  fe  difpofer  à  deffendre  leurs  vies,  &  de  leurs  femmes  &  enfans. 
Les  Africains  meus  &c  perfuadez  par  ces  difeours ,  fe  refolurent 
franchement  a  fe  défendre  i  &c  la  rcucuc  fai&e  fe  trouua  dans  A- 
fxica  dixfcpt  cents  hommes  portans  les  armes,  foixante  chenaux 
foubs  la  charge  de  Maincr  vaillant  Capitaine  More,&:  bon  nom- 
bre de  canonniers.  Il  fift  fortir  la  Cauallcrie  &:  trois  cents  arque- 
busiers auec  quelques  petites  pièces ,  &:  les  logea  fur  vue  colline 
qui  4efcouuroit  ce  qui  cftoit  à  lcntour  de  la  ville  &:  la  mer ,  pour 
tirer  fur  les  Chrcftiens ,  &:  les  charger  &:  embaraiTer  ainfi  qu'ils 
voudroyent  mettre  pied  en  terre.  Tout  cela  pour  donner  coura- 
ge aux  tiens,  &  leur  faire cognoiftre  qu'il  n'auoit  point  de  crain- 
te de  l'armée  Chrcfticnnc.  Africa  fiift  l'ancienne  Afrodifium ,  ap- 
pcllee  lors  par  les  Mores  Mchedia  du  nom  de  Mehcdi  Calyre, 
qui  la  fonda  ou  reftaura  en  l'an  800.  &c  par  les  Iralicns  Africa 
comme  cxccllenre  fur  les  autres  villes  d'Afrique.   Elle eft  fituce 
entre  Thunis  &:  Tripoli  fur  vne  langue  venant  de  terre  ferme, 
du  cofté  de  laquelle  il  n'y  a  que  trois  cents  pas  d'vnc  mer  à  l'au- 
tre. Elle  fuft  à  diuerfes  fois  prife  ôc  reprife  par  les  Roys  de  Sicile, 
de  Caroan  &  de  Thunis  ,  &:  en  fin  s'cltant  rebellée  du  Roy  de 
Thunis,  s'eftoit  gouucrnec  en  forme  de  Republique  :  puis  fuit 
furprife  par  AfTan  Rais  Corfaire  Turc,qu'ils  chafTcrcnt  &:  tuèrent 
tous  les  "Turcs  ;  &  fe  maintindrent  encor  en  forme  de  Republi- 
que ,  iufqucs  à  ce  que  Dragut  corrompit  par  argent  vn  des  Cito- 
yens nommé  Braim  Barac ,  &  s'accofta  de  la  ville  diuerfes  fois 
pour  faire  egade,  &:  touliours  fe  rctiroit  fans  leur  nuire  en  rien:&: 
en  cette  façon  les  ayant  endormis ,  retourna  vne  fois  enuiron  la 
minuict  que  la  Lune  ne  paroifToit  point ,  &:  mit  toute  fon  armée 
en  terre ,  &:  l'approcha  au  quartier  où  Braim  Barac  faifoit  la  gar- 
de^ par  des  cfchelles  de  corde  fift  monter  les  Turcs ,  qui  entrè- 
rent en  la  ville  fuis  trouuer  point  de  refiftâce  :  &c  à  l'aube  du  iour 
mirent  en  pièces  les  gardes  de  la  prochaine  porte ,  qu'ils  ouuri- 
rent ,  &:  donnèrent  entrée  à  Dragut ,  qui  deffendit  le  pillage ,  &: 
t  raiera  les  habitans  en  toutes  chofes  humainemcnt;&  par  ce  mo- 
yen le  les  rendit  affectionnez  :  fuft  recogneu  pour  Roy,  &c  reccut 
d'eux  l'homage  8c  le  ferment  de  fidélité  ;  &  en  fift  defpuis  autant 
à  Nlonafter.  L'armée  Chreftiénc  fuft  mife  en  terre  en  deux  iours. 
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Les  Chevalliers  de  Malce  armez  accompagnèrent  le  Viceroy  de 
Sicile  iufqucs  au  lieu  qu'il  choilic  pour  le  loger  :  &  de  là  voyans 
de  l'autre  code  Doni  Garlia  de  Toledo ,  &c  les  Efpagnols  qui  cf- 
carmouchoyent  auec  les  Mores  de  pied  &  de  chcual  qui  s'efto- 
yent  logez  fur  la  colline  ,  ils  obeindrent  pcrmifîion  d'y  aller  ,  &:  y 
allèrent  foubs  leur  enfeigne  en  opinion  qu'en  chaflant  de  là  les 
Mores ,  on  pourroit  entrer  dâs  la  ville  pefle  mefle  auec  eux  cora- 
,  me  ils  auoycnt  faict  à  Monaftcr.  Elle  Rais  d'autre  cofte  auoit  en- 
cor  mis  hors  la  porte  iix  cents  arquebuficrs  pour  fouftenir  les 
premiers ,  ôc  pour  faire  paroiltrc  l'on  afTcurancc  &:  fes  forces. 
Ncantmoins  voyant  que  Dom  Garlîa  auoit  gagne  la  Colline ,  &c 
que  les  Chcualliers  eftoyent  là  venus ,  &c  auoycnt  de  beaucoup 
renforcé  l'cfcarmouche,  &c  venoyent  furieufement  à  la  charge  ;  il 
fill  fonner  la  retrai&e ,  qui  fuft  en  fuite  &c  en  defordre ,  &  y  euft 
grand  nombre  des  fiens  de  pied  &:  de  chcual  tucz,&  retira  les  au- 
tres dans  la  villc,&:  ferma  la  porte  de  fi  bonne  heure,  qu'il  en  de- 
meura vn  nombre  dehors ,  partie  dcfqucls  furent  pris ,  les  autres 
ie  iàuucrcnt  à  courfc  de  chcual  par  la  campagne.  Cela  faiâ ,  les 
Chcualliers  s'en  retournèrent  au  logis  du  Viceroy ,  &c  y  prindret 
leur  quartier  ;  tout  le  logis  de  l'armée  fortifié  &  de  tranchées  & 
flancs  &:  dartilleric,fpecialcmcnt  d'vne  mer  à  l'autre ,  y  compris 
la  colline  &c  le  logis  du  Viceroy  :  on  fift  aufli  des  battions  pour  y 
dreflcr  la  batterie,  qui  fuft:  de  treze  gros  canons,  &  y  euft:  des  ar- 
quebuficrs ordonnez  contre  les  dcfïcnces ,  de  forte  que  ceux  de 
la  ville  n'ofoyent  paroiftre  fur  les  tours  ni  fur  les  murailles  j  Ôc  en 
fin  on  commença  la  batterie  le  premier  de  Iuillet.  La  ville  cftoir 
ceinte  de  ce  cofté  là  de  fept  tours  Ôc  d'vne  cortinc  cfpoiiTc  de 
quarante  palmes  de  fine  mafl'onneric,  qui  faifoit  grande  rciiftan- 
ce.  La  tour  du  milieu  eftoit  fort  auancee ,  &  flanquoit  les  autres 
tours  à  la  façon  du  grand  rauelin.  Cependant  le  Grand-Maiftre 
fçachant  que  l'armée  s'arreftoit  au  fiege  d' Africa,y  cnuoya  encor 
vnc  creuc  de  Chcualliers  en  lieu  de  ceux  qui  auoyent  cfté  blcf- 
fez  à  Monafterc,&  de  ceux  qui  eftoyent  demeurez  à  Païenne. 

Cependant  Dragut  retourné  de  faire  le  gaft  des  riuieres  d'Ef- 
pagne,  fans  s'arrefter  au  fecours  de  Conftantinople ,  qui  ne  pou- 
uoit  venir  à  temps  ,  ayant  en  vain  attendu  d'attrapper  quclqu  \  a 
au  deftroid  de  Malte  pour  fçauoir  des  nouuellcs  du  liege  ,  lie  cn- 
tia  les  Corfaires  qui  l'auoycnt  accompagné ,  &c  auec  iix  galcrcs, 
&  quatorze  galeottes  s'alla  loger  à  S  fax ,  ville iitucc  au  Canal  de 
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flfle  des  Cherchcncs  à  deux  iournees  de  Africa  ,  &:  là  fc  vin- 
drcnt  offrir  à  luy  plufieurs  Capitaines  Mores  ôc  Arabes ,  mçfmc 
de  ceux  qui  eftoyent  auparauant  en  larmcc  Chreftienne,  d'où  ils 
s'eftoycnt  retirez  parle  dccez  de  Mulci  Affem,  qui  y  mourut  non 
fans  foupçon  d'auoir  efté  cmpoyfonné  par  des  foldats  de  la  Go- 
lctte  apportez  par  Mulci  Amct.  De  Sphax  Dragut  Te  vint  mettre 
en  embufeade  dans  des  oliuiers  à  demv  mille  près  de  larmcc ,  ôc 
appofta  vnMore ,  qui  feignant  d'eftre  des  gents  de  Caroan ,  dc- 
uoit  entrer  dans  la  ville ,  8c  donner  aduis  à  Efk ,  que  cependant 
qu'il  afiailliroit  les  logis  des  Chrefticns ,  qu'il  deuoit  fortir  &  af- 
faillir  les  tranchecs,&:  cafetier  dcncloucr  rartillcric,&: de  donner 
partage  au  fecours  qu'il  luy  enuoyeroit.   Dcquoy  vn  More  de 
Thunis  donna  aduis  au  Viccroy,de  forte  que  le  More  de  Dragut 
ruft  pris,&  l'entreprife  defcouuertc.  Dom  Garlia  demeura  pour 
garder  les  tranchées  ,  &:  le  Viceroy  difpofa  le  refte  des  trouppes 
poiur  combattre  Dragut ,  &c  furent  les  Chcuallicrs  de  faincr,  Ican 
rangez  à  la  tefte  de  la  bataille.  Il  y  euft  grand' cfcarmouchc ,  en 
laquelle  Louys  Pcrcs  de  Varias  maiftre  de  camp  des  Efpagnols,. 
s*eîtanc  auancé  pour  gagner  certaines  mafures  relcuccs  au  dcfl'us 
des  oliuiers ,  Dragut  qui  le  vit  venir ,  fïft  marcher  fondainement 
toute  fon  armée  fur  luy.Quoy  voyant  le  maiftre  de  camp,fîft  peu 
à  peu  retirer  fa  trouppe  au  gros,  &c  luy  faifant  la  retrai£ce,comba- 
tic  courageufemenc  comme  vn  fimple  foldat ,  &:  tua  quelques 
Mores  de  fa  main.  Les  ennemis  l'ayans  bien  toft  remarqué  pour 
homme  de  commandement ,  luy  tirèrent  tant  d'arquebufades, 
qu'il  en  releua  vne,  &:  en  mourut.  Les  Chcuallicrs  de  faind  Ican 
partirent  incontinent  pour  les  fouftenir  :  &  les  Efpagnols  les  vo- 
yans  approcher,reprindrent  courage,&:  tous  cnfcmblemét  chat- 
gerent  les  ennemis  de  tous  coftez  ;  &fuft  l'efcarmouche  fi  gran- 
de qu'elle  fembloit  vne  efpecc  de  bataille.   Dragut  voyant  les 
iicns  repoufTez  &c  preffez ,  Se  ayant  bien  recogneu  de  dcffusles 
mafures ,  que  ceux  de  la  ville  auoyent  afTailly  les  tranchées ,  ôc 
auoyet  elle  viuemét  repouffez  Se  remis  auec  grad  meurtre  dans 
la  ville,  Se  que  Dom  Garnacela  faicr.  venoit  auec  partie  de  fes 
gents  contre  luy>fit  fonner  la  retraicte,&:  laiflant  vn  grand  nom- 
bre de  fes  meilleurs  foldats  morts  fur  le  champ  ,fe  retira  auan*  en 
fuite  par  le  chemin  de  Sfax ,  où  il  s'arrefta  attendant  efleôr  quel- 
le fcroit  l'iflue  du  fiege.  En  ce  combat  Ican  de  Rpmien  dit  Belts, 
ôc  Iean  L'efcot  furnommé  Lify  Cheuallkî-s  de  ceft  Ordre  s'efta* 
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auidcmcnt  auanccz  outre  leur  rang  au  combat ,  y  demeurèrent. 
Defpuis  cefte  vi&oire  pluficurs  Mores  fuyuans  le  vent  de  fortu- 
ne fc  tournèrent  vers  les  Chrcfticns  ,  &:  enuoycrcnt  en  l'armée 
toutes  fortes  de  viurcs  &:  rafrefehiflements.  Et  encor  que  l'artil- 
lerie euft  peu  auancé ,  te  que  la  brcfchc  nefuft  raifonnable  :  les 
Chrcfticns  ncantmoins  fc  difpofoycnt  à  i'afTaut,n'cuft  efte  vn  re- 
nié qui  fortit  de  la  ville ,  &  vint  au  camp  pour  fc  reconcilier  à  la 
foy  Chrcftiennc ,  Se  aduertit  les  Capitaines  que  les  alfiegez  auo- 
yent  faict  derrière  la  brcfchc  des  retranchemets  fort  profonds  &t 
bien  flanquez ,  &:  auoyent  couuert  le  fond  des  tables  garnies  de 
poin&cs  de  fcr,&:  eftoyent  bien  pourucus  de  feux  artificiels,qu'il 
cftimoit  qu'on  ne  s'y  pouuoit  hazarder  fans  manifefte  ruine.  On 
voulut  cflayer  de  faire  vne  batterie  du  codé  de  la  mer ,  à  fin  que 
cependant  l'Ingénieur  Ferramolin  peuft  recognoiftre  le  dedans 
de  la  brcfchc.  Le  Fcrramolin  monté  fur  la  brefchc  fuft  attaint 
d'vnc  arqucbufadc,&  renuerfé  mort  du  haut  en  bas.  D'autres  en 
turent  aufli  rcpoulfcz ,  &  rapportèrent  qu'il  eftoit  neceffaire  de 
faire  encor  beaucoup  plus  grande  batterie.  Pour  cefte  caufe  ôc 
plulicurs  autres  coiiderations  on  commença  de  fe  desficr  de  Pif- 
fue  de  cefte  entreprife,par  ce  mefmes  que  les  maladies  commen- 
çoyent  de  tenter  l'armée.  L'Hofpitalier  de  la  Scnglc  drefla  vne 
grand'  tente ,  où  il  faifoit  porter  &  feruir  les  malades  &:  bJeftcz 
tant  de  fon  Ordre  que  les  volontaires  qui  eftoyent  foubs  fa  cor- 
nette,&y  defpédoit  libcralemet  du  fien  propre.Marc  Centurion 
amena  au  camp  mille  hommes  de  pied,&r  toutes  fortes  de  proui- 
fions  que  le  Duc  de  Florence  enuoyoit  à  la  prière  de  Dom  Gar- 
iîa  fon  beaufrere.  Nonobftant  tout  cela  par  ce  que  les  murailles 
eftoyent  iî  fermes  que  l'artillerie  n'y  faifoit  que  bien  peu  d'erred, 
on  perdoit  toute  efperance  que  l'cntreprifc  rcuffit,n'cuft  efté  que 
Dom  Gariîa  s'aduifa  d'vne  inuention  qui  fuft  caufe  de  la  victoi- 
re. C'eft  que  les  Capitaines  furent  aduertis  que  les  murailles  du 
cofté  de  la  mer  eftoyent  fort  foibles ,  &  firent  dreffer  vne  machi- 
ne à  l  imitation  de  l'ancienne  Sambuque,  qui  eftoit  deux  galères 
defarmecs  &:  iointes  fort  ferré  l'vnc  à  l'autre,  &  les  couurirét  d'v- 
ne plate  forme  ,  fur  laquelle  ils  plantèrent  fort  commodément 
huiefc  grps  canons ,  qui  firent  vne  terrible  batterie  :  &c  au  mefme 
temps  firent  encor  tirer  les  treze  canons ,  &:  encor  quatre  autres 
qui  firent  partout  des  grandes  ruines  &  grandes  bretelles^  con- 
tinuèrent nonobftant  que  les  allicgez  icttaftent  cont inudlcmcnc 
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du  feu  furies  deux  galères  que  les  Chrefticns  pour  la  commodi- 
té de  l'eau  de  la  mer  efteignoyent  facilement.  Les  batteries  con- 
tinuèrent ce  iour  là  &  le  iour  fuiuant ,  &:  fe  refolurent  les  Capi- 
taines de  donner  fans  différer  l'affaut  gênerai. 

Le  iour  précèdent  eftoit  arriué  au  camp  fur  trois  brigatins  He- 
ctor Baglion  auec  vne  compagnie  de  foldats  Pcrufins  qui  fc  mi- 
rent foubs  l'eftendard  de  la  Religion ,  qui  faifoit  alors  iix  cents 
hommes,  &:  y  âuoit  grand  nombre  de  Gentilshommes  de  toutes 
nations,qui  viuoienc  foubs  les  tentes  des  Chcualiers  aux  fraiz  de- 
là Religion.  Leur  ordonnance  pour  aller  à  l'affaut  fut  tellc.L'e- 
ftcndardmarchoit  le  premier  porte  par  le  Commadcu^dc  Diou 
accompagné  de  deux  rangs  des  plus  anciens  Chcualiers  con- 
duits par  le  Commandeur  de  Guimcran,  &:  par  le  Commandeur 
Coppicr  nome  pour  luy  fucccdcr  en  cas  que  le  Guimcran  mou  - 
ruft  au  combat,  &  parle  Baglion.  Apres  marchoyent  les  autres 
rangs  des  Chcualiers,  &:  les  volontaires,  8c  après  les  quatre  com- 
pagnies des  foldats  des  galères  conduites  chacune  foubs  fon  cn- 
ièigne.  Apres  ceux  la  marchoit  l'Hofpitalier  auec  les  Chcualiers 
chovfis  retenus  auprès  de  foy.  D'autre  part  le  Vice-Roy  &  dom 
Garzia  rengerent  les  autres  rrouppes.  Ceux  de  fainct  Iean  ,  le 
fîgnal  de  l'aflaut  donné,  marchèrent  les  premiers ,  &c  gaignerenc 
d'abord  &:  de  furie  le  haut  delà  brèche  du  cofté  de  la  tour  du 
coing ,  &:  y  parut  leur  enfeigne  la  première  au  plus  haut  des  rui- 
nes. Mais  le  Commandeur  de  Diou,  qui  l'y  auoit  porté  fut  in- 
continent atraint  d'vnc  arquebufade,  &au  mefmcinftant  qu'il 
defailloit ,  le  Commandeur  Coppicr  print  l'cnfeignc ,  &  la  tint 
rout  de  long  du  combat  conft animent  hauifee  de  mefmc  forte. 
Cependant  que  les  Chcualiers  eftoyent  aux  mains ,  &  combat- 
te» vent  corps  à  corps  auec  les  Turcs,&:  les  rebutoyent  &:  precipi- 
toyent  des  murailles  en  bas  dans  la  ville,lcs  turcs  auoyent  rom- 
pu quelques  planches  &:  degrés ,  par  lefquelles  on  alloit  au  para- 
pect ,  &c  oublièrent  ncantmoins  d'ofter  vne  poutre  longue  &: 
eftroite ,  par  laquelle  les  fentinelles  alloyent  à  la  tour  ;  Ôc  par  ce- 
tte poutre  les  premiers  Cheualiers  fe  mirent  à  dcfccndrc,  te  enfi- 
ler leur  chemin  dans  la  ville  ,  cependant  que  les  autres  ayants 
chafCé  les  Turcs  de  la  brèche,  leur  faifoyent  efeorte  à  coups  d'ar- 
quebulcs.  Mais  le  lieu  eftant  trop  eftroit,il  y  accourut  vn  grand 
nombre  de  Turcs  &:  des  habitans  qui  s'cxpofoycntlà  comme  dc- 
ibipercs,  qui  tuèrent  les  premiers  qui  s'y  prefenterenr,  qui  forent 
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le  Cheualier  d' Azavillc ,  George  Meft ,  Charles  de  MonftreuiJ, 
Francoys  Eymar  de  Ferrier  Prouençal ,  Claude  de  Marcccs  die 
Afpremonr,&:  Françoysdc  Chonnin  Auucrgnats,Pompec  Abe- 
nante,Fabio  Bobba  Italicns,Guillaurac  de  Bios  de  Sandort  Alle- 
mandes Cheualiers  Ramires  de  Vargas,  Chcmudo,  Montalier, 
Oforcs ,  Attienza  Efpagnols ,  &c  quelques  volontaires  &:  foldats. 
Le  Guimcran  voyant  cela,&:  que  tant  qu'il  s'y  en  prefenteroyet, 
autant  il  y  en  demeurcroyent ,  rechercha  de  tous  coftés  ce  qui  fc 
pouuoit  faire  pouf  ne  fe  retirer  de  là  honteufemeht.  Et  en  fin  re- 
marqua au  memie  temps  vn  paiTagc  plus  facile  &:  plus-feur  à  la 
main  gauphe  parle  bas  des  ruines  par  lequel  luy  &C  les  Cheua- 
liers panèrent  fur  la  brèche  du  coftéde  la  mer,  èc  furent  fuiuis 
par  le  refte  de  leur  trouppe.  Et  ainfi  entrèrent  ceux  de  S.  Iean  les 
premiers  dans  Affica ,  &:  le  refte  de  l'armée  après  eux  fuiuants 
leur  trace,  entrèrent  par  les  bords  de  la  mer,  &:  par  la  mefme  brè- 
che. Il  y  auoit  encor  100. Turcs  qui  derïendoyent  le  rauelin  que 
les  Efpagnols  auoyent  aflailli ,  où  mourut  leur  enfeigne  Alonfc 
Scdeigno  Cheualier  de  ceft  Ordre:  &en  finie  rauelin  fut  pris 
par  force,  ôc  les  Turcs ,  &:  Caït  Ali  leur  Capitaine ,  mis  au  fil  de 
l'cfpce;  &  les  autres  Turcs  furent  aufli  chalfés  des  autres  tours  &: 
des  murailles,  &c  fe  fauuerent  dans  la  grand'  Mofquee.  Le  menu 
peuple  6l  les  femmes  fe  iettoyent  dans  la  mer,les  vns  pour  fefau- 
uer ,  les  autres  s'y  plongeoycnt  volontairement  &  par  defefpoir 
pour  s'y  eftoufer  j  les  autres  ferendoyent  efclaues  aux  frégates 
&:  efchifs  &C  aux  barques  :  &:  y  gaignerent  plus  les  gens  de  mari- 
ne que  l'armée  de  terre ,  par  ce  que  le  fac  d' Afriqua  ne  fut  pas  fi 
grand  que  les  foldats  auoyent  efperé.  11  y  eut  plus  de  fept  mille 
perfonnes  de  tout  aage  &  fexe  fai&s  efclaues ,  &c  (bixante  Chrc- 
ftiens  dcliurés.  On  en  tua  plus  de  800.  de  fang.  froid,  &:  y  mou- 
,  rut  des  Chreftiens  onuiron  feptante  gens  de  conte  :  &c  durant  ce 
ficgc  de  coups  ou  d'infirmités  plus  de  mille  (bldats ,  &  enuiron 
j 00.  mariniers.  Et  le  Rais  changea  d'habit ,  6c  tal'cha  de  fc  fau- 
uer  dans  vne  barque  ;  mais  il  fut  recogneu ,  &:  fai&efclaue  ,  &c 
vingt  aux  mains  du  Vice-Roy,  qui  le  prefenta  dcfpuis  à  l'Empe- 
reur tàc  l'Empereur  le  changea auec  Iulio  Cicala  fils  du  Viicom- 
te,  qui  fe  trouuoit  cfclauc  aux  mains  de  Drague. 

Africa  pri(c  &:  faccagee,le  Vice-Roy  fc  porta  pour  General  de 
l'armée  au  mcfpris  de  dom  Garûa  ,  qui  luy  en  demeura  ennemi 
tant  qu'ils  vefquircsnt.  Le  iour  fuiuant  arriua  au  camp  vn  Gr^p, 
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qui  portoic  des  prouifions  Se  rafraichiflemets  pour  ceux  de  Mai- 
re; û  crenre  Cheualiers,  qui  curent  grand  regret  d  y  cftrc  arriucs 
après  la  iournec.  L'Hoipitalier  fit  chercher  foigneufement  les 
corps  des  fiens  morts  au  combat ,  &  les  fit  enterrer  honorable- 
ment j  ôc  renuoya  le  mcfmc  Grip  à  Malte  charge  du  butin  &c  cf- 
claues  gaignés  en  cefte  prife.  Le  Vice-Roy  fit  paix  aucc  Mulei 
Amet  Roy  de  Thunis  moyennant  le  tribut  de  12.000.  efeus  1  y. 
barbes  &  dixhuid  faucons ,  &  rcntrctencmcnt  de  la  garnifon  de 
la  Golette.  L'armcc  fit  encor  là  quelque  feiour  pour  l'éxecution 
de  ce  traité  :  &  après  auoir  fouffert  par  l'efpacc  de  4.  iours  vnc 
grande  &  terrible  tourmente,  partit  d'Africa  le  2. 2. Septembre  &c 
vint  à  Trapani ,  d'où  l'Hofpitalicr  prit  congé ,  &:  Ce  rendit  le  2  t. 
auec  Ces  galères  à  Malte ,  où  la  famine  cftoit  extrême,  parce  que 
la  dernière  faifon  n'auoit  point  rendu  de  grains.  Pour  cefte  caulc 
le  Grand-Maiftre  &  le  Confcil  ne  voulurent  permettre  aux  ga- 
lères de  s'y  arrefter  ;  Mais  leur  fut  commandé  de  laùTer  en  terre 
les  malades  &c  les  bleffés,  &  de  paiTcr  outre  pour  s'entretenir  de- 
hors^ chercher  des  grains:chofe  qui  fut  trouué  fort  cftrangc  &c 
cruelle.   Ce  ncSnrmoins  pour  la  neccfUté  qui  regnoit  lors,  ceux 
/      des  galères  prindrét  rour  en  paticnce,&  obeyrent  à  celle  rigueur, 
&c  aux  exhortations  &:  confolation  de  l'Hofpitalier  leur  General, 
qui  partit  le  iour  fuiuant  auec  les  galères  ,  &  n'ayant  rien  trouuc 
aux^iargeoy  rs  de  Sicile ,  fut  contraind  d'aller  iufques  au  far  de 
Mciiinc ,  où  il  prit  vn  petit  nature  chargé  de  grains ,  &  Tcnuoya 
à  Malte.  Mais  à  caufe  des  vents  contraires  il  y  arriua  feulement 
le  1.  de  Noucmbrc.  Et  cependant  on  fouffrit  à  Malte  vnc  cruelle 
faim,&  y  eut  beaucoup  de  gens  qui  paiTcrcnt  pluficurs  iours  fans 
pain,  tous  les  en  fan  s  que  les  meres  allai&oycnt ,  en  moururent 
pour  la  faim  que  les  meres  cnduroycnt.Et  en  fin  vn  nauirc  Gcnc- 
uoys  rcuinr  de  l'Alicata  au  port  de  Malte  chargé  en  partie  de 
fromenr,  &c  fut  falué  de  l'artillerie  par  refiouy  fiance  comme  fi  ce 
fecours  euft  apporté  la  vie  à  vn  chacun.  Et  l'Hofpitalicr  ayant 
couru  aucc  vue  extrême  diligence  iufques  en  l'ApoiiiHc  ,  en  re~ 
uint  à  Malte  le  1  o.  de  Septembre  conduifant  trois  nauircs  char- 
gés de  froment  de  Lcuantjdcquoy  on  cnuoya  aufii  le  fecours  nc- 
cc/îairc  à  Tripoli ,  où  Ion  ne  panlfoit  guieres  moins  qu'à  Malte. 
Au  mcfmc  temps  le  Sangorrin ,  celuy  qui  auoit  perdu  la  Catari- 
netre ,  fut  enuoyé  en  courfe  en  Leuant  aucc  vn  petit  galion  ,  &: 
rencontra  vne  carauelle  chargée  de  bonnes  marchandifes ,  &c  de 
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prouifions  de  gucrrc,&:  de  foldats  Tares  &c  Mores  qui  venoyent 
d'Alexandrie,  &£  alloyentaux  Gcrbcs.Le  combat  fut  fort  grand, 
long  &:  dangereux  ;  Se  y  mourut  le  Chcualier  Luc  de  la  Cafleda: 
en  fin  la  Carauellc  fut  conquife  6c  conduire  en  terre  à  Malte. 
Et  par  cette  auanture  le  Sangorrin  fe  remit  en  rcputation,&  effa- 
ça la  première  difgracc  ,  &:  fe  refir  de  fes  pertes.  Ce  fut  aufli  en 
ce  temps  que  mourut  le  Prieur  Bottigclli ,  homme  de  grand  ver- 
ni, qui  biffa  tres-heureufe  mémoire  de  fes  mérites  cnuers  fa  Re- 
ligion. 

L'année  fuiuant  i  y  ci.  la  Chrcfticnté  fut  encor embrouillée 
pour  les  différends  d'O&auio  Farncze  Duc  de  Parme,quireceut 
garnifon  du  Roy  Henry  I  L&  fe  mit  en  fa  protection  cotre  l'Em- 
pcrcur,qui  luy  vouloir  ofter  Parme ,  ôc  contre  le  Pape  qui  l'auoir 
abandonne  :  &  pour  les  Sicnnoys  qui  recoururent  au  Roy  con- 
tre les  Efpagnols  qui  faifoyent  faire  vne  citadelle  dans  Sienne. 
De  ces  troubles  furent  incommodés  les  pays  d'Italie ,  de  Flan- 
dres, d' Alcmagne,  de  Hongrie ,  &c  toutes  les  riuieres  d'Italie,  de 
Sicile  de  de  Malte  mcfme  courues  te  rauagees  &:  tenues  en  crain- 
te par  les  infidèles.  Car  Dragut  &  Morat  Aga  incontinent  après 
la  prife  d' Africaenuoyercnt  leurs  députés  auec  des  magnifiques 
prefents  à  Conftantinople  rcmôltrcr  au  grand  Turc  l'iniurc  faite 
à  Dragur,  qui  cftoit  faite  à  l'Empereur  Hotoman,duquel  Dragut 
cftoit  fubject  :  &:  le  deflein  qu'auoycnt  ceux  de  Malte  de  (e£ani  - 
ferer  à  Tripoli,  &c  de  s'y  cftablir  pour  s'eftendre  fur  la  Barbaric,&; 
y  afl'eurer  le  Roy  de  Thunis  tributaire  de  l'Empereur  :  &  que  les 
Chreftiens  tenants  la  Golette ,  àc  Tripoli ,  &c  Africa ,  &c  Thunis, 
&:  encor  Bugie  &c  Oran  que  tenoyent  les  Portugais,fe  pourroicnt 
facilement  redre  maiitres  de  toute  la  Barbarie,  &  fe  ioindre  aucc 
Prêft  c-Ian  ,  &:  entreprendre  encor  fur  la  Syrie  &c  fur  l'Empire 
Grec,  &:  donner  occalion  aux  Chreitiens  de  fufeiter  vne  ctoyfa- 
dc  &  guerre  générale  contre  fes  Eftats.  Solyman  meu  de  ces  re- 
montrances ,  enuoya  fon  Chaoux  à  l'Empereur ,  ôc  au  Roy  Fer- 
dinand ,  pour  en  faire  plainte ,  &:  aucc  parollcs  hautaines  &:  me- 
naces arrogates  s'il  ne  faifoit  rendre  Africa  à  Dragur.  Mais  leurs 
Majeftés  luy  rcfpondircnt  d'vne  façon  aulîi  altiere,&:  declaircrét 
qu'ils  n'enrendoyent  point  d'auoir  rompu  la  trefueeitablie  entre 
Princes  légitimes  ,  faifant  la  guerre  à  vn  Corfaire ,  &c  retirant  de 
fes  mains  vne  place  qui  dependoitdu  Royaume  de  Thunis  tri- 
butaire de  l'Empereur.  Et  de  celte  rcfponcc  Solyman  indigne 
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plus  que  deuant ,  fe  refolut  à  la  guerre ,  &:  pour  confoler  Dragut 
le  fit  Sangiac  de  fain&e  Maure ,  &:  luy  cnuoya  bonnes  paroles  Se 
efperâce  d  enuoycr  des  forces  fuffifantes  pour  rccouurcr  Africa. 
Ces  rumeurs  des  nouuelles  forces  Turquefqucs  tenoienr  en  pei- 
ne ceux  du  Confcil  de  Malte  ,  qui  mandèrent  prier  &  folioter 
l'Empereur  &  le  Roy  des  Romains,&:  le  Prince  Doria  &:  le  Vice- 
roy  de  Sicile  de  tenir  vne  armée  de  mer  fur  pieds  aux  cnuirons 
de  Sicile,s'aflcurans  que  quand  elle  ne  feroit  autre  chofe  que  de- 
meurer à  l'ancre  à  Trapani  ou  aux  enuirons,les  Turcs  n'oferoyct 
affaillir  Malte.  Et  employèrent  fpecialcmcnt  Alonfc  de  Contre- 
ras, brauc  Cheualicr  de  ccft  Ordre ,  General  de  l'armée  du  Da- 
nube pour  le  Roy  Ferdinand.  Ils  mandèrent  encor  particuliè- 
rement prier  le  Viccroy  de  Sicile  de  reccuoir  vne  partie  du  peu- 
ple pauurc  Ôc  fuperflu  des  Iiles  de  Malte  Se  de  Gozc  du  long  de  la 
cofte  Méridionale  de  Sicile,  pour  alléger  d'autant  la  neceflité  de 
grains  ,  &:  par  ce  que  la  Religion  n'auoit  moyen  de  les  tenir  en 
feurté  fur  les  champs ,  &:  n'auoit  des  lieux  forts  capables  pour  les 
retirer.  Par  mcfmc  moyen  ils  le  prièrent  de  permettre  à  la  Reli- 
gion de  leucr  3ooo.falmes  de  froment  qu  elle  auoit  achepte  dans 
Gergcnti  que  le  Viceroy  auoit  arrefté  foubs  prétexte  que  le  blé 
que  les  trois  nauires  auoyent  apporté  à  Malte  fuffifoit  à  la  Reli- 
gion, qui  toutesfois  ayant  elle  diftribué  à  Malte  &c  au  peuple  de 
rifle,  ne  fuffifoit  que  pour  trois  moys.  Mais  le  Viceroy  mal  con- 
tent de  ce  qu'on  n'auoit  encor  voulu  donner  à  vn  fien  fils  la 
grand'  Croix  &c  vne  Commanderic  de  grâce,  leur  refpondit  am- 
bigucmcnt,&  ne  fit  qu'alléguer  des  difficultés  &:  différer  tout  ce 
qu'on  luy  dcmandoit ,  ôc  mit  tout  ce  temps  la  les  affaires  de  la 
Religion  en  mauuais  termes  &  en  manifefte  peril.Le  Grâd-Mai- 
ftre  &  le  Confeil  enuoicrent  encor  le  Cheualier  George  de  fiûn'â 
Iean  Maiorchin  à  Mcfîine  aucc  charge  de  le  prouuoir  d'vne  fre- 
gate,&  de  pafTer  à  Gallipoli,  à  Corfou,  Se  au  Cap  de  fain£te  Ma- 
rie, &:  à  Zante  pour  auoir  nouuelles  de  l'armée  du  Turc ,  &  du 
chemin  qu'elle  dcuoit  tenir ,  &  en  donner  aduis  à  fa  Sain&eté  ôc 
au  Grand-Maiftre.  L'Hofpitalicr  de  la  Senglc  approchant  la  fin 
de  fa  charge  fut  enuoyé  à  Rome  pour  rendre  L'obédience  au  Pa- 
pe, &  faire  les  exeufes  de  ce  qu'on  auoit  diffeté  ce  deuoir,&:  pour 
demeurer  Ambaffadeur  &c  Procureur  General  de  la  Religion  au- 
près de  fa  Sain&eté.  Paffant  à  Meffine  il  mit  en  poflcfTion  de  la 
Capitane  Françoys  Piédefcrt  Commandeur  de  Boncours  plus 
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ancien  Chcualicr.  Et  par  ce  qu'il  faloit  pouruoir  de  Capitaines  à 
deux  galères  nouuelles,  &c  que  les  langues  d'Italie  &:  d'Arragon 
empefehoyent  que  les  Françoys  en  fuflenc  pourucus ,  par  ce  que 
le  General  eftoit  Françoys ,  fut  décide  par  le  Confeil ,  qu'il  n'ap- 
partenoit  qu'au  Grand-Maiftre  àc  au  Confeil  de  nommer  les  Ca- 
pitaines des  galères ,  &c  qu'en  défaut  du  General  de  la  Sengle  fe 
dcuoic  élire  pour  le  temps  qui  reftoitvn  Capitaine  patron  de  la 
Capitanc  de  la  mefme  langue,&  aux  deux  galères  ncuues  vn  d'I- 
talie &c  vn  d' Arragon.Ccla  faict  l'Hofpitalier  pafla  iufques  à  Ro- 
me ,  où  le  Chcualier  Antoync  de  Geoffroy  ,  furnommé  la  Vina- 
diere  ,  homme  qui  auoit  des  bonnes  lettres ,  fit  la  harangue  en 
langue  Latine  qui  contenta  fort  fa  Sain&cté,laquelle  luy  fit  fur  le 
champ  en  la  mefme  langue  vne  bénigne  rcfponce.  Cependant 
l'Empereur  fur  les  rcmôftranccs  à  luy  rai&es  de  la  part  du  Grâd- 
Maillrc,auoit  mandé  fa  volonté  au  Prince  Doria,  qui  eftoit  qu'il 
afTemblaft  fon  armee,&:  tafehaft  en  toutes  façons  dauoir  Dragut 
vif  ou  mort ,  en  fon  pouuoir,"  par  ce  que  c'eftoit  luy  feul  qui  inci- 
toit  le  grand  Turc  de  mander  fon  armée  en  Poncnt,&qui  en  de- 
uoit  eftre  la  guide.  Le  Prince  fit  tant  de  diligence  qu'il  vint  au 
commencement  d'Aurilaucc  ly.galeres  bien  armées  à  l'Ifle  des 
Gerbes  ,  où  il  fçcut  que  Dragut  fe  preparoit  pour  aller  prendre 
poflefïion  du  Sangiacat  de  fainéte  Maure ,  &c  de  s'vnir  à  l'armée 
Turqucfque  qui  venoit  en  Ponent,  &  faifoit  préparer  &cquip- 
per  fes  vaifleaux  à  la  Cantcra;&  s'y  en  alla  pour  le  furprédrc.Mais 
il  ne  peut  entrer  dans  lecanal,la  bouche  duquel  eftoit  gardée  par 
le  moyen  d'vne  tour ,  où  Dragut  auoit  loge  des  pièces  d'artillc- 
ric,qui  tiroyent  à  fleur  d'eau,&  foudroya  de  telle  forte  fur  les  ga- 
lères qui  fe  prefenterent ,  que  le  Prince  fut  contraint  de  Jcs  reti- 
rer :  &  Jcs  lauTant  au  deuant  du  port  auec  l'ordre  nece/Taire,  s'a£- 
feurant  bien  que  Dragut  ne  pouuoit  efchappcr  que  par  là, luy  fur 
fa  reale  s'en  alla  foubs  la  tour  de  la  Rochctte ,  où  il  fît  venir  le 
Sciech  Sala  Seigneur  des  Gerbes;  luy  fit  quelques  prefents,&:  luy 
demanda  qu'il  luy  deliurait  Dragut,  &  les  panures  Chrcftiens 
qu'il  tenoit  efclaues ,  &  luy  lauToit  tout  le  butin ,  &:  luy  promet- 
toit  toute  faueur  delà  part  de  l'Empereur  :  autrement  qu'il  s'af- 
feuraft  que  l'Empereur  le  ruineroit  luy  &  tous  ceux  des  Gerbes. 
Mais  le  Sciech  qui  eftoit  ennemi  naturel  des  Chrcftiens,  fçachâc 
que  Dragut  eftoit  fauorisc  de  Solyman,&  aymé  de  ceux  des  Ger- 
bes^ combien  fon  feruicc  eftoit  neceffaire  à  la  conduite  de  l'ar- 
mée 
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mccTtirquefqne  :  &  confiderant  que  le  Prince  cftoit  là  aucc  peu 
de  forces ,  &  qui  n'auoit  dequoy  luy  nuire  en  terre  ;  il  iugea  que 
Solyman&  Dragut  auoyent  plus  de  moyen  de  luy  faire  du  bien 
&:  du  mal ,  que  n'auoit  l'Empereur  ni  le  Prince ,  &  fe  refolut  de 
n'abandonner  point  Dragut;&  donna  par  chflimulation  des  bon- 
nes paroles  au  Princc,faifant  dcmonftration  qu'il  faloit  procéder 
en  cela  cautement  :  &  au  partir  d'auec  luy  ,  alla  trouuer  Dragut, 
auquel  il  racôta  tout  le  difeours  qu'il  venoit  d'auoir  auec  le  Prin- 
ce^ l'exhorta  de  pouruoir  au  moyen  de  fe  fauucr,  &  luy  offrit 
fon  ayde.Dragut  n'ayat  moyen  de  fortir  de  là  par  le  port  de  Can- 
tera ,  s'aduifa  que  de  l'autre  cofté  de  rifle ,  il  y  auoit  vn  deftroid 
de  tcrre,ou  fecque,fur  lequel  faifant  caucr  le  fonds  de  la  terre  ou 
fablon,  il  auroit  moyen  de  faire  paiTer  fes  galères  dans  la  mer  ,  &c 
par  là  fe  fauuer  par  le  deftroit  d' Agcm  là  où  il  voudroit.  Et  quoy 
que  les  Gcrbins  trouuaiîcnt  de  prime  face  cefte  entreprife  im- 
pdflible  ;  neantmoins  il  eut  tant  d'efficace  ôc  d'authorité  enuers 
eux ,  qu'il  la  leur  perfuada  :  &  au  furplus  exhorta  les  fiens  à  fup- 
porter  ce  labeur  comme  l'vnique  moyen  de  leur  falut.  Et  les  fît 
trauailler  eux  &  fes  gens  d'vne  incroyable  diligéee  tant  aux  heu- 
res delà  nuid  que  aux  heures  que  la  mer  auoit  accouftumé  de 
baiffer  &  fe  retirer.  Et  pour  diflimulcr  ccft  ouuragc,  il  faifoit  du 
cofté  du  port  fortifier  de  baftiôs  la  tour  de  Cantera,&  y  fit  plan- 
ter les  voyles  de  fes  galcres,&  d'autre  part  il  en  pourucut  d'autres 
tous  neufs  :  &  par  ce  moyen  il  tint  le  Prince  en  cefte  croyance, 
qu'il  attendroir  &  fouftiendroit  là  le  fiege  tant  qu'il  pourroit ,  en 
efperance  de  quelque  fecours.Cepcndât  ayant  creuse  &  caué  ce 
deftroit  fuffifammcnr ,  il  fît  defeharger  &  alléger  fes  galères  tant 
qu'il  luy  fut  poffîblc,&:  les  fit  porter  à  force  de  bras  par  fa  Chiur- 
me  &  par  les  Gerbins  à  trauers  le  deftroit  de  terre>&  rouler  dans 
le  canal  qu'il  auoit  faid  caucr  à  l'heure  que  l'eau  eftoit  creuë  à  fa 
plus  grand'  hauteur ,  tellement  qu'elle  fe  trouua  ailes  forte  pour 
les  portèr.Et  en  cefte  forte  il  efchappa  de  l'Ifle  Cantera,  &:  forrit 
par  le  canal  d'Agem,&:  partit  de  là  auec  fes  vingt  vailTeaux,  &  fe 
mita  haute  mer:&  tirant  contre  laTramontane,rencontra  la  pa- 
tronne de  Sicile  ,  &  vn  galconct  chargé  de  vi&uailles  &:  muni- 
tions que  le  Viceroy  faifoit  venir.Ceux  qui  eftoyent  dedans,cfti- 
merenc  que  les  galères  de  Dragut  eftoyent  celles  du  Princc,cro- 
yants  que  Dragut  fuft  eftroi&ement  enclos  dedans  le  canal  de 
Cantcra;&  fans  fe  diuertir  nauigerent  paiiiblcmtnt  vers  les  gûle- 
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rcs.Dragut  les  voyâc  venir,&:  cognoiflant  leur  errcur,pour  mieux 
les  pipcr,hc  auflî  approcher  les  ficnncs  à  vogue  large,  comme  on 
fait  entre  vaifleaux  amisr&ainfi  les  deux  vaifieaux  de  Sicile  furet 
furpris,&  inueftis  de  fi  près  qu'ils  n'eurent  moyen  defe  recognoi- 
ûrc  ni  de  fuir.  Dragut  y  trouua  Mulei  Buccar  fils  de  Mulei  Af- 
fem ,  lequel  ayant  enterré  (on  perc  Te  retiroit  au  feruice  de  l'Em- 
pereur ,  te  le  mit  à  la  chainc.  Bien  toit  après  il  parut  auprès  de 
Maltc,&:  mit  vnc  trouppe  des  fiens  en  terre,  qui  faccageret  quel- 
ques maifons  du  village  de  Sigcu.Mais  la  Caualleric  (ortit,  te  les 
chargea ,  te  prit  deux  Turcs,  qui  racontèrent  tout  ce  qui  s'eftoit 
pane.  Dragut  ayant  pris  de  l'eau  fc  partit  de  là,&  prit  le  chemin 
de  Leuant  pour  fe  ioindre  à  l'armée  de  Solyman.  Incontinent 
après  ainfî  que  le  Grand-Maiftrc  depclchoit  de  tous  coftés  pour 
donner  aduis  de  ce  qui  s'eftoit  pane  à  la  Cantera ,  arriuaà  Malte 
vne  frégate  du  Prince  pour  auoir  aduis  des  moyens  te  fecours 
que  Dragut  pouuoit  attcndre;&:  par  cefte  frégate  le  Grand-Mâi- 
manda  route  la  nouuelle  au  Prince ,  qui  en  fut  fi  eftonné  te 
marri ,  qu'il  partit  promptement  de  là ,  te  fe  retira  tout  confus  à 
Gcnncs,&  employa  tout  le  refte  de  l'efté  à  palier  le  Roy  Philippe 
de  Gennes  à  Barcelone,  où  il  alloit  pour  gouuerner  lesEfpagncs, 
n'ayant  peu  obtenir  de  fucceder  à  fon  perc  en  l'Empire,  te  à  paf- 
1er  d'Efpagnc  en  Italie  Maximilian  Roy  de  Boéme.  Et  pour  cefte 
caufe  il  manqua  de  faire  ce  dequoy  le  Grand-Maiftre  auoît  tant 
prie  l'Empereur  d'entretenir  vne  armée  aux  riuicres  d'Italie  te  de 
Sicile  te  Barbarie.  Ce  qui  fut  caufe  de  plufieurs  maux  te  incon- 
uenients  qui  s'en  fuiuirent.Ccpendant  le  Grand-Maiftrc  s'atten- 
dant  d'auoir  forte  guerre  de  la  part  de  Solyman,tant  pour  les  an- 
ciennes inimitiés  quc'pour  Jcs  occafiôs  dernières  aufquelJcs  ceux 
de  fon  Ordre  s'eftoyent  fignalés  contre  luy ,  cftabht  des  Agollns 
Royaux,qui  curent  charge  de  pouruoir  en  diligence  à  la  dcfcnfi- 
uc,fit  faire  rcucuc  des  gens  de  gucrrc,flt  mettre  en  ordre  l'artille- 
rie te  les  munitions  ,  fit  réduire  les  moulins  te  les  fours  dans  le 
bourg,  fît  remplir  les  eifternes  te  pourueut  à  tous  autres  remèdes 
uccefiaires.  Et  par  ce  que  la  principale  crainte  qu'il  auoit ,  c'e- 
ftoit  de  Tripoli,il  y  cnuoya  Gafpar  de  Vallier  Marcfchal  de  l'Or- 
dre eleu  Gouucrncurpour  fucceder  au  Chancelier  Errera,qui  lb- 
Lcitoit  fon  congé  pour  lcscaufcscy  deuant  dites.  Le  Marcfchal 
eftoit  homme  de  grande  authorité,  parloit  librement  au  Confcil 
contre  les  aduis  du  Grand-Maiftrc,eftoit  libéral  te  fplcndidc,&: 
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monftroit  d'afpircr  à  la  dignité  du  Grâd-Maiftrc,&  dcfiroic  d'al- 
ler à  Tripoli  pour  y  melnager ,  efpargner  quelque  fom me  d'ar- 
gent^ de  là  retourner  au  Conuent  continuer  fa  libéralité  &  Ton 
deflein.  Il  fut  donc  cnuoyé  à  Tripoli,  &:  luy  fut  donc  pour  Thre- 
forier  vn  de  nation  differete  félon  l'ordre  accouftume ,  qui  Rit  le 
Commandeur  Pierre  d'Errcra,  &  George  Bombact  grand  Baillif 
d'Allemagne,  pour  faire  la  vifite  du  chafteau  &  de  la  garnifon,&: 
pouruoir  d'en  retirer  les  bouches  inutiles,  &:  pouruoir  à  l'artillc- 
rie,aux  munitios,  aux  foldats,  &:  à  tout  ce  qui  cftoit  neccflairc,&: 
en  faire  fon  rapport  au  Confeil.Lc  Marefchal  Vallier  allât  à  Tri- 
poli euft  pour  raifon  de  fa  dignité  le  commandement  fur  les  ga- 
lères ,  &:  portoit  celle  où  il  entra  l'eftcndard  &c  le  final  :  &  au  re- 
tour le  grand  Baillif  y  commanda ,  &c  après  ce  retour  le  Guimc- 
ran  non  comme  Rcgcnt,  mais  comme  Capitaine  pour  le  temps 
qui  luy  reftoit.  Le  Baillif  d'Errera  à  fon  retour  fuit  fyndiqué,&: 
fuft  informé  fur  les  différends  qu'il  auoit  eu  auec  le  Threforicr 
Nochercs ,  qui  fuft  trouué  il  innocent ,  que  peu  après  il  fuft  eleu 
Procureur  du  threfor.Lc  Marefchal  paflant  à  Tripoli  defcouurit 
près  de  Mifurata  vn  gros  Garbo  qui  donna  à  trauers  contre  ter- 
re ,  où  vue  partie  des  Turcs  fe  fauuerent ,  le  refte  fxi fl  pris  par  la 
frégate.  Arriué  à  Tripoli  s'attendant  d'eftre  alliegé  d'vne  grotte 
armée, il  s'entendit  à  fortifier  &fc  pouruoir  de  toutes  choies, 
eftablit  parmy  les  foldats  &:  les  habitans  tout  le  meilleur  ordre  &c 
police  qu'il  peuft.Lc  Grand-Maiftrc  y  cnuoya  des  munitiôs  dans 
fon  Galion.  Dragut  ayant  faccagé  quelques  places  du  long  de  la 
Calabre ,  pafTa  en  Leuant ,  &:  les  Viccroys  de  Naplcs  &  de  Sicile 
entreprindrent  d'aiTcmbler  leurs  galères  pour  le  fuyure  &  le 
combattre.Et  à  cefte  fin  cnuoyercnt  à  Malte  Antoine  Doria  Ge- 
neral de  celles  de  Naplcs ,  pour  demander  celles  de  la  Religion. 
Car  on  faifoit  tel  eftat  de  Dragut ,  que  fi  on  le  pouuoit  attrapper, 
on  croyoit  qu'il  ne  viendroit  point  d'armée  Turquefquc  en  Po- 
rtent. Et  au  mcfmc  temps  vint  à  Malte  Scipion  StrofTi  fils  de 
Pierre  Strofîi  auec  vne  galère  armée  que  fon  perc  luy  auoit  don- 
né pourferuir  la  Religion,&:  y  prendre  l'habit. Et  en  cefte  icuncf- 
fe  auoit  défia  faift  preuue  de  foy  en  ce  voyage  aux  mers  de  Tra- 
pani ,  où  il  rencontra  &  conquit  à  force  de  combat  vne  galeotte 
Turquefquc.  Ceftuy-cy  portoit  des  lettres  du  Prieur  de  Capoiia 
fon  oncle ,  qui  alTeuroit  que  l'armée  de  Solyman  ne  venoit  point 
pour  feruir  le  Roy  contre  l'Empereur  r  comme  les  Efpagnols  pu- 

OO00  3 


6 5 3  Liure  III.  de  F Hifîoire de  l'Ordre 

blioycnt;  mais  venoic  feulement  pour  faire  la  guerre  à  la  Reli- 
gion,.* Make  ou  à  Tripoli.Et  fur  celt  aduertiiTcment  les  François 
&:  partie  des  Italiens ,  ôc  le  Turcoplier  eftoyent  d'aduis  qu'il  ne 
fc  failloit  amufer  au  dciTein  des  Viceroys ,  ni  d'aller  chercher 
Dragut ,  mais  s'employer  à  fortifier  &  munitionner  les  places  de 
la  Religion,  en  décharger  les  perfonnes  inutiles ,  &  pouruoir  par 
tout  de  bonnes  gamifons  &  de  grains.Mais  l'opinion  du  Grand- 
Maiftre ,  &  des  Efpagnols ,  &:  de  quelques  Italiens  preualur  au 
contraire  pour  leur  inclination  particulière.  Et  fuyuanc  icelle,&: 
la  conclufion  du  Confeil  prife  par  pluralité  de  voix, le  Comman- 
deur Picdefert  partit  auec  les  galères  6c  auec  celles  de  Sicile  & 
de  Naplesle  vingticfme  Iuin  auec  inftru&ion  exprefle  de  fuyurc 
à  la  pourfuitte  de  Dragut  Rais  ainlî  que  luy  feroit  commandé  par 
les  Viceroys ,  &  ncantmoins  de  retourner  à  Malte  auili  toft  qu'il 
fçauroit  que  les  Turcs  deuiTcnt  venir  contre  la  Religion  ,  com- 
me il  luy  fallut  faire.  Car  quand  ils  furent  à  MelTine,ils  trouue- 
rent  que  le  Viceroy  ayant  nouuelles  afleurees  que  l'armée  de  So- 
lyman  eltoit  délia  partie ,  auoit  changé  d'aduis ,  àc  auoit  enuoyo 
rappcller  Antoine  Doria  ,&  faifoit  demonftration  que  l'armcc 
eftoit  partie  de  bonne  heure  pour  faire  quelque  feruice  au  Roy 
Henry  auant  que  de  palier  cotre  Malte,  &c  craignoit  qu'elle  n'al- 
laft  allieger  Africa ,  à  la  conferuation  de  laquelle  il  deliroit  pour- 
uoir fur  toutes  chofes ,  par  ce  qu'il  s'attribuoit  l'honneur  de  l'a- 
uoir  conquife.  Sur  cela  le  Commandeur  Piédefcrt  prenant  con- 
gé pour  retourner  à  Malte ,  le  Viceroy  luy  refufa  tout  net  de  luy 
bailler  des  compagnies  entretenues ,  ôc  ne  luy  voulut  permettre 
autre  chofe  que  de  faire  faire  battre  le  tambour  dans  Meil'ine. 
Mais  le  Cheuallicr  de  Villegagnon  y  furuint,  qui  auoit  eu  congé 
du  Roy  d'aller  en  celte  occafion  feruir  la  Religion ,  &  afTeuroit 
de  la  part  du  Côncftablc  de  Mommoranci  ,que  l'armée  du  Turc 
ne  venoit  que  pour  faire  la  guerre  à  la  Religion,  qui  fift  vne  telle 
inltancc  cimers  le  Viceroy ,  qu'en  fin  il  permit  la  leuee  des  rjrois 
mille  falmes  de  froment ,  qu'il  auoit  iufques  alors  arrefté  dans 
Agrigenti,&  d'embarquer  la  compagnie  d'vn  nommé  Capitaine 
Ieande  100.  hommes  Calabrois ,  gents  nouueaux  &:  greffiers, 
dcfqucls  à  l'embarquemct  en  manqua  vingt  qui  s'eftoyêt  cachez 
de  peur.  Antoine  Dona  allant  porter  du  fecours  à  laville  d' Afri- 
ca pour  l'obfcurité  de  la  nuicl ,  &  par  l'ignorance  de  fes  pilottes, 
fes  galères  choquèrent  contre  les  efeueils  de  la  Lampedofc , 
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fe  rompirent  ,&  s'y  perdit  mille  perfonnes  ;  ôc  luy  auec  fa  galère 
qui  courut  grand'  fortune ,  &  celles  qui  reftoyent  s'en  retourna  à 
Trapani  pour  s'y  racouftrer.  A  Malte  ayant  fecu  le  rapport  du 
Piédefcrt ,  &c  du  Villegagnon,  &:  du  Chcuallier  George  de  tktnâ 
Iean ,  qui  cftoit  de  retour  de  Lcuant ,  après  que  la  plus  part  du 
Confcil  eurent  librement  reproche  au  Grand-Maiftre  le  mau- 
uaisconfeil  qu'il  auoit  fuiuy,& qu'il fembloit qu'il vouloit que 
la  Religion  fe  trouuaft  dcfpourucuc  de  toutes  chofes  à  l'arriucc 
des  Turcs     qu'il  euft  faid  fes  exeufes ,  &c  rcietté  la  faute  fur 
quelques  vns  du  Confcil  ,&:  fur  ce  qu'il  n'eftoit  Prince  abfolu: 
mais  feulement  le  chef  de  l'Ordre ,  &:  fur  ce  que  la  froideur  du 
Viceroy  de  Sicile  ne  procedoit  que  de  ce  qu'on  luy  auoit  refufe 
contre  fon  aduis  la  grand'  Croix  &  la  Commandcrie  de  grace:& 
qu'il  euft  d  il  cou  ru  de  la  vaine  confiâce  qu'il  auoit  au  chafteau  S. 
Ange,la  foibleffc  &  peu  de  capacité  duquel  ceux  du  Confcil  ay- 
merent  mieux  lors  diflimuler.  En  fin  entre  autres  preuoyances 
fxift  refolu  de  démolir  le  chafteau  de  Goze ,  qui  eftoit  aufïi  trop 
eftroic"t,  &  d  en  retirer  tout  le  peuple ,  6c  l'enuoyer  en  Sicile ,  n'y 
ayant  moyen  de  le  reccuoir  dans  Malte  défia  pleine  du  peuple 
de  la  ville  &  de  l'Ifle.  Mais  les  Gofitains  trouuerent  celte  délibé- 
ration cruelle ,  &  à  eux  intolérable ,  &  aymerent  mieux  demeu- 
rer en  l'Ifle,  &  tafeher  au  befoing  de  fe  côferuer  dans  le  chafteau, 
comme  ils  auoycnt  faiâ:  autres  fois,&  attendre  ce  qu'il  plairroic 
à  Dieu  de  leur  enuoyer ,  que  de  s'efgarer  comme  exilez  hors  de 
leur  patrie  en  lieux  eftrangers,où  ils  ne  fçauoycnt  comme  ils  fe- 
royent  reccus,&  enuoyerent  leurs  députez  &  iurez  pour  en  faire 
Jcur  rcmonftrancc  au  Confeil ,  &:  dcclaircr  qu'on  ne  les  ofteroic 
iamais  de  là  qu'à  viue  force.  Le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  cu- 
rent pitié  d'eux ,  &  recherchèrent  les  moyens  de  modérer  leur 
decrer.  Mais  pour  les  difficultcz  qu'on  y  trouuoit ,  la  chofe  de- 
meura irrefoluë  :  te  neantmoins  s'eftans  quelques  Gofitains  pre- 
fentez  dans  deux  petites  barques  pour  entrer  au  bourg,ils  furent 
renuoyez  à  Goze  pour  la  confequence ,  par  ce  qu'on  feeuft  que 
tous  les  autres  auoyét  pris  le  mefme  defTcing  d'y  entrer  ainii  peu 
à  peu.  Ils  mandèrent  à  la  Cité  notable  le  Baillif  Adornc  auec 
quelques  Cheualliers  &:  foldats ,  qui  fift  prendre  eccur  aux  habi- 
rans  &c  à  ceux  du  Rabbat ,  &  les  faiioit  tous  trauaillcr  aux  fortifi- 
cations :  &  fuft  refolu  d'y  faire  entrer  la  moitié  du  peuple  de  ¥ If- 
le,&  l'autre  moitié  dans  le  bourg ,  &  dans  le  chafteau  fainâ  An- 
ge aiuii 
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gc  ainil  que  l'armée  paroiftroit.  On  bailla  pour  quartier  à  garder 
aux  langues  d'Italie  &:  d'Arragon  le  cofté  de  la  mer  dans  legràd 
port,dcfpuis  le  fofle  du  chafteau  iufques  à  la  porte  Bormola,licu 
qui  n'clloit  fermé  que  du  Mole,  pour  le  réparer  auec  la  terre  des 
gabions  &:  barques  &  barricades,  &:  la  grand'  barque  qu'on  y  ac- 
commoda, par  ce  qu'elle  ne  feruoit  plus ,  auec  des  terreplcins,& 
quelques  pièces  dcïîus  pour  flanquer.  Il  fuft  encor  trouué  necef- 
faire  de  fortifier  la  colline  de  faincî:  Iulien(à  prefent  rifle  de  fainâ 
Michel  )  qui  cftoit  prochaine  d'vue  arquebufade ,  &  rcleuee ,  & 
pouuoit  battre  en  Cauallier  le  bourg  &c  les  fufdi&cs  fortificatiôs: 
&c  dont  l'ennemy  fc  pouuoit  faifir  d'abord.  Quelques  vns  contre 
tout  cela  penfoyent  qu'il  lu ffiroit  vnc  chainc  de  bateaux,dcfpuis 
le  folle  du  chafteau  ,  qui  trauerfaft  &:  fermaft  la  bouche  du  port 
principal  flanqué  d'vn  grand  nauirc  Ragufin  ,  qui  cftoit  au  port 
garni  de  bonne  artillerie  Se  de  bons  foldats,qu  on  auoit  retenu  à 
la  foude  de  la  Rcligion;comme  aulll  la  galère  de  Scipion  Stroflî, 
&:  quelques  autres  vaifTeaux  cftrangers.   On  fift  encor  vn  autre 
chaîne  de  petits  bateaux  &c  poutres,  qui  trauerfoit  l'eau ,  defpuis 
la  porte  Bormola ,  pour  empefeher  que  les  Turcs  par  le  moyen 
des  bateaux  qu'ils  cullent  peu  tranfportcr  fur  terre  ,  ne  peuilent 
aflaillir  le  Mole.Nonobftant  tous  ces  remedes,il  fuft  iugé  parles 
plus  entcndus,quc  tout  cela  ne  feruiroit  de  ricn,fi  on  ne  fortifioit 
le  Mont  S.  Michel.  Du  cofté  de  terre  le  bourg  fuft  auili  defpar- 
ti  par  quartiers  aux  autres  langues.  Le  plus  fort  quartier  defpuis 
l'endroit  qui  eft  à  l'oppofite  du  Mont  de  fainft  Sauucur  iufques 
au  chafteau ,  qui  ne  font  que  précipices  hors  d'cfcale ,  fuft  baille 
en  garde  aux  Anglois  Se  Allemands ,  qui  eftoyent  les  deux  plus 
foibles  langues.  On  cnuoya  encor  à  Tripoli  vingteinq  Cheiial- 
licrs  &:  vingteinq  foldats  choifis.   Le  Confeil  ne  fuft  d'aduis  d'y 
cnuoycr  plus  grand  nombre  de  Chcuallicrs ,  pour  ne  defgarnir 
Malte ,  où  ne  fc  trouuoit  pas  plus  de  trois  cents  Chcualliers  &: 
leurs  feruiteurs ,  la  plus  part  bons  foldats.  Les  deux  cents  Cala- 
brois  ayans  fecu  qu'on  les  cnuoyoit  à  Tripoli,fc  mirct  à  pleindre, 
fe  cacher  &:  fuir ,  iufques  à  ce  que  leur  Capitaine  &:  Pierre  Saler- 
nc  leur  enfcigne,tous  deux  honeftes  hommcs,firét  tant  par  leurs 
exhortations,  par  menaces  &  flaterics,  qu'ils  les  firent  marcher  à 
certaines  conditions  toutes  à  leur  aduantage,&:  defraifonnablcs, 
qu'il  leur  falluft  accorder  pour  la  neceflite  du  temps  :  entre  au- 
tres ,  que  tout  le  butin  &  cfclaucs  qu'ils  prendroyent ,  feroyent 
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pour  eux.  Les  vingecinq  Chcualliers  furent  la  plus  parc  de  ceux 
qui  eftoyent  prisonniers  aux  cuucs  du  chafteau  &:  de  Goze  pour 
des  fautes  &  icuneifes  paflees;  oJ  leur  fuft  baillé  le  Comman- 
deur Coppicr  pour  leur  commander,  &  pour  commader  en  l'ab- 
fonce ,  ou  aduenant  le  decez  du  Marefchal  ;  &:  après  Coppicr ,  le 
plus  ancien  deuoit  commander.  On  en  fuft  en  grand'  doute  d'y 
enuoyer  les  Calabrois,  gents  vils,  &:  qui  n'auoycnt  ni  courage  ni 
vertu  ni  façon.  Mais  confiderant  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  faire 
mieux ,  &:  qu'il  n'eftoit  temps  d'en  aller  chercher  d'autres ,  on  fis 
refolut  de  les  enuoyer,en  efpcrancc  que  par  l'exemple  &  diligen- 
ce de  leurs  Capitaines  ils  fc  feroyent  meilleurs.  Et  fuft  leur  pave 
&:  de  toute  la  garnifon  de  Tripoli  côfignce  en  deniers  côtampts 
es  mains  du  Commadcur  Coppicr  pour  quatre  mois.  Ce  fecours 
auec  vn  brigantin  charge  de  froment ,  pattit  de  Malte  le  feptief- 
mc  de  Iuillet.  Les  galères  y  reuindrent  le  trcziefme ,  &  à  leur  re- 
tour amenèrent  les  bouches  inutiles  de  Tripoli ,  &:  rapportèrent 
que  tout  y  cftoit  en  bon  eftat ,  &:  que  les  Capitaines  èc  foldats  y 
attendoyent  les  Turcs  en  bonne  dcuotion. 

Le  mcfmc  iour  trezicfmc  de  Iuillct,rarmcc  TurqucCquc  entra 
au  far  de  Mefline ,  &c  donna  fonds  à  la  folle  de  faind  Iean ,  d'où 
Sinam  Bafcha  manda  demander  au  Viceroy ,  qu'il  luy  rendift  la 
Cité  d' Africa  qu'il  auoit  pris,contreuenanc  à  la  trefuc  ;  autremec 
il  luy  dcnunçoit  la  guerre.  A  quoy  le  Viceroy  ayant  faid  refpon- 
fe,qu'il  n'en  pouuoit  refoudre  fans  fçauoir  la  volonté  de  l'Empe- 
reur ,  le  Bafcha  partit  de  là ,  &:  auec  toute  l'armée  prit  le  chemin 
de  Catanea.  Mais  voyant  que  le  temps  fe  couuroit ,  &c  menaçoic 
d'vn  vent  trauerfal  en  ce  lieu  là,  il  s'en  alla  au  grand  port  d' Au- 
gura: trouua  la  ville  abandonnee,&  y  mit  le  feu,&  prie  le  cha- 
fteau,où  il  n'y  auoit  pas  gents  de  dcffence,&  le  fift  ruiner.  Quel- 
ques reniez  efchappercnt  de  cefte  armée,  &ç  fe  rendirent  en  Sara- 
goiTe ,  &:  afl curèrent  que  l'armée  alloit  contre  Malte  &:  Tripoli, 
ôc  là  fe  trouua  le  Cheuallier  Antoine  Gotto ,  qui  monta  au  mef- 
mc  inftant  fur  vne  barque ,  &c  fc  rendit  à  Make  le  feziefme  de 
Iuillet,&:  en  fift  rapport  au  Grand-Maiftre&  au  Confeil,qiù  s'en 
eftonnerent ,  par  ce  qu'ils  n'auoyét  point  encor  de  nouuelle  d'vn 
galion  qui  eftoit  allé  charger  du  froment  en  Sicile  i  &  fi  l'armée 
y  ruft  venue  auant  le  Galion,  ils  euflent  efte  contraints  de  fe  ren- 
dre,^ de  garder  feulement  le  chafteau  ,&  d'abandonner  le  peu- 
ple à  la  merci ,  ou  pluftoft  à  la  cruauté  de  l'ennemy.  Mais  Dieu 
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permit  que  ce  Galion  entra  au  porc  k  dixhuiûkfmc  du  mefrne 
moys,chargé  de  frornent.&:  ruft  chofc  remarquable  qu  vne  heu- 
re après  toute  i'armec  partit  approchant  auec  bon  vent  de  l'ifle 
de  Malte,  qui  ferobloit  coiwrir  toute  la  mer  de-ce  code  là  en 
nombre  de  cent  quarante  voiles ,  où  il  y  auoit  cent  6c  cinq  gale* 
res,deux  maonncs,vn  grand  galion  de  Roi  Lin  Bafcha ,  &  le  refte 
eftoyent  galeoces  6c  autres  vanTcaux.Incontinent  le  Grand-Mai- 
ftre  6c  le  Confcil  defpcfcherciit  Nicolas  Vpton  Turcoplier  auec 
trente  Cheualliers  bien  montez ,  qui  s'en  alla  à  la  plaine  de  la 
Marfa ,  6c  y  aflcmbla  quatre  cents  chenaux  Makois ,  difpofa  des 
fcntincllcs  par  tous  les  lieux  relcuez  ;  &  là  le  tint,  attendant  où  il 
f audroit  aller  pour  s'oppofer  à  la  defeente  des  ennemis.  D'autre 
part  le  Commandeur  de  Guimcran  fortit  auec  cent  Cheualliers, 
6c  trois  cents  arquebuiîers:&:  là  voyat  que  les  galères  tournoyent 
pour  aller  à  ce  port  de  Marfa  Mufcc&,rift  promptemet  palier  (es 
gents  fur  des  cfchifs  fur  la  poindre  qui  feparc  les  deux  ports  ,  où 
cft  à  prefent  le  chafteau  faincfc  Elme ,  &:  les  cftendit  du  long  du 
riuage  du  grand  port  derrière  certaines  mafures  qui  les  couuro- 
yent  :  6c  là  les  rtft  contenir  en  filencc  iufqucs  à  ce  qu'il  donneroit 
le  lignai  de  tirer  quand  il  leueroit  l'enfeignc.  Bien  toft  après  vint 
vne  galcotte  fort  légère ,  qui  fift  vn  tour  dans  le  grand  port ,  &: 
n'ayât  rien  apperecu  que  la  Cauallcrie,fc  rctira,&:  aufli  toft  apres 
entra  dans  le  grand  port  la  reale  de  Sinam  Bafcha,  6c  vne  quanti- 
té d'autres  galères  eboifics  fur  toute  I'armec ,  s'approchans  touf- 
iours  de  la  ritic  du  cofté  de  laincr,  Elme ,  6c  fùyans  l'autre  cofte 
qui  cftoit  dcfcouuert  de  l'artillerie  du  chafteau  laind  Ange.  A 
celle  heure  là  l'enfeignc  dcfployee  toute  l  arquebuferie  tira  con- 
tre les  galcrcs,fpccialement  contre  la  reale,  6c  tua  en  chacune  vu 
nombre  de  Turcs,  6c  en  blefla  plulieurs ,  6c  les  mit  tous  en  tel  cf- 
froy,qu'elle  fift  quitter  les  auirons  à  la  chiurme ,  &:  furent  les  ga- 
lères conrrainctes  de  tourner  à  cofte  ,  6c  s'eflargir ,  iufqucs  à  ce 
qu'elles  eurent  auec  grâd  dimeultc  moyen  de  tourner  les  proues 
contre  terre  :  6c  lors  le  Guimcran  fift  retirer  fes  gents  en  bon  or- 
dre, 6c  les  embarquaincontinent  dans  les  barques  6c  cfchifs  ,  se 
les  pafla  tous  fains  6c  1  aunes  au  bourg,cncor  qu'vn  gros  efeadron 
de  Turcs  de  l'aiiant-garde,  Afapes  de  Dragut,  fu lient  defeendus 
enterre, &  s'en  vinftentdu  lonedu  riuagedu  cofté  du  boure 
pour  leur  coupper  cliemin:mais  voyant  qu'ils  n'y  ciloyent  venus 
à  temps,&  qu'ils  eftoyent  dcfcouuerts  de  l'artillerie  du  chafteau, 
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ils  fc  difperfercnt  fans  ordre  à  trauers  les  champs ,  rauagcans  àc 
bruflans  les  bleds  qui  eftoyent  encor  gardez  en  monceaux  aux 
cfpis  à  la  façon  du  pays  par  les  villages  de  Alconni  &:  de  Bircar- 
cara,qui  paroifloyet  roue  en  flamme  ôc  en  fumec.  Le  Turcoplier 
marcha  bien  toft  après  eux  :  &  encor  que  fa  rrouppe  fuft  forr  pe- 
tite ;  neantmoins  il  les  alla  continuellement  agallant  &:  cfcar - 
mouchant,  &:  attaquant  ceux  qui  fc  desbandoyent  ;  6c  en  fin  fei- 
gnant defc  retirer  deuanr  cette  grand'  multitude ,  il  en  attira 
après  foy  vn  grand  nombre  qui  les  mirent  en  defordre  iufqucs  a 
la  plaine  de  Cormi.Et  le  Turcoplicr  ayant  promptemet  rallié  les 
iicns,tourna  bridc,&:  fîft  tefte,  Se  chargea  furieufement  les  enne- 
misjlesmiten  roucte,cn  tua  grand  nombrc,prir  pluficurs  prifon- 
niers  ;  &:  fin:  coupper  quantité  de  teftes  qu'il  cnuoya  au  chafteau 
fainft  Ange.  -  La  rcale  de  Sinam  Bafcha ,  6c  quelques  aurres  qui 
l'auovcnt  iuiuy ,  s'amuferent  à  chafler  à  coups  de  canon  les  ar- 
qucbulicrs  duGuimcran  ,&  s'arrefterent  longuement  à  l'entrée 
de  Maria  Muiccct ,  par  ce  qu'elles  fe  trouuoycnt  auoir  cité  mal 
mcnccs,&  la  plus  part  percées  de  coups  de  mofqucts ,  &c  du  dan- 
ger daller  à  fonds.  Ce  qui  cmpcfcha  que  l'armée  ne  peuft  entrer 
dans  Maria  Mulccâ  que  furie  tard.  Cependât  les  pauurcs  habi- 
tons eurent  le  loyiîr  de  retirera  leur  aife  leurs  meubles  &:  leurs 
perfonnes  dans  le  bourg  Se  dans  le  chafteau.  On  euft  auiîi  le  teps 
tl  enuoycr  vn  canon  dans  la  Cite  notable,  que  les  habitans  auo- 
yent  demandé,  &  nonobftant  qu'il  couruft  fortune  d'eftre  perdu 
par  ce  quvnc  des  roues  rompit  en  chemin  :  le  Chcuallicr  Aleran 
des  Comtes  de  l'Angucglia  fift  telle  diligence  de  racouftrcrla 
roué,  qu'il  retira  le  canon  dans  la  Cité  notable.  Dans  le  bourg  il 
n'y  auoitguicrc  de  logis,  &:  n'y  pouuoycnt  habiter  les  Chcual* 
iiers  Se  foldats,quc  par  camerades  de  dix  en  dix ,  ou  de  douze  en 
douze  en  chaqu  vue  rnaifonitcllemcntquc  c'eftoit  chofe  pitoya- 
ble dcVoir  le  panure  peuple  du  plat  pais ,  qui  s'y  eftoit  retiré  en 
grand'  multitude  ,ftcntcr  par  les  mes  ÔC  par  les  places  foubs  le 
rayon  du  Solcil,&:  à  l'humidité  du  lerain  de  la  nuict,  6f  encor  pa- 
tir  de  la  foif ,  par  ce  qu'ayant  departy  à  chacun  de  l'eau  des  ci- 
A crues ,  elles  eftoyent  fi  baillées  qu'on  recogneut  que  fi  le  bourg 
cftoit  afliegé ,  il  n'y  en  pouuoit  auoir  que  pour  peu  de  iours.  Et 
tic  s  lors  on  commença  de  fentir  des  mauuaifes  odeurs  de  l'infe- 
clion  de  l'air  U  du  foufrlc  de  ordures  de  tant  de  corps  &  beues 
rc/lerrccs  enfemble  ,  donc  mfalliblemcnt  dans  peu  de  iours  fc 
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fuft  engendre  quelque  cruelle  peftc,ourrc  que  tout  le  peuple  ou- 
tre ceux  quis-'eftoyent  retirez  dans  la  Cite  notable,nc  faifoit  pas 
moins  de  douze  mill'  ames ,  qui  n auoycnt  apporté  du  blé  que 
pour  bien  peu  de  iours ,  ayans  laiffé  leur  ble  en  paille  par  les 
champs,qui  fuft  tout  brullé  la  nui£t  fuyuant.  Le  Grand- Mail! rc 
ncantmoins  gardoit  toufiours  vnc  certaine  efpcrancc,  que  les 
Turcs  ne  s'arrefteroyent  point  là  :  te  cependant  toute  Ton  occu- 
pation fuft  de  confolcr  le  pauurc  peuple,  &:  le  foulager  de  fa  cha- 
rité te  de  Tes  aumofncs.  Le  Cheuallicr  de  faind  Iean  ,  qui  auoit 
fuiuy  l'armée  à  la  trace ,  la  voyant  acheminer  à  Malte ,  la  voulut 
outrepafler  pour  en  aduertir  de  bonne  heure  le  Grand-Maifuc: 
mais  Tes  mariniers  le  quittèrent  de  peur  ;  te  luy  perdit  du  temps  i 
en  chercher  d'autres:&  neantmoins  il  attaignit  encor  l'armée  au 
Canal,&  nauigea  tout  le  iour  à  la  veuê  des  Turcs  :  &  la  nui£k  ve- 
nue, voyant  qu'il  y  auoit  des  galères  en  garde  à  l'entrcc  de  Maria 
Mufcied ,  alla  prendre  terre  à  la  Cala  de  laind  Thomas,  &:  de  là 
renuoya  la  frégate  au  Viccroy  de  Sicile  ,  pour  l'aduertir  de  ce 
qu'il  auoit  veu  ;  &:  de  là  prit  vnc  guide  au  village  de  fain&c  Ca- 
thcrinc,&  marcha  par  terre  iufqucs  au  bourg,  où  voulant  appro- 
cheras fcntinclles  donnèrent  l'alarmc,&:  luy  tirèrent  des  arque- 
bufadcs,encor  qu'il  criait  qu'il  cftoit  faind  Iean.  Car  les  foldats 
croyoyent  qu'il  difoit  faind  Iean  pour  le  mot  du  guet,  qui  nc- 
ftoit  pas  faincl:  Iean  ce  iour  là.  En  fin  il  fuft  recogneu  ,  te  dit  en 
public  au  Grand-Mai(trc,&:à  tous,quc  le  Prince  Doria  cftoit  de 
retour  en  Sicile,  &: qu'il  auroit  en  peu  de  iours  préparé  vue  ar- 
mcc,auec  laquelle  il  viendroit  prefenter  la  bataille  aux  Turcs.  Et 
en  priuc  fift  rapport  au  vray  au  Grâd-Maiftrc^ue  le  Prince  eftoir 
encor  cmpefché  en  Efpagne ,  te  qu'il  ne  failloit  rien  cfpercr  en 
l'armée  Impériale.  Le  difeours  que  le  Cheuallicr  iijinft  Iean  fift 
en  public ,  fuft  incontinent  relcué  par  deux  cfclaucs  qui  trouuc- 
rent  moyen  defehapper,  te  en  firent  rapport  à  Sinam  Balcha,qui 
en  demeura  en  doute  te  irrefolu  >  te  dcfpcfcha  des  galères  en  di- 
uers  lieux  pour  en  auoiradui s  plus  certain.  Le  iour  fuiuantlc 
Bafcha  fift  defeendre  en  terre  les  Ianiflaircs  te  la  plus  part  de  fou 
armée  -,  &  luy  aucc  les  principaux  Capitaines  monta  fur  le  plus 
haut  de  la  colline  de  Scebcrras  pour  recognoiftre  le  chafteau  S. 
Angc,&  lebourgi&delàfansfemouuoir  pour  l'artillerie  du 
chafteau  qui  tira  fur  cecoftélà  inceiTammenc,&  en  tua  beau- 
coup des  ficus.  Ayant  bien  tout  veu  te  remarqué ,  le  chafteau 
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luy  fembla  imprenable  ,  &:  oyant  le  bruit  quefaifoyent  le  Tur- 
coplicr  &:  le  Guimeran ,  qui  efearmouchoyent  concinucllcmcnc 
aucc  les  Turcs,&  en  tuoyent  àc  prenoyent  toufiours  quclcunfcc 
qui  animoit  d'heure  à  autre  les  ges  de  cheual,&  l'infanterie  de  la 
Religion)&  penfant  encor  aux  fa&ions  du  iour  prcccdcnt,nc  vo- 
yant apparece  quelconque  de  crainte  en  ceux  de  Malte,fc  tourna 
deuers  Dragur,&  lu  y  dit  aucc  vne  a&io  choleriquc-.Eft  ce  cela  le 
chafteau  que  tu  as  reprefenté  au  grand  Seigneur  fi  facile  à  forcer? 
Ne  vois  tu  pas  qu'il  faudroit  que  les  hommes  euflent  des  ailes 
pour  y  monter  ?  &:  que  toute  l'artillerie  àc  toutes  les  armées  du 
monde  ne  fuflîroycnt  pas  pour  le  prendre  par  force  ?  Dragut 
neantmoins  fans  s'eftonner  luy  perfuada  encor  par  viucs  raifons 
d'a/ficgerlc  bourg  ,  &:  luy  monftra  la  facilité  qu'il  y  auoit  de  le 
prendre  ;  Se  que  de  là  il  cftoit  aysé  de  battre  le  chafteau  ,  qui 
cftoit  place  fi  eftroitc ,  qu'en  peu  de  temps  il  l'auroit  foudroyé  &: 
mis  en  poudre  :  &:  qu'ayant  là  dedans  attrapé  le  corps  de  la  Re- 
ligion ,  on  Iuv  rendroit  incontinent  la  cité  notable ,  &  Goze ,  &: 
peut  cftrc  encor  Tripoli ,  comme  on  auoit  faict  à  Rhodes.  Mais 
les  autres  Capitaines  furent  d'aduis  contraireimefmemcnt  Cor- 
fa  Rais  frère  de  Cairadin ,  qui  en  parlant  au  Bafcha,  Voy  tu  Sei- 
gneur (dit- il  )  ce  grand  bouleuard  où  cft  le  grand  eftendard  de  la 
Religion ,  &  ces  autres  moindres  au  defibus ,  i'y  ay  moy  mcfme 
prise  fur  ces  cfpaules  grand  quantité  de  ces  grofles  pierres.  Sça- 
chez  que  toute  l'artillerie  qui  eft  en  cefte  armée  creucra ,  &:  que 
toutes  les  poudres  fc  con fumeront  auantquc  tu  les  puùTcsrui- 

,  ncr  ;  &:  que  tu  y  perdras  en  vain  la  meilleure  part  de  tes  gens ,  &: 
rendras  le  refle  foyble  &c  facile  à  opprimer  à  l'armée  qui  furuien- 
dra  au  fecours  de  cette  place.  A  ce  difeours  Sinam  fc  refolut  que 
ce  feroit  à  luy  témérité  de  laifTer  l'etreprifc  de  Tripoli  qu'il  auoit 
en  charge ,  &  s'amufer  à  vne  plus  difficile ,  &  d'y  hazarder  fans 
neceflité  la  réputation  de  fon  maiftre,  &  s'embarqua  inconti- 
nent^ fit  fonner  de  tous  coftés  la  retraite.  La  Caûallcric  &  In- 
fanterie de  Malte ,  les  fuiuic  &  les  efearmoucha  tout  de  long 
hifques  au  port  de  Marfe  Mufccct  :  &:  le  Turcoplicrfe  monftra 
en  toute  cefte  a&ion  homme  de  courage  &:  diligent.  Et  parce 
qu'il  cftoit  replet,  il  patit  tant  de  la  fatigue  des  armes  &:  de  la 
chaleur  intolérable,  qu'il  en  demeura cftouffé  j  &  mourut  dans 
peu  d'heures  après.  Et  pour  fon  decés  ne  fut  clcu  aucun  autre  à 
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terre  ;  &:  fut  feulement  baillée  la  charge  de  Turcoplier  au  Chc- 
ualicr  Offuald  Maflimbcrt.  Le  Chcualier  Stroffi  ayant  fort  char- 
ge la  pouppe  de  fa  galerc,&:  allégé  la  prouê,rira  continuellement 
Se  à  propos  contre  les  Turcs  fur  le  mont  Sccbcrras,&  en  tua  grad 
nombre  ;  &:  de  là  les  boulets  outrepaffoyent  au  port  de  Marfa 
Mufcc£r,&:  donnoyent  encor  dans  les  galères  Turquefques.L'ar- 
mec  à  vne  heure  de  folcil  s  en  alla  partie  à  la  Cala  fainft  Paul, 
partie  à  la  Cala  fainft  George  ;  d'où  lcsloldats  defeendirent  en 
terre ,  Se  ce  iour  la  faccagcrcntcinq  ou  fix  villages  ,  coupperent 
les  arbres,  brullcrcnt  les  maifons  Se  les  Eglifes ,  effacèrent  les  ta- 
bleaux Se  peintures,  &  creuerent  les  yeux  aux  effigies  des  faincts 
par  toutes  les  Eglifes.  La  Caualkric  &:  Infanterie  de  la  Religion 
les  fuiuit  toujours  en  queue  en  les  cfcarmôuchanc,  &:  en  tuèrent 
grand  nombre ,  &:  emmenèrent  trente  cfclaucs  fort  blcffés.  Le 
Bailly  Adorne  Gouucrncur  delà  cité  notable,  prcuoyant  qifH 
feroit  airicgc,fit  faire  reucuë  de  fes  gcns,&  trouua  qu'il  auoit  mil 
cinq  cents  hommes  portans  les  armes  tant  d  habitans  que  de  Be- 
duins(qui  font  les  villageoys^  outre  les  Cheualiers  ;  &:  cent  bons 
foldats  partie  de  la  galère  du  Chcualier  Strofli  ;  partie  feniitcut s 
Se  fuiuants  bien  armes ,  Se  gens  de  feruice.  Il  afligna  à  ceux  de 
Tlflc  des  quartiers  Se  fix  Capitaines  autres  que  des  leurs ,  par  ce 
qu'au  r/.rauant  ils  ne  feruoyent  qu'en  confufîon  &fans  chef  cer- 
tain,  &  faifoyent  peu  d'effed,  encor  que  ce  foyent  gens  de  cou- 
rage, mais  de  peu  d'expericncc.En  chafquc  compagnie  il  y  auoit 
deux  cets  hommes;  Se  laifl'a  le  refte  qui  cftoit  cnuiron  600. hom- 
mes à  la  charge  des  quatre  iurés  de  la  ville.  Il  y  auoit  des  viurcs 
pour  deux  moys  pour  nooo.  ou  1 3000.  ames,  quielroycnt  reti- 
rées dans  la  ville.  Il  bailla  au  Chcualier  Rafaël  Saluago  Ja  char- 
ge de  la  Cauallcric,  Se  de  Sergent  Maior.  Sur  le  tard  on  defeou- 
urit  vne  groife  trouppe  de  Turcs  qui  s'approchoyent  bruflantSc 
dcflruifantpar  tout  où  ilspaffoycnt ,  Se  côduifoycnt  CamilBci 
maiftrede  l'artillerie  Ingénieur,  qui  venoit  pour  rccognoiltre  la 
cité  notable ,  comme  rapportèrent  quelques  reniés  qui  le  rendi- 
rent dans  Malte.  Le  Bailly  fit  fortir  fur  eux  la  Cauallerie  Se  Paul 
dc4a  Chiclc  plus  ancien  Chcualier  fon  Lieutcnant,&:  le  Capitai- 
ne de  la  Verge  aucc  leurs  compagnies  faifans  en  tout  cinq  cents 
hommes,pour  trecher  le  pas  aux  ennemis  s'ils  tafehoyent  de  gai- 
gner  le  haut  de  la  Colline  fur  laquelle  la  cité  eft  fituec.  Ceux  cy 
rcpoufïcrcnt  pluficurs  fois  les  ennemis,  Se  en  tuèrent  foixantc,ô£ 
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dépendirent  la  Colline  iufques  au  ibir  que  les  Turcs  Ce  mirent 
en  piutieurstrouppes ,  6c  montetent  de  diuers  coftés  pour  les  in- 
ueflir.  Ce  qu'ayant  le  Bailly  apperccu,leur  donna  auec  vne  enfei- 
gncje  lignai  de  fc  retirer.  Ce  qu'ils  firent  toufiours  cfcarmoiu 
chant  6c  en  bon  ordre,&  (ans  pertc.il  fit  encor  fortir  vingt  hom- 
mes ,  qui  amenèrent  vn  Turc  fort  blcfle,  qui  declaira  que  le  Ca- 
mil  Bci  auoit  rapporté  au  Balcha  que  la  cite  luy  fembloit  prena- 
ble; mais  qu'ayant  veu  la  façon  de  laquelle  les  a/Iicgés  fe  deffen- 
doyent  y  6cnc  fçachant  leur  nombre ,  il  ne  fçauoit  qu'en  iuger. 
Ils  retirèrent  aufli  vn  bon  foldat  Françoys  qui  cftoit  blclîc  1  *i  plu- 
licurs  parts  6c  demeuré  comme  mort  fur  le  champ  ,  &c  fut  dili- 
gemment pensé,  6c  en  guérit. Vne  Rcligieufc  de  l'Abbaye  ncuuc 
manda  dire  au  Bailly  ai  prefence  de  pluiieurs  Chcualicrs  6c 
Genrilshommes,qu'cllc  auoit  eu  en  reuciation ,  que  la  cité  feroit 
afliegee,  6c  que  fi  on  mettoit  la  ftatuc  de  marbre  de  fain&e  Aga- 
the f  ur  le  boulcuard  qui  cftoit  à  cofté  de  la  porte  à  la  veue  des 
cnncmis,&:  qu'on  y  fift  dire  dcuotement  vne  me/Te,  U  cité  feroit 
deliutec  du  péril  du  fiege.  Ce  qui  fut  faitfc  en  grande  folemnité, 
pour  contenter  ladeuoriondu  peuple  ,6c  donner  courage  aux 
ibldats.Et  bien  toft  après  l'armée  des  Turcs  en  nombre  de  douze 
mil  hommes  conduits  par  le  Bafciia  approchèrent  de  la  cité ,  6c 
entrèrent  au  village  de  Rabbat  qu'ils  trouucrent  abandonnées  cC- 
mcrueillanr^  de  ce  que  perfonne  n'eftoit  forti  pour  le  deffendre. 
Mais'lc  Bailly  voulut  conferuer  fes  foldats  pour  vne  plus  grande 
neccilkéi&:  contint  foigneuiement  les  gens  &:  tout  le  peuple  das 
la  ville ,  arHn  que  les  Turcs  n'euflent  moyen  de  recognoiftre  les 
dcfteéïuofités  qui  y  eftoyent,  entre  autres  de  l'eau,  par  ce  que  les 
iiabitans  vfoyent  ordinairement  des  fontaines  de  Rabbat,&:  n'a- 
uoyent  eu  le  foing  de  faire  des  cifternes.  Etfe  trouua  qu'à  raifon 
de  deux  verres  le  iour  pour  chacun  il  ne  y  en  auoit  que  pour  lîx 
iours.  Ce  qui  mit  le  peuple  en  grand  dcfefpoir,n'cuft  elle  la  con- 
fiance qu'ils  auoycnt  conceu  en  l'ayde&:  interceflion  defainetc 
Agathe.  Le  Bailly  fit  arborer  toutes  les  enfeignes  pour  faire  dc- 
monftration  d'auoir  grand  nombre  de  gens  de  guerre.  Il  efpar- 
gnoit  la  poudre ,  6c  ne  laifibit  tirer  les  canons  linon  que  l'enne- 
mi paruft  en  trouppe  :  6c  ncantmoins  ils  en  tuctent  quelques  vns 
qui  approchoyent  pour  recognoiftre.  Cependant  ceux  du  bourg 
rftoyent  fortis,  gens  de  pied  6c  de  chcual,  qui  fçauoyent  le  pays, 
Se  attaignoyent  les  Turcs  en  diuers  endroits  À  leur  aduantagc,&: 
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dcrTcndoyent  plulicurs  lieux  de  Tlfle ,  mcfmemcnc  contre  les 
Corfaircs  qui  n'eftoyent fubjech à  Tordre  de  l'armée ,  &: ne  s'en- 
tendoyent  qu'à  courre  &:  à  piller  par  coure  l'Iflc.  Il  y  eut  quel- 
ques Chcualiers  Efpagnols  qui  s'auanccrcnr  pour  rccogncjjftrc 
l'armée ,  &  en  faire  rapport  au  Grand-Maiftre,  ôc  s'approchèrent 
fi  près  de  la  cité,quc  le  Bailly  les  recogneur,&:  penfant  qu'ils  fuf- 
fent  cnuoyés  pour  le  fecourir,  leur  manda  enfeigner  par  où  ils 
pourroyent  entrer  feurcment.  Ce  qui  leur  fit  prendre  cnuic  de  le 
lerter  dcdans,&:  entrerenr.  On  remarqua  que  les  Turcs  tirèrent 
incefiammét  contre  le  baftion  où  eftoit  la  ftatuc  de  faindtc  Aga- 
the,qui  ne  fut  iamais  atteinte.  Le  Bailly  auant  que  d'eftre  plus 
ferré,  manda  prier  le  Grand-Maiflrc  de  luycnuoycr  quelques 
Capitaines  expérimentés  pour  conduire  &:  enfeigner  les  moyens 
de  défendre  la  brèche.  Le  Grand-Maiftre  y  cnuoya  le  Cheualicr 
de  Villcgagnon  ,  qui  y  entra  auec  fix  Chcualiers  Françoys  qu'il 
luy  permit  dechoyfir.Ils  y  allèrent  fur  des  iuments  du  pays,qu'ils 
laifferent  cfcms  les  fofies ,  &  entrèrent  dans  la  ville  par  des  cafe- 
mattes.  La  réputation  du  Villegagnon  au  faict  des  armes,  àc  au- 
tre fufrifanec,  eftoit  telle  que  tout  le  peuple  fut  refiouy  &:  confo- 
léde  fa  venue;&:  furent  fai&s  tous  fignes  de  refiouy llance ,  mef- 
mc  par  les  foldats,  qui  tirèrent  tous ,  &  y  eut  tel  bruit  que  les  iu- 
ments qui  eftoient  demeurées  dans  les  fofles  fe  mirét  fort  à  hen- 
nir &C  à  battre  des  pieds ,  8c  furent  ouyes  par  les  ennemis ,  qui  en 
entrèrent  en  grand  foupçon  :  mcfmcmcnt  à  caufe  d'vne  grande 
flamme  qui  paroillbit  au  clocher  de  fainft  Paul ,  par  laquelle  on 
donnoit  fignalau  Grand-Maiftre  que  le  Villegagnon  eftoit  en- 
tré. Quoy  que  foit  les  Turcs  qui  rrauailloycnt  à  faire  des  tren- 
chees  &c  des  bouleuards  au  plus  haut  du  coutaut  qui  regarde  h 
porte  des  Grecs  appcllec  la  Metarfa  pour  y  planter  nx  pièces, 
quittèrent  tout  à  coup  la  bcfongneJLcs  Turcs  auoyent  recogneu 
que  cefte  porte  eftoit  foible ,  n'eftoit  fortifiée  que  de  quelques 
bouleuards  &:  des  foiîes  du  cofté  du  Rabbat  ;  &  qu'vn  gros  efca- 
dro»  y  pouuoit  de  plein  pied  aller  à  l'allant.  De  l'autre  la  ville 
femble  plus  forte,  pour  eftre  fituee  fur  vn  rocher  couppé  cnui- 
ronné  de  precipices.qui  eft  la  caufe  que  les  habicans  ne  l'auoyent 
fortifie  que  d'vne  fimple  muraille  de  terre  &  de  croye ,  &c  prefte 
à  ruiner.  Pour  cefte  caufe  les  ennemis  laiflans  le  front,  eftoyent 
refolus  de  battre  àc  d  afîaillir  la  cité  du  cofté  du  Poncnt  où  la 
colline  s  abbaifle  peu  à  peu  par  l'efpace  de  zoo.  pas  vers  le  v  il- 
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lon,&  auoyent  choyfi  pour  leur  Caualicr  le  lieu  fufdict  de  la  Mc- 
tarfa.  Le  Bailly  aufli  voyant  la  foiblefTc  de  cefte  muraille,  faifoit 
tirer  au  derrière  vn  fofle  haut  de  dix  palmes ,  &:  large  de  feze, 
aucc  des  flancs ,  de  certaines  maifons  tcrracccs,  &  n'auoit  tenu 
le  rempart  de  dedans  guieres  haut ,  de  peur  que  l'artillerie  de  de- 
hors partant  le  fofle  &  la  première  muraille  ne  la  rcnuerfafl: ,  &: 
n'en  rempli!!  le  fofle  :  &c  eftoit  ccft  ouurage  par  la  grand'  multi- 
tude du  peuple  qui  y  trauailloit ,  fortauancé ,  quand  la  nuiet  du 
Lundy  1 1 .  de  Iuillct  on  ouyt  vn  grand  bruit  de  coups  d'artillerie 
du  cofté  de  la  Cala  ùdoû  Paul ,  &:  vne  grand'  rumeur  qu'on  fai- 
foit en  l'armcc ,  qui  fît  croire  que  le  iour  fuiuant  les  Turcs  dcuo- 
yent  donner  vnc  grand'  efealade.  qui  fi.it  la  caufe  que  les  Chre- 
(tiens  ie  tindrent  prefts  aucc  les  armes ,  &:  fe  mirent  en  ordre 
pour  les  repoufler.   Mais  le  iour  venu  on  vid  que  les  ennemis, 
s'en  eftoyent  allés ,  &  seftoyent  embarqués  :  &  à  ce  départ  ils 
perdirent  vne  grofle  pièce  dans  la  mer,  &c  n'y  eut  defpuis  moyen 
de  la  pcfchct ,  par  ce  que  l'eau  y  eftoit  trop  profonde.  Le  Bailly 
fit  fortir  deux  icunes  hommes  bien  montes  ,  qui  rapportèrent 
qu'il  ne  paroiflbit  perfonne  au  Rabat  ni  par  la  campagne ,  &:  ne 
virent  qu'vn  homme  feul  qui  tafcha  de  fe  cacher  derrière  vn  ro- 
cher ,  &c  coururent  à  luy ,  &c  ramenèrent  au  Bailly.   Le  Chcua- 
lier  de  Villegagnon  fe  trouualà ,  qui  conie£hira  qu'au  lieu  où  il 
auoit  efté  pris,  il  y  auoit  quelque  autre  chofe  de  caché.Et  y  furéc 
remandés  les  mcfmcs ,  qui  y  trouuerent  des  lettres  d'vn  cfclaue 
Turc  qui  feruoit  au  four  public  du  bourg  ,  qui  cfcriuoit  à  Sinam 
Bafcha,  qu'il  n'y  auoit  que  bien  peu  de  froment  au  bourg,&:  qu'il 
feroit  aysé  à  forcer ,  &  le  chafteau  aufli ,  &  le  prioit  inftammenc 
d'y  rcrourner.  Tous  deux  furent  bien  toft  après  exécutés  par  iu- 
fticc.  Incontinent  après  ce  deflogement  arriuerent  à  la  cité  40» 
Cheualiers  ôc  40.  arquebuflers  qui  furet  cnuoyés  après  les  Turcs 
pour  en  amener  quelques  vns  ,  &  fçauoir  d'eux  les  caufes  de  ce 
foudain  départ ,  &  leurs  autres  defleins.  Ils  prindrent  quelques 
cfclaucs  ,  bc  amenèrent  quelques  reniés  qui  fe  vouloyent  recon- 
cilier à  la  foy  Chrétienne.  De  ceux  cy  les  vns  difoyeneque  les 
Turcs  auoycnt  prins  vn  vaifTcau  venant  de  l' Alicata  à  Malte ,  & 
des  lettres  du  procureur  de  la  Religion,qui  efcriuoit  que  le  Prin- 
ce Doria  eftoit  arriué  à  Mcfline ,  &  seftoit  joind  aux  galères  de 
Naplcs  &:  de  Sicile,&:  qu'il  viedroit  bien  toft  au  fecours  de  Malte. 
On  cogneut  que  le  Procureur  auoit  forgé  ccft  aduis  pour  abufer 
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les  TurcSjCome  auoic  faift  le  Cheualicr  S.Ican.Lcs  autres  difoict 
que  Dragut  auoic  donné  aduis  que  le  fiege  de  la  cite  iroit  en  lon- 
gueur^ qu'il  ne  refteroit  affés  de  temps  auant  l'hyucr  pour  l'en- 
treprife  de  Tripoli  ;  &  qu'ils  ne  pouuoycnt  aflieger  la  cité  fans 
lai  uer  l'armée  de  mer  feparce  &:  defgarnic  &:  facile  d'élire  oppri- 
mée par  le  fecours  qui  viendroit  en  peu  de  temps  à  ceux  de  Mal- 
te :  ou  que  s'il  cenoit  les  vahTcaux  bien  garnis ,  il  n'y  auroit  alTcz 
de  forces  douant  la  cité  pour  la  forcer.  Et  qu'au  contraire  il  eftoit 
à  craindre  qu'eftant  aflailli  à  l'impourueu  par  ceux  de  la  cité  ÔC 
ceux  du  bourg,il  ncruft  contrainte  de  déloger  &  y  laifTcr  fon  ar- 
tillerie :  &  luy  confeilloit  d  aller  battre  le  chafteau  de  Goze ,  qui 
eftoit  eftroit,&:  où  jooo.ames  de  la  capagne  s'eftoient  enfermés, 
&:  où  il  y  auoit  fort  peu  de  viures;  ôc  qu'il  le  pouuoit  battre  Ôcaî- 
fiegcr  fans  diuerfes  forces  ,  par  ce  qu'il  eftoit  finie  fort  près  de  la 
mer  :  &:  que  tenant  fon  armée  dans  le  deftroic,ilne  pouuoit  eftrc 
contraind  de  venir  à  la  bataille ,  par  ce  qu'il  y  auoit  deux  ifTues, 
&:  qu'eftanc  aflailli  d'vn  cofté  ,  il  pouuoit  fc  retirer  de  l'autre. 
D'autres ,  &  communément  le  peuple ,  creut  fermement  que  le 
dcfparc  des  Turcs  aduint  par  les  mérites  &:  l'intcrccfTion  de  fam- 
ttc  Agathe.  On  trouua  qu'il  eftoit  demeuré  morts  enuiron  3  00. 
Turcsi  l'armée  alla  prendre  terre  à  Goze,  au  lieu  appelle  Mugiar- 
ro  à  la  fcmblancc  de  celuy  de  Maltc,où  il  y  a  bon  defchargcoir&: 
de  fort  bonnes  eaux  :  &:  là  s'enquic  d'vn  Gofitain  fien  prifonnier 
nommé  Paul  de  Nas,de  toutes  les  particularités  du  chafteau  ,  &: 
des  hommes  &:  munitions  qui  eftoyent  dedans  ;  &  y  trouua  des 
difficultés,  par  ce  que  le  Nasluy  affeuroitque  la  place  eftoit 
forte  àc  fort  releuce ,  &c  qu'il  eftoic  mal  aysé  d'aller  à  l'afTaut ,  àc 
qu'après  la  brèche  gaignee  les  aflîegés  fe  pouuoyent  retirer  cn- 
cor  plus  haut ,  &:  que  l'aduenue  eftoit  cftroi&e  &:  difficile ,  ôc  fe 
faifoit  fort  qu'ils  tiendroyent  bien  pour  le  moins  dix  ou  douze 
iours.  Sur  cela  le  Bafcha  fe  délibéra  de  gaigner  temps  à  force  de 
groffe  battCricific  mettre  en  terre  neuf  gros  canons ,  &:  beaucoup 
d'autres  pièces  ,  &  planta  deux  batteries  qui  tiroyent  en  croix 
contre  la  porte  realc  de  Rabbat ,  ôc  continua  fa  batterie  des  vne 
heure  deuant  iour  du  Vendredy  14.de  Iuillet  iufques  au  Diman- 
che.Lc  Cheualier  Galatian  de  SefTc  qui  commandoit  dedans,  &: 
cognoifToic  aflez  le  péril  incuitablc ,  voyant  le  fecouts  que  le 
Grand-Maiftre  luy  enuoyoic  failli ,  &  Paul  de  Nas  prifonnier, 
àc  la  place  ouuertc ,  fie  cirer  quelques  coups  de  la  poudre  qui  luy 
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rcftoic.  Mais  Tes  pièces  furent  démontées,  &:  fon  canonnier  tué: 
&:  lors  plufieurs  des  afllegcs  tafeherent  de  fc  ictter  dehors  aucc 
des  cordes  du  cofté  qui  n'eftoit  point  afîlcgé  par  les  feneftres  de 
quelques  maifons  qui  eftoyent  fur  les  murailles.  Le  Gouuerncur 
voyant  toutes  chofes  defcfpcrees ,  ne  fçcut  prendre  autre  parti 
que  d'enuoyer  vn  Religieux  au  Bafcha ,  auquel  il  offrit  de  rendre 
le  chafteau  à  la  charge  qu'il  lailîaft  aller  en  liberté  100.  perfon- 
nes  les  plus  apparents  aucc  ce  qu'ils  pourroyent  porter.  Le  Baf- 
cha en  accorda  quarante ,  pourucu  que  cela  fuft  promptement 
accepté ,  &:  qu'on  luy  ouurift  incontinent  le  chafteau.  Et  le  Di- 
manche 16.  de  Iuillct  les  portes  furent  ouuertcs ,  &c  y  entrèrent 
les  Turcs ,  le  mcfmc  Religieux  leur  venant  au  deuant ,  &:  mi- 
rent tout  à  fac  &  en  mifcrable  ruine ,  (ans  trouuer  perfonne  qui 
fift  tant  (bit  peu  de  reiiftancc ,  excepté  vn  foldat  Sicilien ,  qui 
pour  deliurcr  foy  Se  fa  famille  de  tout  des-honneur  &:  efclauage, 
ma  de  fes  mains  deux  filles  qu'il  auoit  preftes  à  marier,  Se  la  mè- 
re qui  les  luy  vouloir  ofter  des  mains  :  Se  de  deux  arquebufades 
tua  deux  Turcs  à  rentrée  defamaifon  ,  Se  après  mit  la  main  à 
l'cfpee,  &:  en  bleffa  encor  quelques  vns ,  Se  en  fin  fut  taillé  en 
pièces.  Il  y  eut  lept  cents  hommes  pris  Se  conduits  efclaues ,  Se 
enuiron  fix  mille  femmes  ou  enfa/is  ;  Se  entre  les  efclaues  fut  le 
Gouuerneur ,  qui  fut  emmené  aux  galères  chargé  de  hardes  Se 
du  butin  du  ficn  propre ,  Se  fut  mis  à  la  chaine.  Le  Bafcha  pour 
exeufer  ce  qu'il  manquoit  à  la  foy  qu'il  auoit  promis  ,  fc  moc- 
quant  des  Chrcfticns  leur  difoit  que  les  principaux  d'vn  peuple 
font  les  plus  anciens,  &pour  cefte  caufefit  choyfir  quarante 
des  plus  vieux  ,  décrépites ,  infirmes  Se  eftropiés ,  Se  leur  donna 
liberté  9  Se  au  Religieux ,  &:  à  fa  prière  à  vne  certaine  femme. 
Cela  faicT:  il  fit  embarquer  fes  gens ,  Se  l'artillerie  :  Se  ayant  cher- 
ché en  vain  ceux  qui  s'eftoyent  faunes  dans  les  cuues  qu'il  ne 
peut  trouuer ,  il  partit  le  dernier  de  Iuillet  à  la  voltc  de  Barba- 
rie. Le  Grand-Maiftre  cnuoya  à  la  fuitte  de  l'armée ,  le 
Commandeur  de  Guimeran  fur  vne  fregatc,qui  fut 
apperceue  des  Turcs ,  qui  luy  donnèrent  la 
chafTe,&  fut  le  Guimeran  contraint 
de  retourner  bien  vifte 
à  Malte. 
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'Armée  des  Turcs  eflognce,lc  Grand-Maiftre  &c  le 
Confcil  cnuoycrct  au  Goze  le  Cheualier  Pierre  d'Ol- 
uiercs  pour  Gouucrneur      luy  baillèrent  quelques 
pièces  d'artillerie ,  &:  vne  compagnie  de  foldats.  Il  fit 
incontinent  la  brèche  le  mieux  qu'il  peut,  &  fît  retourner  ce  qui 
reftoit  du  peuple  fur  les  champs ,  &  les  fit  labourer  &c  femer.  &: 
parce  qu'il  nafquit  entre  eux  vne  infinité  de  procès  pour  les  bies 
des  defun&s,  &c  de  ceux  qui  eftoyent  fai&s  efclaues  ;  le  Confcil 
y  enuoya  quelques  Commadeurs  anciens,  &C  quelques  docteurs, 
qui  prindrent  la  peine  d'ouyr  les  parties  pour  décider  leurs  diffé- 
rends^ conferuant  à  chacun  Ton  droit,  y  mirent  tout  le  plus  m- 
fte  &:  équitable  règlement  qu'il  leur  fut  poflible  fans  faire  fraiz 
aux  parties.   Le  vieux  Cheualier  de  Scffc  fut  accuse  au  Confeil 
à  la  requeftedu  Procureur  Fifcal  delà  Religion  ,  quieftoit  Ef- 
pagnol ,  &£  y  eut  informations  prifes  fur  ce  qu'il  auoit  rendu  le 
chafteau  de  Goze  aux  Turcs ,  &  auoit  préfère  de  fauucr  fâ  vie 
à  l'honneur  &c  au  deuoir ,  qui  eft  que  tous  Religieux  de  ceu;  Or- 
dre doiucnt  perdre  la  vie  pluftoft:  que  de  rendre  les  places  qu'ils 
onr  en  garde.  Le  Gonfeil  luy  décerna  des  curateurs  pour  le  def- 
fendre  en  fon  abfence ,  à  la  requefte  dcfquels  le  procès  fut  fur- 
foyé  iufquesàfon  retour,  qui  fut  en  l'an  i       qu'il  feprcfen- 
ta  au  Confcil ,  &  fut  mis  en  prifon.  Et  defpuis  fon  affaire  bien 
examiné,  il  fut  trouué  innocent ,  &  abfous ,  ÔC  nonobilant  l'op- 
pofition  de  fes  Fiarnauds,  il  iouït  encor  de  fon  anciennetc,&:  fut 
Commandeur  de  Chiaramelle  &:  de  Belucr.   Au  moys  d'Aoull. 
fuiuant  veintàMalte  fur  deux  galères  le  Seigneur  d'Aramont, 
qui  déclara  au  Grand-Maiftre  qu'il  auoit  commandemer  du  Roy 
d'affifter  de  la  faueur  de  fa  Majcfté  aux  affaires  de  la  Religion 
tant  qu'il  luy  feroit  poflible:&  fut  fort  prié  de  s'employer  enuers 
Sinam  Bafcha  à  ce  que  Tripoli  nefuft  point  molcftee.  A  quoy 
il  s'offrit,  &c  prit  vne  frégate  qu'on  luy  donna  pourlaccompa- 
gner,&:  pour  en  rapporter  des  nouuelles  au  Grand-Mail trc.L'ar- 
mec  des  Turcs  ayanwrreftc  quelques  iours  à  rEftangdcla  Zoara 
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à  foixantc  mille  de  Tripoli,vcint  le  cinquicfme  de  Iuillct  donner 
fonds  à  deux  raille  près  de  Tripoli  :  &c  de  là  Sinam  Bafcha  s'alla 
rafrefehir  à  Tagiora,  là  où  il  fuft  feftoyé  par  Morat  Aga  ,  &:  de  là 
il  dcfpefcha  vn  More  à  cheual,qui  fçauoit  le  païs,qui  veint  à  Tri- 
poli porrant  vnc  banderollc  blanchc,&:  planta  fur  le  bord  du  fof- 
ié  vue  cannc,au  bout  de  laquelle  il  y  auoit  vnc  lettre  attachcc,&: 
dit  tout  haut  qu'il  retourneroit  prendre  la  refponfe.  La  lettre 
n'auoit  aucune  addrefle  particulière ,  mais  contenoit  feulement 
ces  parollcs  :  Rendez,  vous  à  la  m/firicorde  du  grand  Seigneur,  qui  m'a 
commandé  de  réduire  cefte  place  en  fin  obeyffanec ,  ejr  te  vous  lairray  tou* 
aller  en  liberté  auec  vos  meubles  :  autrement  ie  vous  feray  tous  paffer  au  fil 
de  l'ejpee_j.  àc  eftoit  foubfcriptc ,  Sinam  Bafcha  demain  propre.  A  ce- 
la le  Marefchal  de  Vallier  refpondit  de  l'aduis  du  Confcilcn  ce- 
fte forte  :  Ce  fie  place  nia  efié  baillée  en  garde  par  m  a  Religion  ,tjrneU 
fuis  rendre  quà  celuy  à  qui  me fera  commandé  par  le  Grand-Maiftre  ejr fin 
Confeil;  ejr  la  deffèndray  contre  tout  autre  iufques  à  la  mort,  figné  Le  Ma- 
refchal Gajfard  de  Vallier. 

Le  More  rapporta  cefte  lettre  fur  la  mcfme  canne,&:  la  prefen- 
ta  au  Bafcha  :  qui  l'ayant  vcué  fift  incontinent  trauailler  à  mettre 
fes  gents  Se  fon  artillerie  en  terre.  Le  Marefchal  enuoya  par  vnc 
frégate  exprefle  au  Grand-Maiftre  aduis  de  ce  qui  fe  paflbit, 
&  luy  rcmonftroit  qu'il  y  auoit  apparence  que  cefte  année  ne 
pourroit  arrefter  longuement  deuant  Tripoli,  à  caufe  des  orages 
bourrafques  que  la  faifon  y  dcuoit  apporter  dâs  peu  de  iours, 
par  ce  que  par  toute  cefte  plage  les  ancres  trouucnt  malaifemenc 
à  quoy  s'accrocher ,  &  ne  font  que  labourer  le  fonds ,  qui  cft  fa- 
blonncux.Et  neantmoins  qu'il  aduenoit  aufli  fouuent  qu'en  telle 
iaifon  il  regnoit  des  grandes  bonaces,  &  que  le  Bafcha  auoit  mo- 
yen de  fe  retirer  à  Tagiora ,  &  à  l'eftang  de  la  Zoara ,  &:  y  paiTcr 
l'hyuer,&:  auoit  dés  lors  tout  le  pais  pour  amy.  Car  à  fon  arriuce 
les  Mores  &  Arabes  circumuoiiîns  s  eftoyet  tous  deelairez  pour 
Juy.qui  eftoit  la  caufe  que  le  Cheuallicr  Simon  de  Sofa  Capitai- 
ne de  la  Cauallcrie  de  Tripoli,  leur  auoit  couru  fus ,  en  auoit  tué 
grand  nombre  ,&:  emmené  foixantc  cfclaucs  dans  le  chafteau.  Et 
par  ces  raifons  il  prioit  le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  d'enuoyer 
i c cours  de  bonne  heure ,  &  enfeignoit  la  facilité  qu'il  y  auroit  de 
le  faire  entrer  à  la  faueur  de  quelque  peu  de  vent  de  tramontane: 
ÔC  enuoya  les  feings  &  contrefeings  neceflaires.   A  ceft'  heure  là 
le  Grand-Maiftre  entra  en  apprehenfion  que  le  Bafcha  fe  prcua- 
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luft  du  temps  que  la  Religion  cftoit  abandonnée  par  les  Princes 
Chrcfticns,  occupez  de  leurs  guerres  &c  diuiiîons,atfbit  entrepris 
de  la  charter  de  Tripoli  &  de  Malte ,  &:  qu'il  auoit  commodité 
d'hyucrner  fou  armée  en  Baibaric  ;  &  qu'ayant  pris  Tripoli  ,il 
pou u oit  retourner  au  port  Mufcictt ,  &  là  le  fortifier  &:  battre  &: 
aiîicger  tout  à  loyfir  le  chafteau  faind  Ange.  Là  dertlis  fiircnt 
prifes  au  Confcil  diuerfes  délibérations.  Entre  autres  fuft  permis 
par  vn  cri  public  aux  vieilles  pcrfonncs,fcmmcs  &c  cnfans,&:  au- 
tres gens  inutiles ,  de  fc  retirer  en  Sicile.  Ce  que  firent  vn  grand 
nombre  de  relies  gents ,  eftonnez  de  la  récente  calamité  des  Go- 
fîtains  ;  &  y  allèrent  à  l'aydc  des  aumofnes  qu'on  leur  faifoit  :  ôc 
peuplèrent  vnc  partie  de  la  cofte  de  Sicile ,  auparauant  des-habi- 
tcc.  Et  après  qu'ils  eurent  recogneu  la  fertilité  de  la  Sicile ,  n'eu- 
rent plus  de  fouci  de  retourner  à  l'Iflc  de  Malte.  Le  Confeil  im- 
pofa  trente  mille  efeus  fur  tous  les  bénéfices  de  l'Ordrc,&  furent 
dcfpefchces  les  citations  generalles  à  tous  Commâdeurs  &:  Chc- 
ualliers  de  venir  au  pluftoft  au  Conucnt.Ils  defpcfchercnr  aufli  à 
l'Empereur  &  aux  autres  Princes  Chrcfticns ,  &  au  Pape,  &  fpe- 
cialcmcnt  au  Viccroy  de  Sicile,  où  fuft  cnuoyé  le  Commandeur 
de  Piédefert  Capitaine  des  galeres,qui  luy  demanda  inftamment 
vn  Ingénieur  &  du  falpeftre ,  &:  deux  compagnies  de  bons  fol- 
dats  pour  mettre  dans  le  chafteau  fainft  Ange  i  offrant  de  payer 
tout  dans  peu  de  temps.  Mais  le  Viceroy  perfeuerant  en  fon  an- 
cienne froideur ,  ne  fc  meut  aucunement  de  rien  faire  pour  ic- 
courir  Tripoli  ni  d'accommoder  de  rien  qui  fuft  la  Religion  :  &: 
fallut  que  le  Grand-Maiftre  enuoyaft  le  Commandeur  Aloncc 
de  Lorenzana  en  Sicile  aucc  de  l'argent  qu'il  prefta  de  fes  coffres 
au  threfor  pour  foudoyer  deux  compagnies ,  chacune  de  trois 
cents  hommes  Italiens,autrcs  que  Calabrois.  Cependant  Sinam 
Bafcha  approcha  fon  armée  de  terre  du  cofté  du  Leuant  entre  la 
porte  &:  la  Mofquee,  où  l'attiUerie  du  chafteau  ne  les  pouuoit  at- 
teindre, ni  guiercs  bien  dcfcouurir.  La  Cauallerie  de  la  ville  ne 
les  peut  non  plus  empefeher  de  defeendre  en  terre ,  par  ce  que 
Morat  Aga  auoit  du  cofté  de  la  ville  renforcé  l'armée  de  grofles 
trouppes  de  Cauallerie, tellement  qu'enuiron  le  fixicfmc  d'Aouft 
la  campagne  fuft  enleuec  à  ceux  de  Tripoli ,  &  la  ville  ferrée  de 
tous  coftez.  Le  Bafcha  ayant  diligemment  recogneu  la  ville  &c  le 
chafteau  par  l'aduis  de  Cambil  Bei  &  de  Morat  Aga ,  ne  faifant 
compte  de  la  ville ,  qu'il  feifoit  eftat  d'emporter  par  vnc  feule  ef- 
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caladc  quand  il  voudroic ,  fe  refolut  de  battre  le  chafteau.  Et  fift 
trauaillcr  en  diligence  à  faire  les  approches  du  coite  de  Leuanc 
contre  le  bouleuard  de  faindt  laques  du  cofté  du  port ,  &:  contre 
les  plateformes,  &;  bouleuard  de  fain&e  Barbe  &c  de  faind  Gcor- 
ge:&  plantèrent  quelques  picccs,qui  furent  incontinent  démon- 
tées &  fracaiTees  par  l'artillerie  du  Cauallicr ,  que  les  Efpagnols 
appelloyent  Ribas altos ,  qui  fuft  caufe  que  les  Turcs  procédèrent 
dcfpuis  plus  cautement ,  &  s'approchèrent  peu  à  peu  aucc  des 
bonnes  tranchées  qu'ils  cauoycnt  facilement  dans  ce  terrein  qui 
cft  léger  &  fablonncux  i  &:  s'approchèrent  fi  auant  qu'à  coups 
d'arquebufes  ils  empefehoyent  les  afliegez  d'aller  à  vn  puits  qui 
eftoit  dans  le  foflé  fous  le  bouleuard  de  fainct  George,  qui  eftoie 
la  meilleure  eau  qu'ils  euflent.  Car  les  autres  eaux  cftoyct  fallecs, 
&  allegeoyent  de  bien  peu  ceux  qui  en  bcuuoycnt.  Cependant 
le  Seigneur  d'Aramont  AmbalTadcur  du  Roy  Henry  vers  le  grad 
Turc,  arriua  le  quatriefmc  d'Aouft  à  l'armée  Turqucfque ,  &:  ap- 
prochant falua  l'eftcndard  du  grand  Seigncur,&  luy  fuft  refpon- 
du  par  la  reale  &  par  tous  les  vaifleaux  de  l'armée ,  &:  fuit  receu 
en  tout  le  refte  fort  honnorablcment.  Il  fift  des  prefents  au  Baf- 
cha  d'efcarlatte  de  Paris  &  de  fine  toile  de  Holande ,  &:  le  pria 
fort  affcctionncmcnt  de  la  part  du  Roy  de  fe  déporter  de  i'entre- 
prife  de  Tripoli ,  alléguant  l'occafion  que  le  Roy  auoit  d'aymer 
celte  Religion ,  &:  celte  afTemblee  de  Noblelîc ,  fondée  de  toute 
ancienneté  la  plus  part  par  fes  predccclîeurs,&:  de  la  garde  de  la- 
quelle eftoyent  chargez  vn  nombre  de  Gentils- hommes  qui 
eftoyent  fes  fubjc&s  s  &:  qu'il  ne  pouuoit  de  moins  que  les  afTc- 
c~fronner,&:  reccuoir  en  fa  protection ,  cfperant  que  le  grand  Sei- 
gneur ne l'auroit  point  defagrcablc.  A  cela  le  Bafcha  luy  fift  voir 
le  commandement  exprés  qu'il  auoit  de  Solyman  par  cfcrir,d'af- 
lîeger  Ôc  réduire  Tripoli  en  fon  obcuTance ,  &:  d'en  chafler  les 
Cheualliers  qui  eftoyent  ennemis  iurez  des  Turcs ,  &c  qu'il  y  al- 
loic  de  fa  tefte  s'il  y  manquoit.  Et  fe  plaignit  fore  du  Prieur  de 
Capoiïa,  qui  eftoit  au  feruice  du  Roy,  àc  auoit  cnuoy é  fa  galère  à 
Malte  pour  faire  la  guerre  au  grand  Seigneur,&  trouua  cftrange 
que  l' Ambaflàdcur  euft  amené  aucc  luy  vne  frégate  de  Malte  :  & 
en  fin  il  luy  dit  arrogamment ,  que  le  Roy  faifant  profeffion  d'a- 
mitié aucc  le  grand  Seigneur,  ne  deuoit  en  aucune  façon  fauori- 
fer  fes  ennemis.  Et  là  deiTus  il  empefcha  de  faiéfc  que  l' AmbafTa- 
deur  ne  peuft  de  rien  communiquer  auec  les  alfiegez ,  &  comme 

l'Ambafla 


6j6  Liure  I V.  de  l'Hi/ïoire  de  tOrdrâ 

l'AmbafTadeur  voyant  qu'il  n'auançoit  ricn,vouluc  prendre  con- 
gé pour  continuer  Ton  chemin  à  Conftantinople ,  efperant  d'ob- 
tenir ce  qu'il  defiroit  du  grand  Seigneur  mefme.il  l'arrefta,&  luy 
bailla  des  galères  pour  garde  à  la  queue  de  l'armée  du  cotte  de 
Lcnant ,  &:  là  le  fift  attendre  iufqucs  à  la  fin  du  ficgc  :  àc  fift  tant 
continuer  à  trauailler  à  fes  approches  par  toute  la  chiurme  &:  les 
foldats,quc  le  douziefmc  d' Aouft  il  euft  planté  trente  fix  canons 
enttois  batteries  chacune  de  douze  à  trete  pas  près  du  chafteau. 
Durant  ce  labeur  l'artillerie  du  chafteau  leur  tua  beaucoup  de 
•gents  j  entre  autres  quatre  canonniers,  &  emporta  vn  bras  à  l'In- 
génieur Camil  Bei.  Il  faifoit  tirer  en  chafque  batterie  (îx  canons, 
cependant  qu'on  chargeoit  les  autres  fîx  j  &  ainfi  fuccedants  les 
vns  aux  autres ,  la  batterie  continuoit  fans  intermiilion.  Ncant- 
moins  auant  qu'auoir  acheué  la  batterie ,  &:  faiâ:  btcfche  t aifon- 
nable  de  ce  cofté  là ,  où  les  murailles  n'eftoyent  que  de  terre  ,  8c 
vieillcs,&  les  bouleuards  eftroi&s,  &  la  tetre  légère  &:  fablôneu- 
fe  ;  ils  changèrent  par  erreur  leur  battcric,&:  la  tournèrent  contre 
le  baftion  de  S.Iaqucs,qui  eftoit  le  plus  fort  endroict  du  chafteau 
côpofé  de  bonne  èc  forte  tcrrc.Ce  qui  donna  du  courage  aux  af- 
liegez,par  ce  qu'ils  s'afleuroyet  que  les  baies  enttet oyent  dans  la 
terre  fans  rien  rompre  ni  ruiner  :  &C  que  toute  la  batterie  que  l'ar- 
tillerie fçauroit  faire,  n'y  auanecroit  pas  beaucoup,&:  que  l'on  ne 
pouuoit  abattre  que  le  haut  de  la  muraille  du  cordon  en  deflus, 
&c  que  ce  qui  reftoit  de  la  muraille  fe  ttouuetoit  eucor  quali  hors 
d'cfcale,&:  que  les  Turcs  ayans  confumé  leur  poudre,&  furuenac 
vn  temps  contraire,  qu'ils  cfperoyent  de  voir  venir  de  iour  à  au- 
tre, feroyent  contraints  de  partit  de  là  :  &  quant  au  logis  du  Ma- 
refchal,qui  eftoit  auprès  de  ce  bouleuardjil  fift  luy  meirac  terraf- 
fer  toute  la  nu  id  la  moitié  de  fa  fale  &  de  fa  chambre  i  &  fe  tint 
là  en  feurté  fans  changer  de  logis.  Mais  cette  cfpcrancc  fuft  vai- 
ne par  le  tradiment  d'vn  foldat  Prouençal ,  qui  auoit  tant  trafi- 
que par  la  Barbcrie,&  practiqué  certaines  femmes  Mores ,  qu'il 
prit  inclination  à  la  religion  Mahometane ,  &  s'eftoit  Lu  ci  cfpie 
de  Morat  Aga.  Ceftuy-cy  s'enfuit  au  camp  des  Turcs ,  &  leur 
defcouurit  qu'ils  battoyet  en  vain  le  boulcuard  de  fain£t  laques, 
où  la  batterie  n'auançoit  rien ,  &  leur  donna  aduis  de  battre  cc- 
luy  de  fain&e  Barbe ,  qui  eftoit  à  Toppolitc  du  refte  du  logis  du 
Gouuerneur ,  &  du  magazin  des  munitions ,  &  nullement  flan- 
qué.  Il  aduertit  encor  le  Bafcha  que  la  contrcfcarpc  empefehoit 
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que  l'artillerie  ne  pouuoit  battre  le  bas  de  la  muraille.  Ce  que  le 
Bafcha  ayant  bien  compris,fîft  incontinent  trauailler  la  cluurme 
à  abattre  &c  cxplaner  la  contrefearpe ,  qui  n  eftoit  que  terre  fa- 
bloncufe,  &:  n'eftoit  fouftenue  que  d'vne  fimple  muraillc:&:  y  fift 
en  peu  d'heure  vne  grande  ouucrture,&  explanade  contre  le 
boulcuard  de  iain&c  Barbe  :  &  là  il  tourna  fa  principale  batterie, 
&  en  peu  de  temps  mit  par  terre  la  muraille  &  le  logis  du  Gou- 
uerncur,&:  le  magafin  d'où  le  Gouuerncur  fift  en  diligence  trans- 
porter la  poudre  en  l'Eglife  qui  eftoit  le  lieu  le  plus  couucrt  du 
chafteau.  Ileflaya  aufli  de  faire  appuyer  Se  renforcer  la  muraille, 
pour  couurir  ceux  qu'il  faifoic  trauailler  à  vn  grand  retranche- 
ment qu'il  de/lcignoit  en  dedans.  Mais  tout  cela  feruit  de  peu 
contre  la  rurie  de  l'artillerie ,  qui  perçoit  la  muraille ,  &  tua  d'vn 
coup  fix  foldats  de  ceux  qui  y  trauailloyent ,  d'où  les  autres  fu- 
rent li  efpouuantcz  qu'ils  quittèrent  l'ceuure,&  quelques  vus  qui 
curent  le  courage  d'y  retourner ,  &:  y  flirent  incontinent  oppri- 
mez &:  mis  en  pièces ,  par  ce  que  la  muraille  eftoit  perfee  à  iour 
en  pluiicurs  parts,de  quoy  les  Turcs  s'eftans  apperceu,  faifoyenc 
encor  tirer  toute  lanitid ,  tellement  que  le  Gouuerneur  ne  peuc 
iamais  venir  à  bout  de  cette  tranchée.  Quelques  Chcuallicrs  y 
vindrent  en  perfonne  aucc  centcfclaues ,  qui  n'y  eurent  pas  tra- 
u aillé  demie  heure ,  qu'il  en  y  euft  treze  ruez ,  les  autres  fc  iette- 
rent  en  terre,&  fc  faifoyent  là  aftornmer  de  coups  de  ballon  plus 
toft  que  de  fc  leuer  pour  trauailler ,  d'où  le  Marefchal  demeura 
fort  cftonné ,  comme  il  fuit  auffi  de  deux  autres  accidents  ;  l'vn 
fuft  qu'vn  foldat  nomme  Pcgron,  qui  gardoit  la  porte  de  la  Xcr- 
xia,  s'eftoit  accordé  auec  quelques  foldats  de  fe  ietter  dans  vn 
brigantin  qui  eftoit  au  port  foubs  le  chaftellet ,  &  s'enfuir  en  Si- 
cile. Ce  qu'ayant  defcouuert  &:  aueré ,  pour  donner  terreur  aux 
autres ,  il  fuft  contraind  de  le  faire  pendre.  L'autre  fuft,  que  la- 
ques des  Roches  braue  foldat  Seruant  d'armes ,  Commandeur 
de  Villefranchc  de  la  langue  d'Auuergnc ,  qui  fuft  defpuis  fai& 
Cheuallier  pour  fes  mérites ,  qui  commandoit  dans  le  chaftellet, 
fuft  aiîailli  par  quatre  mille  Turcs,  qui  y  donnèrent  l'cfcalade,  &: 
s'y  auancerent  fur  tous  les  cfchifs  &  barques  de  l'armce,&  furent 
viuement  rcpoulTez  &:  renuerfez  auec  perte  d'vn  grand  nombre 
des  leurs:dequoy  le  Bafcha  fuft  fi  piqué,  qu'il  fift  tirer  de  cholerc 
à  force  coups  de  canon  contre  le  chaftellet ,  de  fi  loing  toutes- 
fois  qu'il  n'y  pouuoit  faire  beaucoup  demal.Dequoy  ncatmoins 
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les  foldats Calabrois  s'eftonnerent  dételle  façon ,  qu'ils  s'aflem- 
blercnt  encre  eux  6C  fe  refolurent  de  s'enfuir  en  Sicile  fur  vn  bri- 
gancin ,  qui  eftoit  au  pied  de  la  tour  qu'ils  gardoyent,  &c  pour 
mieux  couurir  leur  fuite ,  &:  amufer  les  Turcs,  auoycnt  délibéré 
de  mettre  le  feu  à  la  poudre,  qili  euft  ruiné  vne  partie  de  la  tour. 
Des  Roches  ayant  remarqué  leurs  façons,  allées  Se  venues,  s'ap- 
perecut  de  leur  confpiration:&:  iugeant  qu'il  n'eftoit  pour  l'heu- 
re à  propos  de  les  conuainerc  &c  chaftier  ouuertemcnt,fe  conten- 
ta fans  faire  femblant  de  ricn,de  prendre  garde  à  eux,  &  d'en  ad- 
uertir  le  Marcfchal ,  qui  y  manda  Iean  Calabroys  leur  Capitaine 
pour  les  ramener  au  chafteau,&:  qu'il  demeurait  feulement  tren- 
te autres  foldats  aucc  des  Roches.  Les  Calabroys  ne  voulurent 
iamais  aduouër  d'auoir  aucun  chef  entre  eux  :  mais  fe  maintin- 
drent  vnis  &:  coulpables  les  vns  côme  les  autres ,  &:  nièrent  tous 
fermement  d'auoir  entrepris  de  mettre  le  feu  à  la  poudre.Le  Ma- 
refchal  &:  le  Capitaine  Iean  confiderans  les  termes  où  ils  cftoyët, 
difTimulercnt  fagement  ce  defordre,&  parlèrent  à  eux  feulement 
pour  les  admonefter  &c  exhorter  de  ce  qui  eftoir  de  leur  dcuoir, 
ÔC  qu'ils  auoyent  à  faire  comme  bons  foldats.  Et  d'autre  part  le 
Marcfchal  fift  fortir  le  Chcuallier  de  Soza  Capitaine  de  la  Ca- 
uallcric  de  Tripoli,aucc  trentequatre  cheuaux  choifis ,  qui  char- 
gea à  l'impourueu  quelques  Turcs  desbandez  de  l'armée,  &:  en 
tua  quelques  vns,  3c  mit  luy  mefmc  la  main  fur  vn  qu'il  emmena 
au  chafteau  ;  &  à  fon  retour  apperceut  des  grandes  efchcllcs  que 
les  Turcs  auoyent  caché  dans  du  fable  aiTcz  près  de  la  ville  :  6c  la 
nui&  fuyuant  il  fortit  pour  les  emporter ,  mais  elles  fe  trouucrenc 
grandes  6c  lourdes ,  6c  n'en  peut  emporrer  que  deux ,  qui  furent 
tirées  aucc  des  cordes  par  defTus  la  muraille.  On  fecut  du  Turc 
qui  auoit  elté  pris ,  que  dans  deux  iours  le  Bafcha  dcuoit  donner 
l'aiTaut  gênerai  au  chafteau  6c  à  la  ville  tout  enfemble,  &  faire 
derTences  qu'on  n'euft  à  prendre  aucun  prifonnier ,  fi  non  le  Ma- 
rcfchal Vallier  6c  le  Gouuerneur.  Ce  qu'eftant  publié  parmy  les 
foldars,  les  Calabroys  qu'on  auoit  retiré  du  chaftcllet ,  furent  les 
premiers  à  parler  enfemble ,  6c  attirèrent  le  refte  de  leur  compa- 
gnie ,  &:  infectèrent  encor  de  leur  lafeheté  la  plus  parr  de  la  gar- 
nifon  :  6c  tous  enfemble  s'accordèrent  de  ne  plus  feruir  ni  com- 
battre ,  6c  de  contraindre  le  Marefchal  de  traicter  aucc  les  en  ne- 
mis.Et  pour  ce  faire  biffèrent  tous  leurs  quarriers,  6c  s'alTcmblc- 
rent  à  l'cntour  de  leur  Capitaine ,  le  menacèrent  de  le  tuer ,  8c  le 
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contraignirent  d'en  porter  parolle  au  Marefchal.  Le  Capitaine 
alla  rrouuer  le  Marefchal  en  rEglife,qui  Faifoit  fa  dernière  dcuo- 
non,  en  refolution  de  mourir  à  vn  combat  :  àc  luy  dit  qu'il  eftoit 
tout  refolu  de  mourir  à  fon  cofté,  mais  que  les  foldats  de  fa  com- 
pagnie, &:  la  plus  part  des  autres  l'auoyent  contraint  de  le  prier 
de  faire  quelque  accord  auec  l'cnncmy,  auant  que  la  muraille  de 
la  brcfchc  tumbaft ,  &  qu'ils  eftoyent  refolus  de  ne  plus  combat- 
tre^ de  ietter  leurs  armes  bas,&:  de  pafTer  par  la  brcfchc  vers  les 
ennemiSjComme  auoyét  faic*t  quatre  cfclaues  Turçs,encor  qu'ils 
fuiTent  enchaînez.  Et  y  en  fuft  allé  d'autres,n  euft  efté  le  Chcua- 
lier  de  Valpcrguc,qui  furuinr5&:les  arrefta.Le  Capitaine  adioulta 
que  les  affaires  eftoyent  réduits  à  tels  termes,quc  le  moindre  mal 
eftoit  de  trai&er  accord ,  auant  que  voir  arriuer  vn  plus  grand 
mal  heur.  Le  Marefchal  tout  troublé  de  cette  am ballade  fortic 
de  l'Eglife,  Se  fuit  incontinent  cnuironné  par  les  foldats ,  qui  luy 
criovent  &:  repliquoyent  à  l'entour  tumultuairemcnt  la  mcfmc 
chofe.  Adonc  encor  plus  esbahy  il  fift  appcller  les  plus  anciens 
Cheua!liers,qui  participèrent  à  ceft  eftonnement ,  &  ne  feeurent 
que  dirc,iînon  qu'ils  prièrent  tous  le  Commâdeur  Copier,  com- 
me cclu  y  qui  auoit  de  lauthoriré  &£  la  parolle  à  commandement, 
de  parler  aux  foldats,&  tafeher  d'appaifer  cette  fedition,&  de  les 
ramener  à  leur  deuoir.  Il  ne  manqua  pas  de  leur  rcmonltrer  qu'il 
y  auoit  encor  moyen  de  deffendre  la  brefche ,  faifant  au  dedans 
vn  retranchement  de  galions  &  d'ais  bien  terraflez ,  &c  qui  feroie 
flanque  des  battions  de  fain&  laques  &  de  fain£t  George ,  &:  que 
les  ennemis  n'auoyent  plus  de  poudre.  Leur  promit  double  paye, 
leur  reprefenta  la  perfidie  des  barbares ,  &  l'exemple  de  ceux  de 
Goze  i  &  finalement  comme  il  eftoit  plus  feant  &  plu  s  necefl  aire 
de  mourir  en  gents  de  bien  les  armes  en  main  pour  le  fouftene- 
ment  de  la  foy  Chreftienne ,  que  de  fe  foufmettre  par  lafeheté 
aux  affronts ,  opprobres,  &  cruautez  des  barbares  :  U  leur  offritt 
&:  aiTcura  que  venans  au  combat ,  luy  mefme  &  les  autres  Chc- 
uaUiers  s'expoferoyent  les  premiers,  &:  les  couuriroyent  de  leurs 
armes. Mais  les  mutins  n'ayâs  autre  chofe  pour  exeufer  leur  veil- 
laqucrie,luy  dirent  qu'il  parloit  hardimét  par  ce  qu'il  eftoit  Fran- 
çois ,  ôc  qu'il  feauoit  bien  que  Y  Ambaffadeur  de  France  eftoit  en 
l'armée ,  qui  auoit  eu  afleurâce  du  Bafcha  de  la  vie  des  Francoys, 
&:  que  les  Efpagnols  &  Italiens  feroyent  tous  mis  au  fil  de  rcfpec; 
Se  qu'auffi  tott  que  la  batterie  auruit  commcncé,il  n'y  auroit  plus 
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moyen  de  parler  d'accord.&  làdeflus  ne  firent  que  l'interrompre 
&:  tumultuer,&:  ne  le  voulurent  plus  oiiyr.  Le  Marefchal  leur  fît 
dire  qu'ils  fîfîènt  eux  mefmes  recognoiftre  la  brefehe.  Dcquoy 
ils  furent  contents  ;  &:  y  députèrent  vn  vieil  foldat  d'entre  eux: 
qui  rapporta  que  la  brefehe  eltoit  encor  plus  foible  &  plus  dan- 
gereufe  qu'on  ne  difoir ,  &  que  la  muraille  ne  demeureroit  pas 
fur  pied  iufqucs  à  la  nuift ,  &  que  les  moyens  &  remèdes  propo- 
fez  par  le  Commandeur  Coppicr  cftoyent  longs  &:  difficiles ,  & 
ne  feruiroyent  que  de  faire  perdre  en  vain  beaucoup  de  gents  de 
bien.  Le  Marefchal  voyant  ce  dcfefpoir,  s'en  remit  à  la  délibéra- 
tion de  ceux  du  Confeihqui  confidercrét  qu'en  termes  de  guer- 
re il  n'y  auoit  apparence  de  plus  tenir ,  eu  efgard  qu'on  ne  pou- 
uoit  feulement  durer  vn  quart  d'heure  à  trauailler  au  retranche- 
ment, &  que  toutes  les  deffences  eftoyent  ruinées ,  &  que  ce  qui 
rcftoit  encor  fur  pied  citant  baftimet  frai  lie  &:  confume  de  vicil- 
leile,fcroit  bien  toft  abatu  par  vne  fi  puiflante  batterie,&:  toute  la 
garnifon  intimidée,  &:  la  plus  part  ouucrtcmet  rebellée,  &:  qu'on 
ne  pouuoit  plus  faire  eftat  que  dcsChcualliers  qui  reftoyenten 
petit  nombre,&  que  tout  le  fecours  de  dehors  &:  du  temps  qu'ils 
auoycnt  efpcré  leur  manquoit.  Et  par  ces  confiderations  ils  furet 
contraints  d'aduouèr  qu'il  failloit  céder  à  la  neceflité ,  &  traicrer 
auec  l'enncmy.  Et  commandèrent  à  vn  Semant  d'armes  de  faire 
paroiftre  vne  enfeigne  blanche  fur  la  muraille.  Ce  qui  rifl  cciîcr 
la  batterie ,  &c  en  attendant  d'auoir  permiffion  d'enuoyer  par  de- 
uers  le  Bafcha,  fuit  refolu  qu'on  rendroit  le  chafteau  Ôc  la  ville  6c 
l'artillerie,  fi  le  Bafcha  leur  permettoit  à  tous  de  fc  retirer  en  Sici- 
le. Et  furent  députez  pour  en  porter  la  parolle,  le  Commandeur 
Antoine  Fufter  Maiorquin,&  le  Gucuara,&  ne  voulurent  les  foU 
dats  qu'aucun  François  y  ruft  employé.  Le  Bafcha  leur  accorda 
cela  s'ils  vouloyent  payer  les  frais  de  la  guerre.  Les  députez  kvy 
refpondirent  n'auoir  moyen  de  le  faire ,  &c  croyoyent  que  Soly- 
man  félon  fa  grandeur  &c  acquérant  vn  Royaume  ne  rcgardoit 
point  à  vn  tel  interdis  :  &  demandèrent  licence  pour  s'en  retour- 
ner, àc  lors  Morat  Aga  &c  Dragut  &  Sala  Rais  les  accofterenr, 
&les  entretindrent  de  parolles ,  &:  s'offrirent  à  eux  de  leur  fai- 
re auoir  vn  trai&é  plus  raifonnable ,  &  de  là  retournèrent  au 
Bafcha ,  Ôc  luy  rcmonftrerent  entre  autres  qu'il  ne  deuoit  point 
lailTer  porter  les  affiegés  à  vn  defefpoir,  puis  que  volontairement 
ils  fç  venoyent  offrir  à  luy ,  ni  ruiner  tout  à  faid  le  chafteau ,  qui 
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/croit  fort  mal-aisé  de  rebaftir  &  fortifier  de  nouucau  :  Se  qu'a- 
uantquc  celaruft,  l'Empereur  ou  autre  Prince  Chrcftien  pour- 
rait encor  prendre  enuie  d'y  retourner ,  bc  s'en  faifir.  &c  fous  pre 
texte  de  ce  difeours  le  Bafcha  feignant  d'approuucr  leurconfeil, 
dit  aux  députés  qu'il  acceptoit  leur  traité ,  8c  iura  par  la  telle  de 
fon  Seigneur  qu'il  l'obfcrueroit.  Et  pour  mieux  PafTcurcr,il  man- 
da vn  fien  fauori  au  chafteau ,  qu'il  defiroit  que  le  Marefchal  le 
vinft  voir  :  &:  commanda  au  Turc  de  demeurer  cependant  au 
chafteau  pour  oftage  fi  le  Marefchal  faifoit  doute  de  venir  vers 
luy.  Le  Marefchal  fur  cela  prit  confeil  des  anciens  Chcualicrs, 
qui  tindrent  des  lors  la  compofition  pour  fai&e,  &:  dirent  tous 
d  aduis  que  puis  qu'ils  ne  pouuoycnt  fuyr  les  mains  des  ennemis, 
il  eitoit  plus  à  propos  qu'il  y  allaft  fans  oltage ,  &:  fans  monftrer 
aucune  deffiance ,  pour  ne  donner  prétexte  à  gens  barbares  & 
defloyaux  de  violer  leur  foy  ,  fi  on  faifoit  demonftration  de  ne  le 
£er  en  leur  parole.  Le  Marefchal  (c  tint  à;  leur  aduis,  &  montant 
à  chcual  s'en  alla  vers  le  Bafcha  fans  retenir  l'hoftage.  Ainfi  qu'il 
approchoit  le  pauillon  du  Bafcha  ;  le  Turc  s'auança  premier 
dans  le  pauillon  ,  &  dicr  au  Bafcha  que  ceux  du  chafteau  efto- 
yent  fi  eftonnés  &c  intimidés  qu'ils  paroifibyent  plus  morts  que 
vifs,&  que  s'il  tenoit  vn  peu  bon,illes  auroitcn  fon  pouuoiraux 
conditions  qu'il  voudroit.  Et  fuiuant  ccft  aduis  le  Bafcha  rc- 
ccut  le  Marefchal  d'vn  fcmblant  hautain  &:  fuperbe ,  &c  luy  re- 
procha l'obftination  &:  témérité  qu'il  auoit  monftré  de  tenir  vne 
li  mefehante  place  contre  les  forces  d'vn  fi  grand  Seigneur  que 
Soly  man.&:  luy  di&  en  fin  qu'il  offroit  de  les  laifler  en  hberté  s'ils 
paioyent  les  fraiz  de  la  guerre  :  autrement  tuj'il  les"  retiendront 
tous  cfclaucs.  Le  Marefchal  tout  eftonné  ^troublé  de  ce  lan- 
gage ,  le  pria  modeftement  de  tenir  la  parole  qu'il  auoit  donné 
&:  iuré  par  la  tefte  du  grand  Seigneur.  A  quoy  le  Bafcha  luy  dicr 
encor  plus  ficremcnt,qu'il  ne  faloit  point  tenir  parole  à  des  chiés- 
perfides  comme  il  eftoit  luy  &  les  autres  Chcualiers,qui  auoyent 
pluficurs  fois  manqué  de  parole,  &  faifoyent  continuellement  la 
guerre  aux  Turcs  côtre  la  foy  qu'ils  auoyent  promife  à  la  reddi- 
tion de  Rhodes.  A  cela  le  Marefchal  rcpliqua,que  les  articles  de 
la  reddition  de  Rhodes  fc  trouuoyent  encor  à  Malte  fignés  de  la 
main  de  Solyman,où  il  ne  fe  parloir  aucunement  d'vnc  telle pro— 
méfie ,  qui  euft  efté  contre  leur  ferment  y  profcfiion ,  qui  eft  de 
combattre  toute  leur  vie  contre  les  ennemis  de  la  foy  Chreftien- 
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ne  :  &  que  Solyman  auoic  laifTé  aller  en  liberté  ceux  de  fon  Or- 
dre ,  pour  auoir  fans  combat  le  chafteau  faind  Pierre  Se  llflc  de 
Lango,  qui  pouuoycnt  encor  longuement  tenir  :  &:  luy  did  que 
s'il  fe  repentoit  de  la  parole  qu'il  auoit  donnee,qu*il  le  renuoyaft 
au  chafteau ,  &:  qu'il  n'y  auroit  rien  de  faict.  Le  Bafcha  irrité  de 
ce  langage,  fit  ofter  le  Marefchal  dp  deuant  foy,&  le  fît  dcfpouil- 
lcr  ôc  mettre  à  la  chainc ,  &:  did  au  Cheualicr  de  Montfort,qu  il 
rapportait  à  ceux  du  chaftcau,que  s'ils  ne  paioyent  les  fraiz  de  la 
guerre ,  il  ne  leur  pouuoit  donner  la  liberté ,  mais  les  retiendroit 
tous  efclaucs.  Le  Marefchal  oyant  ce  difcours,dit  conftamment 
&:  tout  haut  au  Commandeur  de  Montfort  :  Frère ,  dites  au  Com- 
mandeur Copier  mon  Lieutenant  qu'ils  facent  eflat  que  ie  ne  fuis  plus  au 
monde ,  tjr  qu'au  refie  ils  faient  tous  ce  que  leur  deuoirejr  leur  honneur  Us 
oblige  de  faire.  Et  cependant  qu'on  traidoit  comme  cela,  des 
Roches,qui  commandoit  au  chaftelet,voyant  que  les  Turcs  s'ap- 
prochoyent  du  chafteau  plus  que  de  couftume ,  &:  l'alloycnr  re- 
cognoiflfant  ,  fît  tirer  vn  coup  de  canon  ,  qui  en  tua  vingt ,  & 
cftonna  fort  les  autres.  Le  Bafcha  croyant  que  des  Roches  euft 
faid  cela  par  vn  lignai  &:  commandement  du  Marefchal ,  le  fît 
porter  à  la  galère  les  fers  au  pied.  Ceux  du  chafteau  avants  fçeu 
la  refolution  du  Bafcha,&:  l'eftat  où  eftoit  le  Marefchal, demeurè- 
rent outrés  de  regret  Se  de  douleur.  &  alors  le  Commâdeur  Co- 
pier prenant  toute  la  charge  en  main,fc  prefenta  aux  Chcualiers, 
&:  leur  fit  vne  bricue  admonitiô  de  fe  refoudre  auec  luy  de  mou- 
rir les  armes  en  main.  Et  en  cefte  refolution  ils  s'embrafTcrenc 
tous  comme  frères  en  prefenec  des  foldars,qu'ils  conuierent  d'en 
faire  demefmes.  Mais  lesfoldats  qui  n  auoyent  que  la  peur  &c 
TefFroy  en  l'amc ,  fuioyent  hors  de  leur  prefence ,  &  endurèrent 
que  les  Cheualicrs  les  outrageaffent  &  battiffentà  coups  de  ba- 
fton,  &  fouffrirent  route  honte  auant  que  de  prendre  courage  de 
combattre.  Les  chofes  demeurèrent  toute  la  nuid  en  cefte  irre- 
folution  :  &  en  fin  le  Confeil  fut  d'aduis  de  renuoyer  le  Com- 
mandeur de  Montfort  fçauoir  fi  le  Bafcha  en  vou droit  laifTer 
500.  en  liberté,  faifants  eftat  qu'il  n'y  auoit  pas  danger  que  les 
Calabrois  &  autres  feditieux  demcurafTcnt  au  pouuoir  des  enne- 
mis. Et  au  mefmcinftant  firent  appcller  les  Mores  qui  e'îoycnc 
encor  dans  Tripoli  au  nombre  de  1  oo.arïcdionnés  &  fidèles  à  la 
Religion ,  &c  leur  firent  entendre'  l'eftat  des  affaires ,  leur  donnè- 
rent des  cheuaux  ,  &  les  exhortèrent  de  fortir  par  la  porte  de  S. 
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Gcorçc ,  &:  fe  retirer  aux  eftats  de  Thums  ou  autres  alliés  des 
Chrdtiens:&  quant  à  eux  il  le  Bafcha  ne  leur  accordoit  la  liber- 
té,^ eftoient  tous  déterminés  à  mourir  honorablement  au  com- 
bat. Les  Mores  curent  grand'  compafllon  de  l'infortune  &  nc- 
ceflîté  où  les  Cheualiers  eftoyent  rcduits.quelques  vns  d'eux  ay- 
merent  mieux  demeurer  aucc,&:  eux  courre  leur  fortune.  Des  au- 
tres qui  fortirent  quelques  vns  furent  apperecus  des  Turcs ,  qui 
les  arrêtèrent ,  &:  les.  firent  cruellement  mourir  :  les  autres  au 
nombre  de  150.  furent  fi  bien  guides  parle  vaillant  Ben  Alclù 
Sciech  d' Almanzor,qu'ils  fe  fauueret  en  lieu  de  feurté.Le  Sciech 
dcfpuis  veine  à  Malte  ,  où  le  Confcil  luy  o&roya  vne  patente  de 
perpétuelle  amitié  &:  confédération  aucc  la  Religion  pour  luy  &c 
Ces  fucceffeurs.  D'autre  part  Sinam  Bafcha  ayant  fçeu  par  les 
Mores  prifonuiers  la  gencreufe  refolution  que  les  Cheualiers 
auoyent  pris,  fe  modéra  tout  à  coup ,  &  voulut  fans  plus  différer 
refoudre  le  faift  de  la  reddition  du  chafteau.  &c  à  ceït  effe£t  il  fît 
bon  vifage  au  Commandeur  de  Montfort ,  fît  ofter  les  fers  au 
Marcfç^al,  &:  le  rît  appcllcr.Cependant  il  manda  Morat  Aga  di- 
re aux  afficgés ,  qu'il  leur  donnoit  la  vie  &  la  liberté ,  en  laiflant 
les  armes  &  les  enfeignes.  Les  Calabroys  oyans  cela  fans  atten- 
dre la  refponce  du  Commandeur  de  Montfort ,  quittèrent  leurs 
armes  ,  &  fe  ictterent  par  la  brèche  dans  les  foiTcs ,  &  à  mefure 
qu'ils  penfoyent  d'en  fortir,  Morat  Aga  les  arrefta ,  &:  les  fit  tous 
defpouiller,&:  les  fît  auec  les  autres  au  nombre  de  fix  cents  tous 
cfclaues.  Et  voyant  que  les  Cheualiers  &  leurs  foldats  ne  bou- 
geoyent  point;  mais  menaçoyent  de  luy  tirer  s'il  paffoit  plus  ou- 
tre auant  le  retour  du  Commandeur  de  Montfort.il  manda  prier 
Je  Bafcha  de  le  renuoyer.  &  là  deflîis  le  Bafcha  prit  le  Marcfchal 
par  la  main ,  &:  luy  dit  que  pour  le  refpe&  du  Seigneur  d'Ara- 
mont  i  qui  eftoit  là  prefent ,  il  luy  donnoit  la  liberté  ,  &  aux  au- 
tres Cheualiers ,  &c  leurs  officiers ,  feruiteurs  àc  foldats  :  excepté 
celuy  qui  auoit  cftroppié  Camil  Bei,  qui  edoit  vn  pauurc  Italien 
qu'il  fit  mourir  à  coups  de  flèche.  Le  tout  à  condition  que  le  Sei- 
gneur d'Aramont  le  chargea  de  faire  rendre  trente  Turcs  qui 
eftoyent  cfclaues  à  Malte  quand  il  y  paffa.  Ce  que  le  Seigneur 
d'Aramont  promit  de  faire.  Le  Commandeur  de  Montfort  fut 
renuoyé  au  chafteau ,  où  les  portes  furent  ouuertes ,  &  fortirent 
cous  les  Cheualiers  &:  foldats,&  s'allèrent  embarquer  aux  galère 
&c  galeotede  l'Ambaffadeur  de  France  ,  où  le  Marcfchal  eftoit 
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défia  retire  tout  affligé  Se  defolc.  Des  Roches ,  qui  tenoic  encor 
le  chaftellct,fc  monftra  refolu  de  mourir  en  combattant,h*  on  ne 
luv  permettent  de  fortir  luy  Se  les  liens  aucc  leurs  armes  &:  les  cn- 
feignes  dcfployees.  Ce  que  le  Bafcha  accorda  au  grand  honneur 
de  Des  Roches ,  par  ce  qu'il  ne  pouuoic  battre  le  chaftcllet  que 
de  bien  loing ,  Se  ne  pouuoit  retirer  fon  armée  dans  le  port  pour 
l'afleurcr  contre  le  temps  qui  commençoit  de  le  trau ailler  fans 
prendre  le  chaftcllet.  Apres  que  tout  fut^orti  Se  embarque,  Si  - 
nam  Bafcha  pronunça  Morat  Aga  Roy  de  Tripoli  Se  de  Ta- 
gior.i  à  vie ,  &:  le  mit  folemncllcmcnt  en  pollellion  de  Tripoli  &: 
du  ehafteau  ;  Se  après  luy  déclara  que  Dragut  Rais  Sangiachbei 
de  faind  Maure  luy  fuccederoit  aux  mefmcs  eftats ,  moyennant 
vn  certain  tribut  qu'il  payeroit  au  grand  Seigneur.  L  Amb.i/î'a- 
deur  de  France  arriua  au  port  de  Malte  le  1 3 .  d' Aouft  fort  tard, 
conduifant  le  Marefchal  Se  les  autres  deliurés  du  (îege  de  Tripo- 
li ,  Se  enuoya  au  Grand-Maiftre  par  vn  efchif  Taduis  de  ce  qui 
s'eftoit  paflc,&:  le  prier  de  faire  ouurir  la  chainc.Le  Grâd-Mailîre 
fut  extrêmement  troublé  de  ccsnouuellcs ,  &:  ne  voulut^)int  ce 
foir  faire  leucr  la  chaine,  mais  permit  feulement  au  Marclchal  Se 
aux  autres  Chcualiers  d'entrer  au  port  &:  de  repofer  ce  foir  la  au 
bourg.&  le  iour  fumant  la  chaine  fut  leuce,  &:  entrèrent  les  gale- 
resjde  France  fans  cftre  faluecs.  Le  Grand-Maiftre  neantmoins 
manda  le  Commandeur  Parilot  au  deaant  de  1'  Ambaffadeur,qui 
fut  recueilli  du  Grand-Maiftre  fort  froidement ,  Se  veu  de  mau- 
vais œil  de  tous  ceux  du  Conucnt,oùlon  parloit  de  luy  indifcrc- 
tement  comme  s'il  fuft  allé  cxpreiTemcnt  à  Tripoli  pour  trahir  la 
Rcligion:&  difoit  on  qu'eftat  arriué  à  Tripoli,il  auoit  faict  chan- 
ger de  courage  au  Marefchal  de  Vallicr  Se  aux  autres  par  folici- 
tations  Se  menaces,  Se  faict  corrompre  les  Efpagnols  mefmcs  par 
argent  pour  deliurer  Tripoli  aux  Turcs.  Les  Efpagnols  du  Con- 
uent  imputoyent  ce  malheur  aux  Françoys,  Se  i'c  refouucnoyenc 
qu'aux  articles  de  la  donation  de  Malte  il  cftoit  di&quc  la  Reli- 
gion ne  receuroit  aucun  qui  fuft  des  ennemis  de  l'Empereur.  Le 
peuple  fur  tout  cftoit  indigné  contre  eux  pour  le  regret  qu'ils 
auoyent  de  leurs  parents  Se  alliés  Maltoys  qu'ils  auoient  laide  en 
ieruitude.  Et  fur  cefte  première  palTion  s'imaginoyent  Se  inter- 
pretoyent  chacune  particularité  Se  accident  comme  fi  toutes 
chofes  euflent  cfté  appoftecs  poiu  trahir  honteufement  Tripoli 
à  la  folicitation  de  l'Ambafladcur  de  France,  Se  ne  parloyene 
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honcftcment  d'aucun  autre  que  de  laques  des  Roches  qu'ils 
louoycnc  &:  exaltoyenc  comme  ecluy  feul  qui  s'eftoit  porte  vet  - 
tueuiement  &:  fidellement  ,  &  félon  l'honneur  &:  réputation  de 
la  Religion.  Ceux  du  Confcil  furent  li  indignés  de  cefte  reddi- 
tion ,  qu'à  l'abord  ils  ne  voulurent  point  voir  le  Marefchal.  Les 
Efpagnols  mefmes  ne  furent  pas  exempts  de  ces  calumnies.  Car 
on  dilbit  publiquement  que  le  Thrcforicr  Errera  &:  le  Cheualier 
de  Sofa  ayans  efté  corrompus  par  argent,  auoyent  tenu  la  main  à 
faire  mutiner  les  Calabroys ,  &c  auoyent  mis  les  clefs  du  chafteau 
es  mains  de  Morat  Aga.  Le  Grand-Maiflrc  d'vn  cofté  appre- 
hendoit  qu'on  n'imputaft  cefte  difgracc  généralement  au  corps 
de  la  Religion  :  &:  d'autre  part  craignoit  que  le  Roy  tres-Chre- 
ftien  ne  fc  refTentift  de  fc  voir  fi  indignement  calomnié ,  &c  que 
fon  AmbafTadcur  ne  fift  en  cela  vn  mauuais  office  à  la  Religion. 
Et  tous  ayants  le  iugement  orTufquc  &  trouble  de  paillon ,  ou- 
bJioycnt  de  confidercr  la  fubftance  &:  mérite  du  faid ,  qui  cftoit 
que  Tripoli  n'eftoit  nullement  tcnablc  contre  vne  telle  force 
comme  on  auoit  toujours  preucu,  &  que  tant  de  prières  &:  de 
proteftations  qu'auoit  fait  le  Grand-Maiftre  &:  fon  predecefTeur 
à  l'Empereur  nel'auoycnt  pcumouuoir  de  la  faire  fortifier,  &: 
que  là  où  auoit  efté  fai&c  la  batterie ,  n'eftoit  que  vieille  mafure 
de  terre ,  8c  le  terrain  que  grauier  &:  fablon ,  qui  auoit  efté  Ci  fou- 
dainement  brisé  &  renuersé  qu'il  n'y  auoit  moyen  detrauailler 
ainii  à  defcouuert  au  retranchement  »  &  que  le  mal  cftoit  venu 
delalafchecé  des  Calabroys,  o^ui cftoit  l'vnique  fecoursque  le 
Viccroy  de  Naplcs  auoit  donne  en  cefte  occafion  à  la  Religion, 
quoy  que  prié  &c  foilcité  afles  à  temps  d'y  pouruoir  :  &  qu'il  n'y 
auoit  point  d'apparence  que  les  Cheualiers  en  fi  petit  nombre 
abandonnés  de  l'infanterie,  peuflent  tant  foit  peu  reftfter  à  vne  u* 
grand'  force.  Sur  ces  agitations  le  Confcil  fut  d'aduis  d'efclaircir 
la  vérité  du  faiâ: ,  &  de  former  le  procès  à  ceux  qui  venoyent  de 
Tripoli ,  &  à  Finftancc  de  Gonzale  Dias  de  Villafuerte  plus  an- 
cien Cheualier  Caftillan  furent  députés  trois  commiflàircs  des 
trois  langues  pour  en  informer  exactement ,  &  le  Marefchal  &c 
les  autres  Cheualiers  venus  de  Tripoli  emprifonnés  en  diuers 
lieux.  Cependant  ces  menfonges  &  calumnies  fe  diuulguerent, 
&  alloyent  croiffant^par  tout,  iniques  à  dire  que  les  Cheualiers 
Françoys  comme  on  leur  vouloir  former  leur  procès ,  s'cftoytnc 
mutinés  &  confpirés ,  &  rénovent  le  Grand -Maiftre  aiTicgé  au 
VqX.IL  SSss 
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chaftcau  fainct.  Ange.  Tout  ce  bruit  infante  paruint  iufqucs  à  la 
Cour  tic  France  &c  aux  oreilles  du  Roy ,  qui  en  receut  vn  extrê- 
me dcfplaiiir ,  &  en  cfcriuit  du  dernier  de  Septembre  au  Grand- 
Mailtrc  par  le  fient  de  Belloy  qu'il  enuoya  exprés  pour  fçauoir  la 
vérité  de  ce  qu'on  imputoit  à  Ton  Ambafladcur.  Au  temps  que  le 
iicur  de  Belloy  arriua ,  le  procès  eftoit  parfait  &c  formé  :  Ôc  en  fut 
faicl  rapport  au  Confcil ,  par  lequel  fut  vérifié  par  60.  tefmoins, 
qu'en  la  reddition  de  Tripoli  il  n'y  auoit  eu  tradiment  ni  fraude 
ni  malice  :  mais  feulement  faute  de  courage  prouenue  de  la  mu- 
tinerie &:  lafeheté  des  foldats.  Ncantmoins  fc  trouuoyent  plus 
chargés  que  les  autres  le  Cheualicr  Fuftcr,  pour  auoir  traité  auec 
les  ennemis.  &:  encor  plus  le  Marefchal  comme  chef  pour  auoir 
contreuenu  au  ferment  qu'il  auoit  faid  de  ne  rendre  Tripoli  li- 
non par  le  commandement  du  Grand-Maiftre  &:  du  Confcil.  &C 
plus  que  tous  le  Thrcforicr  Errera  &c  le  Sofa  pour  auoir  conniuc 
&  flatté  l.i  Li fche t  é  &c  rébellion  des  foldats ,  au  lieu  de  la  repren- 
dre &c  chaftier.  Et  quant  au  Commandeur  Coppier ,  les  Com- 
miflaires  rapportèrent  qu'il  s'eftoit  en  toutes  occafions  faict  co- 
gnoiftre  homme  de  courage  &  de  valeur ,  &  que  quand  le  com- 
mandement luy  fut  défère ,  les  chofes  eftoyent  fi  defordonnées 
&  defefpcrécs ,  qu'ils  ne  voioyent  pas  qu'on  luy  peu  II  rien  impu- 
ter. Par  iugement  du  Grand-Maiftre  &C  du  Confcil  le  Marefchal 
Vallicr  &c  les  Chcualicrs  Fuftcr,  Sofa,  &  Errera,  furent  priués  de 
l'habit ,  &c  fut  dicr,  que  le  Marefchal  &c  Fuftcr  feroyent  deliurés  à 
la  Iuftice  feculiere.  Ce  qui  fut  exécuté,  les  Commandeurs  Cop- 
pier, Montfortj&  les  Cheualiers  de  la  Gouttc,&:  Nictto,&  Pierre 
Fauars  Seruant  d'armes  par  autre  fentence  du8.d'Aurii  1*52. 
furent  declairés  innocents  &c  abfous.  Par  la  Iuftice  feculiere  Je 
Marefchal  &  Fufter  furent  condamnés  à  tenir  prifon  perpétuel- 
le. Le  Marefchal  s'en  porta  pour  appcllant  au  i  ai ncl  Siège.  Les 
autres  s'humilièrent  deuantle  Grand-Maiftre,  qui  leur  fit  grâce, 
&  les  reftitua.  Les  chofes  ainfi  efclaircics ,  le  Grand-Maiftre 
renuoya  au  Roy  le  fieur  de  Belloy  auec  lettres  par  lcfquclles  le 
Seigneur  d'Aramont  cftoit  entièrement  defehargé  de  ce  qu'on 
luy  auoit  imputé.  Le  fieur  de  Belloy  &  le  Cheualicr  de  Ville- 
gagnon  pafTants  fur  vn  vauTeau  de  Marfeillc  furent  arreftés  au- 
près de  la  Corfegue  par  les  galères  Impériales  qui  les  auoyent  at- 
tendu fur  le  pafTage  ,  &  conduits  à  Genncs,  d'où  le  Villcgagnon, 
qui  portoit  impatiemment  ce  qu'on  calumnioit  les  Fçançoys 
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touchant  la  perte  de  Tripoli ,  &:  les  rudefles  que  le  Grand-Mai- 
ftre auoit  tenu  au  Marefchal  de  Val  lier  Ton  amy  intime ,  auquel 
on  auoit  tout  ofté ,  cfcriuit  à  l'Empereur ,  &:  luy  enuoya  la  lccci  c 
du  Grand-Maiftre ,  &  le  commentaire  qu'il  auoit  eferit  en  tan- 
gue Latine  de  la  guerre  de  Malte ,  qu'il  fît  defpuis  imprimer  à 
Lyon.  Outre  le  Villcgagnon ,  les  Impériaux  arrefterent  encor 
pluiieurs  Cheualiers  de  l'habit  Françoys  partants  en  diuers  lieux 
pour  les  affaires  de  la  Religion,  lcfqucls  peu  de  temps  après  fous 
la  parole  du  Grand-Maiftre  furent  deliurés.Durant  ces  formali- 
tés le  Grand-Maiftre  &  le  Confcil  prcuoyants  que  les  Turcs  rc- 
uiendroyent  à  Marfa  Mufcict ,  firent  retourner  à  Malte  en  dili- 
gence le  Commandeur  Piédcfer  aucc  les  galères ,  &:  ce  peu  de 
gens  qu'ils  auoyent  aflcmblé,  qui  cftoit  vnc  compagnie  de  bons 
fbldats  Efpagnols ,  &:  quelques  Françoys  que  le  Guimeran  ame- 
noit.  Le  Chcualicr  d'Aguerrc  amena  feparcment  deux  cents 
hommes  que  les  habitans  de  la  cite  notable  auoyent  prisa  leur 
foude  pour  leur  garde.  Le  Bailly  Adornc  pour  remédier  au  pé- 
ril du  manquement  d'eau  fit  tirer  dans  le  fofte  de  la  ville  vnc  des 
fontaines  du  Rabbat ,  &:  fit  tailler  le  conduit  dans  le  rocher,  &  y 
trauailloit  tout  le  peuple  aucc  vnc  diligence  incroyable,  &  eftoit 
fore  le  canal  défendu  de  l'artillerie  de  la  ville,  &c  ne  pouuoit  eftrc 
fi  toft  enleué,  quclescifterncs  de  la  ville  n'en  fuflent  remplies. 
On  fit  abbatre  quelques  maifons  entre  le  chafteau  &:  le  bourg, 
qui  empefehoyent  les  fortifications  :  &  là  defpuis  furent  dreftees 
les  prifons  &:  les  cuues  où  Ion  conferue  les  grains.   On  manda 
à  Venifc  préparer  de  poutres,  platcaux,ferrurcs,à  la  diligence  &: 
faneur  de  Iuftinian  Iuftiniaui  Gentilhomme  Vénitien  Cheualicr 
de  ceft  Ordre  ,  que  le  Grand-Maiftre  fit  fon  Lieutenant  fur  les 
lieux  aucc  permùTion  de  porter  la  grand'  Croix  fans  Prieuré 
pour  honnorer  fa  perfonne.  On  faifoit  au  (fi  forger  des  armes  en 
Lombardie.  Et  comme  on  eftoit  au  plus  fort  de  ces  preparatiues, 
vnc  fr;  gâte  qu'on  auoit  mandé  en  Barbarie  pour  prendre  langue, 
reuint  à  Maltc,&:  y  porta  treze  efclaucs  que  Mores  que  Turcs,&; 
nouucllcs  afTcurces  que  l'aimec  Turqucfque  eftoit  partie  &:  re- 
tournée en  Lcuant.  Au  mtime  temps  le  Prieur  de  Capoua  Ge- 
neral des  galères  de  France,  veyant  la  guerre  ouuerte  entre  la 
France  &:  l'Efpagne ,  partit  de  Marfeille  aucc  vingt  &:  trois  galè- 
res &:  vne  galeotte ,  &:  alla  au  deuant  du  Prince  Doria ,  qui  paf- 
foit  à  Baxcelonne  pour  rajaicner  k  Roy  de  Boërne  qui  rctournoif 
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en  Alcmagnc;&  le  rencontra  auprès  de  Tolon,&  luy  prefenta  l.i 
bataille,eftimant  que  le  Prince  qui  eftoit  plus  fort  en  nombre  de 
vaiffeaux  ne  la  rcruferoit.   Mais  le  Prince  ne  voulut  combattre, 
nefe  fentant  de  ii  bons  foldats  que  ceux  du  Prieur,  &  efchiuaà 
cofté  pour  ne  venir  aux  mains,  &  fuit  deuant  l'armée  de  France, 
qui  luy  dona  la  chaflè  iufques  à  ce  qu'il  fut  retiré  au  port  de  Vil- 
lcfranchc.   Le  Prieur  coniecturant  que  pour  le  retardement  du 
Prince ,  le  Roy  de  Boème  pourroit  auoir  pris  enuie  de  pafTer  fur 
les  galères  d'Efpagne  conduites  par  Bernardin  de  Mcndozze,  ou 
que  le  Prince  reprédroit  encor  fon  chemin  pour  retourner  à  Bar- 
cclonnc ,  s'en  alla  fur  le  chemin  de  Barcelonne,  cfperant  de  ren- 
contrer l'vn  ou  l'autre  ,  ou  les  deux  enfemblc  ;  6c  s'approcha  à  la 
veuc  de  Barcelonne  le  i4.d'Aouft.  Et  croyant  tout  le  peuple  que 
c  eftoit  le  Prince  Doria,vint  fur  le  port  pour  le  voir  entrcr,&:  en- 
cor  quelques  Seigneurs  &  Gentilshommes  montèrent  fur  vnc 
galère  ncuue  d'Antoine  d'Omps  appellee  la  Porfiade,  &  allèrent 
comme  ils  croioyent  au  deuant  du  Prince  Doria  pour  l'honno- 
rcr,&  menèrent  encor  la  frégate  que  le  Prince  âuoit  enuoyé  de- 
uant pour  donner  aduis  de  fa  venue.  Le  Prieur  cognoiflant  leur 
erreur  ,  les  fit  inueftir  dextrement  par  la  galère  de  Pierre  Srrofli 
fon  frère,  affin  que  les  prifonniers  &  le  butin  fuflent  à  luy  :  &  ce- 
la fait  il  approcha  fes  galères  du  port,&:  fe  faifit  de  fept  nauires,&: 
iît  tirer  à  force  coups  de  canon  contre  le  port.Et  cela  fait  fe  retira 
auec  la  galère,  la  fregate,&:  les  fept  nauires  au  port  de  Marfcillc, 
qui  fut  le  dernier  feruice  qu'il  fi  tau  Roy.  Cardes  lors  il  fut  mal 
voulu  des  grands  de  la  Cour,qui  luy  enuioycnt  fa  chargc,&  def- 
couurit  qu'on  auoit  attitré  vn  de  fes  Capitaines  pour  le  tuer.qui 
fut  la  caufe  qu'il  prit  congé  du  Roy  par  lcttrcs,&  luy  renuoya  fon 
eftendard  :  &:  peu  après  s  en  alla  auec  la  galère  de  fon  frerc ,  &:  la 
Porfiada  ,  &  quelques  Gentilshommes  &:  foldats  de  Tofcane  à 
Malte ,  où  il  arriua  le  3  .d'Oclobre.  Mais  par  ce  que  les  vmbrages 
&c  foupçons  de  la  perre  de  Tripoli  n'eftoyent  encor  bien  cfclair- 
cis ,  ni  cuanouïs ,  &  le  faid  de  Barcelonne  encor  tout  récent ,  le 
Grand-Maiftrc  &:  le  Confeildc  crainte  d'ofFencer  l'Empereur, 
luy  defFendit  l'entrée  du  port.  Le  Prieur  pour  mémoire  de  ce  re- 
fus ,  enuoya  à  noftre  Dame  de  Filermo  vn  riche  tiflu  pour  pare- 
ment d'Autel  ,  où  eftoyent  en  broderie  ces  mots  :  In  frofria  vcmî, 
&  fa  eum  mnreceferunt.  Il  fut  néanmoins  vifitc  par  honneur  par 
tous  ceux  duConuent.  Il  enuoya  vn  des  fiens  au  Vice-Roy  de 
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Sicile ,  &  luy  fift  entendre  corne  il  auoit  quitté  le  feruice  du  Roy 
de  Francc,en  rcfolutiô  de  feruir  à  fa  Religion,&  defiroit  d'y  eftrc 
reccu  auec  la  bône  volonté  de  l'Empereur  àc  de  fes  feruiteurs ,  &c 
promettoit  de  fe  porter  neutre  en  toutes  occafiôs,hors  le  feruice 
de  la  Religion.  Et  en  attendât  qu'on  negotiaft  cela  pour  luy,il  fît 
vn  voyage  en  Leuant  fur  fes  galères.  Il  eftoit  lors  incommodé,&: 
luy  auoyét  les Efpagnols  arrefté  fon  nauirc,où  eftoyct  fes  gents, 
&  fes  meubles  &:  prouifions  -,  te  fuft  contraind  en  ce  voyage  de 
prendre  non  fculcmcnr  fur  les  Turcs,mais  aufTi  fur  les  marchâds 
Chreftiens,ce  qui  eftoit  de  contrebande.  Il  retourna  de  Leuant  à 
Saragofle  auec  vn  nauirc  Turquefque  qu'il  auoit  pris,  &:  fuft  ex- 
traoïdinaircmcnt  honoré  &  carclîé  par  le  fils  du  Viceroy  :  fans 
touresfois  qu'on  luy  donnaft  refolution  touchant  fon  retour  à 
Malte.   Dequoy  il  fcmbloitquc  le  Viceroy  fe  vouluft  diuertir 
pour  l'attirer  au  feruice  de  l'Empereur.  Le  Grand-Maiftre  &  le 
Confcil  fçachans  cela ,  &:  que  d'ailleurs  le  Roy  luy  auoit  eferit  de 
(a  main  pour  Je  retirer  encor  à  fon  feruice ,  eftimerent  qu'ils  s'e- 
ftoyent  aiïczacquitcz  entiers  l'Empereur  touchant  la  réception 
du  Prieur ,  &  qu'ils  ne  luy  pouuoyent  honeftement  refufer  l'cn- 
trec  au  Conucnt,qui  eftoit  comme  en  fa  maifon  :  &:  luy  enuoye- 
rentfon  autre  galère,  laquelle  ayant  receu,  il  partit  promptemet, 
&  arriua  dans  Malte  le  3.  de  Iannicr  1 552.  &c  là  cognoilTant 
qu'il  y  auoit  encor  des  vmbrages  de  diuifions  entre  les  nations 
pour  les  occaiions  palTees-,  &  pour  les  guerres  cjui  recommen- 
çoyenc  entre  l'Empereur  &c  le  Roy  ,  &:  des  différends  entre  le 
Grand-Maiftre  &c  les  Seigneurs  du  threfor ,  &:  qu'il  y  auoit  appa- 
réce  que  Malte  feroit  encor  aiTaillie  par  les  Turcs,&  qu'on  auoic 
fort  mal  pourucu  aux  fortifications  :  fe  trouuant  vn  iour  au 
•  Confeil  leur  fift  fur  tout  cela  des  graues  remonftrâccs  &:  exhor- 
tations ,  qui  furent  d'vne  telle  efficace ,  qu'au  mefmc  inftant  011 
prit  pleine  refolution  d'employer  tous  les  moyens  &:  diligences 
qu'on  pourroit  fournir  à  faire  les  fortifications  necefTaires.  Et  fu- 
rent nommez  trois  furintendans,George  Bombaft  grand  Baiilif, 
le  Prieur  de  Capoiia ,  &:  Louys  de  Laftic  Lieutenant  du  Maref- 
chal,  de  l'aduis  defquels,  &  de  Pedro  Pardo  Ingénieur  Efpagnol, 
fiift  refolu  de  faire  vn  fort  fur  le  Mont  Sceb-Erras ,  &  pour  cm- 
pcfchcr  que  l'cnnemy  ne  fe  peuft  loger  &  hyuerner  au  port  Mul- 
ccft,  qui  eftoit  la  plus  grand'  facilite  qu'il  euft  pour  aflîegcr  Mai- 
re ;  l'autre  fur  le  mont  fainft  lulien,  pour  empefeher  les  ennemis 
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d'aflicgcr  le  bourg,  qui  cftoit  de  ce  cofté  là  fort  debile:&  de  faire 
à  l'cncour  du  bourg  des  plus  grands  baftions  a  la  Royale ,  &  des 
meilleurs  flancs  Se  cafemacces ,  &  de  caucr  les  foflez  le  plus  qu'il 
feroit  pofliblc  d'vne  mer  à  l'autre.  On  commença  le  fort  du 
Mont  Sccb-Erras  fur  la  pointe  du  rocher ,  compofé  de  quatre 
petits  baftions  en  forme  d'Eftoile ,  en  intention  qu'il  femiroit  vn 
iour  pour  l'vn  des  quatre  grands  baftwns  de  la  nouuelic  Qtç 
que  l'on  ttouua  pour  lors  de  trop  grand'  entreprife  félon  les  mo-' 
yens  de  la  Religion  ,  outre  les  trois  furintendans  qui  fe  departiret 
le  lout  entte  eux  pour  y  vaquer  chacun  à  fes  heures.  Il  y  alloit 
chacun  loin  deux  ChcuaUiers  pour  folliciter  l'œuure  :  on  fift  ve- 
nir des  imifons  &  pionniers  de  Sicile.  Les  Communes  de  Malte 
y  trauaillcrcnt  aufh  d'vne  telle  diligence  &  aftedion ,  qu'à  la  fin 
de  fix  mois  le  fort  qu'on  appella  de  faincl  Elmc  fuft  en  deffenec 
Le  fort  de  fainct  Iulien.qui  fuft  appelle  de  faind  Michel,  le  8  de 
May,  iour  de  l'apparition  de  famd  Michel.fuft  à  poinct  d'y  lo*er 
l'artillerie  &  l'çftcndard.Le  premier  qui  y  commanda  fuft  laques 
des  Roches,  celuy  qui  auoit  gardé  le  chaftcllet  de  Tripoli  Le  fort 
deuou  feruir  au  moins  pour  entretenir  l'ennemy,  attendant  que 
la  fafton  pallaft  fi  auant  qu'il  n'en  reftaft  allez  pour  venir  à  bout 
du  chafteau  fainft  Ange.  Ces  œuurcs  eftans  ainfi  achemmées.lcs 
Commiflaires  les  départirent  entre  eux  pour  s'y  loger  ;  fçauoir  le 
Prieur  au  chafteau  fainft  Elme ,  le  grand  Baillif  au  bout-,  &  le 
Commandeur  de  Laftic  à  faind  Michel.  On  retint  les  galères  du 
Prieur  de  Capoùa  a  la  foude  de  la  Religion  à  cinq  cents  efeus 
pour  mojs ,  &  a  moitié  de  butin  de  tout  ce  qu'elles  prcndtoyenr 
La  chiurme  de  ces  galères  trauailloyent  aufll  aux  fottifications. 
On  hit  fondtc  grand'  quantité  d'artillerie  dans  Malte  :  on  achc- 
pta  toute  celle  de  la  grand'  nauire  Camagna ,  qui  auoit  donné  1 
trauers  au  far  de  Mellmc.  Tous  les  Prieurs.Bailbfs  &  Comman- 
deurs du  Conuent  y  contribuèrent  leurs  chaînes  &  leur  arcen- 
tctie,&  furet  enuoyez  des  députez  pat  toutes  les  Prouinccs  pour 
mimer  les  ablents  d'en  faire  de  mcfmes  :  &  fuft  donné  pouuoir 
a  tous  les  Pncurs  de  rapporter  au  Conuent  pour  tout  le  mois  de 
luin  tout  ce  qu'ils  pourroyent  affemblerde  deniers  &  autres  fe- 
cours.  Et  d  exempter  du  voyage  de  Malte  ceux  qui  contnbucro- 
yent  des  forames  notables  aux  fortifications ,  &  de  bailler  à  fer- 
me les  Commanderics  pour  trois  ans  en  auancant  la  première 
année  applicable  a  melme  efTcft.  Par  ce  moyen  fc  tirèrent  des 
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grandes  fommcs ,  &  vint  à  Malte  à  force  fecours  de  tous  codez 
d'argent  &c  de  gens  de  guerre.On  rappella  aufli  les  galères  à  Mal- 
te pour  faire  trauailler  la  chiurme  aux  fortifications.  Et  par  ce 
que  les  Commandeurs  de  Piédefcrt  &c  de  la  Scngle  cftoyent  hors 
de  la  charge  des  galères,  les  Italiens  firent  inftanec  au  Confcil 
Complet  qu'il  n'en  fuft  point  eleu  d'autre  que  de  leur  langue,  où 
il  en  y  auoit  de  fort  capables.  Pour  cefte  caufe  l'eleâion  fuft  fu- 
perfedec  pour  fix  mois ,  &:  pour  obuicr  à  toute  rumeur  &  diui- 
iion ,  attendant  ce  qui  feroit  de  l'armée  des  Turcs ,  tous  procez 
ciuils  Rirent  furfoyez.  Au  mcfmc  temps  quelques  vns  voyans  le 
Prieur  de  Capoiia  affe&ionné  &  aflidu  à  la  fortification  du  cha- 
fkcau  faine*  Elme ,  qui  rcchcrchoit  d'eftre  faic*  General  des  galè- 
res,  entrèrent  en  ialoulîe  qu'il  n'euft  quelque  iîniftre  deflcin  &: 
intelligence  aucc  le  Roy,  par  ce  mcfmcs  qu'on  tenoit  pour  cer- 
tain que  l'armée  du  Turc  dcuoit  encor  venir  pour  le  feruir.  Dc- 
quoyle  Prieur  s'eftant  apperecu ,  foliieita  incontinent  les  Sei- 
gneurs du  Confcil  de  le  defeharger  du  fort  faine*  Elme ,  de  forte 
que  le  dixhuufticfme  de  Mars  le  grand  Baillif  Bombaft  fuft  le 
premier  cleu  Gouucrncur  du  chafteau  faine*  Elme  auec  vnc  ca- 
rauane  de  Cheualiers  &:  de  loldats,  &c  quelques  canons,  dcfquels 
Je  iour  fuyuant  on  falua  les  galères  qui  apportoyent  de  la  fafeinc 
de  la  Lampedozc.  &:  à  l'ini  tance  des  habitans  de  la  Cite  Notable 
&c  de  l'Jflc ,  ic  Chcuallicr  d'Agucrc  fuft  encor  enuoyc  pour  fou- 
doyer  cinq  cents  hommes  à  leurs  defpcns,pour  cftrc  en  garnifon 
en  la  Cité,  où  l'on  trauailla  aux  fortifications  ncccilaircs ,  fpecia- 
lcmcnt  à  l'endroit*  où  les  T'.ircs  auoycnt  voulu  planter  leur  ba- 
terie.  Le  Chcuallicr  Fernand  fils  du  feu  Seigneur  Alarçon ,  fou- 
doya  des  bons  canonniers  foubs  couleur  du  feruice  de  1  Empe- 
reur ,  &  les  cnuoya  à  Malte.  Le  Commandeur  Louy s  Rangifo 
amena  à  Malte  cinq  cents  hommes  de  pied ,  &:  les  Chcuallicrs 
Bisbale  &  Abcnantc,trois  cents.  On  députa  deux  Chcuallicrs  de 
chafque  langue ,  qui  curent  charge  de  vifiter  tous  les  bourgs  &c 
viUagcs  de  rifle,&  d'cnroller  tous  ceux  qui  pouuoyent  porter  les 
armes  dés  l'aagc  de  feize  ans  iufques  à  foixatc,  &:  leur  faire  pour- 
uoir  des  armes,&:  de  leur  bailler  des  Lieutenans,cnfcigncs  &:  fer- 
gents  pour  les  exerccr.On  fortit  hors  de  rifle  trois  mille  bouches 
inutiles.  Au  mcfme  temps  vuze  galères  Turqucfqucs  aflaillncnc 
près  de  la  Sicile  vn  nauirc  que  le  Commandeur  Antoine  Pignon 
receucur  à  Naplcs  enuoyoit  à  Malte  chargé  de  falpcllrc,  de 

chairs, 


6<)t  Liure  IV.de  tHiftoire  de  l'Ordre 

chairs,&  autres  prouifions.  Ceux  qui  eftoyent  dedans  fe  défen- 
dirent de  toutes  façons  couragcufcmcnt ,  fans  faire  tant  foit  peu 
de  femblant  de  fe  rendre ,  qui  ruft  caufe  que  les  Turcs  n'cfpcrans 
de  le  pouuoir  vaincre  ni  forcer,  y  ietterent  du  feu  de  tous  codez, 
dont  le  nauire  peu  à  peu  ruft  embraie ,  &:  alloit  vagant  çà  &:  là,  &: 
lufehant  les  canons  qui  eftoyent  dedans  l'vn  après  rautre,iufqucs 
à  ce  que  tout  alla  à  fonds,  qui  fuft  grand*  perte  à  la  Religion  ,  te 
vnc  cruelle  dilgrace  à  ceux  qui  eftoyent  dedans.  Au  mefme 
temps  les  galères  alloyent  à  Saragofl'c  tirans  après  elles  les  grips 
qui  portoyent  les  bouches  inutiles  ,&:  qui  dcuoyent  apportera 
leur  retour  à  Malte  du  bois ,  bifcuit,vin  ,  &:  autres  prouifions  :  Se 
approchans  de  la  Sicile  apperecurent  le  feu,  &  ouyrcnc  les  coups 
de  canon  ;  &c  ne  fçachans  que  ce  pouuoit  eftre,  n'eftans  propres  à 
donner  la  chafl'c  ,  par  ce  que  la  chiurme  auoit  tiré  toute  la  \ui\6t 
précédente ,  s'allèrent  mettre  foubs  la  rour  du  Poflal ,  &:  là  fecu- 
rent  ce  qui  en  eftoit  par  quelques  gents  de  cheual ,  qui  defeou- 
uroyent  du  long  de  la  code ,  &:  peu  après  dcfcouurirent  les  vnze 
galères  qui  venoyent  terre  à  terre  contre  le  Poffal.  Le  Comman- 
deur Bclhuomo,qui  cômandoit  corne  Rcgent  aux  galères ,  pour 
remédier  à  ce  danger ,  fift  incontinent  déferrer  les  forçats  &ef- 
claues,  &:  ofter  des  galères  les  voiles  6c  le  cordage,  &  fift  tout  re- 
tirer dans  la  tour,  &c  les  petites  pièces ,  defquclles  il  fortifia  le  ra- 
uelin  de  la  tour ,  foubs  laquelle  il  fift  amener  les  vaifTeaux  pour 
les  faire  efchouer  s'il  eftoit  de  befoingrfift  porter  quelques  barnls 
de  poudre  fur  la  tour  pour  fe  feruir  de  quelques  pièces  qu'il  y 
auoit  :  lailfa  la  plus  part  des  Cheuallicrs  fur  les  galères,  &c  en  mit 
quelques  vns  en  la  tour,  au  rauelin ,  &:  aux  petits  vailTeaux  qu'il 
auoit  tiré  près  de  terre  pour  feruir  à  retirer  s'il  eftoit  de  bcfoin  les 
Cheualiers  en  tcrrc.&  ayant  ainn*  mis  toutes  chofes  en  bon  eftar, 
&  les  Cheualiers  &  foldats  bien  refolus  au  combat ,  attendoit 
que  l'ennemy  paflaft  deuât  luy.  Dans  les  vnze  galères  eftoit  Sala 
Rais  Roy  d'Alger ,  qui  alloit  à  fon  gouucrncment  :  lequel  ayant 
recogneu  Pcftcndard  de  Maltc,&:  la  tour,cut  opinion  que  la  tour 
eftoit  bien  fortifiée  &:  pourueuê ,  àc  qu'autrement  les  galères  de 
Malte  ne  s'y  fufTent  pas  arreftces:&  luy  de  fon  cofté  auoit  fes  ga- 
lères cmpefchccs  de  meubles  &  bagage ,  &c  prit  aduis  de  ne  s'y 
arrefter  point,de  peur  d'y  reccuoir  afFronti&  pafla  outre  prenant 
largue  à  (ix  mil  loing  de  la  tour.  Le  menu  peuple  de  Malte  ne 
voulut  pafler  plus  outre  pat  mer,&:  fuft  mis  en  terre,&  s'efpandit 
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par  les  riuicrcs  &:  par  les  villages  circumuoifins ,  &:  s'habituèrent 
chacun  où  il  leur  fcmbla  plus  commode.  A  près  que  IcRov  d'Al- 
ger fuft  pafleje  Regent  fift  remettre  tout  dans  les  galcrcs,&:  paf- 
îa  outre  tirant  les  grips  iulqucs  au  cap  Paflaro  :&:  de  là  fift  voile 
iufqucs  à  Saragoflc ,  &:  de  là  prit  le  chemin  de  Malte  comme  luv 
auoit  efte  ordonne  pour  faire  trauailler  la  chiurme  aux  fortifica- 
tions. Le  Grand-Maiftre  renuoya  encor  les  galères  &:  le  Regent 
pour  faire  efeorte  aux  autres  nauircs  qui  venoyent  à  Malte  por- 
tails du  foulfre,du  vin,  des  armes ,  qu'on  auoit  achepté  en  Lom- 
bardic,&  des  foldats.  Les  galères  en  deux  voyages,  l'vn  en  Mav, 
l'autre  en  Iuin,  amenèrent  tout  à  Malte,  où  le  trouuans  pour  lors 
iept  galères  &  douze  frégates  ou  brigantins  propres  à  nauiger 
par  les  bafl'cs  Se  fecques  de  Barbarie ,  &c  grand  nombre  de  Che- 
ualliers  &:  foldats,&:  veu  qu'on  auoit  nouuellcs  afleurecs  que  l'ar- 
mée Turqucfquc  s'arreftoit  cefte  année  là  aux  riuicres  de  Cala- 
bre  &  de  Naples  pour  fc  ioindre  aucc  celle  du  Roy  conduite  par 
le  Prince  de  Salcrnc ,  pour  tafeher  cnfcmblc  de  remuer  &:  faire 
foufleuer  les  Napolitains  contre  l'Empereur  :  fuft  tcfolu  au  Con- 
feil  Complet  de  profiter  l'occalion,  &:  de  faire  cependant  vn  vo- 
yage en  Barbaric,&:  vue  entreprife  fur  Zoara,grolie  ville  de  Bar- 
barie ,  riche  6c  peuplée ,  ennemie  de  la  Religion  de  (a  in  cl  Iean, 
lîtuee  entre  Tripoli  &  les  Gerbes.  Les  Seigneurs  furent  con- 
uiez  à  cefte  entreprife,  entre  autres  par  quelques  Zoarins  qui 
eftoyent  cfclaues  à  Malte ,  qui  promettoyent  d'y  conduire  les 
Chreftiens  fort  feurcment,moycnnât  la  Jibertc,qui  leur  fuft  pro- 
mife.  Le  Prieur  de  Capoiia  fuft  nommé  chef  de  l'entrcprifc ,  &c 
furent  fes  galères  oftees  de  la  foude  de  la  Religion ,  &  luy  furent 
rcnducs,&  accordé  qu'elles  participeroyent  au  butin  au  pro  rata 
de  leur  nombre  auec  celles  de  la  Religiô.  En  Tabfence  du  Prieur 
fuft  déclaré  Regent  des  galères  le  Commandeur  de  Valette,  qui 
entretint  à  fes  dcfpens  la  galère  fainct  Claude  fans  eftendard ,  & 
le  fanal  couuert.  L'armce  compofec  de  feize  vaifleaux ,  de  trois 
cents  &c  huicl  Cheualliers ,  &  le  refte  de  foldats  faifans  en  tout 
douze  cents  hommes ,  partit  le  fîxiefmc  d'Aouft  i  y  yi.  &  arriua 
en  deux  iours  à  deux  ou  trois  mille  de  Barbarie  :  &c  là  fxift  entre- 
tenue &  trauaillee  lîx  iours  durant  par  des  vents  que  les  mari- 
niers appellent  fmbattt&yàns  les  petits  vaifleaux  peine  de  relifter, 
iufques  au  treziefmc  venant  au  quatorziefme  iour  de  l'Ailum- 
peion  de  noftrc  Dame,  que  Varmce  cnuiron  la  minuitl  defeendit 
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en  terre  ,  qui  fuft  le  mefme  iour  que  l'année  précédente  Tripoli 
auoic  efté  rendue,  &:  fuft  remarqué  pour  mauuais  augure  que  les 
Chenal  liers  6c  foldats  fc  mouillèrent  &:  incommodèrent  defeen- 
dans  en  terre,  par  ce  que  la  mer  cftoit  enflée ,  6c  fe  rompoit  con- 
tre terre.  Et  fuft  la  defeence  à  quinze  mille  de  la  Zoare  beaucoup 
plus  loing  qu'on  ne  penfoit,&:  fallut  marcher  à  pied  par  les  fables 
&  palmiers  iufques  à  l'aube  du  iour.  Le  Prieur  promit  deux  efeu  ^ 
pour  chafque  tefte  de  More  qu'on  luy  apporteroit.  Il  rangea  fes 
gents  en  trois  trouppes ,  &:  mit  en  l'auant-garde  trois  cents  ar- 
qucbulîers,&:  autant  d  Azapcs  foubsla  charge  du  Commandeur 
Guimcran,&:  du  Chcuallicr  Strofli  fon  nepueu  ;  &:  ceux  cy  dcuo- 
\  eut  donner  les  premiers ,  &:  faire  l'efFcd ,  &  leur  donna  des  ca- 
nonniers  &:  des  artifices  à  feu  pour  gagner  la  grand'  place,  où 
toutes  les  rues  de  la  ville  rcfpondoycnt  comme  à  leur  centre  ;  Se 
vn  rang  de  Chcualiers  choiiis  quafi  à  la  tefte  de  la  trouppe ,  &:  les 
Lieutenans  des  Capitaines  des  galères.  En  la  bataille  marchoyct 
les  Cheuallicrs  armez  aucc  leurs  cafaques ,  &:  les  conduifoit  le 
Commandeur  de  Valette  nommé  pour  commander  en  terre  en 
l'abfcnce  du  Prieur,&:  pour  fon  Lieutenant  par  tout.  La  troilicf- 
me  trouppe  fuft  pour  l'arriercgardc ,  où  cftoyent  les  compagnies 
du  Rangif  de  Bisbale,&  de  l' Abcnatc,  que  le  Prieur  voulut  con- 
duire luy  mcfme,&:  de  là  ordonner  6c  pouruoirà  ce  qui  feroir  nc- 
cciîaiic.  Les  guides  Zoarins  guidèrent  fidèlement  l'armée  iuf- 
ques à  la  Zoara,  6c  furet  mis  en  liberté  comme  on  leur  auoit  pro- 
mis. Quelques  Maltois  veftus  en  Morcs,fçachans  la  langue  Mo- 
rcfquc  aftez  fcmblable  à  la  leur ,  alloyent  vn  mille  ou  deux  deuât 
l'armée  pour  defcouurir  6c  recognoiftre  le  pais  j  entre  lesquels  le 
patron  Mali  Cilia,  à  deux  mil  de  Zoara^efcouurit  au  cofté  gau- 
che des  pauillons  6c  des  feux  qui  fembloyent  que  ce  fuft  vue  ar- 
mée là  campée,  6c  en  aduertit  les  Capitaines:&:  fe  trouua  que  c'e- 
ftoyent  des  Arabcs;&  fi  on  les  euft  chargé  à  l'impourueuë,on  les 
euft  furpris  dormans ,  6c  fe  fuft  là  faid  vn  grand  erFe&.  Mais  les 
noftrcs  efpcrans  qu'il  y  auroit  plus  à  gagner  à  la  Zoare ,  6c  qu'ils 
feroyent  leur  faction  auant  que  les  Arabes  fe  fufleut  remuez,  par 
ce  qu'ils  ne  marchent  point  la  nuift,  6c  qu'après  le  fac  de  la  Zoa- 
re ils  pafteroyent  outre,  6c  s'embarqueroyent  du  cofté  du  Lcuâr, 
ou  les  galères  les  deuoyent  attendrc:&  que  fi  les  Arabes,qui  nV- 
foyent  point  darquebiifcs,lcs  venoyent  aftaillir,ils  fe  deftendro- 
yent  ayfemcnt  à  la  faueur  des  Chcualiers  6c  autres  armes ,  &:  de 

l'artillc 


de  S.  lean  de Hiemjalem.  Volume  IL 

l'artillerie  des  galères  :  en  fin  fe  refoltirent  de  laifler  les  Arabes,&: 
de  pourfuyure  leur  entreprife.  Et  ayans  inuefti  en  forme  lunaire 
la  Zoarc  ;  l'auant-gardc  defpartic  en  deux  trouppes  donna  de- 
dans ,  &:  y  fift  vn  bon  deuoir  &  diligence  de  bien  piller  8c  (àcca- 
ger  par  tout  où  ils  s'eftendirent.  Le  menu  peupleÂift  furpris  en- 
dormi, 8c  fe  iettoyent  les  femmes  8c  les  enfans  effrayez  de  l'allar- 
mc  8c  des  cris  des  Chrefticns  hors  de  la  ville ,  &:  tumboyent  aux 
mains  des  foldats  ;  8c  à  mefurc  qu'on  euft  beaucoup  faccagé  &: 
pris  cnuiron  quinze  cents  ames ,  vn  More  appelle  Ali  Bcngiora, 
qui  auoit  porte  les  armes  dans  Tripoli  du  temps  que  le  Com- 
mandeur de  la  Valette  y  eftoit  Gouuerneur ,  fe  rendit  aux  mains 
du  Commandeur  de  Guimcran  ,  8c  demanda  le  Commandeur 
de  la  Valette ,  auquel  il  mit  conduit ,  8c  de  luy  recogneu.  Il  luy 
dit  qu'il  eftoit  nccelîair^  que  les  Chrefticns  partirent  inconti- 
nent de  la, par  ce  que  ceux  queMafi  Cilia  auoit  dcfcouucrt ,  c'e- 
ftoit  Morat  Aga  Roy  de  Tagiora  8c  de  Tripoli ,  qui  eftoit  là  auec 
quatre  mille  arquebuiiers  à  cheual ,  prcfquc  tous  Turcs  8c  vicils 
foldats,  8c  beaucoup  d'autres  Mores  8c  Arabes  qui  alloycnt  aux 
Gerbes ,  par  le  commandement  du  grand  Seigneur ,  pour  rece- 
uoir  l'obcïflance  &:  homage  du  Scicch ,  ou  le  luy  faire  faire  par 
force.  Le  Commandeur  l'ayant  remercié  8c  recompenfe  d'hon- 
neftes  prefents,  le  renuoya  au  Prieur,  qui  fift  incontinent  fonner 
la  retraite ,  8c  commanda  qu'on  recuillift  en  toute  diligence  le 
butin  &:  les  efclaucs  dans  les  galères.   Cependant  vne  partie  des 
Chcuallicrs  8c  des  foldats  de  l'arricregardc  s'eftoyent  aulîi  def- 
bandezfans  pcrmifîîon,  8c  eftoyét  entrez  en  defordre  dans  Zoa- 
ra  pour  participer  au  butin:&  là  le  bruit  &:  tintamarre  des  trom- 
pettes 8c  tambours ,  des  cris  &r  des  feux  cftoit  iî  grand ,  qu'on  ne 
peut  ouyr  le  fon  de  la  rctrai&e,  8c  quelques  vus  ne  fçachans  le  pe- 
ril,pour  continuer  le  pillage  faignoyent  ne  le  point  ouyr,&  quel- 
le diligence  que  fecut  faire  le  Cheualier  Strofli  de  les  rallier  pour 
fe  ioindre  à  la  bataille,qui  marchoit  en  bonne  ordonnance,  ayac 
les  efclaues  deuant  foy,vers  la  marine,il  ne  les  peut  ïamais  reunir 
ni  rangerai  les  faire  fortir  de  là ,  iufqucs  à  ce  que  le  iour  fuft  ve- 
nu. Cependât  Morat  Aga  bien  informé  de  tout  ce  qui  fe  palîoir, 
ne  voulut  perdre  fi  belle  oecafion  ;  8c  s'afleurant  fur  fes  forces,& 
qu'il  trouueroit  lesChreftiens  difpcrfez&  occupez  au  pillage, 
fift  promptement  prendre  les  armes  à  fes  gents,les  mit  en  batail- 
le ,  8c  s'approcha  de  la  ville ,  8c  aflaillic  de  tous  codez ,  8c  trouva 
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cncor  pluilcurs  Chrcftiens  en  l'cftat  qu'il  auoit  efperé ,  lcfqucls 
voyans  celle  grofle  force  leur  venir  deftus ,  fc  retirèrent  &c  le  rai- 
nèrent le  mieux  qu'Us  peurent  aucc  le  Cheualier  Sforcc  ,qui  fc 
retira  peu  à  peu  en  ordrc,&:  railant  toufiours  tefte  aucc  les  arque- 
bulîers  &c  lesjpux  artificiels,  &:  aucc  les  armes  fans  beaucoup 
perdre  ;  &c  en  cefte  façon  fe  maintint  très  bien  à  trauers  la  ville, 
iniques  à  ce  qu'il  fe  trouua  en  la  campagne ,  où  il  fuft  inuefti  ô£ 
chargé  inipetueufemét  &  accablé  de  la  Caualleric  Turquefque, 
en  fin  mis  en  route.  &c  là  luy  &:  grand  nombre  de  bons  foldats 
Toi  cans  combattirent  iniques  à  la  dernière  goûte ,  &  y  demeu- 
rèrent :  &C  n'y  euft  que  les  Cheualiers  de  Chabrillan  Prouençal, 
Michel  Marlillia  Arragonnois ,  &:  Ican  de  Bracamonc  Caftil-r 
lan,  tous  trois  fort  blcllcz ,  &:  enuiron  trente- foldats  qui  demeu- 
rèrent prifonniers.  Dés  le  commcnccmêt  de  ce  combat  le  Prieur 
qui  pallbit  auanr,  aucc  fa  bataille,voyant  comme  les  ennemis  vc- 
noyent  à  la  charge  contre  fon  auant-garde ,  voulut  eftré  de  Ja 
partic,&:  fecourir  les  liens,  &  donna  charge  au  Commandeur  de 
Valette  d'embarquer  en  toute  diligence  les  efclaues  ôc  le  butin, 
&:  luy  rallia  les  Cheualiers,  &:  les  exhorta  de  leur  dcuoir*  &  de  ne 
point  abandonner  Jcurs  frères  au  danger  où  ils  eftoyent ,  &  ruft 
incontinent  fuiuy  du  Cheualier  de  l'Eucfque  dit  la  Caflîere ,  qui 
portoit  l'enfeignc  de  la  Religion  ,  &  par  confequent  de  tous  les 
autrcsi&  marcha  à  la  tefte  de  fa  trouppe  cotre  les  ennemis.  Mais 
il  n'y  peut  arriuer  à  temps  pour  fecourir  le  Strolîi,qui  cftoit  défia 
mis  eu  routte  &  desfaid  ;  au  partir  de  là ,  les  ennemis  tournèrent 
tous  contre  le  Prieur.  &  là  le  combat  fuft  long  temps  afpre ,  bien 
débattu  ôc  fanglant,  nonobftant  le  petit  nombre  des  Cheualiers, 
qui  d'vnc  vertu  incroyable  aflaîllirent  cède  grande  mulrirude 
faroufchc  &:  défia  vi&orieufe  5  &  d'abord  abattirent  vn  grand 
nombre  de  leurs  cheuaux  à  terre ,  &:  vint  à  propos  que  pluiieurs 
Cheualiers  montèrent  incontinent  fur  les  cheuaux  des  Turcs,  ôc 
firent  quelques  charges  ,  qui  arrefterent  beaucoup  l'impctuolité 
des  ennemis.  Entre  autres  s'y  portèrent  des  premiers  valcurciife- 
ment  les  Cheualiers  Louys  de  Tolon ,  la  Loppia  de  la  langue  de 
Prouence,  &:  Sotto  Maior  Caftillan ,  qui  firent  magnanime  rcii- 
ftance  &:  moururent  combatans  au  deuât  du  Pricur,lcqucl  com- 
battant au  plus  fort  delà  meflee  ruft  blefle  d>ne  arquebufade 
en  la  cuifle,  &:  fuft  tant  preflTé  de  douleur,quç  payant  la  force  de 
fe  foultcmx ,  il  fuft  çontraintt  de  le  prendre  au  col  du  Chcuahcc , 
•  Torrcil 
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TorreitlasMaiorquin  ,  homme  puifl'ant,  qui  ne  l'abandonna  ja- 
mais, &  le  fouftint  de  fa  force  ,  &:  le  recira  iufques  au  dedans  de 
fou  efeadron  ,  &:  de  là  aucc  grand  peine  &  grand  péril  iufques 
aux  galères.  La  petite  armée  Chrcfticnne  trauaillec  &c  diminuée 
&c  accablée  de  la  multitude  ayant  perdu  Ton  chef  demeura  à  la 
charge  de  lenfeigne  la  Caflicre  &:  du  Commadeur  de  Guimeran. 
qui  voyans  le  Chcualicr  Strofli  &:  beaucoup  d'autres  morts  fur  le 
champ  j  &c  les  ennemis  groflir  de  tous  colles ,  mcfmcs  du  cofté 
de  la  mer  pour  leur  coupper  le  chemin  de  leur  retraitte  ,'conv-. 
menecrent  de  rallier  &:  encouragera  leur  exemple  les  Gheua- 
liers  &  foldacs ,  &  rafeherent  de  les  conduire  peu  à  peu  vers  la 
niarine,efcarmouchans  &  tirans  les  vns  après  les  autres  parim  les 
rangs  des  piquiers,  &.tous  vnis,  &:  tant  que  faire  fcpourroif*fans 
fe  rompre  le  fans  dçlordre.  Ainli  donc  qu'ils  commeccrcnt  d'ap- 
procher de  la  mef  ,1a  Cafllcre  pour  donner  moyen  &  commodité 
aux  foldats  dé  fe  retirer  dans  les  galères  >  s'arrefta  fur  vue  petite 
colline  auec  tous  ics  Cheualicrs  pour  faire  cfpaule  aux  liens  qu v 
fe  fauuoycnt ,  &  cependant  auec  le  relie  fairc-teftejà  l'enncmy. 
Mais  le  malheur  auoit  voulu  que  le  RegentBclhuomo  ignorant» 
la  difgracc  aduenue  en  terrc,n'cftoic  arriué  à  temps  aucc  les  galè- 
res pour  s'auancer  au  lieu  qu'on  luy  auoit  marqué  pour  embar- 
quer l'armée  :  mais-ayant  de  loing  remarque  comme  la  Cauale- 
ric  ennemie  pourfuiuoit  lcsnoflrcs,  ilsarrefta,  Ôt  auança  tant 
près  qu'il  peut  les  galères,  les  efchifs  &c  les  barques  pour  receuoir 
ceux  qui  fe  prefentoyenr.  Mais  en  ce  lieu  la  fe  trou uereiar  des 
gra»4s;  ban.es  de  fablc,où  les  frégates  ni  les  efchifs  ne  pôuuoyenc 
aboyer ,  Se  enrre  les  bancs  des  canaux  profonds ,  où  fe  perdo- 
ycn,tceax  qui  ne  fçauoycnt  nager,  eftant  la  merenflec,&  les  vêts 
contraires  qui  repoufloyent  les  vaifleaux.  Morat  Aga  ayant  bien 
remarqué  que  parmi  les  Palmiers  qui  couuroyent  vne  partie  du  • 
champ,&<  Jçs.grands  bancs  de  fables,l'artillerje  ne  pouuoit  beau- 
coup e,ndpmmagcr  fes  gents,de(irant  fur  tout  de  gaigner  Tenfei- 
gnede  la  Religion fit  librement auancer  routes  fes.trouppes,  &t 
charger  de  tous  coftes  les  Chcualiers ,  qui  fe  virent  contraints, 
en  toutes  façons  de  céder  à  la  fortune ,  las  àc  trauaillés  &c  oppri- 
més d'vnc  force  inégale  &:  excciÏÏue,  commencèrent  de  fe  ietter 
dans  la  mer  pour  fe  retirer  aux  galères.  Et  par  ce  moyen  cepen- 
dant que  la  Caflicie  &:  fa  petite  trouppe  tenoysne -ferme  aucc 
lenfeigne  au  lieu  qu'ils  aupyenc  pris,  vue  bonne  partie  des  Chc- 
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ualicrs  ÔC  foldats ,  fc  fauuercnt  dans  les  galères.  La  Caffiere  vo- 
yant à  l'extrémité  que  s'il  les  fuiuoit ,  l'enfeigne  fe  perdroit  dans 
la  mer  ,  &  tumbetoit  au  pouuoir  des  ennemis ,  quoy  qu'il  fc  vift 
peu  à  peu  delahTc  ,  fc  maintint  encor  longtemps  au  mcfmc  lieu 
auec  ce  peu  de  Cheualiers  qui  luy  reftoit ,  tefolu  d'y  mourir  l'en- 
feigne au  poing;&  fe  trouua  près  de  luy  le  Cheualier  de  Verdalc, 
qui  l'exhorta  encor  luy  &  les  autres  de  mourir  honnorablement 
les  armes  en  la  main  pluftoft  que  d'abandonner  leurcnfeignc:&: 
la  deffus  furent  viucment  aflaillis  èc  chargés  de  toutes  parts  ,  &: 
le  dépendirent  d'vnc  extrême  refolution  à  coups  d'arquebufes 
&  de  piques  &:  d'efpces ,  iufqucs  aux  poignals  :  &  ayans  vsé  &: 
brisé  leurs  armes ,  finablemcnt  ils  venoyent  aux  mains,  &  fe  ict- 
toyent  à  corps  perdus  fur  leurs  ennemis ,  ôc  fe  colletoyent  auec 
eux  à  la  defcfperadc,&:  en  cette  forte  fe  maintiiîdrent  long  temps 
tenans  les  ennemis  empefehés  ôc  rauis  de  l'admiration  de  leur 
courage.  Et  an  cefte  extrémité  le  Verdalc  fc  raduifant  que  le 
principal  effect  qu'ils  s'eftoyent  proposé  ,  c'eftojt  de  fauuer  l'en- 
feigne ,  &:  qu'en  perfeuerant  comme  ils  faifoyent ,  Pcnfeigne  & 
cous  les  gens  de  bien  qui  cftoyent  là,cftoycnt  infalliblemcnt  per- 
dus ;  fut  d'aduis  d'eifayer  pour  le  dernier  remède  de  la  fauuer  à 
trauers  les  vagues  de  la  mer  dans  les  galères  :  &:  s'offrit  à  la  Caf- 
fiere de  ne  l'abandonner  point  iufqucs  au  dernier  foufpir.  &c  fui- 
uant  cefte  délibération  la  Caffiere  &c  les  autres  à  l'entour  de  luy 
fe  rallièrent ,  &:  perferent  à  viuc  force  le  plus  fort  des  ennemis ,  &: 
fc  ietterent  dans  l'eau  &:  firent  tel  effort  à  force  de  bras,&  en  s'ef- 
lançant  d'vn  banc  à  l'autre ,  fouftenant  principalement  la  Caffic- 
re  àc  l'enfeigne  droitc,qu'ils  furmonterent  les  vndes  &c  les  fables, 
&  arriuerent  au  plus  prochain  cfchif,  où  l'enfeigne  &  les  Cheua- 
liers fe  fauucrenr.  Ceux  qui  demeurèrent  trop  tard  en  terrc,fu- 
rent  la  plus  part  tués  au  combatJEn  cefte  iournec  furent  tués  des 
Religieux  fignalés  ,  entre  autres  les  Cheualiers  du  Puy  Mom- 
brun  ,  fainct  Marcel ,  d' Auanfon ,  de  Brianfon,  de  Bonne, la  Ro- 
chette,de  la  Roche  Mômor,de  la  Motte,tous  de  Daufiné  :  faincr 
Supplice,  Puy  patrou ,  Gilbert  ,Brichanteau ,  Beauuais ,  Harau- 
court,le  Pleffis  Richelicu,de  Gordes,Frâçoys:les  VaIpcrga,Strof- 
fi,  Grimaldi ,  Iuftinian ,  Italiens  :  Berenger  Domps ,  Cerdan  des 
Cortes,Sottomaior,  Perés,Pacicco-Monroy,  Touar,  Barrientos, 
&  autres  de  toutes  langues  ,  compris  quelques  Scruants  iufqucs 
au  nombre  de  cent.  Entre  les  Italiens  y  mourut  le  Cheualier 
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Pierre  Pogliefc  qui  auoit  vefeu  felô  la  feucrité  de  la  règle,  Se  por- 
té ordinairement  la  here ,  Se  faid  trois  fois  le  voyage  de  la  terre 
Saindc.  Il  auoit  cfté  toufiours  afTidu  aux  Eglifcs ,  Se  ne  manqua 
iamais  aux  carauancs  ni  autres  feruiecs  militaires,  Se  mourut  des 
playes  qu'il  reccut  lors  n'ayant  voulu  abandonner  l'cnfeignc  :  Se 
fut  touiiours  tenu  pour  homme  de  fainde  vie.   On  remarqua 
quelques  Chcualicrs  qui  guérirent  dcfpuis  de  certaines  playes 
qu'on  tenoit  mortelles.  Ce  qui  fut  attribué  à  la  vertu  de  l'eau  de 
la  mer,dc  laquelle  les  Cheuahers  furent  trempés  auant  que  pou- 
uoir  entrer  dans  les  barques.  Morat  Aga  ayant  faid  farcucuc 
trouua  qu'il  luy  manquoit  mille  foldats  des  meilleurs  de  fon  ar- 
mée. Les  Chrefticns  ne  peurent  embarquer  qu'enuiron  zoo. 
cfclaucsilcs  autres  s'cfchappcrent,&  fc  fauucrcnt  durant  l'ardeur 
&  la  conrufion  du  combat.  Le  Prieur  ayant  rallié  tous  les  vaif- 
feaux  à  la  Lampcdoze,  partagea  le  butin,  donna  congé  aux  vaif- 
feaux  que  la  Religion  auoit  retenu  ,  Se  aucc  les  autres  fe  retira  à 
Malte.  &pcu  de  jours  après  n'ayant  moyen  d'aller  en  Lcuant  à 
caufe  de  fa  bleflure  ,  il  y  cnuoya  fes  trois  galères  foubs  la  charge 
du  Cômandcur  Martincs  de  Cafleda,qui  mit  à  fonds  en  ce  voya- 
ge le  galion  de  Roftan  Bafla  gendre  du  grand  Turc,&  prit  dedâs 
l'Aga  du  Serrail  de  la  Sultane ,  Se  toute  fa  famille ,  Se  des  riches 
marchands  Iuifsjfaccagca  &^prit  iufques  au  nombre  de  fepr  vaif- 
fcaux,qui  mirent  à  Malte  l'abondance  de  fucrc,huile,efpiccs,lin, 
ris,&  autres  telles  danrecs.  En  ce  temps  l'armée  Turqucfquc  qui 
cftoit  venue  pourfc  ioindre  à  celle  de  France  que  deuoit  condui- 
re le  Prince  de  Salerne ,  rencontra  l'armée  du  Prince  Doria,  qui 
conduifoit  des  Alemands  à  Naplcs,  Se  luy  prir  fc-pt  galères  auant 
qu'elles  fe  peu  lient  mettre  en  cha(Tc  :  Se  auec  cela  ne  voulant  at-* 
tendre  celle  de  France  ,  qui  tardoir.  trop ,  s'en  retourna  à  Con- 
flantinople.  Et  fut  la  Religion  pour  cefte  année  la  deliurce  de  ce- 
lle crainte  ,  Se  les  compagnies  exrraordinaires  cafTces.  Et  à  la 
grand'  inftance  de  la  langue  d'Italie,pour  cefte  fois,&  fans  preiu- 
dice  des  droits  des  7-lagues,  la  charge  des  galères  fut  par  le  Con- 
feil  baillée  au  Prieur  de  Capoua ,  à  condition  de  le  faire  trouucr 
bon  à  l'Empereur,  qui  y  donna  fon  confentement ,  Se  ottroya  au 
Prieur  la  mainleuee  des  fruids  Se  reuenu  de  fon  Prieuré.  Au  mef- 
me  rêmps  on  fit  l'cftat  de  la  garnifon  du  chafleau  de  faind  El- 
me,  qui  fut  de  3  o.Cheualiers,  4o.foldats,&  canonniers,  vn  Cha- 
pelain, qui  fe  changeoit  de  4.en  4.mois ,  fous  la  charge  non  d'vn 

Gouucr 


700  Liure  I V.  de  tHifloire  de  l  Ordre 

(louuerncur ,  mais  d'vn  Capitaine.  Et  fut  remarque  le  Com- 
mandeur Pierre  de  Mônferrat  Valcntian,  homme  grauc,  qui  fut 
grand  Conferuateur ,  &:  fc  veftit  toufiours  d'habits  longs  à  la 
Magiftrale  ,  &C  traita  les  Cheualiers  en  l'Auberge  mieux  qu'on 
n'auoit  faict  par  le  pfrffé.  En  ce  mefmc  temps  à  l'occafion  des 
guerres  qui  eitoyent  enflammées  entre  l'Empereur  &c  le  Rov 
Henry ,  les  Commanderies  de  la  Religion  ettoyent  occupées  par 
vu  parti  ou  par  l'autre.  Surquoy  le  Roy  Henry  auoit  défia  ot- 
troyc  des  lettres ,  par  lefqucllcs  il  promettoit  fa  protection  ,  &: 
pcrmctcoit  le  droict  de  neutralité  aux  Commandeurs  &:  Cheua- 
liers 6c  Commanderies  de  ceft  Ordre  en  cas  que  l'Empereur  ac- 
cordait le  femblablc.  L'Empereur  l'ottroya  long  temps  après, &: 
aucc  des  grandes  dirficultcs,caufant  Ces  occupations  &  maladies 
de  la  goutte  ,  &  le  licgc  de  Mets  ,  où  il  s'entretint  longuement 
fans  aucun  crTed.  Au  commencement  de  l'an  i  j  y  3 .  le  Grand- 
Maiftrc  &:  le  Confcil  eurent  vn  foing  particulier  depouruoirà 
ce  que  lhcrciîe  qui  pulluloitcn  ce  temps  la  en  Alemagne  &  en 
FrancG  ne  fc  communicaft  parmi  ceux  de  ceft  Ordre,  &  que  nul 
hérétique  ne  peuft  aborder  à  Malte.  Et  à  ces  fins  députèrent  des 
CommiiTaires  pour  enquérir  &:  former  les  procès  à  ceux  qui  en 
ieroyent  entachés.  &:  fut  l'Eucfquc  de  Malte  ad monefté  d'y  tenir 
la  main.  En  ce  mcfme  temps  l'Empereur  tenoit  en  la  ville  d' A- 
fnca  iooo.foldats,aufqucls  cftoit  deuë  la  paye  de  plufieurs  mois: 
&pour  cette  caufe  fc  mutinèrent  contre  dom  Sanchio  de  Leiua 
leur  Gouuerneur ,  qui  entreprit  de  les  payer  en  danrees  &  mar- 
chandifesi  qui  fut  lacaufe  que  manquant  l'argent,  les  villageoys 
n'apportoyencplus  en  la  ville  les  viures  &c  rafrefchifTements  ac- 
coutumés. Ils  le  contraignirent  de  fc  retirer  en  vn  quartier  for- 
tifié, où  ils  raifaillircnt,&:  le  mirent  en  tel  danger ,  qu'il  fut  con- 
traint de  partir  de  là,  ôc  s'en  alla  en  rifle  Pantelare,  où  il  empef- 
choit  qu'on  ne  leur  portaft  rien  d'aucune  part,pour  les  contrain- 
dre de  le  rappcllcr  &c  le  recognoiftre.  Mais  ils  fe  refo'urcnt  plus 
toit  de  fc  rendre  aux  ennemis  de  l'Empereur  qu  a  dom  Sanchio,, 
&:  mandèrent  prier  le  Viccroy  de  Sicile  4c  leur  renuover  dom 
Ernando  de  Vcyga  aucc  de  l'argent  pour  leur  foude.  Dom  San- 
chio ncantmoins  fit  tant  enuers  le  Viceroy ,  qu'il  ne  leur  manda 
rien  que  des  exhortations  de  recognoiftre.  dom  Sanchio,  &:  de 
luy  obéir.  Les  foldats  au  contraire  faifoyent  des  courfes  Se  pil- 
leries  fur  les  champs ,  &:  façcagcjcnt  entre  autres  la  ville  de  Ta- 
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babba ,  qu'ils  prindrcnt  parefcaladc ,  mirent  au  fil  de  Fefpce  la 
plus  parc  des  habitons ,  Se  emmenèrent  grand*  quantité  de  butin 
&:  de  bcftail ,  d'où  ils  s'entretindrent  iufques  à  ce  que  le  Viceroy 
leur  efer iuit ,  que  l'Empereur  cfloit  cmpefché  de  tant  de  guerres 
&  d'affaires ,  qu'il  cftoit  contrainâ:  de  faire  démanteler  Africa 
pour  fe  defeharger  des  fraiz  de  la  garnifon.  Et  que  cela  faift  les 
lbldats  feroyent  payés ,  &  tranfmarchez  en  lieu  où  ils  auroyent 
plus  de  commodités  qu'ils  n'auoycnt  dans  Africa.  Les  foldats 
fur  cela  cnuoyercnt  quelques  articles  au  Viceroy ,  qu'ils  prièrent 
leur  accorder  pour  furuenir  à  leurs  neceflités ,  &  à  leur  feurté: 
au  (quels  il  refpondit  diuerfement  &:  froidement,  fans  leur  cnuo- 
ycr  argent  ni  autre  fecours.  de  forte  qu'ils  prindrent  opinion 
qu'on  les  vouloit  réduire  à  la  neceilité ,  àc  après  les  chafticr  ri- 
goureufement  de  leur  mutinerie  ;  &c  fe  refolurent  de  nelaifTcr 
point  démanteler  Africa,  qu'ils  ne  fuifent  entièrement  payés ,  ôc 
qu'ils  n'eulfcnt  vnc  abolition  générale.  Et  en  fin  ils  recoururent 
au  Grand-Mailtrc,  qui  eut  pitié  de  tant  de  bons  foldats ,  te  crai- 
gnant qu'ils  ne  vendident  Africa  aux  Turcs  quideuoycnt  bien 
toft  venir  contre  les  Eftats  de  l'Empereur  en  nombre  de  tfo.galc- 
rcs  ;  enuoya  incontinent  faire  entendre  ce  perîi  au  Viceroy ,  qui 
fut  contant  que  le  Grand- Maiftrc  comme  chofe  venant  de  foy, 
pour  ne  les  lailfer  aller  à  vn  defcfpoir ,  leur  enuoyaft  quelque  fe- 
cours^ les  entretinft  de  bonne  efperance  iufques  à  ce  que  l'Em- 
pereur y  euft  pourucu.  Le  Grand-Maiftre  de  l'aduis  du  Confeil 
y  enuoya  le  Prieur  de  Capoua  auec  fes  galères  que  la  Religion 
auoit  repris  à  fa  foudc,&:  vn  vailfcau  de  Malte  chargé  de  vin,fro- 
mentjbifcuit ,  ôc  autres  commodités  qu'il  deliura  aux  foldats ,  èc 
les  a/îeura  de  la  faueur  &  adiîftance  du  Grand- Maifl:re;&  les  ad- 
monefta  de  conferucr  leur  fidélité  à  l'Empereur,  &:  leur  reprefen- 
ta  le  malheur  &:  inconuenient  qui  aduiendroit  aux  riuicrcs  d'£f- 
pagne  àc  d'Italie  ,  fipar  leur  faute  Dragut  &  les  Turcs  retour- 
noyent  fe  percher  en  Africa.  Les  foldats  furent  fort  contents  du 
bien  que  leur  fit  le  Grand-Maiftre,  ôc  eurent  bonne  efperance  en 
fon  intcrccflîon  enuers  l'Empereur ,  &  déchirèrent  qu'ils  atten- 
droyent  volontiers  ce  qui  feroit  de  la  volonté  de  fa  Majelté,pour- 
ueu  qu'on  leur  fournilt  lcsviures&:  entretenement  neceffaircs. 
Cependant  le  Prieur  voyant  qu'on  faifoit  delfein  de  démanteler 
Se  abandonner  Africa ,  ôc  cognoifTant  qu'elle  eft  fort  aifee  à  for- 
riiîcr  ôc  propre  à  cftendre  aux  enuirons  la  Seigneurie ,  &c  ampli- 
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fier  le  commerce  ,  fc  mit  en  tefte  de  la  s'acquérir  en  propriété,  cf- 
perant  d'y  faire  des  bons  affaires  aucc  fes  galères ,  Ci  l'Empereur 
l'en  vouloit  inueftir ,  &  qu'il  auroic  moyen  de  la  fortifier  Ce  peu- 
pler des  bannis  deTofcaneen  viuant  auec  chacun  :  &  que  par  le 
moyen  de  la  faucur  du  Roy  Henry  il  obtiendroit  liberté  de  com- 
merce aucc  les  Turcs.  Et  en  communiqua  aucc  les  plus  appa- 
rents des  Efpagnols,  qui  ne  defiroyent  rien  plus  que  de  s'afFeurcr 
par  ce  moyé  d'vne  impunité,^  de  viure  là  en  repos  fous  la  char- 
ge d'vn  Ci  digne  Capiraine  :  lequel  bien  toft  après  manda  traiter 
de  cefte  matière  par  Ghino  Capponi  auec  le  Viceroy;  &  offrit  le 
tribut  à  l'Empereur ,  &  vn  cens  perpétuel  à  la  maifon  de  Vega 
pour  mémoire  de  la  première  conquefte  que  le  Viceroy  en  auoic 
faift  fur  les  barbares.  Mais  le  Viceroy  s'efmeut  luy  mefme  fur  ce 
fubjed  à  rencontre  du  Prieur,  &:  changea  d'aduis,  &:  délibéra  de 
conferuer  Africa  fans  la  démanteler ,  &  fuiuant  l'aduertiffcmcnt 
du  Grand-Maiftre ,  délibéra  d'y  enuoyer  toutes  fortes  de  viurcs 
&  prouifions  pour  l'affeurer  cotre  l'armée  Turquefquc.Lc  Prieur 
Strofli  fe  voyant  decheu  defon  dcffcin,partit  de  là,&  s'en  allaen 
Lcuant  auec  fes  trois  galères,  où  il  combattit  &:  prit  le  Schiraffc 
de  Rais  Iofuf  Elazabi  chargé  de  lin  &:  de  loton,  &:  en  mit  à  fonds 
vn  autre;  &  auec  cela  rerourna  à  Malte,  &:  configna  es  mains  dto 
Conferuateur  la  moitié  du  butin  Se  n  r.efclaues,qu'cftoit  Ja  moi- 
tié appartenant  au  threfor.  Dragut  parti  de  l'Arcipclago  aucc 
le  Prince  de  Salerne  aucc  fes  60.  galcres ,  donna  encoroccalïon 
au  Grand-Maiftrc  &  au  Confeil  de  pouruoir  à  la  feurte  de  Mal- 
te. Ils  baillèrent  la  charge  de  la  Caualcric  au  Commandeur  de 
la  CafTiere,  qui  auoit  eu  des  charges  en  Frâcc  au  feruice  du  Roy, 
ÔC  s'en  cftoit  en  toutes  occafion s  dignement  aquitté.  Ils  don- 
nèrent encor  vn  nouuel  ordre  à  la  feurté  de  l'Iflc ,  &c  à  la  confer- 
uation  des  gtains.le  Prieur  de  Capoua  entré  en  la  charge  des  ga- 
lères ,  par  ce  qu'il  auoit  eu  des  grandes  charges ,  &:  qu'il  y  auoit 
fept  galères  &  plufieurs  autres  vailfeaux  à  la  foude  de  la  Reli- 
gion ,  fut  alors  le  premier  appellé  General  des  galères.  Et  ceux 
qui  commandoyent  à  chafquc  vaiffcau,au  lieu  de  Patrons  furent 
appcllés  Capitaines;  &  leurs  Lieutenants,  Patrons.Lc  Comman- 
deur Bcllhuomo  demeura  Lieutenant  du  Prieur,&:  Capitaine  de 
la  capitane  de  la  Religion.  Et  fut  pourucu  aux  galères  vacances 
•au  tour  des  langues ,  &  la  prefeanec  entre  les  Capitaines  des  ga- 
lères, reglcc  fuiuant  leur  ancienneté.  En  ce  temps  mourut  le 
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Commandeur  de  fain6t  Blaifc  furnomme  Bruni,  qui  s'eftoit  rou- 
te fa  vie  affe&ionné  au  feftiicc  de  l'hofpital  jk,  des  malades  ôc  luy 
fut  permis  par  le  Grand  Maiftre  d'emplçrycr  fa  defpouillc  en  ri- 
ches ornements  pour  la  chapelle  de  l'enfcrmcrie. 

L'Armée  deDragut  &:  du  Prince  de  Salcrne  auoyent  donné  le 
trait  aux  cnuirons  de  Cotron,  &  au  rrcs  lieux  de  la  Calabrc  méri- 
dionale. Ec  par  ce  que  Dragut  au  oie  fçcu  la  foufleuation  des  fol- 
dats  d'Africa ,  il  voulut  approcher  la  Barbarie ,  pour  effayer  s'il 
pourroit  par  leur  moyen  rentrer  dans  Africa ,  6c  vint  à  Alicara, 
où  il  prit  la  ville  &  le  chafteau ,  &  y  prit  des  foldats  de  la  garni- 
fon  d'Africa,  que  le  Viceroy  y  auoit  faicl:  aller  pour  les  diuifer,  &: 
les  traira  rudement,  pat  ce  qu'ils  auoyent  mis  leurs  compagnons 
en  peine ,  &  après  les  auoyent  abandonné.  De  là  Dragur  fça- 
chant  que  ceux  d'Africa  eftoyent  retournez  à  leur  deuoir,pattaà 
rifle  Pantalaire,  qu'il  faccagea,&  y  prit  plus  de  mille  ames  cfcla- 
ucs,&:  plus  de  deux  cents  en  la  Planofa,qui  eft  defpuis  demeurée 
defertc;&:  de  là  retournant  contre  l'Italie,tenta  en  vain  Portofer- 
raio ,  &c  defpuis  s'vnit  auec  l'armée  de  Ftance  :  &  de  là  tous  en* 
femble  fc  failiret  au  prorric  du  Roy  de  toutes  les  places  de  la  Cor- 
fcgue,excepté  Calui.Dragut  particulièrement  courut  encor  tou- 
te la  riuicrc  dirai  ici  ans  tout  est  ois  toucher  aux  citât  s  de  l'Eglifc. 
D  u  rant  Je  cours  de  cette  armée  on  fit  bonne  garde  à  Malte,  &y 
hit  ouuertc  vnc  porte  nouuclle  auprès  de  la  mer  pour  aller  à  la 
Bormolc ,  pour  la  garde  de  laquelle  il  y  eut  grotte  querelle  entre 
les  langues  de  France  &  d'Arragon:&  fut  la  garde  adiugee  pat  le 
Confeil  à  ceux  d'Arragon  comme  plus  prochaine  de  leur  pofte. 
Peu  après  arnua  au  port  la  galeote  du  Cheualier  Loys  CarracioK 
t  lo  Napolitain ,  qui  fut  tue  en  vn  combat  à  la  prife  d'vn  Caramu- 
fali  Turquefque.  Le  Cheualier  Bernardin  Scaglia ,  arma  encor 
la  mcfmc  galeore^d  en  fit  diuerfes  bonnes  prifes  i  &  par  le  decés 
du  Cômandeur  Bellhuomofutjfaiâ:  Lieutenant  duPrieur  Strof- 
û  ,  &:  laifla  la  galeote  au  Cbcuakcr  PirroMelcio  Milanoys ,  qui 
coftoya  quatre  moys  durant  toute  la  Barbarie,  l'Egypte,  &  la  Sy- 
ric,la  Caramanic,&:  la  Grecc,&:  n'eut  iamais,autre  rencontre  que 
trois  fuftes  Turqucfqucs ,  dcfquelles  il  futt  inuefti ,  &  combattit 
longuement  &:  courageulcment  iufques  à  ce  que  fes  gens  l'aban- 
donnèrent^ fe  ictterent  dans  la  mcr,&  luy  demeura  cfclauc  lept 
ans,&  fut  deliurc  moyennant  grotte  rançon.  Cette  année  autti 
Marie  d'Angleterre  fille  de  feu  Catherine  d' Auttriche ,  qui  auoit 
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efté  répudiée  par  le  Roy  Henry ,  vainquit  en  bataille  &:  prit  pri- 
fonnierc  Ianc  fille  du  Duc  de  Sufforck  ,  qui  fe  difoit  du  fang 
Royal  de  par  mere  ,  &  héritière  teftamentaire  du  icunc  Roy 
Edouard  3  ht  décapiter  le  Duc  de  Nortombclland  beau-perc  de 
Ianc ,  &:  fut  couronnée  Royne  d'Angleterre,  &c  reftablit  la  Reli- 
gion Catholique,  &:  ruada  au  Grand-Maiftre  le  Capitaine  Hors- 
madâ  pour  luy  dire  qu'elle  vouloit  pour  la  defeharge  de  fa  con- 
fcicncc  rendre  à  la  Religion  toutes  les  Commandcries  &c  bénéfi- 
ces qui  luy  appartenoyent  en  Ton  Royaume.  Mais  le  Grand-Mai- 
ftre ne  peut  iouïr  long  temps  de  ce  contentement.  Car  il  mourut 
le  3  .de  Septembre ,  aagé  de  8o»ans ,  &:  laiflTa  comme  dit  le  Bofio 
fes  nepucux  richcs,&  vnc  pauure  dcipouille  à  la  Religion,^  laif- 
ia  par  Ton  aduis  la  charge  des  affaires  aucc  le  Confcil  à  Claude 
Gruclfurnommé  Laborcl  du  Daufiné  grand  Commandeur,  qui 
auoit  cité  fon  Lieutenant.  On  fut  en  doute  s'il  failloit  faire  fes 
funérailles  aux  dcfpens  duthrefor  ,  ouïes  laiiTer  faire  a  fes  nc- 
ucux.Mais  en  fin  honcfteté&  courtoyfic  preualut,  &:  fut  enterré 
honorablement  aux  defpens  du  public.  Il  fut  ncantmoins  hom- 
me charitable  aux  pauurcs,  prudent  Se  iudicicux  aux  affaires ,  &c 
confiant  aux  aducriiccz.L'vnziefme  de  Septembre  fur  tenue  l'af- 
fcmblec  générale  poar  l'élection  des  8.  Se  au  furplus  procédé  à  la 
forme  accouftumcc  à  l'élection  du  Grand-Maiftre.  Le  Prieur  de 
Capoua  auoit  ouucrtemcnt  brigue  cefte  dignité ,  &  auoit  faict 
le  Cheualicr  de  l'Election ,  &  les  deux  autres  du  Triumvirat  à  fa 
pofte ,  &  auoit  faict  faire  vnc  partie  des  huict ,  &:  foy  mcvmc  I  vn 
deux,  &  courut  vnc  commune  opinion  que  les  Electeurs  auo- 
yent  efté  corrompus  Ôc  gaignés  à  fa  faucur.  Mais  quand  les  feze 
furent  aflcmblés  ,  lors  que  la  plus  part  des  Electeurs  fembloyent 
tous  portes  à  la  faueur  du  Prieur ,  George  Vagion  Conferuateur 
conuentuel  leur  dit  franchement  fon  aduis  au  contraire ,  &:  qu'il 
failloit  faire  vn  Grand-Maiftre  qui  fuft  homme  quietc  &c  paiii- 
blc ,  &:  neutre ,  &:  dcfpouillé  de  toute  pafîlon  pour  entretenir  la 
faucur  de  tous  les  Princes  Chrcfticns ,  &:  que  le  Prieur  Strof- 
iîcftoit  tout  autre  que  cela,  par  ce  qu'il  cftoit  fils  de  Philippe 
Stroffi,  qui  s'eftoit  donné  la  mort  en  prifon,&:  auoit  laillc  ce  vers 
par  cl  en  t:         .  I  inn'Àn:'  ••  .1  • 

Exomrt  Aiquis  m/1  ris  ex  ofcbus  v/ror.  i  '>>  jùmxamÊÈ 
Et  que  le  Prieur  aufti  toit  qu'il  (croit  Grand-Maiftre ,  cœplovc- 
xoit  tous  les  moyens  de  la  Religion  à  faire  celte  vengeance  ,  &i 
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fufcitcroit  contre  la  Religion  l'inimitié  du  grand  Duc  de  fes 
alliez,&:  de  l'Empereur  mefme.  Incontinent  les  Commandeurs 
Valctte,Nibbîa,Melac,&:  Iuuicnt  furent  de  mefme  aduis,&:  tous 
les  autres  les  fuyuirent,&  s  exhortèrent  tous  les  vns  les  autres  de 
procéder  en  cefte  adion  fans  brigue  ne  inclination  particulière, 
mais  tynceremcnt,rcgardans  au  fcul  biin  de  leur  Ordre,  comme 
auoycnt  touiïours  faift  leurs  prcdecefleurs,qui  anoyent  pour  ce- 
fte caufe  communément  eleu  les  abfents-,  lis  s'accordèrent  tous 
en  leurs  opinions ,  &  nommèrent  le  Commandeur  de  la  Senglc 
lors  Ambassadeur  à  Rome.  Ainfi  que  le  Solis  Cheualicr  de  l'elc- 
dionpronunçoit  pofement,  de  engrauité  Caftillane  i'ele&ion, 
par  ce  qu'après  le  mot  Claudio  il  tatdoit  de  dire  De  la  Senglc,  le 
grand  Commandeur  qiii  s'appclloit  Claudqcut  opinion  que  c'e- 
ftoitluy  qu'il  vouloir  nommer,  &  nefe  peuft  côtenir  qu'il  ne  s'en 
cmeuft  ôc  en  rê'dift  certaines  gcftcs&  contenacc  extraordinaire, 
qui  furent  remarquées  parla  compagnie.il  fuft  neantmoins  pour 
fa  prudence  &:  capacité  continué  en  la  charge  de  Lieutenanr,at- 
tendant  la  venue  du  Grand-Maiftre.  On  cnuoyaà  vn  des  Sei- 
gneurs eleu  grand  Commandeur  abfcnt,  pcrmifîion  de  prendre 
la  grand  Croix  anant  que  venir  à  Malce,par  ce  qu'il  eftoit  occupe 
aux  arraircs  de  la  Religion.  Ceux  du  Çonfeil  voulurent  donner 
aduis  au  Grand- Maigre  defon  elccftcm  en  diligcnçe,&:  iêcretce- 
ment ,  a  fin  qu'il  pourueuftàfon  voyagc,âuant  que  Dragut  ,<jui 
eftoit  encor  aux  cnuirons  de  la  Sicile,  en  fuft-  aduerti ,  de  peur 
qu'il  ne  l'attendit!  fur  le  palfagc  :  èc  luy  enuoyerent  à  çpft  cfftûb 
deux  AmbaHadcurs Efpagnok.  Mais  le  CheuaJicrde  MongaH- 
dri  particulièrement  feruitcur  du  Grand-Maiftrc  ,  les  preuint  de 
diligence ,  &:  arrma  le  premier  a  Rome ,  &  le  rendit  de  nuict  au 
logis  du  Grand-Mafftrcqui  eftoit  couché,&:  dormoit.  Il  fuft  cf- 
ueillé  contre  la  volonté  de  Mongandri,&  le  fift  appcllcr,penfant 
bien  qu'à  cefte  heure  là  il  arriuoit  pour  quelque  occafion  impor- 
tante. Mongandri  euft  cefte  diferetion  de  ne  luy  dire  point  que 
c'eftoit  iufqucs  au  lendemain  ,  craignant  que  cefte  nouucllcnc 
rempefehaft  de  repofer  le  refte  dé  la  nuiçt,.  Le  Grand-Maiftrc 
auflî  toft  qu'il  les  vid ,  luy  demanda ,  &:  bien  comment  fc  porte 
Monlîcur  le  Grand-Maiftre?à  quoy  Mongandri  rcfpondit,Mon- 
iîeur  ic  puis  afteurer  qu'il  fc  porte  bien  grâces  à  Dieu.  Le  lende- 
main il  fc  trouua  àfon  leuet ,  &  mit  le  genouil  en  terre  deuant 
ki y  ,&luy  ai1nunçafoncJe^on,^.luy demanda qu'Uluy  peuft 
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baifer  la  main  de  la  parfcde  ceux  du  Conuent  8c  du  peuple.  Celle 
eletfciôft  fcfeuiJ  au  Palais  de  fa  Sain&ctc  y  le  Chaftellain  fift  tirer 
^artillerie  du  chafteau  {aine*  Angc,&  fit  iouër  les  feux  artificiels 
pour  renouïlTance  publique.  Le nouucau  Grand-Maiftrc  fuit  vi- 
lité  de  quelques  Cardinaux,^:  de  rous  les  AmbalTadeurs,Prelats, 
&:  Barons  de  Romc,qui  Hkceompagnerent  au  Palaix,  où  il  rendit 
l'obcïflaneé  à  fa  Sainteté,  &  fifteqcorceftc  fois  la  harangue  le 
Commandeur  de  la  Vinadicre ,  &  après  le  Grand-Maiftre  difna 
aucc  les  Cardinaux  a  la  taWe  <tu  Pape.  Auant  fon  départ  il  ap- 
pointa lés  proce&de  la  Religion,  du  Tagamanent  &  desFornari 
pour  moins  de  fix  mil  efeus.  On  luy  enuoya  au  deuant  le  Prieur 
Strofli  âucc  les  gateres,&  de  la  vaiueile  d'or  &  d'argent,&:  autres 
meubles  'pour  fon  fcruice,&  deux  Chcualicrs  de  chafqu'vnc  lan- 
gue pôutrra£Compagncr:#  fuft  déterminé  auConfcil,  que  le 
Commandeur  Accugna,  qui  eftoit  Lieutenât  du  Chanccllief  ,nc 
deuoit  pour  cela  marcher  hors  le  Conuent  aue;c  les  autres  linon 
félon  le  rang  de  ranciennetë. 

Le  Grand-Maiftre  ayant  feeu  que  Dragut  s'eftoit  retiré  ,  &: 
que  les  galères  eftoytnt  à  Meltïnc ,  les  filt,  venir  iufques  à  Tcrra- 
cine,où  iltuft  receu  Rembarqué  anec  toute  refiouïflance  &  ma- 
gnificence,mefmcment  par  le  Prieur  Strofli,  qui  auoiteltoffé  les 
galères  de  foye  &:  d'or  aucc  les  armes  &  chiffres  du  Grand-Mai- 
fhes.  Il  entra  au  far  de  Mcflinc  le  douziefme  de  Décembre.  Le 
Viceroy  qui  auoit  eu  defpuis  le  fiegc  d'Afirica  partiailicre  ami- 
tié auec  luy,  luy  voulut  rendre  tous  les  honneurs  dont  il  fe  peuft 
adtiifer,& néanmoins  craignant  d'excéder  pour  raifon  de  fa 
dignité  de  Viceroy,  fift  confulter  l'Oliuolti  Aduocat  fifcal,  Fran- 
çois de  nation,&  autres  gents  de  lctrres,qui  rrouucrent  vn  paffa- 
ge  du  Docteur  Barthelcmi  Chaflance  en  la  quatriefme  refolutiô 
du  Catalogue  de  la  Gloire  du  monde,qui  préfère  le  Grand-Mai- 
Ihe  en  dignité  après  le  Pape  à  tous  autres  Prélats  ,  Cardinaux  &c 
Patriarches  i  &:  la  confultation  fai&e  il  lcnuoya  par  la  poire  à 
l'Empereur, pour  auoir  fuyuant  icellc  permiflion  de  la  S.  Maiefté 
de  Faire  les  honneurs  au  Grand-Mailtrc:&:  l'ayant  obtcnue,lc  Vi- 
ceroy l'alla  receuoir  auec  tout  le  Confeii  &  les  Magiftrats  ,  iuf- 
ques à  la  pouppede  la  capitane  de  la  Reîigion:&  voulut  marcher 
par  honneur  deuanr  luy  ;  le  fift  entrer  dans  Mefline  par  vne  bref- 
che ,  le  logea  dans  le  Palais  du  Roy  ,  le- tilt  feruir  en  la  Chappelte 
&:  àla  table  auec  les  falucs  &  autres  cérémonies  telles  qu'on  fai- 
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foie  aux  Roys  de  Sicile  :  le  fift  lauerfeul  x&:  fift  faire  des-  belles 
iouftes  deuat  luy.Ccpendant  vint  à  Meftine  Dom  Fcrnand  4'  Ac- 
ciïgna  Gentil-homme  de  la  mail  on  de  l'Empereur ,  qui  portoit 
des  lettres  de  donation  que  fa  Majefté  faifoic  à  la  Religion  de  la 
ville  d'Africa.  Le  Viceroy,  de  l'aduis  duquel  cela  fe  faifoit^'in- 
troduûlt  vers  le  Grand-Maiftrc ,  lequel  il  exhorta  6c  prcfl'a  en 
toutes  façons  de  Tacccprer  au  nom  de  la  Religion  ,&  d'y  çnuo- 
ycr  au  premier  iour  en  predre  po îleiîio n,  ôc  tafcha  de  tirer  parot- 
le  de  lu v  qu'il  s'efforceroit  tant  qu'il  luy  (eroit  polïible  dç  la  faire 
accepter  à  ceux  du  ConfciL,  &  en  cnuoya  aiTcurancc  $c  promeut 
à  l'Empereur  par  l'Accugna.  Le  Grand-Maiftre  ne  voulut  rien 
refpondrc  à  cela ,  que  par  l'aduis  des  Commandeurs  &  Chcual- 
liers  qui  eftoyentauec  luy ,  &c  s'excufafur  ce  qu'il  n'auoitencor 
faict  le  ferment  qu'il  dcuoit  faire  pour  raifon  de  fa  dignité ,  &  ne 
pouuoit  difpofer  de  rien  que  de  l'aduis  du  Confeil  :  bC  n'y  voulut 
faire  autre  chofe,  fmon  qu'il  trouua  bo  que  l'Accugna  vint  aucc 
luy  à  Malte  pour  propofer  l'affaire  au  Confeil.il  arriua  le  premier 
iour  de  Tan  1  y  54.  à  la  cale  fainct  Paul ,  &  ne  voulut  entrer  dans 
la  Cite  notable,  qu'il  n'cult  cfté  mis  en  foniiege  à  Malte ,  &  qu'il 
n'euft  obtenu  du  Confeil  Complet  la  principauté  de  Malte  &  de 
Gozc  ;  &  defeendit  au  bourg  fur  vn  pont  ingexuew&mcnc  com- 
pofé  en  forme  de  coquille  de  mer,rapportant  les  coquilles  d'ar- 
gcnt,qui  font  en  les  armes  fur  la  Croix  de  fable.  Ce  fuit  luy  qui 
porra  le  premier  des  Grands-Mai  flics  le  bonnet  de  vcloux  rond. 
Car  fes  predeceifeurs  le  portoyent  à  l'antique  de  trois  poinctes 
auec  le  rcply  cornmc  les  bonnets  des  Preilrcs.ll  reccut  honnora- 
hlemcnt  l'Ambaffadcur  Accugna,&:  l'avant  faict  entrer  au  Con- 
feil,Iuy  alla  quelques  pis  au  deuât  aucc  les  autres  Scigncurs,&:  le 
hit  feoir  à  fon  cotàé.  L'Accugna  par  Ion  difeours  rapporta  tout  ce 
qu'il  peuft  pour  leur  perfuader  d'accepter  Africa,&  pour  lors  ne 
fuft  prife  autre  conclufion  ,  finon  qu'il  fift  voir  par  quelques  vns 
du  Confeil  la  commiffion  de  l' Amballadcur,  &c  après  furent  dé- 
putez hiiiâ  Commiflaircs  ,  qui  allèrent  vtfitcr  la  ville  d'Africa, 
lcfqucis  ay  ans  faict  leur  rapport,  lcConfcil  Complet -tous  d'vn 
meime  aduis  refolurent  que  la  Religion  ne  s'en  pouuoit  char- 
ger ,  &:  fu ppherent  fa  Majcfté  par  le  mcfme  Ambaflâdcur ,  ôc  par 
lettres  eferiptesen  langue  EfpagnolIe,dc  les  exeufer.  Et  cnuiron 
ce  temps  là  vn  fcioitcur  du  Prieur  Strofli  appelle  Biagio.Bcfcc 
fuit  foupçonnç  d'auoir^mpoyfoDiic  Jc,Q)mmaiKleur  Antoine 
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Pcfcatôrc ,  &:  quelque  temps  après  fuft  tué  à  coups  de  poingnard 
par  le  Chcualicr  Aleram  Parpaille,  pour  vn  mefme  foupçon  qu'il 
auoit  faid  mourir  par  poyibn  le  Conferuatcur  Gagnon ,  &:  Ber- 
nardin Parpaille  Ton  frère  ,  pour  les  empefehemens  qu'ils  auoyct 
faid  au  Prieur  en  l'elcdion  du  Grand-Maiftrc.  On  n  auoit  ia- 
mais  ouy  parler  de  (cmblable  chofe  en  toute  l'hiftoire  de  celt 
Ordrci  Les  députez  pour  le  faid  d' Africa  curent  inltrudion  par- 
ticuliere  &  fecrctte,auant  que  de  laitier  l'Empereur  indigné  con- 
tre la  Religion  pour  ce  reflis ,  de.  1  accepter  aux  meilleures  con- 
ditions qu'il  feroit  poflible ,  de  moyennant  le  confentement  du 
Roy  de  France,  du  Pape  ,&:  autres  Princes  &:  Potentats  de  la 
Chreftienté.  Ce  qu'ayant  le  Viceroy  ignoré,il  demeura  plus  que 
deuant  piqué  contre  la  Religion ,  &c  commença  de  faire  les  an^ 
ciennes  difficukez  fur  la  traide  des  grains.  Et  en  ces  entrefaides 
Je  Grand-Maiftre  plaida  au  Confeil  pour  les  quatre  chambres 
Magiftralcs ,  de  Maruges ,  de  Polifli ,  d'Alliaga ,  &  de  la  Finica, 
comme  conférées  par  le  predecelTeur  àfon  preiudice  ,&  gagna 
facaufe,dont  le  Commandeur  d'Errera,  qui  tcnoit  celle  d'Allia- 
ga,fuft  fi  impatient ,  qu'il  profera  quelques  parolles  qui  oftènee- 
rent  le  Grand-Maiftrc  :  &c  par  ce  que  le  Confeil  deliberoit  du 
moyen  de  l'en  chafticr,il  s'enfuit  du  Conuent  fans  hcencc,&:  fut 
defpuis  priué  de  l'habit.  Le  mefme  Confeil  affigna  encor  au 
Grand-Maiftre  îes  fept  mille  efeus furie  threfor pour  fon  entre- 
renement ,  &:  les  reuenus  de  la  Principauté  de  Malte  Ôd  Goze. 
L'Euefque  de  Malte  gagna  la  prefeanec  par  deiTus  le  Prieur  de 
l'Eglifeau  Confeil  &  en  tous  lieux  publics,cxccptc  l'EglifeCon- 
uctuelle,où  le  Prieur  précède.  En  ce  temps  mourut  le  Chcualicr 
Sabba  de  Chaftillon  Commandeur  de  Faènze ,  qui  fuft  eftime 
homme  de  fainde  vie ,  dédié  à  toutes  ccuurcs  pics  &c  fpirituellcs, 
qui  compofa  le  liure  appelle  Ricordi&L  fonda  de  fes  moyens  dans 
Faènze  vn  Collège  pour  Tinftrudion  de  la  icunetie  aux  bonnes 
lettres.  Le  Prieur  Strotii  partit  aucc  cinq  galères  pour  aller  cher- 
cher, &arriua  à  Palerme,  ou  IesÇorfaires  rauageoyent  tout  le 
tour  de  la  Sicile,  cftant  arnué  là  luy  vint  vn  homme  exprés  de  la 
part  du  Seigneur  Pierre  Stroilî  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy 
tn  Italie,  qui  luy  rendit  des  lettres  du  Roy ,  par  lefquelles  fa  Ma- 
jefté  luy  bailloit  la  mefme  charge  en  mcr,&  douze  galères  entre- 
tenues,^ tous  les  ports  que  faMajcfté  tenoit  en  Italie  ,  fans  eftre 
contraind  d'aller  en  Franco, U  afleurance  d'vne  armée  fuftîfantq 
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contre  celle  du  Duc  Cofmc ,  &:  lettres  du  Seigneur  Pierre  &z  de 
leurs  parens  &  amis ,  qui  le  prioyent  afFct~tionnément  d'accepter 
ce  parti,qui  feroit  vn  moyen  de  venger  la  mort  de  leur  perc,&  de 
procurer  la  liberté  de  la  patrie.  Ce  que  le  Prieur  fe  refolur  d'ac- 
cepter ;  &  .par  ce  qu'il  rccogncult  à  quelques  indices  que  le  Vicc- 
roy  le  vouloir  arrefter ,  comme  de  faict  il  en  auoit  reccu  le  com- 
mandcmct,fe  trouuant  au  Palais  du  Viceroy  pour  difncr,il  com- 
manda à  tous  fes  Capitaines  de  fc  tenir  prefts  ;  &:  au  Scaglia ,  de 
luy  venir  dire  après  le  difncr  que  tout  cftoit  preft  pour  aller  fuv- 
ure  les  Corfaires  qui  eftoyent  parus  près  de  là.  Cela  faict  il  entre- 
tint plus  priuement  le  Viceroy  du  mefeontentement  qu'il  auoit 
eu  du  Roy  de  France ,  &  de  la  hayne  que  luy  portoit  le  Seigneur 
de  Mommorancy ,  qu'il  luy  fift  voir  par  quelques  lettres  ;  &: 
qu'il  cftoit  refolu  de  fc  retirer  en  quelque  lieu  en  repos ,  &:  faire 
kruiceà  faReligion,&:  à  l'Empereur,  duquel  il  aduouoit  d'auoir 
reccu  beaucoup  de  fauçur.  Le  Viceroy  adioufta  foy  à  fon  dire, 
croyant  que  le  Prieur  entendoit  de  fe  retirer  en  Arrica  :  &  bien 
toit  après  le  Scaglia  luy  vint  dire  en  hafte  en  prefenec  du  Vicc- 
roy,qu'il  cftoit  temps  d'allet  après  ccsgalcotes.  Surquoy  le  Vice- 
roy licentia  fans  autre  dcsrlancc  le  Prieur  Stroflî,qui  môra  prom- 
ptement  fur  fes  galères ,  &:  alla  droicl:  à  Malte ,  &:  là  rcnunça  à  la 
Généralité  ,  difant  vouloir  aller  en  Lcuant  fur  les  tiennes  feules. 
Il  embarqua  plutieurs  Chcualiers  qui  le  vouloyent  fuyurc,&:  fuft 
accompagné  de  quelques  galeotes  qui  le  firiuoycnt  de  conferue. 
Quand  il  fuft  arriué au deltroict  de  Goze,il  dcfcouurit  aux  Che- 
ualiers  fon  vray  delTcin ,  &:  licentia  ceux  qui  fe  voudroyenc  reti- 
rer ,  &  promit  honorable  entretien  à  ceux  quiic  fuiuroyent ,  &: 
paria  outre  accompagne  de  quclqucons,  qui  voulurent  partici- 
per à  fa  fortune  iufqucs  à  Porthcrcolc.  Le  Roy  auoit  recherche 
le  Prieur  Strolïi,par  ce  que  les  affaires  alloyent  mal  en  Corlègue, 
àc  fc  vouloir  feruir  de  luy  en  cela ,  &  contre  l'armée  du  Prince 
Doria  ,  qui  luy  ttauerfoit  fes  defleins      contre  le  Duc  Cofmc. 
D'autre  cofte  le  Roy  auoit  enuoye  le  Baron  de  faine);  Blancard 
aucc  trois  galères  demander  iecours  à  Soiyman  ,  qu  rl  trouua  à 
Alcp  ,  &:  qui  luy  accorda  cinquante  galères  foubs  la  charge  de 
Dragur  Rais,  qui  fitt  fes  preparatiucs  aucc  tant  de  bruit  &  d'o~ 
i  tentation ,  que  le  Grand- Maiftre  en  ouyt  parler,  qui  fuft  cau£e 
qu'on  dcfpcfcha  par  tout  les  citations,  &.  qu'on  trauailla  aux  for- 
tifications. Le  Grand-Maiftrc  tilt  clorre  de  muraille  &:  de  bou#- 
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lcuards  rifle  de  fainct  Michcl,la  moitié  de  fa  longueur ,  compris 
le  front  &  la  part  de  la  marine  qui  eft  à  l'opporitcde  la  monta- 
gne du  Corradin  auec  les  foiTez  &:  flancs  neccftaires  ;  &  fuft  cç 
lieu  là  appelle  la  Cité  la  Sengle  :  &c  ayant  mis  les  foiTez  &  autres 
fortifications  du  bourg  à  perfection,  &  rendu  peuplé  de  maifons, 
il  fuft  des  lors  appelle  la  Cité  ncuuc  ;  &:  la  Cité  notable,  Cité 
vicillc.Le  Grand-Maiftre  fift  auflfi  baftir  le  grand  efperon  au  cha- 
fteau  fainct  Elme  du  cofté  de  la  mcnil  enudya  le  Chcualier  de  la 
Cheze  en  Lcuantpour  recognoiftre  l'armée  Tu  rquefque.  La 
charge  des  galères  fuft  baillée  au  Commandeur  de  Valette  Pari- 
fot ,  préféré  pour  fa  valeur  &  fuffiiance  au  Commandeur  de 
Schualbach  Alcman ,  &  à  d'autres  qui  l'auoyent  demandé  au 
Confciljbicn  qu'il  fuft  encor  de  la  petite  Croix,  &  feulement  Pi- 
lier de  fa  langue.  Il  employa  diligemment  le  commencement  de 
fa  charge  à  côduire  des  viures  de  tous  coftes  à  Malte,&  à  vaincre 
les  dirftcultez  que  faifoit  le  Viceroy  à  la  Religion ,  pour  le  regret 
de  ce  qu'à  leur  refus  l'Empereur  atioit  commandé  que  Africa  fut 
rafec.  Ce  qui  fuft  aiiffi  toft  exécuté  par  Dora  Bcrcnguer  d'Omps 
de  Requcftcns  General  des  galères  de  Sicile ,  à  force  de  mines  6c 
poudre  à  canon.  Les  Efpagnols  de  la  garnifon  eurent  leur  aboli- 
tion^ furent  les  canons  &c  munitions  6c  les  Efpagnols  retirez  en 
Sicile  auant  que  Dragiit  approchait  de  la  Barbarie ,  fa  Majefté 
ayant  bien  pris  fur  cela  les  aduis  6c  remonftrances  du  Grand- 
Maiftre  ,  6c  declairé  qu'il  euft  deftré  en  auoir  autant  faict  de 
Tripoli. 

En  ce  temps  fuft  accompli  le  mariage  de  Philippe  Roy  de  Na- 
plcs,Princc  d'Efpagne  auec  la  Roync  Marie  au  chafteau  de  Vin- 
ceftre  le  iour  de  fainct  laques  i  y  54.  &  fuft  la  Religion  Catholi- 
que generallement  6c  exactement  reftablie  par  tout  le  Royaume. 
Et  fur  cefte  occafton  fuft  faidtc  vne  aftemblee  des  Cheualicrs  6c 
Commandeurs  du  pais  bas,où  fuft  prife  vne  délibération,  fuyuat 
laquelle  le  Commandeur  Solis  flft  remplir  des  blancs  lignez ,  6c 
pafla  -en  Angleterre  >  où  il  félicita  leurs  Majeftez  de  la  part  du 
Grand-Maiftrc,fl£  folicita  \i  reftitution  des  biens  de  la  Religion. 
Mais  par  ce  que  fes  pouuoirs  n'eftoyent  pas  en  la  forme  qu'elles 
defiroyent ,  il  s'en  retourna  à  Malte  faire  fon  rapport  de  ce  qui 
eftoit  a  faire,  6c  fubftitua  len  fon  lieu  le  Commandeur  Pierre  Fc- 
lifes  de  la  Mofa  pour  demeurer  AmbafTadcur  auprès  de  l'Empc- 
.  reur,qui  fift  conclurre  6c  terminer  l'affaire  ainft  qu'il  detiroit.  Le 
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Prieur  de  Capoiia  ardue  à  Porthcrcole ,  le  fïft  fortifier ,  &c  baftit 
fur  vue  colline  qui  luy  commandoit  vn  fort  qu'il  nomma  iaindt 
Elme.  Et  attendant  l'armée  Françoifc  fuyuant  larefolucion  prife 
aucefon  frère ,  qui  cft oit  de  faire  la  guerre  fur  le  Florentin ,  (c 
voulut  faifir  de  toutes  les  riuieres ,  defpuis  Porthercolc  iufques  à 
Plombin,&  mit  le  fiege  deuant  Scarlin,où  voulant  la  nuid  reco- 
gnoiftre  de  plus  pres,fuft  choiii  &:  recogneu  à  fa  ftature,qui  cftoit 
grande ,  &  artaint  d'vne  arquebufade  à  trauers  le  corps ,  dont  il 
mourut,&  fuft  enterré  en  la  grad'  Eglifc  de  Porthercolc.  Defpuis 
Pierre  Strofli  perdit  la  bataille  à  Marcian  aux  chiaues,le  deuxief- 
mc  d' Aouft  1^4.  Et  fuft  le  Duc  Cofme  eftabli  &  afletiré  en  fon 
Eftat.  Le  Prieure  de  Capoiia  fuft  confère  à  l'Admirai  Pilli, lequel 
pour  cela  ne  voulut  Ci  toft  renuncer  à  la  dignité  d' Admirai  ;  mais 
attendit  qu'il  fuft  deelairé  paifible  poflefieur  du  Prieuré.  Et  ainiî 
fuft  iugé  au  Confcil  en  fa  faucur  contre  ceux  de  fa  langue  qui 
s'y  eftoyent  oppofez.  Le  Cheualier  de  la  Cheze  retourne  de  Lc- 
uant ,  rapporta  que  Dragut  aûcc  cinquante  galères  cftoit  entré 
au  golfe  de  Vcnifc ,  &  couroit  les  riuieres  de  l'Apouïllc  pour  di- 
uertir  les  forces  de  l'Empereur  de  la  Tofcane,&  fauorifer  le  Prin- 
ce de  Salerne ,  lequel  auec  ceux  de  la  faûion  Françoife  efTayoit 
toufiours  de  remuer  quelque  chofe  dans  Naplcs,nonobftant  que 
Pierre  Strofli  euft  perdu  la  bataille,  qui  fuft  caufe  que  le  Prince 
Doria  auec  foixante  galères  vint  à  Mefllnc  le  premier  d'Aouft, 
&  efcriuit  au  Grand-Maiftre,&:  le  pria  d'enuoyer  les  galères.  Le 
Grand-Maiftrc  de  le  Confcil  le  luy  accorderent,&:  y  alla  le  Com- 
mandeur de  Valette  auec  inftru&ion,  que  li  le  Prince  vouloit  al- 
ler vers  Genncs ,  ou  laCorfegue  ;  ou  que  Dragut  fe  ioignift  auec 
rarmec  de  France ,  en  ce  cas  pour  ne  contreuenir  à  la  neutralité, 
qu'il  fe  retirait.  Le  Prince  en  ce  voyage  eut  particulière  cognoif- 
fanec  du  General  Valette,recogneut  &  prifa  grandement  fa  ver- 
tu, &  fon  grand  fens  &  expérience ,  &  en  fa  faueur  deliura  quel- 
ques Gentils- hommes  François ,  qui  eftoyent  détenus  aux  galè- 
res. Dragut  ayant  pris  Pefta ,  ville  (îtuee  aux  racines  du  Mont- 
Gargan ,  &  feeu  que  le  Prince  Doria  Talloit  chercher ,  fe  retira 
comme  fuyant  à  Conftantinople.  Le  Prince  fe  mit  au  retour,^: 
arriua  à  Meflinc  le  iour  qu'on  faifoit  les  feux  de  ioye  pour  la  des- 
faicle  de  P.Stroflî.  Le  General  Valette  craignant  que  les  Gentils- 
hommes ,  &  ieunes  gents  ne  s'entrequerelaflTcnt  fur  les* pallions 
côtraires  d'vn  parti  &  d'autre,  ne  vouluft  permettre  que  les  fiens 
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defccndilîent  en  terre ,  &:  prit  congé  du  Prince ,  &  alla  chercher 
les  Cor! aires  à  l'cntour  des  Mes  ;  &c  ne  rencontra  rien  quVnc  fu- 
fte  Turqucfquc,qu'il  prit  le  douziefmc  de  Septembre ,  où  il  deli- 
ura  quelques  Crcfticns,&:  prit  vingt  deux  Turcs  bons  pour  la  ra- 
me,&:  le  Rais  Abda  Racmâ  Cafdagli,duquel  il  auoitefté  efclauc, 
&c  qui  l'auoit  mal  trai&é.  Arriué  à  Maltc,il  fift  encor  vnc  courfe, 
où  il  ne  rencontra  rien  ,  &  employa  le  temps  à  auitaillcr  Malte, 
où  il  y  auoit  grand'  cherté  de  grains. 

En  ce  mefmc  temps  le  Cheualier  Maymon  Catelan  alla  en 
Leuant  fur  vnc  galère  qu'il  auoit  armé  à  Taydc  de  certains  mar- 
chands ,  &  vint  aux  mains  aucc  vnc  grofle  galeotte,où  il  y  auoit 
deux  Rais  &  iîx  vingts  Turcs ,  où  le  combat  fuft  douteux  ,  fan- 
glant  &c  long,&:  périlleux  pour  la  galère ,  par  ce  qu'il  y  auoit  trop 
peu  de  foldats.Lcs  Turcs  y  entrèrent,  ôc  gagnèrent  iufques  à  l'ar- 
bre ,  &:  de  là  le  Cheualier  Maymon  aucc  le  Cheualier  Antoine 
Fuftcr,combatans  en  dcfcfpercz,  finalement  les  rembarrèrent,  6c 
les  firent  fauter  en  la  mcr,&  les  fuyuirent  iufques  à  leur  galeotte: 
&:  voyans  qu'ils  n'auoycnt  de  quoy  la  forcerais  y  mirent  le  feu,&: 
la  firent  embrafer.  Cela  faic"t,le  Maymon  quitta  la  charge  de  ce- 
tte galère,  qui  fuit  baillée  à  vn  Gemme  Lozade  foldat  Catelan, 
fur  qui  elle  fuft  prife  par  Vluciali  renié  Calabrois ,  ecluy  qui  fuft 
defpuis  puiflant  &:  renommé  Corfairc,&:  Capitaine  ennemy  iurc 
des  Chreftiens.  Le  Grand-Maiftre  Se  le  Confeil  cnuoyerent  en 
Efpagnc  pour  faire  remettre  à  Barcelonne  tous  les  deniers  des 
Reccucurs,&:  de  Barcelonne  les  faire  tenir  à  Malte, pour  les  em- 
ployer aux  fortifications  &:  à  i'cntrctcncment  du  Conuent,  &:  les 
dernières  citations  pour  la  tenue  du  Chapitre  gênerai.  Et  par  ce 
que  le  Baillif  de  Cafpe  &:  quelques  Religieux  s'eftoyent  afTem- 
blez  en  Arragon,  &:  n'auoyet  voulu  tecognoiftre  pour  Rcccueur 
le  Cheualier  Aldouefa  en  la  Chaftellcnic  d'Empofte  légitime- 
ment député  par  le  Grand-Maiftre  &:  le  Confcil,leur  fuft  mandé 
de  l'accepter  foubs  peine  de  pn nation  de  l'habit,  à  quoy  ils  obéi- 
rent ,  &:  fallut  qu'ils  employafTcnt  tous  leurs  amis  pour  appaifer 
la  cholere  du  Grand-Maiftre,  qui  cftoit  autrement  bon  &:  plaça- 
ble,&:  facile  à  pardonner.Mais  le  Viceroy  de  Sicile  eftoit  homme 
auftere ,  maling  &  irrcconcihable ,  àc  n'accordoit  des  grains  à  la 
Religion  que  peu  à  peu,  &c  par  force  d'importunitez  de  pluiîeurs 
qu  on  y  enuoyoit  l'vn  après  l'autre:&  aduint  que  deux  vai fléaux 
MaltQis  chargez  de  gtains  furent  fubmergez,&  n'y  auoit  de  blé  à 
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Malte  que  pour  quinze  iours  ;  te  fut  force  d'enuoyer  encor  vue 
ambaffade  au  Vice-Roy  ,  qui  fut  le  Cheualicr  Loys  de  Lare, 
pour  folicirer  d'auoir  des  grains.  Mais  quelles  rcmonftrances, 
prières  &  proteftations  qu'il  fçeuft  faire ,  le  Viceroy  n'y  fit  autre 
chofe,  prenant  prétexte  de  fa  malice  de  ce  que  le  Grand-Maiftre 
auoit  receu  au  porc  le  Baron  de  fain&  Blacard  auec  trois  galères 
Françoyfes ,  pour  raifon  dequoy  il  mcnaçoyt  de  faire  deelairer 
la  Religion  decheué  du  fief  luiuant  les  conditions  contenues  en 
l'infeudation  :  de  forte  que  la  Religion  fut  contrainte  de  prendre 
de  Ridolfi  Loti  tfooo.falmes  de  froment ,  &:  f  00.  d'orge  tirés  du 
Comté  de  Modica  en  payement  d'vnc  grofle  fomme  que  la  ban- 
que des  Strofîi  faillie  en  Caftille  deuoit  à  la  Religion.  On  trouua 
aufli  vn  expédient  de  conduire  à  Malte  deux  nauircs  chargées 
de  grains  de  celles  qui  voituroyent  pour  fournir  les  villes  du 
Royaume.  Car  fi  on  euft  pris  de  celles  qui  les  portoyent  dehors, 
il  euft  falu  que  la  Religion  les  euft  garenti  de  la  traitc.Et  ne  faloit 
pas  cfperer  point  de  grâce  du  Viceroy  ainii  cnuenimé  contre  la 
Religion ,  &:  d'aillcursCcomme  ont  eferit  les  hiftoriens  Siciliens) 
homme  rude,groilîcr  &:  atroce. 

En  l'an  ijyj.  mourut  le  Pape  Iules  Ill.auqucl  fucceda  le  Car- 
dinal Marcel  Ccruin  furnommé  Marcel  1 1.  &  la  mefmc  année 
fut  trouuee  à  Malte  la  façon  des  moulins  à  mullcs  ;  qui  rendent 
en  14.  heures  4.  falmcs  de  froment  moulu ,  dans  vn  cfpace  large 
de  14.  palmes ,  &;  long  de  3  6.  En  celte  mcfme  année  fut  tenu  le 
Chapitre  gênerai,  auquel  Dominic  Cubclics,  Eucfquc  de  Malte, 
fot  le  premier  incorporé ,  Se  prefenta  la  bourfc  après  le  Prieur  de 
J'Eglife.  Le  Marefchai  Copier  prefenta  l'cftcndard  à  fon  rang, 
&:  non  auant  toutes  chofes  comme  on  auoit  faict  aux  chapitres 
précédents.  Le  Prieur  &:  le  Procureur  de  la  langue  d'Auucrgnc 
demandèrent  publiquement  pardon  au  Grand-Maiftre  de  ce 
qu'ils  auoyent  compris  en  leur  roole  certaines  oppofitiôs  &  pro- 
teftations de  mau nais  exemple  contre  les  vs  &c  ftyle  de  la  Rcli- 
gion.Et  auec  les  ié.Capitulans  entrèrent  le  Procureur  du  Grand- 
Maillrc,  le  Vichancellier  &:  le  Greffier  du  threfor.  Les  Seigneurs 
donnèrent  pouuoir  au  Grand-Maiftre  de  permettre  aux  Reli- 
gieux de  tefter  des  maifons  qu'ils  auoyent  faiâ:  &c  feroient  baftir 
en  la  cite  neuue,&:  en  l  iflc  la  Scnglc,pour  donner  occafion  de  les 
faire  peupler.  Et  à  luy  fut  permis  de  teller  de  la  cinquiefme  partic: 
de  fa  delpouiilc,  &  fut  prié  &:  comme  forcé  de  prendre  l'admini- 
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ftration  du  threfor,  &:  fc  chargea  del'entrctenement  du  ConucD 
&  de  deux  galères  &:  d'vn  galion  de  plus  qu'il  n'en  y  auoir  aupa- 
rauanc.  Ils  luy  baillèrent  encor  pouuoir  de  receuoir&  difpofer 
de  toutes  les  rcfponces  &  importions  ,  &  de  toutes  parties  ça- 
fliclles ,  crédit  &c  marchandifes  appartenants  au  threfor.  Il  refu- 
fa  le  pouuoir  de  nommer  le  General  des  galères ,  &  le  remit  au 
Conieil  ,  affinquauec  plus  feure  délibération  &:  iugement  il  en 
fufl:  nomme  vn  capable  j  &c  pour  cuiter  la  mal-vuciilance  des  Ita- 
licns,qui  pretendoient  encor  faire  vuider  lacaufe  au  petitoire,& 
les  imprécations  qu'on  bailloit  à  ceux  qui  auoyent  eleu  des  Gé- 
néraux incapables  ou  mal  fortunés.  Durant  la  tenue  du  chapi- 
tre le  General  de  Vallette  par  commandement  du  Grand-Mai- 
ftre ,  auec  les  galères  trauerfa  à  laTampedofe,  où  le  Colaniel  pa- 
tron de  la  frégate  fut  commandé  de  mettre  pied  à  terre  à  demi 
mille  du  porr,&:  d'aller  recognoiftre  par  terre  s'il  y  auoit  des  vaif- 
feaux  ennemis.  Mais  voulant  cfpargner  la  peine  d'aller  à  pied, 
il  s'auança  n*  près  auec  la  fregatc,que  trois  galcotes  Turquefques 
qui  y  ertoyent  le  defcouurircnt,  &:  luy  donnans  la  chafle  defeou- 
nrirent  aufli  les  galères ,  &:  fe  fauucrent  à  la  faueur  du  vent  qui 
lors  fc  rafrefchit.De  là  les  galères  coururent  en  Barbarie,&  prin- 
drent  vn  vaifleau  Vénitien,  où  il  y  auoit  des  Turcs  &:  des  Mores, 
&  près  de  la  Zoara  vn  gros  Garbc  de  Rais  Salem  du  Macares 
chargé  de  toiles,où  furent  fai£h  efclaucs  6o.Morcs.Pour  attein- 
dre ce  Garbo,auant  qu'il  donnaft  dans  les  fecques ,  Caylà  Pilote 
Maltoys  &  le  Comité  de  la  capitane  ne  s'arrcitcrcnt  à  faire  le  car: 
Mais  rirent  tirer  la  penne  à  la  proue  &c  le  car  de  l'antenne  à  la 
pouppe;  &cn  cefte  forte  auec  toutes  lesvoyles  rapprochèrent, 
donnants  toutesfois  fonds  de  coup,de  peur  d'efchouèr,qui  eftoit 
Tvnique  efpcrance  des  Mores,  qui  n'auoyent  aucunes  armes,  & 
fc  defrendoyent  entre  autres  en  iettant  des  zagayes ,  l'vne  def- 
quclles  donna  dans  la  gorge  du  Cheualicr  Roderic  Ortis ,  qu'il 
fe  tira  luy  mefmes,  &  la  renuoya  aux  ennemis.  Les  Mores  fe  vo- 
yants fans  armes ,  &  forcés ,  fe  ietterent  tous  dans  la  mer  pour  fe 
îauuer ,  &  furent  tous  pris  par  les  cfchifs.  Les  galères  prindrenc 
encor  le  mefme  iour  fur  vn  vaifleau  Chrcftien  quelques  Turcs  Se 
Mores  &  des  pièces  d'artillerie  de  fer,qinîs  portoyent  à  Tripoli. 
Apres  ce  fuccés  les  galères  fe  trouuans  furgies  s'en  retourner*,  ne 
encor  en  Barbarie,  parle  commandemet  des  Seigneurs  du  Cha- 
pitre. Lequel  fini  leurs  décrets  furent  publiés ,  par  lelqucls  en- 
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tre  autres  ils  impoferent  30000.  efeus  annuels  fur  les  biens  de  la 
Religion ,  outre  les  deux  tiers  des  demies  années  fuiuant  l'eili- 
matio  fai&c  au  premier  Chapirre  gênerai  tenu  à  Make,qui  cfto- 
yent  les  refponces  ordinaires.Ils  confirmèrent  au  Grand-Maiilrc 
la  propriété  &:  vfufruit  de  l'Iile  de  Malte  &c  du  Goze,  &  les  7000. 
efeus  d'eftat  fur  le  threfor ,  &:  encor  1 000.  efeus  pour  fupporter 
les  fraiz  de  l'adminillration  du  threfor ,  lcfquels  il  rcfufa  par  mo- 
deftie.  On  luy  bailla  pouuoir  de  conférer  la  grand*  Commande- 
rie  de  Cypre ,  vacation  aduenant,  &:  le  Bailliage  de  Lango  encor 
qu'il  fuft  vni  au  threfor.  Il  en  pourueut  le  General  de  la  Vallette 
retournant  de  Barbarie  au  gre  ôc  contentement  de  tous  ceux  du 
Conuent. 

Le  dernict  d'Auril  1555.  mourut  le  Pape  Marcel ,  &:  fut  eleu 
après  luy  Pierre  Carrafe  qu'on  appclloit  le  Cardinal  Thcatin 
Doyen  du  facré  Collège ,  qui  fut  Pape  Paul  1  V.  auquel  l  obe- 
diance  fut  rendue  au  nom  de  la  Religion  par  Pierre  de  Monfcr- 
rat  grand  Confcruatenr,qui  alloit  vers  l'Empereur  &:  le  Roy  Phi- 
lippe, &:  en  Angleterre  pour  les  affaires  de  la  Religion.  Au  mef- 
me  temps  le  General  Vallette  rcuint  de  Leuant^auecles  galères, 
cirant  trois  vaifl'eaux  des  ennemis  chargés  de  fromentideux  def- 
quels  eftoyent  vn  fcliiraifc  &:  vue  Germe  du  Rais  Bctin  Cara- 
dens ,  qui  rurenr  pris  au  Cap  Mcfuratailc  troificfme  fut  affailli  &c 
pris  par  force  à  l'Iflc  Forfola  près  de  Malte ,  où  cftoit  le  Rais  Re- 
giep  Ghielipoli ,  qui  ne  fc  voulut  rendre ,  6c  flit  tué  au  combat. 
Il  auoit  encor  quafi  conquis  vn  Caramufali  chargé  de  marchan- 
dife  d'Alexandrie  du  Rais  Memmi  de  Galata  ;  Mais  il  fut  fi  pref- 
fc  fur  le  collé  qu'il  cftoit  aHailli  de  ceux  de  dedans  &:  de  ceux 
qui  entroyent ,  qu'il  tresbucha  &:  alla  à  fonds.  Outre  le  froment 
le  General  conlîgna  au  Conferuarcur  conuentuel  z  jo.  efclaues, 
ôc  grande  quantité  de  pièces  d'artillerie,  àc  peu  après  y  arriua  en- 
cor le  Capitaine  Bcndincl  Sauli  aucc  fes  deux  galères  &  deux 
vaifleaux  pris  fur  les  Turcs,  l'vn  chargé  de  ris,l'autre  de  froment. 
Fvn  &:  l'autre  furet  deftinés  pour  les  habitas  de  l'Ifle  pour  la  crain- 
rc  qu'on  auoit  de  l'armée  qui  fe  drefToit  à  Conftantinoplc  après 
la  paix  fai&e  entre  le  Turc  &  le  Roy  de  Pcrfc.  Mais  le  Baron 
de  faind  Blancard  qui  alloit  à  Conftantinoplc  pour  chafTer  l'ar- 
mée Turquefque ,  palTant  à  Malte  afTeura  le  Grand-Maiftre  que 
celle  armée  ne  venoit  que  pour  feruir  le  Roy  en  la  Coriegue  &c 
en  Tofcanc.  &:  pour  celle  caufe  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confcil 
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retranchèrent ,  &:  cafferent  l'cntrctcnement  fuperflu  des  gens  de 
guerre  ,  &c  employèrent  tous  leurs  moyens  &  diligences  à  para- 
cheuer  les  fortifications  de  fainft  Elme,  de  l'Ifle  la  Scngle ,  &  du 
bourg.  En  qnoy  le  Grand-Maiftrc,qui  cftoit  homme  réglé  te  cf- 
pargnant  en  fa  maifon,defpcndoit  libéralement  Tes  moyens  pour 
le  bien  &:  vtilité  publique. 

En  ce  temps  rut  reformé  &C  réduit  en  quelque  perfection  le 
volume  des  ftatuts  de  l'Ordre  par  Pierre  de  Monfcrrat  grand 
Conferuateur  ,  Antoine  Geoffroy  la  Vinadiere  Lieutenant  du 
Turcoplicr  >  &:  Martin  Royas  de  Portalruuio  Viçhanccher  à  ce 
députes  par  le  Chapitre  General.  Qui  retranchèrent  quelques 
loix  ambiguës  &:  obfcurcs  ,  &  d'autres  inutiles  qui  n'eftoyent  fé- 
lon le  temps ,  &c  ne  feruoyent  que  de  donner  matière  à  des  pro- 
cés:&  y  adioufterent  le  tiltre  de  la  lignification  des  parollcs  iclou 
le  particulier  6c  ancien  vfage  obferué  aux  affaires  de  ceft  Ordre; 
&:  y  trauaillerent  auffi  foubs  les  CommifTaires  les  docteurs  Fran- 
çoys  Megoz  Gentilhomme  Rhodiot,&  Ietm  VafTal  Maltoys.Les 
ftatuts  ainfi  reformés  furent  ptefentés  au  Pape  par  le  grâd  Con- 
feruateur Monfcrrat  qui  cftoit  à  Rome  pour  rendre  lobcdiancc 
au  faind  Perc  ;  de  là  il  paffa  à  la  Cour  de  l'Empereur,  &:  fit  plain- 
te à  fa  Majefté  de  la  part  du  Grand-Maiftre  de  du  Confeil,du  V.i- 
ceroy  de  Sicile ,  qui  faifoit  payer  la  traite  pour  la  pematique  des 
galeres,&:  ne  laiiToit  entrer  les  Chcualiers  aux  ports  de  SaragoiTe 
ni  d'autres  lieux,  impofoit  tous  les  iours  des  nouucaux  fublides, 
aufquels  il  comprenoit  ceux  de  Malte ,  faifoit  emprifonner  les 
Cheuahers ,  &:  leur  denioit  leur  renuoy  ,  euoquoit  au  Confeil  de 
Sicile  les  caufes  fcudales  de  l'Ifle  de  Malte,  &  reccuant  le  faucon 
proteftoit  touiiours  que  ce  fuft  fans  preiudice  des  claufes  par  les- 
quelles il  pretendoit  que  Malte  cftoit  decheuë  du  fief.  L'Empe- 
reur pourucut  à  tout  cela  félon  le  defir  du  Grand-Maiftre,  fors  la 
rraire  dcsgrains,&:  le  renuoy  des  caufes  fèudalcs,qui  demeurcret 
encor  à  la  délibération  du  Confeil ,  &  leur  accorda  la  iouyfTance 
de  neutralité  aux  guerres  des  Princes  Chrcftiens,  &:  mille  falmes 
de  traite  plus  que  par  le  pa/Té  pour  les  garnifons  des  nouucllcs 
fortcreiles  de  Malte.  De  là  le  Monfcrrat  paffa  en  Angleterre  ,  où 
par  rinterceffio  du  Cardinal  Polus  il  obtint  lettres  de  leurs  M. M. 
par  lcfqucllcs  la  Religion  fut  rcftkueeen  tous  fes  biens  ,  &c  fut 
baillée  la  grand'  Croix  &:  le  Prieuré  d'Angleterre  auChcualier 
Richard  Scelci  fauori  de  la  Royne ,  &  l'habit  à  laques  Scelei  for* 
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frère  auec  le  titre  de  quelques  Commanderics ,  Se  la  Comman- 
derie  de  Muenigton  au  Cheualier  Oliuier  Starquey  ,  homme  de 
fçauoir  &:  de  bonnes  lettres.  Le  Commandeur  Fclifter  par  la  fa- 
ueur  de  l'Empereur  obtint  aufli  la  grand'  Croix  &  le  Bailliage  de 
TiEgle.  En  ce  temps  (muant  l'aduis  qu'auoit  donné  le  Baron  de 
fainct  Blancard  l'armée  Turquefque  qui  cftoit  de  1  oo.voylcscô- 
duite  par  Dragut  pafTa  outre  en  Ponent  pour  feruir  le  Roy  de 
France,  qui  fut  la  caufe  que  le  Grand-Maiftrc  &:  le  Confeil  deli- 
mesde  cefte  crainte ,  mandèrent  le  Cheualier  Pierre  de  Men- 
dozze  fur  la  galère  de  faind  Michel  à  Barcelonne  pour  apporter 
au  Contient  tfoooo.cfcus  que  le  Commadeur  de  Guimeran  auoic 
reccuz  en  Efpagnc.  Cefte  galère  s'eftant  cngolfee  fut  poulfee  par 
les  vents  en  Barbarie  ,  &  rencontra  3.  galeottes  de  Portofarina, 
qui  luy  donnèrent  la  chalTc ,  &  la  contraignirent  de  rctournecA 
Malte.  Et  de  là  le  Mendozzc  fe  remit  au  chemin  de  Barcelonne, 
où  le  Guimeran  trouua  moyen  de  charger  l'argent  fccrcttcmcnt 
fur  la  galère  en  lieu  cflongné  des  ports  fréquentés ,  &  fauua  la 
Gabelle  que  les  officiers  du  General  de  Catelongne  eufTcnt  pris 
s'ils  euflent  fçeu  fon  départ.  La  galère  fur  fon  retour  rencontra 
trois  galeottes  Turquefqucs ,  &  prit  la  chalîc  :  mais  les  galeottes 
creurent  que  la  galère  fuyoit  pour  les  attirer  à  quelque  embufcaT 
de  des  galères  d'Efpagne,  Se  ne  la  fuiuirent  pas.  La  galère  ayant 
repris  fon  chemin  rencontra  encor  Vluciali  auec  cinq  galeottes, 
qui  luy  donna  la  chafle,  &  la  tint  de  fi  près,  que  le  Mendozze  fut 
contraint  de  deftacher  la  frégate  du  Colanicl  qu'elle  tiroititclle- 
ment  4  la  galère  deiiuree  de  cefte  empefche,maintint  fonaduan- 
tage,&:  furuenât  vne  bônafTe,les  gaIcottes,l'vne  defquelles  auoit 
rompu  fon  antennc,n'eurcnt  moyen  de  la  pourfuiure,&  fe  tour- 
neret  vers  la  fregate,&  la  prindrent.Le  Colaniel  fut  fai&  efclaue 
d'Vluciali,qui  le  traita  honeftemcnt,&:  le  deliura  moyennant  vne 
r.iç  on  raifonnable.La  galère  arriuee  à  Cap  PafTaro,fe  trouua  ino- 
pinément à  la  veue  de  toute  l'armée  Turquefque,qui  loy  couppoit 
Je  chemin  de  Malte,&:  fe  mit  incontinét  en  fuirte.Dieu  permit  q 
les  Turcs  creuret  que  c'eftoit  YnedesleurSyA:  n'y  eut  pas  vne  des 
Turqu  cfqucs  qui  partift  pour  la  luiure  :  tellement  qu'elle  fe  fauua 
en  Saragoffe,&depuis  arriua  au  port  de  Malte  le  1 3  .de  Scptébrc 
En  ce  temps  la  Religion  fe  trouuant  en  heureux  eftat ,  iouyf- 
fant  par  tout  de  fes  biens  par  le  moyen  delà  ncutralité,pourueuc 
de  moyens  &c  d'hommes  vertueux  &:  capables ,  &c  floriflante  cm 
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police  6c  bonnes  mœurs ,  le  Grand-Maiftrc  6c  le  Confeil  com- 
mençoyent  de  defTeigner  quelque  entreprife,  6c  de  drefler  autres 
deux  galères  fuiuant  le  décret  du  Chapitre  ,  quand  il  aduint  vn 
mal-heureux  accident ,  qui  troubla  tout  à  coup  cefte  profpcritc 
publique.  Ce  Rit  que  le  1 3 .  O&obre  1  y  j  j.  enuiron  fept  heures 
de  la  nuitt  fe  lcua  vn  grand  6c  terrible  tourbillon  que  les  mari- 
niers appellent  Typhon,  ou  Chiffon  meilé  de  trois  vents,  faifant 
vn  bruit  6c  fracas  elpouuantablc,qui  tout  en  vn  moment  rompit 
les  arbres  des  quatre  galères  qui  eftoyent  au  port ,  les  proues  at- 
tachées chacune  de  deux  cables  contre  Mie  de  la  Scnglc ,  6c  les 
pouppes  vers  le  Mole  du  bourg;&  les  caflfa  6c  ébranla  d'vnc  telle 
violence ,  qu'elles  fe  tournèrent  6c  tresbucherent  route*  quatre, 
6c  n'y  eut  iamais  tantfoit  peu  de  loyfir  d'abatte  les  tentes ,  ni  de 
tourner  les  proues  contre  le  vent.  Tous  les  autres  vailfeaux  fu- 
rent aufli  fracafles.  Il  en  y  eut  qui  flirenr  portés  hors  de  l'eau,  6c 
pluûeurs pas  en  terre.  L'arbre  qui  foulleuoit  l'eftendard  du  cha- 
fttau  fainû  Ange  fut  arraché  &:  porté  demi  mille  loing  de  là.  Et 
foudain  après  cefte  furieufe  bourrafque ,  nafquit  6c  parut  vnc 
bonnaffe  6c  ferenite  incroyable  fans  apparece  de  mouucmcnt  ni 
de  vent  quelconque.  Au  bruit  de  ce  trifte  accident  on  ouyt  in- 
continent les  mifcrables  cris  6c  lamentations  des  femmes  qui 
plaignoyent  leurs  maris  ou  leurs  enfans ,  6c  fut  fonné  le  tociin, 
au  fon  duquel  tout  le  peuple  accourut  au  port,  6c  les  Chcualiers, 
6c  le  Grand-Maiftrc  mefme  en  perfonne  pour  y  donner  quelque 
fecours,  qui  fut  chofe  malaifee  à  caufe  des  ténèbres  de  la  muet. 
Il  commanda  qu'en  toute  diligecc  on  fecouruft  ceux  qui  ne  f^a- 
uoyent  nager.  On  pefchoit  les  vns  dans  l*eau,on  tiroit  les  autres 
hors  de  l'embarraffemcnt  des  tentes  ;  on  tenoitles  autres  la  tcltc 
en  bas  pour  leur  faire  rendre  l'eau ,  6c  par  autres  diuers  moyens, 
tant  que  la  confufion  6c  l'horreur  de  ce  fpe&acle  pouuoit  per- 
mettre. On  en  fauua  grand  nombre,  les  galères  fe  trouuercnt 
renuerfees  les  carènes  en  l'air ,  la  moitié  des  corps  des  vaiffc.iux 
rcleués  hors  de  l'eau  ;  6c  pour  cefte  nuicl:  on  n'y  peut  faire  autre 
chofe  que  de  les  tirerainfî  renuersés  du  long  du  Mole ,  &:  de  les 
fouftenir  par  quelques  artifices  pour  les  garder  d'enfoncer.  Le 
iour  venu  on  entendit  certain  bruit  dans  les  galères ,  qui  fit  co- 
gnoiftre  qu'il  en  yauoitcncor  quelques  vns  envie.  Ccftoyenc 
de  ceux  qui  s'eftoyent  trouués  fous  couuertc  aux  chambres  de 
pouppe  6C  aux  Scandajari,  qui  fe  rénovent  des  mains  pendus  à  la 
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carene  ,  le  refte  du  corps  dans  l'eau  hifques  à  l'eftomach  6c  îuf- 
ques  à  la  bouche,  6c  s'entretenoiét  encor  en  ce  peu  d'air  qui  de- 
meuroir  enclos  entre  l'eau  6c  la  carenc ,  6c  qui  empcfchoit  l'eau 
demonrer  plus  haut.  Le  Grand-MaiAxc  fit  incontinent  drefler 
des  engins  qui  fouftindrent  les  galères  qu'elles  ne  pouuoyent  al- 
ler à  fonds ,  6c  fit  perfer  les  carènes  à  l'endroit  où  Ion  entendoit 
frapper ,  6c  en  fortit  premier  vn  finge,  &:  après  le  Cheualier  Ma- 
nu in  de  Lcfcut  furnommé  Romegas,qui  en  rapporta  vnc  débili- 
té de  nerfs  qui  luy  dura  tant  qu'il  vcfquit.  (  Dieu  le  preferuade 
ce  danger ,  l'ayant  deftiné  pour  le  rendre  illuft'rc  6c  fameux  en 
cfefl  Ordre  comme  il  fut  defpuis.)Et  après  luy  pluficurs  autres  en 
fbrtirent  tous  pales,  tranfis,  6c  cftonnes,  6c  femblants  plus  morts 
que  vifs ,  haufîbycnt  les  mains  au  ciel ,  6c  baifoyent  la  terre.  Ils 
allcrcnr  de  ce  pas  aux  Efglifes  accomplir  leurs  vceus,&:  remercier 
Dieu  de  leur  miraculeufe  faluation.  Vn  More  efclaue  auoir  fon- 
gé  auant  ce  malheur ,  qu'on  luy  difoit  qu'il  fe  verroic  bien  toft 
en  grand  péril ,  6c  que  s'il  en  cfchappoit  ,  il  failloit  qu'il  fe  fift 
Chrefticn.  Ccftuy  cy  fe  trouua  porté  en  terre,  iln'euft  fçeu  dire 
comment ,  ayant  encor  la  manille  au  piedauec  vne  pièce  de  la 
chainc.  Aufll  toft  qu'il  fe  vid  fauue,  il  demanda  d'eftre  baptisé, 
6c  fe  fit  Crcfticn.  Pour  fortir  les  galères  de  l'eau ,  on  fit  paiTcr  des 
barques  pleines  d'eau  dellbus  les  coftés,&  après  on  vuida  les  bar- 
ques de  l'eau :quoy  faifant  elles  fe  haufTerent  fur  I'eau,&  leuerent 
les  galères  en  l'air.  Ayant  defpuis  renuersé  les  galcres,lcs  carencs 
dciîous  6c  les  couuertes  deffus  ,  fe  vit  le  miferable  fpe&acle  de 
ceux  qui  eftoyent  encor  enchainés  6c  eftoufés  morts  dans  les  ga- 
lères ,  en  grand  nombre.  Car  il  en  y  eut  bien  fix  cents  de  noyés, 
dont  il  en  y  auoit  3  00.  Chreftiens.  Entre  autres  les  Cheualiers 
Françoys  Chrifati  Me(Tinoys,&  Roderic  Ortis  Catclan.Des  qua- 
tre galères  les  trois  feruirent  encor.  Mais  il  les  falut  armer  tout  à 
neuf.  La  galère  faind  Claude  fut  trouucc  du  tout  gaftee  6c  inuti- 
le ,  6c  fut  mife  en  pièces.  Le  iour  précèdent  les  gens  de  guerre 
auoyent  faift  monftre,&  eftoyent  payés  de  tout  ce  qui  leur  eftoit 
deu.On  trouua  encor  leurs  payes  fur  eux,&  furent  tous  enieuclis 
charitablement ,  6c  y  eut  Commiffaires  députés  pour  rechercher 
6c  rendre  les  marchandifes  à  qui  elles  appartenoyent ,  ou  à  leurs 
héritiers ,  6c  pour  terminer  tous  différends  qui  en  naiftroyenr.Le 
Grand-Maiftrc  arma  les  trois  galères  de  (es  deniers  A'  par  la  dili- 
gence du  General  Vallette,qui  fuppht  la  chiurme  de  rameurs  vo- 
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lontaircs  Maltoys  libéralement  appointés  &  payés  en  deniers  &C 
en  grains  qui  leur  furent  diftribues,&  des  cfclaucs  du  thrcfor,qui 
eltoyent  encor  à  Malte  :  de  forte  que  les  galères  furent  preftes  à 
nauiger  dans  vn  moy s.  Le  General  partift  lc15.de  Nouembre 
pour  MefliiiCjOÙ  il  acheua  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  les  armer, 
&  accomplit  la  chiurme  des  Bonneuoglies ,  qui  font  forçats  vo- 
lontaires, gens  vils,qui  pour  peu  d'argent  vendent  &c  iouent  leur 
vie  &:  leur  liberté  s'accouitumént  &:  prennent  gouft  à  cefte  mife- 
fcrable  vie.  Le  Grâd-Maiftre  fît  encor  faire  vne  galère  à  MclTinc, 
pour  laquelle  fa'Sain&eté  donna  des  prifonniers  condamnés  par 
Indice  pour  faire  la  chiurmc.François  de  Lorraine  grad  Prieur  de 
f  rancc,frcre  du  Duc  de  Guifc,vint  à  Malte  aucc  deux  galères,  & 
auoit  fa  capitane  la  pouppe  doreé  &  les  tentes  de  bon  drap  ,  les 
bandcrolles  &:  autres  ornements  à  proportion.  Il  mit  pied  à  terre 
aucc  i4.pages  veftus  d'efcarlatin:&  quelques  iours  après  vint  fon 
nauire  chargé  de  toutes  fortes  de  bics  &:  prouifions.  Il  prefenta  à 
l'Eglife  côuentucllc  la  ftatuede  S.Iean  Baptifte,ri£glc  de  S.Iean 
l'Euangeliftc ,  &c  la  ftatue  de  Moyfe  tout  de  bronze,&  des  riches 
parcméts  pour  le  grand  autel,&:  autres  prefents  à  TenfcrmcricLc 
Grand-Maiftrc  le  fit  leoir  au  Confcil  près  de  fa  chère  par  dclfus 
TEuefque  de  Malte;mais  il  n'opinoit  qu  a  fon  rang,  ôc  en  l'Eglife 
il  feoitlc  premier  des  grads  Croix,fans  toutesfois  aucun  parcmet, 
neautre  ceremonie.il  fe  môftra  gentil  &  affable  &  adroit  aux  ar- 
mcs.toute  la  icunefTe  du  Conuent  de  toutes  nations  s  entretenoit 
aucc  luy  d'ordinaire  à  tirer  des  armes,&:  à  piquer  les  cheuaux,  8>C 
autres  tels  exercices. Le  Roy  dom  Philippe  d'Efpagne,  qui  eftoit 
lors  retiré  d'Angleterre  à  Bruxelles,&  auoit  pris  radminiftratioji 
des  Royaumes  de  l'Empereur  fon  pcrc;donna  à  la  Religion  deux 
galères  à  choiiir  en  l'arfenal  de  Naples,&  pour  chacune  loo.for- 
çats.  Ces  deux  galères  furet  enuoyeés  à  Malte  tres-bié  armées  &: 
fournies  de  toutes  chofes.La  capitane  du  grand  Prieur  de  France 
au  premier  voyage  qu'elle  fît  en  hyucr  en  Barbarie ,  prit  vn  vaif- 
feau  Turc  d'aftés  bône  valeur.  Au  fécond  elle  côbatit  &:  prit  trois 
nauircs  Turquefques,  où  il  y  eut  grand  nombre  d  efclaucs  &:  des 
marchandifes  de  grand  prix.  Le  General  Vallcttc  renunça  à  fa 
charge,  àeen  voulut  honnorcr  le  grand  Prieur  de  France,  qui  rue 
eleu  General  par  le  Confcil. Le  Viceroy  de  Naplcs  calumnia  rant 
qu'il  peut  cefte  eleâ:ion,fous  prétexte  de  dire  que  le  grand  Prieur 
eftoit  de  parti  contraire  à  l'Empereur,  &:  fufped ,  &c  que  le  Pape 
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vouloir  réduire  au  S.  Sicgc  le  Royaume  de  Naplcsau  prciudicc 
de  rEmpereur,commc  defeheu  du  ticf,parcc  que  le  Duc  d'Aluc 
auoir  retiré  &  pris  eu  fa  prorettion  Afcagnc  &c  Marc  Antoine 
Colonne,  qui  auoycnt  efté  bannis  Se  confifqucz  par  fa  Sain&cté, 
qui  Te  vouloir  aufli  (émir  des  forces  du  Roy.Et  pour  cefte  caufe  le 
Viccroy  auoir  faicl:  deftendre  qu'on  n'euft  à  reccuoir  les  galères 
aux  porrs  du  Royaume  de  Sicile  ranr  que  le  grad  Prieur  les  con- 
duiroir.Pour  remédier  à  cela,fuft  délibéré  au  Confcil,que  le  grâd 
Prieur  ne  les  conduiroit  finon  quâd  il  iroir  en  Barbarie  &c  en  Le- 
uanr.Er  quand  elles  iroyét  en  Sicile  &:  Iralic,fuft  clcu  vn  Regenr 
pour  les  conduire,qui  fuft  le  Commandeur  de  Gozon  furnomme 
Mclac  le  plus  ancien  Jiômc  de  valeur  &:  d'expérience.  Er  fuft  cn- 
noyé  le  Commandeur  d'Eguaras  Arragonnois  vers  l'Empereur, 
pour  luy  remoftrer  ce  qui  feruoir  à  la  iuftificariô  de  cefte  élection, 
ôc  fupplierfa  Majefté  de  ragrcer.Cependanr  par  ce  que  Sala  Rais 
Gouuerneur  d'Alger  eftoir  allé  à  Conftârinople,où  Ion  preparoie 
vnc  armée  qui  n'eftoir  poinr  deftinee  pour  feruir  le  Roy,le  Grâd- 
Maiftre  &:  le  Confeil  craignans  que  cefte  armée  ne  vinft  à  Maire, 
firenr  rrauailler  en  toure  diligence  aux  forriflcarions  \  ôc  fuft  lors 
achcué  le  fofte  du  forr  S.  Elme  du  cofté  de  Marfa  Mufcicd,  ôc  le 
grand  efperon  du  cofté  de  la  mer.Lc  premier  de  May  furenr  def- 
couucrtcs  &:  recogneuës  fepr  galères  Turquefqucs,&:  vnc  galcor- 
tc  fur  Marfa  Siroc.  Dequoy  le  Grand-Maiftre  manda  inconrinét 
aduerrir  deux  galères  de  la  Rcligion,qui  eftoier  parries  du  porr  le 
iour  précéder  pour  tirer  à  Maire  vnc  nauire  Vcniricnnc  qui  por- 
toir  des  fcrrurcs,bois,&  aurres  prouifiôs  de  la  Religion.  Les  deux 
galères  fcfauucrenr  en  Sicile,  &  la  nauire  molanr  en  pouppetira 
vers  Lybcc.Mais  le  Chcualier  Bofch  Carelâ,qui  les  eftoir  allé  ad- 
uertir  fur  le  briganrin  de  la  garde  du  por^penfant  s*en  rerourner 
plus  feurcmer  par  rerrejrumba  dâs  vne  embufeade  de  Turcs,  qui 
clloicnr  defeendus  en  rerre  pour  fe  rafrefehir,  &:  mourur  defpuis 
efclaucBien  roft  après  Loys  de  Laftic  Marefchal  de  l'Ordre  auec 
3  oo.Chcualicrs  defeendus  en  rifle,alla  charger  les  Turcs,les  des- 
fir  &:  les  remit  en  leurs  vaifTeaux:^  de  là  ils  allerér  faire  aigade  au 
Gozc,d'où  quelques  reniez  Efpagnols  fe  rcrirerenr  ;  qui  dircr  que 
les  fepr  galères  eftoyenr  à  Dragur,lequcl  n'ayanr  peu  obrenir  d'e- 
ftre  Bafcha  General  de  l'armée ,  auoir  quirté  le  Sangiaccar  de  S. 
Maure ,  &:  fe  rcriroir  en  Barbarie  pour  fucceder  à  Morar  Roy 
d'Alger,  &:  en  alloic  prendre  poflcllion.  Sur  ce  voyage  il  prit  vn 
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nauire  Vcnjticn,&  vn  beau  fanal  qu'on  auoit  fai&  à  Venife  pour 
la  Générale  de  la  Religion,qu*il  mit  fur  la  fienne.  Le  Greffier  de 
ce  nauire  fuft  vendu  à  Luciali,renia  la  foy  Chreftienne>&:  deuint 
defpuis  AfTan  Aga,  fameux  Capitaine  &:  Corfaire.  La  galère  du 
grand  Prieur  de  France  fift  fon  troifiefme  voyage  en  Leuant ,  &: 
rcuint  auec  grand  nombre  d'cfclaucs ,  &  prit  fur  les  Turcs  vne 
nauire  Ragufine  ,1e  butin  de  laquelle  par  iugementdu  Confeil 
fuft  partage  auec  le  Galion  du  grand  Commandeur  Valette ,  &c 
du  Baillif  de  Lyon,à  la  veuê  defquels  elle  auoit  efté  prife.  La  ga- 
lère &  les  reniez  fufdits  donnerct  aduis  que  l'armée  ne  tarderoit 
pas  de  venir  contre  Malte,  qui  fuft  la  cauïe  que  le  Grand-Maiftre 
pour  la  recognoiftre  manda  le  Chcualier  Gille  d'Andrada  fur  la 
frégate  d'vn  nommé  Stephani  SurYugnio.  trois  galeotes  luy  don- 
nèrent la  chafle  à  la  code  de  l'ApouïHc ,  &c  luy  prindrent  fa  fre-  * 
gate,&  luy  à  peine  fe  ictta  en  terre  ,  &  fe  fauua  dans  les  bois. 

En  l'an  i  j  56.  Federic  Henriques  frerc  du  Comte  de  Modica, 
vint  à  Naples  ,  où  il  fift  publier  la  renonciation  que  l'Empereur 
auoit  faift  de  fes  Eftats  au  profit  du  Roy  Philippe  fon  fils ,  &:  ré- 
cent les  homages  &c  ferment  de  fidélité.  Le  Grand-Maiftre  &:  le 
Confeil  y  mandèrent  Signorin  de  Gatinara  Prieur  de  MefTine,8c 
le  Chcualier  Ican  Antoine  Foxan,  qui  firent  l'homagc  à  la  forme 
continue  en  l'inucftiture  ,&  firent  encor  l'homagc  des  terres  de 
Pedagacio  &  de  Rcndacino  que  la  Religion  tenoit  en  Sicile.  Le 
Grand-Maiftre  &  le  Confeil  voulurent  prendre  à  ferme  le  Com- 
té de  Modica  pour  fe  feruir  de  la  commodité  de  l'abord ,  &  du 
defehargement ,  &  des  trai&es  de  grains ,  &  du  payement  qu'ils 
euiTent  faift  des  deniers  d'Efpagne.Mais  les  anciens  fermiers  en- 
chérirent par  cnuie  le  prix  de  vingt  neuf  mil  efeus  qu'ils  en  pa- 
yoyent  iufques  à  foixante  mille  ;  &:  ainfi  la  Religion  fuft  fruftree 
de  cefte  commodité.  Le  Grand-Maiftre  voyant  Dragut  retiré  en 
Barbarie ,  prcuoyant  qu'il  feroit  grofle  guerre  aux  galères  de  la 
Rcligiô,manda  cômuniqucr  auec  le  Prince  Doria  de  ce  qui  cftoit 
de  faire.  Le  Prince  enuoya  fon  nepueu  Iean  André  Doria  fils  de 
Ianctin  auec  neuf  galères  à  Malte,  auec  lequel  fe  ioignit  le  grand 
Prieur  de  France  auec  les  trois  galères  &  vne  des  ficnncs ,  éc  par- 
tirent enfemblc  an  mois  de  Iuillet ,  pour  aller  en  Barbarie  en  re- 
folution  d'auoircn  leurs  mains  Dragut  mort  ou  vif.  Ils  prindrent 
entre  Malte  &  Tripoli  vn  brigâtin  d'Aflan  Babi,  duquel  ils  fecu- 
icnt  que  Dragut  ne  bougeroit  point  cefte  année  là ,  par  ce  qu'il 
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s'cntrctcnoit  à  fe  faire  rccognoiftrc  &  s  cftablir  à  Tripoli ,  &:  fe 
fortifier.  Là  defTus  ils  voulurent  aller  faccager  la  Zoare  :  mais  la 
pefte  qui  y  cftoit  les  en  deftourna,&  s'en  allerêt  aux  Gerbes, d'où 
lortoit  Vluciali  auec  la  galère  des  Caffadors  marchands  Catc- 
lans,  &:  vne  fienne  galeotte  à  vingtvn  bancs  ;  &  luy  donnèrent  la 
charte ,  &:  fuyuircnt  de  fi  près  qu'il  fuftfl:ontraintt  de  fe  ictter  en 
terre ,  &  contraignit  encor  partie  de  la  chiurme  Chreftiennc  de 
faire  de  mcfmes.Ils  retirèrent  ces  deux  vaifleaux  par  le  moyen  de 
leurs  efchifs.  Us  prindrent  encor  deux  nauircs  chargez  d'alun  & 
de  fel  ;  &:  les  ayans  defehargez  y  mirent  le  feu ,  &:  retournèrent  à 
Malte  auec  les  vairteaux  de  Vluciali  le  vingthui&icfme  de  Iuil- 
let.  La  galcote  demeura  à  la  Religion  pour  la  part  du  butin  :  & 
delpuis  le  Cheualier  de  la  Fontaine  nepucu  du  Baillif  de  Lango 
l'achcpta ,  &  l'arma ,  &  en  rlft  des  bons  (eruiecs ,  &  rapporta  des 
bonnes  prifes.  Philippe  du  Broc  Prieur  de  fainct  Gilles  donna  vn 
grand  Galion  à  la  Rcligion,qui  fut  conduit  à  Malte  par  le  Com- 
mandeur Pafcal  du  Broc  chargé  de  grâd  nombre  de  Cheualiers, 
de  deniers  &  de  diuerfes  prouifions:&  fe  trouua  le  meilleur  vaif- 
lcau  qu  cult  la  Religion. Le  Grand-Maiftre  en  bailla  la  charge  au 
Cheualier  George  de  faind  Iean  pour  le  conduire  en  Efpagne. 
Il  rencontra  fur  fon  chemin  trente  galères  que  Sala  Rais  auoic 
enuoyé  contre  Oran  ,  d'où  elles  auoyent  efté  rcpoufTecs  par  Je 
Comte  d'Alcandettc.Ces  trente  galères  inueftirent  &c  afTaillircnt 
&:  combattirent  longuement  le  Galion ,  qui  fe  deffendit  braue- 
menr,  &  tua  grâd'  multitude  de  Turçs,&  contraignit  les  galcrcs 
defe  retirer  honteufement  à  leur  camp  à  Alger. 

Le  Commandeur  de Monfcrrat  ayant  acheue  fon  ambafTade, 
8c  s'en  cftant  dignement  acquitté,fuft  mandé  par  le  Roy*  Philip- 
le  Viccroy  en  Sardaigne,&  mourut  en  chemin. Le  Regcnt  Melac 
au  moys  d'Aouft  eftoit  allé  à  Naples  auec  les  trois  galcrcs,&  là  il 
receut  les  deux  galères  que  le  Roy  Philippe  auoit  donné;  &c  auec 
les  cinq  galcrcs  partit  de  Naples  le  vingt  ncufîcfme  d'Aouft ,  àc 
partant  pies  de  l'irtc  de  Stromboli  defcouurit trois  galeotcsTur- 
qucfqucs ,  la  plus  grande  defquelles  eftoit  à  vingt  deux  bancs  de 
Rais  Sacculi  Turc  naturel ,  qui  auoit  cfté  cfclaue  de  la  Religion. 
•Ceftuy-cy  foni  auec  fa  galeotc  pour  dcfcouurir,  voyant  les  galc- 
res,nc  perdit  point  courage ,  mais  faignant  fe  vouloir  rendre ,  &: 
marchandant  peu  à  peu  de  s'approcher,  faifoit  tournoyer  &:  aller 
de  proue  les  galcrcs  en  danger  de  leur  faire  prendre  le  vent  de 
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droi&  fil  fur  le  cofté ,  &:  de  les  faire  rresbucher.  Apres  fe  voyant 
approchc,&:  que  les  galères  auoyent  amené  pour  l'inucftir  ;  il  fîft 
crier  par  la  chiurmc  qu'ils  prioyent  les  Chreftiens  de  ne  les  inue- 
itir  point;  autrement  qu'ils  fcroycnt  trcsbucher  la  galcottc,&: 
noyer  lcsefclaucs  Chreltiens  :  mais  les  prioyent  de  leur  laitier  la 
vie ,  &:  les  retirer  de  là.  Et  ainfi  les  noftres  leur  adiouftans  foy, 
commencèrent  de  leur  prefenter  l'entrée  aux  galères.  Le  Rais 
l'cmpefcha ,  &:  fift  promptement  tourner  fa  galeotte  la  pouppe 
contre  les  deux  galères  qui  eftoyent  les  plus  prochaines ,  &  leur 
fift  tirer  vnc  falue  d'arquebufades  &c  de  flefchesi&  en  blcfl'a  piu- 
iîcurs  :  &  au  mefme  mitant  fut  battre  rudement  la  cbiurme ,  & 
aucc  vn  effort  extraordinaire  allant  par  proue  fe  mit  en  fuitte,  &: 
gagna  vn  grand  aduantage  auant  que  les  galères  fe  fuflent  reco- 
gneuës  &  remifes  en  poin&  de  courre  après.  Il  s'eftoit  defia  fau- 
ué  par  vn  mefme  traift  deuant  les  galères  d'Efpagne ,  &:  de  celles 
d'André  Doria  ;  &C  en  fin  il  fuft  attrappé  parles  Vénitiennes ,  qui 
luy  ofterent  la  tefte.  Les  autres  deux  galcottes  furent  prifes  ;  en 

I  vne  des  galcottes  commandoit  Morac  Rais  de  Gallipoli,  lequel 
voyant  approcher  les  galères ,  couppa  le  bras  à  vu  pauurc  Chrc- 
ftien,&  en  battoit  furieufemenc  fes  chiurmes  pour  les  faire  tirer. 

II  y  euft  deux  cents  Chreftiens  efclaucs  deliurez.  Morat  Rais  fuft 
pendu  à  Malte,  &  mourut  en  bon  Chrcftien  contrit  &c  repenti. 
Le  premier  d'Octobre  les  deux  galères  du  grand  Prieur  de  Fran- 
ce retournèrent  de  Leuant  auec  cent  feptante  efclaucs.  Le  Che- 
ualier  Giron  de  Chaftagners ,  qui  y  commandoit ,  fuft  blelTé  en 
vn  combat,  &c  mourut  pour  auoir  mefprifé  fa  playe.  Le  Grand- 
Maiftre  luy  gardoit  vnc  Commandcrie  de  grâce  s'il  euft  vefeti 
pour  reçognoiftrc  fes  ni  en  te  s.  E  n  ce  temps  furent  créez  les  Com- 
rniHaires  ordinaires  qui  auoyent  charge  de  reccuoir  les  defpouii- 
les,&  d'en  faire  la  fupputation,&  en  tenir  compte,  de  les  vendre 
&c  payer  les  debtes  des  defun&s  fuyuant  le  dtoid ,  &  de  confi- 
gner  ce  qu'il  y  auoit  de  bon  és  mains  du  Confcruatcur  Conuen- 
tucl.  Au  mefme  temps  vn  frère  Chappellain  Grec  defroba  vn  io- 
yau  en  la  Chappelle  de  noftre  Dame  de  Fitetme,  &:  tout  auftl 

toft  le  bras  luy  fecha ,  &  en  fuft  eftropié  tant  qu'il  vcfquit. 
Il  fuft  chaftié  d'vn  long  banniffement ,  à  fin 
que  le  miracle  paruft  plus 
longuement. 
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LVME  DE  L'HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

DE    S.   I  E  AN    DE  HIERVSALEM. 

E  Grand-Maiftre  ccft'  anncc  qui  fuft  la  dernière  de 
fa  vie,outrc  l'cnnuy  qu'il  auoic  de  voir  naiftre  la  guer- 
re entre  les  deux  Roys ,  &:  fe  voir  menacé  d'vnc  puif- 
fante  armée  Turquefque,  fuft  encor  affligé  d'vn  acci- 
dent &  brouïlleiic  qui  alla  de  long ,  &c  tint  la  Religiô  empefehee 
l'efpacc  de  fept  ans.  C'eft  qu'en  l'armée  nauale  du  Pape  en  l'vne 
des  quatre  galères  du  Marcfchal  Stroffi  commandoit  vn  nommé 
Ican  Moret  Nilfard,qui  fe  difant  mal  contét  du  Seigneur  Strofli, 
fe  faiiit  de  fa  galere,&:  fe  rendit  à  Villefranche,où  le  Gouucrncur 
pour  le  Duc  de  Sauoye  luy  bailla  lettres  &:  pouuoir  de  porter  l'c- 
feigne  du  Duc  contre  les  Infidèles  &c  contre  les  ennemis  de  fa 
Majcftc,&:  aucc  cela  il  pana  en  Leuant.  Le  Seigneur  Stroffi  pour 
auoir  raifon  de  cefte  perfidie ,  apofta  vn  de  fes  Capitaines  nômé 
Forroux  ,  qui  fe  difant  dcfireux  de  voir  le  Leuat  alla  fur  fa  galère 
à  Malte  :  &c  prit  l'cnfcignc  &:  les  bannières  de  la  Religiô,&  fe  mit 
de  conferuc  auec  la  capitanc  de  Malte  conduite  par  le  Chcualicr 
Antoine  d'Aumalc  furnommé  deNantey.  Dans  peu  de  temps  le 
Moret  auec  fa  galère  les  rencontra  ;  &:  croyant  que  celle  de  For- 
roux  qui  alloit  fur  vent,  fuft  la  capitanc,  la  falua ,  &c  fe  mit  fur  vn 
cfchif,  &c  monta  de  bonne  foy  fur  la  galère  du  Forroux ,  où  il  fuft 
incontinent  arrefté  &:  mis  à  la  chaine  ;  &:  auflï  toft  après  le  For- 
roux s'accofta  du  long  de  la  galère  de  Moret ,  &  s'en  faifit.  Le 
Cheualier  d'Aumale  trouuant  mauuais  qu'en  fa  compagnie  on 
euft  faict  ce  tort  à  vn  Chrefticn,  s'en  refTentit  bien  fort ,  s'appre- 
ftoit  de  combattre  le  Forroux,  qui  l  appaifa  incontinent ,  luy  fai- 
fant  voir  qu'il  auoit  faid  cela  par  le  commandement  du  Pape ,  & 
du  Seigneur  Stroffi.  Apres  ils  s'accordèrent  fur  le  champ  de  re- 
tourner au  port  fainft  Gcorge,ou  le  Forroux  s'arrefta,  ne  fe  vou- 
lant aller  loger  fous  les  fortereffes  de  Malte,  fie  attendant  là  quel- 
le feroit  la  volonté  du  grand  Prieur,  lequel  trouu  a  fort  eftrange 
que  le  Forroux  eiift  faict  ccft  affronta  vn  qui  alloit  fous  la  feut- 
ré de  la  Religion  &c  la  fienne  ,  &:  obtint  du  Grand-Maiftre  que  le 
Cheuallicr  d' Aumale  &  le  Forroux  entreroyent  tous  deux  au 
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port.  Incontinent  qu'ils  forent  entrez  plufieurs  commencèrent 
à  murmurer  de  ce  que  le  Gtand-Maiftre  auoît  imprudemment 
ordonné  cela  fans  l'aduis  du  Confcil ,  6c  auoit  attire  vn  affaire 
{ afchcux  6c  embrouillé  fur  la  Religion.  Le  Capitaine  Moret  fift 
incontinent  fçauoir  de  Tes  nouucllcs  aux  Chcualiers  Sauoyliens 
6c  Piemontois ,  qui  prefenterent  des  requeftes  au  Confcil  pout 
luy,difant  que  le  Fourroux  auoit  pris  luy  6c  fes  gents  6c  fes  mar- 
chandifes  en  trahifon  foubs  la  feurté  de  la  Rcligiô.  Le  Fourroux 
difoit  n'auoir  rien  à  faire  auec  la  Religion ,  6c  qu'il  auoit  pris  vne 
galère  du  Pape  que  le  Morct  luy  auoit  volé ,  6c  que  la  Religion 
n'auoit  que  voir  ni  cognoiftre  en  ce  qui  appartenoit  à  fa  Sain&c- 
tc.  Les  Procureurs  du  threfor  pretendoyent  que  cefte  galère  ap- 
partenoit à  la  Religion  comme  partie  de  la  dcfpouïlle  du  feu 
Prieur  de  Capoùa.  Quelques  marchands  Ragufins  6c  Sciots 
demandoyent  leuts  marchandifes  qu'on  auoit  pris  fur  la  galère 
du  Morct.  Le  Grand-Maiftre  fift  rapport  du  tout  au  Confcil ,  6c 
furent  députez  des  CommilTaires  pour  en  informer ,  6c  pour  fai- 
re inuentaire  de  ce  qui  cftoit  fur  la  galère  du  Moret  &:  du  Four- 
roux. Le  Moret  fuft  cmprisoné,&  le  Fourroux  fuft  laillc  en  gar- 
de au  grand  Prieur ,  qui  en  refpondit ,  6c  le  Cheualier  Iulio  Brani 
Veronois  enuoyc  à  fa  Saindeté  pour  la  fupplier  que  pour  raifon 
de  ceft  affaire  aucun  des  Roys ,  Princes  ou  Républiques  ne  fuf- 
fent  orfenfés  contre  la  Religion ,  6c  qu'il  luy  pleuft  de  remettre 
cela  au  iugement  du  Grand-Maiftre  6c  du  Confcil.  Le  Cardinal 
Prieur  d'Arragon  Viccroy  de  Sicile  après  le  defpartdu  Vega, 
manda  à  Malte  faire  inftanec  que  le  Moret  6c  fa  galère  fulTent 
deliurez  comme  appartenant  au  Duc  de  Sauoyc ,  les  affaires  du- 
quel fe  deuoyent  trai&er  comme  les  affaires  propres  du  Roy 
Philippe.  Le  Prince  Doria  comme  General  de  l'armée ,  les  A.m- 
bafladeurs  de  Sauoye  6c  de  Gcnncs ,  le  Gouucrncur  de  Niilc  6c 
les  feruitcurs  du  Roy  Philippe,  aufquels  le  Moret  auoit  eferit  des 
menterics  6c  calomnies  contre  la  Religion,  parloycnt  6c  efcriuo- 
yent  pour  luy  ,&faifoyent.inftance  qu'il  fuft  relafchc  Scrcflailt 
de  ce  qu'on  luy  auoit  ofté.  D'autre  partie  Pape  manda  qu'on  le 
luy  enuoyaft,&  qu'on  deliuraft  les  marchandifes  à  vn  des  fiens 
nomme  Bonipcrto  en  intention  de  les  faire  rendre  à  qui  elles  ft 
trouueroycnt  appartenir.^  Le  S«*eur  dcCarfes  6c  Pandolfc 
Strofli  auec  lettre  du  Roy  Henry  &:  du  Sieur  Strofli  faifoyenc  in- 
ftanec que  les  deux  galères  leur  fuffent  rendues.  Le  Grand-Mai- 
ftre &£ 
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Are  Se  le  Confcil  enuoyerent  les  marchandifes,  &:  liccnticrcnc  le 
Capitaine  Fourroux  ;  niais  ne  voulurent  deliurer  le  Morcr,  crai- 
gnans  d'offenfer  le  Roy  Philippc,&  enuoyerent  fur  cela  faire  des 
remontrances  à  fa  Sainteté ,  &:  les  informations  &  procédures 
f  aides  fur  ce  f~.11  et.  Et  cependant  ils  enuoyerent  au  il  i  aduertir  du 
tout  le  Roy  Philippe.  Et  au  mefine  temps  arriua  vn  Gentil-hom- 
mc  de  la  part  de  Ican  de  la  Ccrda  Duc  de  Medina-celi  nouucau 
Viccroy  de  Sicile,  qui  folicita  ceux  de  fa  nation  pour  faire  que  le 
grand  Prieur  n'allait  point  feruir  le  Pape ,  &  pour  faire  retenir  le 
Fourroux, &:  que  ces  galères  fufTent  defarmees ,  on  licentia  aufli 
Je  Morer,&:  calumnioit  ouuertement  le  grand  Prieur  lors  abfent, 
d'auoir  intelligence  pour  le  Roy  Henry  fur  le  chafteau  fainft  El- 
me,aucc  autres  tels  difeours  fur  ce  fubject  fort  pailiônez,  nonob- 
ftant  lcfqucls  fuit  baillé  côgé  au  Seigneur  de  Carfcs  ôc  au  Four- 
roux ,  &  les  marchandifes  deliurecs  pour  reprefenter  tout  à  fa 
Saincteté.  Le  Moret  pour  le  rcfpecl:  du  Viceroy  fuft  eflargi  par  la 
villc,attendant  la  rcfolution  du  Pape.  Et  quant  au  grand  Prieur, 
le  Grand-Maiftre  &c  le  Confcil  refuferent  entièrement  ce  que 
l'EfpagnoI  demandoit,&  ne  trouuercnt  point  d'apparence  en  ce 
qu'il  difoit  du  chafteau  fainct  Elme.  Ces  refolutions  ne  conten- 
tèrent aucunement  le  Viccroy ,  lequel  à  celte  caufe  prit  les  mef- 
mes  humeurs  contre  la  Religion  qu'auoit  eu  fon  predecefleur,  &: 
deffendit  aux  galères  de  Malte  l'entrée  aux  ports  de  Sicile  ;  &:  de 
fai&  on  la  refufa  au  Rcgent  au  port  de  SaragolTe  auec  menaces 
de  luy  enfondrer  fes  galères.  Ce  qui  s'en  enfuyuit  de  ceft  intri- 
que ,  fera  cy  après  rapporte.  Cependant  pour  crainte  de  l'armée 
Turquefque  on  fift  à  Malte ,  quelques  prouvions  &c  règlements* 
entre  autres  furent  créez  trois  Capitaines  pour  commander  à 
trois  compagnies  compofecs  des  habitans  de  la  Cité  neuue  ou 
du  bourgjdc  Tlfle  de  la  Scngle,&:  de  la  Bormola,proprcs  à  porter 
les  armes. ceft  cftablhTement  à  toujours  duré  deïpiiis.Mais  tou- 
tes les  rumeurs  de  larmee  du  Turc  celferent  par  le  rapport  du 
Commandeur  Ican  de  Vintemillc.  Ccftuy-cy  fe  voyant  afTcu- 
rc  de  l'ancienneté  du  Prieuré  de  Pife>fe  mit  de  fon  auxhorité  pri- 
ucc  la  grand'  Croix  prit  le  ttkre  de  Prieur  de  Pifc  hors  du 
Conucnt.  Mais  eftant  venu  à  Malte*  il  fuft  contraint^  de  pofer  la 
Croix  iufques  à  ce  qu'il  luy  fuft  permis  de  la  rcprendre,ayant  efte 
légitimement  cleu  par  le  Confeil. 

En  ce  temps  le  grand  Prieur  de  France  voyant  le  terme  de  £* 
u»n  ZZzz  i 


718  Liure  y.  de  l'Hiflotrede  l'Ordre 

charge  approché,  dcfircux  de  faire  quelque  feruice  fignalé  à  la 
Religion  auanc  que  s'en  retourner  en  France ,  fur  les  ditficultez 
que  le  Grand-Mailtre  luy  faifoic  de  luy  bailler  les  galères  à  caulc 
de  la  Duchcffe  de  Guife,qui  le  prioit  continuellement  par  lettres 
de  le  contenir  à  Malte,  6c  ne  le  laiffcr  point  expofer  aux  voyages 
du  Lcuant  i  fc  refolut  d'y  aller  fur  fes  deux  galères.  Le  Grand- 
Maiftre  &:  le  Confeil  voyans  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  l'en  diuer- 
tir,  &c  que  ce  feroit  trop  de  violence  d'empefeher  plus  auant  vn  (î 
loiiable  defleing,  à  la  perfuafion  du  Prieur  de  lai n£t  Gilles  luy 
baillèrent  encor  trois  des  galères  de  la  Religion ,  qui  furent  ar- 
mées &c  renforcées  en  diligence  luy  baillèrent  pour  confeil 
Pierre  Vafquez  Commandeur  de  Muret  vieil  Capitaine  de  ma- 
rine ,  &  deux  bons  pilotes ,  &  de  l'argent  pour  foudoyer  certains 
Grecs  appeliez  Palltcari ,  accouftumez  de  courir  aux  galères  de  la 
Religion  en  lieu  des  Azapes,  qui  feruoyent  auparauant ,  qui  s'e- 
ftoyent  prefque  tous  perdus  au  tresbuchement  des  galères.  Il  ne 
s'embarqua  pas  rant  de  Cheualiers  pour  vne  opinion  qu'on  auoit 
au  Conucnt,quc  le  grand  Prieur  au  retour  de  Lcuant  iroir  femir 
le  Duc  de  Guifc  fon  frère  en  la  guerre  qu'il  faifoit  pour  le  Pape 
au  Royaume  de  Naplcs.  Le  Grand-Mai  ftre  &:  le  Confeil  luy  dé- 
fendirent d'entrer  en  l'Àrchipclago  ;  &:  luy  donnèrent  au  / iirplus 
tous  aduertiflemens  &:  inftru&ions  neceflaires  pour  vn  tel  voya- 
ge ,  &:  luy  limitèrent  le  temps  de  fon  retour  pour  tout  le  mois  de 
May.  Le  Prieur  donc  partit  au  commencement  de  l  an  i  557. 
aucc  cinq  galères ,  &  n'euft  pas  patience  d'attendre  félon  fon  in- 
ltruction  à  Tcntour  du  cap  Bon'  Andréa  le  paflage  des  vailTeaux 
de  la  carauanc  d'Alexandrie  :  mais  ayant  feulement  faict  vn  tour 
par  là,  paffa  vers  l'Ifle  de  Candie,  où  il  ne  voulut  prédre  des  Aza- 
pes,par  ce  que  la  pefte  y  eftoit,&  alla  prendre  d'eau  à  Policandro: 
&:  n'ayant  nouucllcs  d'autres  galères  que  de  celles  de  la  garde  de 
Rhodes ,  entra  bien  auanc  en  l'Archipclago  iufqucs  à  Nixia  ,  où 
il  fuft  bien  reccu  du  Seigneur  du  lieu ,  qui  eftoit  tributaire  du 
grand  TurcMais  il  fc  trouua  là  quelques  Turcs  &:  Grccs,qui  rc- 
cogneurent  fort  particulièrement  les  cinq  galères ,  &  en  donnè- 
rent incontinent  aduis  à  Deli  IafFer  Corfe  renie  Gouucrncur  de 
Rhodes  i  ôc  bien  roft  après  le  grand  Prieur  fortit  de  l'Archipcla- 
go,&  alla  paroiftre  auec  fes  galères  aux  enuirons  des  Ifles  de  Ca- 
Jamo&  d'Epifcopia  prochaines  de  Rhodes  ;  qui  en  aducrtircnc 
incontinent  le  Gouucrneur.  Lequel  manda  quelques  Caïques 
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pour  recognoiftre  les  galères.  Cependant  qu'ils  fc  preparoyent 
pour  les  aller  voir,enuiron  le  14.  de  May  les  galères  defcouuriret 
auprès  du  port  Caracolo  vn  nauirc  Turquefque  de  Rais  Rcgcp 
Camufa  qui  portoit  1000.  falmes,  chargé  d'cfpicerics  &:  pretieu- 
fos  marchandâtes  qui  alloyent  à  Conftantinoplc  de  la  valeur  de 
60000.  efeus.  Les  trois  galères  de  la  Religion  l'approchèrent,  & 
combattirent  les  premiers.  Rcgep  Rais  ,  qui  cftoit  homme  de 
coutage,  & auoit  80. bons  foldats  Turcs,  fercfolutdc  com- 
battre :  &:  de  faict  à  coups  d'artillerie ,  d'arquebufes ,  de  flèches, 
&:  de  pierres  fe  deffendit  quelque  temps ,  &  blefla  beaucoup  de 
foldats,  fpecialcment  en  la  galère  fainà  laques,  où  commandoit 
le  Cheualicr  Pierre  de  Ligorria  ,  qui  fît  eflargir  fa  galère  pour  ne 
perdre  pas  Tes  gens  mal  à  propos ,  &  de  crainte  que  fes  foldats  ne 
îaccageafTent  le  nauirc  :  hc  ncantmoins  il  fut  calutnnié  comme 
s  il  euft  faict  cela  par  faute  de  courage.  Les  deux  autres  galères 
s  citants  approchées ,  la  nauirc  fc  rendit.  Le  grand  Prieur  la  fit 
ammariner,  &  mit  trenre  foldats  dedans,  &:  l'cnuoya  à  Malte;  ôc 
bien  coft  après  il  prit  vnc  Germe  d'Alexandrie ,  qui  portoit  mille 
iàlmcs  de  ris  qu'elle  auoit  chargé  à  Damicttc  auec  cinquante  iix 
foldats  Turcs  &  Mores,  de  l'ammarina  auffi,  &  l'cnuoya  à  Malte. 
Deli  Iaffcr  fut  aduerti  de  ces  prites  :  &  comme  ccluy  qui  auoit  le 
courage  &:  rentendement  relcué  ,  iugeant  d'auoiren  main  l'oc- 
cafion  de  faire  vn  feruice  Hgnalé  &c  agréable  à  fon  Prince ,  &:  ac- 
quérir de  la  réputation ,  ne  voulut  accepter  les  quatre  galères 
d'Alexandrie ,  qui  arriuerent  en  ce  temps  là  à.Rhodcs  ,  etîimant 
que  s'il  alloittrouucr  le  grand  Prieur  auec  huict 'galères ,  qu'il  ne 
l'attcndroit  pas  ;  &:  voulant  auoir  luy  feul  l'honneur  de  celte  en- 
rreprife  auec  fes  galères,  perfuadaaux  Capitaines  Alexandrins 
d'aller  après  la  nauirc  &c  la  Germe  qui  auoyent  efte  prites  pour 
les  recourir;  &:  luy  fc  prépara  en  toutes  façons  auec  les  Hennés 
foules, d'aller  combattre  le  grand  Pricur.Il  les  fournit  de  bons  ar- 
qucbuiicrs,&:  archers  prefque  tous  Ianiflaires.  Il  replie  les  poup- 
pes,lcs  balcftricres,les  corfes,  les  chambres  des  meilleurs  foldats 
quil  peut  choiiircn  tout  fon  gouuernemcnt.  Il  auoit  ofté  les^ 
chiurmes  Chrétiennes ,  &c  y  auoit  mis  des  mariniers  Turcs  ar- 
més en  nombre  de  3oo.dans  chacune  galcrc,&  400.cn  la  fienne; 
qui  cftoit  vnc  grand'  baftarde  à  trente  bancs  :  il  prcuoioyt  auili 
qu'aux  galères  Chrcfticnnes  lachiurmc  eftoit  partie  de  Turcs^ 
qui  pour  le  deux  de  rcauoir  leur  liberté ,  luy  pourroyent  faire 
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quelque  ayde  au  combat.  Et  en  fomme  il  anoit  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  foldats  en  Tes  quatre  galères,  qu'il  n'en  y  auoit 
uux  cinq  du  grand  Prieur.  Ayant  rcprcfcntc  tout  ce  bon  ordre  &c 
preuoyance  à  Tes  Capitaines  &:  foldats,il  partit  pour  aller  trouuer 
le  grand  Prieur,  en  grand'  efpcrance  d'obtenir  vne  fignalee  vi- 
ctoire ,  faifant  ellat  aucc  fa  grand'  baftarde  de  combattre  deux 
galères  Chrcfticnnes,&:  que  les  autres  ainfi  bien  armées  &c  pour- 
ucucs  vaincroyent  facilement  chacune  la fienne.  Eftant  auancé 
en  mer,  il  fentit  fes  galères  vn  peu  pefantes  pour  la  grand'  multi- 
tude de  foldats  ,  &:  en  defehargea  foubs  le  chafteau  de  Lindo  les 
moins  habiles  :  &:  ainfi  ne  demeura  en  fes  galères  que  foldats 
aguerris  &  choifis.   Et  de  là  ayant  aduis  que  le  grand  Pricurs'en 
rctournoit  en  Poncnt ,  fc  mit  à  lcfuiurc  en  diligence.  Le  grand 
Prieur  fe  trouuaht  près  de  rifle  Scarpanto,  defcouurit  les  4-gale- 
res  de  Rhodes  quelque  peu  fous  vent  :  &  voyant  qu'elles  atten- 
doyent  pour  combattre ,  douta  qu'il  en  y  eufl:  d'autres  en  quel- 
que embufeade  près  de  terre.&  par  ce  que  Ianuid  approchoit,fe 
retira  à  vne  petite  calé  de  l'Iflc  de  Candie,  où  il  prit  de  l'eau,  &  là 
Iuy  &  quelques  Chcualiers  defeendirent  en  terre  pour  ferafref- 
chir ,  &:  pour  nettoyer  &  calfeutrer  fes  galeres.il  logea  quelques 
fcntincllcs  fut  la  montagnc,qiù  defcouurirét  les  galères  de  Rho- 
dcs.Lc  grand  Prieur  après  auoirbien  recogneu  qu'il  n'en  y  auoit 
point  d'autres  que  les  quatre  qui  parohToyent ,  fit  embarquer  fes 
gents;  ôc  luy  femblât  bien  que  les  ennemis  qui  eftoient  fous  vent 
ne  luy  pouuoientefchapper,les  alla  trouucr  auec  grand'  allcgref- 
fe ,  &L  efperance  d'emporter  la  victoire.  Giof&r  Bei  le  voyant  vc- 
nir,fe  mit  incontinet  dans  vn  Cauca,&  pa/Tant  deuant  les  poup- 
pes  de  fes  galères ,  exhorta  &  anima  fes  foldats  au  combat ,  leur 
remontrant  le  bon  ordre  qu'il  auoit  tcnu,&:  comme  en  effett  ils 
cftoyent  plus  forts  en  nombre  &:  en  expérience  &:  courage  que 
les  ennemi s,dcfprifant  la  ieunefTe  &:  inexperiéee  du  grad  Prieur, 
&:  que  le*  galères  Chrefticnnes  cftoyent  demi  defarmees  6c  def- 
pourùcucs;  leur  imprima  aufli  vne  certaine  efperance  de  la  vi- 
ctoire :  &  cela  foicl  d'vne extrême  diligence  fit  drefler  par  tout 
(es  canons  &:  feux  artificiels ,  &  toutes  fortes  de  defïcnccs.  Le 
grand  Prieur  tafehant  d'approcher  les  ennemis  à  force  de  voyles, 
ordonna  au  Commandeur  Tcnancc  de  fe  tenir  à  part  aucc  fa  ga- 
lère, pour  auoir  le  moyen  de  fecourir  là  où  il  feroit  befoin  ;  &c  pax 
l'aduis  du  Commandeur  Vafco  eflargic  fes  galères  loing  de  ter- 
•  '  rc, 
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te  «>  affin  que  la  chiurme  qui  cftoit  de  ce  pays  la  ne  priflent  opi- 
nion de  les  abandonner ,  &c  de  Ce  fauucr.  L'approche  fut  Ci  fou- 
daine,  que  le  grand  Prieur  n'eut  pas  quaiî  loyfir  de  faire  caler  les 
voy les,  ni  de  drefler  le  canon  corlîer  :  &  voyant  que  Tcnance  ne 
pouuoit  faire  ce  qu'il  luy  auoit  ordonné ,  par  ce  que  Dcili  Giaf- 
fer  faifoit  auancer  contre  luy  vnc  de  fes  galères ,  le  grand  Prieur 
le  fît  ranger  auprès  de  la  iienne,  &:  ordonnai  celle  de  faind  Phi- 
lippe d'aflaillir  aucc  luy  celle  de  GiafFcrbci.  Lequel  fuiuantfon 
premier  de  11  cm  s'auança  auec  fa  galère  i  eu  le  contre  les  deux ,  & 
rit  lafeher  d'abord  toute  fon  artillerie ,  qui  Ce  rrouua  vn  peu  ele- 
uce ,  &  paflerent  prcfquc  tous  les  boulets  par  dcflus  fans  beau- 
coup ofrenfer  les  C lue' tiens.  Le  Chcualicr  Ligorria ,  qui  auoit 
peu  auparauant  elle  taxé  de  faute  de  hardiefle  ,  voyant  appro- 
•  cher  la  méfiée,  &c  voulant  monftrcr  fon  courage ,  fitpouflcrla 
galère  fai  net  laques  deuant  les  autres  hors  de  fon  rang,&  fc  méf- 
ia premier  dans  les  ennemis  ;  &  d'hafte  qu'il  auoit  de  venir  aux 
mains ,  auoit  lai  lié  le  bal  tard  ci  fendu  parla  Coiiia  qui  empef- 
choic  les  Cheualiers  &:  foldats  qui  fc  rangeoyent  à  leurs  portes. 
Et  par  ce  que  cette  galère  approchoit  plus  que  les  autres ,  les  en- 
nemis d'vn  coup  de  canon  luy  emportèrent  la  rambade  d'vn  co- 
ite ,  &  quelques  Cheualiers  qui  efioycnt  delTus ,  &  le  fécond  ais 
de  la  Mefanic ,  de  forte  qu'elle  fut  contrainte  de  fc  tirer  à  codé 
pour  fe  faire  accouftrer  :  de  faifant  cela  ce  collé  fe  trouua  dénué 
a  l'endroit  de  la  pouppe  de  GiafFer  qui  la  dcfcouuroit.  GiafFcr  fît 
tirer  dedans  force  arciuebufadcs  &c  des  flèches  qui  tuèrent  & 
blclTcrent  vn  grand  nombre  des  noftrcs  auant  qu'elle  fc  peuft  at- 
tacher à  celle  de  Meinmi  Rais ,  qui  la  venoitinueftirpar  proue. 
Z- 'artillerie  des  noftrcs  ioua  plus  à  propos,  &  tua  vn  grand  nom- 
bre de  Turcs  par  routes  leurs  galères.  Ce  qui  réprima  vn  peu 
1  orgueil  &:  fierté  de  ces  barbares.  Le  maiftre  canonnicr  de  la  ca- 
pitanc  nommé  Iean  Angloys ,  chargea  le  corfier  de  baie  deri- 
blon,de  chaincs,&  autres  lanterneries  de  métal,  &c  tira  cela  con- 
tre la  proue  de  Giaffcrbci ,  &c  emporta  prcfque  tous  les  foldats. 
Mais  GiafFcrbci  fans  s'cltonncr  en  fît  au  mefmc  inftant  leuer  de 
defTous  couucrtc,&  paroiftre  au  mefmc  lieu  autant  d'autres  aufïi 
bien  armés  &c  d'aufli  bonne  façon  que  les  premiers ,  non  fans  cf- 
bahiilcmcnt  dcsvChrcfticns ,  qui  n'auoyent  point  encor  veu  vue 
fi  exquife  preuoyancc.  Et  en  cfFccr,  il  fît  ce  iour  des  mcrucilleu- 
fês  prcuucs  tant  à  l'inucftir  qu'à  combattre  tout  de  long  les  ga- 
'  .  '  lercs 
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lercs  Chrcfticnnes  ,  donnant  auec  fa  feule  baftarde  beaucoup 
d'affaire  à  Ja  capitane  du  grand  Prieur,&  à  la  fainct  Philippe ,  qui 
luy  ficha  fon  cfpcron  contre  la  mezanic,  &  à  la  fa  i  net  laques,  qui 
s'eftoit  attachée  proue  contre  proue  à  la  galère  de  Memmi  Rais, 
te  auoit  fon  milieu  exposé  à  l'arquebufcrie  de  la  grand'  bail  ai  de 
de  Rhodes,  te  de  fa  pouppe  touchoit  les  auirons  de  la  fainct  Phi- 
lippe. La  capitane  du  grand  Prieur  eftoit  mal  fournie  d'hom- 
mes ,  te  n'y  auoit  plus  que  fept  ou  huict  Chcualicrs ,  te  peu  de 
foldats,&:  couroit  grand'  fortune  H  ce  n'euft  efté  le  grand  fecours 
que  lu  y  fit  la  galère  fainct  Philippe  à  force  d'arquebufades  te  de 
feux  arrificiels,qui  empefehoyent  que  la  grand'  baftarde  ne  pou- 
uoit  palier  outre  par  pouppe  ;  te  luy  tuèrent  tant  de  foldats ,  que 
les  Turcs  commencèrent  de  fe  voir  afToiblir ,  te  de  douter  de  l  e- 
uenement  de  cefte  iourncc:&:  commençoyent  de  parer  feulemet 
aux  coups ,  &:  de  deffendre  l'entrée  de  leur  galère.  Et  en  ces  af- 
fauts  mourut  entre  autres  combattant  des  premiers  le  Comman- 
deur Pierre  Vafquez.  Et  par  contre  le  Cheualier  Iean  Simon  Co- 
mité ayant  remarqué  &  recogneu  Delli  Giaffîcrqui  tenait  vn 
bafton  à  la  main  gauche,  te  vne  cimeterre  en  la  droite,  te  paffoit 
d'vn  lieu  à  autre  poumoyant  &:  animant  fes  foldats  au  combatte 
mon  (Ira  aux  Chcualicrs  &:  foldats,  qui  luy  tirèrent  tant  d'arque- 
bufades qu'il  en  relcua  vne  en  l'eftomach  qui  le  mit  par  rerre.Le 
grand  Prieur  te  le  Comité  voyant  que  les  Turcs  commençoyent 
à  perdre  courage ,  les  chargèrent  dIus  viuerucnt ,  te  euffent  em- 
porté leur  drappeau  fi  ce  n'euft  cfte  deux  accidents  contraires  qui 
les  empcfcherentd'vn,  que  le  grand  Prieur  fut  grieuement  blette 
d'vne  arquebufade  au  bras  gauche,&  d'vn  coup  de  flèche  au  gc- 
nouil ,  qui  le  contraignit  de  defeendre  en  la  chambre  de  dcflbus 
la  pouppe  pour  fe  faire  penfer  :  l'autre,  que  le  Cheualier  Ligorria 
auoit  ii  furieufement  affailli  la  galère  de  Memmi  Rais  qu'il  luy 
auoit  abbatu  trois  bancs  à  coups  d'artillerie ,  tué  te  blefle  la  plus 
part  de  fes  gents ,  &:  eftoit  entré  dedans  auec  fes  gens ,  &:  l'auoit 
conquis  iufques  à  l'arbre ,  là  où  Memmi  Rais  auec  ce  qui  luy  re- 
ftoit  fit  telle  refiftance,qu'il  les  arrefta,&!  en  tua  vne  bonne  partie. 
te  la  le  Cheualier  de  Chaftcau-Sac  Prouençal  ayant  veu  mort  à 
fes  pieds  le  Cheualier  de  Quelusfon  parent  &:  ami  intime,tranf- 
porte  de  douleur  voulut  auilî  finir  fa  vie  auec  luy  ,  te  cnfemble 
donner  la  victoire  aux  liens.  Et  pour  ce  faire  il  fe  îetta  dans  la 
chambre  du  milieu,  où  cftoit  la  poudre, &  y  mit  le  feu  :  te  par  ce 
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qu'il  n'en  y  auoic  pas  grand'  quantité  ,  la  flamc  ne  fut  afîes  gran- 
de pour  faire  fauter  toute  la  couucrtc,mais  en  ouurit  vne  partie, 
&:  alloit  peu  à  peu  bruflant  d  vne  part  &:  d'autre.  Ce  qui  contrai- 
gnit les  vus  Se  les  autres  de  Fuir  de  là ,  &c  de  recourir  à.  la  bouc  de 
la  galère  faincl:  laques ,  laquelle  les  Turcs  gaignerent  les  pre- 
miers, &:  s'y  rendirent  les  plus  forts  :  &:  là  le  Capitaine  Ligorria 
qui  y  accourut  pour  remédier  à  ccft  iuconuenient,fut  tué  par  les 
Turcs,  les  autres  Chcualiers  qui  reftoyent  en  petit  nombre,  fai- 
foyent  encor  tout  le  dernier  effort  de  repoufler  de  là  les  Turcs,&: 
les  ietter  dans  la  mcr;&:  en  fulfent  venus  à  fm,n'cullc(té  Mcmmi 
Rais ,  lequel  aulli  tort:  qu'il  fc  vid  fur  la  pouppe  de  la  fainâ  la- 
ques ,  contradant  comme  il  pouuoic  auec  les  noftrcs,  fe  mit  à 
crier  à  haute  voix  halla  haila  :  &c  à  ccile  voix  les  Efclaucs  Turcs 
haufferent  lcstcftcs,&  fe  rebellèrent.  L' A  gorin&:  le  Greffier  qui 
reftoyent  en  la  galère ,  ne  firent  aucun  deuoir  ni  rciiftencc  ,  &c  fe 
fauucrcnt ,  ôc  quelques  autres  à  leur  exemple  par  les  rames  dans 
la  galère  fainct  Philippe.  Le  Cheualicr  Françoys  Spindola  Ca- 
ftillan  au  lieu  de  les  arrclter  &:  réprimer  leur  lafeheté  ,  les  voulut 
fuiurc,  &tumba  tout  armé  dans  la  mer.  Ainfi  la  galère  aban- 
donnée des  Chrefties  demeura  au  pouuoir  des  ennemis,  lefqucls 
à  l'aydc  de  la  churme  Turqucfquc  &c  dubaltard  qu'ils  trou- 
uerentdefplié  du  long  de  la  corfia ,  &:  qu'ils  guidèrent  le  mieux 
qu'ils  peurent ,  fc  defmcflcrent  d'aucc  leur  galère  qui  brûloir ,  & 
quittans  le  relie  du  combat ,  firent  voylc  deuers  l'Irtc  de  Scar- 
pante.  Ceux  de  la  patrone  de  Malte  voyants  de  loing  partir  la  S. 
laques  auec  l'cftcndard  que  Mcmmi  Rais  auoit  arbore  au  milieu 
de  la  pouppe, s'attrifterent  tellement  qu'ils  fc  laiffcrent  couler  la 
victoire  qu'ils  auoycnt  acquife  fur  la  galère  de  Moftafa  Colaxis 
au  grand  honneur  du  Cheualicr  de  Tcnance,  lequel  bien  que  fa 
galère  fuft  la  plus  mal  armec,auoit  neantmoins  auant  que  d'eftre 
affailli  eu  quelque  loylirde  dreffer  fes  deffences  &:fespauefa- 
des ,  auoit  déferré  les  foldats  Françoys ,  &  leur  auoit  donné  des 
armes ,  &:  promis  la  liberté  après  auoir  efté  blcffé  de  fept  coups 
d£  flcchc,auec  l'aydc  du  vaillant  Chcualier  lean  d'Aiguiuille  fur- 
nommé  Arzclayne,qui  mourut  en  ce  côbat,auoit  poulTé  &  rengé 
les  Turcs  iufqucs  à  leur  pouppe.  Mais  il  aduint  que  les  foldats 
ô£  forçats  Françoys  au  lieu  de  fuiurc  leur  pointe  6c  leur  Capitai- 
ne,s'arrefterent  &c  s'amulerçnt  à  faccagçr  &  piller  la  galcre;&:  ce- 
pendant plufieurs  foldats  Turcs  fe  retirèrent  fous  kcouucrte.  &: 
ni  II.  AAaaa 
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au  mcfinc  temps  courut  parmi  les  Chrcfticnsqucks  autrcsgale- 
rcs  Chrcftienncsauoyentefté  vaincues  &  prifes  pat  les  TurqucC- 
ques  ;  &:  à  cette  nouucllcles  foldats  efpouuantcs  abandonnèrent 
la  galère  qu'ils  auoycnt  qualî  toute  conquife.  Et  lut  cela  Mem- 
mi  Colaxis  reprit  courage,  ranpcllafcs  foldats,  &  lcut  fît  repren- 
dre les  armes;  promit  liberté  à  les  cfpallicts  Chreftiens  quis'e- 
itoyent  défia  déterrés,  &  fc  rendit  le  plus  fort:&  ainfi  fc  deftacha 
d'aucc  la  patronc  de  Malte.  Le  Tcnancc  contraind  de  fe  reti- 
rer en  fa  galère  verfa  le  refte  de  fes  feux  artificiels  fut  la  proue  de 
Mcmmi  Colaxis  en  cfpcrancc  de  brufler  fa  galcre:mais  les  Turcs 
efteignirent  incontinent  le  feu ,  qui  n'y  brufla  autre  chofe  que  le 
trinquet.  La  galère  fain&c  Foy  qui  cftoit  à  la  main  dtoite  de  la 
capicanc,auoit  pat  l'induftric  de  fon  Comité  inuefti  le  collé  de  ia 
proue  de  la  patronne  de  Rhodes ,  &:  par  ce  moyen  efchiuoit  tout 
le  mal  que  luy  euft  peu  faire  la  proue  ennemie,  &C  auec  l'artillerie 
Ôc  les  trompes  &:  picques  à  feu  auoit  fi  mal  traite  les  Tutcs  de  la 
patronne ,  &:  tant  diminué  leur  nombre,quc  fur  le  tatdils  furent 
contraints  de  fc  retirer  tous  fut  l'autre  cofté.  Quoy  faifant  ils  fi- 
rent hauilcr  le  cofté  gauche  d'où  ilseftoyent  partis ,  &:  fe  trouuc- 
rent  couucrts  des  arquebufades  que  les  noftrcs  leut  tiroyent ,  Ôc 
eux  tiroyent  à  couucrt  par  les  rayons  de  leur  galère  contre  les 
Chrclticns  ;  &:  par  mefmc  moyen  leur  oftoyent  le  moyen  de  paf- 
fer  en  leur  galère.  Et  par  ce  qu'en  cefte  pofture  il  eftoit  ay se  de  Ja 
•  mettre  à  fonds ,  cependant  que  les  noftres  s'appreftoyent  de  le 
fairc,il  aduint  trois  difgraccs  à  ceux  de  la  fain&c  Foy  :  1  vnc,  que 
les  ennemis  iettoyent  de  leut  cage  fur  eux  grande  quantité 
de  picrrcsj'vnc  dclquclles  s'ettoit  iettec  entre  la  caifle  ou  cep  du 
canon  &:  la  corfia  ,  de  forte  que  s'eftant  le  canon  après  auoir  tire 
vnc  feule  fois,  reculé,demeura  fi  fiché  &:  fi  ferré  &c  li  cncloué  co- 
tre la  corlia,qu'il  n'y  eut  lots  moyen  de  l'en  tetirer  iufques  au  iour 
fuiuant  qu'on  ledeliuta  de  là  en  rompant  de  la  corfia  :  le  mortier 
ainfi  qu'on  le  vouloit  t oulct  de  la  mefanie  à  la  proue ,  fc  trouua 
fans  baie ,  parce  qu'elle  eftoit  par  inaduertence  tumbec  entre  les 
bancs.  Et  parce  que  la  plus  part  des  canonniers  eftoyent  morts, 
le  feu  fe  prit  à  deux  barrils  de  poudre ,  qui  mirent  en  trouble  &: 
efpouuanre  cous  ceux  de  la  galère.  Mais  après  que  ce  rumeur  fut 
bien  toft  appaisé ,  &c  que  les  Cheualiers  &:  foldats  furent  retour- 
nez chacun  à  fa  pbfte ,  le  Cheualicr  Iean  de  Soubiran  furnomme 
Arifat ,  propofa  qu'il-faloir  mettre  raSfaff  en  l'eau,  &:  le  remplir 
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d'arquebu  fiers  ,  &  le  faire  pafler  de  l'autre  cofte  de  la  galère  de- 
Rhodes  ,  &:  tirer  fur  les  Turcs  vnc  grefle  d'arquebufades ,  &:  les 
contraindre  dercdreiTer  leur  galère,  ce  qui  eut  donne  commodi- 
té aux  Chreftiens  d'y  entrcr.Mais  le  Capitaine  Vochian  ne  vou- 
lut vfer  de  ce  bon  expédient ,  par  ce  qu'il  n'eftoit  loylîble  en  ar- 
mée de  mettre  l'efchif  en  l'eau  auparauant  que  ecluy  de  la  capi- 
tanc  y  fuft  ietté,ni  fans  licence  du  General.il  fut  defpuis  eferit  Se 
public  q  cefte  patrone  de  Rhodes  auoit  cfté  fi  mal  trairee,qu  clic 
eftoit  allée  àfonds.  Ce  que  toutesfois  les  Chreftiens  demeurés 
cfclaues  à  Rhodes,  à  leur  retour  n'aircurcrent  pas.L'ifluc  de  cefte 
cruelle  &:  fanglante bataille  fut ,  qu'eftant  la  munition  6c  les  for- 
ces &:  le  iour  manques  aux  vns  &  aux  autres ,  finablcment  à  de- 
mie heure  de  nuid  ils  fc  feparerent,  &c  fut  la  capitane  de  Rhodes 
qui  fe  dcfmc(la,&  fc  retira  la  première.  Le  grand  Prieur  voyant 
les  ennemis  partis ,  ayant  extrême  regret  de  la  perte  de  la  galère 
S.Iaques,rallia  les  autrcs,&:  fc  refolut  d  aller  après  celles  dcRiio- 
dcs,&  de  les  vaincre  cnticremcnt,ou  de  s'y  perdre.  Et  curent  les 
Capitaines  grand'  peine  à  l'en  diucrdr,  luy  remonftrants  l'obfcu- 
rite  de  la  nuict,  &c  que  les  Chcualiers  &foldats  eftoyent  la  plus 
part  bleffes  ,  &  que  les  ennemis  pouuoycnt  cftrc  bien  toft  fecou- 
rus,mefmemet  des  galères  d' Alexandrie,qui  n'eftoyenr  pas  loîng 
de  là;&c  que  la  perte  de  la  galère  S.Iaqucs  eftoit  allez  vengée  par 
celle  qui  eftoit  bruflcc,&  la  mort  de  plus  de  6oo.Turcs,&:  de  leur 
GcncraLEt  furent  tous  d'aduis  de  retourner  à  Malte. Il  s'en  ralut 
peu  qu'il  ne  tift  pendre  le  greffier  de  la  galère  S.Iaqucs,  &c  le  frère 
du  Colanicl  patron  de  fa  fregate,qui  fe  tint  à  part  attendant  l'if— 
fue  du  combat  fans  donner  aucun  fecours,  ni  faire  aucun  feraicc 
aux  galcres,commc  il  pouuoit  bien  faire.  Il  mourut  en  cefte  fan- 
glante bataille  des  plus  apparents  de  l'habit ,  les  Cheualiers  d'A- 
guerre,  de  Glandcues,de  Montcfquiou,  de  Chclus,dc  Symeane, 
la  Cofte,  du  Puy  Mombrun ,  de  Nog  irct>  de  Gerémes,Françoys. 
Auogadrc,Amidei,Iraliés.  Caftclui,Claram6t,Caruaiàl,Sarmie- 
to,Acugna  d' Aualos  Efpagnols  ou  Portugais^  autres  iufqucs  au 
nombre  de  jo.&  enuiron  po.foldats  &  mariniers,&  grand  nom- 
bre de  galcots.Les  Turcs  entrèrent  au  port  de  Rhodes  fort  triftes 
de  la  galère  bruflee ,  &c  de  celle  de  Colaxis  Rais  qu'ils  croioyent 
eftrc  perdue,  qui  reuint  quelques  iours  après  ;  &.  vint  nouuelle  à 
Conftantinople  que  les  galères  de  Rhodes  auoyent  efte  prifes. 
qui  fut  la  caufe  que  £olyman  lit  palforl  Rhodes  quhtre  galères 
v  n.  >  :  A  A  aaa  2. 
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qui  cftovcnt  picftcs  a  fortir,craignant  que  les  Chrefticns  n'y  eu  lo- 
fent quelque  encrcprifc.Lc  grand  Prieur  fut  de  retour  à  Malte  le 
17.de  Ittin,&  donna  fa  galère  à  la  Religion  en  recompenfe  de  cel- 
le qui  s'eftoit  perdue.  Et  par  ce  que  le  Grand-Maiftrc  &  le  Con- 
fcil  ne  la  voulurent  accepter  auant  Ton  dcfpart  pour  retourner  en 
France ,  il  donna  au  threfor  fa  part  de  tout  le  butin,qui  ci  toi  t  les 
deux  cinquicfrncs,qUi  fut  vn  preset  beaucoup  eftime.  Au  mefmc 
temps  le  Chcualicr  de  Romegas  auec  l'ayde  du  Cheualicr  An- 
toine dcTcfan  dit  Renafquc,duquei  il  auoit  efté  Lieutenant,  ar- 
ma vne  grofle  galeote ,  &:  Paul  Micciolo  vnc  fufte ,  &c  allèrent  de 
conicruc  en  Lcuanr,&  trouucrct  à  vn  certain  porc  defhabité  deux 
grands  vailleaux  Turcs  chargés  de  bonnes  marchandifes,&  don- 
nèrent telle  cfpouuante  aux  Turcs ,  par  ce  qu'ils  virent  fur  la  ga- 
leorc  £c  la  fufte  les  gaillardets  &:  enfeigne  de  Malte ,  &:  crcurcnc 
que  c  eftoyent  des  vaifTcaux  du  grand  Prieur ,  qu'ils  fe  ictrerent 
fur  des  barques  en  tcrre,&:  fans  rendre  aucun  combat,  &:  quittè- 
rent leurs  vaiiTcaux,qui  furent  conduits  tous  entiers  à  Malte. 

En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  fc  voyant  aagé&  indifposé  d'v- 
nc  chaleur  de  foyc,&  ennuyé  pour  les  caufes  &:  accidents  cy  dé- 
liant racontez ,  fit  fon  Lieutenant  le  Prieur  de  S.  Giles  :  &:  fit  tra- 
uailler  en  diligence  aux  fortificatiôs,  pour  le  foupçon  qu'il  auoK 
de  l'armée  Turquefquejlaquclle  il  manda  recognoiftrc;&:  Ce  trou- 
ua  que  ce  n'eftoit  que  les  40.  galères  qui  cftoient  venues  en  Ca- 
labrc,  auoyent  pris  &  faccagé  la  ville  de  Cariati ,  &  s'en  eftoyenc 
retournées  en  Leuant.  Au  mcfme  temps  le  Grand-Maiftrc  &:  le 
Confeilenuoyercnt  à  Monzon  bonne  ville  en  Arragon  apparte- 
nant à  la  Religion, le  Commâdeur  Loys  Mugnos  pour  aiTilrer  à  Ja 
renue  du  Parlement  de  la  couronne  d' Arragon,  qui  s'y  tenoit,  Se 
pour  y  exercer  la  Iuftice  au  nom  du  Chaftelain.  Le  grand  Prieur 
de  France  fc  démit  volontairement  de  la  charge  des  galercs,&  fe 
retira  en  France  pour  eftre  General  des  galères  du  Roy  qui  l'a- 
uoit  rappelle.  Dcquoy  le  Grand-Maiftre  aduertitlcDuc  de  Mé- 
dina Celi  Viccroy  de  Sicile  ,  pour  lefclaircir  de  l'vmbragc  qu'il 
auoit  conceu  contre  le  grand  Prieur,  la  généralité  des  galères  fut 
bailleeau  BaflTy  Adorne  :  &:  bien  toft  après  le  Grand-Mai  ftxe  fut 
furpris  d'vn  grand  catarre,  duquel  il  fut  fuffocqué  le  4.  iour ,  qui 
fut  le  iy.d  Aouft  1  y  57.  à  deux  heures  après  midy  l'an  6  $.  de  Ion 
aage,  ayant  vefeu  en  fa  dignité  quatre  ans  :  &c  fut  enterré  auec 
grand  deuil  de  tout  le  Conucnt  auec  les  cérémonies  &c  hon- 
:  l.  A.  ncurs 
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ncurs  accouftumcz.  Il  fut  en  Ton  temps  tres-bon  Religieux  ,  &c 
mefnagea  tres-bien  les  deniers  publics  ,  laifl'a  le  threfor  la  plus 
part  acquité  des  debtcs,&:  y  donna  60000.  efeus  du  ficn,  Ôc  Jaifla 
vne  dcfpouille  de  merueilleufe  valeur  félon  le  peu  de  temps  qu'il 
auoit  régné.  Et  par  ce  qu'il  cftoit  mort  foudainement ,  &:  n'auoit 
eu  loyfir  de  tefter,ainfi  que  le  Chapitre  gênerai  luy  auoit  permis: 
le  Confeil  pour  vfer  de  gratitude  conucnable  à  fes  mérites,  don- 
na 4000.  efeus  pour  la  dotte  de  la  fille  du  Seigneur  de  Mont- 
channar  fon  frerc ,  vne  autre  fomme  pour  fonder  vne  Chappelle 
au  nom  du  defundt  au  chalteau  fainct  Ange,&:  iix  mil  efeus  pour 
vn  parement  Pontifical  de  veloux  cramoyû*  broché  d'or  aux  ar- 
mes de  la  Sengle,  qui  fc  void  encor  à  prefent  en  l'Eglife  de  fainct 
Ican.En  l'élection  du  fuccefleur,  il  y  euft  quelque  pratique  dref- 
fee  pour  faire  nommer  Pierre  de  la  Fontaine  Baillif  de  Lyon  lors 
abfent,eftimé  capable  de  cefte  dignité.   Ncantmoins  ayant  cité 
legitimemet  proccdé,&  félon  la  forme  &:  ftatus  anciens,  fuft  elcu 
du  confentement  vniucrfel  des  Electeurs  Ican  de  Valette  Prieur 
de  fainct  Gilles,  qu'on  appelloit  alors  Monfieur  de  Parifot,hom- 
mc  doué  de  toutes  excellentes  vertus  &:  perfections,  &:  qui  auoit 
toufiours  affectionné  fa  Religion  ,  &  qui  n'eftoit  iamais  parti  de 
larcfidcnce  du  Conuent,dcfpuis  qu'il  euft  pris  l'habit.  Le  Baillif 
de  Naples  Adornc  qui  auoit  cfté  eleu  General  des  galercs,voulut 
encor  eftrc  eleu  foubs  le  Grand-Maiftre  nouucau  ,  lequel  pour 
commencer  par  vn  ccuure  charitable,  ayant  cfgard  aux  trauaux 
&  longue  diferace  de  Gafpard  de  Vallier,  ecluy  qui  auoit  perdu 
Tripoli,luy  offrit  fa  faueur,le  confola,&  fift  cftat  de  luy,  &  impe- 
tra  vn  bref  du  fainct  Perc,par  lequel  il  fuft  reftitué  à  la  dignité  de 
Baillif  de  Lango.  Il  obtint  du  Roy  trcs-Chrcftien  vne  traide  de 
deux  mil  falmes  de  froment  de  la  Proucnce.Son  premier  dellcin 
fuft  de  fonder  vne  nouuclle  Cité  fur  le  mont  fainct  Elmc,&:  y  al- 
loit  tous  les  iours  recognoiftre  le  lieu;  &  fift  venir  pour  ccft  effect 
vn  Ingénieur  nômé  Antoine  Quinfan  de  Montalein  :  toutesfois 
ceft  œuure  fiift  longuement  difterec  pour  les  caufes  &c  accidents 
qui  fe  diront  cy  après.  Le  Viceroy  ayant  eu  de  fes  nouuellcs,  s'ef- 
claircit  des  vmbrages  vains  qu'il  auoit  eu  du  grand  Prieur  de 
France,  &  le  manda  vifiter  par  fon  nepueu  Emanucl  de  la  Ccrda. 
Il  voulut  au  (fi  deliurer  la  Religion  de  l'empcfche  ou  elle  eftoità 
caufedu  Capitaine  Morct,  &c  de  la  galère  du  Seigneur  Strofll, 
pourlefquels  le  Baillif  de  la  Fontaine  &c  le  Commandeur  -de  la 
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Motce  cftoyent  allez  à  Rome,  où  fa  Sain&eté  leur  doua  du  com- 
mencement de  bonnes  parollcs ,  comme  ayant  inclination  à  ter- 
miner ccft  affaire  au  gré  du  Gt  and-Maiftrc.Mais  le  Cardinal  Ca- 
raffe,qui  eftoit  feruiteur  du  Roy,  voulant  donner  contcntcmcnr 
au  Roy,&  à  ceux  de  fon  parry,  leur  fift  defpuis  entendre  tout  au- 
trement ,  que  le  Pape  voulut  en  toutes  façons  efrre  obey ,  &:  que 
le  Moret  6c  la  galère  luy  fuiTent  enuoyccs  ;  menaçant  ouucr- 
tement  que  Ci  le  Grand-Maiftre  6c  le  Confeil  ne  luy  obcïflb- 
yenc  ,  il  en  aduiendroic  du  mal  à  la  Religion.  Voyans  cefte  refo- 
lution  6c  ces  menaces ,  ils  mirent  encor  l'affaire  en  quelque  lon- 
gueur ,  6c  enuoyerent  le  Commandeur  de  Cambray  au  Roy 
Catholique,  pour  l'aducrtir  du  tout.  Le  Commandeur  aucc  le 
Guimcran  qui  s'y  trouua,ftrent  voir  à  fa  Majefté  que  les  iuftifica- 
tions  du  Moret  n'eftoyent  que  menterics  6c  calumnies,  6c  qu'il 
n  auoit  point  eu  de  patente  du  Prince  Doria  :  6c  difpoferent  fa 
Majcltc  de  fi  bonne  façon ,  qu'elle  cfcriuit  vnc  lettre  au  Grand- 
Maiftrc ,  par  laquelle  elle  s'en  remettoit  à  fon  iugement  6c  du 
Confeil, luy  recommandant  feulement  laperfonne  du  Morcc 
comme  (bruiteur  6c  fubjedt  du  Duc  de  Sauoyc  fon  coufin.  Cette 
lertre  rendue  au  Grand-Maiftrc ,  de  l'aduis  du  Confeil  il  cnuoya 
la  galère  du  Seigneur  Strofli  à  Ciuita-vccchia,Si:  retint  Je  Moret, 
cfpcrant  que  fa  Sainctcté  luy  permettroit  encor  d'en  difpofcr 
fans  offencer  le  Roy  Philippe  >  6c  ne  l'ayant  peu  obtcnir,il  filt  re- 
mettre le  Moret  en  prifon  6c  aux  fers.  Mais  on  ferma  les  yeux 
aux  fubtilitez  que  le  Moret  practiqua  pour  fc  fauuer  de  là  ,  com- 
me defpuis  il  rllt  fur  vnc  frégate  que  luy  cnuoya  tout  exprez  le 
Viccroy  de  Sicile.  Et  ainfi  tout  cela  fufr.  defpuis  oublié,&:  la  Re- 
ligion dcfchargcc  de  ce  fafchcux  affaire.  Le  Grand-Mai  lire  fuft 
aduerti  par  des  efpics  qu'il  entretenoit  à  Conftantinoplc ,  6c  par 
les  aduis  de  Vcnife  &:  de  Ragufc,  que  Solyman  regrettoit  cltrart- 
gement  la  perte  de  Dcli  Iarîer  Bey  ,  Gouuerncurdc  Rhodes ,  6c 
du  grand  nombre  de  bons  fôldats  qui  cftoyet  demeurez  au  com- 
bat^ fc  piquoit  des  plaintes  que  luy  auoycnt  faicr  les  marchads, 
des  vaiffeaux  que  le  grand  Prieur  6c  le  Romegas  auoyent  pris:8c 
que  pour  s'en  venger  il  faifoit  d refier  vne  puiffante  armée  pour 
l'employer  à  deftruire  l'Ifle  de  Malte  ;  6c  que  cependant  il  auoic 
commandé  à  Dragut  d'employer  tout  fon  fens  6c  fes  forces  à  iur- 
prendre  les  galères  de  la  Religion.  Le  Grand-Mailrrc  6c  le  Con- 
feil creurent  cela  facilement  76c  mandèrent  par  tout  les  citations 
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aux  abfents  :  6c  des  AmbafTadeurs  aux  Roys  tres-Chrcftien ,  &c 
Catholique ,  pour  leur  demander  fecours.  Les  galères  qui  efto- 
yenc  diminuées  de  chiurme  &  de  foldats ,  furent  conduites  en 
Sicile  par  le  General  Adornc,  qui  les  ramena  bien  fournies  &:  ar- 
mées auec  trois  nauircs  chargez  de  grains ,  deux  Sciottcs  &:  vne 
Ragulinc  qui  furent  prifes  pour  la  neceflîté  de  la  Religion  ,  qui 
paya  fidèlement  aux  marchands  les  grains  &:  la  voirure.  Le  Bail- 
lif  qui  eftoit  fort  aagé,  fe  trauaiila  tat  en  ce  voyage  qu'il  en  mou- 
rut ,  &:  fuft  la  généralité  des  galères  baillée  à  l'Admirai  Pierre  de 
Monte.  Pendant  l'abfencc  duquel  les  galères  furent  à  la  charge 
du  Commandeur  Louys  Courtit  plus  ancien  Capitaine  auec  til- 
tre  de  Regent.Ccs  choies  fe  paiTercnt  en  l'an  1  y  58.  Et  fuft  encor 
le  Grâd-Maiftre  aduerti  par  le  Chcualicr  de  Glandcucs  furnom- 
mé  Cougcs  venant  de  France  ,  &:  par  le  retour  des  Chcualicrs 
Andradc  &:  Romcgas ,  qu  a  Conftantinoplc  on  ne  parloit  que 
d'vne  grand*  armée  qui  dcuoit  partir  à  la  primevère  pour  aller  en 
Ponent.  &  au  mefme  temps  le  Grand-Maiftre  defcouurit  que 
dcuxcfclaues  Iuifs  auoycnt  eferit  à  Conftantinople  desinftru- 
ctions ,  par  lefqucllcs  ils  rcprcfcntoycnt  l'cntreprile  de  prendre 
Malte  facile  &:  importante  &c  necefl*airc,&:  qu'ils  auoycnt  intelli- 
gence auec  vn  nommé  Ican  de  Laurens  de  Lango ,  autre  efpion, 
&  les  fîft  pendre  rous  trois.il  fift  lors  trauaillcr  aux  fortifications: 
il  fîft  agrandir  les  baftions,eflargir  &:  profonder  les  foilcz  de  tou- 
tes les  poftes,&:  y  trauailloyent  la  plus  part  des  homes  &c  femmes 
de  Tille  ,&  les  Chcualicrs  mcfmes  certaines  heures  du  iour,  &: 
luy  pour  y  cftrc  plus  aflldu  lailVa  l'habitation  du  chafteau  faind 
Ange ,  &c  fe  logea  au  bourg  dans  vne  maifon  qu'il  filt  accommo- 
der en  forme  de  Palais  auec  vne  fale  pour  le  Confcil ,  bC  autres 
commoditez  ncccllaircs.  Ce  changement  fuft  trouué  à  propos 
entre  autres  pour  cuiter  le  péril  qu'il  y  auoit  aux  efclaues  qui  îcr- 
tioycnt  en  fon  Palais  en  grand  nombre,  qui  cuilent  peu  entre- 
prendre fur  le  chafteau.  Et  pour  remédier  plus  promptement  à 
tous  accidens  &c  defordres  qui  pouuoyent  naiftre  entre  ceux  du 
Conucnr,  il  dcfpclcha  le  Chcualicr  Chriftofle  Pacicco  à  Naplcs, 
pour  y  faire  vne  leuce  de  quatre  cents  arqucbuficrs  ;  &c  les  Chc- 
ualicrs Antoine  Bisbalc  &:  Iean  Vittorio  Maurcl  chacun  deux 
ccnts:&  quelque  temps  aptes  par  fon  commandement  à  Rhodes 
arriua  au  port  de  Malte  Charles  d'Vrre  Tcflkrcs  grand  Corn- 
mandeur5conduifant  fur  deux  galions  grand  nombre  de  Chcua- 
licrs 
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licrs  de  toutes  nations ,  &:  de  Gentils-hômcs  qui  venoyent  pren- 
dre l'habit ,  &  grand  quantité  de  grains  &  de  deniers  du  threfor. 
L'vn  de  ces  galions  cftoit  au  Grand-Maiftre,  &y  commandoit 
le  Cheualicr  Gafpard  de  la  Motte  Prouençal,  qui  auoit  cfté  rete- 
nu par  le  Viccroy  de  Maiorquc  penfant  que  ce  fuft  vn  vaiffeau 
de  France ,  &  dcfpuis  eflargi  par  le  Roy  Catholique  informé  au 
vray  qu'il  cftoit  du  Grand-Mai flrc. 

Aux  feftes  de  Pafques  de  cefte  année  1558.  le  faint  denier 
l'vn  des  trente,pour  lefqucls  noftre  Seigneur  fuft  vcndu,fuft  def- 
robé  fur  l'autel  où  Ion  auoit  pofé  les  faindes  Reliques  pour  les 
faire  voir  au  pcuple,&:  fuft  bientoft  après  miracuieufemét  trou- 
ué,  &:  le  larron  chaftié.On  en  faict  des  empreintes  en  cire  Pafca- 
lc,qui  font  bénits  &:  diftribuez  aux  Religieux,  &  feruent  de  pre- 
feruatif  &c  remède  contre  les  tempeftes  &:  orages  de  la  mer  &:  au- 
tres périls.   Le  vingrcinquiefme  d' Auril  vn  certain  Philofophc 
Grec  nomme  Georgifi  Chelmir ,  homme  fort  ancien  {etuafoy 
mcfmc  d'vne  arquebufade ,  &  laifla  vnc  lottre  à  vn  ûen  amy,  par 
laquelle  il  monftroit  n'auoir  pas  grand  fouci  de  fon  ame  ni  de  fa 
fcpulture,&  qu'il  auoit  pris  ces  opinions  à  l'exemple  des  anciens 
Philofophcs,  &c  difoit  qu'il  feroit  bien  toftefclairci  d'vn  grand 
doute.  &:  luy  recommandoit  feulement  vne  fienne  vieille.  Le 
Grand-Maiftre  manda  en  Leuant  le  Cheualicr  Iulio  Brani  fur 
vne  frégate  pour  recognoiftre  l'armée,  &:  le  troilicfmeMay  arri- 
ua  au  port  vne  grofle  Ourque  chargée  de  vin,  de  chairs  &:  de  bif- 
cuit,  &c  de  quatre  cents  bons  foldats  que  le  Cheualicr  Pacieco 
amenoit.  Peu  de  temps  après  vint  à  Malte  le  Capitaine  Philippe 
de  Vicouaro  de  la  part  du  Pape  aucc  lctres,par  lefquclles  fa  Sain- 
teté commandoit  encor  qu'on  luy  deliuraft  le  Morct  &c  la  galè- 
re du  Seigneur  Srroiîi ,  &:  tout  le  butin  &:  marchandifes  qui  ap- 
partenoitau  Morct  &  aux  marchands.  Le  Grand-Maiftre  cnuo- 
ya  tout,&:  les  informatiôs  faites  fur  l'eualion  du  Morer.Dequoy 
fa  Sainteté  fc  contenta.  Mais  le  Duc  de  Sauoye  à  l'inftancc  du 
Moret  fîft  faire  des  formalitez  fur  tout  ceft  afTaire  par  deuant  fon 
Sénat,  pour  luy  en  cftrc  faite  iuftice ,  &:  alla  ce  procez  auanc  iuf- 
ques  à  ce  que  le  Duc  fuft  reftabli  en  fes  Eftats,  Ù.  la  mort  du  Mo- 
rct qui  furuint  tout  à  propos.  Et  lors  le  procez  fuft  termine  mo- 
yennant deux  mil  efeus  que  la  Religion  paya  à  fes  héritiers.  Le 
Grand-Maiftre  reprift  feuercment  le  Commandeur  Antoine  de 
Boulogne ,  &  le  Pacieco  qu'il  auoit  enuoyé  en  garnifon  à  la  Cité 
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vieille ,  par  ce  qu'ils  s'eftoyent  diuifez  ,&:  fc  qucreloyenc  iiir  des 
pontillcs  qu'il  falluft  décider  entre  eux  par  Commiflaircs  à  ce  dé- 
putez. Et  fift  defpuis  moins  d'eftat  d  eux,  dilant  qu'il  tenoit  pour 
braucs  &c  valeureux  Cheualicrs  &:  dignes  d'eftre  préférez  aux 
charges  honorables,  ceux  qui  euitoyent  prudemment  toute  oc- 
casion de  difeorde  &:  de  fcdition,&:  fe  referuoyent  de  faire  preu- 
ue  de  leur  valeur  contre  les  Infidèles  ennemis  communs.il  abor- 
da en  ce  temps  à  Malte  fi  grand  nombre  de  Chcualiers ,  &:  de 
Gentils-hommes  volontaires  &  foldats ,  qu'il  fallut  députer  des 
Commiflaircs  qui  firent  refteindre  les  habitations  tant  dedans 
que  dehors  le  Collacio,  qui  eft  le  deftroi&  des  habitations  des 
Religieux ,  &:  repartir  les  quartiers  &:  les  chambres  en  moindres 
cfpaces  pour  les  accommoder  tous.  6c  pour  ccft  crrecT  firent  reti- 
rer dans  les  forterefles  tousles  moulins  à  bras  &  à  mules  qui 
eftoyent  par  les  villages.  On  cftablit  trois  Agozins  royaux  ;  &:  fut 
declairé  qu'ils  auroyent  toute  iurifdiction  pour  l'exécution  de 
tout  ce  qui-eftoit  propre  &  neceilairc  aux  affaires  de  la  guerre, 
eurent  charge  de  vifitcrlcs  gardes  &:  chaftier  lesnegligents,d'or- 
donner  des  fortifications ,  de  pouruoir  d'eau ,  de  faire  retirer  les 
moulins  Se  le  peuple  aux  forterefles,  de  furucillcr  les  efclaues,les 
vaifleaux  de  dehors ,  de  procéder  en  tout  cas  comme  en  faift  de 
guerre  ,  faire  tous  cris  &  derVcnces  neceflaires  aucc  pouuoir  de 
chaftier  les  dchnquants  iufques  à  la  corde  inclufiuement.  Et  fuft 
dit  qu'ainfi  que  l'armée  Turqucfquc  paroiftroit ,  toute  la  Iurifdi- 
&ion  du  Chaftellain  ccflbroit  :  le  pouuoir  d  ouurir  &  fermer  les 
portes  fuft  referué  au  Grand-Maiftre  &  à  ceux  qui  l'auroyent  de 
luy.  Le  Commandeur  de  Guimcran  reuint  d'Efpagnc  auec  let- 
tres de  fa  Majefté  ,  contenans  commandemens  aux  Viceroys  & 
autres  feruiteurs  de  fa  Majefté  d'aflifter  de  leurs  forces  à  la  Reli- 
gion. Le  Grand-Maiftre  luy  bailla  la  charge  des  trouppes  de  la 
Religion, qu'on  mettroit  en  la  campagne  pour  cmpcfchcr  k  des- 
cente des  Turcs  en  rifle.  Et  après  ayant  aduis  certain  que  l'ar- 
mée du  Turc  auoit  pris  &  faccagé  Rcgio ,  &  paflbit  outre  pour 
feruir  le  Roy  Henry ,  &:  feeu  par  le  Cheualier  de  Romegas  nou- 
ucllcmet  retourné  auec  vnc  bonne  prife  du  Leuant,que  les  Cor- 
faires  d' Africa  faifoycnt  vn  gros  de  galères  &  autres  vaifleaux 
pour  aller  courre  &  faccager  les  riuieres  Chrcfticnncs,  manda  au 
Viccroy  pour  le  rechercher  d'enuoyer  les  flennes  pour  aller  de 
conferue  aucc  celles  de  Malte  pour  preucuir  les  Corfaircs.  Mais 
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voyant  que  le  Viceroy  tardoit  à  s'en  refoudre, il  fift  partir  le  troi- 
ficiinc  de  Iuillet  le  Rcgenr  Cortit  auec  les  quatre  galères,  qui  al- 
lèrent prendre  de  l'eau  au  Iuniparo,où  fc  trouuerét  certains  Mo- 
res fur  des  iumcnts,qui  aduertirent  ceux  qui  habitoyent  par  tou- 
re  la  coite ,  &:  vn  gros  Garbo  qui  eftoit  à  l'ancre  foubs  le  cap  de 
Mclurata,qui  fiift  pris  par  les  galères  tout  vuide  ;  &  Dragut ,  qui 
arma  incontinent  huià  vailfcaux  pour  aller  combatre  les  galè- 
res ,  &:  les  euft  furpris  n'euft  efte  que  le  gros  arbre  de  fa  capitanc 
fc  rompift ,  &  fuft  contraint  de  retourner  arrière.  Dés  lors  on  a 
obfcrué  que  les  galères  de  Malte  pour  n  cftrc  dcfcouuertcs  ne 
prennent  point  d'eau  en  Barbarie  :  mais  retournent  vers  le  Nort 
aux  plus  prochaines  Illes.  Les  galeottes  cette  fois  là  s'en  retour- 
nèrent fans  faire  autre  chofe.  D'autre  part  l'armée  Turquefque 
ayant  faccage  Mafia  &  Surrento,  &  la  Citadelle  de  l'ifle  Minori- 
ca,fc  rcrira  en  Lcuant  fans  faire  autre  feruice  au  Roy  tres-Chrc- 
ftien ,  par  ce  que  les  galères  Turquefqucs  palTans  deuant  la  realc 
de  France  pour  la  faluër ,  le  fils  de  Dcli  Iatfer ,  qui  fuit  Gouucr- 
neur  de  Rhodes,  partant  à  fon  tour  dans  fa  galère  pour  venger  la 
mort  de  fon  perc ,  fift  tirer  de  mire  contre  le  grand  Prieur  deux 
ou  trois  arquebufades ,  qui  donnèrent  à  vnc  colonne ,  à  laquelle 
il  s  appuyoit.  Le  Bafcha  ne  rift  point  de  fcmblant  d'en  rairc  au- 
cun  chaftiment.  qui  fuft  la  caufe  que  le  grand  Prieur  fepartift 
foudainement  fans  congé  auecfcs  vaifleaux  d'vn  cofté,&  le  Baf- 
cha dcTautrc.  Le  Grand-Maiftrc  licentia  les  foldats  eftran^crs; 
&c  l'Admirai  de  Monte  ayant  pris  pofieflion  du  Gcncralat  des  ga- 
lères, s'en  alla  à  Saragofte,où  ayant  apris  que  Dragut  après  auoir 
pris  quatre  GripsMaltois  chargez  de  grains ,  Falloir  cherchant 
par  ces  mers  là ,  fe  ioignit  auec  quatre  galères  qu'il  troutia  là  de 
(  ii  imaldi  Geneuois  î  Se  tous  cnfemble  allèrent  chercher  Drague 
pour  le  combattre.  Mais  Dragut  les  ayant  dcfcouucrt ,  prit  la 
challe,  &  s'ofta  de  deuant  eux.  Apres  cela  les  galères  ramenées  à 
Saragofife ,  aduint  qu'vne  bourraique  de  vent  rompit  la  feotte  de 
la  capitanc,&  au  mcfmc  inftant  s 'cl  tan  s  les  voiles  la  il  le  trani  por- 
ter au  vent,firent  pancher  la  galère  fur  vn  cofté,  &:  fuft  mcrucille 
qu'elle  ne  tresbucha.Mais  il  s'y  trouua  vn  habile  nochcr.qui  euft 
l'induftric  de  tourner  fi  promprement  la  galere,qu'il  la  rift  drcilcr 
la  pouppe  contre  le  vent ,  &  par  ce  moyen  la  fauua ,  &:  arriucrenc 
toutes  les  galères  fauucs  à  Malte  le  vingtlixicfme  de  Septembre. 
Auquel  temps  Pierre  Felifçs  de  Nifle  Baillif  de  l'^fcgle  veine  à 
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Maire  portant  la  grand*  Croix  fans  en  auoir  bulle  ni  prouiliou 
de  la  Religion.  Les  Chcualiers  Arragonnois  s'indignèrent  tcllc- 
menr  de  cefte  prefomption, qu'ils  dclibercrêt cnrr'cux de  le  ruer, 
ne  pouuans  fouffrir  qu'il  fc  fuft  procuré  le  Bailliagc,qui  n'appar- 
tenoit  qu'à  vn  Anglois  au  preiudicc  de  (es  anciens.  Sur  cela  fuft 
dcclairé  par  decrer  du  Confcil ,  que  Fclifes  ne  feroit  aucun  pre  - 
iudicc aux  anciens,  &:  qu'il  n'auroit  aucune  prccminccc  de  Bail- 
lif  linon  en  la  langue  d'Angleterre ,  &:  qu'au  Confeil  il  tiendrait 
le  rang  de  Baillif  Anglois, par  ce  qu'il  cftoit  faictrcgnicole  d'An- 
gleterre^ que  Ton  Bailliage  auoit  cfté  confirmé  par  fa  Sainctccé, 
&  par  ce  que  la  Roync  Marie  auoit  faict  ordonner  par  fon  parle- 
ment vn  entier  rcftabliflcmcnt  &:  reftitution  des  biens  de  la  Re- 
ligion que  le  Baillif  de  l'/Eglc  amenoit  quelques  Chcualiers 
Anglois  au  Contient ,  &:  qu'il  en  dcuoit  venir  d'autres  ;  on  remit 
l'auberge  d'Angleterre  aucc  vne  rciîouïflancc  qui  fuft  de  peu  de 
durée.  Car  la  Rovnc  Marie  vint  à  mourir  fur  la  fin  de  Noucm- 
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bre ,  Se  luy  fucceda  Yfabclle  fille  du  Roy  Henry  VIII.  qui  re- 
mit l'hcrelle  par  rout  le  Royaume ,  dcfpouilla  &  chalTa  hors  le 
Rovaumc  tous  les  Religieux  de  ceft  Ordre ,  de  l'entretcncment 
dcfquels  le  Conucnt  demeura  charge  fans  rien  receuoir  du  Ro- 
yaume d' Anglcterrc.Ccftc  mefme  année  fuft  heureufe  pour  plu- 
licurs  Chcualiers ,  qui  firent  des  voyages  contre  les  Infidèles ,  y 
obrindrent  des  victoires  fignalecs,&  en  rapportèrent  des  bonnes 
prifes.  Entre  lefqucls  furent  remarquez  les  Chcualiers  Parpaille, 
de  Benlac ,  la  Fonrainc ,  Chaftcaufort,  Gaucourr  ôc  des  Roches. 
Le  trczicfme  de  Noucmbre  fuft  fai&e  l'ouuerture  du  Chapitre 
gênerai,  où  ne  fuft  permis  aux  Anglois  prefents  de  conftituer  vn 
Procureur  pour  les  abfcnts.  Le  Marefchal  y  prefenta  la  bourfe, 
l'cftcndard  &:  le  bafton  de  Iufticc,non  le  premier,mais  à  fon  tour. 
Et  par  ce  que  par  les  roolcs  on  faifoit  mentiô  de  fonder  au  bourg 
l'Eglile  de  fainft  Ican  Baptifte,  Iean  de  Vintimiglia  Prieur  de  Pi- 
(e  offrit  au  pied  du  Grand-Maiftre  douze  Portugaifes  &:  vingt- 
cinq  efeus  d'or  pour  le  baftiment,&:  chacune  année  partie  du  rc- 
iicnu  de  fon  Prieure.  Mais  cela  ne  fuft  accepté ,  par  ce  que  le 
Grand- Maiftrc  auoit  deffein  de  transférer  le  Contient  en  l'Iflc 
de  Corfe  ou  au  mont  faincl  Elme.  Procédant  les  langues  à  l'éle- 
ction des  Seigneurs  Capitulants,il  en  y  euft  trois  de  nommez  par 
cgalitfé  de  voix ,  &  fuft  le  parrage  des  voix  à  la  decillon  du  Cha- 
pitrc?qui  en  nomma  dcux,&  fuit  le  rroificfmc  exclus.  Le  mefm« 
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Confcil  détermina  vrT  autre  différend  en  la  langue  de  Caftille, 
qui  fuft  qu'ils  n'eftoyent  que  trois  Caftillans  incorporez  au  Cha- 
pitre, fçauoir  P.  Mcndolle ,  Antoine  Maldonnat ,  &  François  de 
Britto.  Et  par  ce  que  chacun  d  eux  en  dcuoit  nômer  deux, Britto 
voulant  fauorifèr  Maldonnat ,  le  nomma  ,&  ne  voulur  donner 
point  d'autre  voix,&:  par  ce  moyen  Maldonnat  demeuroit  nom- 
me par  deux  voix,&:  Mendoflc  n'en  auoit  qu'vne.  Mais  Mendof- 
fe  rcmonftra  au  Confeil  que  Britto  deuoit  donner  encor  vnc 
voix ,  &:  ne  pouuoit  nommer  autre  que  luy,  &c  ainfi  ils  demeuro- 
yent  cfgaux.  Ce  que  le  Confcil  ordonnai  en  haine  de  la  fubtili- 
té  du  Maldonnat,  il  fuft  exclus ,  &:  fuit  eleu  le  Mendoffc.  Entre 
les  Capitulants  furent  reccus  le  Procureur  du  Grand-Maiftre ,  le 
Vichancellier,  le  Greffier  du  threfor ,  vn  certain  Do&cur  fift  la 
charge  de  Secrétaire.  Le  Chapirre  commencé  arriucrent  fur  les 
galères  le  Threforix  la  Fontaine,  &  les  Procureurs  du  Prieur  de 
Mcllinc  &c  du  Chaftellain  d'Empofte  ,  6c  furent  receus  à  faire  ic 
ferment ,  &:  furent  incorporez  au  Confeil.  Chofe  qu'on  n'auoit 
encor  point  veue.   En  ce  Chapitre  le  Grand-Maiftre  fonda  vnc 
aumofne  annuelle  de  cent  efeus  au  profit  des  Religieux  qui  gar- 
dent le  faine!  Sepulchrc  dans  Hierufalem,&  l'affigna  fur  fa  Com- 
manderie  magiftralc  de  la  Finica  en  Cypre.Il  fuft  chargé  de  lad- 
miniftration  du  threfor  aux  mcfmcs  conditions  que  fon  prede- 
ccfTeur,&  à  la  charge  d'enrretenir  cinq  galères  &  les  galions.  Ec 
fuft  l'impoiïtion  extraordinaire  de  cinquate  mil  efeus  continuée 
pour  trois  ans.  Entre  autres  preuoyances  ayant  vérifié  ce  que  le 
threfor  deuoit  donner  &:  auoir ,  il  fift  rapporter  foigneufement  à 
Malte  rous  les  deniers  deubs  en  Efpagne ,  &:  en  France ,  pour 
fournir  à  fes  defleins.    Il  manda  les  galères  à  Marfeille  pour  re- 
cueillir grand  nombre  de  Religieux  qui  venoyent  au  Couucnt, 
&:  de  forçats  que  le  Roy  tres-Chreftien  auoit  donné  à  la  Reli- 
gion,qui  foret  bien  neceffaires  à  ramener  les  galères  à  Malte,  qui 
eftoit  lors  temps  d'hyucr  :  &c  par  ce  que  la  plus  part  de  la  vieille 
chiurme  eftoit  malade,  il  manda  le  gros  galion  à  Maillorque  &:  à 
Carthagcne  charger  des  grains  ôc  les  deniers  de  Caftille.   11  le 
plaignit  au  Pape  de  quelques  Religieux  Vénitiens ,  qui  refufo- 
yent  de  payer  les  rcfponfes,  &c  auoyent  manqué  de  venir  à  Maire 
aux  citations  qui  auoyent  efté  cnuoyecs  par  tout  :  &c  pour  cette 
caufe  luy  &:  le  Confcil  les  auoyent  priuc  de  l'habit  &  des  Com- 
nun  Jcncs.Mais  le  Sénat  empefehoit  l'exécution  de  la  priuation, 
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&  fallut  que  le  Pape  en  efcriuift  au  Sénat  en  faueut  du  Contient. 
Ec  dcfpuis  le  Scnat  permit  l'exécution  :cxccptc  qu'il  eferinit  par- 
ticulièrement en  faueut  des  deux  Chcualicrs  Raymons,  lefquels 
cftans  comparus  pcrfonncllcmcnt  au  Conuent ,  furent  pour  re- 
fpe&  du  Sénat  teceuz  &:  trairez  cquitablement  &:  benignement. 
Le  Grand-Maiftre  attendant  les  galères  fît  refaire  &  armer  la 
galère  fain&  Michel,&  y  mit  cent  forçats  que  le  Roy  Catholique 
Juy  auoit  donné,  &:  pafla  fus  cefte  gaieté  au  Gozc,où  aucc  l'aduis 
du  Confcil  il  fie  reparet  &:  fortifier  le  Chafteau ,  &:  augmenta  la 
gatnifon  de  1 5.  Cheualicrs  &:  autant  de  ioldats ,  &c  de  quelques 
pièces  d'artillerie  &:  canonniers,  &c  leur  eftabht  quelques  articles 
fur  la  forme  qu'ils  dcuoyét  viure  entre  eux  &:  aucc  les  villagcoys. 
Apres  cela  pour  cognoiftre  les  biens  &c  fauctirs  que  la  Religion 
auoit  receu  de  l'Empereur  Charles ,  il  luy  fît  faire'par  décret  du 
Confeil  vn- magnifique  feruice  funéraire  en  l'Eglife  de  S.  Laurês. 
Incontinent  après  il  récent  des  lettres  du  Roy  Philippe  ,  qui  luy 
donnoit  aduis  de  la  paix  faite  entre  luy  &  le  Roy  Henry,  pour  la- 
quelle nouuellc  on  fît  à  Malte  tous  fignes  de  louanges  entiers 
Dieu ,  &:  de  refiouy fiance  publique.. Le  Grand-Maiftre  remercia 
(a  Majefté,  &  fe  coniouyt  aucc  elle  par  vne  lettre  eferipte  en  lan- 
gue Caftillane.  Au  mcfmc  temps  pour  ce  que  par  le  traite  de  paix 
entre  les  deux  Roys ,  l'Hic  de  Corfc  deuoit  retourner  fous  la  fub- 
jc&ion  des  Geneuoys ,  a  quey  les  Corfcs  ne  fepouuoyent  refou- 
dre ,  par  ce  qu'ils  hayffoycnt  mortellement  les  Geneuoys ,  &:  di- 
fbyent  plus  toft  qu'ils  aimoyet  mieux  fe  mettre  foubs  la  domina^ 
tion  des  Turcsrles  Geneuoys  firent  ouurir  le  propos  par  Lambert 
Doria  Bailly  de  Naples  de  remettre  l'Ole  à  la  Religion  de  Malte, 
qui  cftoit  vn  des  plus  grads  defirs  qu'euft  le  Grand-Maiftre, pour 
changer  la  fterilité  de  Malte  à  vn  pays  fertil  &  plantureux  :  &: 
pour  cfpargner  la  dcfpencc  de  baftir  vne  ville  forte ,  il  manda  le 
Commandeur  Raphaël  Scluagos  à  Genncs  pout  en  traiter  aucc 
la  Scigncu rie.  Mais  on  luy  propofa  des  conditions  fi  exorbitan- 
tes  6c  intolérables ,  que  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confeil  furent 
contraints  de  le  delifter  de  cefte  pratique.  Le  Grand-Maiftre 
fe  voyant  decheu  de  ce  deffein ,  mit  en  confédération  que  toute 
la  Chreftienté  cftoit  en  paix  ,  &c  que  le  Roy  Catholique  n'auoit 
aucune  forte  de  confédération  ni  d'intelligence  auec  le  Turc ,  & 
que  le  Turc  cftoit  cmpefché  à  remédier  à  la  mutinerie  de  Bajazct 
fon  fils  aifné ,  qui  alpiroic  de  faire  drie&cr  Sclim  fon  aifné  de  la 
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fucccflion  de  TEm pire  ;  &:  à  ccft  efFed  venoic  contre  Conftanti- 
nople  aucc  vne  puiflante  armée  ;  &  qu'il  ferait  aisé  d'afTcmbler 
des  forces  fuffifances  pour  ruiner  Dragur,&:  conquérir  Tripoli  &: 
les  Gerbes  &  les  Chcrchencs>&  les  autres  terres  &  dépendances 
de  Ja  courône  de  Tripoli.  Il  fut  auffi  bien  adticrti  que  la  plus  part 
des  Mores  de  Barbarie  ennemis  iurés  du  Turc  auoycnt  pris  les 
armes  contre  luy,  ne  pouuans  plus  foufTrir  fa  tyrannie ,  ni  de  luy 
payer  aucun  tribut  ;  fpccialcment  le  Roy  du  Caroan  &  le  Scicch 
des  Gerbes ,  qui  sel  toi  t  ouuertcment  reuolté  contre  Dragut ,  Se 
auoit  mandé  à  Malte  quelques  Mores  de  ceux  de  la  Xcntia  qui 
aUoyent  cite  fidèles  fubjc&s  de  la  Religion  pour  auoir  fecours, 
qui  luy  fut  accordé.  Sur  tout  cela  le  Grand-Maiftre  iugeant  l'oc- 
cafion  propre  pour  faire  quelque  bon  dciTein,  cnuoya  foliciter  le 
Viccroy  de  Naples  de  faire  l'cntrepriie  de  Tripoli,  &  luy  remon- 
ftrer  qu'il  y  deuoit  d'autant  plus  entendre ,  qu'il  dcuoit  auoir  le 
commandement  de  l'armée  &c  charge  de  Gouucrncuf  en  Barba- 
rie ,  &:  imiter  fon  predece/Teur  qui  auoit  acquis  vn  honneur  im- 
mortel par  la  conquefte  d'Africa.  A  ccft  effed  il  luy  cnuoya  le 
General  Teflîeres,  &  en  efcriuit  au  Roy  Catholique ,  auquel  ou- 
tre ce  que  deflus  fut  reprefenté  par  le  Commandeur  de  Guimc- 
ran ,  l'vtilitc  qui  fe  recuilliroit  de  cefte  conquefte  pour  fon  ferui- 
cc ,  d'exterminer  Dtagut ,  &  dénicher  de  ces  lieux  la  les  Corfài- 
rcs,&:  deliurcr  les  riuicrcs  de  fes  Royaumes,  &  I'Illc  de  Malte  des 
rapines  &extortions  des  Turcs  ;  outre  l'honneur  que  faMajefté 
reccuroit  d'auoir  amplifié  en  ces  lieux  la  la  foy  Catholique.  Le 
Grand-Maiftre  par  fes  inftru&ions  reprefentoit  encor  la  facilite 
de  l'enrreprife ,  par  ce  que  la  place  eftoit  encor  foiblc,&  n'y  auoic 
iamais  plus  de  5  00.  Turcs-de  garnifon  ;  &  que  Dragut  ne  s'y  en- 
fermerait iamais,  &:  qu'il  y  auoit  grand'  commodité  de  foudoyer  ■ 
des  foldats  Italiens,  qui  fe  trouuoyent  inutiles  à  caufe  de  la  paix, 
&  qu'on  pourrait  atfaillir  Dragut  à  l'impourucu  cnuiron  la  mi- 
Aouit ,  auquel  temps  l'armée  de  Conftanrinoplc  ne  fortiroit  ni 
s'expoferoit  iamais  pour  le  fecourir.Le  Grand-Maiftre  offroit  les 
forces  de  la  Religion  ,ies  r.  galères ,  les  galions  &:  la  galeote  ,  ô£ 
1 000.  loldats  entretenus.  Par  ces  difeours  qui  furent  rcprclen- 
tes  au  Viccroy  &  an  Roy  Catholique,fa  Majcfté  fut  induite  à  fai- 
re rentreprife  de  Tripoli,  &cn  efcriuit  fon  intention  au  Grand- 
Maiftre,  par  le  Commandeur  Guimcran,  lequel  à  fon  retour  d'Ef- 
pagne  pafla  par  l'Italie  5  ôc  rendit  des  lettres  du  Roy  Catholique 
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aux  Viccroys  de  Sicile  &  de  Naples,  au  Prince  Doria ,  &c  autres 
feruiccurs  de  fa  Majefté.  Qui  cous  y  offrirent  leurs  forces  6c  leur, 
feruice ,  excepté  Ican  de  Mcndofle  General  des  galères  d'Hi pa  - 
gne ,  qui  auoit  commandement  de  demeurer  pour  garder  les  ri-» 
uicrcs  d'Efpagne.  Et  par  ce  qu'il  aduint  que  dans  Mefîinc  celte 
cnt<|>rife  fut  diuulguee,  &:  que  Dragut  en  eut  quelque  vent  par 
les  moyens  des  prifonniers  que  fes  Corfaircs  prenoyent  iournel- 
lement  en  Sicile  ,  le  Grand-Mailtrc  ne  voulut  plus  différer  de  Ja 
communiquer  au  Confcil.  Ce  qu'il  fit  au  moys  de  Iuilict  1^9. 
&  leur  fit  entendre  fes  inftructions  &:  la  rcfponce  du  Roy  Catho  - 
liquc,&:  de  fes  fcruitcurs  en  Italie  Se  en  Sicile.  Et  fut  tout  ce  def- 
fein  approuué  par  le  Confcil,  Se  luy  fut  permis  d'employer  tant 
que  bon  luy  fcmblcroit  des  deniers  Se  moyens  de  la  Religion.  Le 
Guimeran  à  ce  mefmc  voyage  rapporta  déclaration  du  Roy  Phi- 
lippe ,  qui  contenoit  que  la  cognoillance  des  caufes  feudaics  de 
l'iAc  de  Malte  appartiendroit  à  la  Religion  ,  Se  que  l'homage  de 
l'infeudation  de  Malte  fc  rendroit  non  à  chaque  changement  de 
Grand-Mainte,  mais  à  chaque  muratiô  de  Roy  de  Sicile.Cepen- 
dant  le  Grâd-Mailtre  Se  le  Côieil  firent  apprefter  les  j. galères, le 
grand  Se  petit  galion,  la  galcote  cômandee  par  Romegas  Se  400. 
Cheualicrs,  700.  foldats ,  Se  neuf  canons  à  poinâ:  de  marchcr:&: 
cnuoyercnt  les  galères  premières  à  Mcinnc,  où  l'armée  fc  deuoic 
alfcmblcr  î  &  baillèrent  le  commandement  au  grand  Comman- 
deur Teflieres  General  des  galères  fur  mer  Se  fur  terre,&:  pouuoir 
de  créer  vn  Lieutenant  en  terre  ainfi  qu'il  verroit  neceflaire.  Le 
General  arriuc  à  Melîinc  le 2 9.  de  Iuilict,  trouua  que  l'armée  du 
Roy  Catholique  n'cltoic  encor  prefte ,  Se  que  le  Viceroy  l'auoit 
diffère  au  moys  d'Octobre ,  auquel  temps  les  premières  tempe- 
llcs  Se  bourrafques  qui  furuienent  entre  ï'efte  Se  l'automne  fero- 
yeoc  partecs.  Il  y  cutcncW  quelque dilayement  àcaufe  delà 
mort  inopinée  du  Roy  Henry  1 1.  par  ce  que  le  Duc  de  Selle  Vi- 
ceroy à  Milan  craignant  quelque  altération  à  l'occafîon  de  ce 
changement,  n'auoit  voulu  bailler  l'infanterie  du  Duché  de  Mi- 
lan. Mais  cftant  aduerti  que  le  Roy  Françoys  1 1.  fon  fucccffcur 
clroit  dilposc  a  continuer  la  paix ,  il  cnuoya  2000.  Efpagnols  Se 
trois  compagnies  de  Lanfqucnets  tant  feulement ,  par  ce  que  les 
autres  incontinent  après  la  publication  de  la  paix  auoient  cite  li- 
Ccntiés.  En  fin  route  l'armée  fe  trouua  aifemblec  au  moys  d'O- 
ctobre àMclnjie  ,  où  il  y  auoit  1 3.  galères  de  Ican  André  Doria» 
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5 .  du  Papc,4-  de  Florcnce,fcpt  de  Naplcs,cinq  d'Antoine  Doria, 
dix  de  Sicile ,  fix  de  la  Religion ,  compris  la  gaieotc  i  &c  en  tout 
1 4ooo.hommcs  de  guerre.  Toute  l'armée  entra  le  3  o.d'0&obrc 
au  port  de  SaragoiVc,  où  le  Viccroy  trouua  des  bons  (bldats  Gas- 
cons licenriés  dcfpuis  la  paix,qui  s'offrirent  de  feruir  en  ce  voya- 
ge ,  &:  en  fit  deux  bonnes  compagnics,&  leur  fit  donner  d^ar- 
gent&:  autres  commodités,  &:  les  bailla  en  charge  au  Cheualicr 
lierre  de  Maflues  appelle  le  Colonncl  Mas,  qui  quitta  la  condui- 
te de  la  capitanc  de  la  Religion,qui  rut  baillée  au  Cheualicr  An- 
toine du  Fay-S.Romain,  qui  eftoit  de  ceux  du  Fay,  iflus  de  l'an- 
cien Godemar  du  Fav  qui  eut  charge  d'armée  foubs  le  Roy  Phi- 
lippe de  Valoys ,  d'où  font  fortics  les  maifons  de  Pcraut  de  Vi- 
ricu  ,  de  fainct  Iean  ,  &  celle  de  Gerlandc ,  nommé  en  quelques 
parts  de  cefte  hiltoire.Mais  il  aduint  que  pour  le  temps  contraire 
l'armée  ne  peut  fortir  du  port  de  Saragofl'e ,  où  elle  feiourna  tour 
le  moys  de  Nouembre ,  &:  defia  les  maladies  contagieufes  com- 
mençoyent  de  s'y  attacher  :  cependant  le  General  Telïîcrcs  en 
deux  voyages  traiecta  l'infanterie  de  la  Religion  de  Sicile  à  Mal- 
te,où  le  Grand-Maiftre  faifoit  tout  apprefter  pour  receuoir  le  Vi- 
ccroy magnifiquement.  Neantmoins  confiderant  les  longueurs 
interuenues  en  cefte  enrrcprife,le  temps  d'hy  uer,&:  le  danger  des 
maladies,  il  manda  au  Viccroy  Ton  aduis,  qui  cftoitde  différer  le 
voyage  à  l'année  prochaine ,  de  licenticr  les  Italiens  ,  &:  de  faire 
hyucrner  les  Efpagnols  par  les  villes  de  Sicile.  Mais  le  Viceroy 
craignant  que  le  Roy  ne  changeait  d'aduis,&:  que  ce  ne  fuft  dou- 
ble dcfpencc  à  fa  Majefté ,  &:  s'aflfeurant  que  du  moins  il  ne  pou- 
uoit  faillir  de  conquérir  les  Gerbes  U  les  lecques  d'alentour ,  (c 
refolut  à  pafler  outre  ,  &:  entra  au  grand  port  de  Malte  le  3.  de 
Décembre  >  &:  là  il  fut  luy  &c  fa  compagnie  logé  &:  traité  par  lef- 
pacc  de  deux  moys  aucc  tous  les  honneurs  &  bonne  chere  donc 
on  fc  peut  aduifer  ,  n'ayant  le  Grand-Maiftre  manqué  à  vn  fcul 
poincl:  du  bon  ordrcfplcndcur^  libéralité  qu  on  euft  fçcu  deû- 
rer.   Il  fit  voir  au  Viccroy  latrouppe  de  la  Religion  en  bataille, 
fcauoir4oo.  Cheualicrs  armés  de  piques  &  cuiraffes  aucc  leurs 
f  oprauefles>&:  les  7oo.foldats  lcués  en  Sicilc,&  joo.foldats  Mai- 
toys ,  ôc  grand  nombre  d'autres  foldats  volontaires  là  venus  des 
galères  &:  des  galions,faifant  le  tout  deux  mille  hommes  choylls^ 
(  Le  Grand-Maiftrc  ôc  le  Confcil  firent  don  au  Viceroy  d'vnei 
pièce  de  la  vraye  Croix ,  &:  del'efpce  que  kRoy  faincl  Loys 
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auoic  porté  aux  guerres  de  la  terre  Sain&c.  Ils  cnuoycrcnt  le  grâd 
galion  premier  au  fec  de  Palo,  croyans  que  le  Viccroy  y  euft  cn- 
uoyé  Tes  nauircs ,  qui  auoyent  cfté  repoufles  par  les  vents  de  re- 
tourner à  SaragofTe.Et  en  lieu  du  petit  galion  ils  Coudoyèrent  vn 
nauirc  de  Barcclonne  fourni  d'artillerie  &  de  mariniers ,  &  trois 
Grips  Maitois.  Certains  vents  appelles  proucnfi  furent  fî  con- 
traires ,  que  les  vaifleaux  ne  peurent  rien  auancer  iufques  enui- 
ron  le  1 3 .  de  Décembre,  que  trois  nauircs  de  Tarante  arriucient 
qui  portoyent  l'infanterie  de  Naples.  Le  iour  de  Noël  le  temps 
parut  beau  &:  calme;  &:  en  peu  de  iours  par  la  diligence  du  Com- 
mandeur de  Guimeran  ,  qui  auoit  charge  de  tirer  aucc  cinq  ga- 
lères les  nauircs  hors  du  port ,  &c  de  faire  tout  acheminer,  pref- 
que  toute  l'armée  fc  rendit  dans  peu  de  iours  au  port  de  Marfa 
Mufcicd.  Cependant  le  Threforicr  la  Fontaine,  citant  le  Pneu- 
ré  d'Aquitaine  venu  à  vacquer  par  le  dects  de  laques  Pelloquin, 
fit  priuer  par  décret  du  Confcil  Ican  de  la  Rochcchandri  de  fa 
dignité  d'Hofpitalicr ,  par  ce  qu'il  ne  s'eiloit  rendu  au  Conucnc 
dans  le  temps  légitime  qu'il  y  dcuoit  venir  après  fon  élection ,  &: 
fat  clcu  Hofpitalier  en  fon  lieu  Iean  de  Nochercs  Bailly  de  la 
Moree ,  qui  rut  auiîi  pourueu  du  Prieuré.  En  ce  temps  Vinccf- 
lausHaifius  d'Alïembourg  Prieur  dcBocmc,  Chriftoflc  Sigif- 
mondRomcr  Commandeur  duMcclperg,  Henry  de  Richian 
Commandeur  de  Stugne  furent  induits  par  l'authoiïté  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  Roy  de  Boèmc  de  venir  au  Conucnt ,  où  tant 
à  leur  nom  que  des  autres  Cheualicrs  &:  Commandeurs  abfents 
ils  rendirent  folcnnelle  obediance  au  Grand-Mai  lire,  &c  fe  fouf* 
mirent  aucc  l'humilité  conuenablc  de  viure  foubs  les  ftatuts 
Se  règle  de  la  Religion,declarercnt  qu'ils  n'empefehoyent  que  le 
Prieuré  Se  les  Commanderies  de  Boéme  fuiTent  conférées  &  ré- 
gies félon  les  loix  &  couftumes  de  l'Ordre.  Le  Prieur  renunça 
particulièrement  à  la  prééminence  qui  auoit  efté  odroyeeau 
Prieur  de  RofTemberg  foubs  le  Grand-Maiftrc  de  Laftic  tou- 
chant la  recepte  &:  ionyfTance  des  impofitions  &:  refponfes ,  &: 
la  collariondcs  Commanderies,  ^JauTa  tout  à  la  libre  difpofi- 
tion  du  Grand-Maiftrc  &  du  Confeil ,  referué  feulement  lacin- 
quicfmc  chambre ,  &  de  pouuoir  conférer  vne  Commanderiez 
Priprale  dans  chafque  cinq  années.  Le  Grand-Maiftrc  accepta 
benignement  l'obédience ,  &  rut  leur  déclaration  cnrçgiilrcc  en 
la  Chancellerie  ,  &:  du  tout  rut  expédiée  vne  bulle  du  vnzief  mç 
VfiLlI.  CCccc 
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Décembre  mille  cinq  cents  cinquante  neuf.Le  Grand-Mai(tre& 
le  Confeil  renuoyerent  le  Commandeur  Cortit  à  l'Empereur, 
pour  le  remercier  ôc  pour  faire  accepter  la  bulle  aux  autres  Che- 
ualicrs,&:  faire  viike  générale  des  biens  de  la  Religion ,  &:y  faire 
la  charge  de  Reccucur. 

Au  commencement  de  l'an  i  j6o.  il  y  eut  tant  de  foldats  ma- 
lades à  Malte ,  que  l'cnfermerie  en  fut  toute  plcine,&:  falut  met- 
tre des  lits  à  double  en  la  grand'  fale ,  &c  par  toutes  les  chambres 
&  galeries  :  3c  cela  ne  pouuant  furTùe,lc  Grand-Maiftrc  fit  déflo- 
rer les  habitans  du  village  de  Barcarcara ,  &  y  fit  loger  les  mala- 
des. Il  lit  au  (fi  fortir  tous  les  malades  des  vaifTcaux ,  lefquels  il 
fit  purger  3c  nettoyer  auec  vinaigre  :  fit  foigneufement  fournir 
des  draps  3c  toy les  aux  malades.  Et  quoy  que  l'Ide  femblaft  fte- 
rile,  iamais  ne  leur  manquèrent  les  poules,œufs,citrons,&  autres 
fcmblablcs  rafrefchifTcments.  Et  en  fin  ne  pouuant  la  Religion 
lupporrer  plus  auant  vn  tel  faix,le  Viceroy  fut  contraint  de  dret 
fer  rhofpital  de  l'aimce;&:  ncantmoins  leur  furent  toufiours  four- 
nies les  drogues,  médicaments,  &:  viures  neceflaires  aux  defpcns 
du  threfor.  Le  Grand  Maiftre  3c  les  Seigneurs  y  vferent  tout  de 
long  d'vne  preuoyancc,  libéralité  3c  aflïduité  incroyable ,  confo- 
lants  3c  feruants  de  leurs  mains  la  plus  part  du  temps  les  mala- 
des,felon  leur  profeflion  3c  charité  ancienne.Le  Guimcran  ayant 
achcué  de  réduire  tous  les  vai/Tcaux  de  l'armée  à  Malte,pafla  ou- 
tre auec  les  galères  pour  faire  prouvions  de  viures  &  argent  pour 
deux  moys.  Cependant  le  Viceroy  fit  faite  la  reueuè ,  3c  trou- 
ua  qu'il  luy  manquoit  3000.  hommes ,  3c  enuoya  en  Sicile  faire 
vnc  autre  leuce  de  1000.  hommes ,  aufquels  il  bailla  pour  Ce— 
lonnel  Charles  Roux  fils  du  Comte  de  Sinopoli  Chcualier  de 
ccft  Ordre  ;  3c  augmenta  le  Régiment  d'Hippolyte  de  Malafpina 
suffi  Chcualier  de  ccft  Ordre  de  y  00.  hommes,&  leur  comman- 
da de  fe  rendre  en  diligence  à  l'armée  en  quelle  part  qu'elle  fuft. 

En  cefte  mefme  année,  qui  fut  là  première  du  Pontificat  de  Pie 
I  V.quelqucs  Cheualiers  du  fain&  Sepulchre  de  Hicrufalem  pro- 
poferent  au  Roy  Catholique ,  qu'il  luy  plcuft  d'accepter  le  magi- 
ftere  de  leur  Ordre ,  &:  de  conférer  des  bénéfices  qui  en  dépen- 
dent, comme  n'eftant  l'vnion  auec  l'Ordre  de  fainct  Iean  accom- 
plie ;  outre  qu'il  y  auoit  des  Commanderies  qui  n'y  cltoyent  pas 
encor  incorporées.  Le  Grand- Maiftre  enuoya  deuers  fa  Majefté 
le  Commandeur  Loys  Rcngifo  Caftillan ,  qui  luy  fit  voir  la  con- 
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cefïîon  du  Pape  Innocent ,  &  confirmation  des  Papes  fuiuanrs, 
6c  la  fupplia  de  n'accepter  point  ce  magiftere ,  ainsde  départir 
pluftoft  fa  faueur  à  la  Religion ,  que  de  prefter  l'oreille  à  telles 
nouucautés.  Sa  Majeftc  débouta  dcfpuis  ceux  du  faind  Sepul- 
chre  de  leurs  demandes ,  &:  pourueut  cquitablemcnt  à  ceux  de 
ccft  Ordre  félon  leur  deffein.  &ainfifut  cefte  nouuellc  prati- 
quée difeutec.  Au  temps  deftiné  pour  le  dcfpart  de  l'armée  fur- 
uindrent  les  iours  de  carncual ,  aufquels  fc  firent  toutes  fortes 
de  ieux,  pafie-temps,  tournoys ,  &  mafearades  au  grand  dcfplai- 
fir  du  Grand-Maiftre,  qui  trouuoic  mauuais  qu'on  fift  les  feftes 
auant  que  les  vigiles.  Mais  il  fc  contenoit ,  &  faifoit  bon  vifa- 
fage ,  par  ce  qu'il  auoit  le  Viccroy  logé  en  fon  Palaiz.  Il  ne  peut 
neantmoins  dillimuler  le  dcfplailir  qu'il  eut  fçachant  que  le  Vi- 
ceroy  deliberoit  de  laificr  l'cntrcprife  de  Tripoli  >  &c  d'aller  aux 
Gerbes ,  eftimant  que  par  les  longueurs  interuenues  en  ce  voya- 
ge ,  Dragut  fc  feroit  tout  à  loyfir  fuffifamment  fortifié  ;  &:  par  ce 
qu'vnc  intelligence  que  le  Grand-Maiftre  auoit  dans  Tripoli 
auoit  efté  dcfcouuerte,  ôc  quelques  reniés  qui  en  eftoyent ,  chaf- 
fez ,  &c  vn  nommé  Françoys  Bricenno  Cordouan  efchappé  fur 
vnc  barquette  ayant  eu  les  oreilles  couppecs  :  ce  neantmoins  le 
Grand-Maiftre  fit  ample  proteftation  en  prefence  du  Viccroy 
&  des  autres  chefs,  que  par  fon  aduis  &c  félon  la  volonté  du  Roy 
Catholique,  l'armée  deuoit  aller  à  Tripoli,  &:non  à  l'Iflc  des 
Gerbes  ,  qui  n'eftoit  pas  entreprife  digne  de  fi  grande  leuee  ,  &c 
que  la  mer  y  eftoit  bafle&  eftroitte,  d'où  l'armée  Chrcfticnnc 
furuenant ,  l'armée  ennemie  n  auroit  moyen  de  fe  fauuer.  Et  fie 
entendre  au  General  Teffieres ,  qu'il  ne  deuoit  confentir  d'aller 
autre  part  qu'à  Tripoli.  A  cela  le  Viceroy  fit  grand  &  folenncl 
ferment  par  la  vie  du  Roy  fon  Seigneur ,  &  de  Gafton  fon  fils , 
qui  eftoit  beau  ieune  enfant,  qu'il  n'iroit  point  autre "^art  qu  a 
Tripoli  ;  &  ce  pour  obeyr  au  commandement  du  Roy,&  pour  le 
contentement  particulier  du  Grand-Maiftre.  Le  Grand-Mai- 
ftre  voulut  retenir  Gafton ,  ne  tçniuant  pas  bon  qu'en  ccft  aage 
fi  tendre  il  fuft  expofé  à  vn  voyage  fi  périlleux  &:  fi  pénible. 
Mais  le  pere  ne  le  luy  voulut  accorder.  Toute  l'armée  s'embar- 
qua le  dixicfme  de  Fcuricr  ,  &:  fut  donné  le  rendés-vous  au  fec 
du  Palo.  Ce  fut  à  ce  voyage  qu'on  inuenta  d'vfer  de  la  vogue 
à  la  galoche ,  &:  qu'on  biffa  celle  de  trois  rames  pour  banc ,  qui 
eftoit  de  trop  grand'  cmpclchc.  Aux  vaiffcaux  de  la  Religion 


751  Liure  V.  de  l'Hifloire  de  l'Ordre 

il  y  auoit  encor  deux  cents  gaftadours  Malcoys ,  à  force  pales, 
pics ,  ais,  poix ,  eltouppes ,  charbon ,  8c  autres  telles  prouvions» 
vn  preudhomme  pour  la  batterie ,  le  Cheualier  Antoyne  Flotte, 
la  Roche  du  Daufiné  eut  charge  de  l'artillerie ,  Se  d'vne  troup- 
pe  de  Cheualicrs  qui  luy  adiiltoyent.  Il  y  eut  encor  toute  for- 
te de  prouifion  pour  les  malades  &  blclTez,  &c  vn  Seruant  Enfer- 
micr  ,  &:  le  Commandeur  Garzia  de  Contreras  preudhomme  & 
Surintendant  à  l'cnfermerie.  L'armée  approchant  l'Iflc  des  Ger- 
bes &:  la  Cantcra ,  furent  priles  deux  Germes  chargées  de  bon- 
nes marchandifes ,  qui  furent  incontinent  faccagees  par  les  ga- 
lères qui  furuindrent ,  nonobftant  que  la  galère  fain&e  Foy  de  la 
Religion  en  euft  en  partie  pris  vnc ,  &:  y  euft  planté  l'enfeignc 
pour  conferuer  le  butin.  Les  galères  Chrefticnnes  tarderenr  trop 
de  gaigner  l'embouchure  du  foffé  de  la  Cantera ,  où  elles  pou- 
uoyent  entrer  d'abord ,  8d  prendre  ou  brufler  deux  galeottes  qui 
paroiflbyent  dedans  :  de  forte  que  les  Turcs  ayans  eu  loyfir  de 
forcir  leur  artillerie,  &:  la  pointer  contre  cefte  embouchure,  Viu- 
ciali ,  à  qui  eftoyent  les  galeotes  en  renforça  l'vne  le  mieux  qu'il 
peut,  &:  forcit  de  là ,  voulant  iufques  à  Conftantinople  donner  la 
nouuclle  de  Farriuee  de  larmecLes  Gerbins  inuités  à  parlemen- 
ter ,  refpondirent  à  bonnes  arquebufades ,  indignés  de  ce  qu'on 
auoit  faccagé  les  deux  germes ,  qui  eftoyent  Morefqucs.  Le  i  c. 
de  Fcuricr  le  Viceroy  &  le  General  Teflîcres  mirent  à  diucrfes 
fois  en  terre  3  oo.hômes  de  pied,pour  faire  aigadc,la  plus  part  ar- 
mcs,qui  fc  faiiirent  tous  enfemblc  de  quatre  lieux  relcués,d'où  ils 
dcuoiéc  fouftenir  ceux  qui  prenoient  d'cau.Les  premiers  qui  def- 
cendirent ,  formèrent  incontinent  vn  efcadron,à  la  tefte  duquel 
furent  rangez  les  Chcualiers  de  ccft  Ordre.  On  trouua  abondâce 
d  'eau  douce  en  cauant  en  diuers  lieux  du  long  de  lamcr,cômc  rtft. 
Iules  Carfar  en  la  guerre  d'Alexandrie.Ccpendant  les  Chrclhcns 
auoycnt  au  deuant  d'eux  des  Palmiers ,  dcfquels  forcirencenui- 
ron  cinq  mil  hommes  de  pied,&  quatre  cornettes  de  Cauallerie, 
auec  lefquels  fc  fîft  vne  grand'  efearmouche ,  en  laquelle  il  en  y 
euft  plulieurs  blefTez,*  &:  n'y  euft  iamais  moyen  de  prendre  aucun 
d  eux  prifonnier.  L'aigade  faicte  les  foldats  rentrèrent  en  mcfme 
ordre  qu'ils  eftoyent  defeendus,  &:  firent  la  rctraicte  ceux  de  ccft 
Ordrc,qui  fe  trouucrcnt  les  derniers,  àc  fouftindrent  vne  terrible 
chargeront  il  en  euft  grand  nombre  de  blcflcz.  Le  iour  fuyuauc 
cous  les  v  a  il  i  eaux  le  rendirent  au  fec  de  Paîo  pour  aller  cous  en- 
femblc 
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femblc  le  chemin  de  Tripoli!  De  là  le  General  Teflieres  dcfpef- 
cha  vn  More  fien  affidé  au  Roy  de  Caroan,  &  à  Maamedi  Arabe 
alliez  de  la  Religion,^  auparauant  pra&iquez  par  le  Grand-Mai- 
ftrc,pour  les  faire  auancer  auec  leurs  trouppes  :  quatre  galères  de 
Florence,les  deux  de  Monaco,&:  deux  royales.  Deux  iours  après 
mirent  au  meime  lieu  de  la  Rochettc  partie  de  leurs  gents  en 
terre ,  pour  faire  aigade.  Mais  les  ennemis  ayans  recogneu  leur 
petit  nombre ,  ibrtirent  en  gros  des  Palmiers  fur  eux  de  telle  im~ 
petuolité  qu'ils  en  mirent  en  pièces  cent  cinquante ,  le  refte  fe 
fauucrent  dans  les  galères  la  plus  part  blellcz.  Peu  après  le  Roy 
de  Caroan  &:  quatre  cents  cheuaux  Arabes  s'approchèrent  de  la 
mer  à  l'endroit  des  galères ,  &c  cnuoycrent  vn  gerbin  &:  quelques 
reniez ,  defqucls  on  feeuft  que  Dragut  cftoit  en  Tille  des  Gerbes, 
ôc  s'eftoit  trouué  en  l'efcarmouche  auec  huid  cents  cheuaux  des 
ficns,&:  auoitii  bié  faift  garder  par  tout,qu'on  n'auoit  point  fecu 
qu'il  y  ruft  :  &  après  qu'il  partoic  de  là  auec  toute  fa  Caualleric, 
&:  les  Arabcs,&:  grand  nombre  de  Gerbins  pour  aller  à  Tripoli. 
.  Le  Viceroy  rccogneutla  faute  qu'on  auoit  faitt  de  n'auoir 
faifi  les  deux  galeottes,  &  mis  la  plus  part  de  l'armée  en  terre  lors 
de  l'efcarmouche»  Cans'il  l'euft  fai&,  Dragut  ne  luy  pouuoit  cf- 
chapper ,  &  demeura  irrefolu ,  croyant  les  forces  de  Dragut  plus 
grandes  qu'elles  n'eftoyent  s  &  n'ayant  nouuclles  des  trouppes 
que  le  Cheualicr  Charles  Roux  deuoît  amener ,  hors  mis  les  Al- 
lemands qui  eftoyent  venus  de  Malte  fur  deux  nauircs ,  qui  n'e- 
ftoyent encorbien  guéris.  &  fur  cela  furuint  des  orages  &  bour- 
ràfques  li  riiricufcs,que  nonobftant  les  balles,  quelques  vaiflèaux 
furenr  contraints  de  déferrer,  la  principale  "nauire  des  royales 
heurta  contre  le  galion  de  la  Rehgion,  &c  fe  rompit,  &  enfondra. 
les  galères  la  tirèrent  promptement  à  bord  de  terre,  où  les  hom-* 
mes  &  l'artillerie  furent  fauuez.Outre  ce  les  maladies  contagicu- 
fes  fe  mirent  de  nouueau  en  celle  armée ,  &:  en  moururent  deux 
mille  hommes.  Ceux  de  ccft  Ordre  y  perdirent  beaucoup  de  fol- 
dats,manuicrs,&:galcots,ô£  quelques  Cheualicrs.Le  General  fin; 
feruir  le  galion  d'Hofpital,  où  les  malades  furent  foigneufement 
(ccourus  &c  fcruis  de  toutes  chofes.  Et  fe  trouua  que  les  eaux  pui- 
iees  dans  les  fables  du  long  de  la  mer ,  quoy  que  douces  &  clai- 
res,eftoycnt  ncantmoins  mal  faines.  Pour  ces  dirTicultez  le  Vice- 
roy fuft  d'aduis  au  Confeil  de  changer  de  deflein ,  àc  d'aller  aux 
Gerbes.Le  General  Telliercs  fuyuant  fes  inftructions  cftoit  dad- 
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uis  conrrairCj&Squ'ii  faiJloic  aller  à  Langir,  lieu  fain  &aiTcuté ,  &r 
que  bien  toft  la  Lune  venant  à  changcr,Ies  orages  cciTeroycnt,Ô£ 
cependant  qu^on  auroit  nouuelles  du  fecours  qu'on  attendoit, 
&:  qu'il  y  auroit  allez  de  forces  pour  aineger  Tripoli ,  &  que  l'a- 
yant pris,  l'armée  fc  trouueroit  là  en  feurtc  contre  l'armée  qui 
dcuoit  venir  de  Conftantinople ,  &:  que  les  Mores  &c  Arabes  vo- 
yans  Tripoli  prife,fuiuroycnt  plus  afFe&ionnement  &:  fîdelcmer, 
&c  qu'on  prendroit  les  Gerbes  quand  on  voudroit  fans  difficulté. 
Accftaduis  fe  tournèrent  tous  ceux  du  Confcil  >  &  refolurent 
d'aller  à  Tripoli  ii  les  vents  le  permettoyent.  Mais  le  change- 
ment de  la  Lune  furuenu,  les  vents  fe  trouucrent.tous  conttaires 
pour  le  voyage  de  Tripoli,  qui  fuft  la  caufe  que  tous  ceux  du 
Confcil  furent  d  aduis ,  fuyuans  le  vent  fauorablc ,  d'aller  aux 
Gerbes  :  où  lefeptiefmc  de  Mars  l'armée  defeenditen  terre  à  la 
tour  de  Bal  garnicre ,  &  de  là  le  General  Tefïieres  dcfpcfcha  vne 
frégate  au  Grand-Maiftre,par  laquelle  il  luy  donnoit  aduis  de  ce 
qui  fc  pafloit,  &:  que  le  Viccroy  n'auoit  pas  courage  d'aller  à  Tri- 
poli, ht  au  mefme  temps  arriua  au  port  de  Malte  le  Chcualier  de 
Romegas  venant  de  Sicile ,  qui  amenoit  Ft anculi  Nicolo  Rho- 
diot  retournant  de  Conftantinople ,  qui  afleura  que  le  Bafcha 
premier  Viiir  à  la  prière  de  Dragut  partiroit  bien  toft  de  Con- 
ftantinople aucc  vne  bonne  armée  pour  l'aller  lêcounr ,  &  que 
que  les  î  mes  auoycnt  efté  aduertis  de  bonne  heure  par  le  mo- 
yen d'Vluciali ,  qui  s'eftoit  fauué  de  la  Cantera  dans  fa  galeotte. 
Sur  cela  le  Grand-Maiftre  dcfpcfcha  incontinent  fur  vn  brigan- 
tin  le  Cheualicr  Chriftoftc  d'Origliane  au  Viceroy  pour  l'en  ad- 
ucrcir,&:  luy  donna  fon  aduis  qu'il  deuoit  prendre  &:  rafer  le  cha- 
fteau  des  Gerbes ,  &  prendre  tous  les  Gcrbins  efclaues ,  &ccn  ar- 
mer les  vaiireaux ,  &c  s'ofter  au  pluftoft  de  ces  feques ,  &:  s'en  re— 
rourner.  &  bien  toft  après  il  y  cnuoya  Romegas  ponant  les  mc£- 
mes  adius,&:  manda  au  General  Tciliercs  il  le  Viceroy  ne  fuiuoit 
fon  aduis,  &c  qu'il  rift  plus  grand  feiour  aux  Gerbes ,  qu'il  renuo- 
yaft  à  Malte  le  galion ,  la  nauirc  &  les  trois  grips,  &:  qu'il  prift 
bien  garde  à  prendre  party  à  propos  pour  retirer  les  galères  en 
feurtc,  s'il  furuenoit  vne  trop  grande  force.  Les  Chrelliens  pre- 
nans  terre  à  l'Iile ,  les  Mores  ne  parurent  point  fur  le  riuage.  Ce 
qui  fuft  pris  pour  vn  ligne  d'hoftilité.Car  les  Mores  &c  Turcs  qui 
tenoyent  le  chafteau  pour  Dragut ,  voyant  venir  l'armée  Chrc- 
ftieime,auoyent  volontairement  rendu  le  chafteau  à  Sciech  Me- 
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fandi  nepucu  de  celuy  que  Dragut  auoit  chafle,qui  manda  deux 
Mores  au  Viceroy ,  le  prier  de  rcrircr  fon  armée ,  &:  offrit  rourc 
amitié  aux  Chreftiens ,  &  de  payer  tribut  au  Roy  Catholique. 
Mais  le  Viceroy  ne  fc  fiant  en  ces  offres ,  retint  les  deux  Mores, 
ÔC  fîft  marcher  Tes  gents  en  bataillc,où  il  y  auoit  neuf  mill'  hom- 
mes choyfis,  uifques  aux  puis  à  deux  mille  près  du  chafteau.  L  es 
Cheualicrs  de  Malte  faifoyent  l'auant-garde  auec  deux  mille 
hommes,  compris  quelques  François  du  Colonnel  Mas ,  &  les 
Allemands  qui  alloyent  ioubs  lcurenfcigne  auec  trois  pièces  de 
campagne.   La  bar  ai  lie  cltoit  compofec  de  trois  mille  Italiens 
conduits  par  André  Gonzaguc  :  en  l'arriercgarde  efloyent  trois 
mille  cinq  cents  Efpagnols.Sur  les  coftez  cftovét  quelques  com- 
pagnies d'arquebui'ers ,  &:  le  bagage  entredeux  du  coiié  delà 
mer.  En  ceft' ordonnance  l'armée  arriua  aux  puis, qui  furent 
trouuez  infectez  de  l'herbe  d'Aloè  abondante  en  l'Iflc,  &  com- 
blez. Sur  le  chemin  on  rencontra  d'autres  Mores  de  la  part  du 
Sciech  qui  vouloit  parler  au  Viceroy ,  &:  qu'ils  fe  rcncontraflcnc 
chacun  auec  cinq  ou  fix  chenaux.  Mais  n'ayant  peu  conuenir  de 
la  forme  de  parlcmenter,les  Mores  tindrent  confeil  enfemble,où 
les  anciens  deiiroyent  de  trai&er  la  paix  auec  les  Chrefticns. 
Mais  les  icunes  gents  qui  cftoyent  en  plus  grand  nombre  ,  meus 
d'audace  &c  inexpérience,  ferefolurent  de  combattrc,&:  d'alfail- 
lir  l'armée  Chreftienne,  en  efperance  de  les  furprendre  en  defor- 
dre  à  Tcnrour  d'vn  puis  qu'ils  auoycnt  laiflé  à  ccft  c<Fcc~r  fans  l'in- 
fecter. Ils  cltovcnt  enuiron  dixncuf  cents  hommes  mal  armcz,& 
y  auoit  peu  d'arqucbnfîers,&:  peu  de  Caualleric.  Sciami  Capitai- 
ne des  Mores  ,  qui  marchoyent  foubs  l'enfcigne  de  la  Religion, 
adnertit  le  Viceroy ,  que  les  ennemis  s'appreftoyent  à  la  bataille, 
&  le  co^noiflbit  à  ce  qu'ils  batroyct  leurs  tambours  à  trois  coups 
chaqu'vnc  fois.  &  fur  cela  le  Viceroy  laiffant  à  quelques  vns  la 
charge  de  nettoyer  les  puits  ,  fîft  tourner  la  tefte  de  l'armée  con- 
rre  Icunemy  pour  luy  prefenter  la  bataille.  Et  fe  trouuctent  les 
trois  batailles  de  front  deuant  les  enncmis.Q  uirico  Spinola  auec 
huidfc  cents  arquebufiers  qu'il  conduifoit  fur  la  main  droite ,  à\ 
eofte  de  rauant-gardc,s'auança  le  premier,  &  fuft  il  furieufemet 
chargé ,  que  fes  gents  commencèrent  à  plier ,  &  tourner  face ,  &: 
luy  demeurant  ferme  au  combat  euft  cfté  mort  ou  pris  s'il  n'euft 
cfté  fecouru  parles  Cheualicrs  Bisbale  &  la Fontaine,lcqucl  fuft 
aufli  viuemcnt  affailii  par  vn  More ,  qui  auoit  tué  ion  fergent,  &C 
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full  tué  par  la  Fontaine  On  auoit  aufli  logé  des  arquebufiers  à 
cofte  dans  vnc  vigne,  qui  firent  grand  deuoir  de  tirer  fur  les  Mo- 
res,qui  furent  en  fin  repouflez.  Les  Efpagnols  d'autre  cofte  furéc 
aufTi  chargez  de  la  plus  part  de  l'armcc  des  cnnemis,&  commen- 
çovent  à  quitter  le  champ  peu  à  peu,&  y  ruft  tuc4c  chcual  à  Loys 
Ozorio  leur  Maiftrc  de  Camp,&:  beaucoup  de  foldats  tuez.L  e£- 
cadron  de  la  Religion  les  alla  fecourir ,  &c  firent  iouct  à  propos 
leur  artilleric,qui  cfcartâfort  les  Mores.  Et  fur  cela  toute  l'armée 
marcha  fur  cux,&:  flirent  par  tout  chargez  &:  forcez ,  Ôc  fe  mirent 
en  fuite.  Le  Viceroy  ne  permit  qu'on  chaflaft  longuement,YOU- 
lant  côfcrucr  les  liens  pour  àfîlcger  le  chafteau.  Quarante  Chrc- 
lliens  demeurèrent  en  ce  combat ,  &:  des  ennemis  deux  cents. 
L'armée  retourna  le  mefme  iour  au  logis  des  puits,&  le  douzief- 
me  du  mefme  moys  marchant  contre  le  chafteau,  quelques  Mo- 
res vindrent  vers  le  Viceroy  pour  traicter  de  la  reddition  de  Fille 
&:  du  chafteau  ;  &:  ruft  conclud  que  les  Gcrbins  feroyent  fidèles 
fubjetts  du  Roy  Catholique ,  payeroyent  chacun  an  vn  tribut  de 
iîx  mille  cfcus,quatrc  au  ftruches,  quatre  gaiTellcs  ou  petites  pies, 
quatre  faucons,&  vn  chameau.  Vn  foldat  Efpagnol  nomme  Or- 
dognez,  qui  penfoit  fe  faire  riche  du  pillage ,  voyant  cefte  paix  & 
qu'il  n'y  auoit  point  de  pillage  ,  fe  tua  foy  mefme.  Le  chafteau 
rendu  le  Viceroy  le  fift  fortifier  de  quatre  grands  baftions,  Se  mit 
nom  à  ce  fort  Philippal  cafar.  Le  General  Telîiercs  en  prit  vn  à 
faire,  qui  fuft  le  premier  le  plus  auancéparlebonferuice  qu'y 
firêt  les  ttois  cents  Azapcs  Maltois.  Il  y  t  ai  Hoir  apporter  de  bon- 
ne terre  de  deux  mille  loing  fur  des  chameaux.  Le  General  en- 
uoya  Romcgas  fur  fa  galeotte  à  Malte  aduertit  de  tout  le  Grand- 
Maiftrc,  qui  prédit  incontinent  aucc  extrême  regret  que  l'armée 
Catholique  leroit  furprife  &:  mince  par  celle  des  Turcs.  &  plai- 
gnit la  perte  de  tant  de  gents  de  bien  qui  demeureroyet  dans  ce 
fort ,  qu'il  iugea  eftrc  fait!  tout  hors  de  faifon  en  lieu  ftenle ,  foi- 
ble  &:  eflogne  de  tout  fecours ,  fans  eau  àc  fans  port,  &c  où  il  n'y 
auoit  point  d'abord  pour  les  nauircs.  Il  defpefcha  au  Roy  d'Ef— 
pagne  pour  faire  entendre  que  tout  fe  faifoit  contre  fon  aduis,  o£ 
manda  encor  au  Viceroy  l'aducrtir  &  prier  de  retirer  fon  armée 
hors  de  là  au  pluftoft  :  &  au  General  Tcllicres,dc  renuoyer  le  ga- 
hon,le  nauire  &c  les  grips.  Quand  ccft  aduis  arriua ,  les  maladies 
s'eftoyent  reprifes  en  l'armée  à  caufe  du  trauail  qu'on  fourïroic 
aux  fortifications ,  &c  le  fcrein&  fraifchcur  &  humidité  de  La. 
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nui& ,  Se  la  chair  des  moutons  à  grand  queue ,  qui  fe  trouua  mal 
faine ,  &  les  eaux  ameres.  Iean  André  Doria  retumba  malade: 
Quirico  Spinola  en  mourut.  Les  Cheualicrs  &  leurs  foldats  fu- 
rent la  plus  part  malades  :  de  forte  que  l'Hofpital  de  la  Religion 
ne  pouuoit  fufrlre  à  les  receuoir&  feruir  des  chofes  neceflaircs. 
Il  y  mourut  grand  nombre  de  Cheualicrs  &  autres  des  leurs  ;  ôc 
n'y  euft  autre  remède  ni  cfperance  à  tant  de  maux ,  finon  s'ofter 
de  là.  Et  fuft  le  General  Tefficres  contraint  de  demander  congé 
au  Viceroy,qu'il  luy  accorda  après  pluficurs  dirHcultez.  Le  Ge- 
neral ayant  cnuoyé  deuant,lc  vaifleau  fc  mit  au  retour  fur  fes  ga- 
lères^ luy  moururent  en  chemin  neuf  Cheualicrs ,  &  luy  arriué 
à  Goze  pour  les  incommoditez  &c  trauaux  qu'il  auoit  fouffert, 
fuft  cfpris  d'vne  grofle  fiebure  ,  &c  en  mourut  dans  Malte  feze 
iours  après  fon  arriucci  qui  fuit  grand*  perte  à  la  Religion,&:  grad 
regret  au  Grand-Maiftre  &:  à  tous  ceux  du  Conuent.  Les  mala- 
dies furent  fi  cruelles,  qu'il  falluft  drefl'cr  vnc  enfermerie  en  l'iflc 
de  la  Scngle,  où  il  mourut  encor  grand  nombre  de  Cheualiers  & 
foldats.  Les  galères  demeurèrent  feparees  iufqucs  à  ce  qu'elles 
furent  nettoyées  ;  &  par  ce  que  la  plus  part  de  la  chiurme  eftoic 
perdue ,  il  n'y  euft  moyen  d'en  armer  ni  renforcer  plus  de  trois, 
qui  chargèrent  encor  vnc  trouppe  de  Cheualicrs  feruans  &  fol-» 
dats  choifis,&  partirent  le  vingtquatricfme  Auril  pour  retourner 
à  l'armée  foubs  la  charge  d'Antoine  Maldonnat  Commandeur 
de  Bambe  en  qualité  de  Rcgent  comme  plus  ancien  Capitaine: 
&C  fuft  ordonné  que  le  Guimcran  commanderoit  en  terre,  &  que 
Maldonnat  demeurcroit  fur  les  galères  pour  y  prendre  garde  ÔC 
veiller  contre  vne  furprife  de  l'armée  Turqucfque.  Le  Grand- 
Maiftre  auoit  enuoyc  en  Lcuant  le  Chcualier  Profpcr  Torniel 
fur  vne  frégate  pour  recognoiftre  le  defpart  &  le  chemin  de  l'ar- 
mee  des  Turcs>&  craignoit  que  cefte  armée  ne  vint  à  Malte  pour 
diuertir  l'armée  qui  eftoit  aux  Gerbes ,  ou  qu'ayant  furpris  &  rui- 
ne l'armée  des  Gerbes,cllc  ne  fe  vint  ierter  fur  Malte,qui  fc  trou- 
ueroit  defpourueué  de  viurcs,  ôé  la  plus  part  des  genrs  de  guerre 
malades.  En  ce  trauail  d'efprit,  il  fuft  aucunement  confolé  de  la 
venue  à  Malte  du  Commandeur  Arduin  de  Chaftillonfurnonv 
xné  Beyncs,  qui  amena  deux  bonnes  galères,  qui  dés  leur  arriuec 
feruirent  beaucoup  à  conduire  des  viures  &c  prpuifions  de  la  Si- 
cile au  Conuent.  Maldonnat  auec  les  trois  galères  arriua  au* 
Gerbes  le  vingtfcptiçfme  Auril ,  &  trouua  le  fort  en  derenec  & 
Volume  IL  DDddd 
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garni  d'artillerie.  Il  perfuada  tant  qu'il  fuft  poffible  au  Viccroy 
de  retirer  de  là  fon  armée ,  comme  faifoit  aufli  par  lettres  le  Duc 
d'Alcala  Viceroy  de  Naplcs.  Mais  ceux  du  camp  ne  croyoyenc 
point  ce  qu'on  leur  en  difoit ,  &  fc  trauailloit  fort  lentement  à 
acheuer  le  fort,où  il  n'y  auoit  point  d'eau,&:  falluft  remplir  deux 
mefehantes  eifternes  de  l'eau  que  les  galères  apportoyent  du  co- 
fté  de  la  Rochette.  La  nonchalance  &c  defobeiflance  y  apporroit 
vn  grand  defordre.  Le  Viccroy  ayant  defleigné  d'y  biffer  deux 
mille  hommes ,  àc  de  faire  embarquer  le  refte  de  l'armée  pour 
s'en  aller ,  iuruindrent  le  Roy  de  Caroan  &:  le  Schicch ,  qui  ne  fc 
laifla  voir  qu'vne  fois  au  Viccroy ,  &:  des  Mores  qui  apportoyent 
des  marchandifes  de  Barbarie ,  auec  lefqucls  les  Chreftiens  s'a- 
muferent  par  curioiitc  &  auarice.  Ce  qui  fift  différer  le  dcfpart, 
&  caufa  la  ruine  de  l'armée.  Cependant  l'armée  des  Turcs  com- 
pofee  de  huictante  trois  voiles  ,  commandée  par  Piali  Bafcha, 
ieune  homme  fauori  du  Turc  ,  fans  que  le  Tornicl  lapperceuft 
vint  à  Nauarrin  de  la  Morec ,  &  de  là  s'engolfa  &c  arriua  en  qua- 
tre iours  à  Gozo,  où  les  Turcs  prindrent  efclaue  vn  Maltois  ,«qui 
declaira  au  Bafcha  tout  ce  qui  s'eftoit  parte  aux  Gerbes ,  &c  com- 
me l'armée  Chreftienne  cftoit  affligée  de  maladies ,  &c  le  grand 
nombre  de  Caualiers  &  foldats  qui  s'y  eftoyenr  perdus  ;  &  la  fa- 
cilité qu'il  y  auoit  de  la  furprendre  &  la  ruiner.  Le  Bafcha  pour 
(es  bons  aduertiflements  luy  donna  liberté  ,&  le  Grand-Maiftre 
le  fift  pendre  par  vn  pied.  Le  Bafcha  par  l'aduis  de  Cara  Moft  afa 
Bei  pilote  de  l'armée  semulateur  deDragut,  n'alla  point  à  Tri- 
poli comme  luy  auoit  efté  commandé  pour  le  fecourir ,  (  par  ce 
qu'on  le  croyoit  afliegé  das  Tripoli)  ni  pour  fe  feruir  de  fon  con- 
fcil  pour  ne  le  faire  point  participant  de  l'hôncur  de  la  vicloyre: 
mais  alla  de  long  aux  Gerbes  pour  y  furprendre  le  Viccroy  auant 
qu'il  euft  nouuelles  de  fa  venue.  Aufli  toft  que  l'armée  parut  à 
Malte, le  Grand-Maiftre  defpefcha  fur  vne  frégate  le  Chcualier 
Hugues  Copones  pour  aller  aux  Gerbes  en  donner  aduis  au  Vi- 
ceroy :  mais  le  temps  fuft  fi  contraire ,  que  peu  s'en  fallu  il  qu'il 
ne  fc  perdift  î  &  fuft  contraint  de  reronrner  à  Malte.  Le  Grand- 
Maiftre  le  renuoya  encôr  le  iour  fuyuant  auec  nouucaux  aduis, 
qui  fuftlemefme  iour  que  le  Bafcha  ayant  cnlcué  quelques  cf- 
claues  &  quantité  de  beftail ,  fift  voile  pour  aller  aux  Gerbes.  Il 
manda  encor  recognoiftre  l'armée  par  le  Pilote  Antoine  BaUia- 
•  chin  ;  &  craignant  le  retour  d'vne  fi  puiflante  annce,rcnforça  les 
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garnifons  des  forterefles  ,  &:  remit  trois  Agozins  Royaux.  Le 
Copponesfift  tant  à  force  de  voiles  &  d'auirons ,  qu'il  prcuinc 
l'armee,&  fe  rendit  premier  au  fort  des  Gerbes.  Mais  le  Viceroy 
&:  les  Capitaines  ne  fceurcnt  prendre  prompte  refolution  de 
partir  de  là  :  ains  confumerent  du  temps  en  plufîeurs  aflemblees 
&c  irrefolutions.  Et  en  fin  fuft  conclu  qu'à  l'aube  du  iour  tous  les 
vaifleaux  rafeheroyent  de  s'ofter  de  là ,  &  de  fe  rendre  en  haure 
mer  ;  &  fuft  permis  aux  nauires  de  coupper  les  gomenes.  Les  ga- 
lères neantmoins  qui  pouuoyent  gagner  le  deuant ,  s'entretin- 
drent  encor  là  vainement ,  penfans  les  Capitaines  que  les  Turcs 
feroyent  allez  à  Tripoli  pour  conférer  auec  Dragut ,  &  qu'ils  au- 
royent  affez  de  temps  pour  faire  l'aigade ,  &:  s'embarquer  à  loy- 
iîr.  Le  Viceroy  retourna  au  fort  pour  pouruoir  à  certains  affaires 
auant  que  partir.  Le  Roy  de  Caroan  ,  l'Infant  de  Thunis  ,  &  le 
Schiech  fe  fauuerent  fur  quelques  cheuaux  parle  pas  de  Cante- 
ra  en  terre  ferme.  A  la  fin  les  galères  ôc  autres  vaifl'eaux  tafchc- 
rent  de  s'eflargir  du  Lcuant ,  &  tirer  contre  le  Ponent  ;  &:  furent 
empefehees  par  les  vents  contraires.  Les  galères  de  la  Religion 
auoycnt  conduit  le  Viceroy  au  fort ,  &  l'attendoyent  auec  la  ga- 
lère Conteffe  pour  l'accompagner  à  fon  retour,  qui  fuft  la  caufe 
qu'elles  demeurèrent  derrière,  quand  l'efcadron  des  galères  par- 
tit. Piali  Bafcha  voulant  prendre  langue  auant  que  d'approcher 
l'armée ,  manda  deux  galères  à  Sfax ,  qui  apprirent  de  certains 
marchands  qui  retournoyent  de  l'armée  Chreftienne  tout  le 
mcfmc  que  le  Maltois  leur  auoit  dit  :  qui  fuft  la  caufe  qu'il  s'a- 
uança  à  deux  mille  près  du  fort ,  fe  tenant  fur  vent,  &  s'arrefta  là, 
faifant  cftat  à  l'aube  du  iour  fuyuant  de  donner  dedans.  Quel- 
ques Capitaines  Turcs  allèrent  premiers ,  &  contèrent  les  galè- 
res Chrcftien nés  ,&  remarquèrent  le  trouble  &  confufion  qui 
eftoit  en  l'armée  ;  &  par  leur  rapport  afTeurerent  au  Bafcha  la  vi- 
ctoire fans  aucun  danger.  Scipion  Doria  qui  auoit  charge  de 
defcouurir,fe  fauua  le  premier  à  Malte  :  l'armée  Chreftienne  vo- 
yant venir  la  Turquefque  rangée  &  ferrée  comme  vne  foreft ,  fc 
desbanda  incontinent  de  tous  coftez,  &  fe  mit  en  fuite  :  &  alors 
Piali  Bafcha  encor  qu'il  euft  commandement  de  n'hazarder 
point  le  combat,  mais  d'attendre  Dragut,  voyant  fi  beau  ieu  fift 
voile  après  les  galères  Chrcftiennes ,  &c  à  l'ayde  d'vn  vent  de  Le- 
uant  qui  fe  rafrefehit ,  leur  mit  bien  toft  defîus.  Et  les  chargea  à 
coups  de  canon,  difperiàfcs  galcres,  qui  approchèrent  &  aflailli- 
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rcnt  de  toutes  parts  les  Chrétiennes  auec  toutes  fortes  dauan- 
tage ,  6c  comme  furprifes  &:  cfpouuantees.  Le  Viceroy  qui  pen- 
foit  s'embarquer  fur  la  Conteffe ,  aduerti  par  le  Guimcran  de  ce- 
tte route,  fe  remit  en  terre ,  efperant  qu'il  auroit  moyen  de  fauo- 
rifer  &c  couurir  fes  galères  auec  l'artillerie  du  fort.Le  Doria  ayant 
les  vents  contraires ,  ne  feeuft  tenir  par  Poncnt  le  chemin  du  ca- 
nal qui  auoit  bon  fonds  tout  de  long  du  fort ,  &  efchoùa  dans 
les  fecques  :  mais  de  bonne  fortune  il  fe  trouua  en  pouppe  vnc 
frégate ,  dans  laquelle  il  fe  ietta  auec  l'eftendard  royal ,  &  quel- 
ques vns  des  liens ,  &  fe  fauua  au  fort.  Berenguer  d'Omps  de 
Requcfccns  General  des  galères  de  Sicile ,  &c  le  ieune  Gafton  de 
la  Ccrdc  fils  du  Duc  de  Mcdina-Celi  demeurèrent  efclaues.Sepc 
galères  fe  rendirent  foubs  le  fort,  où  elles  furent  quelques  temps 
con(cruces;  &  en  fin  les  Turcs  prindrent  ro.  galères,  &  1 4.11.1111- 
rcs ,  &:  départirent  par  tout  des  petits  vailfeaux  pleins  de  foldats 
qui  amenoyent  les  vanTcaux  Chreftiens  grands  &  petits  qui  Ce 
trouuoyent  arreftes  dans  les  baffes.  Grand  nombre  d'Alcmands 
&:  autres  foldats  fe  ietterent  dans  l'eau  pour  fe  fauuer  à  la  nage 
dans  l'Iflc ,  mais  les  Gcrbins  au  mouuemcnt  de  la  fortune  s'ef- 
meurent  aulîî ,  &  fe  rcuoltcrent  contre  les  Chreftiens ,  &:  les  rc- 
pouflbyent  dans  la  mer,  ou  les  tuoyent  à  l'iiîue  de  l'eau  :  ôc  y  euft 
eu  beaucoup  plus  grand  meurtre,  n'euftefté  Aluaro  dcSandc 
qui  fortit  auec  vne  trouppe  de  foldats  à  leur  fecours  ;  &:  en  fauua 
grand'  partie.  Auec  tout  cela  il  y  eut  rooo.  ames  Chrefticnncs 
faites  cfclaues ,  &  mille  de  noyés.  Le  Cheualier  de  Chafteau- 
fort  qui  cftoit  venu  fur  vn  brigantin  pour  aduertir  le  Viceroy, 
demeura  auffi  cfchoué  dans  les  fables,  fut  pris ,  &c  mourut  cfcJa- 
ue.  Le  RcgcntMaldonnat  voyant  toute  l'armée  en  cefte  confu- 
iion  ,  &  fes  trois  galères  enuironnees  d'ennemis  ,  ne  perdit  point 
le  courage  ni  le  iugement ,  &  refolut  de  paffer  par  force  à  trauers^ 
les  ennemis ,  &  fauuer  l'eftendard ,  ou  de  mourir  de  combat  :  &c 
par  l'aduis  de  fon  Pilote  tenant  à  l'orze  auec  les  voyles  baftars 
tant  que  luy  fut  poffible  ,  pafTa  outre  par  Poncnt  pour  aller  iuf- 
ques  au  Cap  de  Sphax ,  &  de  là  fe  ietter  à  main  droite  en  haute 
mer.  Plulicurs  autres  galères  s'affeurans  en  l'expérience  &c  con- 
duite des  galères  de  Malte,  fuiuirent  leur  enfeignc;&:  aduint  que 
celle  du  Cheualier  d'Andrada  cftant  la  dernière  renue  de  fort 
près  des  galères  des  ennemis  qui  cftoyent  fur  le  poind  de  fe  iec— 
ter  dedans  ayans  les  cimeterres  au  poing ,  l'antenne  de  la  généra- 
le du 
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le  du  Pape  qui  eftoit  près  de  là  ,  fe  rompit ,  &:  à  ce  bruit  tous  les 
Turcs  (c  tournèrent  fur  cefte  générale  qui  eftoit  dorec ,  &:  fe  mi- 
rent à  la  faccager.  Et  cependant  Andrada  s'efehappa,  &  gaigna 
le  deuant.  Il  y  eut  auffi  Dom  Sanchio  de  Leyua  General  des  ga- 
lères de  Naplcs,  qui  fur  chargé  &  alTailli  de  tous  coftés,  &:  fe  def- 
fendit  vne  cfpace  de  temps  vertueufement  auant  que  fe  rendre. 
Ce  qui  donna  vne  commodité  aux  galères  de  gaigner  i'auanca- 
ge,&  les  galères  pafTant  audacicufcmcnt  par  proue  des  Turqucf- 
ques;  la  mer  fe  trouua  fî  cfmcuë ,  que  l'artillerie  ennemie  à  caufe 
du  branlcmcnt  ne  peut  tirer  feurcment  fur  elles ,  &:  ne  leur  fit 
point  ou  bien  peu  de  dommage.  Elles  curent  encor  tant  d'aifeu- 
ranec ,  qu'elles  fe  tournèrent  au  fecours  du  Duc  de  Bibcna ,  au- 
quel deux  galères  Turquefques  auoyent  donne  la  chafie ,  &  ré* 
uoyent  fort  approché,  éc  voyant  le  fecours  s'arreftercnt,&:  le  laif- 
ferent  courrcEn  ce  chemin  la  générale  de  Malte  s'efehoua  dans 
le  fable,dont  toute  la  compagnie  fut  fort  troublce.Mais  le  Pilote 
defeendit  dans  vne  barque,&  remédia  incontinent  à  cela.  Le  Pi- 
lote s'appclloit  Torneo  Caifia  Maltois ,  qui  fift  grand  feruice  de 
fon  arc  en  ce  voyage.  Toute  celle  trouppe  alla  faire  aigade  près 
d' Africa  ;  &:  de  là  on  apperecut  vn  brigantin  que  la  plus  part  des 
Chrel  tien  s  creurent  cftre  venu  là  de  l'armée  Turqucfquc ,  &:  fe 
mirent  les  galères  en  fuite ,  laiflfans  quelques  vns  des  leurs  fur  le 
riuage.  Mais  Maldonnat  ayant  bien  toft  recogneu  que  c'eftoie 
vn  vanTeau  Chrefticn  cfchappé  des  Gerbes, recueillit  ceux  qu'on 
auoit  abandonné  fur  la  nue,  &:  fe  rendit  à  Malte  le  quatorziefme 
de  May  ,  iîx  heures  après  que  Scipion  Doria  y  eftoit  arriué ,  qui 
auoit  porté  nouucllc  que  tout  eftoit  perdu,&  qu'il  n'y  auoit  autre 
vai/Teau  q  le  lien  de  fauué,&  auoit  mis  tout  le  Conucnt  en  grand 
foucy ,  &  tout  le  peuple  en  deuil  &c  defefpoir ,  iufqucs  à  l'arriuee 
des  galères.  IafTer  Turc  efpallicr  de  la  Générale ,  cftonné  de  ce 
que  les  galères  s'eftovent  ainfi  miraculeufement  fauuecs  à  tra- 
uers  l'armée  Turquefque,dcmanda  d'eftre  baptisé,&  fe  fit  Chre- 
fticn. Le  Viceroy  &  Ican  André  Doria ,  le  Comte  de  Vicari ,  Se 
le  Commandeur  de  Guimcran,&  autres  Seigneurs  &c  Capitaines 
fe  mirent  dans  huict  ou  neuf  frégates  armées  ôc  fournies  de  bons 
(bldatSjôc  cependant  que  les  Turcs  faifoyent  fefte  &  eclebroient 
aucc  allegrcflc  la  victoire  de  cefte  iournee ,  fortirent  la  nuid  de 
dciTbus  le  fore,  &  pan*erent  les  baltes ,  où  les  galères  ne  les  pou- 
uoyent  fuiure ,  U  fans  crainte  des  pecits  vaiffeaux ,  Se  encrèrent 
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Je  i  y  .de  May  deux  heures  deuant  iour  dans  le  port  de  Malte,  ou 
le  Grand-Maiftrc  fans  aucunement  leur  reprocher  leurs  fautes  &: 
mauuaife  conduite,  les  receut  d'vn  bon  vifage  ,  &c  les  traita  libé- 
ralement. Ces  Seigneurs  affemblés  confulterent  des  moyens  de 
fecourir  le  fort  des  Gerbes  ;  à  quoy  le  Grand-Maiftre  offrit  les 
cinq  galères  de  la  Religion ,  les  deux  du  Commandeur  de  Bey- 
nes,&:  vnc  qu'il  auoit  faict  faire  à  MefTine ,  &  les  deux  galions.&: 
cnuoya  le  Commandeur  de  Guimeran  en  Efpagne  pour  infor- 
mer fa  Majefté  de  tout  le  fuccés  de  ce  voyage ,  &  la  fupplicr  de 
pouruoir  au  fccoursdu  fort  des  Gerbes  :  &  Barthélémy  d'Alba 
Pilote  aux  Gerbes  pour  aduertir  Dom  Aluarés  de  Sande  comme 
le  Viceroy  &  Iean  André  Doria,&  les  aunes  s'eftoyent  fauués,8c 
de  la  refolution  qu'on  auoit  pris  de  le  fecourir  :  &:  luy  enuoya  de 
toutes  fortes  de  médicaments  &  rarrechiffements.  Le  Viceroy, 
Ican  André  Doria  &:  les  autres  le  iour  fuiuanc ,  qui  fut  le  1 6.  de 
May,partircnt  du  port  pour  aller  en  Sicile  fur  les  trois  galères  de 
la  Religion,  ôc  celle  de  Scipion  Doria,&  vne  d'André  Doria, qui 
n'auoit  peu  fuiure  l'armée  à  caufe  des  maladies.  Cependant  Pia- 
li  Bafcha  ayant  recuilli  Dragut  qui  luy  amena  vn  gros  fecours,&s 
à  force  prouifions,  mit  fes  gens  en  terre,&:  ayant  faict  fommer  en 
vain  Dom  Aluarez  de  fe  rendre  à  quelque  honefte  condition,  il 
remit  les  Gerbins  à  l'obeyfTance  du  Scicch  allié  de  Drague ,  & 
auança  fon  armée  par  les  palmiers  iufqucs  aux  Puits  qu'il  trouu.i 
enclos  dans  vn  retranchemét  que  Dom  Aluarez  y  auoit  faict  fai- 
re^ le  faifoit  garder  faifant  continuellement  porter  de  l'eau  das 
routes  fortes  de  vafes  au  fort  pour  cfpargncr  celle  des  cifternes. 
Les  foldats  qui  le  gatdoient  contre  les  deffences  qu'on  leur  auoit 
faict3fortirent  à  i'efcarmouche,ô£  la  fouftindrent  l'efpace  de  trois 
heures  par  la  fi gnalee  valeur  de  Chnftoflc  Pacieco  Efpagool ,  ôc 
Bidon  de  Beau- lac  Françoys  Cheualicrs  de  ceft  Ordre,côme  elle 
cft  célébrée  par  les  eferits  d' Alfonce  Vlloa  Efpagnol.Et  en  fin  ce- 
lle légère  tranchée  fut  percée  &  forcée  parle  gros  de  l'armée  des 
Turcs,  qui  leur  fit  quitter  les  puits,&  rentrer  dans  le  fort,à  l'en- 
cour  duquel  par  le  labeur  des  Gerbins ,  &:  des  chiurmes  de  leurs 
galères  ils  fe  furent  bien  toft  retranches.  Dom  Aluarez  voyant 
que  les  Turcs  mettoient  en  terre  douze  canons  àc  douze  moyen- 
nes pour  battre  le  vieil  chafteau  ,  dcfpefcha  Barthélémy  d' Alba 
pour  en  donner  aduis  à  Malte,  où  il  arriua  le  premier  de  Iuin.  Le 
Grand-Maiftre  manda  incontinent  iblicicer  le  fecours  de  tovis 
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codés ,  &  de  luy  mefmc  defleignoit  de  faire  vne  crouppe  de  dix 
galères  moyennant  les  deux  de  Charles  Strofli  Prieur  de  Lom- 
bardie,  qu'il  votiloit  Coudoyer  ou  achepter,  &:  de  donner  vne  ef- 
calade  à  Tripoli ,  cfperant  d'y  entrer  par  vn  lieu  qui  luy  eftoit  co- 
gneu,  cependant  que  toutes  les  forces  des  Turcs  cftoyent  deuant 
le  fort  des  Gerbes.   Mais  le  Prieur  qui  fc  trouua  malade ,  ni  le 
Cardinal  fain&c  Fleur  fou  frerc  ,  ne  voulut  bailler  les  deux  ga- 
lères, craignants  que  la  Religion  ne  les  retinft  pour  les  refponccs 
que  le  Prieur  deuoit  de  longues  années.  Les  deux  du  Comman- 
deur de  Beyncs  qui  cftoyent  retournées  d'vn  voyage  de  Lcuant 
auec  des  bonnes  prifes,  Rirent  enuoyécs  à  Mcflinc  foubs  la  char- 
ge de  Romegas  pour  amener  à  Malte  la  galère  ncuue  du  Grand- 
Maiftre  appcllec  faind  Gabriel,  à  laquelle  il  deuoit  commartdei . 
Ces  deux  galères  allans  contre  SaragoiTc,  aduint  que  deux  ga- 
leotes  Turqueiques ,  i'vne  d'vn  nommé  BarbcroulTc ,  l'autre  de 
Ionus  de  Sotiuraflari  les  defcouurirent ,  àc  lesallerent  attendre 
fans  cftrc  apperceuës  a  là  pointe  du  Golfe  de  Bcndiçafi^à  l'em- 
brunir  de  la  nuiû  les  furprindrent  &  affanTirent  fi  inopinément 
xjue  les  foldats  fe  virent  chargés,  mal  menés  &:  blefles  àuant  que 
les  Capitaines  fc  fu/Tcnt  recogneus  ,  &  fctuiTcnt  les  Turcs  faitb 
inaiftrcs  de  la  galère  appcHce&iri&e  Marte ,  n'euft  efte  Romegas 
&  cinq  ou  fix  autres  Chcualicrsiquiprindrcnt  des  hallebardes,^: 
chargèrent  li  ftj rieufement les  Turcs  qui  cftoyent  entrés  bien 
auant,qu'ils  les  rcpouiTcrent&r  leUhaflferenr,  démeurans  ncant- 
moins  Romegas  &:  les  autres  Cheualifcirs  tous  blcfl'és.  Cclafaicl: 
le  Commandeur  de  Beyncs  s'aduifa^ue  la  partie  en  vai fléaux 
eftoit  cfgalc;  &  entreprit  de  conquérir  les  galeotes,  &:  allant  d'v- 
-ne  galère  à  tikïtre  pour  animer  les  foldats- *  fût  attaiùt  dVne  ar- 
quebufade,  dont  il  mourut.  La  Couronne  ne  fut  pas  fi  toft  fur- 
prifej&eutloyfirde  fe  mettre  en  armes  :&  neantmoinsily  eut 
beaucoup  de  foldats  bïctfés ,  &:  rut  le  combat  efchaurTé,&:  la  vi- 
ctoire doureufe,  parce  que  la  Couronne  n'eftoit  pas  a/Tés  bien  ar- 
mée ni  foitfMie'de  foldats.  Mais  il  aduint  qu'vn  facre  de  la  Cou- 
ronne tira  contrai*  Ceinture  de;  la  galeote  >  qui  lacornbattk.fi  à 
propos  que  la  galeote  s'ouuric ,  &  fit  tant  d'eau  qu'il  n'y  eut  mo- 
yen d'y  remédier:  l'autre  galeote  aduertie  par  vnfignal  deceft 
inconuenient,  fc  mitenfuitte,  &c  la  capitanc  courut  au  fecours 
de  la  Couronne.  Ionus  Rais  fe  voyant  abandonné  de  fa  confen- 
ue,&  que  fa  galeote  alloit  à  fonds,fit  tant  qu'il  donna  en  terre,  &C 
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luy  &c  fcs  foldats  fc  fauuerent  la  nuict  par  les  bois,&:  n'en  demeu- 
ra lors  point  defclaucs  que  les  bielles.  Le  Grand-Maiftrcy  en- 
uoya  dcfpuis  le  Chcualier  Braui  auec  vnc  trouppe  d'arquebufiers 
qui  les  recouura  tous.  Ionus  Rais  fut  aflbmmc  dans  Catauia  par 
la  fureur  du  peuple  &:  des  enfans.  Dix  fept  autres  des  liens  fetin- 
drent  cachés  en  diuers  lieux,  iufques  à  ce  qu'ils  trouueret  vn  bri- 
gantin  defarmé  fous  le  Po(Tal,&  s'en  faifîrent ,  &:  fe  fauuerent  en 
Barbarie.  Ainii  les  deux  galères  ayans  racouftré  la  galeotte  de 
Ionus  Rais ,  &c  deliurc  la  chiurme  Chrcftienne  ,  fc  rendirent  à 
grand'  peine  à  SaragolTc ,  ayant  leur  chiurme  efté  la  pins  parc 
blcllce  &c  mal  traitée.  Romcgas  voyant  le  Commandeur  de  Bey- 
ncs  en  dâger  de  mourir,  &:  que  le  Seigneur  de  Caflcllct  fon  frere 
tramoit  en  ce  cas  de  fe  faifir  de  bonne  heure  des  deux  galères,  SC 
s'en  aller  en  France ,  en  aduertit  le  Grand-Mailrrc,qui  enuoya  le 
Rcgent  Maldônat  auec  quatre  galères  à  Saragoffc,à  Tarnuec  du- 
quel le  Commandeur  mourut ,  &:  le  Rcgent  fe  (aille  de  fcs  deux 
galères  &c  la  galeote  corne  butin  appartenat  au  threfor.  Cela  faiefc 
le  Regent  ramena  à  Malte  fept  galères  compris  la  fainâ:  Gabriel 
du  Grand-Maiftre,&:  outre  ce  la  galeote  de  Ionus  Rais,&:  vn  bri- 
gantin  neuf  que  le  Grand-Maiftre  auoit  aulfi  faicl:  faire  pour  s'en 
feruir  à  l'cfcalade  de  Tripoli.  Mais  voyant  qu'il  ne  pouuoit  en- 
treprendre cela  des  forces  de  la  Religion ,  il  en  cômuniqua  auec 
Iean  André  Doria,  qui  attendoit  les  galères  d'Efpagne  pour  aller 
fecourir  le  fort  des  Gerbes.  Mais  l'vn  6c  l'autre  deflein  demeu- 
ra fans  efFcd ,  parce  que  le  Roy  Catholique  manda  qu'on  ne  ha- 
sardait plus  auant  le  refte  de  fcs  forces  maritimes  y  6c  qu'on  les 
employait  feulement  à  garder  les  riuieres  de  fcs  éïrats  ;  fpecialc- 
ment  de  Naplcs  6c  Sicile ,  6c  qu  on  laifTaft  à  Dom  Aluarez  cour- 
re fa  fortune.  Et  quant  à  l'cntreprife  de  Tripoli ,  Iean  André  Do- 
ria veint  à  Malte  auec  treze  galères  i  &:  de  la  auec  les  quatre  de  là 
Religion  conduites  par  le  General  de  la  Fontaine ,  partirent  en- 
femble  pour  aller  donner  Tefcalade  à  Tripoli.  Mais  ils  furent  à 
michemin  combattus  de  li  furieux  vents ,  6c  coururent  à  trauers 
fi  loing  &:  fi  efgarés  que  tout  ce  qu'ils  peinent  faire ,  ce  fut  de  fe 
retirer  &:  fe  fauuer  à  Malte.  Çcpçndant  les  Turcs  battoyent  le 
fort  des  Gerbes  auec  i%.  gros  canons,&  autres  moyenncs,contre 
lelquels  Aluarez  fe  deffendoit  valcurcufemcnt,&:  fut  fort  adiîftc 
*les  Chcualicrs  Cliaufaille  6c  Brie,qui  mirent  en  befongne  toutes 
fortes  d'artifices  6c  d'inuentions  qui  pouuoyent  feruir  à  dcffeu- 
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dre  vnc  telle  place ,  &:  à  fouftenir  l'aiTaut.  qui  fut  la  caufe  que  le 
Bafcha,qui  en  fut  aduerti  par  ceux  qui  fortoyent  du  fort,ne  pou- 
uant  plus  fouffrir  tant  de  malaifes  ,  delibeta  de  les  auoir  par  la 
longueur  du  fiege ,  s'aiTeurant  qu'ils  n'auoyent  de  l'eau  que  pour 
bien  peu  de  iours.Le  Chaufaglie  fît  dreflerfous  le  fort  vne  grade 
palifladc  à  l'enrour  des  fept  galères  qui  y  eftoyent  retirees,qui  les 
conferua  contre  infinis  aîfauts  que  les  Turcs  y  donnoyent  cha- 
que îour.  Aluarcz  voyant  qu'il  n'auoit  d'eau  que  pour  peu  de 
iours,  fit  faire  des  fortics  de  la  meilleure  partie  des  foldats ,  qui 
donnèrent  iufques  au  pauillon  de  Dragut ,  &c  luy  donnèrent  d'v- 
|ac  pointe  dhalcbarde  en  la  cuhTe,  cnclouerent  trois  canons,tuc- 
rent  grand  nombre  de  Turcs ,  &:  mirent  tout  le  camp  en  alarme. 
M.iis  .ui  lieu  de  fuiurc  leur  pointe  ,  ils  s'amuferent  au  pilage ,  &: 
donnèrent  moyen  aux  Turcs  de  fe  recognoiftre ,  &:  fc  mettre  en 
deffence ,  &  furent  rcpoulles  &:  remis  dans  le  fort  i  &c  y  fut  tue 
Iule  Cxfar  Malauicin  brauc  Cheualier  de  ccft  Ordre,  ami  &C  affi- 
dc  d' Aluarcz,qui  auoit  charge  d'vnc  compagnie.  L'artillerie  des 
Turcs  auoir  tant  foudroyé  les  bâfrions  ,  qu'on  y  pouuoit  monter 
à  chcual.  Les  Chrellicns  les  deffendoyent  à  coups  de  piques  &c 
d'cfpcc.  plus  de  1  y  oo.pcrfonnes  fortirent  du  fort,  &:  fe  rendirent 
au  camp  des  Turcs ,  ne  pouuants  plus  fupporter  les  neceffités  du 
fort,  ou  l'eau  &:  le  feu  à  faute  de  boys ,  &  la  terre  pour  fe  retran- 
cher manquoyent,  &:  l'air  y  eftoit  infect.  L'eau  defpuis  fe  trouua 
falcc.  Vn  homme  d'efpritcn  fit  bouillir  &:  adoucir  vnc  quantité, 
qui  ne  fuffifoit  pas  à  demi  pour  vn  il  grand  peuple.  Les  Cheua- 
licrs  le  Mas ,  la  Pugiadc  &c  Beau-lac  y  firent  grand  deuoir  auec 
leurs  foldats  ,  en  tous  les  endroits  du  fiege.  Les  galères  furent 
réduites  en  combattant  continuellement  à  cinq,  puis  à  trois,  qui 
vindrent  en  fin  au  pouuoir  des  ennemis.Aluarcz  voyant  le  temps 
dans  lequel  on  luy  auoit  promis  fecours  paiTé ,  &:  aduerti  fecret- 
tement  par  vn  More  de  la  Goulette ,  qu'il  n'auroit  autre  fecours 
que  du  ciel  ,  ayant  fouftenu  douze  mil  coups  decanon  ,  la  plus 
part  des  Capitaines  morts  ou  bleffés,&  que  fes  foldats  fc  précipi- 
tèrent iournellement  hors  du  fort,n'ayant  plus  de  bois  pour  cui- 
re ,  fut  contraindt  de  tenter  la  dernière  fortune  du  combat  ,  Se 
Liiflantles  Allemands  à  la  garde  du  fort ,  forcit  auec  mille  foldats 
qui  luy  reftoyent,  &  deux  heures  deuant  iour  aflaillit  furieufe- 
mem  le  cap  des  Turcs,  pafTa  les  tranchées ,  &  tua  grand  nombre 
de  Turcsrmaistout  le  camp  s'eftât  efucillé  &  mis  en  armes,  il  fut 
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de  tousroftcs  iuuefti  &:  charge  de  forte  que  la  plus  part  des  ficns 
furent  mes,  ÔÉnicfmes  trois  ou  quatre. Chcualiers  ,t6é  le  Pacicco 
fort  blefTé,fc  vovànt  abandonné,fut  contraincl:  defe  ietter  fur  les 
trois  galères  ,où  il  fut  incontinent  enuironné  des  ennemis  ,  ô£ 
fut  pris,oppriméde  la  multitndc,&  prefenté  au  Bafcha  parDor- 
mus  renié  Geneuoys.  Les  Allemands  fc  voyants  abandonnes  ëc 
fans  chef,  rendirent  le  fort  à  certaines  conditions,  qui  furent  mal 
obfcruces.Car  les  Turcsy  cntrcrct,&  coupperent  la  gorge  à  tous 
les  malades  &  blelfés.  Le  Bafcha  traita  humainement  Aluarez, 
&  les  autres  prifonniers  de  qualité ,  &  auec  fou  armée  s  en  alla  à 
Tripoli ,  où  il  fut  feftoyé  par  1  cfpacc  de  hui£t  iours  par  Drague* 
&  là  il  pourucut  en  toutes  fortes  à  la  fortification  de  Tripoli ,  y 
laifla  d'artillerie,  foldats  &c  munitiôs  necenraires,&  s  en  alla  auec 
toute  fon  armée  à  l'ifle  de  Malte ,  où  le  Grand-Mailtre  luy  per- 
mit de  fc  rafrefehir  en  terre  en  feurté  pour  auoir  moyen  de  trai- 
ter de  la  deliurance  des  prifonniers.  Le  Bafcha  luy  offrit  cour- 
royfcmenc  de  luy  rendre  les  ChcualiersîMais  il  fit  cacher  Gafton 
de  la  Ccrdc  pour  en  auoir  grofTe  rançon  ,  par  ce  qu'autrement  il 
l'cuft  falu  prefenter  au  grand  Turc.  Et  les  Turcs  qui  rénovent  les 
Cheualiers  efclaues ,  fâchants  que  le  Bafcha  les  vouloit  rendre, 
les  cachèrent  en  diuers  heux  fous  les  tentes,  &c  n'y  eut  que  Beau- 
lac  qui  s'eftoir  bande  vnnied ,  &  auoit  couuert  foùbs  les  bendes 
vnc  chaine  de  3  oo.cfcus  raignant  de  fentir  de  grandes  douleurs, 
&  à  cède  occafïon  le  Rais  qui  s'en  trouuoit  empefiché  ,  en  faucur 
du  Bafcha  le  deliura  au  Grand-Maidre.   Le  Bafcha  fc  mit  au  re- 
tour  à  Conftantinopic ,  n'ayant  peu  faire  aucun  dommage  par 
les  coftes  de  Sicile  &c  d'Italie ,  par  ce  que  le  Grand- Maiitre  les 
auoit  aduertis.  Le  Bafcha  entra  en  triomphe  dansConftantino- 
pie  le  17.  Septembre  tirant  les  galères  Chrcfticnncs  à  rebours  la 
pouppe première  &:  lesenfeignes  pendantesdans  l'eau.  Solyman 
fit  foliciter  DonvÀluarcz  de  Sande  de  fc  faire  Turc ,  &c  luy  offrit 
la  charge  de  fon  armée  contre  les  Perfes.  Ce  qu'ayant  conftam- 
ment  refusé,  il  fut  enuoyc  en  la  tour  noire,  &  les  autres  au  Peyra, 
Deux  ans  après  l'Empereur  Ferdinand,qui  aymoit  Dom  Aluarcx 
le  retira  de  pnlbn  ,  fie  cnfcmblc  San  ci  o  de  Leyuc ,  &:  Bcrengcr 
d'Omps  de  Requcfcens  par  le  moyen  du  change  qui  en  fut  fai& 
auec  quatre  Saniacs  &  autres  Capitaines  Turcs,qui  auoyent  cfté 
pris  prifonniers  en  Hongrie.  Ican  André  Doria  le  refte  de  Tcftc 
n'entrepritautre  chofe  que  de  garder  lesriuieres  ,  &JeGrand- 
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Maiftrc  fut  feu  rement  aduerti  par  des  reniés  retires  de  l'armcc 
Turqucfque,que  l'armée  alloit  àConftantinoplc  pour  y  dcfcliar- 
ger  le  butin  &  Ie$  prifonniers ,  &:  fc  deuoit  renforcer ,  &:  retour- 
ner contre  Malte,  &:  qu'à  ceft  cfFcd  on  auoit  laiifc  tant  d'artille- 
rie &C  de  munitions  à  Tripoli.  Il  représenta  tout  cela  au  Conleil, 
&:  fut  defpcfclté  de^ous  coftés  pour  faire  venir  les  Chcualicrs  au 
Cannent ,  U  excite*  la  libéralité  des  Commandeurs  &:  Prieurs  à 
contribuer  aux  neceflités  du  tUrcfor ,  comme  de  fait}  pluiîcurs  y 
firenttles  garnis  dous,&  fc  rendirent  en  grand  nombre  au  C011- 
uent.  iCe  qui  fit  éprendre  courage  au  Grand-Maittrc  d'entre- 
prendre la  OQuuelie  cite  au  mont  faincl:  Elmc ,  &c  pas  moins  il  fit 
continuer Jcs  fortifications, du  bourg,pour  s'y  afleurer  attendant 
que  Jai«*>uiiellc  cité  fuft  ba£io,  craignant  que  c«  baftiment  ne 
fuft  injteFji^piiparlesentreprifes  dc  Solyman,  qui  clloit  piqué 
Ç0t$ti  lciÇ&WttîdrMaillrc  de  ce  qii>i  ouoit  fait*  le  premier  dcflcin, 
6c  iblicic^t  le  ypy'agC  de  Tripoli,  &ç  defiroic  de  s'en  venger,&  cro- 
yoitquppour  iouyr  paiiiblcmct  defes  cftats  de  Barbarie,  îlcftoit 
neccdâire  dçxtcrminct  l'Ordre  de  Malte,cpmmc  le  Roy  Catho- 
lique pouii&mblablc  caufe  tafchjdiif 4c  ruiner  Dragut,&:  le  ebaf- 
fer  de  la  Barbarie.  Et  des  lors  Sqtyman  commença  à  préméditer 
&:  préparer  cefte  grande  boutrafquc  qu'il  defehargea  cinq  ans 
après  fur  l'ifle«k  Malte.  Le  Grand-MailUc  pour  s'cfclaircir  de  la 
vérité  de  ces  rumeurs ,  defpcfchaen  Lcuant  le  Chcualicrd'An- 
drade  fur  la  galère  fainfte  Foy& Romegas  fur  fainct  Gabricl,or- 
donnant  quel'Andradc  commanderoit  &:  porteroit  l'eftcndard, 
&:  Romegas  ks  gaillardets.  Leur  voyage  fut  pénible ,  long  &:  de 
peu  de  fruit* ,  &:  périlleux  -rfiL  fe  retirèrent  à  Qtrantc ,  où  bonne 
partie  des  foldats  &c  de  4a  cluuime  mourut  de  froid  6c  de  ma- 
ladies. 

En  celle  année  le  Grand- Maiftre  fit  refaire  à  ncu f  la  châfle  de 
faincte  Eufemie  d'argent  doré  auec  les  figures  de  bas  relief  con- 
tenant J  hiiloirc  du  martyre  de  cefte  fain&e.  Et  au  mefme  temps 
fut  iuge  par  le  Cordèil,  que  le  Commandeur  Iean  de  Barricntos, 
auquel  on  auoit  donné  au  Corçuent  la  grand'  Croix  &ç  le  Baillia- 
ge de  Lora  ,  croyant  le  Confcilquele  Bailly  de  Lora  Nunncs 
d'Errera  eftoit  mort,  (  quieftoit  neantmoins  encor  en  vic}porte- 
roit  touiiours  la  grand'  Croix  faps  aucun  titte  ni  autre  dignité,  & 
auroit  au  Conseil  la  voix  dciiberatiue  aprestous  les  autres  fans 
preiudicc  de fes  anciens,  En  l'an  1 5  6 1  .la  Religion  commença  de 
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fcntir  nouucllc  incommodité  de  ce  qu'elle  ne  iouyfloit  pas  de  la 
plus  part  de  Tes  biens  en  Flandre ,  &:  en  Allemagne ,  à  caufe  des 
troubles ,  &c  guerres  qui  furuindrenc  à  l'occafion  de  la  nouuelle 
Rcligion,&:  ta  crainte  ordinaire  de  l'armée  du  grand  Turc  qui  fe 
trouuoit  en  paix  auec  le  Roy  de  Perfe ,  &  auoit  faict  mourir  Sul- 
-  tan  Bajazct  Ton  fils,  qui  s'efloie  rebellé  contre  luy,&  s  eftoit  retire 
vers  les  Perfes,  qui  le  luy  auoyent  renuoyé.  D'ailleurs  le  Grand- 
Maiftre  auoit  peu  d  efpcrance  aux  forces  maritimes  du  Roy  d'Ef- 
pagne ,  qui  s'eftoyent  de  beaucoup  diminuées  par  les  pertes  rc- 
ccucs  à  Tille  des  Gerbcs,&  encor  moins  aux  deniers  que  fa  Sain- 
teté auoit  accordé  au  Roy  Catholique,  qui  euffent  peu  fu frire  à 
l'cntrctenement  de  60.  galères.  Car  c'eftoit  vn  fecours  encor 
lointain  félon  les  neceilités  du  temps  :  &:  en  fric  la  Religion  en 
tels  termes ,  qu'elle  ne pouuoit  faire eftat que  de  l'aydc  de  Dieu 
&:  de  fes  propres  forces.  Entre  autres  moyens  extraordinaires  le 
Grand-Maiftre  inuenta  qu'il  faloit  faire  vn  Capitaine  du  fecours 
General  quelque  home  d'authorité  &:  de  valeur  pour  faire  payer 
par  toute  la  France  les  deniers  deuz  au  threfor,rele&ion  duquel 
tut  par  le  Confcil  remife  en  fon  pouuoir.  Et  confidcranr  que 
l'Hofpitalicr  delà  Fontaine,  homme  d'authorité  &dc  valeur, 
qui  auoit  efté  fon  côcurrcnt  en  l'ele&ion  au  magifterc,  parloir  li- 
bremcnt,&:  attiroit  à  fes  opinions  vnc  bonne  partie  du  Conuent, 
&  fe  ptaignoit  ouuertemcnt  que  le  Grand-Maiftre  auoit  unté  les 
forces  Turqucfques  auant  qu'auoir  fortifié  &:  mis  en  le- irté  la 
ville  de  Malte,  &  auoit  defpendu  en  peu  d'années  tout  ce  que  le 
Grand-Maiftre  de  la  Scngle  auoit  foigneufement  efpargné  rout 
Je  temps  de  foa  magiftere.Pour  cefte  caufe  le  Grand-Maiftre  dé- 
lirant le  s'ofter  de  deuant,  &c  l'cflongner ,  fit  en  forte  que  pat  dé- 
cret du  Confcil  cefte  charge  luy  fut  dcfctcc  auec  plus  grand 
pouuoir  que  n  auoit  iamais  eu  aucun  de  l'habit  hors  le  Cor  ucnr, 
6c  tout  tel  qu'euft  eu  le  Grand-Maiftre  &  le  Confcil ,  excepté  la 
priuation  de  J'habit.L'Hofpitalier  partant  fur  deux  galères  euft  le 
temps  fi  contraire^uefans  i'induftried'vn  cfclaue  Turc  nomme 
Nafuf,il  euft  donne  à  traucrs,ou  euft  couru  iufqucs  en  Barbarie; 
&  en  fin  après  vne  longue  tourmente  elles  fe  reduifircnt  foubs 
vn  efeueil  nomme  Aguliaftro  :  &:  de  là  l'Hofpitalicr  reprenant 
fon  chemin  prit  aux  bouches  de  Boniface,Scà  Porto  Figari, 
deux  galeotes  &  vnc  tufte  Turquefquc,où  il  dclnira  grand  nom- 
bre d'cfclaues  Chrcftieiis.  Les  Turcs  cfchappcrent  la  plus  parc 
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par  rifle  de  Corfegue ,  &  falluft  plaider  contre  la  Seigneurie  de 
Gennes  pour  les  rauoir.  Il  cnuoya  la  meilleure  galeotte  à  Maire, 
àc  donna  l'autre  aucc  la  tufte  à  certaines  Eglifcs  par  aumofnc.  A 
Malte  au  lieu  de  rHofpitalier  fuft  eleu  General  des  galères  Pier- 
re de  Gozon  Mclac  Prieur  de  fainft  Giles ,  qui  prefenta  au  C011- 
feil  le  Cheualier  Guy  de  Tiangcs  pour  commander  à  la  capita- 
nc  :  &  parce  que  les  rumeurs  de  l'armée  des  Turcs  continuoyet, 
ils  deputeret  des  Commilfaircs  pour  faire  retirer  les  grains,  rem- 
plir lesciftcrncs,rctirer  les  moulins  &:  fours  dans  les  forts,  porter 
de  terre  dans  le  bourg ,  fortir  hors  l'ifle  les  bouches  inutiles  ;  &c 
Coudoyèrent  vnze  cents  arquebufiers.  Ils  receurent  en  ce  temps 
des  grandes  fommes  de  dcniers,&:  grand  nombre  de  Cheualicrs 
6c  Gentils-hommes  volontaires,  &c  quantité  de  grains ,  chairs,3£ 
vin  de  l'Iflc  de  Zanrc ,  &c  autres  lieux  du  Royaume  de  Naples  ;  &c 
d'ailleurs  arriua  à  Malte  le  Commandeur  Guimeran  retournant 
deuers  le  Roy  Catholique ,  qui  luy  bailla  charge  des  fept  galères 
de  Sicile,attendant  la  dchurance  de  Dom  Bcrcnguer  d'Omps  de 
Requclens ,  &  deuoit  l'armée  Catholique  dans  peu  de  temps  fc 
railemblcr ,  furrlfantc  pour  combattre  l'armée  Turquefque ,  ou 
pour  luy  empefeher  quel  delîcin  qu'elle  peuft:  auoir  en  terre,  ÔC 
pour  fecourir  Maire  &:  la  Goulcrrc  &  autres  lieux  où  feroit  bc- 
ioin.  Le  Grand-Maiitre  voyant  les  chofes  en  bon  eitat,ordonna 
que  le  Guimeran  repafleroit  en  Sicile  ,d£  aucc  (es  fept  galères  & 
celles  de  la  Religion  iroit  faire  la  guerre  à  Dragut.  &c  pour  auoir 
des  nouuellcs  fift  palTer  fur  la  S.  Gabriel  en  Barbarie  le  Capitai- 
ne Romcgas,qui  combatit  vu  Cararmi  fa  li  Turquefque  dOfman. 
Rais^qui  ïc  détendit  lî  ofeltincmcne  que  Romegas  fuft  contraint 
de  le  faire  aller  à  fonds ,  &  n'en  demeura  que  neuf  Turcs  en  vie; 
tous  les  autres  perfcucrcrcnt  au  combat ,  &:  Rirent  fubmergez. 
Apres  cela  il  rencontra  &:  prit  vn  autre  Caramufali  de  Ramadan 
de  Lcpanto  chargé  de  bonnes  marchandifes ,  &:  trente  deux  cf- 
claucs,  la  plus  part  Ncgres,&  quelques  Mores.  "  » 

En  ce  temps  le  Vifcointc  Cicale  &  Scipion  fon  fils  aagé  de  fc- 
2e  ans ,  &:  Dom  Louy s  Ozorio  maiftre  de  câp  du  Terze  dé  Skrilc, 
Dom  Pierre  d'  Vrrics ,  &c  la  Baronne  d' Aierbc  fa  femme  paffans 
en  Efpagne  furent  aiTaillis  &c  pris  à  l'ifle  Maretin  par  trois  galco- 
tes  Turqucfques,&:  conduits  aux  Gcrbes.Vrries  mourut  au  conv 
bat.  Dragut  les  alla  prendre  aux  Gerbes ,  Se  enuoya  les  Cicalà  a 
Conftantùioplc ,  où  Scipion  fous  promette  qu'on  luy  iîft  de  don*- 
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ncr  liberté  à  fon  pere,  fe  fift  Turc ,  &  fuft  ciel  puis  Agà  des  lanif- 
faircs  ,&:  après  General  de  l'armée  contre  les  Perfes>&  à  la  fin 
Bafcha  &c  General  de  îarmee  Turquefque.  Les  Turcs  neant- 
moins  empoifonnerent  fon  pere  auanc  que  le  relafcher.  Et  parce 
que  Romegas  euft  aduis  que  Drague  aulîî  roi)  qu'il  i croie  de  re- 
tour à  Tripoli  ,  ailembleroit  fes  vailTeaux  pour  venir  courre  fur 
les  Chtcftiensje  Grand-Maiftrc  manda  en  diligence  au  Guime- 
ran  de  mettre  les  galères  en  ordre ,  &:  le  mcfme  au  General  Me- 
Jac  1  à  fin  que  fuyuant  Ja  volonté  du  Roy  Catholique,  elles  allât- 
fent  cnfcmblc  faire  la  guerre  à  Dragur.  En  cefte  i  ail  ou  la  Cité  de 
Mcflme  ic  trouuant  en  neceflité  de  grains  ,  le  Grand-Maiftrc  & 
le  Conicil ,  qui  en  eftoyent  bien  pourueus ,  mcfmement  de  trois 
nauircs  chargez  que  l'Hofpiralier  la  Fontaine  auoic  tiré  de  Fran- 
ce par  permiilion  du  Roy ,  en  enuoyerent  à  Meffinc  le  galion  & 
la  fuite  de  la  Religion  chargez.  Et  au  mcfme  temps  Dragutfe 
vint  mettre  en  embufeade  à  Stromboli  auec  fa  grand'  Baftarde 
&:  fepe  autres  galères ,  6c  cnuoya  deiix  galcottes  qui  ailoyent  & 
venoyent  pour  attirer  les  galères  de  Sicile  à  fon  embufeade.  Ce 
qui  aduint  tour  ainii  qu'il  defiroit.  car  le  Guimeran  qui  eftoit 
parti  pour  conduire  a  Naples  l'Eucfquc  de  Catauia  Carraciol, 
defcouurit  fur  fon  chemin  les  deux  galcottes,  &:  leur  donna  in- 
continent la  chaiTc ,  &  le  ietta  ii  auant  auec  fa  capitane  Se  deux 
autres  les  meilleures  qu'il  euft ,  qu'il  fe  vid  defcouuert  &:  furpris 
par  les  galères  de  Dragut,&:  neuft  moyen  de  fc  retirer,finon  qu'il 
laiflaft  perdre  fes  autres  galeres,qui  elroyet  neuues  6c  pourueues 
dechiurme  nouuclle  6c  non  encor  pratique  ni  adroi&e  à  vo- 
guer.Croyat  auflî  le  Guimeran  que  les  va  il  féaux  de  Dragut  hors 
la  grand'  Baftarde  neftoycntque  galeottes,il  ne  voulut  point 
abandonner  fes  galcrcs,&  ferefohit  à  l'hazard  du  combat.  Dra- 
gur recognoiflant  de  loing  les  gaillardets  de  la  Religion  que  le 
Guimeran  voulut  porter  comme  Cheualier  de  ceft  Ordre ,  creut 
quelque  cfpace  de  temps  quec'eftoyent  galères  de  Malte,  &:  fuft 
fur  le  poind  de  prendre  la  chaiTe.  Ncantmoins  il  s'en  voulut  cn- 
ebr  cfclaircir ,  Se  fe  fil!  monter  luy  mefmc  tout  vieil  qu'il  cftoit 
fur  la  cage,d'où  il  eccogneut  à  la  ve#uc  mal  ordonnée  6c  confufe 
que  les  galères  eftoyent  neuues  ;  àc  fift  encor  iugement  que  ce 
n'eftoyent  les  Maltoifes ,  àc  fe  refolut  de  les  charger.  Le  combat 
fuft  long  &fanglant.;&  la  .victoire  longuement  incertaine  :  à  1.1 
h  n  les  Turcs  furent  les  plus  forts,  Se  relièrent  les  galères  de  Sicile 
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prifes.  Le  Guimcranauec  fa  capitane  auoit  afiaiili  la  Baftarde  de 
Dragut,&:  auec  grand  &c  périlleux  effort  rauoic  conquife  iufqucs 
à  l'arbre,  où  il  trouua  braue  refiftance  que  luy  firent  les  meilleurs 
hommes  qui  reftoyent  auprès  de  leur  General,&  là  le  Guimcran 
s  'eftimant  prochain  de  la  victoire,  s'expofa  courageufement  des 
premiers,  6c  fuft  rué  au  combat.  L'Eucfquc  de  Catauia  fuit  fai& 
prifonnicr  ,  &:  le  Chcualicr  Copponcs  qui  rctournoit  de  Leuant 
auec  vne  bonne  prife ,  &:  auoit  mis  Ton  butin  fur  les  galères  pour 
le  rendre  à  Ican  André  Doria.  Le  Doria  defpuis  le  rachepta ,  &c 
luy  arma  encor  vne-galcrc,  fur  laquelle  il  retourna  en  Leuant,  &c 
s  attacha  auec  la  capitane  de  Rhodes  qui  fe  trouua  renforcée ,  &: 
mieux  fournie  de  tous  poincls ,  &  fuft  vaincu  &:  pris ,  &  mourut 
efclauc.  La  desfai&e  du  Guimeran  &:  ces  fréquentes  pertes  ap- 
portèrent vn  grand  eftonnement  au  Royaume  de  Sicile, &:  y 
auoit  apparence  que  Dragut  auec  tous  les  Corfaires  de  Tripoli, 
d'Alger,  &  des  Gerbes ,  qui  eftoyent en  grand  nombre  ,fe  pour- 
royent  aflembler ,  &  faire  vn'  armec  furrlfantc  pour  faire  tefte  à* 
l'armée  Catholique  :  mais  iladuint  qu'vne  trouppe  de  bons  fol- 
dats  de  ceux  qu'on  auoit  amené  des  Gerbes  à  Conftantinoplc, 
crouuercnt  moyen  de  fc  iailir  d'vnc  groiTe  galère  &:  d'vné  galco- 
te,&  fur  icclles  paiTcret  le  deftroid  des  deux  chafteaux  fans  cftrc 
crVcnfcz,  &  s'en  fuirent  ;  &  au  mcfmc  temps  les  efclaues  de  Cara 
Muftafa  tuèrent  les  Turcs  de  leur  galère  i  &:  fe  fauucrcnt  comme 
les  autres ,  &  tous  fe  rendirent  à  Mefline ,  &:  rapportèrent  pour 
chofe  afl eu ree  qu'il  n'y  auoit  point  d'armeepour  cefle  année  là 
à  Conftantinoplc.  qui  fuft  la  caufe  que  le  Grand-Maiftre  dcliuré 
de  cefte  crainte  licentia  les  vairTcaux  Se  foldats  cftrangers.  Et  ce- 
pendant que  l'armée  du  Roy  Catholique  fc  preparoir,  il  enuoya 
les  galères  en  Bat baric  pour  faccager  vn  lieu  appelle  Rachcl  A- 
met,  d'où  ilcfpcroit  tirer  vn  grand  nombre  d'cfclaucs  pour  four- 
nir la  chiurme  des  galères  Chrcfticnnes  qui  en  auoit  befoing  -,  te 
pour  reprimer  d'autant  l'orgueil  où  les  Barbares  eftoyent  portez 
pour  leurs  dernières  victoires.  Pour  ce  voyage  s'embarquèrent 
deux  cents  cinquante  Chcualiers  choyfis , •&:  leur  fuft  ordonné 
de  retenir  en  chaqu'vne  galère  dix  Cheualiers  &:  trente  honnê- 
tes hommes  pour  la  garde  des  galères ,  &  mettre  tout  le  refte  en 
terre ,  &:  partirent  les  galères  le  vingthui&iefmc  de  Iuillct  1  y  6 1. 
pour  aller  en  Barbarie  au  lieu  deftiné,  où  c'eft  qu'approchant  de 
rerre  aduint  que  la  galère  où  commandoit  le  Capitaine  Coucy 
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approcha  terre  auant  les  autres ,  &  amena  deuant  que  la  capita- 
ne  :  dequoy  le  General  Melac  s'ofTcnça  tellement  qu'il  voulut 
faire  donner  trois  coups  de  corde  au  Comite,&  fuft  fur  le  poin& 
de  donner  du  poignard  au  Commandeur  de  Giou ,  qui  vint  vers 
lu  y  pour  excuicr  le  Comité  ,  &c  luy  dit  que  c  cftoit  luy  qui  le  luy 
auoit  commandé  :  &c  a  ce  rumeur  les  Chcualiers  anciens  s'inter- 
polèrent pour  appaifcrle  General ,  &  à  leur  prière  il  pardonna  à 
tous  deux.  Les  galères  arriuerct  au  lieu  deftiné  auant  la  minui£r, 
&  pnndrent  terre  vn  peu  loing  du  lieu  deftiné  ,  &c  falluft  que  les 
trouppes  marchailcnt  longuement  par  la  faute  des  guides  hors 
le  grand  chemin  à  trauers  de  certains  iardins ,  Se  là  furent  def- 
couucrts  parles  iardiniers,qui  donnèrent  l'alarme  aux  cnuirons. 
Pour  remède  à  cela  on  leur  tira  des  arquebufades ,  &:  mirent  en 
delbrdre  les  Chreftiens,  qui  fe  rcfouuind  rent  de  ce  qui  eftoit  ad- 
uenu  à  la  Zoare ,  &:  faccagerent  là  quelques  cafals ,  &  prindrent 
cnuiron  cent  ofclaues,  la  plus  part  femmes  &:  enfans.  Et  n'y  euft 
moyen  de  les  contenir  qu'ils  ne  fe  retirafTcnt  tous  en  confufioa 
en  halle  aux  galères.  Mais  le  defordre  fuft  caufe  de  leur  falut,par 
ce  que  le  lour  fuyuant,  vne  groffe  trouppe  d'Arabes  parut  auprès 
de  la,  qui  n  euffent  pas  failli  de  leur  courre  fus,&:  les  euflent  trou- 
ué  en  defordre,&:  facilement  taillé  en  pièces.  Les  galères  furent 
de  retour  à  Malte  le  quatriefme  d' Aouft.   Il  s'efpandit  vn  bruit 
par  l'Italie  &c  la  France ,  que  les  galères  auoyent  enleué  deux  mil 
efclaues  fur  les  terres  de  Dragut ,  lequel  en  ce  temps  là  courant 
les  riuieres  Chrétiennes  auec  quarante  voiles,deliura  l'Eucfquc 
de  Catauia  &:  les  autres  prifonniers  à  honnefte  compofition,&  fc 
fift  promettre  à  l'Euefque  grofTe  fomme  à  payer  cas  aduenanr 
qu'il  fuit  faid  Pape.  Le  Grand-Maiftre  par  ce  que  l'armée  Ca- 
tholique n'eftoit  prefte,  cnuoya  encor  les  cinq  galères  de  la  Reli- 
gion 6c  la  fienne ,  où  commandoit  Romegas ,  en  Barbarie.  Elles 
partirent  le  vingtneufiefme  d' Aouft,&  à  deux  mille  de  Malte  el- 
les rencontrèrent  vn  Caramufali  qui  fc  fift  fuyure  tout  vn  iour, 
&c  fe  défendit  fi  bien  à  coups  d'artillerie  &:  d  arquebufes  &:  de 
flèches  contre  la  galère  du  Capitaine  Coucy  ,  qui  l'auoit  la  pre- 
mière abordé,qu'elle  fuft  contraindre  de  s'eflargir  ;  &  le  iour  fuy- 
uant les  autres  l'attaignirent,  aufquellcs  il  fe  rendit.  C'eftoit  vn 
beau  &  riche  vaifleau  chargé  de  lin  du  Danube,  &  du  ris,  ôc  d'o- 
clante  Turcs  qui  s'en  alloyent  à  Tripoli.   Le  General  Melac  le 
garnit  de  mariniers  Chreftien$j&  l'enuoya  à  Malte.  Le  iour  fuy- 
uant 
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liant  les  galères  prindret  encor  vnc  germe  chargée  de  marchan- 
difes  de  Barbarie,&  de  cinquante  Mores,qui  fuit  cnuoycc  à  Mal- 
tc,où  les  galères  furent  aulfi  de  rctour.L'vnziefmc  de  Septembre 
Romcgas  dés  le  cap  Bonandrca  prit  congé  du  General ,  &c  pafla 
plus  outre  en  Lcuant.  Le  vingtdcuxicfmc  les  cinq  galères  parti- 
rent de  Malte  pour  fc  joindre  à  l'armée  du  Roy  Catholique  à 
Trapani ,  où  il  y  auoit  cnuiron  60.  galères ,  &:  quelques  nauires. 
Celle  armée  deuoit  aller  à  la  Goulettc  pour  faire  la  guerre  au 
Roy  de ThuniSjqui  ne  payoit point  le  tribut  ,&  s'oublioit du  re- 
fpc£t  qu'il  deuoit  au  Gouucrncur  de  la  Goulettc,&  fauorifoit  ou- 
uertement  les  Turcs.  Mais  quand  il  euft  reccu  aduis  de  celle  ar- 
mee,  il  s'eftoit  humilié  enuers  le  Gouuerncur,  &  auoit  mandé  au 
Roy  Philippe  tant  de  foubmifîions  &:  de  fatisfaclions,quc  le  Roy 
s'en  contenta ,  &:  manda  liccnt ier  l'armec.  A  ce  voyage  on  ren- 
•uoyade  Trapani  à  Malte  les  deux  galères  du  Commandeur  de 
Bcyncs,qui  auoycnt  les  forçats  François, de  peur  qu'ils  n'y  entre- 
priiTcnt  quelque  chofeà  caufe  des  pretenfions  qu'au  oit  le  frerc 
du  Commandeur  fur  les  galères.  Le  General  auec  les  autres  trois 
bien  renforcées  prit  le  chemin  de  Marfcille,  &  s'engolfa  le  vingt 
hui&icfmc  d'Octobre  contre  l'aduis  des  mariniers ,  qui  ces  iours 
là  craignoyent  la  fureur  de  l'eftoile  de  fainft  Simon  &:  fainel  Iu- 
dc.  Et  de  fai&  elles  coururent  grand'  fortune ,  &c  donnèrent  la 
challe  à  vne  galcotte  d' Algcr,qui  fuft  engloutie  des  vagues.  Les 
deux  qui  rctournoyenc  à  Malte  fc  trouuans  à  la  Fauillane  curent 
moins  de  mal.  L'efchif  de  l'vne  fe  perdit  de  vcué  parmy  les  on- 
des ncantmoins  il  fe  fauuamiraculeufcment  à  Mazara  demy 
plein  d'eau,  où  les  deux  galères  le  trouuerent ,  &  de  là  pa/Tercnt  à 
Malte  ,  où  elles  arriuerent  le  dixfepticfmc  de  Nouembre  ,  ayans 
foultcnutout  de  longdeccfte  nauigation  des  grandes  fortunes 
&:  pcrils.Romcgas,qui  elloit  parti  comme  a  cfte  dit  pour  aller  en 
Lcuat,nauigea  iufques  aux  bouches  du  Nil,  où  il  faccagea  quel- 
ques vaifleaux,&:  en  prit  vn  vuide,  &  aprit  des  Turcs  qui  eftoyce 
dedans,  que  trois  galères  d'Alexandrie  deuoyent  bien  tofl:  palier 
là:&:  s'en  partit,^  alla  du  long  de  la  Cilicie,&  faccagea  quelques 
vai(Tcaux,&:  en  prit  vn  à  force  chargé  de  fauon ,  qu'il  ammarina, 
&c  l'enuoya  à  Malte.  Mais  fur  fon  chemin  ce  vaifleau  fuft  repris 
par  les  Turcs.  Romcgas  entre  Scandeloro  &  l'Allia  rencôtra  vne 
belle  Se  grand'  germe  du  Rais  d'Ormus  de  Satalia  qui  auoit  efte 
combatue  des  vents,  &  fcpaiec  de  fa  carauane.  Il  y  auoit  dedans 
Voiume  IL  F  F  f  f  f 
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cent  cinquante  Turcs,&  nonante  Nègres, tous  armcz,&:  de  mar- 
chandifcs  à  plus  de  cent  mille  zeechins  vaillant.  Les  Turcs  vo- 
vans  la  galcrc  feule ,  rirent  femblant  d'eltrc  peu  de  gents  foiblcs, 
&  felailïbycnt  approcher  pour  la  furprendre  &  fauter  dedans  à 
l  impourueue.  Mais Romegas  la  falua  de  îoing  d'vn  coup  de  ca- 
non de  Coriia ,  Se  abarit  vn  Turc  qui  tumba  dans  la  mer  &:  fc 
fauua  à  la  nage  dans  la  galère,  &:  dit  à  Romegas  tout  ce  qui  eftoit 
&:  ce  qui  fc  paflbit  dans  la  germe.Romegas  prcuoyant  que  fi  tous 
les  foldats  s  employoycnt  à  aflaillir  le  puiflant  vaifTeau ,  les  for- 
çats cependant  fe  reUoltcroycnt  contreluy,fercfolut  de  la  com- 
batte à  force  de  canonnades.il  tua  grand  nombre  d  ho  m  me  s.  k  y 
rompit  l'arbre  &  le  timô,  &  la  perça  en  pluûcurs  parts  fous  l'eau. 
Ceux  de  dedans  voyans  qu'elle  alloit  à  fonds ,  les  vns  fe  ietterent 
dans  la  barque  de  pouppe  pourfefauuer  dans  quelques  autres 
barques  qui  partoyent  du  chafteau  pour  les  fecourir.  Mais  ces 
barques  furent  incontinent  prifes  par  la  galère  :  les  autres  le  iet- 
terent en  la  mer  pour  fe  fauuer  à  lanagc,&  furent  quafî  tous  pef- 
chez.  D'autres  furent  fi  obftinez  qu'ils  aimèrent  mieux  fc  noyer 
que  de  fe  rendre.  Dans  la  germe  turent  tuez  quarante  hommes, 
ÔC  pluficurs  eltropiez.  Romegas  laiffa  fauuer  en  terre  les  femmes 
&  les  vieillards ,  gents  inutiles ,  par  ce  qu  i  1  auoit  défia  chargé  en 
ce  voyage  peu  moins  de  trois  cents  efclaues.  Entre  lefqucis  fe 
trouua  Mehemct-Bci  Seigneur  du  Timar  de  Sercs  Lieutenant 
de  Solyman  Bafcha  Gouucrneur  du  Caire,&:  le  Chaoux  du  Baf- 
cha,quiportoyent  des  riches  prefcntsàRoftan  Bafcha  poureftre 
continuez  en  leurs  charges.  Le  grand  Turc  ne  follicitc  pas  vo- 
lontiers pour  la  deliurace  des  efclaues,  par  ce  qu'il  hérite  de  leurs 
biens.  Il  y  euft  aufli  vne  Dame  appclleeGianfeuco  de  Serchics 
aagé  de  cent  &  fept  ans ,  encor  de  bonne  6c  robufte  difpofition, 
qui  auoit  efté  fa  non  ce  de  Relia  femme  de  Solyman,&  venoit  de 
la  Mecque  auec  vn  fien  fils  nommé  Ferme  maiftre  d'Hoftel  d'A- 
li Bafcha ,  qui  contrefît  le  valet  de  fa  mere ,  &c  fuft  licentié  pour 
aller  folliciter  fa  rançon,&  defpuis elle  n'eu  1 1  nouuelle  de  luy .  Le 
Grand-Maiftrc  la  fift  traiter  tant  qu'elle  vefquit  honneftement . 
Le  General  Melac  pafTant  outre  auec  les  trois  galères  arriua  au 
port  de  Marfeille ,  èc  trouua  la  nouuelle  galère  1  ai  net  Icaii  bien 
pourueuë  de  forçats  François ,  &  la  prit  pour  fa  capitane  ;  &c  à 
Malte  la  Coronne  fa  in  ch.*  Marthe  &:  faind  Gabriel ,  voiturcrent 
tout  l  hyucr  4e  Sicile  à  Malte  toutes  les  p rouillons  necciîaircs 

pour 


de  S.  le  an  de  Hierufalem ,  Volume  IL  yfj 

pour  les  galcrcs  &:  pour  le  Contient. 

En  ce  remps  le  Bailliage  de  Lango  depuis  la  mort  du  Bailli  f 
de  Vallier  eftoit  demeure  vni  au  thrcfor,&:  le  tiltre  de  Baillif  fup- 
primé.  Ncantmoins  en  Nouembrc  i  \  6 1 .  en  faueur  du  Roy  tref- 
Chrclricn,par  vn  bref  du  Pape,  il  fuir  encor  côfcré  au  Comman- 
deur Gilibert  des  Serpcns  AmbaiTadeur  de  la  Religion  auprès 
du  Roy,  (âns  préjudice  des  anciens.  En  ce  temps  aufli  le  Grand- 
Maiftrc  reccut  la  bulle  du  Pape  fur  l'intimation  du  Concile  qui 
s  aftembloit  à  Trente ,  auec  vn  bref  du  feptiefmc  de  Nouembrc, 
par  lequel  luy  eftoit  mandé  d'y  enuoycr  fes  Ambaûadcurs.  Le 
Grand-Maiftrc  &  le  Confcil  en  nommèrent  trois ,  &:  après  vou- 
lurent qnc  le  Commandeur  de  Villcgagnon  y  allaft  fcul.  En  ce 
remps  aufli  Gabriel  Scrbellon  Milanois  Capitaine  des  gardes  de 
£a  Sainftctcjiirintendant  fur  fcsforti(ications,hommc  de  guerre 
&c  de  fçauoir,&  grad  Ingcnicur,&  prit  l'habit  en  ceft  Ordre,  &:  le 
voulut  receuoir  des  mains  du  Grand-Maiftrc  pluftoft  q  du  Pape. 
Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confcil  luy  bailleret  les  Commandcrics 
de  Ferrara  Ôc  de  Montcchio  :  &:  après  il  fufl.eleu  Prieur  de  Hon- 
grie. Au  mois  de  Feuricr  i  y6x.au  port  de  MciTine  quelques  vns 
des  galères  de  Chriftofin  Doria  prindrent  querelle  auec  certains 
mariniers  des  galères  de  la  Religion  ,  &:  les  trai&oycnt  mal  *  ; 
auec  fuperchexie.  il  y  euil  quelques  Cheualiers  qui  fe  mirait  en- 
tredeux pour  les  feparcr.   Mais  les  Gencuois  les  chargèrent  eux 
mefmes ,  de  forte  qu 'il  y  euft  trois  Cheualiers  blcffez ,  &  dcfpuis 
en  mourut  deux.  Le  iour  fuyuant  le  Cheualier  Iean  Percz  de 
Barragan  Nauarrois  en  recogneuft  deux  les  plus  coulpables  ,  fe 
\  ai  iï r  d  eux ,  &  les  mit  à  la  chaîne  en  fa  galère ,  &  ri  !  t  prendre  des 
bonnes  informations  du  tout ,  &  les  enuoyaaucc  les  prifonniers 
à  Scipion  Doria  ,  qui  négligea  d'en  faire  iufticc  ,  &c  relafcha  les 
prifonniers.  &  deipuis  quelques  vns  de  ces  Geneuois  auec  gran- 
de brigade  fe  mirent  à  pafTer  6c  repalTer  deuat  les  galères  de  Mal- 
te. Ceux  des  galères  quieftoyent  en  moindre  nombre ,  fauterenc 
neantmoins  en  terre ,  mirent  la  main  aux  armes ,  &  chargèrent 
brufquemcnt  les  Geneuois ,  &  en  tuèrent  £e  bklTerent  vne  par- 
tie :  $c  en  fin  les  Capitaines  la  Goutte  &c  Homcdcs  fortirent  des 
galères ,  &c  par  leur  authorité ,  &  en  vertu  de  l'obcdiance  rirent 
retirer  les  Cheualiers,  lcfquels  neantmoins  rirent  incontinct  far- 
per  pour  aller  à  la  vigne  ou  eftoit  Scipion  Doria,  &  le  tuer.  Mais 
Jc  Chaftellain  du  Saiuator  leur  manda  dire ,  que  s'ils  ne  sarre^ 
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ftoycnt  foubs  le  chaftcau,il  icttefoit  a  coups  d'aitillcric  leurs  ga- 
lères à  fonds  :  &:  là  deflus  la  nuit  furuinr  ;  &  le  iour  fuyuant  les 
Magiftrats  &:  Efchcuins  de  Mefline ,  &c  les  Capitaines  Efpagnols 
s'y  interpoferent,  &:  les  appointèrent ,  &  pour  euiter  autre  fean- 
dale,lcs  deux  galères  fe  retirèrent  à  Maire.  Au  mois  de  Mars  fuy- 
uanr  il  y  eu  II  grand  tremblement  de  terre  par  toute  rifle  de  Mal- 
tc,nonobftant  qu'elle  femble  toute  de  tocher.  Cependât  les  qua- 
tre galères  de  la  Religion  retournans  de  Marfeille  à  Malte  au 
cœur  de  l'hyucr ,  furent  tourmentez  par  l'cfpace  de  vingt  iours, 
en  danger  d'aller  à  trauers  :  &:  en  fin  furgirenc  à  Ligorno  foubs  la 
rour  de  Marfocco:mais  ne  peurent  entrer  au  Mandrachio,  &:  fu- 
rent contraintes  de  voguer  fur  le  fer  fans  faire  tente,  &:  pâtirent 
vn  grand  froid ,  dequoy  prefque  toutes  les  chiutmes  tumberenç 
malades  ;  &:  en  moururent  les  Chcualiers  de  Barlemont  &:  de 
Naro.ôc  courut  vn  bruit  par  toute  lacofte,quc  la  pefte  eftoit  aux 
galères.  Le  grand  Duc  Cofme  fc  trouua  lors  à  Ligorno ,  qui  les 
iccourut  de  médicaments ,  prouifions  &  viures  pour  plufieurs 
iours.  Elles  ne  peurent  pratiquer  ni  aborder  en  aucun  licu,&:  ne 
pouuoycnt  aller  qu'à  l'aydc  des  ventsi&  en  cefte  forte  arriuerent 
à  grand'  peine  à  SaragoflTe ,  où  moururent  quelques  Chcualiers 
&:  Gentils-hommes ,  qui  alloyent  prendre  l'habit ,  &:  Je  General 
Mclac.  Vn  brigantin  Turquefque  voyant  le  feu  des  flambeaux 
qu'on  allumoit  à  l'cntour  de  fon  corps,penfant  que  ce  fuft  du  feu 
en  rcrre,vint  donner  tout  droit  dans  les  pouppes  des  galères ,  8c 
fuft  prins,&  trente  Turcs,  qui  feruirent  bien  à  conduire  les  galè- 
res iufques  à  Maltc,où  elles  arriuerent  le  dixhuiticfme  de  Mars. 
Le  Grand-Maiftre  leur  fift  drefler  des  loges  &  cabannes  en  la  pe- 
tite Illc  du  port  Mufcied,  ôc  là  ils  furent  medicamentez  &c  feruis 
de  toutes  choies. I . es  galères  furent  nettovecs lauees  de  vinai- 
gre^ parfumées  du  bois  de  fatre,arbre  odoriferant,qui  fc  trouuc 
par  toute  l  ifle,qui  fuft  trouué  fort  propre  à  cela.  Ils  furêr  là  refer- 
rez  iufques  au  quatriefme  d' Auril  ;  &c  la  rèueué  faite ,  fuit  trou- 
ué qu'il  en  eftoit  morts  deux  cents ,  &:  entre  autres  Bernard  de 
Valette  parent  du  Grand-Maiftre  ,  &c  quelques  autres.  En 
ce  temps  le  Commandcut  Iofeph  Cambian  Ambafladeur  de  la 
Religion  auprès  de  (a  Sainteté ,  fe  rencontrant  aucc  Vincent 
Campegio  AmbaiTadeur  de  Bolongnc , le  Campcgio  le  voulut 
précéder.  Le  Pape  de  fa  bouche  ordonna  le  contraire  :  &:  en  fuc 
fait  acte  du  iS.Iuiïlcc  i  f6L.  ûgné  par  trois  Cardinaux  .Ccpcn- 
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dant  à  Malte  par  ce  que  Sanc  Pctro  Corfo  cftoit  aile  à  Conftanti- 
nople  demander  vne  armée  pour  chalîcr  les  Gcncuoys  de  la  Cor- 
fegue ,  le  Grand-Maiftrc  craignant  la  venue  de  cefte  armée ,  fit 
encor  trauaillcr  à  fortificr,&:  y  employa  vn  Ingénieur  que  le  grad 
Ducluy  auoit  enuoyc  ;  qui  fit  aufïi  le  deffein  de  la  nouuclle  cite 
lut  le  mont  Scebcrras.  Mais  par  ce  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  faire 
vn  tel  baftiment  à  temps ,  le  Grand-Maiftrc  licentia  l'Ingénieur, 
&  luy  donna  3  oo.cfcus,  ôc  vne  chainc  de  deux  cents. 

LIVRE  VI    DV  SECOND  V  O 

LVME  DE  L'HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

DE    S.   I  E  AN   DE  HIERVSALEM. 

V  mcfmc  temps  Romcgas  qui  cftoit  allé  en  Lcuant 
aucc  la  galère  i  ai ntte  Marthe,  &:  vne galeote  ncuue 
que  le  Grand-Maiftrc  auoit  fai&  faire ,  voyant  que  la 
galeote  n  cftoit  bonne  ni  propre  à  la  rame  ni  à  la  voy- 
lc ,  ne  voulut  paiTer  outre  les  bouches  du  Nil;  &pour  ne  s'en  re- 
tourner vuide,  mit  des  foldats  en  terre  entre  CapRifluto  &  Tal- 
merte,  qui  prindrent  trente  Arabes,  &  s!eu  retournant  À foixante 
mille  de  Maire ,  rencontra  Se  prit  vn  nauire  de  Tripoli  qui  alloit 
en  Grèce,  où  il  y  auoit  vingt  Turcs,&:  cent  Nègres,  &grâd  quan- 
tité de  bonnes  marchandées.  Le  Graiid-Maiftre  ep  fit  des  nrc- 
fents  au  Viceroy  de  Sicile,  &  aux  Cardinaux  Prore&cyrs^de  la 
Religion.  Il  fit  feier  la  galeote  par  le  milieu  ,  &  la  fit  allonger;  ôtf 
parccmovcncllercufcit  vn  fort  bon  vaifleau.  Romcgas.  allant 
fur  les  galères  du  Grand-Maiftrc  en  Sicile  porter  de  l'argent  pour 
achepter  des  grains,  eut  aduis  au  Poflal  d'vnc  grofle  galeote  ,qui 
auoit  faid  mille  maux  pat  toute  la  cofte ,  &  la  meime  nuic>  par- 
tit de  là,  efpcrattf  la  furprendre  fur  le  fer ,  &  cnuoya  vne  petite 
frégate  pour  luv  donner  ligne  aucc  lcfulil  quand ;clle  l'auroit 
trouuéc feule  ou auec  d'autres:  Et  luy  fuiuoit  les  galères  ayant 
dreile  les  canons  de  Coriia ,  $c  les  armes  preltcs-fii);  la  couuortc, 
la  galeote ,  qui  faifoit  bonne  garde  ,  donna  la  chalîc  à  la  frégate; 
&:  avant  apperçeu  le  feu  des  mèches  des  arquebuliçrs  des  galères, 
prit  incontinent  la  chafle  ,  &:la  fouihnt  par  l'efpacc  défient  qua- 
kg  vingts  mille,  &  fut  atcainte  le  iour  fui^anxfoiJpw^.parla 
tuhon  FFfff  3 
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faillie  Màrrhc ,  l'autre  eftant  demeurée  quelques  mille  arrière. 
Sain&c  Marthe  d'arriuee  dVn  coup  de  moyenne  offenfa  &  affoi- 
blic  l'antenne  de  la  galeote  ;  &:  Romegas  fitfcmblant  de  fc  tenir 
fous  vent ,  pour  donner  efperancc  à  la  galeote  de  gaigner  le  def- 
fus ,  &"  de  faicl  la  galeote  en  fit  Ci  grand  effort ,  que  fon  antenne 
rompit.  Le  Rais  de  cefte  galeote  cftoitCocinc  Ifuf  Calabroys  re- 
nié, homme  rncfchant  &  impie,  ennemi  iuré  des  Chreftiens.  Cc- 
fhiy  cy  ne  perdit  point  courage  :  Mais  entreprit  de  remettre  &: 
forcer  la  fain&e  Marthe  auant  que  l'autre  y  arriuaft.  Et  de  faut  il 
prit  la  pique  a  la  main,  exhorta  &C  encouragea  fes  foldats,&  cou- 
rut à  la  proue ,  où  il  fît  tefte ,  &  combattit  quelque  temps  farou- 
chement :  &:  en  cefte  meflée  il  tua  de  fa  main  deux  Chcualiers, 
qui  le  blcflercHt  aulE  à  mort.   Il  tumba  fur  les  forçats  qui  efto- 
yent  tous  Chrefticiïs,  qui  le  palferent  de  banc  en  banc ,  &:  le  mi- 
rent incontinét  en  pièces. Ils  le  defehiroyent  &  mordoyent  com- 
me chiens  enragés ,  pour  fc  venger  des  indignités  &c  tourments 
qu'il  leur  auoït  faitfounrir,  &:  en  rctindrent  chacun  des  petits 
morceaux  &:  des  os,  qu'ils  monftroycnt  dcfpuis  par  tout  où  ils 
pafîbycnc.  Ils  furent  tous  deliurcs  au  nombre  de  deux  cents.  Il 
y  eut  vingt  Turcs  tués,  &:  cent  trente  pris  cfclaues ,  accoutumés 
à  l'auiron.  Romegas  en  garnit  (es  deux  galères ,  &:  entra  le  iour 
fumant' en  grand'  reuouylTance  au  port  de  Malte.  De  ceft  ex- 
ploit principalement,  outre  infinis,  le  nom  de  Romegas  rut  ren- 
du ii  célèbre ,  que  quand  il  entrait  dans  quelque  ville  ou  bourg 
du  Royaume  de  Naples  àc  Sicile ,  le  peuple  accourait  a  la  foule 
de  tous  coftés  pour  le  voir  pafler,  &  le  cognoiftre  ;  &:  hauflbyent 
leurs  voix  au  ciel  de  fes  louanges.  Enuiron  ce  temps  Iean  Vin- 
cent Gon2ague  Prieur  de  Barlerte ,  fils  de  dom  Fcrrand  Gonza- 
gue  Prince  oc  Morfclre  ,  General  des  galères ,  eftoit  allé  aucc  les 
fept  galères  contre  les  Corfaircs  iufques  à  Cotron  &c  Gallipoli 
fans  rien  rencontrer ,  finon  que  par  tous  ces  lieux  la  il  affeura  la 
nauigattom  desvàrtTcaux  Chrefticns;  &tcuint  à  Malte  le  21. 
d'Àouft;  -&Jpcu  de  iours  après  il  partit  pour  aller  en  Lcuant.  Ce 
fut  lors  qu'on     Vnfc'loy  qui  atoufiours  cfté  obfcruce  dcfpuis, 
que  tous  les1  CheuâHers  allants  en  Carauanne ,  ou  pour  fecours, 
porteroyent  chacun  l'efpcc  &  le  po'ignal,la  cuira(lc,les  braflTals,lc 
morrion,  deuxarquebufes ,  ou  vnoarquebufe  &  vnc  arbalefte  de 
fer, à  peine  d*?n  année  d'ancienneté.  Citant  paruenu  au  Cap  Lu- 
f  o  jl  dcfcouurk  quatre  galeres^ôt:  leur  donnai*  chafîcs  Mais  il  fc 
>  trouua» 
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trouua  que  c'cftoyent  les  galères  de  Florence ,  le  Capitaine  def- 
qncllcs  Baccio  Marcclli  falua  le  premier  ,  &:  s'offrir  fuiaant  le 
commandement  qu'il  auoit  du  grand  Duc,de  fuiure  le  Prieur,^ 
prenoit  le  mot  de  luy  auec  le  rdped  &c  falut  accouftumé ,  &c  Je 
donnoit  à  fes  galères.  Il  demanda  feulement  délire  accommodé 
de  bifeuit,  qui  luy  manquoit.  Le  Prieur  auec  ces  vnze  galères 
penfant  de  rencontrer  les  galères  de  Rhodes,  pafla  au  canal  de 
Rhodes,  &:  defpuisvint  àScarpantc  &ccn  Candie  au 'port  de 
Stia ,  où  vn  Grec  luy  donna  nouucllcs  qu'elles  eftoyent  au  Cap 
Salomon  à  l'Ifle  Morcnc ,  &:  délibéra  d'y  aller  cflfaycr  de  les  fur- 
prendre  fur  le  fer.Mais  quand  il  fut  arriué,lcs  galères  pour  cuiter 
le  temps  6c  Forage  qui  les  menaçoit ,  s'eftoyent  oftecs  de  la.  Et  le 
Prieur  au  partir  de  là ,  coftoya  l'Iflc  de  Çandia ,  prit  vn  vaifleau 
chargé  de  raifins,  &  le  bailla  à  faccagçr  à  toutes  les  galercs.il  rc- 
cogneuccncor  toute  la  Morce  6c  l'Albanie  fans  rien  rencontrer, 
&  licentia  à  Corfu  le  Martelli,&:  le  s  -  de  Nouembrc  fut  de  retour 
au  port  de  Malte ,  où  peu  de  iotirs  auparauant  s'eftoit  leué  vn  il 
horrible  orage ,  qu  il  arracha  grand'  quantité  d'arbres ,  ruina  des 
m  a  ifons,  fit  cresbucher  la  plus  part  des  vaûTcaux,  mcfmcment  le 
galion  de  la  Religion ,  qui  auoit  délia  vne  autre  fois  auparauant 
tresbuché ,  &c  qu'on  auoit  à  grand'  peine  tiré  en  terre ,  6c  l'impe- 
tuoiîté  des  vents  le  reieâra  encor  dans  la  mer  ;  ,6c  après  qu'il  eue 
cité  agité  6c  pou  (Té  ça  &  là,  en  fin  il  alla  à  tond  s,  6C  Ce  fracafla  à  la 
riue  de  la  Borinola.  Apres  cela  le  Grand-Maiftrc  entra  encor  en 
nouuellc  crainte  à  caufe  de  18.  galères  d'Efpagne ,  qui  s'eftoyent 
perdues  par  fortune  de  mer  à  la  cofte  de  Malega  auec  grad  nom- 
bre de  Capitaines,^  le  General  Iean  de  Mcndouc,&  la  plus  parc 
du  Tcrzc  de  Flandres  :  6c  que  d'ailleurs  Solyman  auoit  conclu 
vne  trefuc  pour  huict  ans  auec  l'Empereur  Ferdinand, pat  laquel- 
le ils  auoyent  changé  les  prifonniers  qui  auoycnt  cfté  pris  aux 
Gerbes  ;  &  qu'à  Conftantinoplc  on  continuoit  les  preparatiues 
d'vnc  grand'  armée.  Jl  eut  encor  quelque  cfpcrance  au  Conci- 
le de  Trente ,  où  il  defpefcha  Martin  Royas  de  Portalruuio  Vi- 
chanccllicr ,  auec  amples  inftructions ,  6c  fes  lettres,  6c  du  Con- 
seil du  quatorziefmc  Nouembrc ,  qui  eut  aufli  charge  de  remer- 
cier fa  Sain&eté  des  Indulgences  .  6c  plcnicr  Iubilé  qu'elle  auoit 
octroyé  en  faucur  du  baftiment  de  la  cité  ncuuc  au  mont  fain& 
Elme ,  d'où  la  Religion  retira  des  grands  deniers. les  galères  paf-  , 
ferent  I  hyucr  en  Sicile  iufqucs  en  Feurier  .1563.  qu'elles  amene;- 
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rcnt  à  Malte  l'Admira»!  de  Monte  auec  vue  belle  compagnie  de 
Chcualicrs  &  Gentilshommes ,  lefquels  il  traita  tout  de  long  en 
l'auberge  d'Iralic  fplcndidement  &c  félon  la  qualité  qu'il  auoit  de 
prochain  par  :nt  de  (a  Sainctcté.   Au  lieu  des  gagions  de  la  Reli- 
gion, qui  citovent  perdus, on  foudoya  vn  nauire  Napolitain  (bus 
la  charge  du  Chenal ier  Ican  Vaguon  Piemontoys  ,  qui  y  com- 
manda comme  Capitaine  dufecours  auec  vne  compagnie  de 
foldats ,  &  ht  des  grandes  voitures  pour  l'vfagc  du  Conuent ,  fit 
cl'corte  aux  vaiifeaux  Maltoys ,  &:  fe  dcfrcndit  touiiours  valcu- 
rcufcmeiit  contre  les  attaques  &c  embûches  de  Dragut.Lc  Grad- 
Maiftre  cependant  fît  continuer  en  extrême  diligence  aux  forti- 
fications du  bourg  &:  de  Tille  de  la  Sengle,  &:  rcduiiît  lors  les  foi 
fés  à  la  perfection  &:  grandeur  qu'on  les  voit ,  &  y  trauailloit  or- 
dinairement le  peuple  de  Malte ,  ÔC  les  Cheualiers  &c  Iuy  mefmc 
pour  exemple  auec  les  Seigneurs  certaines  heures  du  matin  {ans 
s'cnnuyer.Les  galères  en  compagnie  de  celles  de  lean  André  Do- 
ria  portèrent  mille  hommes  de  pied  Elpagnols  à  la  Goulctte ,  & 
les  fuiuircnt  quelque  temps  pour  faire  la  guerre  aux  Corfaircs  du 
long  des  riuiercs  Chrcftiênes.les  Capitaines  Romcgas  &:  la  Mot- 
te cftoient  allés  en  Leuant  pour  apprendre  des  nouuelles  de  l'ar- 
mée du  Turc  :  &  fut  lors  décrété  par  le  Confcil ,  que  les  Cheua- 
liers qui  nauigeroyent  fur  ces  galères ,  feroyent  de  mciitc  égal  à 
ceux  qui  alloyent  fur  celles  de  la  Religion.  Ils  comparurent  à 
Malte  fur  la  fin  de  May,&  rapportèrent  que  Solyman  failoit  tous 
les  ans  des  menaces  &:  fcmblant  d'armer  contre  la  Rcligion,pour 
la  faire  confumercn  fraiz  &:  preparatiucs  :  neantmoins  que  pour 
celte  année  la  ne  fortiroit  aucune  armée ,  linon  quelques  galères 
pour  garder  les  Mes  :  à  leur  retour  ils  defcouurirent  vn  nauire  de 
Lindo  chargée  de  vin  qui  alloit  à  Conftantinople ,  &  tirèrent  vn 
coup  de  canon ,  qui  donna  dans  vn  barril  de  poudre,  qui  embra- 
fa  tout  le  nauire ,  &  le  fit  aller  à  fonds.  Et  au  près  de  Scarpanto, 
rencontrèrent  vn  galion  de  Satalie  de  Rais  Seyd  Maaraet  Vgli, 
$c  vnc  Germe  chargée  de  ris,  qui  fut  prife  fans  contrafter.  Le  ga- 
lion ,  qui  eltoit  bien  pourueu  de  foldats  &  d'artillerie ,  fc  mit  en 
derfenec ,  &:  combattit  longuement  &  opiniâtrement  contre  la 
Motte,  qui  l'auoit  le  premier  afl'ailli.  Mais  Romcgas  après  auoir 
retiré  les  hommes  de  la  galeote ,  s'approcha  du  galion  ,  &:  le  re- 
•  cogneut  tel  qu'il  fe  pouuoit  deffendre  contre  dix  galères,  Se  déli- 
béra d'vfer  de  l'occalion  de  la  bonace  qui  luy  elloit  fauorablc,  &c 

de 


de  S.Jean  de  Hieru/alem.  Volume  1 1.  ->%i 

de  l'auoir  à  coups  d'artillerie:^  luy  fie  cirer  tant  de  coups  de  ca- 
non, mefmemenc  de  ceux  de  Cor{ïa,qu 'il  le  briia  àc  rracafîa  tout; 
&:  menaçant  d'y  mettre  le  feu,contraignit  les  Turcs  de  fc  rendre. 
Il  en  y  auoit  de  morts ,  &:  grand  nombre  de  blelTés,  &:  à  peine  les 
peut  on  fauucr  &:  faccager  quelque  partie  du  galion  ,  par  ce  que 
dans  demie  heure  il  alla  à  fonds  ,  &:y  fut  pris  Acmat  Moltafa 
Ogtcli  Sangiac  du  Caire  furnommé  le  Sourd ,  aagé  de  feptante 
huict  ans,encor  robufte  &:  de  bçllc  preftance,mari  d'vne  parente 
de  la  grand*  Sulrane ,  homme  versé  en  la  loy  Mahomctanc ,  qui 
alloit  pour  élire  Bafcha  de  la  Porte.  Les  fiens  i'enuironncrcnr,&: 
lecouurirent  de  leurs  perfonnes  iufqûes  à  ce  qu'il  fuft  conduit 
dans  la  galère.  Apres  qu'ils  fc  furent  rendus,  vn  fien  Chaoux  mit 
la  main  au  fcimctcrrc  ,  &:  couppa  la  main  à  vn  foldat ,  qui  vou- 
loir o!  ter  lhabillement  de  tefte  à  fon  maiftre.  Ces  deux  galères 
du  Grand-Maiftrc  prindrenc  :r-  Turcs ,  &  les  autres  Mores  & 
Nègres  iufques  au  nombre  de  4oo.E(tant  tout  arriué  à  Malte ,  le 
Grand- Maiftre  fit  loger  &  traiter  honeftement  le  Sangiac,  qui  fe 
tailla  foymefme  à  18000.  zequins  ,  partie  dcfquels  le  Grand- 
Maiftrc  receut  en  marchandifes  conduites  à  Mcllinc,  où  le  San- 
giac mourut  trois  ans  après ,  attendant  le  refte  de  fa  rançon.  Il 
fut  ingrat  enuers  le  Grand-Mailtre ,  &:cfcriuit  plusieurs  fois  au 
grand  Turc  toutes  fortes  d'inuectiucs  pour  l'cnaigrir  contre  la 
Religion ,  &:  l'incitera  la  ruiner.  Cependant  il  aduint  que  quel- 
ques gaieottes  Turquefqucs  s'aiTcmblerent  ,  &:  faccagerent  le 
bourg  de  MelafTo  en  Sicile ,  où  ils  furent  conduits  par  vn  renié 
du  lieu, ôc emmenèrent  grand  nombre  dames.  A  ces  nouucllcs 
le  Prieur  Gonzague  fe  mit  de  conferue  aucc  les  cinq  galères  de  - 
Sicile  ,  &:  toutes  enfcmble  partirent  en  diligence  pour  fuiure  les 
galeotes,efperants  de  les  rencontrera  StromboliJviais  quand  el- 
les furent  là ,  les  Corfaires  auoyent  de  fia  partagé  le  butin,  &  s'e- 
floyent  difperfés  ,  U  reriré  chacun  fon  chemin  :  &c  y  reftoit  vue 
feule  galeote  de  CalTan  renie  Corfe,qiu  foufhnt  lachaiTe  par  l'ef- 
pacc  de  foixante  mille,  qui  fut  couru  en  cinq  heures  par  les  galè- 
res de  Malte  ,  celles  de  Sicile  cftans  demeurées  û  loing  arrière, 
qu'à  peine  celles  de  Malte  les  pouuoyent  voir  de  leurs  cages.  La 
galeotte  fut  prife,  &:  le  butin  partagé  entre  toutes  les  galeres,&  y 
fut  rrouué  80.  Turcs ,  qui  furent  fa  i  et  s  efclaues ,  &  Caûan  auec 
cux,qui  ne  peut  iamais  defpuis  auoir  libertés  toute  la  chiurrne, 
qui  eftoit  Chrefticnnc ,  deliuree.  Il  y  auoit  des  femmes  U  filles 
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cfclaucs ,  qui  Rirent  rapportées  à  Melaffo.  Le  peuple  accourut  à 
l'abord  des  galères ,  &:  demanda  le  renié  leur  patriote  ,  qui  auoit 
•guide  les  Corfaircs  à  Mclaflo.  qui  leur  fut  deliuré  auec  vn  Mara- 
but  Scélérat ,  qui  auoit  violé  éc  forcé  des  filles  Chreftiennes.  le 
menu  peuple  enragé  les  lapida,&:  defehira  en  mille  pièces.  Apres 
cela  le  Prieur  fuiuant  le  commandement  du  Grand-Maiftre  Se 
du  Confeil,  fe  pourueut  de  nouueau  de  toutes  prouifions  à  Mel- 
fine  &  Palermo ,  &:  paflfa  iufques  à  Barcelonnc  pour  fc  ioindre  à 
l'armée  d'Efpagne ,  qui  deuoit  aller  en  Barbarie  au  fecours  d'O- 
ran ,  où  Sala  Rais  auoit  mis  le  fiege  auec  dix  mil  hommes  par  ter- 
re &:  vingt  vaifleaux,  que  Dragut  y  auoit  amené,&  grand'  quan- 
ti ce  d'arcilleric.  Mais  quand  il  fut  arriué  à  Barcelonnc ,  les  Efpa- 
gnols  fous  la  charge  de  Françoys  Mcndofl'e  furnommé  l'Indien, 
auoyent  defia  faid  leuer  le  fiege.  Le  MendolTe  fut  taxé  à  faute 
d 'cftrc  parti  au  temps  ordonné  de  s'eftre  laifle  defcouurir  de  11. 
mille  loing ,  &:  d'auoir  failli  l'occafion  de  furprendre  l'armée  de 
Dragut  fur  les  fers.Et  en  eut  fi  grand'  honte  ,  qu'il  en  tumba  ma- 
lade ,  &:  en  mourut  de  regret.  Le  Roy  d'Efpagne  prit  enuic  de 
reauoir  la  forterefle  du  Pignon  fituee  près  de  la  ville  de  Vélcs  en 
Barbarie,  que  fes  predccelTeurs  auoyent  longuement  tenu,&qui 
cftoit  la  retraite  des  Corfaires  qui  couroyent  iournellement  du 
long  de  l'Efpagne  &:  de  Portugais  y  cftoit  vn  Alcaldc  Turc,  qui 
y  tenoit  ordinairemet  quatre  galeotcs;&  feruoit  cefte  place  d'ar- 
fenal  au  Roy  d'Alger,  qui  y  fourriifToit  d'arbres  &  antennes  &c 
autres  boys  qui  fe  tiroyent  des  belles  forefts  qui  font  à  l'entour 
de  Vêles.  Le  Roy  fut  induift  à  cefte  entreprise  principalement 
par  les  aduis  de  Pierre  de  Vanegas  Gouuerncur  de  Mcliglia ,  qui 
fc  difoit  eftrc  afTeuré  d'vn  lieu  fecret  par  où  quelques  bôs  foJdars 
auec  quelques  cfchelles  pourroyent  entrer  dâs  le  Pignon,  &  que 
fi  au  fignal  qui  feroit  donné,  les  Chrcftiens  approchoycnr,il  leur 
feroit  aisé  d'entrer,  &:  de  s'en  rendre  maiftres.  Ce  Vanegas  auoic 
acquis  quelque  reputatioa  par  vn  traiû  qu'il  auoit  fa  ici  aux  bar- 
bares circumuoyfins  de  Meliglia.C  cft  que  ce  peuple  la  perfuade 
d'vne  opinion  que  les  Morabuts  leur  auoyent  imprime  que  dans 
peu  de  temps  les  Mores  deuoyent  reconquérir  la  Grenade  &:  les 
autres  places  que  les  Chrcftiens  tenoyent  en  Barbarie  fans  coup 
frapper  feulement  auec  des  cxorcifmcs  &  fuîfumigations  qu'ils 
farfoyent  fur  des  brailcrs  qu'ils  portoyent  deuant  eux  ,  moyen- 
liane  Ici  quels  on  leur  deuoit  ouurir  par  tout  où  ils  fe  prefente- 
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roycnt.  Ec  en  ceftc  refuerie  ils  vindrcnc  en  multitude  infinie 
à  Meliglia,où  le  Vancgas  leur  ouuric  les  portes,  &:  en  lai^a  entrer 
vne  partie,&  fît  foudainement  baiiTer  les  grilles,  &  demeurèrent 
ceux  qui  eftoyent  entrés  cnuiron  cinq  cents  efclaues ,  &:  à  coups 
d'artillerie  il  chafla  les  autres.  Suiuant  donc  lesaduis  du  Va- 
ncgas, l'armée  d'Efpagnc  partit  pour  aller  au  Pignon.  Les  Capi- 
taines en  abfcnce  du  Mendoflc  voulurent  déférer  la  charge  de 
General  au  Prieur  ,  &  faire  porter  l'eftendard  royal  en  fa  galère: 
Mais  il  furuint  l'aduis  du  Mendozza ,  qui  deelaira  qu'en  Ton  ab- 
i'enec  la  volonté  du  Roy  eftoit  que  Dom  Sancio  de  Leyua  com- 
mandai ;  à  quoy  on  s'arrefta.Le  Vanega  auec  les  reniés  &  les  ef- 
chelles  &:  les  foldats  qui  deuoycnt  entrer,  partit  le  premier  fur  la 
Capitane  de  Dom  Aluar  de  Bazan  General  des  galères  de  Scinl- 
lc  ;  &:  par  ce  que  le  Prieur  Gonzaga  s'orïroit  à  faire  ce  voyage, 
Dom  Aluar  s'en  piqua,&  prouoqua  le  Prieur  à  faire  courraient s 
deux  Capitanes  auec  vne  gageure  de  joo.-cfcus  pour  celuyde 
qui  la  galère  pafTeroit  deuant.  Le  Prieur  luy  offrit  qu'il  choyfift 
la  moindre  de  celles  de  Maire  ;  &c  pour  cède  la  il  accepta  le  4efH. 
Dom  Aluar  remarqua  la  galère  faind  Iaques,qu'il  penfoit  la  plus 
pefante;  &c  neantmoins  elle  gaigna  le  deuant  à  la  courfe,&  fut  la 
gageure  gaignee  au  Cheualier  de  la  Roche ,  qui  eftoit  de  la  mai- 
fon  de  Mommaur  duDaufinc,  Capitaine  de  la  galère,  qui  en 
eftrcna  fa  chiurme ,  &:  du  refte  en  fit  faire  vne  chaine.  La  incline 
faind  laques  vainquit  encor  fur  vn  fcmblable  deffi  voyant  feule- 
ment à  quartier ,  la  galère  fainclc  Barbe  de  Naplcs. L'armée  par- 
tit le  11.  de  luillet ,  &  paruint  en  Barbarie  entre  Meliglia&  le 
Pignon  ;  &:  là  fc  trouua  le  Vancgas  auec  les  reniés,  &  vne  efchel- 
Je  double,  qui  fe  trouua  neantmoins  fort  courte  pour  la  hauteur 
du  heu,  où  il  la  faloit  appliquer ,  où  Dom  Aluar  &  les  autres  se- 
ftans  acheminés  auec  les  efchelles ,  les  reniés  ne  peurent  iamais 
entrer  ni  monter  par  là  où  ils  s'eftoyent  figuré,  &  furent  defeou- 
uerts ,  &:  s'en  retournèrent  tous  fans  rien  faire.  Les  Capitaines 
délibérèrent  de  tenter  s'ils  pourroyent  par  voye  ouuerte  battre 
6c  prendre  le  Pignon  :  &  fuiuant  cefte  reiblution,  le  Prieur  Gon- 
zague  de  l'aduis  de  fes  Capitaines  &c  patrons ,  mit  en  terre  cinq 
cents  hommes ,  la  plus  part  Cheualiers  armés  fous  la  charge  du 
Commandeur  Henry  de  Valette  Parifot ,  neueu  du  Grand-Mai- 
ftre ,  &  trois  Cheualiers  des  anciens  ,pour  faire  la  charge  de  Ser- 
gencs-maiors.  De  toute  l'armée  il  n'y  eut  que  3000.  hommes 
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qui  dépendirent  en  terre.  Ceux  de  ceft  Ordre  armés  auec  leur* 
cafaqucs,marchercnt  les  premiers ,  &  attachèrent  l'cfcarmouche 
contre  quelques  gents  d  c  cheual ,  6c  après  auoirmarché  le  pays 
tout  fablonncux,  6c  pati  vnc  extrême  foif,  dont  quelques  foldats 
moururent,  ils  entrèrent  dans  Veies,qu'ils  trouucient  abandon- 
née :  6c  après  eux  toute  l'armée  y  entra.  Les  Mores  s  eftoyent  re- 
tirés fus  les  prochaines  montaignes ,  où  ils  faifoyent  monftrc 
d  enuiron  1  rooo.hômes;  6c  en  defeendit  vne  trouppe,qui  char- 
gèrent à  l'impourucué'  deux  compagnies  d'F.fpagnols,qui  gardo- 
yent  le  bagage,  6c  emportèrent  la  vaiffclle  d'argent  de  Dora  San- 
cio.  L'efcadron  de  Malte  Rit  logé  dans  vne  grand*  Mofquee  rc- 
ueftuc  de  fin  marbre  6c  dorec,qui  feruoit  d'arfenal,  ou  Ion  mit  le 
feu  aux  armes  &  à  deux  vaiffeaux  qui  s'y  trouuerent.  L'artille- 
rie du  Pignon  tiroit  incelTamment  fur  les  Chreftiens,  6c  s'aiîem- 
bloydit  les  Mores  d'heure  à  autre  en  plus  grand  nombre  fur  les 
montaignes.   Les  Turcs  mefmes  du  Pignoi*fortircnt  audacieu- 
fement  en  grolfe  trou ppc  pour  fe  monftrcr  intelligens  auecles 
Mores,  &:  pour  empefeher  que  les  noftres  ne  peufTent  recognoi- 
ftre  la  forrerefle,&  continuoyent  Fefcarmoufche ,  faifants  toute 
demonftration  de  vouloir  donner  la  baraille.  Dom  Sancio  vo- 
yant les  forces  des  ennemis  grandes,&  le  danger  que  Ces  gens  ne 
fe  trouuaflent  enfcrmés,lcs  fit  fortir  en  armes,&  rangés  en  bonne 
ordonnance  lenfeignc  dtfployce  par  vne  porte,  &c  rentrer  par 
l'autre  par  ttois  fois  î  6c  par  ce  moyen  fit  paroiftre  aux  ennemis 
d'auoir  beaucoup  plus  de  forces  qu'il  n'auoit,  6c  les  tint  quelque 
temps  en  doubte.  Il  fut  auffi  aduerti  que  le  Roy  de  Fez  enuoyoit 
trois  mil  arquebufiers  pour  fecourir  les  Mores ,  6c  deuoycnr  rous 
au  premier  iour  affaillir  les  Chreftiens  ,  principalement  à  leur 
embarquement  à  la  tour  d' Alcala.  Ce  qui  fit  refoudre  Dom  San- 
cio de  partir  de  là,  6c  s'embarquer  la  nui&  fuiuant  :  6c  pour  cou- 
urir  fon  defpart,  il  fit  mettre  fur  les  murailles  trois  mille  mèches 
allumées ,  6c  fit  drcfTer  vne  battet ie  par  mer  contre  le  fort  du  Pi- 
gnon. Ce  qui  fit  croire  aux  Mores  que  les  Chreftiens  s'arrefte- 
royent  là  pour  continuer  lentreprifc.  Cependant  Dom  San- 
cio fit  fortir  en  filcnee  toutes  fes  trouppes  ,  qui  fe  retirèrent, 
ÔC  s'embarquèrent  fans  aucune  pette ,  le  Commandeur  Pari- 
fot  faifant  la  rccraiûe  auec  la  trouppe  de  la  Religion ,  6c  aucc 
Dom  Sancio  iufques  à  ce  que  tout  fuft  cmbatqué.  '  Les  galè- 
re* de  la  Religion  auec  le  refte  de  l'armée  arriuerentà  Male- 
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ga  le  deuxicfmc  d' Aouft  ;  èc  de  là  payèrent  auec  celles  de  Sa- 
uoye  &c  de  Gcnncs  de  confeme  iufques  à  Seuta  ,  où  comman- 
doupour  le  Roy  de  Portugal  le  frère  de  Dom  Vafco  d' Acugna, 
Chcualicr  de  ccfl:  Ordre  ;  &  de  là  vindrét  à  Carthagene  fans  ren- 
conrjrer  autre  fortune  ;  &:  de  là  les  galères  de  la  Religion  fe  fepa- 
rcrent,&:  firent  compagnie  iufques  à  Ligorno  au  Prince  François 
fils  du  grand  Duc  Cofme,  qui  venoit  de  la  Cour  d'Efpagne,&  fe 
rctiroit  à  Florence.  De  Ligorno  les  galères  fe  retirèrent  à  Malte 
le  vingtfixiefme  d'0&obre,&  y  amenèrent  le  Baillif  Fclizes ,  qui 
apporta  confirmation  des  Priuilegcs  de  la  Religion  o&roycz  par 
les  Ducs  de  Sauoye ,  de  Florence  àc  de  Ferrare  ;  entre  autres  que 
nul  Religieux  ne  pourroit  toucher  aux  frui&sdcs  Commande- 
ries ,  que  ceux  qui  auroyenr  prouifions  du  Grand-Maiftre  &c  du 
Conuent  :  &:  que  les  Reccueurs  &  autres  adminiftrateurs  de  la 
Religion  pourroyent  faifir  les  frui&s  des  mauuais  payeurs  fans 
autre  permifTion.Romcgas  auec  les  deux  galères  du  Grand-Mai- 
ftre ,  ayant  couru  quelque  temps  auec  celles  de  Sicile  contre  les 
Corfaires  aux  enu irons  des  Mes,&:  dcTrapani,fc  partirent  le  10. 
de  Septembre,^  pafferent  iufques  à  Cotron,  où  elles  defcouuri- 
rent  lés  deux  galeotes  du  fameux  Corfairc  Caragiali,  qui  fe  fau- 
ua  fur  l'vne ,  ayant  efte  aduerti  (  comme  Ion  difoit  )  par  la  mere 
d'Vluciali  ;  l'autre  où  commandoit  Memi  Caragia  reni£  Alba- 
nois,  fuft  prifeauec  huilante  Turcs.  Les  chiurmes  qui  eftoyene 
tous  Chrcfticns,furent  deliurez,  &:  feruirentencorcn  la  galeotte 
iufques  à  Malte>  &  là  furent  licentiez.  Romegas  auoit  faift  vœu 
de  donner  aux  Religieux  le  premier  efclaue  qu'il  prendroit.  Le 
premier  qui  fe  prcfcnra,fuft  vn  qui  auoit  le  bras  cftropié,  &  con- 
fe/Ta  que  cela  luy  eftoit  aduenu  pour  auoir  rrpp  rudement  battu 
les  forçats  Chrcftiens  de  fon  banc,par  ce  qu'ils  faluoyent  par  vne 
deuotion  Chrcftieone  la  lumière  de  faind  Elme ,  qui  leur  eftoit 
apparue;&  fe  voyant  encor  bien  toft  après  faiâ:  cfc-aue,  &  donné 
à  vn  Monaftcre ,  il  demanda  d'eftre  baptifé ,  &  fe  fift  Chreftien. 
De  là  Romegas  rira  vers  l'Albanic,où  il  prit  vn  Caramufali  Turc, 
où  il  y  auoit  des  Nègres ,  &  des  marchandifes ,  &  amena  tout  à 
Malte  au  mcfme  temps  que  les  galères  y  cfloyent  arriuez.  Dra- 
gut  qui  les  auoit  attendu  auec  dixfept  voiles  au  cap  Paflaro,&:  au 
canal,nc  les  ayant  peu  rencontrer, s'en  alla  en  ce  defpit  tenter  s'il 
pourroit  prendre  6c  forcer  le  chafteau  de  Gozo.  Mais  le  Grand- 
Maiftre  y  auoit  peu  auparauât  mandé  vn  fecours  de  Cheualiers, 
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a  l'ayde  defquels  le  Chcuajier  faind  Romain  Gouuerncur  du 
chafteau  forcit  à  l'efcarmouche ,  &  s'y  porta  ii  brauement ,  que 
Dragut  cognoiflant  qu'il  n'y  gagnoit  que  des  coups ,  retira  de  là 
fes  gents,&:  s'en  retourna  embarquer. 

En  ce  temps  le  Vichancelier  Portalruuio  retourna  du  Conci- 
le de  TrentCjd'où  il  rapporta  confirmation  de  tous  les  Priuilcges 
&:  ftatuts  de  l'Ordre,  excepté  quelques  articles  concernans  la 
charge  d'ames,  qui  furent  reformez ,  ainfi  qu'il  fe  trouuc  aux  dé- 
crets de  ce  Concilc.La  Religion  y  fuft  fupportee  ôdfauorifee  fpe- 
cialemcntpar  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  employa  fon  bien  di- 
re, dont  il  eltoit  recommandé,  tout  à  la  faueur  &:  louange  de  ceft 
Ordrc.En  ce  temps  treize  Chreitiens  efclaues  à  Tripoli  fe  fau liè- 
rent fur  vnc  barque  ;  &:  par  ce  qu'ils  n'auoycnt  eu  loyfir  de  fe 
pouruoir  de  viurcs,furent  deux  iours  fur  mer  fans  manger ,  &  en 
fin  abordèrent  à  l'ifle  de  Gozo,&:  afleurerent  auoir  bien  fecu  que 
Dragut  auoit  charge  d'aller  gafter  les  bleds  en  l'ifle  de  Malte  &C 
au  Goze ,  qui  eltoit  prefage  d'vn  prochain  fiege  :  qui  fuft  la  prin- 
cipale caufe  pour  laquelle  le  Grand-Maiftre&:  le  Confcildcfpef- 
cherent  les  citations  pour  faire  venir  au  Conucnt  les  Chcualiers 
abfents:  firét  toutes  diligences  d'amalfer  de  l'arget  &  des  grains, 
clcurcnt  le  Cômandeur  de  Valette  Capitaine  gênerai  de  Ja  cam- 
pagne de  l'ifle ,  fans  preiudice  de  la  prééminence  de  la  bagué 
d'Auuergne  ;  &  Louys  de  Floflac  Commandeur  des  Bordes  Ca- 
pitaine de  la  Cauallcrie;&:  renforcèrent  la  garnifon  de  Gozo.  Les 
quatre  galères  de  la  Religion  accompagnèrent  celles  d'Efpagne, 
portans  des  foldats  &:  munitions  à  la  Goulette.  Romegas  auec 
les  deux  du  Grand-Maiftre  allant  en  Leuant  pour  fçauoir  des 
nouuelles ,  entrant  en  l'Archipelago  prit  vu  petit  nauire  de  Bar- 
barie chargé  de  Turcs  &:  Mores.  Et  le  lcndcmain,qui  fuft  le  iour 
de  fain&  Marc ,  il  prift  deux  Caramufali  Turqucfques ,  qui  efto- 
yent  vaiffeaux  de  guerre ,  chargez  de  grand  nombre  de  bons  fol- 
dats Turcs,  &:  de  toutes  fortes  de  prouifions  de  guerre ,  qui  allo- 
yent  à  Tripoli.  Ils  fe  défendirent  fort  vaillamment ,  &:  tuèrent 
beaucoup  des  noftres:&  à  la  fin  furet  vaincus,  &c  pris  à  viue  force 
de  combat,&  y  en  fuft  fai&  vn  grand  meurtre.  Romegas  voyant 
que  les  fiens  demeuroyent  la  plus  part  blelTcz  &:  incommodez, 
fuftd'aduis  de  ne  paffer  point  outre      amarina  les  trois  vaif- 
feaux ,  &  en  rendit  vn  à  vn  patron  Grec ,  de  qui  les  Turcs  Tauo- 
yent  loiié  3  &  auec  les  autres  fuft  de  retour  au  mois  d'Auril  dans 
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Maltc.quelqucs  Grecs  qui  s'y  trouuercnc ,  venans  de  Conftanti- 
nople ,  alTeurerent  que  pour  cefte  faifon  l'armée  de  Solyman  ne 
forriroic  poi mimais  qu'on  y  faifoit  toutes  fortes  de  grandes  pre- 
paratiues  pour  l'année  fuyuante,&:  qu'on  y  menaçoit  fort  Malte, 
laGoulettecV:  la  Corfcgue ,  où  Sampctrc  Corfe  s'eftoit  rebelle 
contre  les  Gcneuois,  &:  s'eftoit  faifi  d'Iftria ,  &:  s'attendoit  de  re- 
muer plus  auant  à  l'aydc  de  l'armée  Turqucfquc.  Le  quatorzipf- 
me  de  Iuin  les  cinq  galères  de  la  Religion  &:  les  deux  du  Grand- 
Maiftrc  partirent  du  port  de  Malte  ;  &c  fuft  ordonné  par  décret 
du  Confeil,que  le  premier  des  Capitaines  du  Grand-Maiftrc  au- 
roit  le  premier  rang ,  &c  la  première  voix  après  le  General,  &c  fuft 
neantmoins  deelairé  que  le  Capitaine  du  Grand-Maiftrc  ne  fc 
mefleroit  point  des  affaires  des  galères  de  la  Religion  ,  &  qu'en 
deffaut  du  Gcneral,le  plus  ancien  des  galères  de  la  Religion  por- 
teront l'eftcndard,&:  commanderoit ,  &:  qu'en  terre  commandc- 
roir  ecluy  que  le  Grand-Maiftrc  &c  le  Confcil  auroyent  clcu.  Les 
galères  recogneurent  le  cap  de  Spartiuento ,  coftoyerent  la  Ca- 
labtc ,  &:  T  Apouillc  (ans  rien  rencontrer  ;  &:  en  fin  defcouurircnt 
quelques  vailleaux  Vénitiens  &:  Grecs  ,  qui  donnèrent  aduis 
qu'aupi^  de  Corfou  auoit  pafle  dans  le  golfe  de  Venifc  vn  grad 
galion  pirtant  quatre  mille  falmes ,  où  il  y  auoit  vingt  pièces  de 
gros  canons  de  bronze ,  &c  grand  quantité  de  moindre  artillerie, 
vn  excellent  canonnier,  &  deux  cents  foldats  prefquc  tous  ar- 
qucbufiers ,  fans  les  marchands  &:  mariniers ,  &:  vn  Caramufali, 
qui  le  fuyuoit.Le  galion  cftoit  à  l'Eunuque  appelle  Capigias^hcf 
Ou  Capitaine  du  Scrrail  des  Sultanes, qui  font  les  femmes ,  filles, 
&:  concubines  du  grand  Seigneur  ;  &  portoit  diuerfes  fo  tes  de 
marc  handifes  à  Venife.  Les  galères  le  trouuerent  entre  Zante  &C 
Ccphalonia ,  &:  approchèrent  bien  toft  à  la  portée  du  canon.  Le 
General  de  Giou  fift  tirer  vn  coup  de  canon  fans  baie  pour  co- 
gnoiftre  s'ils  fc  voudroyent  rendre,  à  quoy  les  Turcs  refpondjrec 
d'vncoup  portant  baie  ,&  arborèrent  incontinent  leurs  enfei- 
gnes,  pour  monftrer  qu  ils  eftoyent  gents  de  guerre ,  &:  fc  voulo- 
yent  battre.  Il  fuft  aduifé  que  les  fept  galères  s  approcheroyent 
toutes  vnics  pour  faire  la  batterie ,  te  après  que  les  deux  capita- 
nes  afTailliroyent  chacun  d'vn  cofté  ;  ôc  qu'après  qu  elles  fe  fero- 
yent  eflargics,  les  deux  patronès  feroyent  leur  affaut ,  &  après  les 
trois  auttes ,  &  qu'après  ceux  là  les  deux  premières  recommen- 
ccroyent.  Mais  ce  bon  ordre  ne  fuft  point  obfcrué.  car  partie  des 
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galères  ne  fe  trouuerent  point  au  pair  des  autres  pour  faire  leur 
batterie  cnfemblc.  Les  deux  capitanes  aiTaillirent  fans  ordre  te 
fans  intelligence  par  l'émulation  qui  cltoit  entrejc  General  de 
Giou  te  Romcgas ,  defirant  chacun  d  eux  de  faire  l'efFecl: ,  te  de 
faire  paroi ftre  fa  valeur  te  fon  expérience ,  te  de  gagner  le  galion 
fans  l'ayde  de  l'autre  i  &:  tafeherent  chacun  d'y  entrer  par  vne 
grand'  ouucrturc  que  l'artillerie  y  auoitfaift  à  demie  pouppe. 
Mais  avant  toutes  deux  fai&  leur  effort,  te  efte  mal  trai&ecs ,  cl- 
ks  furent  contraintes  de  s'eflargir.  Car  la  gencrallc  s'eftant  ict- 
tt  bien  près  foubs  la  pouppe,  fuit  incontinent  greflee  de  feux  ar- 
tificiels ,  te  des  pierres  que  les  Turcs  iettoyent  inccfîammcnt  ;  & 
en  fin  ils  tirèrent  des  coups  de  canon ,  qui  renuerferent  des  deux 
coftez  la  rambade  en  dedans,  te  tuèrent  des  meilleurs  foldats ,  & 
aucc  eux  le  Chcualicr  Pierre  Vigier  Capitaine  des  enfans  delà 
Cité  neuue.  Conftantin  de  Naples  fon  enfeigne  Rhodiot  de  na- 
tion,voyant  fon  Capitaine  mort,  leua  fa  foprauefte,  te  en  fift  vnc 
bannière  par  ce  qu'elle  auoit  la  croix  des  deux  coftcz,&:  auec  ce- 
la monta  par  certains  cordages  iufquesau  plus  haut  des  ceuures 
mortes  du  galion,&:  là  il  fouftint  long  temps  celle  bannière  com- 
batant  l'cfpee  à  la  main ,  iufqucs  à  ce  que  les  Turcs  aucc  armes 
d'haft  le  chargèrent  de  tous  coftez,  &:  le  renuerferent  ams  l'eau, 
d'où  encor  il  le  fauua  à  la  nage  en  fa  galère.  Apres  cela  Romegas 
s'aduança  penfant  que  le  General  de  Giou  eulï  tué  te  blelTé  grâd 
nombre  de  Turcs  ;te  alTaillit  viucment  le  galion:  mais  vn  coup 
de  canon  donnant  par  la  rambade  à  trauers  iufques  à  l'cfchif , 
mit  en  pièces  vingt  deux  hommes ,  &:  diliïpa  les  membres  par  la 
ga!ere,donnant  chafque  membre  contre  les  Chcualiers,  te  quel- 
ques vus  contre  leurs  faces  ;  chofe  qui  mit  vn  grand  effroy  parmi 
les  foldats  :  te  bien  toit  après  vn  autre  coup  euft  raid  encor  plus 
de  mal ,  n  'euft  cfté  qu'il  donna  fur  laculaûe  d'vne  moyenne ,  qui 
l'arrcfta.  £t  neantmoins  la  flamme  qui  fortit  de  la  bouche  de  la 
moyenne,contraignit  vingt  hommes  de  (c  ietter  en  la  mer  i  telle- 
ment qu'il  fuft  force  à  Romegas  de  s'eflogner ,  craignant  aufli 
que  fa  galère  ne  fuft  mife  à  fonds ,  par  vn  gros  canon  qui  eftoic 
dans  le  galion  à  fleur  d'eau.  Mais  ayant  remarqué  que  les  Turcs 
n'auoyent  le  moyen  de  le  faire  iouèr ,  on  fift  encor  vnc  batterie 
de  tous  les  canons  coriiers  i  te  ai  m  ii  l'ayant  batu  te  fracaflTé  con- 
tinuellement par  l'efpace  de  cinq  heures ,  ce  fuft  aux  deux  pa- 
1 1  ont  s  de  rajfaUlir  à  leur  tour.  Elles  y  tindrec  meilleur  ordre  que 
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les  deux  capitanes,&  fe  joignirent  tout  de  long  du  galion  chacu- 
ne de  fon  cofté ,  &:  tirèrent  incefïamment  de  leur  arquebuferic 
pour  tenir  les  Turcs  arrière ,  &:  les  empefeher  de  paroiftre.  Cc- 
pendat  les  Clicualiers  6c  foldats  armez  de  toutes  fortes  d'armes, 
gagnoyent  le  haut  du  galion ,  6c  peu  à  peu  le  dedans  de  palme  en 
palme.  6c  là  y  euft  vn  terrible  6c  fanglant  combat ,  efchauffé  de 
l'inimitié  commune,  du  delîr  de  l'honneur,  6c  du  péril  commun, 
6c  plufieurs  tuez  6c  blcflez.  Et  y  demeurèrent  les  Chcualicrs  de 
la  Fonde  Prouençal ,  Bcrzct  (qui  eftoit  de  ceux  de  Buronzo)  Ita- 
licn,Chri{roflc  Pacieco,  6c  à  fon  cofté  furent  blcflez  mortcllemet 
Antoine Fcrnandcs  Pcilelin ,  Diego  d'Incftrofa ,  qui  moururent 
defpuis  à  Saragoflc,&  Fernando  Ruis  de  Corral,  Ernand  de  Zu- 
niga,Hierome  Cararrc  Napolitain,&  autres  bleffcz.  Les  trois  au- 
tres galères  voyansque  Icsdcux  patroncs  auançoyent  &:  abato- 
yent  peu  à  peu  les  enfeignes  du  galion ,  aiTaillircnt  auflî  par  la 
pouppe  6c  les  autres  endroits  :6c  fuft  de  toutes  parts  l'arTaut  ref- 
chauffé ,  6c  vn  chacun  encouragé  pour  l'apparence  6c  afleuranec 
de  la  prochaine  vi&oyre.Dc  forte  que  dâs  peu  de  temps  les  Çhc- 
ualicrs  entrèrent  à  viuc  force  de  tous  codez ,  fc-abatirent  le  grâd 
cftcndard,&  demeurèrent  les  maiftrcs.il  y  euft  plus  de  hui&antc 
Turcs  tuez  ;  entre  autres  le  roaiftre  canopnicr  6c  Ingénieur ,  qui 
leur  au  oit  ta;  à  tenir  bon>&  n'auoit,  manqué  de  courage,  ni  d'in- 
duftrie  tout  de  long  du  combat.  Le  Rais  Bali  Bairan  Ogli  auoic 
perdu  courage  dés  qu'il  vid  la  plus  part  de  fes  oanons  démontez 
6c  embarafTez.parmy  les  baies  de  marebancuiè ,  qui  y  eftoyent  en 
grand'  quantité,qui  furent  en  partie  caufe  de  leur  perte  :  6c  non- 
obftant  cela  il  y  demeura  plus  de  fix  vingts  Çhrcftiens ,  6c  de 
blefTez  &eftropicz  en  grand  nombre.  Durant  la  meflee  le  Cara- 
mufali  fe  fauua  en  la  Valone ,  Se  en  donna  aduis  au  Sangiac ,  qui 
defpefcha  incontinent  quelques  galeotes  pour  en  aduertir  Dra- 
gut,  lequel  délirant  de  s'obliger  les  Sultanes  6c  le  Capi  Aga ,  mit 
toute  forte  de  diligence  pour  trouuer  &  reeouurer  légation.  Les 
Dames  du  Scrrail  rirent  des  grandes  plain&es  de  leur  perte  à  So- 
lyman ,  qui  s'iirita  eftrangement  de  cefl  accident ,  6c  fe  reflentit 
comme  d'vn  affront  faid  à  fa  maifon.  Il  recompenlaliberalemét 
de  fes  coffres  les  Sultanes,&:  les  Eunuques  de  ce  qu'ils  y  auoyent 
perdu ,  6c  faft  ferment  folcnnel  par  fa  tefte  ,  qu'il  fe  vengeroit  des 
Cheualliers  ,  6c  dcftruiroit&  extermineront  dans  peu  de  rem ps 
leur  Ordre.  Le  General  de  Giou  fût  incontinent  amariner  le  ga- 
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lion,  &  le  mit  en  cftat  de  nauiger ,  &:  y  mit  le  Cheualier  Eftienne 
Claramont  Aragonnois  pour  y  commander.  Et  par  ce  qu'il  y 
auoic  vnc  grade  bonace,  ne  le  voulut  laiffercn  cefte  mer  en  dan- 
ger d'eftre  rencontré  par  les  Barbares ,  mais  l'accompagna ,  &  le 
tilt  tirer  par  les  galères  iufques  aux  mers  de  Saragofle ,  &  de  là 
l'cnuoya  à  Maltc,&  luy  tira  de  long  au  cap  Paflaro,  où  il  defeou- 
urit  deux  galcotcs,aufquellcs  il  donna  la  charte.  Les  galeotes  ru- 
yans  par  le  canal  de  Malte, faifoyent  des  fumiercs  fur  leurs  cages 
pour  faire  femblant  qu'elles  donnoyent  fignal  à  quelque  cmbul- 
cade.  Mais  pour  cela  on  ne  laifla  de  les  chaiîcr  viucmcnt  à  force 
de  voiles  &:  de  rames  :  de  forte  que  Romegas  le  premier  en  auoic 
approché  vnc  à  vne  arquebufade  près  ;  &  fur  ce  po i net  vn  Turc 
fc  ictta  de  la  galcote  en  la  met ,  criant  qu'il  vouloir  donner  aduis 
de  chofe  qui  importoit  le  falut  des  galères.  Romegas  voyant  que 
de  fa  cage  on  ne  dcfcouuroit  point  d'autre  vaiffeau  que  les  deux 
galeotes ,  ne  fift  point  de  compte  de  ceft  aduis  là ,  &  pourfuyuit 
tout  de  long  la  galeote.  Le  Capitaine  la  Roche  rerira  le  Turc ,  &: 
l'enuoya  au  General,  auquel  il  dit  qu'il  eftoit  efclaue  en  la  galeo- 
te ,  &c  que  le  Rais  fc  voyant  pre*  d'eftre  pris  auant  que  d'eftre  fc«^ 
cou  ru, luy  auoit  donné  liberté  pour  aduertir  le  General  que  Dra- 
gut  eftoit  près  de  là  aucc'dixfept  vaifleaux  à  rame  qui  le  cher- 
choir.   Le  General  mit  en  confideration  que  fes  chiurmes  cfto- 
yent  lafTecs ,  &:  qu'il  y  alloit  du  temps  à  vaincre  &c  forcer  les  ga- 
leotes, &  qu'elles  alloyent  toujours  à  la  part  de  l'embufcadc ,  de 
que  fes  gents  s'amuferoyent  à  les  faccager^ôc  qu'en  tout  cela  il  y 
auro'it  de  la  longueur,  durant  laquelle  Drâgut  pourroit  furuenir, 
Zc  recouurcr  le  galion,&:  peufteftre  quelquVnc  des  galcres:&:  par 
ces  raiforts  fe  refolut  de  quitter  cefte  chafle ,  &:  s'en  aller  le  che- 
min de  Saragofle ,  &  fîft  tirer  deux  coups  pour  aduertir  les  con- 
férues ,  à  fin  qu'elles  fuyuiflent  au  grand  defplaifir  de  Romegas, 
qui  eftoit  fur  le  poin&  de  fe  ictter  auec  les  gents  dans  l'vne  de  fes 
galeotes.  Et  par  ce  que  les  vefltseftoycnt  contraires ,  &  les  galè- 
res contraincW  d'aller  de  proue  ,  &:  qu'il  n'y  auoit  moyeu  de  ti- 
rer le  galion  :  le  General  le  laûTa  aller  defoy  mefme,  &  y  pour- 
ucut  d'artillerie ,  &  de  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  fe  dcrïen- 
dre.  Claramont  fè  voyant  feu  1, exhorta  fes  gents  de  n'auoir  point 
de  crainte ,  &  leur  remonftra  comme  ils  auoyent  le  temps  ïauc— 
rablc,  &  leur  vaifleau  armé  &  fourni  de  toutes  chofes  pour  la  dc- 
fcpfe,.&  leur  vertu ,  qui  eftoit  vn  adùantagc  infallible  qu'il  auoit 
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fur  l'cnncmy  :  &:  fe  refolurent  tous  de  paiTcr  fans  crainte  à  trauers 
les  Corfaircs  ;  &c  s'efloignans  de  terre ,  fe  mirent  à  voiles  dcfplo- 
yecs  au  chemin  de  Malte.  Dieu  voulut  q  Dragut  ne  parut  point, 
par  ce  qu'il  eftoit  allé  ce  iour  là  changer  (on  eau  au  Goze.  Les  ga- 
lères arriuees  à  SaragofTe,voyans  la  bonace,  &:  qu'il  n'eftoit  nou- 
uclles  de  Dragut ,  retournèrent  après  le  galion ,  &:  le  tirèrent  en 
feurté  iufqucs  à  Saragoflc ,  &:  de  là  les  galères  du  Grand-Maiftre 
portèrent  les  malades  &c  blclTez  à  Malte,  &  rcuindrent  aucc  ren- 
fort de  foldats  &  prouifions  pour  les  galères  de  la  Religion ,  qui 
paiVetcnt  à  MciTinc  pour  s'y  accouftrer  &  renforcer ,  6c  les  deux 
de  Romegas  retournèrent  à  Malte ,  &  y  emmenèrent  le  galion 
des  Sultanes,  &  tout  y  arriua  le  troificfmc  de  Iuillct.  Le  galion  fe 
trouua  chargé  la  plus  part  de  vallanidc  ou  vallonia(qui  cft  vne  cf- 
pece  propre  à  la  teinture  )  qui  appartenoit  à  certains  marchands 
Vénitiens ,  aufquels  elle  fuft  rendue  fidèlement ,  &:  rapportée  à 
Venife  fur  le  grand  nauire  du  Vcnicr ,  qui  auoit  apporté  à  Malte 
vne  chainc  ncuue  pour  le  port  plus  forte  que  la  précédente.  Au 
mefmc  temps  le  General  reccut  commandemét  du  Grand-Mai- 
ftre &  du  Confeil  de  fe  rendre  auec  les  cinq  galères  à  Barcclon- 
ne  à  l'armée  du  Roy  Catholique.  £11  cette  armée  les  galères  de  la 
Religion  maintindrcntlcur  prefeanec  en  tous  lieux  après  la  rea- 
lé  &  celle  du  Pape,commc  il  fgft  ordonné  par  lettres  du  Roy  Ca- 
tholique du  cjnquicfmc  Septembre  1 564. .&  a  de,  tout  temps  &: 
tous  lieux  &  occalïons  ainû*  cfté  obfcrué ,  comme  fe  void  par  les 
atteftations  de  Iean  de  Cardone  Lieutenant  gênerai  au  Royau- 
me de  Nauarre,  du  hui&iefmc  de  Iuillct  1  y  97.  &:  de  Dom  Alon- 
fe  de  Baçan ,  Capitaine  gênerai  de  leurs  Altefles ,  du  fixiefmc  de 
Iuin  mefmc  année,  Le  Général  de  Giou  foyuant  paiTa  à  Palermo 
&c  à  la  Fauillana ,  &:  arriua  le  deuxiefme  d' Aouft  à  Çagliati,  où  il 
fuft  prié  par  Dom  Aluar  Madrigal  Viçeroy  de  l  lfle,  d'aller  com- 
battre les  Corfaircs,  qui  auoyent  pris  vn  nauire  qui  alloit  en  Ca- 
tclogne,&:  tenoyent  toute  l'Ifle  en  crainte  &  fubjc&ion,  &:  fe  de- 
uoyent  trouucr  au  cap  Carbonara  pour  ttai&er  du  rachapt.  Mais 
ayant  tenu  confeil  fur  cela  >  ruft  iugé  que  les  forces  des  Corfaircs 
.pourroyent  eftrc  trop  grandes ,  &c  que  fes  galères ,  quoy  qu'elles 
demeurarTent  victorieufes,  refteroyent  ncantmoins  defarmees  &c 
incommodées ,  &c  qu'il  ne  pouuoit  fe  diuertir ,  rnefmes  félon  la 
volonté  du  Roy  Catholique,  du  voyage  que  le  Grand-Maiftre  & 
Je  Confeil luy  auoyent  ordonné,  qui  eftoit  de  fç  rendre  à  l'armée 
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Catholique.  Sur  ces  difficultez  il  euft  aduis  que  les  Corfaîres 
ciloyent  venus  au  cap  Carbon-ar a  auec  cinq  galeotes  &c  vne  ga- 
lère, &  partit  pour  les  aller  trouucr,prcparé  en  toutes  fortes  pour 
le  combat.  Mais  les  vents  cftans  contraires,  il  fallu ft  aller  à  force 
de  rames.  Les  Corfaites  les  apperccurcnt,&:  gagnèrent  fi  grand 
aduantage  par  le  moyen  de  leur  chiurme  qui  eftoit  fraifchc,  qu'il 
n'v  e«fl  moven  de  les  ioindre.Lc  General  fift  tout  loneffort  d'at- 
teindre  la  galère  qui  fuyoît  la  dernicre,laqucllc  tournât  de  poup- 
pc  au  deuant  des  proues  de  la  capitane ,  &  de  là  fain&  laques  ,fa 
défendit  mcrucillcitfement  quelque  cfpace  de  temps;  Se  en  fin 
ruft  attaquée  par  le  Commandeur  Andrada,qui  la  prit  à  force  de 
combat.  Il  y  euft  cent  huic1:ante  Turcs  prifonniers,&  deux  cents 
forçats  Chrcfticns  deliurez.  C'eftoit  la  Pifane  du  Duc  de  Floren- 
ce, qu'vn  lien  Capitaine  nômé  Paffacolo  s 'eftoit  laifle  ofteraucc 
vne  galeore  à  deux  brigantins  Turquefqucs.  La  Pifane  ruft  en- 
uoyce  à  Maltc,où  clic  arriua  l'vnzicfme  d'Aouft.  Le  Grand-Mai- 
ftre  en  ce  temps  voulut  tenter  l'eflèd  d  vne  entreprife  qu'il  auoic 
tramé  dés  long  temps  fur  Maluafia  (  c'eft  l'ancienne  Epidaurc,où 
eftoit  le  fameux  temple  d'^Efculape  )  qui  eftoit  vne  petite  Iflc  û- 
tucc  au  golfe  de  la  Romaine  auprès  du  promontoire  Malcc,ioin- 
tc  à  là  tetre  ferme  par  vn  pont  d'ancienne  ftru&ure.  Elle  a  enui- 
ron  trois  mille  de  tour,&  la  ville  fituee  fut  la  riuc  de  la  mer  :  rout 
le  relie  eft  vn  efeueil  &  rocher  fort  afpre  &:  releué ,  au  fommec 
duquel  eft  vne  plaine  d'çnuiron  vn  mille  de  rondeur,  ceinte  d'v- 
nc  iimple  muraille ,  qui  fuffit  pour  rendre  le  lieu  imprenable  &: 
inacceifible ,  &  n'a  autre  accez  qu'vn  feul  fcntïer  du  cofté  de  la 
ville ,  par  lequel  on  monte  en  tournoyant  fur  le  rocher,  qui  eft  la 
caufe  qu'il  s'appelloît  Monauafie ,  dont  a  efte  corrompu  Je  nom 
de  Maluaiie.  Les  Vénitiens  furent  contraints  de  la  bailler  à  So- 
lyman  au  dcrnicr!traiàé  de  paix  qu'ils  firent  auec  luy.  Le  Grand- 
Maiftre  auoit  entrepris  fur  cefte  place  pour  diuertir  le  grad  Turc 
du  voyage  de  Malte ,  &c  pour  inuiter  les  Princes  Chrcftiens  à  le 
croifer ,  &  entreprendre  la  guerre  contre  les  Turcs ,  moyennant 
l'auantajjje  d'vne  telle  place.  Vn  vieil  Grec  nomme  Antoine  de 
I\auenne ,  natif  de  là ,  auoit  promis  au  Grand-Maiftrc  de  con- 
duire fesgents  par  le  pont,  où  ne  fe  faifoit  aucune  garde,  iufques 
a  vne  grotte ,  dans  laquelle  fc  pouuoycnt  loger  cinq  cenrs  hom- 
mes,&  de  là  par  vn  fentier  fecret  qu'il  penfoie  fçauoir  luy  fcul,par 
lequel  les  foldats  pourroyent  monter  iufques  au  pied«de  la  mu- 
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raillc,qui  cftoit  balte  6c  facile  à  furpafTcr  par  vn  lieu  cflongné  des 
fencinellcs  6c  des  gardes  ;  6c  dans  le  fort  il  n'y  auoit  d'ordinaire 
qu'enniron  1 00.  foldats  vieux  ou  eftroppics.  Le  Grand-Maiftre 
y  enuoya  fes  deux  galères  6c  la  galeotc,qui  auoit  efté  de  Rais  Co- 
cinc  IfufiDeux  brigantins  6c  la  frégate  ordinaire  des  galères  (  les 
mariniers  ne  voulurent  aller  fur  la  Pifanc,  l'arbre  de  laquelle  s  e- 
ftoit  rompu  ,  6c  auoit  tué  deux  hommes ,  6c  par  ce  la  iugeoyent 
mal  fortunée.  )  Ces  vailTeaux  partirent  fous  la  charge  de  Rome- 
gas ,  6c  du  Commandeur  Valcttcqui  eftoit  enuoyé  chef  de  l'cn- 
;  treprifc,&:  pour  commander  dans  la  fortcrefTc  fi  elle  euft  cité  pri- 
fe.  Us  ne  fçauoycnt  rien  de  l'entreprife  qu'ils  auoyent  par  des  in- 
(tractions  fcellces ,  6c  les  ouurircnt  à  Cerigot ,  &:  là  fe  mirent  en 
cmbufcade&  àfaircaigade  attendant  qu'Antoine  deRauenne 
euft  pris  langue.  Mais  ils  furet  incontinent  afTaillis  d'vne  terrible 
tepefte  de  vets  impétueux  meflés  de  groiTc  pluye  par  l'cfpacc  de 
3  .iours,qui  firent  aller  à  trauers  les  deux  brigantins,&:  la  frégate, 
qui  fe  perd ircnt,&  les  hommes  qui  citoient  dedans,partic  noyés, 
partie  heurtés  par  les  vagues  ,  6c  meurtris  6c  froiilés  contre  les 
rochers.vn  feul  fe  fauua,  que  les  ondes  auoyent  ietté  en  terre ,  6C 
tut  trouué  tout  efeorché.  Il  famt  ietter  rartillcrie  en  la  mer  lice 
de  forte  qu'on  la  pouuoirrepcfchcr.  Les  gomeneste  cables  des 
galères  fc  froiflbyent  contre  les  rochers.  Et  quoy  que  ceux  qui 
faifoyent  aigade  tafeherent  de  les  rcuefbr  dcfcuitrcsou  chofes 
fcmblablcs,  à  la  fin  tout  fe  confuma ,  6c  fut  la  Capitanc  fur  le 
poincfc  d'efehouer  6c  fe  perdre ,  &:  euft  encor  choqué  6c  fait! 
perdre  les  autres.  Tous  les  Cheualiers  &  autres  fevoyans  per- 
ilus ,  auoyent  pense  6c  pourucu  à  ce  qui  cltoit  de  leurs  confeien- 
ces  &:  falut  de  leurs  ames,  6c  n'attendoyent  que  l'heure  de  fc  voir 
englouttir  par  les  vagues.  Dieu  permit  qu'on  s'aduifa  d'vn  cf- 
peruierqui  eftoit  dans  la  galère  ,  au  pied  duquel  on  attacha  vn 
gros  filet  retors  ,  par  vn  bout,  6c  fut  l'efperuier  lafché,  6c  vola  en 
terre ,  où  ceux  qui  faifoyent  l'aigade  titerent  peu  à  peu  le  filet ,  à 
Tautre  bout  duquel  on  attacha  vn  cordon ,  6c  au  bout  du  cotdon 
vnc  petite  corde,  6c  au  bout  de  cefte  corde  vne  autre  plus  groiTc, 
ÔC  au  bout  de  la  groile  vne  gomene  toute  ncuuc ,  qui  par  ce  mo- 
yen fut  peu  à. peu  tirée  en  terre ,  6c  alTcura  la  galère  iufques  à  ce 
1  [ue  la  tourmente  fuft  appaifee ,  qui  fut  le  19.  de  Septembre.  Le 
jour  fuiuant  fut  employé  à  pcfchct  les  artilleries ,  6c  à  refaire  les 
galères  Se  les  hommes  qui  fembloyent  demi  morts  ;  6c  allèrent 
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les  galères  à  Porto  Botre  à  n.  mille  de  Mduafie ,  &  prindrenc 
deux  barques,  où  il  y  auoit  des  Grecs  &:  vn  renié  du  fort ,  qui  di- 
rent tour  ce  que  c'eftoit  de  la  garnifonrmais  nul  d'eux  ne  croyoic 
qu'il  y  euft  aucun  Icntier  par  lequel  on  peuft  monter  iufques  à  la 
muraille.   Et  difoyent  que  Raucnne  feul  le  pouuoit  fçauoir  s'il 
en  y  auoit  aucun.  La  nuid  fuiuant  le  Commandeur  Parifot  mit 
en  terre  fur  desefehifs  &les  petites  frégates  &:  les  barques  des 
Grecs,  les  Chcualicrs,  &  100.  arquebufiers,  &:  des  mariniers  qui 
portoyent  des  cordages,cfchelles3crochers,  &c  autres  chofes  pro- 
pres pour  grimper  le  rocher.  Ils  allèrent  en  bon  ordre  iufques  au 
pont,  &  le  palfcrcnt,&:  entrèrent  dans  l'Iflc,  &:  paruindrent  grim- 
pans  à  grand'  difficulté  iufques  à  la  Grotte  ;  &:  là  Rauennc  L\ii]\\ 
repofer  les  Cheualiers  &c  foldats ,  &  alla  recognoiftre  vne  fente 
ou  creuafïe  du  rocher ,  par  où  il  difoit  auoir  plufieurs  fois  monte 
&dcicendu.  Mais  ayant  longuement  cherché  &:  tournoyé  de 
tous  codés ,  iamais  il  ne  la  fçcut  trouucr ,  &  s'en  retourna  à  la 
Grotte  tout  confus.  1 1  y  eut  des  mariniers ,  gens  agiles  &  façon- 
nés à  grauir  comme  chats  ,  qui  s'efforcèrent  de  monter ,  &  n'y 
peurent  auancer  que  bien  peu,  &  fc  trouuoyent  à  chafque  pas  en 
danger  de  fe  prccipiter.Lc  Commandeur  voyant  cela,  auant  que 
le  iour  paruft  fe  retira  auec  toutes  fes  gens  par  où  il  cftoit  venu 
dans  les  galcres.En  partant  de  là  ils  voulurent  fur  la  cholcrc  laif- 
fer  le  pauure  vieillard  pendu  à  l'entrée  du  pont.  Mais  ne  fc  trou- 
uant  perfonne  qui  vouluft  faire  l'office,  ils  eurent  pitié  de  luy ,  & 
l'emmenèrent  aux  galcres,qui  furent  de  retour  à  Malte  le  y.d'O- 
-trobre  fans  auoirrien  faict  au  grand  defplaiiir  du  Grand-Maiftre, 
qui  fut  fort  mai  content  du  Commandeur  fon  neucu  &:  de  ceux 
qui  luy  adfiftoycnt,  de  ce  qu'ils  n'auoyent  laifle  dans  la  Grotte 
deux  ou  trois  Cheualiers  auec  le  vieillard ,  qui  euflent  peu  reco- 
gnoiftre le  lieu  de  plein  iour ,  &  rappcller  les  Cheualiers  pour  re- 
tourner faire  l'exécution  de  l'cntreprife.  Il  fçeut  defpuis  par  les 
efpics  qu'il  auoit  à  Conftantinople ,  que  le  Gouucrneur  de  Mal- 
uazie  auoit  mandé  aduertir  le  premier  Viiir  de  tout  ce  qui  s'e- 
itoit  pane ,  &:  que  l'entreprife  eftoit  faifable  fi  elle  euft  efte  bien 
conduite.  Solyman  defpuis  fit  renforcer  la  garnifon ,  &c  fe  trou  ua 
plus  irrité  que  deuanc  contre  lc  Grand-Maiftre  àç  la  Religion, 
qui  fut  la  caufe  qu'il  changea  le  deflein  qu'il  auoit  taict  d'aller  en 
.pcrlonnc  faire  la  guerre  à  Maximilian  fils  de  Ferdinand  nouuel- 
icinentelcu  Empereur.,,  &fe  contenta  de  fçcourk  leTranllyl- 
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nain  qui  cftoit  en  guerre  aucc  l'Empereur,  par  Tes  Lieutenants,^ 
luy  tourna  fes  penfecs  &:  toutes  fes  forces  maritimes  contre  Mal- 
te. Le  Grand-Maiftrc  en  aduertit  l'Emperetir  ,  efperant  de  le 
mouuoir  à  continuer  la  guerre  contre  le  Turc,  &:  le  diuertir  de 
la  guerre  de  Malte  ,  &:  enuoya  vn  vicariat  à  Adam  de  Schuarts- 
bourg  grand  Bailly  d'Allemagne  pour  fc  trouuer  aux  dixtes  qui 
fe  deuoyent  tenir  pour  fecourir  l'Empereur ,  &  y  tenir  le  rang  de 
Prince  de  l'Empire  au  lieu  du  Prieur  d'Allemagne ,  qui  fe  trou- 
uoit  en  aage  décrépite  &:  incapable,  auec  inftru&ions  d'inciter  ÔC 
exhorter  les  Princes  d'Allemagne  à  fecourir  de  tous  leurs  moyés 
l'Empereur  faifant  la  guerre  à  Solyman.  Il  enuoya  au  Pape  tout 
ce  qui  s'cftoittrouuc  de  plus  précieux  au  galion  des  Sultanes  ôc 
autres  vailfeaux  pris  fur  les  Turcs. 

En  ce  temps  mourut  l'Hofpitalicr  de  Vallée  Paflcy,  qu'on  ap- 
pclloit  monficur  de  Flandres ,  qui  laifla  vneextraordinaircment 
groffe  dcfpouillc  :  qui  fut  vn  grand  fecours  au  temps  du  fiegc  de 
Malte.  Cependant  les  galères  le  7-d'  Aouft  partirent  de  Calliari, 
touchèrent  à  Oriftan,&:  à  Largher,  à  Palamos  &  à  Barcclonnc,&: 
patierent  deuant  Valcnze,oà  elles  faillirent  de  rencontrer  quatre 
galcces  de  l'Alcade  du  Pignon  de  Vêles  de  là  jGomera, lequel  fea- 
chant  l'entreprife  &:  la  venue  de  l'armée  Catholique ,  fe  rcti- 
roit  de  là  auec  fes  threfors  de  crainte  d'y  perdre  fes  galeotes ,  &c 
pour  aller  chercher  du  fecours.  Le  General  de  Giou  fçeut  trop 
tard  qu'il  auoit  pa/fc  là ,  le  fuiuit ,  &c  luy  bailla  la  chaffe  en  vain, 
par  ce  qu'il  auoit  de  beaucoup  gaigné  le  deuant.  Le  2  6.  d' Aouft 
les  galères  arriuerent  à  Cartagene ,  &:  de  là  fe  rendirent  à  l'armée 
à  Malegue ,  où  le  Viceroy  Dom  Garzia  l'auoit  aiTemblé  comme 
lieu  propre  pour  trauerfer  en  Barbarie,  &  au  Pignon  de  Vclcs,où 
le  Roy  Catholique  auoit  commandé  qu'on  allait  pour  l'aiTîegcr. 
Cette  armée  eftoit  compofec  de  94.  galères  Royales,  14.  frégates 
ÔC  brigantins,  vnc  ourque  de  3000.  falmcs,  vn  galcon,  14.  cialu- 
pes  ;  &:  pouuoit  mettre  dix  mille  hommes  en  terre.  La  Religion 
en  faifoit  cinq  cents ,  dont  il  en  y  auoit  100.  Cheualiers,  lailTanc 
les  galères  bien  fournies.  Toute  l'armée  partit  de  Malega  le  1 9. 
d' Aouft ,  &:  alla  prendre  d'eau  &  du  boys  à  4.  mille  de  là  au  Cap 
Molin  ;  àc  de  là  le  General  de  Giou  accompagna  le  Viceroy  de 
Portugal ,  qui  alla  prendre  les  deux  galions  6c  quatre  carauclles 
de  Portugal ,  qui  eUoycnt  demeurées  à  GibelterrcEt  en  ce  voya- 
ge le  Viceroy  donnoit  le  mot  au  General ,  àc  les  autres  vauïcaux 
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de  Porcugal  le  prenoyenc  du  General ,  &:  tenoyent  le  deflous  du 
vent ,  &  faluoyent  la  Capitanc  de  la  Religion ,  6c  luy  rendoyenc 
les  mciïncs  honneurs  que  la  Capitanc  à  la  Reale.  Dom  Gar- 
zia  auec  l'armée  defeendit  en  terre  le  dernier  d' Aouft  à  la  tout 
d'Alcala ,  fans  que  les  Mores  luy  donnaient  empefehement.  La 
tour  fc  trouua  dcfcouucrrc  &:  demi  ruinée.  Dom  Garfia  fit  vn  re- 
tranchement a  l'en  tour  de  cefte  tour ,  &c  y  fît  appottet  les  viurcs 
&  munitions,&  y  mit  deux  compagnies  d'Efpagnols  en  gardc,& 
quelques  pièces  d'artillerie.  Le  z.  de  Septembre  arriucrent  an 
camp  les  galères  Portugaifes  ,  &  celles  de  Malte,  qui  amenèrent 
les  galions  àc  les  carauclles,  &  marcha  toute  l'armée  contre  le 
Pignon  ,  faifans  ceux  de  ccft  Ordre  l'auantgardc  auec  la  moytic 
des  Efpagnols  :  &:  au  milieu  Chiapin  Vitcl  Matefchal  de  camp 
auec  les  Cheualicrs  defaind  Ettiennc  &c  quelques  volontaires. 
Les  Portugais  &:  le  refte  des  Efpagnols  cltoycntcn  la  bataille,  &: 
en  l'arricregardc  le  Comte  Annibal  Altaemps  conduifoit  les  Al- 
lemands auec  400.  arquebufiers  Efpagnols ,  &  Ican  André  Do- 
ria.  Les  ennemis  ne  parurent  point  fur  le  chemin,  finon  4cche- 
uaux  &:  cinq  cents  hommes  de  pied,  qui  vindrent  cfcarmouchct 
contre  l'ar ricregarde  ;  qui  furent  incontinent  rcpoufles,  &dix 
ou  douze  des  leurs  tués.  L'auantgarde  fur  le  foir  paruint  à  Véks, 
que  les  Mores  auoycnt  abandonné,  &c  auoyent  tout  rafflé  Ôc  em- 
porté ,  &:  auoyent  encor  quitté  vn  petit  fort  qu'ils  auoycnt  fai& 
fur  la  riue  de  la  mer  près  du  Pignon ,  où  ils  laiflerent  fix  canons 
de  bronze.  Iean  André  Doria  la  nuict  fuiuant  fît  tirer  en  terre 
cinq  gros  canons  ,  l'artillerie  du  Pignon  tirant  inceflamment  fur 
fes  gens  ,  aufqucls  elle  ne  fit  guicres  de  mal.  Le  Pignon  cft  vne 
petite  Iflc  ou  rocher  à  1  oo.millc  loing  de  Gibeltcrra,&  d'vn  nulle 
de  Vêles ,  feparec  de  terre  ferme  d'vn  petit  canal  feruant  de  port 
à  dix  ou  douze  galères.  Au  plus  haut  du  rocher  eft  iituec  la  for- 
terefle  ceinte  de  murailles ,  tours,&:  mcrlcts  a  l'antique ,  où  n'y  a 
autre  accès  qu'vn  chemin  taillé  dans  le  rocher.  Chiapin  Vitcl  rc- 
cognoiflant  celte  place ,  remarqua  vn  autre  petit  efeueil  dans  la 
mer  afTés  haut  &:  près  du  Pignon,&:  y  pafTa  luy  fcul  à  la  nage  tout 
veftu ,  &  l'ayant  bien  recogneu ,  s'en  retourna  comme  il  y  eftoit 
allé  ,  &  y  fit  porter  les  canons  &  dreffer  la  barteric.  Lé  General 
de  Giou  en  planta  deux,  fur  vn  tertre  de  terre  ferme ,  qui  rut  re- 
cogneu propre  pour  battre  en  courtincEt  par  ce  qu'on  craignoît 
que  le  Xcrif  de  Fez  n'y  enuoyaft  vn  gros  fecours,  Dom  Garlia  fit 
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diligcnter  par  tout  à  ces  batteries  ;  de  forte  que  les  Chcualicrs 
mcfmcs  poullbyent  aux  rouës,&  tiroyent  aux  cordes  pouralîcu- 
rer  les  bifognes  Efpagnols  qui  y  eftoyent  deftinés  à  cela ,  qui  se- 
ftonnoyent  des  arquebufades  &:  de  quelques  vns  qui  eftovent 
tues  parmi  eux.  Ces  batteries  &:  les  canons  de  Corfia  des  galères 
firent  tel efFeft,  quelles  abbatirent  bonne  partie  de  la  muraille, 
&fut  baillée  la  première  pointe  pour  aller  le  iouriuiuant  àl'af- 
faut  aux  Chcualicrs  de  Malte  &:  aux  Efpagnols.  Mais  les  enne- 
mis ne  les  voulurent  attendre ,  &c  fc  fauucrcnt  la  oolâ  hors  du 
fort ,  àc  fuirent  là  où  ils  peurent ,  &:  n'y  en  demeura  que  trente, 
qui  orrrircntdc  rendre  le  fort  en  leur  donnant  libcrté.Dom  Gar- 
zia  voyant  que  les  foldats  gaignoyent,  &:  entrovent  peu  à  peu 
dans  le  fore  de  tous  coftés  ,  fans  en  faire  autre  marche ,  les  fie 
tous  cfclaucs  le  y. de  Septembre,  &:  s'arrcftala  quelques iours 
pour  fortifier  La  place ,  &c  y  pouruoir  à  cette  place.  Le  General  de 
Giou  prit  congé  le  7.  Ôc  coftoyant  la  riuicrc  d'Efpagnc,  fut  affail- 
li  d'vne  rurieufe  tempefte ,  qui  contraignit  les  galères  de  tourner 
les  proues ,  àc  coururent  fortune  iufqucs  à  Gilbcrtcrrc  fans  pou- 
uoir  prendre  terre  en  nulle  part ,  excepté  la  Capitanc  ,  où  Ion  fit 
toute  la  nui&t  du  feu,  auquel  en  fin  les  autres  fc  rendirent  fauucs. 
De  là  les  galères  palTcrent  à  Malcga  &:  à  Barcelonnc ,  où  elles 
chargèrent  les  deniers  de  la  Religion ,  &c  allèrent  a  Marfeillc,  où 
clroit  lors  le  Roy  Charles  I X.  &  pour  le  rcfpcft  de  fa  Majcfté  les 
galères  entrèrent  au  port  aucc  leurs  plus  belles  enfeignes ,  flam- 
mes &:  eftendards ,  &c  les  Chcualiers  armés  aucc  leurs  meilleures 
fopraucltcs ,  aucc  vue  faluc  de  toute  leur  artillerie  &C  arquebufe- 
rie.  Le  General  de  Giou  ht  voira  fa  Majefté  vn  combat  fai£t  par 
forme  de  ieu  des  galères  les  vnes  cotre  les  autres,luy  fit  vnc  fom- 
prueufe  collation,  &:  des  preienrs  aux  dames  de  la  Cour.  Le  Roy 
donna  des  chaînes  au  General  &  aux  Capitaines. Les  Chcualiers 
Efpagnols  reprefenterent  vn  ballet  à  la  Morefque  deuant  fa  Ma- 
jefté ,  &c  luy  prefenterent  des  pretieufes  peaux  de  lenteur ,  qu'el- 
le agréa  ,  &:  leur  donna  aufli  deschaines.  Le  Roy  ayant  remar- 
qué aux  banderolles  les  armes  du  Grand-Maiftre ,  oùil  yauoit 
vn  Gcrfaux ,  luy  cnuoya  le  plus  beau  qu'il  cuit.  Le  General  Giou 
auec  bonne  trouppe  de  Chcualiers  accompagna  fa  Majefté  iuf- 
qucs a  Arlcs.&  de  la  prit  congé ,  6c  retourna  à  Marfeillc  ,  d'où  il 
partit  aucc  les  galères  le  zi.  de  Nouembrc ,  &:  auançant  en  pays 
peu  à  peu  Se  de  heu  en  lieu  à  caufe  de  lalpreté  de  l'hyucr,  fc  ren» 
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dit  à  Malte  fur  la  fin  de  Tan  i  J64.  Celle  année  la  le  Grand-Mai- 
ftre  pour  fupplir  à  la  ftcrilité  de  l'Ifle  de  Malte  y  commença  d'in- 
troduire la  pefche  du  Corail  &:  de  la  Tonneric,&:  les  Salins;  &:  fit 
planter  des  cannes  à  fuccre ,  àc  des  mcuricrs,&:  nourrir  des  vers 
pour  faire  la  foyc. 

Au  commencement  de  l'année  1  $6  y.  la  grand*  armée  que  So- 
lyman  auoit  prémédite  &  préparé  de  longue  ma^n,fe  trouua  pre- 
ftc  &  en  eftat  de  partir.  Il  auoit  des  long  temps  conecu  vn  grand 
defdain  contre  la  Religion  de  fainft  Iean,  mefmemcnt  defpuis  la 
prife  du  galiô  des  Sultancs,&:  de  tant  d'autres  vaifleaux  de  guer- 
re &:  de  marchands,&:  les  entreprifes  fai&cs  fur  le  Pignon  6c  Mal- 
uafie ,  outre  les  plaintes  des  Iuifs ,  des  Pellcrins  de  la  Mecque, 
du  Rais  de  la  galère  Pifanc  ami  intime  d'Vluciali ,  &  de  tant  de 
Turcs  cfclaucs  à  Malte  qui  le  prioyent  &:  incitoyent  continuel- 
lement de  venger  leurs  iniurcs,&  les  deliurcr.  Il  eftoit  encor  fé- 
licité par  le  Xerif  de  Fez  &:  de  Maroc ,  &:  de  la  part  d' A  flan  Baf- 
cha  Roy  d'Alger,  &c  quieftoyenten  crainte  defpuis  la  prife  du 
Pignon  ,  que  l'armée  Catholique  n'attentaft  plus  auant  fur  la 
Barbarie  ;  comme  de  faict  c'eftoit  l'intention  du  Roy  Philippe; 
qui  faifoit  baftir  des  galères  par  tous  fes  arfenaux ,  &  auoit  faict 
drefler  &:  conduire  en  Efpagne  destrouppes  d'Infanterie  d'Ita- 
liens &:  Alemands.Dequoy  Dragut  Bafcha  Roy  de  Tripoli  eftoit 
fort  bien  aduerti ,  &  en  auoit  donné  aduis  par  Ali  Capitaine  de 
huict  galères  fien  affidé  mandé  exprès  à  ceft  effect  a  Conftanti- 
noplc.  Mais  il  eftoit  entièrement  d'aduis  que  l'armée  allaft  pre- 
miercmét  à  la  Goulctte,laquclle  Solyman  ayant  pris,s'afl"curcroic 
do  Royaume  de  Thunis,&  auroit  la  voye  ouucrte  à  la  conquefte 
d'Oran  ou  recouurcment  du  Pignon  de  Vêles ,  &  qu'il  (était  fa- 
cile de  donner  le  gaft  aux  Mes  de  Malte  àc  de  Gozc ,  &:  faciliter 
d'autant  le  fiegc  de  Malte  pour  Tannée  fuiuante ,  &:  en  cfcriuoic 
de  mcfmes  à  Piali  Bafcha ,  qui  dcuoit  eftrc  chef  de  rarmce,&:  of- 
froit  à  cefte  guerre  fa  perfonne,  fes  forces,  &:  fes  moyens. Il  tenoic 
l'cntreprife  de  Malte  pour  difficile  &  perilleufe ,  pour  cftre  def- 
fenduc  par  gens  trop  guerriers  ÔC  déterminés ,  &t  prochaine  de 
grands  Princes ,  qui  ne  manqueroyent  de  la  fecourir  pour  l'affe- 
ction commune  à  leur  Religion  ,  &c  pour  l'importance  qu'elle 
eftoit  à  leurs  Eftats  :  &  qu'au  contraire  le  Roy  Catholique  fc  tra- 
uailleroit  peu  de  la  Goulcttc ,  qui  eftoit  cflongnec  &c  de  grande 
deipenec,  U  ne  luy  feruoit  que  d'vne  vanité  d'auoir  vn  Roy  Ma- 
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homctan  Ton  tributaire.  Mais  tous  ceux  du  Confcil  de  Solyman 
cftoyent  d'aduis  contraire ,  &  tenoyent  quec'eftoit  vnc  honte  à 
fi  grand  monarque ,  de  fouffrir  plus  longuement  tant  d'affronts 
d'vne  fi  petite  trouppe  que  celle  des  Cheualiers  de  Malte.  Et  pour 
induire  Solyman  en  toutes  façons  à  leur  opinion  ,  les  Sultanes  à 
leur  in(tru£hon  fe  profternerent  à  fes  pieds,  &  les  cheueux  cfpars 
luy  demandèrent  auec  des  piteufes  exelamatios  vengeance  con- 
tre les  Cheualiers  de  Malte.  Ils  apportèrent  aufli  le  Mufti  ,  qui 
eft  le  fouuerain  Pontife  de  leur  loy,  qui  alla  vifiter  Solymâ  fur  ce 
fubjed ,  &:  luy  remonftra  auec  toute  la  véhémence  &  efficace 
qu'il  luy  fut  poffib le, comme  il  eftoit  obligé  à  maintenir  les  voya- 
ges des  Pèlerins  ôc  des  panures  marchands  de  Thracc  qui  nego- 
tioycnt  en  Egypte  :  &:  luy  imprima  dans  l'ame  vn  fcrupulc  de  ce 
qu'il  ne  pouruoyoit  à  la  deliurance  de  tant  de  pauures  Muful- 
mans  qui  cftoyent  cfclaues  à  Maltc.Ils  fubornerentencor  vnTa- 
Iifinan  qui  prefehoit  en  la  grand'  Mofquec,  où  Solyman  eftoit  ai- 
le félon  la  couftume  auant  que  d'entrer  en  fon  Confeil.  Ce  Tali- 
fin.m  avant  pris  l'occafion  d'en  parler,  defehifra  au  vifà  Solyman 
les  pcrtes,rauages  embrafements  que  fcsfubje&s  foufFroyent  par 
tout  le  Leuant  des  galères  de  Malte,  &:  laferuitude  &c  mifetc  dé- 
plorable oùcftovcnt  réduits  les  pauures  Turcs  qui  eftoyent  cf- 
claues ;  &:  représenta  tout  cela  au  long  auec  tant  d'aigreur  Se  de 
paillon  ,  que  tout  ce  peuple  beftial  s'en  efmeut  fur  le  champ ,  &: 
fe  mirent  tous  à  crier  tumultuaircment  vengeance  contre  fi  per- 
nicieux &:  fi  cruels  ennemis.  Solyman  fut  en  quelque  doute  &C 
alarme  de  celle  barbare  rumeur ,  doutant  qu'il  n'y  euft  quelque 
foufleuation  ou  confpiration  contre  fa  perfonne.   Mais  ayant 
compris  ce  qui  eftoit  de  leur  defir ,  leur  fit  dire  à  haute  voix  par 
le  premier  Vifir ,  que  dans  peu  de  temps  il  les  rendroit  confolez 
&  contents.  Ils  firent  voir  à  Solyman  par  lettres  &  atteftations 
des  marchands  &  Corfaires ,  que  les  galères  de  Malte  en  moins 
de  cinq  ans  auoycnt  pris  ou  bruflç  ou  mis  à  fonds  plus  de  cin- 
quante vaiffeaux  Turquefques.   Ils  enuoycrent  à  Malte  des  In- 
génieurs defguisés  en  pefchcurs ,  qui  portoyent  par  toute  la  ville 
des  poyflbns  à  vendre ,  &:  portoyent  des  cannes  à  pefcher ,  qu'ils 
appuioyent  en  diuers  lieux  contre  les  murailles ,  contre  les  ba- 
ttions &  les  rempars ,  &:  quelque  foys  les  couloyent  dans  les  fof- 
fés  ,  &  remarquoyent  l'endroit  &c  le  nombre  des  neuds ,  &  fup- 
pliflbycnt  de  la  veuc  U  auec  des  inftrumtes  propres  à  mefurcr  de 
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loing  ;  &  firent  li  bien  qu'ils  rapportèrent  à  Conftantinopîe  tou- 
tes les  mclures  6c  hauteurs ,  6c  des  modclles  de  tous  les  forts  & 
des  lieux  où  fc  deuoyent  planter  les  batteries  ,  6c  les  diftances  6c 
capacité  des  porrs  6c  des  cales  i  6c  encor  toutes  les  imperfections 
6c  endroits  ouucrts  ou  foybles  ;  mcfmcment  comme  l'Iflc  de  la 
Scngle  6c  le  bourg  eftoyent  ouucrts  du  colré  du  grand  port,  6c  la 
chainc  du  port  aylec  à  rompre  ,  6c  les  forts  de  S.  Elme  &:  faincl 
Ange  forteltroits  ,  qui  ne  pourroyent  longuement  refifter  à  la 
furie  du  canon;  6c  tous  autres  dilcours,  qui  furent  particularisés 
par  les  inltruclions  des  cfclaues  :  6c  encor  le  dellcin  qu'on  auoit 
de  baftir  la  ejec  ncuue  fur  le  mont  fainct  Elme ,  fi  on  leur  don- 
noit  le  loyiir,qui  fc  rendroit  dans  peu  de  temps  imprcnablc.Tous 
ces  difcours  rcprcfcntcs  à  Solyman,  il  tint  fon  dernier  Confcil  de 
guerre ,  comme  cft  leur  çouftumc ,  en  armes  6c  à  cheual  en  cam- 
pagne. Et  ayant  ouy  les  aduis  d'vn  chacun ,  fe  refolut  à  part  foy 
de  ce  qu'il  auoit  à  faire.  En  ce  Confcil  Mahomet  Bafcha,  qui 
fut  dclpuis  premier  Vilir  ,  dilïliada  ouuertement  l'entreprife  de 
Malte  par  les  mefmes  raifons  qucDragut  auoit  allegue>&  repre- 
fenta  encor  à  Solyman  comme  c'eftoit  tout  ce  qu'il  auoit  peu  fai- 
re en  la  fleur  de  fon  aage ,  de  prendre  Rhodes ,  qui  s'eftoit  trou- 
ué  lieu  fraiz  6c  tempère  pour  la  commodité  6c  feiour  de  fon  ar- 
mée >  6c  prochain  de  fes  eftats  ,  eflongnee  de  fecours  :  6c  que 
Malte  eftoit  lieu  extrêmement  haut  6c  ftcrilc ,  priué  des  rafref- 
chif  lements  de  Lcuant,&:  où  fa  perfonne  ne  pouuoit  allcr,&:  pro- 
chain des  terres  des  Chrcftiens;&  comme  il  n'y  auoit  point  d'ap- 
parence quêtant  de  puiiTant's  Princes  Chrefticns  abâdonnallenc 
ce  lieu  la  pout  y  lailTcr  percher  les  Turcs ,  6c  que  quand  il  I'au- 
roit  pris  ,  il  n'auroit  pas  le  moyen  de  la  fortifier  dans  fi  peu  de 
temps  qu  vne  armée  Chrcfticnne  ne  luy  couruft  fus ,  frelche  6c 
plus  forte  ,  qui  fans  point  de  doute  ruineroit  la  lien  ne  :  6c  qu'il 
ne  la  pouuoit  conferuer  ajnfiftcrile  quelle  cl  toit ,  fans  la  Sici- 
le ,  d'où  elle  prenoit  toute  fa  nourriture  ;  6c  qu  encor  que  tous 
ceux  qui  eftoyent  dans  Malte  fuflent  mis  en  pièces ,  pour  ce- 
la ceft  Ordre  ne  fe  pouuoit  perdre  ni  exterminer.    Et  qu'au 
refte  il  eftoit  aisé  de  pouruoir  à  la  feurté  des  Pèlerins  6c  mar- 
chands Turcs  allans  en  ^Egypte  6c  en  Arabie ,  en  ordonnant 
vne  efeadre  de  vailleaux  pour  accompagner  leurs  carauancs  al- 
lans de  conferuc  6c  vnis ,  6c  donnant  des  recompenfes  6c  com- 
moditez  auxCorfaircs  ,  qui  faifoyent  tefte  aux  galères  6c  vail- 
le aux 
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(eaux  de  Malte.  En  Comme  il eftoie  cTaduis  que Solyman  s'ar- 
reftaft  pluftoft  à  l'aduis  deDragut,  vieil  &  expérimente  Capi- 
taine, quiauoit  bonne  cognoiffance  &  pratique  des  affaires 
de  Ponent  ;  ou  pluftoft  qu'il  affaillift  la  Hongrie  ôc  la  Tranf- 
fyluanie ,  &:  que  cependant  il  cnuoyaft  vne  armée  en  Y  Apouïlle, 
&  fe  faifît  d'Otrantc ,  &:  fift  vn  généreux  deiTcin  fur  l'Italie  à  l'i- 
mitation du  grand  Mahomet  1 1.  fon  prcdeccffcur.Sur  ces  diucr- 
fitez  d'opinions,  Solyman  encor  qu'il  ne  le  declairaft  point  de  ce 
qu'il  vouloir  faire ,  faifoit  ncantmoins  fes  diligences  à  préparer 
fix  vingts  galères ,  fans  celles  des  gardes  ordinaires ,  &c  celles  des 
Corfaircs:&  en  faifoit  encor  faire  vingt  cinq  en  la  mer  Maior ,  &: 
douze  au  golfe  de  Nicomcdia  ,&T  toutes  fortes  de  vaiffeaux  de 
charge.  Et  pour  les  frais  de  cefte  guerre,  il  s'ayda  d'vn  gros  legs 
pic  que  la  Sultane  Roffa  auoit  laiflé ,  ôc  des  deniers  que  le  Mulfi 
6c  fes  Religieux  auoycnt  offert  fie  de  foixante  mille  ducats  qu'il 
fift  leuer  fur  fes  fubjcds  ;  &  fortit  le  refte  de  les  coffres.  Les  Iuifs 
Se  les  Grecs  de  Conftantinoplc  y  contribuèrent  cinquante  afprcs 
pour  feu,  &:  hui&ante  af  prcs  pour  chafque  maifon.  Outre  cela  il 
fift  fondre  des  pièces  d'artillerie  de  dcfmcfurcc  grandeur ,  Se  cn- 
uoya  fes  Ghaoux  au  Roy  de  Francc,&:  à  la  Seigneurie ,  pour  trai- 
ter aucc  eux ,  qu'ils  ne  donnaffent  point  d'cmpclchemcnt  à  fon 
cntrcprifc,&  luy  alloit  journellement  en  perfonne  pour  follicitcr 
les  preparatiucs  de  fon  armée.  Dragut  faifoit  armer  d'x  fept  vaif- 
fcaux,galcres  &:  galeottes,  foubs  la  charge  d'Ali  Rais  pour  cour- 
re les  mers  de  la  Fauillanc  &ù  des  Illcs,&  le  canal  de  Maltc,&  rc- 
cherchoit  Mulci  Amct  Roy  de  Thunis ,  trai&oit  aucc  le  s  Capi- 
taines Arabes  pour  les  retenir  à  la  foude  de  Solyman.  Le  Grand- 
Mailrrc  fuit  fîdclcmct  aduerti  de  tout  par  fes  efpies  de  Conftan- 
tinoplc ,  &  en  cnuoya  les  copies  au  Pape  &:  au  Roy  Catholique, 
auquel  il  fift  rcmonftrcrpar  l'AmbaiTadeur  de  la  Religion  ,  qu'il 
eftoit  ncccflairc  qu'il  fift  drclTcr  fon  armée  non  pas  en  Efpagnc: 
mais  en  Sicile ,  qui  eftoit  le  lieu  le  plus  propre  pour  faire  tcUc  à 
laTurqucfquc,&:  pour  trauerfer  fes  dcfleins ,  àc  la  tenir  en  foup- 
çon  &c  en  crainte ,  &:  pour  fecourir  promptement  la  Goulcttc  &£ 
Malte.  Et  fur  ce  qu'il  fe  parloit  d'enuoyer  vn  fuccelTeur  au  Duc 
de  Mcdina-Celi,lcGrand-Maiftredonnafonaduisà  faMajcftc, 
qui  eftoit  d'vnir  les  charges  de  Viccroy  &c  de  General  de  l'armée 
de  mer ,  parce  que  parle  paflé  pour  les  diuilîons ,  eflognemcnts, 
ôc  diucrlitez  d'aduis  de  ceux  qui  auoycnt  ces  deux  charges ,  il  y 
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auoit  eu  des  grands  rctardemens  Se  empefehemens  aux  affaires 
de  la guerre:& fuft d'aduis que  Dom Garfia de Toledo fur  pour- 
ucu  de  routes  dcux.Er  fuft  ceft  aduis  rrouuc  bon ,  &:  par  iceluy  le 
Grand-Maiftrc  pourucur  d'vn  remède  remarquable  aux  affaires 
communs  de  la  gucrrc,&  s'obligea  Dom  Garfia.il  fin:  ceindre  de 
muraille  l'iflc  de  la  Sengle  du  cofte  du  monr  Corradin  iufqucs  à 
la  poinerc  des  moulins,  qui  regarde  le  chafteau  fainct  Ange ,  &  à 
l'cfpcron  où  Ion  planroir  la  chaîne  du  porr ,  qui  cftoit  le  lieu  que 
les  Ingénieurs  -de  Solyman  auoyenr  remarque  le  plus  foiblc ,  en- 
cor  qu'il  y  aye  rant  d  cfpace  de  mer  entre  deux,  qu'il  fembloit 
hors  de  barcrie.  Le  Grand-Maiftrc  Se  les  Cheualiers  y  portoyent 
la  corbeille  à  cerraines  heures  du  marin  Se  du  foir.  Et  fuft  celle 
fortification  mife  en  defence  en  quatre  mois ,  Se  acheuee  auant 
l'arriucc  de  l'armée  Turqucfquc  ;  Se  fuft  defpuis  le  falut  de  Mai- 
re. On  ne  fortifia  point  au  dedans  du  cofte  du  bourg  d'vnc  part 
ni  d'aurre ,  par  ce  que  l'entrée  eftoir  fermée  de  la  chainc ,  Se  flan- 
quée de  l'cfpcron ,  &:  d'vne  plattc  forme  qui  eftoit  au  pied  du 
chafteau  faincr  Ange.  On  fift  auflî  reueftir  d'vn  Terreplcin  la  fa- 
çade de  dehors  du  fort  fainft  Michel  iufques  au  cordon.  On  ict- 
ca  des  cafemattes  en  dehors ,  Se  vn  rauelin  au  plus  bas  entre  la 
muraille  Se  la  mer  qui  flanquoyenr  rour  le  long  du  fo/îé  du  front 
de  l'ifle  de  la  Sengle.  On  fortifioir  aufli  en  pluficurs  autres  lieux, 
qui  eftoyent  des  frais  inrolcrables  au  rhrefor  défia  fort  efpuifé 
par  les  guerres  Se  cntrepriles  des  Gerbes ,  de  Tripoli ,  &:  tant  de 
leuces  de  foldats  qu'on  auoit  faiâ:  pour  l'expecratiô  qu'il  y  auoit 
chacune  faifon  des  armées  Turquefques ,  dcfquelles  Solyman 
faifoic  ordinairement  des  menaces  Se  demonftrarions  pour  faire 
confumer  la  Religion  en  vaine  dcfpenfe.  Pour  furuenir  à  ces  nc- 
ceffirez  (ans  artendre  le  Chapirre  gencral,qui  ne  fe  pouuoit  pour 
lors  commodément  aflembler,fuft  faicte  par  le  Confeil  Complet 
vne  impofîtion  extraordinaire  de  trente  mil  cfcus,qui  fuft  payée 
par  auanec  par  la  plus  part  des  Commandeurs ,  &:  en  y  euft  plu- 
ficurs qui  firent  outre  cela  des  grands  dons  gratuirs  pour  fecou- 
rir  la  Religion.  On  emprunta  douze  mil  efeus  fur  le  crédit  des 
places  de  i  à i  net  George  de  Gennes  :  on  foudoya  deux  mil  hom- 
mes de  pied  :  on  fift  forrir  hors  de  l'Iuc  lesefclaues  francs  &  les 
cft  rangers  inuri!cs,&  racouftrer&  remplir  toures  les  cifternes.Le 
Cheualier  fainft  Romain  fift  fortifier  le  chafteau  de  Gozo  à  Fay- 
de  d'vne  décime  que  le  Pape  ottroya  des  fruidts  des  bénéfices  de 
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l'Hic.  On  fift  armer  le  galion  des  Sultanes  pour  faire  les  voitures 
des  grains  &c  prouiûons  neceftaires ,  &:  fuft  cnuoyé  charger  des 
grains  à  l'Alicata  :  &:  pat  ce  que  les  vents  qu'on  appelle  Proucnzi, 
auoyent  régné  en  ce  temps  la  pluficurs  iouts ,  &:  empefché  le  re- 
tour des  galères  à  Malte ,  &c  n'y  auoit  frégate  ni  autre  vaifleau  de 
Malte  qui  ofaft  pafler  en  Sicile  i  le  Chcualicr  faind  Aubin  feul 
aucc  la  patrone  s'y  hazarda,&  y  pafla  à  grand  trauail,&:  y  courut 
grand'  fortune,  &:  porta  toutes  inftru&ions  neceftaires  au  Gene- 
ral de  Giou ,  fpecialcmcnt  de  pouruoir  à  la  trai&e  des  grains.  Et 
par  ce  que  le  patrimoine  de  Sicile  empefehoit  la  trai&c  ordinai- 
re des  4000.  falmes ,  par  ce  que  le  General  de  Giou  en  auoit  ob- 
tenu pareille  quantité  de  la  Corfeguc,  à  la  faucur  de  Dom  Alua- 
rez  Madrigal  Viccroy  de  l'Hic,  le  General  cnuoya  le  Cheualicr 
François  de  Claramont  Aragonnois  au  Duc  de  Medina ,  duquel 
il  fuft  bien  veu  ,  ôc  obtint  main-leucc  des  quatre  mille  falmes. 
Mais  le  galion  cependant  courut  fortune ,  &  fe  fauua  à  MciTinc, 
&  ne  peuft  11  toit  faire  la  voirure  de  ces  grains  qu'il  eftoit  necef- 
faire  ;  mel  mcmcnt  Je  fécond  voyage,qui  fuft  fi  tard ,  qu'il  ne  s'en 
falluft  guicres  qu'il  ne  fuft  caufe  à  faute  de  pain  de  la  perte  de 
Malte.  Les  galères  paflerent  le  canal ,  &c  arrruerent  à  Malte  le  8. 
de  Feuricr  1  jé  5.  ayans  demeuré  dehors  fauiâ  mois  :  ce  qui  n'a- 
uoit  iamais  efte  veu.  On  pourueuft  de  nouucaux  Capitaines  aux 
galères^  furent  les  chiurmes  &:  autres  employez  aux  fortifica- 
tions ,  ôc  les  citations  dcfpcfchees  par  tout  pour  faire  venir  les 
Religieux  au  Conuent.Defpuis  faindk  Aubin  fuft  cnuoyé  en  Bar- 
barie pour  prendre  langue  fur  la  galeotc  de  Rais  Cocinc  Ifuf,qui 
eftoit  légère,  &c  faccagea  deux  petits  vaifleaux  Morcfques ,  &c  af- 
faillit au  fec  de  Beit  vn  gros  garbo,qui  portoit  àTripoli  le  Scicch 
de  Carruan  auec  vne  grofTe  compagnie  d'arquebufiers  Turcs  & 
Morcs,qui  s'alloit  ioindre  à  larmee  de  Dragut.lls  fc  défendirent 
longuement,^  furent  la  plus  part  bleftcz.  Cependant  le  vent  fc 
rafrcfchit,qui  ictta  le  gatbo  dans  des  fables,  d'où  vne  bonne  par- 
tic,fc  fauucrcnt  en  terrejes  autres  demeurèrent  efclaues.  Saincl: 
Aubin  apprit  d'eux ,  que  Dragut  aflembloit  fes  forces  en  Barba- 
rie,&cnfiitfon  rapport  au  Grand-Maiftre ,  qui  prit  opinion  que 
l'armée  iroit  à  la  Goulcttc  :  &  ayant  feeu  que  Dom  Garfia  eftoit 
arriué  en  Sicilc,il  l  enuoya  faluér  par  le  Cheualicr  Iean  de  Valet- 
ce  CorniiTon  fon  ucpueu,&  le  Cheualicr  Gilcs  d'Andtada.Dom 
Garfia  retint  l'Andrada  au  feruice  du  Roy  Catholique,  &  luy 
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bailla  charge  de  quatre  galères ,  &  luy  voyant  par  le  rapport  de 
Ican  Barclli ,  qui  citoit  la  au  mefme  temps  de  retour  de  Conftan- 
tinople,  que  l'armcc  Turqucique menaçoit  ouucrtcment Malte 
&:  la  Goulcttc ,  &:  les  voulut  aller  vifkcr  en  perfonne;  &  cnuoya 
au  Roy  Philippe  les  aduis  &:  lettres  que  Barclli  auoit  apporté  de 
Conilantinople.  Cependant  arriua  à  Malte  le  galion  pour  le  pre- 
mier voyage  chargé  de  froment ,  au  temps  qu'on  y  commençoie 
à  patir  de  la  faim  :  ôc  pour  le  furplus  les  officiers  du  patrimoine 
de  Sicile  rirent  tant  de  dirficultcz ,  que  le  Reccueur  de  Palcrmo 
fuit  contrainct  d'en  faire  des  protestations  :  mcfmcmcnt  par  ce 
que  la  Religion  en  auoit  faict  l'achept  iufqucs  à  la  fomme  de  cin- 
quante mille  efeus  payez  des  deniers  des  rcfponfes.  Le  Grand- 
Maillrc  &c  le  Confeil  empruntèrent  encor  defpuis  vingt  mille  ef- 
eus, cftablircnt  des  Agofms  royaux,  eleurent  le  Marefchal  Cop- 
pier  Capitaine  gênerai  des  gents  de  pied  &:  de  cheual  en  campa- 
gne ;  firent  coupper  des  bois  Se  rafeines  à  Catanca ,  qui  furent 
portez  à  Malte,  rirent  grand'  prouilion  des  cfpcccs  neceflaircs  à 
faire  la  poudre  &:  de  toutes  fortes  d'armes ,  pales,  pics,  cercles  à 
faire  gabions,corbcillcs,  ferrures,  &  de  tous  mitruments  feruans 
à  fortihcr,&  de  draps,toilcs,cuirs,  chairs  falees,  drogues  pour  les 
bleflcz;  &:  pourucurent  furfifâmment  à  toutes  chofes ,  excepté 
qu'ils  ne  fc  hafterent  de  fournir  la  leucc  de  deux  mil  hommes  de 
pied,  cfpcrant  que  le  Pape  &:  Dom  Garlia  les  aydcroyét  de  quel- 
ques compagnics.Cc  que  toutesfois  ils  ne  voulurent  faire  quand 
il  en  fuit  befoing.  Dom  Garlia  faifant  fes  preparatiues  pour  cette 
guerre  fur  les  aduis  qu'il  auoit  de  la  Cour  d'Efpagne ,  fc  promet- 
toit  d'auoir  vingt  cinq  mil  hommes  de  pied ,  &c  deux  cent  mille 
efeus.  Et  fur  cette  aflcurancc,  il  foudoya  &  arrefta  toutes  les  na- 
nircs  qui  fc  trouuoycnt  par  les  ports  d'Italie  :  &:  pour  mieux  s'in- 
Itruirc  de  ce  qu'il  auoit  à  faire ,  il  voulut  voir  l'iftc  &:  les  forts  de 
Malte.  &:  partant  de  Mclline,  il  laùTa  en  fon  abfencc  l'Eucfquc  de 
PariH  Prcfidcnten  Sicile ,  &:  vintaucc  vingt  fept  galères  à  Malte 
au  commencement  d'AuriL  Et  là  vilitanx aucc  le  Grand- Maiftrc 
les  fortercilcs ,  fui t  trouué  que  le  fort  fainct  Elme  eftoit  cttroict^ 
&c  nullement  flanqué  du  collé  de  MarfarMufchcd::  &:  ettoit  cô- 
mandé  d'vne  colline  du  cotte  de  M id y: te  Grand-Maiftrc  excu- 
loit  ces  dcfcctuolitcz  fur  ce  que  les  premiers  Ingénieurs  auoycnc 
ierté  le  fort  fur  la  poincte  du  mont  iaintt  Elmc,pour  commander 
à  l'entrée  des  deux  ports,  failanc  cttatqu'vnc  armée  ennemie 
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n'auroit  moyen  de  fe  loger  au  port  MufchiccT:,  &  par  confequent 
ne  fe  pourroic  mettre  à  couuert  contre  vnc  armée  Chrcfticnnc. 
On  ordonna  vn  rauelin  ou  baftion  pour  flanquer  tout  ce  cofté, 
&  pour  defîendre  la  contrefearpe,  qui  eftoit  terre  légère  &  facile 
à  remuer  6c  verfer  dans  le  fofle.   Et  au  refte  le  Grand-Maiftre  &: 
Dom  Garila  demeurèrent  d'accord ,  qu'après  que  Dom  Garfîa 
auroit  enuoyé  à  Malte  mille  arquebuilers ,  6c  accordé  les  trai&cs 
neceflaires ,  pour  l'ordinaire  du  Conuent  &:  pour  les  étrangers; 
le  Grand-Maiftre  enuoyeroit  à  Mefline  les  galères  &  les  efclaues 
que  Dom  Garfia  demandoit  :  6c  cependant  que  les  galères  de- 
meurcroyent  à  Malte  comme  neceflaires  pour  faire  trauailler  les 
chiurmes  aux  fortifications ,  6c  pour  voirurcr  les  grains  6c  proui- 
fions  neceflaires.  Et  iura  Dom  Garfia  folennellcmét  au  Confeil, 
qu'il  fecourroit  la  Religion  pour  ceut  le  mois  de  Iuin;&  pour 
gage  de  fa  parolle ,  leur  laifla  Dom  Fcderic  de  Toledo  fon  fils, 
qui  auoit  nouuellemcnt  pris  l'habit.  Au  partir  de  Malte,il  donna 
fonaduis  au  Grand-Maiftre  de  reftreindre  le  Confcil  de  guerre 
à  vn  petit  nombre,  pour  eftrc  fecret ,  6c  pour  prendre  pluftoft  re- 
folution  ;  6c  qu'il  ne  laiflaft  guieres  fortir  fes  gents  à  l'cfcarmou- 
chc ,  mais  les  conferuaft  pour  les  aflauxs ,  &:  qu'il  prift  garde  à  fa 
perfonne.  Au  partir  de  là  il  alla  à  la  Goulette,où  il  mit  bonne  gar- 
nifon ,  &  bon  ordre  à  chaque  chofe ,  &:  s'en  retourna  en  Sicile. 
Cependant  Solyman  fift  fortir  fon  armée  hors  du  deftroicl:  de 
Gallipoli  fous  la  charge  de  Piali  Bafcha  aagé  de  trente  cinq  ans, 
qui  auoit  efté  pris  en  Hongrie  petit  enfant  abandonné  fur  vn 
paillier  :  &  auoit  lors  en  mariage  la  fille  de  Sultan  Sclim  fils  de 
Solyman,&:  eftoit  General  de  l'armée  de  mer.Solyman  fift  Gene- 
ral de  l'armée  en  terre  Muftafa  Bafcha,  homme  qui  auoit  pafle  la 
plus  part  de  fon  aage  en  grandes  charges  iufques  à  l'aage  de  foi- 
xante  dix  ans ,  &:  fuft  lors  choifl  pour  le  plus  digne  &  le  plus  ca- 
pable de  cefte  enrreprife.  Solyman  luy  configna  folennellemcnc 
de  fa  main  l'eftendard  gcneral,&:  vn  riche  feimeterre  ,  &  leur  re- 
commanda eftroi&cment  à  rous  deux  vn  refpeft  réciproque ,  & 
vnc  bonne  intelligence  en  tout  ce  qui  feroit  de  fon  feruice.D'au- 
trepart  le  Grand-Maiftre  manda  implorer  fecours  de  fa  Sainte- 
té •  fift  faire  par  les  Agozins  royaux  reiieuc  de  tous  les  Religieux 
&  autres  propres  à  porter  les  armes ,  &  vne  recherche  exacte  des 
viurcs  &  des  moyens  qu'vn  chacun  auoit  de  s'entretenir  :  3c  leur 
ordonna  de  faire  foi  tu  hors  de  l'Iflc  ceux  qui  n'auoycnt  ni  art  ni 
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moyen  de  fe  fubftcntcr.  Mais  ce  bon  ordre  ne  peuft  cftre  effectué 
pour  la  briefueté  du  temps  qui  reftoit  pour  y  pouruoir.  Il  renuo- 
ya  le  grand  galion  &  les  galères  en  Sicile  chargez  de  gencs  inuti- 
les ,  &  autres  qui  fe  retiroyent  volontairement  hors  de  rifle  de 
Malte,  pour  charger  des  grains  en  Alicata ,  &c  deux  cents  foldats 
du  Colonncl  Mas.  &c  leur  commanda  d'amener  à  Malte  tous  les 
vahTcaux  qu'ils  trouueroyent  chargez  de  grains  &  de  viures  ;  & 
manda  au  Commandeur  Cambian  de  folliciter  le  Pape  d'enuo- 
yer  cinq  cents  foldats  qu'il  auoit  faid  leuer  foubs  la  charge  du 
Chcualicr  Iulio  de  Medici  fon  ncpucu.Mais  dcfpuis  fa  Sain&etc 
croyant  qu'ils  ne  pourroyent  arriuer  à  temps  dans  Malte  ,  fc  rc- 
ferua  d'en  enuoycr  plus  grand  nombre  auec  le  fecours,  &  fift  dc- 
liurer  au  Cambian  quatre  mil  efeus,  &c  long  temps  après  fix  mil- 
le ,  qui  furent  les  dix  mille  que  le  Pape  auoit  promis  au  Grand- 
Maiftre.Lc  Chcualicr  d'Andrada  fe  trouua  lors  de  retour  à  Mef- 
fine  auec  huict  galères  ;  ôc  fuft  aduerty  que  l'armée  de  Solyman 
eftoit  fortie  ,  Ôc  qu'il  y  auoit  à  Malte  faute  de  foldats ,  &  traicla 
auec  le  Commandeur  de  Verceil  receucur ,  &c  le  Cheualier  Iules 
Maluicin,qu'eux  trois  leucroyent  deux  cents  foldats  des  deniers 
de  la  recepte  du  Verceil ,  &  luy  promirent  û  celte  dcfpencenc 
luy  eftoit  alouée  en  fon  compte, qu'ils  en  porteroyent  chacun  vn 
tiers.  &:  foubs  cefte  affeurance  le  Verceil  bailla  de  l'argent ,  ÔC  fi- 
rent eux  trois  la  leuee  de  deux  cents  bons  foldats ,  qui  rirent  def- 
puis  bon  feruice  durant  le  fiege.Raphaël  Creflln  A^ent  de  la  Re- 
ligion dans  Mefline,&:  le  Capitaine  André  Magnaïco,  qui  eftoit 
au  Grand-Maiftre,hauflerent  vnc  enfeigne,  &:  affcmblercnt  cent 
cinquante  bons  foldats,  qu'ils  enuoycrcnt  à  Malte  auec  quantité 
de  bonnes  prouifios  fur  le  nauire  de  Dominic  Franchi  Rhodioc, 
qui  retournoit  d'Egypte ,  où  il  eftoit  allé  retirer  la  rançon  de 
Sagher  Sangiacbei.  Ce  nauire  arriua  heureufement  à  Malte  le 
dixncufiefme  d'Auril.  Le  General  de  Giou  auoit  renforcé  à  Mef- 
fîne  chacune  de  fes  galères  de  trente  bons  foldats ,  &:  arriua  le 
dernier  d'Auril  à  Malte ,  portant  dix  mille  cercles  &:  mille  paux 
de  chaftagnier  à  faire  gabions ,  &c  des  quartiers  &:  troncs  de  gros 
bois  à  faire  les  affufts  de  l'artillerie  fur  vne  nauire  du  Capitaine 
Hicromc  Villavecchia  qu'il  auoit  rencontré  chargé  de  froment, 
U  Pauoit  contrain&de  prendre  le  chemin  de  Malte,  ôc  fur  le  I 
Caramufali  de  la  Religion,&  vn  vauTcau  de  Paul  Auila  Candiot 
à  force  bois  &  vin ,  &  autres  prouvons.  Romegas  vint  auiTi  au 
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mcfme  temps  à  Malte  auec  vn  nombre  de  petits  vaifleaux  char- 
gez de  froment.  Il  y  euft  délibération  au  Confcil  pour  fçauoir  s'il 
eftoit  expédient  de  conferuer  le  chafteau  de  Goze ,  ou  le  rafer. 
Mais  ce  doubte  fuft  refolu  par  i'aduis  du  Grand-Maiftre  ,  qui  fift 
voir  que  le  chafteau  de  Goze  eftoit  haut ,  &  propre  pour  donner 
des  aduis,comme  eftoit  le  chafteau  fain&  Angc,&  la  vieille  Cite, 
tous  trois  de  fituation  relcuee ,  &  qui  donnoyent  facilement  le 
fignal  l'vn  à  l'autre  de  tout  ce  qui  paroilfoit  :  6c  que  d'ailleurs  il 
n'y  auroit  moyen  d'auoir  aucun  aduis  par  l'entrée  ou  iflue  du 
port,qui  feroit  foigneufement  gardé  par  les  ennemis.  Les  Gou- 
uerneurs  de  ces  trois  places  eurent  leur  inftru&ion  de  donner 
aduis  l'vn  à  l'autre  de  ce  qui  fe  pafleroit  dedans  &:  en  la  campa- 
gne ,  par  certains  fignes  de  feu  la  nuift ,  &c  le  iour  de  fumée ,  &  à 
certain  nombre  de  coups  de  canon  &  autres  telles  fortes  de  fi- 
gnal. Apres  fuft  fai&c  la  rcueué  des  gents  de  guerre foubs  des 
Commiifaires  députez  pour  chacune  langue  ,&:  s'en  trouua  cn- 
uiron  cinq  cents  de  l'habit  tous  bien  armez.  Le  Viccroy  cepen- 
dant fur  les  remonftrances  &c  follicitations  qui  luy  furent  failles 
par  le  Commandeur  d'Acugnade  la  part  du  Grand-Maiftre,  fça- 
chant  que  l'armée  de  Soly  man  s'afTembloit  défia  à  Nauarrin  près 
de  Modon,  enuoya  Dom  Iean  de  Cardonnc  General  des  galères 
de  Sicile  fur  deux  galères  à  Malte  ,  &:  deux  cents  vieux  foldats 
Efpagnols.  Le  General  de  Giou  aflembla  au/fi  vnc  trouppe  de 
foldats,&  entrèrent  tous  au  port  de  Malte  le  8.  de  May.&  là  Iean 
de  Cardonne  fift  le  tour  de  l'ifle  de  Malte ,  fonda  &:  mefura  tou- 
tes les  cales  &  plages  ,  de  remarqua  foigneufement  les  endroi&s 
par  où  le  fecours  pourroit  &  feurement  &c  couuertemct  aborder 
&:  defcendfc  en  terre,  &:  en  rapporta  la  defeription  par  eferit  au 
Viceroy  :  enuers  lequel  le  Grand-Maiftre  s'exeufa  par  le  Rome- 
gas ,  qu'il  ne  pouuoit  bailler  les  fept  galères  que  Dom  Garfia  ne 
luy  euft  fourni  &  cnuoyé  les  mille  foldats  éc  latrai&cde  bled 
qu'il  luy  auoit  promis.  Il  députa  des  CommhTaircs  pour  tenir  la 
main  à  ce  que  les  habitans  de  Tifle  fiffent  moifl'onner  &c  retirer 
cous  leurs  bleds  &  le  bcftail  dans  le  bourg.  Mais  les  Commiffai- 
res  quelle  peine  qu'ils  y  prifTent  n'en  peurent  venir  à  bout,  par  ce 
que  les  Maltois  ne  voulurent  jamais  croire  que  l'armée  deuft 
venir  fi  toft.  11  fift  tendre  la  chainc  ;  le  grand  galion  qui  deuoic 
porter  trois  mille  cinq  cents  falmes  &  les  quatre  cents  foldats  du 
Colonncl  Mas,tarda$ant  à  venir ,  que  li  l'armée  Turquefque  de* 
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quelle fuft  aflemblcc Se partie  de Nauarrin  fuft  venue  de  long  • 
fans  retardement  foruit,  le  galiô  n'euft  peu  entrer  au  port,  ce  qui 
cuit  infailliblement  caufé  la  perte  de  Malte.  Mais  Dieu  permit 
que  l'armée  s'eftant  aflemblec  à  Port-Arnaut  auprès  de  Naples 
de  Romanie,  il  y  euft  vne  grand'  bonacc  fur  mer,  &:  aduint  qu'v- 
ne  de  leurs  Maonnes  appelîce  la  barque  hurta  dans  le  fec  de  Rit 
le  des  Cerfs  entre  tiûc  de  Ccrigo  Se  le  cap  fain&  Ange ,  Se  alla 
foudainement  à  fonds  ;  &  là  fe  perdirent  lîx  cents  Spaches,  deux 
gros  canons,hui&  cents  barnls  de  poudre,treizc  mille  bales.Ou- 
tre  ce  deux  nauires  efchouèrent  aufll  dans  les  fables ,  Se  falluft 
que  les  galères  les  delchargeaflcnt ,  Se  après  les  tiraflent  iufqucs  à 
Port-  Arnaud  :  Se  là  y  alla  du  temps  à  les  raccouftrer:  car  elles 
auoycnt  ptis  tant  d'eau  qu'il  y  euft  grand'  quantité  de  poudres  Se 
autres  munitions  gaftces.Pendant  ces  rctardements  le  galion  en- 
tra au  port  de  Malte  ;  qui  fuft  trouué  de  telle  importance ,  que  le 
Grand-Maiftre  alla  à  l'Eglife  pour  en  remercier  Dien.Dom  Gar- 
fia  dcfpuis  bailla  encor  deux  mille  hommes  du  Terfe  de  Sicile, 
dequoy  le  Grand-Maiftre  ayant  aduis  par  le  retour  du  Romc- 
gas,enuoya  le  mefme  iour  deux  galères  en  Sicile ,  qui  les  amenè- 
rent à  Malte  peu  de  iours  après  ;  Se  auec  eux  arriua  le  vaifTcau  de 
François  Camileri  chargé  de  diuerfes  prouifions  pour  Je  ficge.Le 
Grand-Maiftre  voyant  qu'il  ne  luy  manquoit  plus  que  Jes  fix 
cents  arquebuiîers  que  Dom  Garfîa  dcuoit  encor  cnuoyer  pour 
accomplir  les  mille,  Se  qui  eftoyent  leuez  en  Sicile  Se  prefts  à 
s'embarquer ,  délibéra  d'enuoyer  au  Viceroy  les  galères  Se  le  ga- 
lion aufli  toft  qu'il  feroit  defehargé ,  Se  quatre  grips  Maltois ,  la 
plus  part  chargez  de  gents  inutiles.  Mais  il  fuft  contraincl;  de 
changer  daduis ,  par  ce  qu'auant  que  tout  cela  fuft  preft  à  partir, 
rarmee  Turquefquc  fuft  arriuee  à  Malte  ;  les  gents  qu'ils  voulo- 
yent  enuoycr  comme  inutiles,&  les  foldats ,  les  chiurmes  Se  ma- 
riniers des  galères  firent  defpuis  des  bons  feruices  durant  le  fie- 
ge.  L'armée  eftoit  compofee  de  fix  mille  trois  cents  Iamllaircs  de 
la  porte  qu'on  appelloicenfans  du  grand  Seigneur,vieux  foldats; 
fix  mille  Spaches  de  la  Natolic ,  archiers  Se  piquiers  ;  deux  mille 
Cinq  cents  Spaches  de  la  Grèce ,  trois  mille  cinq  cents  auaturiers; 
entre  lefquels  eftoyent  grand  nombre  de  Iayalars  faifans  profef- 
fion  de  braues  Se  déterminez  à  toute  forte  de  périls ,  veftus  de 
peaux  de  lyons ,  panthères ,  tygres  Se  leopars  :  Se  fur  leurs  bon- 
nets ,  des  plumes  d'oyfcaux  de  rapine:cinq  cents  Spaches  de  Ca- 
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ramanic  ,  cinq  cents  de  la  Boflînc ,  cinq  cents  de  Metelin ,  fix 
mille  foldats,  &  treze  mille  Emirlcr  &:  Demis ,  ou  Religieux  fa** 
(ânts  profcfllon  de  combattre  pour  leur  Religion  ,  qui  fuiuo- 
yent  à  leurs  defpcns.  Et  parmi  ceux  cy  s'en  trouua  pluficurs 
Xerifs  portans  le  turban  verd ,  fe  difans  iflus  de  la  vraye  race  de 
Mahomet. Tout  cela  faifoit  en  fomme  3 8. mille  homes  de  côbat. 
Le  nombre  des  vaifleaux  qui  partirent  de  Nauarrin,cftoyet  131. 
galères  Royales  ,  &:  fept  galeotes ,  où  il  y  auoit  fix  mille  rameurs 
payés»  le  refte  cftoyent  cfclaues  Chrcftiens  &  forçats  Turcs.qua- 
tre  grofles  galères  &:  vne  galeotc  de  Rhodes,  deux  galères ,  vne 
galeote,  &  vn  brigantin  de  Metelin  :  vingt  quatre  galeotes  &:  fu- 
lies  de  diuers  Corfaircs;  huict  Maonnes,  vnze  gros  nauircs.  Ce- 
froit  en  tout  1 9  3  .vahTeaux.  La  galcre  fai&e  pour  la  perfonne  du 
grand  Seigneur  à  17.  bancs.  Celle  de  Moftafa  de  ving  huic*,où 
eftoit  l'eftcndard  General  de  terre.  Celle  de  Piali  Bafcha  eftoic 
à  3  o. bancs,  &:  portoit  trois  fanaux  toute  dorec  entaillée  de  croif- 
fants,les  cordages  6c  le  tendal  de  foyc;le  tout  drefîe  &c  eftofîé  fu- 
perbcment.Le  General  de  l'artillerie  auec  100.  canonnicrs,outrc 
les  ordinaires ,  cinq  Ingénieurs ,  fçauoir  les  deux  qui  auoyent 
contrefaict  les  pefchcurs  à  Malte  ;  deux  Italiens  &:  vn  Turc.  Il  y 
auoit  yo.doubles  canons  tirans  huiclantc  liures,  deux  morlachcs 
à  tirer  pierres  de  dcfmcfurcc  grofleur:&:  pour  tirer  cet  mil  coups 
de  canon ,  outre  ce  qui  s'eftoit  perdu.  Il  y  auoit  bonne  prouilion 
de  fufeaux  de  fer ,  gros  boys  &  plateaux  à  faire  platesformes,  ga- 
bions,mantclets  tous  fai£h,  &  toutes  fortes  d'inftruments  pour 
piquer  &:  miner,  ruiner  &:  efcaler; grand'  quantité  de  feux  artifi- 
ciels ,  de  toutes  fortes  d'armes  Se  d'artifices  de  guerre ,  &c  des  vi- 
ures  comme  il  parut  pour  fept  mois.&  au  lieu  du  vin ,  qui  cil  vn 
grand  cmpcfchc  aux  armées  Chrefticnnes ,  ils  portoyent  d'au- 
tant plus  de  bifeuit  &  autres  prouvions,  toutes  fortes  de  mari- 
niers ,  vogueurs ,  &:  telles  gens  faifans  en  tout ,  compris  les  gens 
de  guerre,  8000.  hommes.  Toute  cefte  armée  partit  deNauar- 
riu,&  veint  corroyant  la  Sicile ,  &  parut  en  grande  oftentation  à 
quinze  mille  de  Malte  le  1 8.  du  moys  de  Iuillet.  Les  deux  Bai- 
chas,  ouurircnt  leurs  inftrudions  aux  enuirons  le  Cap  PaiTaro.&r 
fe  trouua  qu'ils  deuoycnt  aller  à  Malte ,  &  après  à  la  Cioulette:&: 
ce  qui  leur  rclteroit  de  temps,  deuoyentallerfecourirSam  Petrc 
Çorfc.  Moftafa  Bafcha  fit  voir  vne  lettre  du  grand  Seigncur,par 
laquelle  le  principal  commandement  luy  eftoit  donne  fur  toute 
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l'armce.  Aufll  toft  que  l'armce  paruc,!cs  chafteaux  de  fainct  An- 
ge Se  de  la  cite  vieille  firent  le  fignal,qui  donna  grand'  efpouuan~ 
te  au  menu  peuple  des  champs,  qui  neantmoins  fe  mit  inconti- 
nent en  dcuoirde  retirer  les  blés  &:  autres  fruidts  Se  leurs  meu- 
bles &:  bcftail  dans  les  lieux  forts.  Mais  les  Cheualiers ,  foldats 
Se  lionne  (les  hommes  de  Tlfle ,  montrèrent  des  lors  bonne  con- 
tenance, Se  fans  aucunement  s'eftonner  fe  mirent  allègrement  à 
préparer  leurs  armes  &:  leurs  cheuaux:  Se  leur  fembloyent  plus 
toit  fcreMouyr  de  l'occafion  qui  fe  prefentoit  d'employer  leurs 
armes  Se  leurs  vies  pour  la  conferuation  de  leur  patrie  contre  les 
in  ridelles.  Et  s'alTeurcrcnt  entre  autres  fur  la  contenàce  Se  action 
du  Grand-Maiftrc  ,  en  la  face  &:  mouucments  duquel  on  ne  li- 
foit  que  pure  magnanimité  Se  confiance,  fans  qu'on  y  peuftre- 
marquer  tant  foit  peu  de  trouble  ni  d'altetation  pour  l'imminent 
péril.  Outre  ceux  du  Confeil ,  4e  Grand-Maiftre  fe  feruoit  en- 
cor  du  Confeil  de  pluiîcurs  particuliers  de  l'Ordre  qu'il  cognoif- 
foit  gens  prudens  ,  expérimentés  Se  capables  ;  &:  fans  qu'on  s'en 
apperceuft  tiroitfort  fouucntdeux  des  bons  aduis.  Auflitoft 
que  l'armce  fut  defcouuerte  il  dcfpefcha  le  Cheualier  Iean  Ma- 
ria Caftrocucco  fur  la  frégate  ordinaire  du  Canal  à  PolTalo  pour 
en  aduertir  le  Vicerov.  Le  Caftrocucco  fit  en  cela  vne  telle  dili- 
gence  ,  qu'il  donna  l'aduis  au  Viceroy ,  Se  fut  de  retout  à  Malte 
dans  trois  iours.  L'armce  ayant  paru  deuant  le  port  de  Malte, 
tourna  à  main  gauche  vers  Marfa  Siroc.  Et  fur  cela  le  Grand- 
Maiflre  defpefcha  le Marefchal  Copier auec  mille  arqucbufiers, 
entre  Icfquels  eftoyent  cent  Cheualiers,  Se  enuiron  3  oo.chcuaux 
del'liîe  fous  la  charge  du  Cheualier  Mclchior  Egaras  ,  parmi 
Icfquels  il  y  auoit  3  o.  Cheualiers ,  &:  autant  de  Gentilshommes 
de  la  vieille  cité  armésilcs  autres  armés  de  zagayes.Le  Marefchal 
auec  cela  fit  alte  au  bourg  fain&c  Cathetinc,&  de  là  il  recogneut 
l'armce,qui  auoit  amené  les  grands  voylcs,&  alioit  auec  les  trin- 
quets ,  pour  donner  loyfir  à  la  galcre  où  eftoit  le  Pilote ,  qui  s'e- 
ftoit  auancé  pour  recognoiftrc  comme  il  fit  le  port  de  Marfe  Si- 
roc.  Et  ayant  remarqué  les  vents  Grecs  Se  Leuantins  qui  fe  ren- 
forçoyent  à  la  montée  du  foleil ,  Se  eftoyent  conttaircs  à  la  fitua- 
tion  naturelle  Se  entrée  du  porr ,  il  tira  deux  coups  de  canon ,  Se 
palTa  outre ,  coftoyant rifle , Se fuiuy  de  toute  larmee,  en  inten- 
tion d'attirer  auec  eux  le  Marefchal,  Se  l'eflongncr ,  &:  de  capter 
loccafion  de  prendre  promptement  terre,fans  qu'il  les  peuft  em- 
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pcfchcr.Cepcndant  le  Marcfchal  donna  charge  à  Raymond  For- 
tuinCheualierMaiorchinde  recognoiftre  les  vaifleaux  de  l'ar- 
mée ,  &C  leur  nombre.  Et  pour  ce  faire  le  Forcuin  monta  fur  vn 
rocher  fituc  à  l'endroit  de  l'Iflc  appcllée  Furfura;  &:  recogneut  de 
fî  près  l'armée  palTant  entre  Malte  te  la  Furfura,  que  les  gents 
icctcrcnt  des  pierres  contre  les  vaifleaux  ,  Se  conta  les  vaifleaux 
qui  fe  trouuerent  au  nombre  qui  a  efte  di£t  cy  deflus  quand  elle 
partit  de  Nauarrin.  D'autre  part  le  General  de  Giou  &:  Romc- 
gas  fortirent  du  port  aucc  les  galères  en  bataille  &  en  parade ,  &: 
les  bannières  dcfployces  pour  paroiftre  &  recognoiftre  l'armée. 
Tout  cela  pour  faire  voir  aux  Turcs  que  ceux  de  Malte  n'auoyct 
faute  ne  crainte  de  chofe  quelconque.  Le  Grand-Maiftre  fit  em- 
poyfonner  toutes  les  eaux  de  la  campagne  de  l'Iflc  aucc  lin  ,  fro- 
ment, arfenic,  &c  autres  drogues  propres  à  cela.    Les  Turcs 
ayants  defcouuci  c  le  Marcfchal  aucc  fa  trouppe  qui  fe  prefen- 
toit  pour  les  combattre  en  faifant  leur  defeente  en  terre ,  al- 
loyent  partant  plus  outre  ,  ayans  toujours  en  telle  le  Marcfchal 
qui  les  fuiuoit  pied  à  pied ,  pour  fe  trouuer  à  eux ,  &:  les  charger 
quand  ils  penicroyent  defeendre  en  terrc;iufques  à  ce  qu'ils  arri- 
uerent  à  l'em brunir  de  la  nui&  au  Mciarro ,  lieu  commode  pour 
furgir,  àc  où  il  y  a  des  eaux  douces  &:  frefches:&:  là  ils  s'arrefteret 
aux  ancres.Ec  là  le  Marcfchal  lailTa  quelques  gens  de  chcual  pour 
veiller  &c  prendre  garde  aux  mouucmcnts  des  ennemi s,&  lu  y  en 
faire  prompremenc  le  rapport  :  &:  luy  fe  retira  aucc  les  trouppes 
pour  les  rafrefehir  dans  la  cite  notable ,  où  les  habitans  croyans 
que  les  Turcs  les  venoyentaffieger ,  mandèrent  au  Grand-Mai- 
ftre le  prier  de  leur  permettre  de  fe  retirer  dans  le  bourg ,  ou  de 
leur cnuoycr  vnc  bonne garnifon,  &  de  munitiôs à fuffifancc.au- 
cjucl  cas  ils  s'offrirent  de  s'aquitter  de  leur  dcuoir  entiers  la  Reli- 
gion 8c  la  conferuation  de  leur  villc.Lc  Grand-Maiftre  y  enuoya 
le  Cbcuaiier  Iean  Vagnon  auecfa  compagnie,  &:  quatre  compa- 
gnies de  l'infanterie  de  l'Iflc ,  &  à  force  poudre  &  autres  muni- 
tions de  guerre.  Le  mefme  iour  le  Grand-Maiftre  fît  faire  rcucuc 
de  roures  fes  trouppes ,  &:  trouua  qu'il  y  auoit  enuiron  huicl:  mil 
cinq  cents  hommes  de  guerre  de  toutes  fortes  &  nations ,  des 
villes,  &  villages ,  des  chafteaux,  des  galères,  &  autres  vaifleaux. 
Entre  autres  il  y  auoit  vne  côpagnie  de  bannis  Siciliés ,  à  laquelle 
commandoit  le  dc&eur  Cola  Dcnaro,qui  s'y  portèrent^  le  do- 
cteur auffi  )  fîdcllcmcnt  &:  en  gents  de  bien.  Apres  la  guerre  le 
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Grand-Maiftre  impctra  du  Viccroy  leur  grâce  &  rcmiiïîon  ou 
induit  pour  cent  ans ,  Ôc  à  la  charge  que  ceux  qui  auoycnt  com- 
mis homicide  s'cflogncroycnt  dix  mille  loing  du  lieu  du  dciidt. 
Le  iourfuiuant  le  Grand- Maiftre  départit  de  nouueau  les  quar- 
tiers ou  poftes  à  chacune  des  langues  ;  &  afligna  tout  le  bourg 
comme  le  plus  foible  aux  trois  langues  Françoyfes ,  fçauoir  le 
plus  haut  du  cofté  de  la  campagne  ,  où  eft  le  grand  baftion  &c  vn 
Caualicr  au  dciTus ,  qui  bat  la  campagne  à  l'oppofitc  du  mont  de 
fain&e  Marguerite ,  au  cofté  gauche  duquel  fut  fai&e  la  princi- 
pale porte  appcllce  porre  de  Prouence,  &  vne  grand'  cafematte 
capable  de  4o.hommes  pour  defFendre  le  bas  du  foffé  tirant  con- 
tre l  lflc  de  la  Sentie.  La  langue  d' Auuergne  prit  cinquante  can- 
nes loing  du  cofte  de  Leuant,  où  Ion  baftit  vn  baftion  au  co- 
fté droit  d'iceluy ,  vne  autre  cafematte  pour  defFendre  le  refte  du 
folle  iufqucs  au  bras  de  mer  qu'on  appelloit  le  port  de  l'enfcrmc- 
rie  entre  le  bourg  &:  le  mont  fain&  Sauueur.  Et  par  ce  que  cefte 
pofte  eftoit  trop  grande  pour  la  langue  d' Auuergne ,  le  Grand- 
Maiftre  luy  bailla  pour  ayde  le  Capitaine  Hicromc  de  Ville-vieil- 
le Gcneuoys.  Ceux  de  la  langue  de  France  eurent  le  refte  de  la 
Cortine  auec  le  grand  terre-plein  iufques  à  la  porte  Bormole, 
qui  fut  defpuis  adiugé  à  la  langue  d' A rragon,Catclongne  ôc  Na- 
uarre.  La  langue  d'Italie  fe  chargea  du  fort  fainct  Michel  &:  de 
toute  l'Ifle  de  la  Sengle  fous  l'Admirai  de  Monte,  &  luy  furent 
baillés  outre  ceux  de  la  langue  la  compagnie  du  bourg  de  Bor- 
miltuc,les  compagnies  des  galères  Couronne  &  faind  Gabriel3la 
compagnie  de  la  Bormole ,  Se  celle  d'Afdrubal  de  Medici.  A  la 
langue  d'Arragon ,  Catelongne  &:  Nauarrc  fut  afllgné  defpuis  la 
porte  Bormole  &c  le  terrcplain  &:  tout  le  Mole ,  le  cofté  du  bourg 
qui  eft  maritime  &  opposé  à  la  colline  du  Saluador  ,  &c  contient 
les  foffes  ou  Ion  conferue  les  grains  iufqucs  au  bord  du  foflé  du 
chafteau  fainct  Ange,&  paffant  par  la  prifon  des  cfclaucs,&:  l'en- 
fermerie  ,  iufques  à  la  bouche  du  foflé  de  la  pofte  d' Auuergne, 
fut  baillé  à  garder  aux  langues  d'Angleterre,  Allcmagne,Cafullc 
&:  Portugal  :  mais  ces  deux  comme  plus  fortes  en  nombre,  prin- 
drent  à  garder  l'endroit  le  plus  foible  defpuis  la  porte  d' Auuer- 
gne iufques  à  l'cfcuierie  du  Grand-Maiftre,iaquelle  par  ce  qu  cl- 
ic eftoit  hors  le  fort ,  le  Grand-Maiftre  fit  miner  le  iour  mefmc. 
La  pofte  des  cuues  qui  regarde  l'entrée  du  grand  port ,  fut  bail- 
lée au  Capitaine  Romcgas  pour  la  garder  auec  les  foldats  de  fa 
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galère ,  &:  pour  y  planter  Ton  artillerie  pour  deffendre  rentrée  du 
port ,  la  chainc  fut  tendue  defpuis  Ja  plattc  forme  qui  eft  au  pied 
du  chafteau  fain&  Ange  iufques  à  la  pointe  de  llflc  de  la  Scnglc, 
&:  fut  baillée  en  garde  au  Commandeur  Françoys  Guiral  Caftil- 
lan  aucc  neuf  pièces  d'artillerie.  La  chaine  eftoit  attachée  du 
codé  de  Tille  de  la  Sengle  aucc  vne  groiîe  ancre  qui  auoit  efté-dc 
la  grand'  Carraque  ,  &c  portée  à  trauers  de  l'eau  fur  des  poutres 
cftendus  &  vnis  &  croyfés  par  autres  fommiers  ôc  en  forme  d'ef- 
chcllc,  &c  par  des  tonneaux  vuides  difpofés  par  certains  cfpaccs; 
le  tout  fort  attache  &  vni,de  forte  que  la  moindre  barque  n'euffc 
peu  pafler  fans  permiflion  du  Guiral  qui  en  auoit  la  charge.  A 
faintt  Elme  où  il  n'y  auoit  que  6o.foldats,fut  enuoyc  Ican  d'Eça- 
ras  Bailly  de  Ncgropont  aucc  4o.Cheualicrs  &  la  compagnie  de 
Iean  de  la  Ccrda.  Le  mcfmc  iour  le  Grand-Maiftrc  reccut  aduis 
par  vn  renie  Salérnitain  mandé  par  fes  amis ,  &c  par  vn  lien  mef- 
îagerde  Conftantinople ,  qu'indubitablement  les  Turcs  sarre- 
fteroyent  au  fiege  de  Malte  auant  qu'aller  à  la  Goulctte  ,  &:  que 
Piali  Bafcha  vouloit  attendre  Dragut ,  ne  voulant  rien  faire  fans 
fon  Confeil,  àc  les  autres  Corfaircs  de  Barbarie  auat  que  dclccn- 
dre  dans  I  I lie  de  Malte.  Moftafa  au  contraire  ne  voulant  perdre 
temps  ,  auoit  commande  que  l'armée  debarquafl:  pour  reçor 
gnoiftre  les  fortercfTes^  pour  coupper  chemin  aux  gens  du  Ma- 
rcfchal  qu'ils  ne  fe  peulî'ent  retirer  dans  le  bourg.  Et  de  fai&  les 
Turcs  n'ofints  defeendre  en  terre  à  caufe  du  Marcfchal ,  qui  fe 
prefentoit  touliours  à  eux  pour  les  combattre,  pour  luy  coupper 
le  pas  rirent  partir  la  nui&  en  grand  iilencc  de  leur  arrieregarde 
3  y  .galères ,  qui  retournèrent  à  Marfê  Syroc  à  la  cale  fain&Tho- 
mas,où  ils  mirent  en  terre  3ooo.hommes>qui  groflîflbyenr  touf- 
iours  par  le  moyen  de  quelques  barques  qui  les  fuiuoyent.  Le 
Grand-Maiftre  pour  remédier  à  ce  danger ,  manda  d'vn  cofté  au 
Marcfchal  de  laifTcr  la  Cauallcric  dans  la  cité  vieille ,  &  de  fe  re- 
tirer en  diligence  dans  le  bourg  aucc  les  gens  de  pied  ,  &defpef- 
chalc  General  de  Giouauec  vne  trouppe  de  Chcualiers  &  fol- 
dats ,  qui  fe  prefenterent  deuant  les  Turcs,  qui  cftoyent  à  la  cale 
faind  Thomas ,  àc  les  amuferent  iufques  à  ce  que  le  Marefchal 
fu(l  retiré.  Le  Marcfchal  auant  que  receuoir  celi  aduis,auoit  cn- 
uoyé  la  Cauallcrie  fous  la  charge  du  Commandeur  Egaras  vers 
le  Mugiaro  pour  recognoifkre  &attrapper  quelque  Turc  pour 
fçauoir  des  nouucllcs.  L'Egaras  cnuoya  deuant  douze  chenaux 
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conduits  par  le  Chcualicr  la  Riuierc,qui  fc  tint  derrière  vnc  ma- 
fure  attendant  fi  quelque  Turc  defeendroit  en  terre.  Mais  il  fur- 
uinc  vnCheualier  Efpagnol^qui  eftoit  parti  après  les  autres  ,  ôc  b 
voulant  ioindre  à  la  Caualleric ,  ne  fçeut  tenir  le  chemin  ,  &  le 
trouua  fortuitement  près  du  lieu  où  eftoit  la  Riuicrc,  &:  de  là  vo- 
yant quelques  Turcs  en  rcrre,leur  courut  fus  imprudemment,  &c 
fuit  attainft  d'vne  arquebufade ,  &C  tumba  mort  en  terre.  La  Ri- 
uierc  le  voulant Tecourir ,  rut  inuefti  d'vn  plus  grand  nombre  de 
Turcs,  &:  blelTé  en  la  cuifle;  &  auant  qu'il  peuft  cftre  i"ccouru,fut 
pris,&  mené  à  Moftafa,  lequel  cognoiflant  à  fa  façon ,  &  à  fes  ar- 
mes, qu'il  eftoit  homme  de  qualite,le  fit  penfer  &  feruir,cfpcrant 
de  fçauoir  de  luy  ce  qui  le  paflbit  ,  &  ce  que  faifoyent  les  Chré- 
tiens. Le  Marefchal  ayant  receu  le  commandement  du  Grand- 
Maift  re,fit  rallier  la  Cauallerie,&:  fc  mit  en  chemin  en  bon  ordre» 
&c  fc  voyant  hors  de  danger,  renuoya  la  Caualleric  à  la  vieille  ci- 
te, &:  luy  auec  les  gens  de  pied  fe  retira  dans  le  bourg.  Le  Chcua- 
lierla  Riuierc  futenquis  rudement,&:  en  fin  mis  à  la  torture  pour 
luy  faire  déclarer  ce  qu'il  fçauoir  de  Teftat  des  Chrcftiens  à  Mal- 
tc.Mais  ilrefpondit  toufiours  conftamment,  &:  ne  peurent  auoir 
autre  chofe  de  luy,  linon  que  les  fottcrelTes  eftoyent  en  bon  eftat 
&  bien  pourueucs  ,  &les  Cheualiers  &  foldats  bien  rcfolusde 
perdre  la  vie  auant  que  quitter  les  places,  &:  qu'il  eftimoirque 
quand  les  Turcs  auroyent  deux  fois  autant  de  forces ,  qu'ils  n'y 
auanceroyent  rien ,  &  que  dans  peu  de  temps  Dom  Gariia  Vicc- 
roy  de  Sicile  viendroit  auec  vne  bonne  armée  au  fecours  de  Mal- 
te. Ce  dernier  poind  fut  caufe  que  les  Bafchas  dcfpefcliercnt  in- 
continent deux  galeotes  en  Sicile  pour  prendre  languc,&:  fçauoir 
ce  qui  en  eftoit.  La  nuitl:  fuiuant  les  Turcs  partirent  de  Muiarrcs 
tirant  les  nauires  ôcMaones,  &  retournèrent  au  port  de  Marfa 
Syroc  ,  &  y  difpoferent  à  chaque  pointe  vnc  galcre  auec  vn  fa- 
nal ,  &c  au  milieu  bien  auant  vn  autre  ,  arrin  que  les  vailleaux 
en  abordant  Ja  rwi&,  cntralîent  &c  priflent  place  fans  fe  choc- 
quer  ni  sembarraiTer l'vn  l'autre  ;  &  baftirent  promptement  vn 
baftion  à  chacun  coftéduport  ,  &  y  logèrent  quelques  pièces 
pour  le  derfendre  contre  l'armée  Catholiquc,dc  laquelle  ils  auo- 
yent  quelque  vmbrage.  Le  iour  fuiuant  le  Grand-Mailrrc  voyac 
les  Turcs  refolus  de  demeurer  au  fiege  de  Maltc,rît  foire  les  pro- 
cédions ,  îa  prédication  &  les  prières  vniueriellcs  &  publiques 
pour  la  conferuation  de  Malte  ôc  de  l'Ordre,  &  incontinér  après 
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cnuoya  le  Marcfchal  auec  douze  cents  hommes  de  pied  &:  la  Ca^ 
uallcrie  quieftoit  logée  en  Ja  ciré  vieille  ,  &  allèrent  rousvoir 
1  *enncmi,qui  eftoit  défia  logé  en  grand  multitude  au  bourg  faill- 
ite Catherine.  Les  Turcs  ayans  defcouucrt  la  Cauallerie  Chrc- 
ftienne ,  fortirent  tous  à  l'efcarmouchc  ,  &:  fe  trouucrcjit  beau- 
coup plus  forrs,  6c  repouflerent  de  lieu  en  lieu  les  Chrefticns  i  6c 
fut  auiïi  la  Cauallerie  contrainte  de  fe  retirer  comme  inutile  par- 
mi les  deftroits  des  chemins  des  hayes  6c  des  murailles.  Vn  Chrc- 
ftien  renie  de  ceux  qui  auoycnt  efte  pris  aux  Gerbes,  (c  rendit  au 
Commandeur  Egaras ,  qui  déclara  qu'en  ceft  efeadron  qui  les 
chargeoit  il  y  îfiioit  dix  mille  Turcs.  Le  Marefchal  en  cefte  re- 
traite ,  qui  fut  fort  pcrilleufe ,  fit  promptement  difpcrfer  6c  lo-. 
ger  fon  infanterie  dans  les  mafures  6c  granges  de  la  campagne,& 
rit  rompre  6c  ouurir  de  pluficurs  parts  les  mafures  6c  les  hayes,  6c 
félon  la  cognoillancc  qu'ils  auoict  des  lieux  que  les  Turcs  igno- 
royent  ;  6c  par  là  faifoit  faire  des  fortics  6c  des  charges ,  mcfmc- 
menr  par  la  Cauallerie ,  qui  par  ce  moyen  donnoit  àl'impour- 
ucuc  fur  les  Turcs  ;  6c  en  cefte  forte  les  gens  de  pied  6c  de  chcual 
combattirent  6c  fouftindrent  longuement  ce  grad  fais  aucc  hon- 
neur &:  aduantage ,  6c  fe  retira  l'infanrcric  peu  à  peu  6c  fans  per- 
te ,  &  tournant  toujours  tefte  iufqaes  auprès  du  bourg.  Et  au 
mcfme  temps  quelques  compagnies  fortirent  du  bourg  en  nom- 
bre de  huift  cents  hommes  ,  Se  fe  ictterent  en  campagne  conrre 
la  volonté  du  Grand-Mailtre  pour  fecourir  le  Marcfchal,  qui  les 
rangea  &:  difpofa  en  lieux  propres ,  6c  tous  ensemble  ayants  re- 
pris courage  chargèrent  de  rous  coftés  les  Turcs  ,  les  repouffe- 
rent  &:  menèrent  battant  à  ttauers  la  plaine  fa  i  net.  Léonard ,  iuf- 
ques  à  leurs  premières  murailles ,  6c  entrèrent  quatre  vingts  ou 
cent.  La  Cauallerie  ne  peut  gueres  feruir  en  cefte  charge,  parce 
qu'elle  fe  trouua  retirée  par  vn  lieu  rclcuc  6c  eflongné,&  n'y  peut 
eftrc  à  temps  pour  les  charger  en  la  plaine  :  6c  routesfois  elle  les 
chargea  encor  fur  Ja  fin  de  la  plaine ,  6c  en  tua  enuiron  quaran- 
te^ y  fut  l'Egaras  fort  blcflc  en  vne  iarabe.  Cela  faid ,  le  Mar 
rcfchal  fit  retirer  fes  trouppes  qui  auoycnt  trauaillé  trois  iours 
prcfque  fans  manger.  Il  n'y  perdit  que  deux  foldats&le  Che- 
ualicr  Nicolas  del  Benc  Florentin.  En  cefte  fa&ion  le  Chcua- 
Kcf  Antoine  de  Morgut  Nauarroys  tua  vn  Turc  armé  6c  veflm. 
fort  richement,  qui  portoit  au  bras  vne  tablette  d'or  où  cftoyent 
grauces  des  letues  Arabiques ,  qui  difovent  qu'il  n'eftoic  venu  à 
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Malte  pour  acquérir  de  l'or  ni  de  l'honneur,  mais  pourlcfeul 
zele  de  fa  Religion.  Abazar  More  Tunifin  (  auquel  le  Grand- 
Maiftrc  auoic  donne  vn  bon  chenal  )  fortoit  rous  les  iours  luy 
feu  là  refearmouche  ,  &:  s'y  portoit  fi  dexercment  &  h  courageu- 
(cment,  qu'il  apportoit  chafque  deux  ou  trois  telles  de  Turcs  au 
bourg,  éc  les  icttoit  deuant  la  porte  d'vneefclaue  qu'il  aymoit. 
Des  cette  heure  les  hommes  &:  les  femmes  auec  hottes  &:  les 
cheuaux  portoyent  incefTamment  de  la  terre  dans  les  fortifica- 
tions aux  endroits  neceflaires.  Le  renié  Salernitain  qui  alloit  &: 
venoit  cfpier  au  camp  des  Turcs ,  rapporta  que  les  Turcs  vien- 
droyét  l'aprcs  difnee  en  gros  &c  en  bataille  rccogrroiftre  le  bourg 
iufques  fur  le  foffé.  &c  fur  ceft  aduis  le  Grand-Maiftrc  fit  dili- 
gemment dreffer  par  tout  les  platcsformes ,  charger  &  pointer 
l'artillerie  par  les  poftes  Françoyfcs  &c  celle  deCaftillc  ,  &:  aux 
chafteaux  aux  lieux  d'où  Ion  pouuoit  defcouurir  l'ennemi.  Et 
pour  l'cfcarmouchc  il  ordonna  au  Marefchal  de  fortirauec  iîx 
cents  arquebufiers  &  les  Capitaines  Mas  ,  Romegas  &  l'Alher 
Medran,&:  fe  loger  en  l'Eglife  fain&e  Margueritc,qui  cfloit  rele- 
uce  à  vn  traict  de  mofquet  entre  les  baftiôs  de  Proucnce  &:  d'Au- 
uergne.  Et  au  General  de  Giou  auec  le  Cheualier  la  Motte  auec 
400.  armés ,  de  fe  loger  dans  le  chemin  lequel  eft  du  long  de  la 
contrcfcarpc  ,  &  fit  venir  les  autres  compagnies  &:  le  peuple  fur 
toutes  les  poftes  auec  à  force  enfeignes  &  tambours ,  pour  faire 
parade,  &dcfFcndit  cftroi&emcnt  aux  Chcualicrsde  fortirdu 
bourg.Mais  aufll  toit  que  l'ennemi  commença  de  paroiftre,il  fut 
tant  importuné,  qu'il  fut  contrai  nd  d'en  laillcr  fortir  quelques 
vus  ;  &  les  autres  de  mefme  auidité  fans  pcrmitflon  fe  voulurent 
ietterendefordrehors  les  portes  pour  aller  à  l'cfcarmouchc  :  &c 
peu  s'en  falutquc  le  Grand-Maiftre  ne  demeurait,  feul  dans  le 
bourg,&  fut  côtrainct  d'aller  en  perfonne  faire  fermer  les  portes* 
&  arrefter  d'authorité  les  Chcualicrs.Cela  faict  contre  l'aduis  de 
ceux  qui  l'accompagnoyent  il  s'arrefta  non  fans  péril  de  fa  per- 
fonne tout  le  iourfurle  bouleuard  de  Proucnce,  pourauoirlc 
piaillr  de  voir  l'cfcarmouche,&:  pour  commâder  &:  pouruoir  à  ce 
qui  feroit  necefTaire.  Les  Turcs  s'auancerent  en  foimc  de  croyl- 
fant,fott  ferrés,au  nombre  de  4ooo.hommcs,&:  en  grand'  parade 
d'habits,armcs,cheuaux,  eftendards  &  baderollcs  de  toutes  cou- 
lcurs,&fon  de diuers inftrumés  bigearres  &c  barbares.  L  artiilenc 
des  battions  ioua  fur  eux  tout  de  long,&  en  mit  grand  nôbrc  par 

te  rte. 


de  S.  Jean  de  Hierufalem.  Volume  1 1.  817 

terrc.Et  au  mcfmc  temps  s'attacha  l'tfcarmouchc  entre  cux,&:  la 
trouppe  du  Marefchal,&  fuft  remarqué  q  les  Turcs  courent  &c  fc 
manient  affez  habilement,nonobftant  leurs  habits  longs:mais  ils 
ne  rechargent  pas  fi  promptement  leurs  arquebufes  que  les  no- 
ftres,S£  tirent  volonriers  les  appuyant  fur  des  murailles,ou  autre- 
ment. Le  Marefchal  foubftint  longuemét  auecfa  petite  trouppe 
cefte  grand'  i  nu  ndatiô,iufqucs  à  ce  qu'il  cogneut  q  les  gents  efto- 
yent  las  &c  recreus>&:  voiantquc  nonobftât  qu'on  tuaft  beaucoup 
dei)nemis,ils  ne  laiiToicntd'auâ^ertoufiours  en  plus  grand'  mul- 
titude fans  fe  foucicr  des  morts  ni  d'efpargner  les  viuans.il  retira 
Ces  gents  à  tcps,&  quitta  l'Eglife,fur  laquelle  les  Turcs  plantèrent 
incontinent  vnc  cnfeigne,Le  Grand-Maiftre  cependant  s'arrefta 
1  i  longuemét  fur  le  baftion  à  faire ioucr  l'arti  1 lctie,qu'i  1  y  cuit  des 
arquebufades  qui  tuèrent  vu  loM.it  bien  près  de  luy,&  blcfl'erenc 
vn  de  Tes  pages:&  y  euft  vn  canon  qui  fc  lafcha  fortuitement  du 
feu  &  du  vent  d'vn  autre,&  tua  quatre  hommes  Qc  vn  Chcualicr, 
brufla&  blcfla  le  Chçualier  Federic  fils  4u  Viççroy.Mais  cç.mef- 
mc  canô  tira  bien  ton:  après  £ur  les  Turcs  vn  coup  à  l'endijoicl  où 
le  Marefchal  eftoit  le  plus  prefle ,  6c  eu  tua  £é  cfçarta  vit  grand 
nôbre>&  au  mcfmc  temps  le  General  de  Giou  &  lcs^ooJhommes 
qui cftoyent dans  le  chemin  foubs  la  contrçfcarpe;  partirent  de 
fe  ioignirét  auccccux  du  MarefchaJ,&:  tous  enfcmblc  char- 
gèrent brufquemct  Jcsennemis,&.les  rcpouiTcrét,&:  regagnèrent 
la  chappclle  fain&e  Marguerite.  Et  en  cefte  charge  le  Chcualicr 
AHaindc  Montai  fuyui  du  Çheualierde  Paternoy  Aragqnois,&: 
du  Chcualicr  Ximenes  Nauarrois ,  &:  d'vn  foldat  du  Mcdran  ,  fc 
pouila  li  auantquç  fans  s'arrefter  pour  vn,coupde  flèche  qu'il 
reccut  en  l'œil ,  il  tua  de  fa  main  vn  Sangiacbei ,  &  luy  ofta  vnc 
enfeigne  qui  fuft  pendue  en  l'Eglifcdcfaind  Laurent  Le  Xime- 
nes y  mourut)&  IcPaternoy  y  relcua  vnc  arquebufade.  Ainfi  ce- 
tte petite  poignée  de  gents  tint  ferme  par  l'cfpace  de  iix  heures 
deuant  celte  grand'  armcc,&:  ne  s'y  perdit  que  vingt  des  noftrcs, 
&c  y  demeura  de  neuf  cets  à  mille  Turcs.Aum*  ces  combats, char- 
ges Précharges  pleines  de  péril  reuiîirent  au  falut&  honneur 
destrouppes  Chrcllicnnes  par  la  bonne  conduite ,  prudence  & 
art  du  Marefchal  Coppicr.  Durant  le  plus  fort  de^l'cfcarmouchc 
Muftafa  Bafcha  aucc  les  Ingénieurs  monta  furie  mont  Calcar<a> 
U  de  là  contempla  &  recogneut  la  pofte  de  Caftillc ,  &  la  cafe- 
matte  d'Auucrgnc.  Mais  il  fuft  dcfcouuert  ô^recogneu  à  fes  gc- 
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ftes  &:  aux  bôs  chenaux  par  ceux  du  bafHon  d'Auucrgnc,  qui  luy 
tirèrent  des  coups  d'artillerie ,  &  le  deflogerent  de  là  :  &  par  ce 
que  le  Chcualier  la  Riuicrc  luy  auoit  dit  que  la  poire  de  Caftillc 
eftoit  la  plus  foiblc,  ayant  veu  le  contraire ,  il  le  fift  mettre  en  ga- 
lère chargé  de  chaînes  &:  de  fers ,  &luy  fift  tant  donner  coups 
de  bafton  ,  qu'il  en  mourut  auec  toute  confiance  &  demon- 
ftration  de  viue  foy  &  croyance  Chrefticnnc  &  religieufe.  Et  par 
ce  qu'vn  certain  Galafatto ,  More ,  excellent  nageur ,  qui  s'eftoit 
marié  à  Malte ,  s'en  eftoit  fuy  au  camp  >  le  Grand-Maiftrc  crai- 
gnant qu'il  n'allaft  percer  les  tonneaux  qui  fouftenoyent  la  chaî- 
ne, il  la  fift  dés  lors  garder  toutes  les  nui&s  par  des  foldats  difpo- 
fez  par  certains  efpaces  fur  quatre  petites  barques.  Les  Turcs 
ayans  recogneu  le  bourg ,  enuoyerent  vn  gros  corps  de  garde  au 
village  de  lai  net  Lean  pour  y  tenir  leur  marché ,  &  vn  autre  auec 
fix  canons  vers  le  iardin  &  la  fontaine  de  la  Marfa.  Et  plantèrent 
leurs  pauillons  foubs  le  bourg  de  Lucca*  Cependant  ils  s'efren- 
dirent  par  l'iile  ,&  mirent  le  feu  par  tout,&  prindrent  grand* 
quantité  de  beftail,qui  leur  feruit  attirer  leur  artillerie  Se  leur  ba- 
gage. Le  Cheualicr  P.  Antoine  Barrefc  qui  ne  s'eftoit  voulu  en- 
fermer ,  les  efearmoucha  &  harcela  auec  fa  compagnie  par  tout 
où  il  les  trouua.  Le  troifiefmc  efeadron  alla  recognoiftre  le  front 
de  rifle  la  Senglc ,  où  l'Admirai  de  Monte  fift  aufïï  iouêr  l'artil- 
lerie  fur  eux ,  &  fift  fortir  vue  trouppe  de  Chcualicrs  Italiens ,  6c 
deux  compagnies  àl'efcarmouche.  Et  là  y  euft  quelques  Turcs 
tuez ,  &  le  Cheualicr  Hicromc  Spécial  de  la, ville  de  Noro  en  Si- 
cile. Defpuis  le  Grand-Maiftrc  prenoyant  qu'il  pourroit  auoir 
faute  d'hommes  pour  fouftenir  les  aiTauts ,  fuft  plus  retenu ,  &  ne 
permit  facilement  à  aucun  de  fortir.il  fift  tuer  le  bcftail  qui  eftoir 
retiré  dans  les  chafteaux  pour  efpargncr  l'eau,&  pour  en  faire  fa- 
kr  les  chairs  >  &:  commanda  qu'on  diftribuaft  l'eau  par  mcfurc~ 
Les  eifternes  ne  fe  troublèrent  ni  s'eftonneret  aucunement  pour 
le  bruit  de  Fartilleric,commc  les  Turcs  auoycnt  vainement  efpe- 
ré.  •  Deux  iours  après  les  Bafchas  confiderans  que  leur  armée  di- 
uilee  en  deux  parts ,  &  eftognee  l'vne  de  l'autre  de  hui&  mille, 
n'eftoir  pas  afleurec)&:  que  les  principaux  de  l'armée  eftoyent  en 
cefte  apprehenfion  de  n'eflrc  pas  alfeurez  defe  pouuoir  embar- 
quera temps  fi  la  ncccflirc  furuenoit  ;  &r  defiroyent  vniuerfel'e- 
ment  que  l'armée  fuft  réduire  route  en  vn  lieu  auprès  des  vaif- 
feaux,  fans  attendre  la  venue  de  Dragut,ils  allèrent  axognoiftre 
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le  fort  fain&  Elmc,cfpcrans  de  le  forcer  dans  cinq  ou  fix  iours,& 
de  loger  toute  leur  armée  au  port  Mufcicft,  où  elle  feroit  en  tou- 
te feurté  contre  l'effort  de  l'armée  Catholique  en  lieu  com- 
mode pour  alîicgcr  le  bourg  &  l'ifle  la  Scngle.  Le  Grand-Maiftrc 
au  contraire  aduerti  par  fes  efpions  de  ce  defrcin,pric  bonne  opi- 
nion de  l'uTuc  de  cette  guerre ,  cfpcrant  de  les  entretenir  fi  lon- 
guement au  fiege  de  fainft  Elmc ,  que  cependant  il  auroit  moyen 
d'achcuerlcs  fortifications  du  bourg  &:  de  l'ifle, &  qu'il  auroit 
nouucllcs  du  fccou'rs:&:  y  cnuoya  cent  Cheualiers  &  le  Colonnel 
Mas  aucc  fa  trouppe,  &  défendit  expreffement  au  Baillif  Egaras 
de  ne  laiiïcr  fortir  perfortne.  Nonobftant  cela  il  y  euft  grofle  cf- 
carmouche,  &  grand  nombre  de  Turcs  tuez  des  coups  de  l'artil- 
lerie du  fort.  Le  Grand- Maiftrc  monta  au  chafteau  fainâ  Ange, 
&  fift  ioucr  luy  mefme  l'artillerie ,  là  où  les  Turcs  paroiflbyent 
plus  efpais.  Au  mefme  temps  le  Chcualter  fainâ:  Aubin  ,  qui 
cftoit  allé  prendre  langue  en  Barbarie ,  ayant  feeu  de  quelques 
Mores  qu'il  prit  dans  vn  garbo  en  i'eftang  de  Zoara, que  Dragut 
s'appreftoit  pour  fc  joindre  à  l'armcc  qui  cftoit  arriuee  à  Malte,fc 
mit  au  retour ,  &  fuft  dcfcouucrt  par  les  Turcs  qui  eftoyent  à  la 
Marfa-Syroc  ;  qui  cnuoycrcnt  incontinent  fix  galères  qui  luy 
donnèrent  la  chafle.  Saind  Aubin  fuit  contraind  de  retirer  dans 
la  galcrc  Philippe  Corona  &  fes  genrs  qui  alloyent  dans  la  fréga- 
te que  fà  galère  tiroir^:  laiiîa  la  frégate  au  pouuoir  des  Turcs,  & 
luy  gagna  tcllcmcnr  le  deuant  que  des  fix  galères  les  cinq  le  laif- 
ferent  aller  :  la  fixicfme ,  où  cftoit  Mchcmet-Bci  fils  de  Sala  Rais 
Roy  d'Alger ,  le  fuyuir  longuement ,  &  voyant  que  fainû  Aubin 
aûoïc  rourne  proue  ,  &c  venoit  pour  le  combatre ,  le  laiffa  aufli 
courrc,&  fc  retira.  Piali  Bafcha  quand  il  le  vid  ,  luy  reprocha  fa 
Lifchcrc,&  luy  cracha  au  nez.  Saind  Aubin  efchappé  de  ce  péril, 
approchanr  du  cap  PalTaro,  dcfcouurit  encor  fept  galères  Tur- 
quefqucs ,  Se  les  cfchappa  à  la  faneur  de  la  muet ,  &  fe  fauua  au 
port  de  Saragoftc.  De  là  il  alla  iufqucs  à  Mcflinc  vers  Dom  Gar- 
lia ,  où  il  failbit  diligence  d'affemblcr  fon  armée  pour  1  ccourjr 
Maltc,&  auoit  mande  à  Barcclonnc  le  Chcualier  d'Andradç,qui 
y  fift  telle  diligence  qu'il  fift  armer  &  couler  en  l'eau  fept  galères 
ncuues  en  huict  iours.  Ccpcndât  les  Turcs  firent  tyrer  aucc  grâd* 
peine  leur  artillerie  par  les  fanges  &  boucs  du  chemin  djla  Mar- 
ie iufques  au  mont  faind  Elmc  trauai lièrent  en  grand'  dili- 
gence à  leurs  approches  &:  tranchées ,  ipccialemcnt  du  collé  qui 
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deicouure-le  port  commun,  qui  fuft  la  caufc  que  le  Grand-Mai- 
ftre  fift  promptement  defeharger  le  grand  galion  qui  y  cftoit  du 
bled  qu'il  auoit  apporté  de  l'Alicate ,  craignant  que  l'enncmy  à 
coups  d'artillerie  ne  le  mift  à  fonds.  On  obfcrua  que  les  Turcs 
tant  qu'ils  eurent  ciperance  de  la  vi£roire,cfpargnerent  ce  galion 
pour  le  ramener  en  triumphe  àConftanrinople.  L'artillerie  de 
lainft  Eime  ne  ceffa  iamais  de  tirer  pour  interrompre  la  voiture 
te  approche  de  l'artillerie. Mais  il  y  auoit  tant  de  pionniers  te  au- 
tres gents  qui  y  trauailloyentjdefqucls  les  Turcs  ne  plaignoyent 
aucunement  la  perte  ,tquê  Je  Grand-Maiftrc  cogneuft  que  toute 
Ton  artillerie  n'y  donnoit  que  bien  peu  d'empefchcment,&:  com- 
mença de  cognoiftre  que  les  Turcs  auroyent  forcé  fainct  Elme 
auant  que  le  fecours  de  Dom  Garfia  fuft  arriué.  te  defpefcha  à 
trois  heures  de  nui&  le  Cheualier  de  Valette  Cornifîon  ion  nep- 
ueu  au  Viceroy  pour  luy  demander  fecours  de  quelques  compa- 
gnies de  gents  de  pied ,  te  la  galère  de  faincl  Aubin ,  te  celle  de 
faintt  laques ,  te  les  Cheualiers  qui  deuoycnt  cftrc  aflTcmblcz  en 
Sicile,  te  les  enuoyer  au  plus  toft  cependant  que  le  port  de  Malte 
cftoit  libre  ;  te  par  le  mefme  partage  il  implora  aufïi  le  fecours  du 
Roy  d'Efpagne,du  Papc,&  des  autres  Princes ,  &  manda  de  plus 
fort  à  tous  les  AmbarTadeurs,  Prieurs,  &:  Reccucurs,  de  folhciter 
par  tout,&  faire  acheminer  toutes  fortes  de  fecours.  Cependant 
nonobftàt  que  le  Grand-Maiftre  euft  fai&  tirer  te  porter  de  plus 
d'vn  mille  loing  tout  le  bois  te  la  terre  pour  en  faire  les  baftions, 
te  ofter  cefte  commodité  aux  ennemis  :  fi  eft-ce  qu'ils  trauaillc- 
rent  tant  à  coupper ,  tirer  te  porter  auec  cefte  multitude  infinie 
d'hommes  qu'ils  auoyent,dc  la  paillc,e(touppes  te  fafcincs,qu'ils 
faifoyét  entrer  la  nuid  dans  le  port  Mufche£t,qu'en  peu  de  iours 
ils  eurent  auancé  leurs  tranchées  iufques  à  vne  arquebufade  près 
du  tollé ,  te  eftendirent  iufques  là  leur  logis  te  pauillons  deipuis 
la  Marfc  fur  le  pendant  du  cofté  du  port  MufchccT:  où  ils  cftoyét 
à  couucrt  de  l'artillerie  du  chafteau  faincl:  Ange,par  le  moyen  du 
couftau  te  de  celle  tie  faincl:  Elme  foubs  vn  grand  rempart  qu'ils 
auoyent  ictté  au  deuant  d'eux,  te  commençoyent  de  tirer  à  ceux 
du  fort  qui  s'auançoyent  fur  le  parapeft  pour  voir  leurs  œuurcs: 
l'artillerie  de$  chafteaux  ne  pouuoit  tac  tirer  qu'on  feroit  eu  vne 
armée  royallc,par  ce  qu'il  fuft  iugé nccelTaire  de  lamclhagen 
chofe  qui  vint  fort  à  propos  comme  Ion  cogneut  fur  la  fin  du 
iiçgc.  Car  il  s'en  trouua  encor  à  fuihTance  pour  les  plus  ncccilai- 
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rcs  occafions.  Le  Baillif  Egaras  fe  voyant  ii  toft  preiïé  de  ces  ap- 
prochcs,&:  route  la  puiiTance  de  cefte  armée  tournée  contre  luy, 
cnuova  le  Capitaine  la  Ccrda  au  Grand-Maiftrc  pour  luy  de- 
mander fccours.La  Cerda  interrogé  de  Terrât  du  fort,voulut  fai- 
re l'entendu ,  &:  rclpondit  publiquement  en  forte  qu'il  le  difoic 
eftre  en  extrême  pcril,&  qu'il  le  failloit  trai&cr  comme  vu  corps 
fort  malade  &:  dcfcfperé.  Le  Grand-Maiftre  le  remercia  ironi- 
quement ,  &:  luy  dit  puis  que  luy  ni  fes  foldats  n'auoycnt  le  cou- 
rage d'y  demeurer  pour  le  défendre  ,  il  y  vouloir  aller  luy  mcfmc 
en  perfonne  aucc  d'autres  foldats  gents  de  bien  ,  dcfquels  il  ne 
doutoit  point  qu'ils  ne  le  fuiuiilent  de  bon  courage.  Cefte  relo- 
lution  du  Grand-Maiftrc  fift  honte  à  la  Ccrda ,  &  alfcura  fort  le 
courage  des  afliftants.  Et  à  Huilant  le  Grand-Maiftre  inuitad  y 
aller  l'Alficr  Gonzalc  de  Mcdran  auec  fa  compagnie.  Le  Chc- 
ualier  de  la  Motte, Capitaine  du  galion,  ayant  ouy  le  difeours  du 
Grand-Maiftrc,  s'auança,&:  s'ofTrift  volontairemét  d'y  aller  aucc 
la  tienne.  Et  ainli  le  Grand-Mailtrc  les  y  enuoya ,  &c  bailla  à  la 
Cerda  tout  ce  qu'il  luy  demandoit ,  &:  foixante  forçats ,  aufquels 
il  ptomit  liberté  s'ils  feruoyent  fidèlement  à  trauailler  &:  à  com- 
batre  comme  foldats.  &c  au  mcfme  temps  arriua  dans  vn  brigan- 
tin  lean  Sola  Semant  d'armes  Nauarrois  auec  quelques  foldats, 
qui  fc  ictta  dans  le  fort  fainû  Elmc ,  &:  monftra  l'exemple  à  plu- 
ûcurs  Chcualiers  &:  Seruants  qui  furuindrér,  &c  en  firent  de  mef- 
mcs.Les  Turcs  auanecrent  leur  batterie  deuers  le  port  Mufclicct, 
&:  firent  vne  fortification  du  cofté  du  grand  porr,  où  ils  logèrent 
trois  gros  canons,qui  tiroyent  cotre  le  port,&:  cotre  les  vaillcaux, 
&  contre  les  maifons  du  bourg  &:  de  Tiflc  la  Scngle.  Ils  mirét  i  f. 
canons  en  batterie  côrre  le  fort,  &c  par  ce  qu'ils  auoyet  aduis  qu'à 
Meflinc  il  n'y  auoit  que  30.  galères  armees,ils  en  tenoyét  d'ordi- 
naire foixante  en  eftat  de  combattre,^  n'y  auoit  en  chacune  que 
vingt  Ianiilaires  Se  autant  d'autres  foldats  de  fa&ion  ;  &  chacu- 
ne nuict  qu'il  faifoit  bonacc ,  ils  mandoyent  trois  ou  quatre  ga- 
lères faire  la  garde  trois  ou  quatre  mille  loing  à  l'entour  de  l'ifle, 
6c  faifoyenr  eftat  de  combatte  l'armée  de  Dom  Gariîa  auec  hui- 
lante galères.  Le  Grand-Maiftre  fift  retirer  trois  des  galères  fans 
arbre  &c  fans  cordage  dâs  le  bras  de  mer,qui  eft  entre  le  chafteau 
faind  Ange  Ôc  le  boucg  ,  &  fifteftendre  les  autres  galères  &  vaif- 
fcaux  du  long  du  Mole  &c  de  l'auberge  d'Auuergne  le  mieux 
qu'on  peuft,  &  fi(l  plonger  &  mettre  entre  deuxeaux  k  Pifane  &z 
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celle  de  Cocinc  Ifuf  a  la  riue  de  l'arfcnal  :  &:  fift  retirer  dans  le 
bourg  le  menu  peuple  &:  inutile,  qui  èftoit  tout  efpouuanté  dans 
fainct  Elmc.  Et  quant  au  chafteau  du  Gozo ,  le  Commandeur  de 
Torrellas  hft  faire  deux  petites  barquettes ,  qu'il  fift  porter  à  la 
marine  chacune  fur  le  dos  de  quatre  hommcs,fur  lefquelles  il  en- 
uoyoit  tous  les  iours  des  aduis  à  la  Cité  notable ,  &:  aduint  qu'v- 
ne  de  ces  barquettes  fuft  prife  par  vnc  galeotte  Turqucfque  qui 
fc  trouua  fortuitement  au  Comin ,  &c  dans  icclle  fuft  pris  vn  ha-  1 
bile  homme  nomme  Nardo  Camileri ,  qui  feeuft  fi  bien  contre- 
faire l'homme  groiîîcr  &:  ignoranr,quc  les  Turcs  l'eurent  en  mef- 
pris ,  &:  ne  l'importunèrent  ni  preflerent  point  de  rien  dire.  Le 
Torrellas  depuis  refit  les  barquettes ,  &:  continua  ce  trarHc  d'en- 
uoyer  des  aduis  ;  chofe  qui  fuit  de  grande  vtilité  tout  de  long  du 
'  iiege.  Les  Turcs  pour  cmpcfchcr  tant  de  fecours ,  qui  paflbyecc 
cous  les  iours  à  trauers  le  port  au  chafteau  fain&  Elme ,  plantercc 
deux  petites  pièces  fur  la  grotte  d'Alicata ,  &c  difpofcrent  des  ar- 
qucbuiiersdu  long  de  lacofte  aux  endroits  où  ilsfe  pouuoyenc 
tenir  à  couucrt  de  l'artillerie  du  chafteau  faind  Ange.  Mais  l'ar- 
rillerie  du  chafteau  les  troubloit  &  efeartoit  tellement  qu'ils  ne 
peurent  iamais  empefeher  les  noftres,  quoy  qu'auec  quelque  pé- 
riode pafter  à  toutes  heures,  &:  porter  des  aduis  &  fecours  au  fort 
fainct  Elmc.  Les  Turcs  tentèrent  encor  de  rompre  la  ch  ai  ne  ôc 
ruiner  la  platte  forme  de  deffous  le  chafteau  où  cftoyenc  les  ca- 
nons qui  la  deffendoyent  à  fleur  d'eau ,  &c  de  mettre  à  fonds  les 
vaiircaux,mefmemcnt  vnc  grand'  barque  qui  faifoit  le  traicét  or- 
dinaire du  bourg  à  l'iflc  la  Senglc.  Mais  tiras  de  haut  en  bas,leurs 
Coups  faifoyent  peu  ou  point  d'efted.  La  nui&  du  Samedy  vingt 
lîxiefmc  de  May,le  Capitaine  André  Magnafcfurnômc  Faucon, 
pafla  par  le  commandement  du  Grand-Maiftre  fur  vne  barque 
au  mont  fainct  Elme ,  cfpcrant  à  l'ayde  d'vn  renié  fien  parent  de 
mettre  le  feu  à  la  munition  des  Turcs  :  mais  ayant  mis  pied  à  ter- 
re, les  Turcs  dcfcouurirent  la  barque,  &  à  coups  d'arqucbulcs  la 
contraignirent  de  tourner  arrière,^:  le  Fanton  fe  ietta  en  la  mer, 
&:  fe  fauua  à  la  nage  en  l'iflc  de  la  Seigle.  Le  Commandeur  Ega- 
ras General  de  la  Caualleric  fc  trouuant  mieux  de  la  blcflcure ,  fe 
hazarda  vne  nuict  de  Daflcr  par  des  deftours  fans  cftrc  apperecu, 
&  fe  ietta  dans  la  Cite  notable,d'où  il  fift  des  continuelles  fortîcs 
&C  courfes  fur  les  Turcs,prenanc  toufîours  quelque  prifonnicr.  Et 
fuft  pris  vn  iour  vn  ieune  homme  Cândiot,  qui  leur  dit  que  Piaii 
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Bafcha  allant  voir  les  tranchées  auoit  efte  bielle  d'vn  efclat  de 
pierre  prouuenu  d'vn  coup  de  canon  du  chaltcau  fainct  Ange.  Et  1 
par  ce  que  les  deffences  du  fort  fainct  Elme  imporrunovent  in- 
ceiramment  ceux  qui  trauailloyent  aux  tranchées  ,  les  Turcs 
plantèrent  encor  trois  canons  outre  les  deux  premiers ,  qui  tiro- 
yent  ainli  qu'ils  vouloyent  contre  la  grotte  d' Allicate ,  ou  contre 
faincl:  Elme.Neantmoins  ils  ne  peurent  iamais  entièrement  leuer 
les  defrenecs  de  faincl:  Elme ,  par  ce  qu'il  y  auoit  grand  nombre 
de  pièces  &:  d'affufts  d'artillerie  de  rcitc,&:  aufli  toit  qu'vuc  pièce 
elloit  démontée  ,  on  en  roulloit  vnc  autre  en  fa  place  :  &:  y  euft 
tout  de  long  quelques  pièces  qui  tirèrent  toujours  contre  les 
tranchées  &:  contre  la  batterie ,  fpccialcment  du  plus  haut  du 
grand  caualicr.  Les  Turcs  cependant  failbyentmerueillcufc  di- 
ligence à  porter  de  terre  pour  drefler  leurs  plattc  formes  &:  tran- 
chées, 6«:  continuèrent  iniques  au  vrngtncuficfmede  May  ,  que 
les  aifiegez  perdirent  patience ,  &c  ne  le  peurent  plus  contenir 
qu'ils  ne  fortilfcnr.  Et  fortirent  conduits  par  le  Colonncl  Mas,&: 
le  Capitaine  Mcdran,  &:  marchèrent  en  bon  ordrc,&:  donnèrent 
à  l'impourucuc  fur  les  tranchées,  &c  taillèrent  grâd  nombre  d'en- 
nemis en  pièces.  Mais  ce  ne  pouuoit  cftre  qu'il  n'en  y  euft  touf- 
iours  quelqu'vn  des  leurs  de  tue  ou  bielle  ,  qui  le  retiroyent  au 
bourg  pour  le  faire  penfer.  Et  après  auoir  beaucoup  contrait é  & 
çombatu,  contraints  ôc  pouffez  par  la  multitude  des  ennemis,  fe 
retirèrent  peu  à  peu  dans  le  fort ,  &:  furent  fuyuis  des  Turcs  iuf- 
ques  à  la  Qontrefcarpc.  &:  aduint  lors  que  la  fumée  de  l'artillcricr 
du  fort  qui  auoit  ioùc  ,  fc  trouua  repoulfcc  &c  ramaflèe  par  les 
vents  tout  du  long  de  la  contrefcarpe,qui  en  fuit  toutccouucrtc. 
Les  Turcs  fc  voyans  ainli  couuerts ,  mefmement  du  rauelin  qui 
ne  les  pouuoit  defcouurir  à  caufe  de  la  fumee  ,  prindrent  l'occa- 
flon  de  s'y  arrcftcr;&:  incontinent  y  trauaillcret  à  remuer  &:  pouf- 
fer la  terre  deuant  eux  ;  &:  s'y  fortifièrent ,  &  y  logèrent  leur  ar- 
quebuferie  :  de  forte  que  lafumierc  citant  eiuanouye ,  toute  la 
contrefearpe  parut  couucrtc  de  leurs  enseignes  &c  bandcrolcs.Dc 
là  ils  commcncerentatenirlcrauelin.fi  iub]cct,quc  nul  ne  s'y 
ofoit  mowitrcr,qu  ils  ne  luy  ti raflent  de  mire.  Ce  rauelin  fc  trou- 
uant  ainfi  fubject ,  bas  ôc  imparfaid ,  le  Capitaine  la  Cerdc  ruffc 
d'aduis  qu'il  le  failloit  miner  &c  renuerfer.  Mais  fon  aduis  ne  fuft 
fuyui.  Au  mefme  temps  ainli  que  les  Bafchas  s'ennuyoyent  de  ce 
qu'ils  n'auoy^jt point  de nouucllesdeDtagut, çraignans  qu'i£ 
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ne  fuft  delpitc  de  ce  qu'on  n  cftoit  pas  allé  à  la  Goulctre  ;  on  leur 
vint  dire  qu'il  paroiiToit  du  codé  du  vent  des  vaifleaux  Latins, 
qui  ne  pouuoycnt  cftrc  autres  que  ceux  de  Dragut.  Piali  Bafcha, 
qui  cftoit  encor  blcflé,  luy  alla  au  deuant  aucc  huilante  galères, 
&  partant deuant  le  fort  fainct  Elme ,  fift  tirer  tous  les  coriîers, 
dont  les  baies  pafTcrcnt  par  deffus      donnèrent  au  camp  des 
Turcs,&:  en  tuèrent  pluficurs.  L'artillerie  du  fort  fracafla  la  me- 
zaniede  l'vne  de  leurs  galères  :  &  furent  les  Turcs  contraints 
de  s'ofter  de  là.Dragut  arriua  au  camp  auec  quinze  galcrcs,com- 
pi  is  deux  galcotcs,&:  quinze  ects  foldats.  Au  Confeil  Dragut  rut 
d'aduis  qu'il  failloit  premièrement  prendre  le  chafteau  de  Gozo, 
ôc  la  Cité  notable ,  pour  priuer  le  bourg  du  fecours,  des  aducrtii- 
fcmcnts,&:  efpcrance  qu'il  en  tircroit  iournellcment.Ec  diioit  par 
comparailbn ,  que  c'eftoyent  des  vaches ,  dcfquelles  les  alliegez 
comme  belles  de  laid  tiroyent  iournellcment  leur  nourriture  &: 
foulagemcnt.  Muftafa  eftimoit  qu'il  failloit  d'abotd  ferrer  &:  cf- 
rourFcr  le  bourg  où  fc  trouuoit  le  Grand-Maiftre  &c  le  corps  de  la 
Religion  ,  &c  y  faire  tout  l'effort  auec  l'armée  encor  fraifchc& 
gaillarde.   Mais  que  Piali  &c  les  autres  Capitaines  auoycnc  cité 
d'auis  contraire^  auoycnt  deftourné  fon  deflein.  Piali  &:  les  au- 
tres Capitaines  difputercnt  &:  fouftindret  leur  première  opinion 
au  contraire ,  &  que  dans  cinq  ou  fix  iours  on  gagneroit  le  fort 
S.  Elme ,  &  que  toute  l'armée  fe  reduiroit  en  feurté  dans  le  port 
Mufchied.  Dragut  s'ennuya  de  leurs  longs  difeours ,  &:  en  rîn 
prift  refolutiô  non  félon  leurs  aduis  ni  par  leurs  raifonsrmais  par 
ce  que  l'armée  de  Solyman  ayant  vne  fois  mis  le  iiege  deuant 
vue  place  ;  n'en  dcuoit  parrir  pour  l'honneur  de  leur  Prince  fans 
l'emporter.  Et  ainn*  fuft  refolu  de  continuer  la  batterie  contre  le 
fort  faincl:  Elme  :  lequel  Dragut  alla  recognoiftre,  &C  fuft  d  adiris 
auant  toutes  chofes,  qu'il  failloit  abattre  &:  ruiner  le  rauehn. 
Pendant  ces  délibérations  vn  grand  nombre  de  pauures  Mal- 
tois  s'eftoyent  retirez  dans  des  grottes ,  qui  font  à  la  manne  du 
Rcdu  n  vers  la  Magdclcine,  attendant  l'occaiion  de  ic  iauucr: 
&y  euftvn  Nègre, qui  en  donna  l'aduis  à  vn  fauori  de  Mu- 
ftafa  ,  qui  luy  bailla  quatre  cents  Turcs,  auec  lefqucls  il  alla 
vers  les  grottes  pour  prendre  les  Maltois  ,  &:  les.  faire  cfcla- 
ues.   Mais  fe  trouua  que  les  Maltois  s'eftoyent  pourucus  d'eau 
&  de  bifcuit,&:  s'eftoyent  retirez  en  autres  grottes  plus  eflo- 
gnees  &  plus  profondes  ;  de  forte  que  les  Turcs  i;c  les  peurenc 
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trouucr,&:  s'en  retournèrent  fans  rien  faire:&:  à  leur  retour  à  trois 
mille  près  de  la  cite  prindrent  vn  grand  trouppeau  de  bœufs  &c 
brebis ,  qu'ils  menèrent  chaflfant  deuant  eux  vers  le  camp.  Le 
Commandeur  Egaras  fe  tremua  au  mefmc  temps  en  campa- 
gne auec  80.  cheuaux  ,  pour  ayder  aux  Maltoys  à  retirer  leur?; 
grains ,  &C  recogneut  cefte  trouppe  de  Turcs  qui  eftoyent  quait 
tous  archiers.  Et  coniiderant  que  le  lieu  eftoit  raboteux  &:  cm- 
pcfché  pour  la  Cauallerie,  manda  en  diligence  au  Mcfquita  Ca- 
pitaine d'armes  de  la  cite ,  qu'il  luy  enuoyaft  fecours  de  gens  de 
pied.  Cependant  il  fit  mettre  pied  à  terre  à  40.  arquebuficrs  à 
chenal ,  qu'il  auoit ,  &:  leur  fit  attacher  lcfcarmouchepour  les 
entretenir,  &  luy  demeura  fur  les  coftes  pour  fouftenir  les  ficns. 
Les  Turcs  voyans  leur  petit  nombre,cnuoyercnt  le  bcftail  deuat 
auec  trente  foldats  pour  les  conduire^  eux  fe  reduifirent  en  vue 
trouppe  foubs  trois  enfeignes ,  te  chargèrent  viuement  les  no-^ 
ftres ,  qui  les  fouftindrent  le  mieux  qu'ils  peurent  en  tournant  &: 
rrachcgiant;&:  peu  s'en  falut  qu'ils  ne  ruflenc  mis  en  routtc:&:  en 
fin  leur  arriua  le  fecours  de  la  cité  ,  qui  cftoit  de  8o.arqucbuficrs 
côduits  pat  le  Chcualicr  Vagnon,fans  cftrc  apperceus  des  Turcs. 
L'Egaras  les  logea  dans  certaines  mafurcs  qui  eltoyent  à  l'entrée 
du  village  de  la  Mode.  Luy  faignant  auec  fa  trouppe  de  fe  vou- 
loir retirer ,  entra  dans  le  village  par  vn  autre  cofté  ,  te  attira  les 
Turcs  qui  le  chargeoyent  à  trauers  le  village  iufqucs  là  où  eftoit 
l'cmbufcadc  ,  de  laquelle  les  arquebuiiers  tirèrent  à  l  impourucu 
fur  les  Turcs,  &:  en  tuèrent  te  blcflcrcnt  bon  nombre ,  te  les  mi- 
rent tous  en  quelque  defordre;  &:  là  dcfTùs  l'Egaras  les  chargea 
auec  fes  gens  de  c*hcual ,  te  fes  arquebuiiers  vindrent  d'autre  co- 
ite aux  mains  ;  de  forte  qu'à  la  fin  les  Turcs  fe  voyans  preffez  de 
tontes  parts,  fe  mirent  en  routte.  L'Egaras  te  le  Vagnon  les  fai- 
llirent ,  te  les  menèrent  battant  iufqucs  à  la  marine,  où  les  Turcs 
(c  fauucrcnt  dans  les  galères  de  Piali  Bafcha ,  qui  parurent  lors 
près  de  là  allant  au  deuant  de  Dragur.  IJ  y  eut  z  00.  Turcs  tués, 
te  peu  de  prifonniers.les  noftres  y  perdirent  hui&  bons  foldats,& 
beaucoup  de  cheuaux  ,  te  gaignerent  vne  enfeigne.  Les  Turcs 
avans  achcué  leurs  battions  te  plattcsformes,  te  leurs  gabions  ou 
mantclcts ,  commencèrent  leut  batterie  le  iour  de  l'Afccnfion  le 
z  4.dc  May,aucc  dix  canons  tirans  8o.liurcs,  te  deux  coicuurincs 
tirans  60.  te  vn  bafîlic  qui  tiroit  160.  qui  n'eftoit  môtéfur  roues, 
mais  fur  certain  bois ,  qui  le  rctcnoit  qu'il  ne  pouuoit  faire  fa  rc- 
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traite  lî  grande.  Ils  auoient  des  bons  canonniers  qui  demontovec 
fouucnt  l'arrillcrie  du  fore ,  ou  les  embouchoyent  ;  &  au  mefme 
romps  le  Pilote  de  la  galère  ftinâ  laques  arniu  la  nuicl  dans  vu 
brigatin,  &  redit  vue  lettre  de  dol#Garfia,qui  lùy  efcriuoit  qu'il 
auoit  retenu  les  deux  galères  fainct  laques ,  ôc  celle  de  fain&  Au- 
bin,,^ demandoit  encor  inftamment  les  autres  &c  les  efclaues^fc 
orFroit  de  renuoyer  à  Malte  les  deux  galères,  qui  porteroyct  400. 
arqucbuiicrs  defarmés  &:  du  bifcuit ,  n  aOeurant  pas  en  ce  cas  de 
point  d'autre  fecours.  Scan  refteil  defiroit  de  fçauoir  des  parti- 
cularités de  fermée  des  Turcs.   A  cela  le  Grand-Maiftre  luy  fit 
rcfponcc ,  &:  luy  reprefenta  le  grand  ctfect  &:  ruine  que  faifoitla 
batterie  des  Turcs,  qui  eftoit  de  18.  canons  contre  le  Caualier 
qui  eftoit  de  mauuaife  maçonnerie;  le  befoin  quilauoic  de  fol- 
dats,lcs  ayant  par  neccflké  tous  départis  dans  les  chafteaux&cn 
la  cité  notable ,  &:  Mflc  la  Scnglc ,  &:  qu'il  n'en  reftoit  point aucc 
luy  dans  le  bourg  pour  fecourir  le  fort  Cainâ  Elme ,  &:  qu'il  en  y 
auoit  encor  befoin  de  plus  grand  nombre  dans  l'Iflc  la  Scngle, 
par  ce  que  les  ennemis  auoyct  entrepris  de  la  furprendre  la  nuict 
aucc  vnc  grande  quantité  de  barques  préparées  à  ccit  errect  :  &: 
qu'il  ne  pouuoit  enuoyer  les  galères  fans  mettre  cinquante  bons 
hommes  dedâs  pour  garder  les  cfclaues:&:  comme  Drague  eftoit 
arriuc  à  l'armée ,  qui  ne  manqueroie  pour  la  réputation ,  de  faire 
quelque  nouucllc  &:  iîgnalcc  faction,&  qu'il  ne  pouuoit  en  aucu- 
ne façon  mander  les  galères ,  (mon  que  dom  Garfia  luy  enuoyad 
du  moins  mille  foldats.  L  aduertiflbit  que  les  forces  des  BaA 
chas  n eftoyent  lî  grandes  pour  combattre  en  gros  qu'il  penfoit; 
ôc  au  1  urplus  il  inftruifit  le  Pilote ,  &  enuoya  le  renie  Salcrnitam 
pour  luy  faire  refponcc  fur  toutes  les  particularités  que  le  Vice- 
roy  defiroit  fçauoir  touchant  l'cltat  &  deportement  de  1  armée 
Turqucfquc  :  &  cfcriuit  par  le  mefme  Pilote  aux  Capitaines  S. 
Aubin  &  à  fon  ncucu  de  Corniflbn ,  que  fi  le  Viccroy  uc  luy  en- 
uoyoit  les  mille  foldats,  qu'eux  ne  fifient  faute  de  retourner  aucc 
eurs  deux  galères,  &  d'amener  les  Chcualicrs  qu'ils  trouuerovêt 
la  aflcmbles,&  la  compagnie  d'Auguflin  Ricca,  qui  eltoitlàar- 
nuee.  Le  premier  iour  de  Iuin  les  Turcs  des  l'aube  du  iour  con- 
tinuèrent leur  bartcric,&:  abbatirent  i'cltcndard  qui  eftoit  ellcuc 
au  plus  haut  du  fort  ;  prirent  cet!  accident  pour  vn  bon  augure, 
&:  en  firent  généralement  vn  cri  de  refiouyilance.  Le  Bailly  Ega- 
ras incontinent  après  que  l'artillerie  auoit  tiré ,  faifoic  en  toute 
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diligence  nettoyer  les  mines,  U  tiroir  toujours  quelque  coup  de. 
canon,  qui  deitouirnoit  &  trou bloit  leur  batterie.  Dequoy  Dra- 
gut  s'eftant  aduisc ,  fit  drelTer  plus  bas  &  plus  près  vnc  autre  bat- 
terie d'vn  grand  baiilic  &c  de  neuf  gros  canons  titans  en  parcllclc 
auec  l'autre  batterie  contre  le  grand  Caualicr  du  tort  :  de  forte 
qu'vne  batterie  droit  par  dciïus  l'autre  fans  que  l'vne  empcfchall 
l'autre,  &  tiroit  l'vne  cependant  que  l'autre  rechargeoit.  &  outre 
cela  il  fit  planter  quatre  canons  du  collé  du  port  Mufchccr ,  qui 
battoic  le  mefme  endroir  en  cortine  ,  Se  s'embouchoyt  dans, 
l'vn  des  flancs  du  fort  iain#  Elmc  :  &:  autres  deux  canons  fur  la 
contrefearpe  qui  plongeoyent  dans  la  caiêmattc  6c  dclfencc  qui 
eftoit  au  bas  du  foiïé  ,  &:  encor  quatre  lîcnncs  colcuurines  fur  la 
pointe  de  l'entrée  du  port  Mufchect,d'ou  elles  battoyçnt  le  flanc 
du  rauelin  &  du  Cauallier ,  &:  tour  le  coité  du  fort  qui  regarde  le 
Poncnt  i  &  ne  paflbit  iour  qu'on  ne  rirait  iix  ou  fept  cents  coups 
de  canon.  Les  afliegés  reccuoyent  à  toutes  heures  de  la  nuicV 
du  fecours  du  Grand- Mai ftrc,&  cnuoioycnr  au  bourg  les  blcil'és; 
&  ne  leur  peurent  iamais  les  Turcs  cmpcfchcr  cette  commodi- 
té,  encor  qu'ils  enuoyaflcnt  toutes  les  nuicts  des  barques  &c  des 
galeotes  fans  arbre  ,  pour  cmpcfchcr  le  paifage  des  barques  du 
Grand- Maiftre.  Car  l'artillerie  du  fort  de  fainct  Elmc ,  qui  eiloit 
libre  de  ce  codé  la ,  &:  celle  du  chaitcau  fainct  Ange  ,&:  celle  des 
cuucs  ,  &:  celles  du  baition  del'Ille  la  Scngle ,  deffendirent  &: 
maintindrent  touiîours  ce  paifage.  D'autre  parties  Ingénieurs 
Turcs  cftans  allés  à  la  faneur  de  leur  aiquebufcric  rccopioiitre 
l'errcci  de  leur  batterie,  recogncurent  que  le  fort  du  coite  de  Po- 
nent  n'auoit  point  d'autre  flanc  que  le  rauelin ,  contre  lequel  les 
Turcs  auovcnt  tant  aduancé  leurs  tranchées ,  qu'ils  ioignoyent 
fon  frontifpice,  &  fortirent  de  leurs  trenchecs  pour  rccognoiltrc 
vne  canonnière  du  rauelin  tous  deicouucrs,  fans  qu'aucun  bou- 
geait ni  remuait  pour  les  oftenier ,  par  ce  que  les  Ianilfaircs  cilo- 
yent  û*  entenrifs  Se  fi  aifeurés  à  rirer  de  leurs  grandes  arquebules, 
que  les  alfieges  n'ofoyent  tant  foit  peu  paroillre,  qu'ils  ne  fuflènt 
attaints ,  ourpar  ce  que  la  fcnrinellc  s'cltoit  endormie  ou  auoit 
efle  ruée.  Il  y  cur  auili  de  la  faurc  des  Cheualicrs  qui  n'alloyent 
point  aux  rondes ,  &:  les  laùloycnr  faire  aux  iimples  foldars.Cela 
fur  caulc  que  les  Ingénieurs  recogncurent  à  loyiir  la  canonnière 
û  baife  qu'vn  homme  porté  fur  les  elpaulcs  d'vn  autre  v  pouuoit 
entrer,  de  que  le  rauelin  citoir  aysé  à  cfcaler ,  &:  feparé  du  forr, 
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de  forte  que  les  aflîegcs  n'y  alloycnt  que  parvn  petit  pont  de 
plateaux  posés  fur  deux  trauons.  Ils  en  rirent  leur  rapporta  Mo- 
ltafa  Bafeha ,  qui  les  attendoit  près  de  là,  &  fît  incontinent  venir 
les  Ianiffaires  auec  force  cfchcllcs  ,  qui  entrèrent  inopinément 
parcelle  canonnière  dans  le  rauelin  ,  &:  tuèrent  les  foldats  qui 
dot  moyent ,  &:  furent  à  peine  cfueillcs  que  le  rauelin  eftoie  délia 
plein  d'ennemis  ,  &  s'enfuirent,  Se  précipitèrent  parle  pontem- 
bas  pour  fc  fauuer.  Leur  Caporal  mit  incontinent  la  main  aux 
armes ,  &:  fît  tefte ,  &:  fut  tué.  Les  Turcs  ne  manquèrent  pas  de 
fuiure  &  d'enfiler  le  pont  pour  entrer  au  Cauallier.  Mais  le  Gue- 
uara  Sergent  Maior  y  accourut  auec  quelques  foldats ,  &  à  for- 
ce d'arquebufades  les  arrefta ,  &c  bien  toft  après  le  Chctialier  de 
Vercoyran  auec  les  gens  du  Colonncl  Mas  fon  frère  &:  le  Me- 
clran ,  &:  finalement  le  Bailly  Egaras  auec  quelques  Chcualicrs,&: 
là  ils  entrèrent  tous  en  quelque  efpcrancc  de  regaigner  le  rauelin: 
mefmcs  par  ce  qu'il  y  auoit  deux  canons  fur  le  Cauallier  que  /e 
Cheualicr  Françoys  Lanfreduchi ,  qui  en  auoit  charge,  fit  tirer 
deux  ou  trois  fois  fur  le  rauelin ,  &en  efearta  autant  de  fois  les 
Turcs,par  ce  que  le  rauelin  du  cofté  du  fort  n'auoit  point  de  def- 
fence.  Toutesfois  au  bruit  de  celle  nouuellc  entrcpnfc  &:  de  ce- 
lle mcllec  tout  le  cap  fe  mit  en  armes,  &c  y  accouruicnr,&:  entrè- 
rent les  Turcs  en  fi  grand'  foule  fans  regarder  au  danger,  les  fur- 
uenans  luccedans  continuellement  a  ceux  qui  y  cftoyenttii 
qu'ils  s'y  maintindrent  à  force  de  multitude  ,  contre  les  afllegcz, 
qui  perfeuercrent  longuement  pat  forme  d'alTaur  de  le  recôque- 
rir ,  &  n'y  peurent  rien  auanecr.  Car  les  Turcs  firent  an  mcfmc 
temps  venir  de  leur  cafté  des  pionniers ,  de  terre  &  de  laines,  & 
fafeines  en  telle  quantité  qu'ils  vindrent  &:  cxplancrcnt  leur  ad- 
uenue  ,  &:  au  deuant  d'eux  fc  couurircnt  oVvn  retranchement 
contre  les  alîîcgés  Se  contre  l'artillerie  du  Cauallier ,  qui  cefla 
quelque  temps ,  par  ce  que  Loys  CoftiUade  Noccdo  Cheualicr 
Caftillan  qui  auoit  charge  de  diftribucr  la  poudre,&  faire  rafref- 
chir  les  canons,tumba  mort  d'vnc  arqucbufadc.Lc  Bailly  Egaras 
&:  Françovs  Gucuara  furet  aulfi  bleffés,  tellement  que  fc  voyans 
inutiles ,  &:  quelques  Chcualicrs  morts ,  pour  ne  perdre  inutile- 
ment plus  de  gents ,  furent  tous  d  aduis  de  fe  retirer.  Les  Turcs 
les  fuiuircnt  encor  d'vne  telle  rage,  qu'ils  fc  icttoyent  du  pont  en 
bas,&:  les  chargeoyent  furieufement  ainli  qu'ils  fc  retiroyent  par 
k  chemin  de  délions  :  toutesfois  ils  ne  s'oferent  guiercs  auanecr 
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entre  le  fort  &  le  Caualier ,  à  caute  des  feux  artificiels,  des  pier- 
res 6c  des  canonnades  de  quelques  pièces ,  qui  cftoyent  encor 
entières  fur  l'angle  oriental  du  fort ,  qui  grelloycnt  fur  eux ,  les 
intimidoyent  &:  efeartoyent ,  6c  qui  les  contraignirent  de  fc  reti- 
rer hors  le  folle ,  6c  là  s'eftant  fur  le  champ  ralliés  6c  recogneus, 
tranfportés  d'orgueil  6c  d'ayfe  de  leur  vi&oirc,  ils  fc  ietterent  en- 
cor  en  multitude  6c  en  foule  par  la  brèche  de  la  contrefearpe  das 
le  folfé,  6c  là  s'eftendirent  6c  plantèrent  des  efchellcs  contre  le 
rocher  &  les  murailles ,  6c  tentèrent  de  toutes  parts  aucc  leurs 
enfeignes  de  monter  6c  de  gaigner  le  parapedt ,  encor  que  les  cf- 
chelles  fuffent  par  tout  trop  courtes  :  &:  tafeherenten  toutes  fa- 
çons 6c  à  diuerfes  fois  d  y  arnuer  ;  6c  furent  facilement  repouifés 
par  les  aïïiegés  à  coups  de  pierres  6c  de  feux  artificiels  qu'ils  leur 
verfoyent  dclîus  fans  les  voir,dc  forte  que  fc  trouuant  rudement 
repouflés  &  las  &:  fans  apparence  d'y  pouuoir  faire  tant  foit  peu 
d'efFect,furent  contraincts  de  refréner  leur  témérité  beftialc,&:  fe 
retirer  après  auoir  continué  ces  combats  6c  efforts  des  l'aube  du 
iour  iufqucs  à  vnc  heure  après  midy  ,  ayans  tous  ces  lieux  la  cité 
continuellement  couucrs  d'armes,  de  flammes  6c  fumee,&:  trou- 
blés de  bruit  d'artillerie  6c  de  l'arqucbuferie ,  &:  de  menaces  6c 
cris  horribles  ou  piteux,  d'cfclats  de  coups,&:  de  tintamarre ,  de 
forte  qu'il  fcmbloit  que  le  ciel  6c  la  terre  6c  les  autres  cléments  fc 
deuiTcnt  côfondrc  6c  abyfmer.il  y  demeura  deux  mille  Turcs  des 
plus  br^ucs ,  ou  tués  ou  bleflés ,  6c  cftroppiez  &:  inutiles  ;  6c  des 
alliegcs  vingt  Chcualicrs,  6c  foixante  foîdats.Le  Cheualier  Abcl 
de  Bridicrs  de  la  Gardampe ,  qui  auoit.toufiours  faid  vne  vie  dil- 
ciplincc  &:  religicufe,y  rclcua  vnc  arquebufade  en  leftomach,  6C 
reietta  ceux  qui  le  vouloyent  fecourir ,  leur  difant  qu'ils  demeu- 
ralTent  là  pour  y  faire  leur  deuoir,  &:  luy  fit  tant  qu'il  fe  porta  iuf- 
ques  à  l'autel  de  la  chappellc;  &  là  ayant  faid  fa  dernière  prière  il 
pafTa  doucement  à  vnc  meilleure  vie.la  Roche  Percira,braue  ieu-  • 
ne  Cheualier  Caftillan  ,  6c  le  Sergent  Maior  Gueuara,  6c  le  Che- 
ualier Adorne  furent  blefies  6c  enuoyés  au  bourg,  où  ils  rendirec 
raifon  au  Grand-Maifire  de  ce  s'eftoit  paffé.  Le  Grand-Maiftrc 
fit  emprifonner  l'cnfeigne  de  la  Cerda ,  qui  s'y  eftoit  retiré  pour 
auoir  efté  blefle  bien  légèrement.  Il  manda  au  fort  le  Marefchal 
Copier  ,  6c  le  Cheualier  Conftantin  Caftriot  fils  du  Marquis  de 
Tripalda  pour  recognoittre  s'il  y  auoic  moyen  de  regaigner  le  ra- 
uclin.  Ils  firent  leur  rapport ,  que  Jcs  ennemis  s'y  eitoyejit  défia 
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tcllemét fortifies  qu'incitait  impofllble  dé  les  en  chaner,&:  qu'on 
fi  trauailloit  en  vain ,  &:  qu'il  n'eftoit  à  propos  d'y  perdre  plus  de 
gens.  Trois  heures  après  les  Turcs  firent  vne  autre  forte  de  guer- 
re.Car  ils  firent  apporter  par  leurs  pionniers  plus  de  quarate  mil- 
le pierres,&  les  tirèrent  tant  qu'elles  durèrent  contre  les  afliegés. 
Ce  qui  les  molefta  fort  ayans  qualî  peine  de  trouucr  où  fe  mettre 
à  couuert.   Le  Grand-  Maiftre  après  auoir  enuoyé  autre  fecours 
de  foldats  au  fort ,  voyant  qu'il  luy  en  reftoit  bien  peu ,  fit  venir 
cent  foldats  de  ceux  de  la  cité  notable,  6c  fit  partir  vne  barque, 
qui  porta  au  Viceroy  des  lettres ,  par  lefquelles  il  l'aduertiflbir  de 
IV l  tac  des  affaires  du  rauelin ,  6c  du  fort,&:  la  faute  qu'il  auoit  de 
foldats  ;6c  le  prioit  encor  d'enuoyer  les  iooo.  foldats  &luyen- 
uoyoit  fon  aduis  fur  le  principal  poind  de  cefte  guerre,  qui  cftoit 
qu'il  fuffiroit  par  après  de  faire  vn  gros  de  dix  mil  hommes  pour 
faire  leuer  le  liège  ;  6c  l'aduertifToit  que  le  fort  de  fain&  Elme  ne 
pouuoit  longuement  tenir;  &  que  les  Turcs  fur  toutes  chofes 
n'cfpargncroycnt  rien  pour  le  conquérir  pour  auoir  la  commodi- 
té qui  leur  cftoi:  nccciiafrc  de  loger  leur  armée  au  port  Muf- 
chect.  Le  Viceroy  pour  rcfponce  enuoya  encor  à  Malte  le  Chc- 
ualicr  Raphaël  Saluago ,  6c  le  Capitaine  Miranda ,  6c  les  fit  con- 
duire par  les  deux  galères  de  Malte  tât  près  du  port  qu'cUes  peu- 
rent  approcher ,  6c  de  là  ils  palTerent  fur  vne  petite  fregate,&  ar- 
riuercnt  le  quatriefme  de  Iuin  au  fort  faind  Elme ,  ou  ils  fçeu- 
rent  ce  qui  s'eitait  pa/Té,  virent  l'eftat  de  la  forterefle  6c  du  raue- 
lin, 6c  s'informèrent  diligemment  de  toutes  chofes.  Et  de  là  paf- 
ferent  au  bourg ,  où  ils  tendirent  leurs  letrres  au  Grand-Maiftrc; 
qui  fut  bien  esbahy  de  ne  voir  point  fes  deux  galères  ni  point  de 
foldats ,  6c  qu'on  le  prefToit  encor  d'enuoyer  les  cinq  galères: 
6c  entra  en  doubtc  que  dom  Garfia  euft  perdu  la  volonté  de  Je  fe- 
courir ,  6c  cherchait  prétexte  de  fc  fecouër  dcilus  luy  de  la  perte 
de  Malte.  Et  fur  cela  ayant  faiefc  bonne  contenance  en  public 
d'eftre  afleuré  d'auoir  bien  toft  fecours,il  fe  refolut  de  foy-mcfme 
de  fe  feruir  des  extrêmes  remèdes ,  6c  du  refte  des  moyens  de  la 
Religion;  &:  enuoya  par  le  Chcualier  Saluago  tout  pouuoir  au 
Prieur  Gatinara  de  foliciter  le  Pape  6c  le  Viceroy  de  reccuoir  de- 
niers ,  emprunter  6c  engager  &  recueillir  tous  Chcualicrs  6c  fol- 
dats, 6c  enuoyer  tout  à  Malte  au  premier  iour.Lc  Miranda  ayant 
faift  jugement  que  le  fort  faind  Elme  n'eftoit  tenable  pour  cftrc 
eftroit,dc  fans  terre,mal  flanqué>ayants  les  ennemis  gaigne  le  ra- 
uelin 
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ueliii  8c  le  fofle ,  8c  fans  commodité  de  faire  des  forties  ,  8c  tou- 
tes lesdcrfcnces  leuces.  Nonobftant  tout  cela,  comme  hom- 
me de  courage ,  &:  qui  auoit  acquis  de  l'honneur  par  tout  où  il 
s'efroit  troutié  ,  ne  voulut  point  foubs  aucun  prétexte  efchiucr 
fi  belle  occafion  ,  8c  Te  ietta  dans  le  fort ,  où  il  confola  grande- 
ment les  Cheualicrs  &foldats,  les  fit  mieux  traiter  &:  fecourir, 
vifira  diligemment  tous  les  endroits  &:  particularités  du  fort, 
leur  enfeigna  la  façon  de  fe  tenir  tous  hors  du  danger  quand  le 
canon  tiroit ,  &:  les  moyens  de  recognoiftre  8c  de  vifer  fur  l'en- 
nemi fans  fc  laiiler  defcouurir ,  mefmement  aux  fcntinclles.  Le 
Grand-Maiftrc  y  manda  bonne  prouifion  de  vin  &:  de  toutes 
fortes  de  rarreferuffemets ,  8c  le  Capitaine  Vagnon  aucc  fa  com- 
pagnie qui  étroit  de  cent  bons  foldats.  Le  Bailly  Egaras  y  cftoit 
encor,  vieil 8c  caduc,  8c  indifposé  d'vne  bleflurcenla  iambe, 
qui  luy  empiroit.  Le  Grand-Maiitrc  le  voulut  difpcnfer ,  &:  le 
retirer  de  là.  Ce  qu'il  ne  voulut  faire ,  8c  y  demeura  refolu  qu'il 
ne  pouuoit  plus  honcttement  finir  ce  peu  de  iours  qui  luy  rc- 
Ûoicnt,  qu'àladcrrence  dufort.luy  8c  le  Gouucrneur  la  Brouil- 
le auffi  vieux  que  luy,  s'occupoyent  à  porter  la  terre  ,  folioter 
8c  remédier  ce  qu'ils  pouuoyent.  chofe  qui  fut  de  grand'  effica- 
ce pour  donner  exemple  aux  autres.  La  continuelle  batterie 
preffoit  eftrangcment  les  aflkgcs ,  8c  fut  remarqué  que  les  Ba- 
iilics  plongeoycnt  dix  hui£t  palmes  dans  la  terre.  Us  mangeo- 
yent  ,  veilloyent  8c  dormoient  continuellement  en  leurs  po- 
ires ,  preffez  d'extrême  chaleur  fous  leurs  armes,  &:  fous  le  rayon 
du  foleil ,  8c  auoyent  honte  de  fe  retirer  pour  des  légères  blef- 
ieures  ,  &:  auoyent  tous  les  faces  bruflees  ,  horrides  8c  dcrrl- 
gurees.  On  n'yvoyoit  que  des  boyteux,  des  bras  bandés,  &; 
autres  membres  mal  accouitrez.  On  voyoit  ordinairement  tc- 
ftes ,  bras ,  iambes ,  entrailles  reunies  parmi  la  terre;  D'vne  feu- 
le chofe  ils  furent  foulagez  par  la  prcuoyance  du  Grand-Mai- 
ftre ,  que  l'eau  ni  les  viures  ne  leur  manquèrent  point.Lc  Grand- 
Maiftre  n'eult  pas  moindre  foingdu  pauurc  peuple  ,  qui  fen- 
toit  défia  neceffiré  de  viures  par  toute  llfle.  Il  fit  faire  exacte 
recherche  de  ceux  qui  auoyenC  moyen  d'en  achepter  :  Se.  s'en 
trouua  dix  fept  mille ,  aufquels  il  fit  deliurcr  des  grains  au  mef- 
me  prix  que  la  Religion  les  auoit  payé  \  8c  en  diftribua  gra- 
tuitement à  fept  mille  autres  qu'il  retira  dans  le  bourg  8c  dans 
l  lfle ,  où  ils  gaignerent  leur  pain  à  trauailler  aux  réparations ,  8c 
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fcrUirct  beaucoup  à  cirer  des  pierres  quand  l'occafion  fut  venue, 
comme ferâjd*icT>04*pte*:3  lie*  Turcs  ay  ans  continué  leur  batte- 
rieiufqucs  awjdrtqaiéffiifc''de;Mây/iDragut  fut  daduis  qu'on  pla- 
t.ii*  quelques  picetfs» d'art»!  iterie (ùl'h pointe  dogrand  port  du  co- 
llé de  Leuanr,ou  font Ics^rchetl^iMJxnpeicner  le  fecours  qui 
entroit  ordinairement  darts lè  fort  faincbElmc.  Mais  les  Bafchas 
s'cxcufcrcnt  ne  le  pouuoir  faire  5  far  ce  qu^ls-'n'auoyent  affés  de 
gcnsiprcuoyant  cjii'il  y  raudroit  fafre  vn  eros  coi ps  de  garde:  au- 
trement que  Ceux  du  bourg  auroierit  bien<ô*ft  onleuéou  enclouc 
les  canons.Piali  Bafcha  remônftra  particulierement,quc  fa  char- 
gecftoit  d'afleUrer  la  mer;&  qu'à  ccfteffeâr  il  entretenoit  80.  ga- 
lères ordinairement  armccs,&  qu'il  y  auroit  trop  d'incommodi- 
té d'aller  continuellement  £  loing  que  cela  pour  y  deffendre  les 
picccs,&:  furent  tous  d'aduis  de  lai  fier  cefte  charge  au  Roy  d'Al- 
ger qu'ils  attendoyent  au  premier  iour.  On  fçcut  tout  cela  dans 
le  bourg  par  le  moyen  d'vn  renie  Efpagnol  qui  s'eAoit  retiré ,  Se 
s'cltoit  toepn cilié  à  la  foy  Chreltiéne,  qui  didt  aulli  que  les  Turcs» 
rccognoiïanrs'le  bourg  &  aux  a  liants  du  rauelin  de  fain&  Elmc, 
auoycnrpcrdttAme  bonne  partie  de  leurs  meilleurs  arquebufiers. 
Ce  pend  .1  nt  le  Saluago  arriué  kj  S&ragoflfc  fit  partir  les  deux  galè- 
res de  MakcaucC  la  compagnie?  du  Ghcualicr  Auguftin  Riccaj&: 
les  Cheualiers  $c  auenturiers  qui  s'y  trouucrent  pour  aller  à  Mal- 
te auec  l'inftru&ion  du  moyen  qo'cl^os  deuoiem  tenir  pour  pren- 
dre terre.  &:  de.  là  il  paiTa  vers  le  Viccroy  à  Meffine  i  pour  cxcufcr 
cnuersluy  l'impoflibilité  d'enuoyer  les  cinq  galères  ♦  &  lelup- 
plicr  d'enuoyer  les  1  ooo.foldats ,  auec  lefqucls  le  Grand-Maiitrc 
îcfailbit  fort  de  fouftenir  le  liège  iufques  àcequcrarmcc  Ca- 
tholique fuft  prefte  pour  combattreles  Turcs ,  ou  de  mettre  dix 
ou  n.millehôrncsen  terrc,aucc  lcfqoeUIeGrand-Maiftrccfèoit 
d  aduis  qu'on  pourroit  côbattre les  Turcs  ddia  haraifes  &:  beau- 
coup deminués  de  leurs  forces.  Et  fut  ccft  expédient  de  côbattre 
en  terre  iuge  fort  propre.  Carie  Viccroy  ne  pouuant  encor  faire 
eftat  que  de  1  oo.gateres ,  nes^afleuroit  pas  de  pouuoir  donner  la 
bataiHc  par  mer.  Il  voulut  enrfoyer  le  Saluago  a  la  Coiar  dn  Roy 
Gatholique^dequoy  il  s'excu  fa,  n*ayât  ce  cômandement  du  Grâd- 
Mainxe,&  ne  fe  voulâceflognet  durât  le  periJ  &?lts  nccefliccs  qui 
citaient  au  Couent.le  Viccroy  luy  fit  mettre  toute  fon  initrudion 
par  cfcrit,8d>  éuoy  a  au  Roy  Cathohquc.  LesTu rcs  pou  r  cm  pefc h er 
le  fccours  de  S.Elme  à  la  faueifr  du  rauclin ccigniret  le  Cau allier 
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de  trachées  &  d'anquebufiers  du  code  de  l'cfperô  de  la  mer,&  lo- 
gèrent des"  arqnebufiers  en  certaines  concauitez  ou  routes  q  la 
mer  auoit  ùict  .1  lcntour  de  la  poin£fcc,qui  leurferuoiet  de  repaît 
d  appuVi  &  de  làlaifoyent  auancer  des  barques  au  delà  de» la 
pouict e  qui  tiroyent  à  ceux  qui  venoyent  du  bourg,  &fe  ietto- 
yent  dans  l'extrémité  du  folîé  d'entre  le  fort  &c  le  cauallier ,  &: 
leur  empefehoyent  le  paflage  :  &:  d'autre  cofté  ils  acheucrét  leur 
tranchée  du  bord  du  rofle  de  la  façade  du  fort  S.EImc ,  iufqucs  à 
la  bouche  de  l'autre  folle  venant  de  la  mcfmc  façade.  Toutesfois 
rartiilctiè  du  chafteau  S.Ange,qui  les  defcouuroit ,  les  euft  bien 
ton:  defniché  de  là.Ils  énuoyeret  encor  fuyuât  le  Confeil  de  Dra- 
gut ,  quelques  pièces  fur  la  poinctedes  fourches >  &c  vue  groiic 
trouppe  de  loldats,À:  de  là  tiroyent  aux  barques  qui  condiulby  ce 
le  fecours  dans  S.  Eimc,  &:en  firent  retourner  arrière. quelque 
vnes;  Le  MarefchaLCoppier  y  alla  auec  vne  trouppe  de  Cheua- 
lierSj&.deuxcôpagmcs  de  gentsde  picd,&:  quelques  chcuaux,&£ 
trois  pièces  rôc  les  attaqua  >& chargea  de  forte  qu'il  en  mitvné 
partie  en  picccs,&  chaila  le  refte  dâs  leurs  barqucsi&:  defpuis  n'y 
rctournerent:&:  dés  lors  le  fecours  pafîa librement  iufques  à  vne 
grotte,  de  laquelle  on  piqua  vn  fenrier  entre  les  deux  folles ,  iuf- 
que&àla  porte  du  fort ,  qui  regarde  la  Renclle.  Le  fixiefme  de 
Iuin ,  ilsxontinuereutleur  barterie  du  cofté  du  port  Mufchecl& 
contre  le,  front  du  fort,de  iour  &c  de  nuitt  fans  intermifllon  ;  fpc- 
eialement  pour  leucr  toutes  les  dcrTcnccs,&:  empefeher  aux  afîie- 
gcz  l'vfage  de  la  menue  artillerie  quand  ils  iroyent  à  l'aHaut.  Ils 
haufterent  le  rauelin  auec  terre,laincs,&:  fafcines  î  &  encor  qu'ils 
t  u ilent  empefehez  &L  deitournez  par  deux  ou  trois  pièces  qui  re- 
ftoyent  encor  au  boulcuard  du  Leuant ,  &.  d'vn  canon  qui  cftoit 
couucrt  fur  la  plattc  forme  ,  qui  battoit  le  rauelin  à  droic"t  fil  6c  à 
trauers  :  fi  cft-ce  qu'aucc  la  multitude  des  pionniers ,  qu'ils  n'ef- 
pargnoyent  aucunement,  ils  le  lcucret  plus  haut  que  le  paraped 
du  fort ,  ôc  y  plantèrent  deux  canons ,  dcfquels  ils  tirèrent  incef- 
lammcnr,iuiqucs  qu'ils  eurent  démonté  les  trois  canons  du  fort: 
&c  firent  encor  venir  fur  le  rauelin  des  emerits  &  à  force  arque- 
bufes  &c  mofqucts ,  dcfquels  ils  tenoyent  le  fort  en  telle  fubje- 
clion,  que  les  ioldats  n  auoyent  pas  quallle  moyen  d'aller  au  pa- 
rapect,  linon  par  des  tranchées  cauees  exprès  dans  terre ,  &  en  fc 
couurant  de  materats  baguez ,  &  terre  mouillée  &  battue ,  &  en 
fin  d'vn  gros  &.haut  parapect  compofe  de  quailfes  pleines  de 
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terre  &  de  laines ,  par  ce  que  la  terre  &  les  fa&incs  leur  manquo- 
ycnc.  Outre  tout  cela  ils  plantetent  deux  canons  fur  le  bord  du 
foiré ,  &  icttctent  dans  le  fofTé  grand  quantité  de  pierres  &  de 
tcrtc,  &  à  l'ayde  d'icclle  dcfcendirent  ayfcmcnt  dans  le  fofTé  ;  & 
là  drefTcrent  des  cheualcts  approchans  à  la  hauteur  du  bord  du 
foîTc.Sc  là  dclïus  eftcndircnt  des  arbres  ô£  antennes  qu'ils  plantè- 
rent fur  quelques  faillies  du  rocher  qu'on  auoit  piqué  en  profon- 
dant le  fofle  :  &:  de  là  ils  piquoyent  dans  le  tocher  toujours  plus 
haut,&  plantoyent  encor  d'autre  bois  j  &c  ainfi  ils  hauflbyent  peu 
à  peu  leur  pont,  pour  lefgaler  au  parapeâ:  du  bouleuard  du  cofté 
de  Ponent-  C'cftoit  là  le  quartier  du  Colonnel  Mas  ;  qui  ovant 
piquer  la  muraillc,filt  incontinent  vne  contremine  de  fon  cofté, 
&:  fiil  percer  la  muraille,  &  fift  tirer  là  vn  demy  canon  qu'il  char- 
gea de  pierres  &  de  ferrures ,  &:  le  fift  lafcher  contre  les  Turcs,& 
les  efearta  &  chaffa  de  là,&:  leur  fift  quitter  ce  defTein.  Ils  firent 
venir  grand'  quantité  de  pionniers,  qui  abbattirent  la  muraille  &: 
la  terre  qui  venoit  après ,  &:  par  le  delTus  du  marrain  ils  fc  rirent 
peu  à  peu  vne  cfpece  d'efcalier ,  iufques  bien  près  de  la  hauteur 
du  terrepleinide  forte  que  le  Colonnel  Mas  &:  fes  gents  eltoyent 
contraints  de  demeurer  continucllemét  là  les  armes  en  la  main. 
De  là  ils  tranfmarcherent  leurs  cheualets  &  antennes  à  J  angle 
du  rauclin  du  cofté  de  Ponent  ;  &c  les  plantèrent  encor  à  trauers 
le  fofTé  contre  le  quartier  du  Colonnel  Miranda.  Ce  pont  fuft 
raid  de  cinq  arbres ,  àc  par  deflus  ils  couchèrent  des  plateaux 
qu'ils  couurirent  de  terrc,à  fin  que  le  feu  n'y  peuft  nuire;&:  eftoit 
de  telle  largeur  que  fix  hommes  y  pouuoyent  paffer  de  front ,  &: 
par  ce  pont  à  la  faueur  de  leur  arquebuferic  du  rauelin  ils  allc- 
renr  iufques  au  parape£t,&:  le  rompirent  à  la  fappe.  Le  Miranda 
ne  peuft  faire  ta  contremine ,  par  ce  que  foubs  le  parapeft  ce  n'e- 
ftoit  que  rocher  :  &:  fuit  contrainct  de  drefler  vn  autre  parapeft 
plus  arrière.  Les  afliegcz  la  nuict  fuyuanr  fortirent  les  vns  dans 
le  fournirent  du  feu  foubs  le  pont ,  qu'il  brufla  prefque  tout  ce- 
pendant que  les  autres  amufoyent  les  Turcs  à  l'cfcarmouche  ;  àc 
n'en  peurent  les  Turcs  fauuer  que  deux  antennes.  Mais  le  iour 
fuyuant,  ils  le  refirent  mieux  qu'il  n'eftoit  auparauant  ;  te  aufli 
toft  qu'il  fuft  achcué  à  l'heure  de  vcfprc ,  le  feptieime  de  Iuin  ils 
firent  tirer  toute  leur  artillerie  cotre  toutes  les  deffences  du  fort: 
&:  au  mcfme  inftant  tafeherent  de  le  furprendre  par  la  montée 
du  Colonnel  Mas,&  par  le  pont,ayans  à  ccft  effeft  apofte  grand* 
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quantité  d'efchelies.Mais  les  afliegez  fe  trouucrct  par  tout  prefts 
&  cfucillcz  les  armes  en  màin,qui  les  repouflcrent  viucmcnt.Les 
Turcs  le  voyans  reculez ,  comme  l'ayans  ainii  pourpenic,  le  reti- 
rèrent promptement  tous  cnfcmblc,&  laiiïcrcnt  ioucr  route  leur 
artillerie,  qui  tua  &: blefla  vnc  bonne  parrie des  afliegez ,  qui  se- 
ftoyent  là  prefentez  en  grand  nombre  pour  fouftenir  l'aflaut.  Le 
Miranda  voyant  les  artifices  &  fuccez  ,  fuft  contrainct  d'ad- 
uouët  que  la  place  n'eftoit  plus  tcnable.  &c  là  defllis  les  afliegez 
tindtent  confeil,&:  mandèrent  le  Mcdran  au  Grand-Maiftre,  qui 
l'ouyt  en  fa  chambre.  Le  Medran  luy  reprefenra  que  les  ennemis 
eftoyent  comme  portez  dans  le  fort  foubs  la  polie  du  Colonnel 
Mas,&  au  parape&  oppofé  contre  le  pont,  &:  qu'ils  piquoyent  &c 
minoyent  le  fort  par  deflbus  de  tous  coftcz:quc  les  brèches  efto- 
yent grades  &c  plus  que  raifonnables,  les  deffences  toutes  leuees, 
le  cauallier  tout  ruine  :  de  forte  qu'on  y  pouuoit  ayfemcnt  mon- 
ter :  que  le  rauclin  dcfcouuroit  tout  le  fort ,  &c  qu'il  valoit  mieux 
conferuer  ceux  qui  eftoyent  dans  le  fort  pout  derfendre  les  au- 
tres places  où  ils  ferovent  fort  ncceflàires,  que  de  les  faire  perdre 
au  fort  faind  Elme,  où  les  ennemis  les  mettroyent  en  pièces  fans 
perdre  pas  vn  des  leurs  :  &  qu'encor  que  le  fort  ne  peuft  cftre  mi- 
ne,&  qu'il  peuft  tenir  encor  quelque  temps  ;  que  ce  feroit  le  grâd 
proffit  des  ennemis ,  que  le  Grand-Maiftrc  y  cnuoyaft  chacun 
iour  de  nouueaux  Chcualiers  &  foldats ,  qui  s'y  perdroyent  tous 
les  vns  après  les  aurres.  Et  neantmoins  quand  il  feroir  trouué  ex- 
pédient, ils  eftoyent  prefts  &c  refolus  de  renir  bon,  &:  de  combat- 
tre iufqucs  au  dernier  foufpir  pour  le  bien  de  la  Religion  Chrc- 
ftiennc,&  pour  l'honneur  de  leur  Ordre.  Le  Grand-Maiftre  ayat 
fai&  rapport  au  Confeil  de  ce  difeours  du  Medran  ,  la  plus  part 
du  Confeil  inclinoit  à  retirer  les  afliegez  :  mais  le  Grand-Maiftre 
tint  opinion  contraire,  Se  leur  fift  entendre  par  raifons  pertinen- 
tes ,  qu'il  eftoit  neceflaire  que  les  afliegez  tinfl'ent  encor  il  long 
temps  que  faire  fe  pourroit,  pour  gagner  aurant  de  temps ,  en  at- 
tendant le  fceours  de  Dom  Garfia,qu'on  cfpcroit  de  voit  de  iour 
à  autre,&  qu'en  cela  coniiftoit  le  falut  de  Malte.  Et  de  l'aduis  du 
Confeil,  qui  fe  conforma  tout  au  fien ,  il  rcfpondit^u  Medran, 
que  le  Confeil  cognoiflbit  aflez  que  le  fort  de  fainâ  Elme  n'e- 
ftoit pas  tenable  :  mais  que  ceux  qui  eftoyent  dedans  eftoyent 
obligez  parle  vœu  de  leur  profeflion,  de  préférer  le  bien  &c  hon- 
neur de  la  Religion  à  vnc  mort  cettainc  &  incuitable  »  &c  que  ia- 
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mais  ils  n'en  auroyent  vne  fi  belle  occafion  que  celle  qui  fe  pre- 
fcntoit,&  que  de  tenir  bon  vn  iour  plus  ou  moins ,  importoit  la 
conferuacion  ou  la  ruine  de  toute  la  Religion.à:  pour  cefte  caufe 
luy  6c  le  Confeil  accepeoyent  la  belle  refolution  qu'ils  auoyent 
pris ,  d'expofer  leurs  vies  à  la  derTenfc  du  fort,  tant  qu'il  feroit 
iugé  vtile  &:  neceilairc  :  6c  que  le  Confeil  auoit  pris  refolution 
qu'en  aucune  façon  on  ne  dcuoit  abandonner  le  fort,&  d'y  man- 
der au  premier  iour  vn  bon  fecours;&:  luy  mcfme  promettoit  d'y 
aller  pour  mourir  auec  eux  quand  il  feroit  befoing.Ceftc  refpon- 
fe  rapportée  par  le  Medran  à  ceux  du  fort,  les  Capitaines  l'acce- 
ptèrent ,  6c  fe  refolurent  auflî  toft  franchement  d'y  obéir.  Plu- 
iicurs  autres  tenoyent  cela  pour  vn  iugement  cruel  rendu  par 
gents  qui  fe  trouuoyet  hors  du  péril  6c  fans  ncceflitc,&:  au  dom- 
mage manifefte  de  la  Religion  :  quelques  vns  foubs  prétexte  de 
quelque  légère  bleflurc  fe  retiroyent  ai\ bourg,  l'vn  dcl quels  fuft 
le  Capitaine  la  Cerda.  Les  autres  en  grand  nombre  firent  vne 
lettre  au  Grand-Maiftre  foubfctipte  par  cinquante  trois  Chcua- 
Iiers ,  qui  luy  reprefentoyent  le  mefme  eftat  6c  les  mefmcs  dirrt- 
cultez  qu'auoit  faict  le  Medran,  6c  luy  declairoyent  que  s'il  ne  les 
rctiroit  la  nui&  fuyuant ,  qu'ils  fortiroyent  tous  fur  les  ennemis, 
6c  mourroyent  tous  les  armes  en  main.  Le  Grand-Maifrrc  leur 
fift  refponfe  par  le  Commandeur  de  Cornet,  qui  auoit  porré la 
lettre ,  que  puis  qu'ils  cftoyent  refolus  de  mourir,  il  eftoit  beau- 
coup meilleur  qu'ils  mourullent  honorablement  6c  auec  l'obeïf- 
fance  qu'ils  luy  deuoyent ,  6c  obferuans  l'ordre  vtile  6c  neceflai- 
rc  au  bien  de  la  Religion ,  qui  eftoit  d'attédre  6c  dépendre  le  fort 
fi  longucmet  qu'il  luy  feroit  pofliblc,parcc  qu'aufîi  toft  que  Dom 
Garda  fçauroit  que  le  fort  feroit  rendu,lc  fecours  de  Dôm  Gariîa 
eftoit  dcfcfpcré,  6C  que  quand  ils  fe  retireroyct  pluftoft  au  bourg, 
ils  s'y  trouueroyent  bien  toft  en  mefmcs  termes ,  6c  qu'il  valloic 
autant  faifant  leur  dcuoir  6c  auec  honneur  mourir  dans  le  fort 
que  dans  le  bourg  :  6c  qu'au  refte  ils  n'auoycnt  rien  à  craindre  la 
mine ,  par  ce  qu'il  eftoit  aifeuré  que  les  Ingénieurs  des  Tore*  s'e- 
ftoyent  efclaircis,.que  le  fort  eftant  tout  fur  rocher,nc  fe  pouuoit 
miner.&:  cela  faid  par  aduis  du  Con(cil,il  députa  trois  Commit- 
faires  pour  aller  au  fort,&:  recognoidre  s'il  eltoitplus  tenable  ou 
non.  Q^uand  ces  Commiflaires  y  arriuerent ,  ils  trouuercnt  que 
les  Cheualicrs  s'attendoyent  d'auoir  leur  congé  ,  &  fe  preparo- 
yent  tumultuairement  de  fortir,&y  auoit  tel  defordre  que  fi 
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Tennemy  l'cuft  fceu,il  y  fuft  entré  fans  trouuer  refiftance.Le  Co- 
lonncl  Mas  fuft  ccluy  qui  par  fon  authorité  les  arrefta ,  &:  rangea 
le  plus.  Les  Commilfaires  leur  parlèrent  modeftement ,  &:  leur 
donnèrent  efperancc  qu'il  leur  feroit  permis  de  fe  retirer:  mais 
voulant  conférer  à  part  aucc  les  Capitaines ,  les  Cheualicrs  y  in- 
tcruindrcnr,&  les  deftourncrcnt,&  firent  voir  aux  Commifl'aircs 
les  lieux  les  plus  dangereux ,  &  leur  en  demandèrent  leur  aduis. 
Les  deux  leur  dirent  paifiblemet  qu'à  la  fin  le  fort  ne  feroit  point 
tcnable,mais  qu'ils  croyoyent  qu'il  y  auoit  moyen  de  tenir  encor 
quelques  iours.  Caftriot  fils  du  Marquis  de  la  Tripalde(qui  fem- 
ble  eftre  des  defeendants  du  grand  Scanderbeg  )  leur  dicl:  plus  li- 
brement ,  qu'il  fc  pouuoit  défendre  encor  quelques  iours  en  fai- 
fant  des  retranchements ,  &c  qu'il  y  auoit  encor  moyen  de  cou- 
urir  la  place  contre  le  rauclin.  Dcquoy  les  Cheualicrs  fc  piquè- 
rent ,  luy  difans  qu'il  n'auoit  pas  encor  confîdcré  combien  le  lieu 
cftoit  cftroid  &  fubjcd  ,  &:  que  la  terre  &:  tous  autres  matériaux 
y  defailloycnt,&:  qu'il  ne  fçauoit  pas  encor  que  c'eftoit  que  la  fu- 
rie de  l'artillerie  &c  arquebuferic  Turqucfque  ;  &:  qu'il  failloit 
qu'ils  dcmcuraflent  là  aucc  eux  pour  l'eiprouuer.  &  là  deffus  al- 
lèrent fermer  la  porte  du  fort  pour  les  empefeher  de  forrir.  La 
Roche  ôc  Mcdinc  s'offrirent  volontiers  de  dcmeurcnlc  Caftrioc 
entra  plus  auât  en  parollcs  aucc  les  Cheualicrs,  de  forte  que  tous 
ceux  de  la  garnifon  quittoyent  leurs  gardes  &  y  accouroyent,  &r 
s'y  faifoit  encor  là  vn  pernicieux  tumultc,(î  le  Baillif  Egaras  Ôc  le 
Mirande  n'y  euffent  remcdié.Car  ils  firent  fonner  l'alarmc,&  par 
ce  moyen  chacun  retourna  à  fon  quartier.  Apres  les  Cheualicrs 
voulurent  retenir  le  Caftriot  fcul  :  mais  leur  ayat  remonftré  qu'il 
eftoitnecefTaire  pour  leur  bien  qu'il  retournaft  au  Grand-Mai- 
ftre  pour  luy  faire  entendre  les  mauuais  termes  où  ilseltoyent,  ils 
commencèrent  à  s'appaifcr,&:  le  lailferet  aller.  Ils  firent  leur  rap- 
port de  ce  qu'ils  auoyent  trouué ,  &:  dirent  qu'il  n'y  auoit  rien  à 
craindre  de  la  mine  :  mais  que  les  Turcs  ne  faifoyent  cela  que 
pour  fe  mettre  à  cou  itère ,  &:  pour  inquiéter  d'autant  les  afïicgcz. 
Le  Caftriot  s'offrit  ouuertement  de  faire  vneleuce  de  fix  cents 
hommes  par  le  bourg  &  par  i'iflc,&  de  fe  ietter  dedans,&  d'y  te- 
nir bon  encor  plufieurs  iours.  Dcquoy  le  Grand-Maiftre  fift  grad 
fefte,&  faifoit  toute  demonftration  de  vouloir  que  cela  fuft  effe- 
ctué ,  &c  luy  fift  offrir  l'argent  par  rEuefquc  de  Malte ,  qui  Je  pre- 
ftoit ,  &c  luy  permit  de  faire  battre  le  tambour.  Et  cependant  iï 
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donna  ordre  foubs  main  que  ceux  du  fort  en  fuftenc  aduertis  par 
des  nageurs  &:  par  lettres  de  leurs  amis:de  façon  qu'ils  commen- 
cèrent à  fc  rauifcr&:  d'appréhender  le  des- honneur  que  ce  leur 
feroit,  fi  d'autres  venoyet  là  ayans  le  courage  d'y  tenir  bon  à  leur 
refus,&  fi  les  derniers  venus  gardoyent  le  fort  iufqucs  à  la  venue 
du  fecours.  Le  Grand-Maiftrc  fuft  aufli  fubtilemcnt  aduerty  de 
ce  changement.  Et  pour  mieux  les  aiîcurer,  il  fift  décréter  par  le 
Confeil  que  le  Caftriot  feroit  fa  icuce.  Et  défia  beaucoup  d'hon- 
neftes  gents  &c  de  bons  foldats  s'y  cnrolloycnt.  Le  Grand-Mai- 
ftrc y  fift  cnrollcr  les  forçats  François ,  &c  leur  promit  liberté  s'ils 
y  feruoyent  fidèlement  :  &:  de  tout  cela  ceux  du  fort  eftoyent  en- 
cor  aduertis  d'heure  à  autre.  Et  en  fin  le  Grand-Maiftrc  leur  ef- 
criuit  vue  lettre ,  par  laquelle  il  leur  permettoit  de  fe  retirer ,  & 
difoit  que  pour  vn  d'eux  qui  en  vouloir  fortir ,  il  s'en  prefenroit 
à  luy  quatre  qui  y  vouloyent  entrer.  Les  Cheualiers  ayans  leu  la 
lcttrc,&  fecu  ce  qui  fe  palToit  au  bourg,mandcret  dire  au  Grand- 
Maiftrc  ,  qu'ils  eftoyent  tous  rcfolus  de  demeurer ,  &:  de  mourir 
dans  le  forr,&:  qu'ils  n'en  cognoiflbyent  point  d'autres  qui  feeuf- 
fent  mieux  faire  cela  qu'eux.  Le  Grand-Maiftrc  cafta  la  trouppe 
du  Caftriot,  cnuoya  au  fort  quatorze  Cheualiers,  manda  remer- 
cier ceux  du  fort,&  y  cnuoya  vn  Capucin,qui  les  prefcha  Se  con- 
fola  rous  félon  le  fubjed.  Deux  Iuifs  que  le  Capucin  auoit  cou- 
uerti  à  la  foy  Chrefticnne,cntrerent  aufli  au  fort  rcfolus  d'y  per- 
dre la  vie  aucc  les  autres.  Les  choies  ai  n  ti  rail  i  le  s ,  le  Miranda  le 
iour  de  Pcntecoftc  fift  arborer  toutes  les  en  feignes,  &  lafeher 
l'artillerie  &  l'arquebuferie  ,&  fonner  les  trompettes  &c  les  tam- 
bours  en  ligne  de  rcfiouïflancc,&  d'afleurance.  Les  deux  galères 
de  Malte ,  qui  portoyent  les  Cheualiers  &  la  compagnie  de  Ric- 
ca,vindrcnt  iufqucs  aux  cnuirons  de  l'iflc  pour  les  mettre  ca  ter- 
re ,  &  trouucrcnt  que  par  toutes  les  cales  il  y  auoit  des  vaifteaux 
Turqucfqucs,  qui  les  attende» vent ,  par  ce  que  Dragut,  qui  auoit 
ordinairement  pris  langue  en  Sicile ,  auoit  preucu  leur  venue ,  Se 
auoit  difpofé  par  tout  des  vaifteaux  &  des  foldats  pour  leur  cm- 
pcfchcr  la  defeete.  qui  tu  il  la  caufe  que  les  deux  galères  s'en  par- 
urent en  intention  d'y  retourner  vne  autrefois  dans  peu  de  iours. 
Les  Cheualiers  Cornillbn  faind  Aubin  retournez  en  Sicile 
rcccurcnt  lettres  du  Grand-Maiftrc ,  qui  les  tançoit  feuercment 
de  ce  qu'ils  s'en  eftoyent  retournez  fans  s'errorcer  en  toutes  fa- 
çons de  mettre  lesfoldats  en  terre,  qui  fuft  la  caufe  qu'ils  follici- 
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tercnt  &  importunèrent  plus  que  deuant  le  Viccroy  d'enuoyer 
les  mille  foldats.  Le  Prieur  de  Meflîne  offrit  de  payer  leur  fonde  : 
après  il  pria  Dom  Garfla  d'en  prefter  la  moitié  fur  le  crédit  que 
la  Religion  auoit  auee  la  Cour  de  Sicile.  Finalcmét  Dom  Gariîa 
fe  refolut  d'enuoyer  tout  fur  les  deux  galères  de  la  Religion  ,  &: 
deux  autres  des  fiennes ,  &  Melchior  Robles  Pcreira  mairtre  de 
camp  duTcrfedc  Sicile,  Capitaine  expérimenté ,  mcfmcmcnt 
contre  les  Turcs.  Mais  le  Viceroy  en  tout  ceft  affaire  procéda  il 
lentement ,  que  le  fort  de  fainft  Elme  fuît  réduit  à  telle  extrémi- 
té ,  que  tout  s'y  perdit  auant  que  fon  fecours  fuft  arriué  à  Malte, 
comme  fera  dit  cy  après.  Cependant  le  Grand-Maiftrc  fift  prépa- 
rer quantité  de  cercles  de  tous  bois  lcgicrs  &  flexibles,  fift  bouil- 
lir dans  des  grandes  chaudières  de  poix ,  refinc  efeaillec  &  lie 
d'huile  ;  &  là  dedans  faifoit  tremper  les  cercles.  Apres  il  les  fai- 
foit  cntorrillcr  d'eftoupes ,  &:  les  faifoit  encor  tremper  la  féconde 
fois;&:  après  les  faifoit  encor  couurir  d'autres  cftouppcs,&:  encor 
vue  fois  trempcr:&  cela  f  jittjcs  lailfoit  refroidir  Ôc  fcchcr.Quâd 
ces  cercles  eftoyent  enflambc7,on  les  prenoit  auec  certaines  for- 
ces de  fer ,  &  les  iettoit  on  fur  les  ennemis  là  où  ils  eftoyent  plus 
cfpais.  Ces  cercles  defeendoyent  roulans  par  l'air,&  enfermovet 
deux  ou  rrois  des  cnncmis,qui  cftoyef  contraints  d'aller  de  deux 
en  deux  ou  trois  à  trois  fe  ictter  dans  la  mer ,  autrcment.ils  bruf- 
loyent  tous  vifs.  Le  Grand-Maiftre  entreprift  d'en  mander  en 
plein  midy  vne  grand'  quantité  au  fort  fainft  Elme ,  par  ce  qu'il 
craignoit  que  les  Turcs  n'empefehaffent  cefte  voiture. Il  fortiten 
la  place  armé,  &  fift  (cmblat  auoir  aduis  que  Dom  Garfia  dcuoic 
arriucr  ce  iour  là  pour  alfaillir  l'armée  Turqucfquè.&  fift  fortir  la 
cauallerie,  qui  fe  deuoit  retirera  la  Cité  vieille  auec  vne  trouppe 
d'arquebufiers  ,  qui  allèrent  attacher  l'efcarmouche  auec  les 
Turcs,  qui  eftoyent  au  bourg  de  Tarfcien.  Et  luy  fe  porta  fur  le 
baftiô  d'Auuergne,où  il  fift  arborer  les  enfeignes,  &  lafeher  tou- 
te l'artillerie  contre  le  corps  de  garde  des  Turcs ,  qui  cftt>yent  à 
Tarfcien.Et  à  cefte  nouueaute  les  Turcs  qui  eftoyent  fut  le  monc 
fain&Elmc  fe  mirent  lesvns  Afr  les  plus  hautes  collines,  pour 
voir  fi  l'armée  Chreftiennc  venoit ,  les  autres  couroyent  là  où  ils 
oyoyent  l'efcarmouche  :  &  furent  fiefpris  d'eftonneraent  &:  dé 
foupçon  ,  qu'ils  ne  prindrent  garde  aux  barques  que  le  Grand- 
Maillre  fift  jromptement  palfer  chargées  des  cercles  &  de  tou^ 
tes  fortes  de  munitions  au  fort  fainct  Elme,  &  retourner  les  bar- 
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qucs  au  bourg.  Cela  fait} ,  il  donna  vn  ûgnal  de  fumée  du  caua- 
lier  du  chafteau  faind  Ange,  auquel  la  caualcric  &:  les  arquebu- 
fiers  laiflcrcnt  l'efcarmouche ,  &  (c  rctiroient  tous  en  feurté  dans 
la  vieille  Ciré ,  &:  prindrent  en  pafiant  vn  Turc ,  qui  leur  dit  que 
les  Turcs  auoyent  aduis  qu'il  y  auoit  quarante  galères  preftes  à 
Mcflînc ,  &:  grand  nombre  de  nauires ,  &:  que  Dom  Garda  n'at- 
tendoit  que  les  galères  de  Ican  André  Doria  ,  de  Gillc  d'Andra- 
da ,  de  Sauoyc  &  Florence  pour  aller  fecourir  Malte,  qui  fuft  la 
caufe  que  ces  iours  là  Piali  Bafcha  tenoit  preftes  cet  galères,  aucc 
lefquellcs  il  deliberoit  daller  au  deuat  de  l'armée  Catholiquc,&: 
la  combatre.  &  que  cependant  Muftafa  Bafcha  &:  l'Aga  des  Ia- 
niiîaircs  dcuoycnt  faire  tout  leur  effort  d'emporter  le  fort  faind 
Elmc  :  &  quatre  iours  après  les  cent  galères  parurent  au  deuant 
du  fort  faind  Elme,  allans  vers  le  canal  pour  ofter  aux  afliegez 
toute  cfpcrance  de  fecours.&:  la  nuid  fuyuant  les  Turcs  ictterent 
dans  le  foifé  quantité  de  terre  &  de  fafeines  pour  hauiTcr  Je  Gcgc 
de  leurs  cfchcllcs.  Mais  les  aifiegez  qui  cftoyent  aduertis,fortircc 
la  nui&  dans  le  folfé,&:  bruflerent  la  plus  part  de  cefte  matiere,&: 
peu  s'en  falluft  qu'ils  ne  brullaiTent  le  pont ,  Ci  les  Turcs  ne  l'euf- 
fent  fecouru  :  &  pour  celle  caufe  ils  furent  là  toute  la  nuicl  aux 
mains  les  vns  contre  les  autres ,  &c  y  accoururent  les  Turcs  aucc 
les  cfchcllcs  i  qu'ils  plantèrent  en  diuers  lieux  ,  &:  s'eflayerent  en 
grand  nombre  de  monter  &c  de  gagner  le  parapec"t.  Mais  ils  furet 
rudement  repouflez,  mefmement  auec  des  feux  artificiels  ,&  les 
cercles  qui  les  firent  précipiter  en  bas  auec  des  grades  douleurs, 
&c  grand  perte  i  &ù  les  contraignit  tous  de  quitter  l'efcaladc ,  &  Ce 
retirer.  Le  iour  fuyuant,qui  fuft  l'vnziefmc  de  Iuin,Muftafa  cro- 
yant que  les  afliegez  fc  trouueroyent  las  &c  cndormis,pour  le  tra- 
uail  de  la  nuict  paiTce,  fift  auancer  d'autres  trouppes  aucc  des  cf- 
chcllcs Se  des  crochets  &c  cordages,  qui  vindrét  encor  audacieu- 
femet  à  l'efcaladc  de  tous  coftez,  &  Ci  auant  qu'auec  des  crochets 
ils  attachèrent  leurs  cordes  Contre  des  gabions  qui  cftoyent  fur 
le  bord  du  rempart,&  par  les  cordes  approchèrent  les  gabions,&: 
y  planterez  quelques  enfeigncs.Majslc  Colonncl  Mas  fin;  lafeher 
contre  ces  gabions  vne  pièce  de  fcr,qui  fe  trouua  là,bicn  que  dé- 
montée, &  renuerfa  le  gabion  &:  les  enfeignes  &:  les  Turcs ,  qui 
les  plantoyent  dans  le  fo/Té.   Les  Turcs  neantmoins  reuindrent 
par  deux  fois  à  tenter  cefte  efealade  i  ôc  furent  encor  de  routes 
parts  repouifez,.  &c  tout  le  refte  du  iour  ils  soccupcréc  à  enrerrer 
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leurs  morts  ;  &  les  aflîegés  à  faire  palTer  au  bourg  les  bleflcz,  &  à 
reccuoir  leur  fecours  ordinaire,  en  quoy  ils  curent  moins  d'em- 
pefchement ,  par  ce  que  la  plus  part  des  Turcs  s'eltovent  embar- 
ques dans  les  1 00.  galères.  Le  Bailjy  Egaras  &  le  Miranda  ay  ans 
apperceu  certains  endroits  où  les  Turcs  faifoyent  miner  Se  pi- 
quer, firent  proprement  des  contremincs,  Se  caucrent  tant  qu'ils 
fe  rencontrèrent  à  l'endroit  de  la  mine  des  Turcs,&  y  firét  porter 
deux  morticrs,qu'ils  tindrent  là  chargcs,attcndât  l'heure  du  pro- 
chain aflaut,  qui  flic  le  1 2.  de  Iuin,  que  les  Turcs  vindrent  encor 
dôner  l'efcaladc,&:  aflaillir  de  plufieurs  coftcs,&:  fpccialcment  au 
lieu  où  ils  faifoyent  leur  mine  fufdi&c ,  ne  fe  doutans  rien  de  la 
côtreminc:&:  lors  on  mit  le  feu  aux  deux  mortiers,  qui  percèrent 
ce  peu  de  terrain  qui  reftoit  entre  les  deux  mines, &:  aucc  grâd  cf- 
froy  tua  &:  froiflfa  les  Turcs ,  qui  fe  trouuercnt  là ,  &:  les  renuerfa 
dans  le  folTe. D'autre  cofté  l'artillerie  de  S.Ange  gafta  &c  fracafTa 
tout  vn  rang  de  batterie  de  fept  canons,qui  fe  trouuercnt  efuen- 
tes  &:  inutiles, &:  tua  vn  des  enfans  du  Corfaire  Curtogoli,qui  fut 
Gouuerneur  de  Rhodes,  grand  ennemi  de  la  Religion.  On  fçeut 
auflî  que  les  Turcs  commençoyent  à  diftribucr  lebifeuità  dix 
onces  à  chaicun  ;  &:  qu'il  y  auoit  en  leur  armée  des  grandes  fle- 
ures &  Hux  de  vcntre,&:  qu'ils  auoyent  cnuoyé  en  Barbarie  qua- 
tre galères  chargées  de  malades  &:  bleflïs.  Le  Commandeur  de 
Monfcrrar  prcila  &:  imporruna  tant  le  Grand-Mailtrc  de  l'cnuo- 
ycr  pour  Gouuerneur  au  fort  fai net  Elmc  pour  y  aller  finir  fes 
iours  aucc  les  autres ,  qu'en  fin  de  l'aduis  du  Confcil  il  le  luy  ac- 
corda ,  &:  l'y  cnuoya ,  &c  retira  le  Commandeur  la  Brouille ,  qui. 
eftoit  vieux  &:  caduc,&:  y  auoit  palle  fes  deux  ans.  Le  Monferrat 
y  mena  aucc  luy  le  Capuchin,qui  n'eut  moyen  de  faire  affcmblcr 
les  Cheualicrs  &c  foldats,  parce  qu'ils  eftoyent  tous  continuelle- 
ment en  garde  endiuers  lieux  où  ils  auoyent  les  ennemis  à  la 
pointe  de  leurs  piques,  &c  les  alloycnt  prefeher  &:  exhorter  où  ils 
eftoyent  les  vns  après  les  autres  ;  &:  les  trouuoit  tous  fur  leurs  ge- 
noux. Car  ils  ne  fe  dre/îoyent  fur  pieds  que  lors  que  les  ennemis 
fc  prefentoyent  :  autrement  le  premier  d'eux  qui  paroiiîbit,e(toit 
incontinent  attaind  d'vnearqucbufadc;mcfmcccux  qui  vifoyét 
parles  plus  eftroi&es  canonnières.  Et  fut  tel  iour  qu'il  fut  tue 
vingt  cinq  fcntinclles ,  &:  ne  fçauoit  on  plus  oij  les  loger.  Vn  fifre 
du  Capitaine  Medran  forrit  du  fort  fain&Elmc,  &  fe  rendit  aux 
Turcs  ,  &  fut  prefencé  à  Moltafa  ;  auquel  il  di&  commeics  Che- 
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iulicrs  auoyent  cfté  rcfolus  d'abandonner  le  fort,&  que  le  Grad- 
Maiirrc  les  contraignoit  d'y  demeurer  conrre  route  raifon  de 
guerre,&:  par  forcc.qui  fut  la  caufe  que  le  Bafcha  la  nui&  fuiuanc 
rie  requérir  les  aflîcgés  de  parlcmcter.Er  ne  luy  eftant  fai&c  point 
de  rcfponce  ,  enuoya  vn  Turc  dans  le  foiré  ,  qui  les  inuica  rout 
haut  en  bonne  langue  Italienne ,  de  fc  rendre ,  te  leur  promit 
qu'on  les  feroit  conduire  en  liberté  te  feurté  là  où  ils  voudroicnr, 
te  qu'ils  auroyent  meilleur  traitement  du  grand  Seigneur ,  que 
de  leur  cruel  Grand-Maiftre.  Mais  il  n'y  eut  iamais  vn  feul  des 
aflîcgcs  qui  fe  meuft  rat  foit  peu  de  ce  difcours:&  luy  fut  refpon- 
du  fculcmcnr  à  coups  d'arquebufe ,  te  de  grenades ,  qui  le  firent 
ofter  de  11  Les  Turcs  le  iour  d'après  (  qui  fur  le  i  ^Jrecommen- 
cerenr  leur  grofle  barrerie  plus  furieufe  qu'auparauanr,&:  raferct 
la  plus  part  des  parapets  par  l'aduisquc  leur  auoir  donne  le  fifre, 
auec  grand'  perte  te  mortalité  des  afliegés  qui  fe  trouuoycnt  en 
grand  nombre  au  derrière.  Le  mefme  fifre  auoit  encor  aduerti 
le  Bafchas  qu'on  enuoyoir  le  pain  tout  cuit  du  bourg  dans  le  fort 
où  il  n'y  auoit  point  de  four  ;  &:  qu'en  toutes  façons  il  dcuoit  cm- 
pefchcr  le  partage ,  te  que  s'il  faifoit  aflaillir  le  fort,  en  deux  ou 
crois  charges,  il  l'cmportcroit.  Ces  malheureux  aduis  furent  de 
grand  preiudice  aux  afliegés.  Le  fifre  n'en  porta  pas  loing  la  pé- 
nitence. Cat  efperanr  de  pouuoir  repafler  en  Sicile  , il  s'en  fuit 
en  la  vieille  cité  ,  où  il  fut  recogneu  par  vn  ieune  renié  de  Lom- 
bardie,  quis'eftoit  fauuéau  bourg,  te  auoit  eflé  enuoyé  bien 
monté  à  la  cité  auec  d'autres;  te  fut  le  fifre  tiré  te  defmembré  à  la 
queue  d'vn  chcual  te  lapidé  parla  furie  du  peuple.  On  traitoit à 
toute  rigueur  les  reniés ,  par  ce  qu'il  en  y  auoit  grand  nombre  en 
l'armée  des  Turcs ,  arKn  qu'ils  priflent  aduis  d'euirer  ccsfuppli- 
ces  te  de  fe  reconcilier  volontairement  à  la  fain&cmcreEglifc. 
Le  mefme  iourtfo.  Ianiflaircs  prindrent  trois  hommes  &vnze 
femmes  ou  filles ,  en  l'vne  des  Grottes  du  Redun ,  &:  cependant 
qu'ils  en  cherchoyent  dauantage  aux  autres  Grotrcs,vn  Maltoys 
s  efehappa  de  leurs  mains,  qui  en  aduertitla  garmfon  de  la  cité. 
Surceftaduertiflemcntla  Cauallerie  fortit  incontinent ,  te  alla 
furprendre  les  Ianiflaires ,  qui  s'eftoyent  aflls  au  fraiz  auprès  d  v- 
nefontaine,  où  leur  Capitaine  s'appreftoit  de  prendre  ion  plai- 
rîr  dVnc  belle  ieune  fille  Maltoize  qu'il  auoit  pris,-  te  fe  voyant 
furpris ,  il  la  rua  cruellement ,  affin  qu'vn  autre  n'en  peuft  iou\  n 
le  luy  te  l«s  autres  fe  ietterent  par  les  rochers  te  par  des  precipi- 
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ces  pour  fc  fauucr ,  &:  n'en  y  eut  que  huid  de  tués. Les  Turcs  ayas 
continué  leur  batterie  iufqucsiur  le  tard,  l'Agades  Ianifïaircs 
fortit  des  trenchees  auec  toutes  Tes  gens  en  belle  ordonnance^ 
luy  à  la  telle  pour  donner  l'allant  au  fort ,  dcfirant  luy  feul  auec 
les  Tiens  d'auoir  l'honneur  de  celle  vi&oirc.  mais  auant  qu'il  fuft 
guiercs  approché,  vne  canonnade  du  fort  le  mit  en  pièces.  Et  au 
mefme  inîlant  les  Ianiilaires  fc  retirèrent  pour  en  élire  vn  autre 
félon  leur  priuilcge.La  nuid  fuiuant  les  Bafchas  au  Confcil  prin- 
drent  refolution  de  ne  plus  s'amufer  à  garder  la  mer ,  ne  d'y  em- 
ployer leur  armée ,  mais  la  réduire  au  port  Mufchicd  :  &  à  ccft 
erred  défaire  tout  le  plus  grand  effort  qu'ils  pourroyent  pour 
emporter  le  fort  faine"!  Elme.&  alTigncrent  le  iour  de  l'affaut  Ge- 
neral à  famedy  ,  qui  feroit  le  1 6.  &c  le  vcndredy,qui  eft  le  iour  de 
leur  feue ,  laùTcrcnt  repofer  les  gens  de  guerre ,  &:  continuèrent 
feulement  la  batterie  :  &  firent  marcher  à  coups  de  ballons  con- 
tre le  fort  les  pionners  &  les  Ciacali  pour  tenir  les  ailîegez  en 
alarme ,  &  les  fatiguer  iour  &c  nuict ,  comme  ils  firent ,  icttants  à 
force  pierres ,  &  certains  petits  facs ,  dans  lefqucls  il  y  auoit  des 
petits  pots  de  terre  fort  fragiles ,  où  il  y  auoit  du  feu  ;  &  ces  pots 
fe  rompans  facilement  là  où  ils  donnoyent,  le  feu  enflammoit 
certaine  matière  qui  s'attachoit  au  corps,&  le  rongeoit  &c  confu- 
moit  quand  c  euft  efté  du  fer.  Par  le  moyen  de  ces  petits  facs,les 
Turcs  donnoyent  l'alarme  aux  aiïicgez,&  les  contraignoyent  de 
fe  drefler  ,  Se  au  mefme  inftaut  les  Turcs  fe  retirants  prompte- 
ment ,  laiffoyent  iouér  l'artillerie,  qui  faifoit  vne  grand  tuerie  fl£ 
deffaite  des  aiîicgés.  La  veille  du  iour  de  Taflaut  les  Turcs  fi- 
rent leurs  prières  auec  leurs  hurlements  accouftumez,&  leur  fut 
donné  l'abfolution  folcnncllc  de  leurs  péchez  par  vn  de  leurs  pré- 
fères délégué  du  grand  Mufti ,  qui  leur  expliqua  la  félicité  qu'ils 
auroyent  en  l'autre  monde ,  ayants  courageufement  combattu 
pour  la  deflfenec  de  leur  loy.  A  l'aube  du  iour  ils  firent  venir 
toute  leur  armée  de  mcr,&  revendirent  à  l'entour  du  fort  faind 
Elme  pour  le  battre  encor  de  l'attillcrie  des  galères ,  &:  r'aflaillir 
cnfemblc  de  tous  codez  ;  &  aufli  toft  que  le  fort  feroit  pris,  faire 
.  entrer  tous  leurs  vailfeaux  dans  le  port  Mufchiç&.  Apres  cela 
ils  renforcèrent  leurs  tranchées  prochaines  à  la  contrefearpe  de 
quatre  mille  arquebuficrs,qui  furent  là  difpofcz  pour  tirer  à  ceux 
du  fort  qui  paroiftroyent  fur  les  deffences.  Ceux  cy  firent  plus 
de  mal  que  leur  artillerie ,  ni  que  tout  le  refte  de  leurs  foldats;  &: 
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fut  remarqué  que  d'vn  mcfmc  coup  ilsauoyent  tué  vn  Turc  & 
vn  Chrclricn,  &:  n'ofoyent  ceux  du  fort  paroiftre,  qu'ainli  que  les 
Turcs  fe  prefentovent  pour  combattre  corps  à  corps.  Apres  ce- 
la  ils  firent  entrer  dans  les  fofles  toute  la  multitude  de  leurs  gets 
de  guerre  aucc  grand'  quantité  d'cfchellcs,  &  auec  fi  grand  ordre 
&c  lilencc,  qu'à  peine  furent  ils  ouys  &:  apperceus  des  a(fîegés,qui 
verferent  continuellement  fur  eux  des  pierres  &  des  feu*  artifi- 
ciels. A  l'aube  du  iour  les  Turcs  de  tous  leurs  battions  &  du  ra- 
uclin  &  de  l'arqucbufcric  des  tranchées,  firent  vnegroffe  &c con- 
tinuelle batterie,  contre  laquelle  les  afEegés  trouuerent  vn  mo- 
yen qui  fut  defpuis  prattiqué,d'vnc  fcntincllc ,  qui  crioytà  l'crtc 
aufli  tort:  qu'il  voyoït  la  lumière ,  ôc  fc  pouuoit  chacun  au  mcfmc 
inftant  coucher  en  bas ,  &  cuiterlc  coup  du  canon.  Les  Turcs 
portèrent  leur  grand  eftendard  accôpagné  de  huidt  mille  Turcs, 
au  fon  de  leurs  tambours ,  macaires  &:  autres  inftruments  barba- 
rcs,fous  le  rauclin  du  cofté  du  Ponent,  qui  fut  vn  figne  aux  a/lie- 
gés  qu'ils  auroyent  vn  alTaut  gênerai.  Les  foldats  furent  rengez 
ayans  aucc  eux  de  trois  en  trois  vn  Cheualien  &:  entre  deux  pi- 
quiers  &  armés  y  auoit  vn  arqucbufier,&  eftoit  permis  à  larque- 
buiier  qui  n'auroit  loyfir  de  recharger ,  de  mettre  la  main  aux  ar- 
mes d'haft,  qui  cftoyent  difpofccs  tout  de  long  près  de  chacun 
d'eux.Ils  eftoiét  départis  en  trois  trouppes  diftincîes,anin  qu'vnc 
peuft  fecourir  l'autre.  On  leur  fit  porter  des  monceaux  de  pier- 
res tout  de  long  du  parapec"t,qui  firent  bon  cfFect  durant  tous  les 
afTauts.  Des  bleffes  ou  autres  débiles  les  vns  eurent  charge  de 
porter  des  rafrefehiffements,  les  autres  de  retirer  les  morts.  On  y 
apporta  des  demi  tonneaux  pleins  d'eau  pour  rafrefehir  ceux  qui 
feroyenr  atteints  de  feux  artificiels,  &  grand'  quantité  de  piques, 
de  grenadeSjtrompes,  cercles ,  &:  autres  artifices  à  feu  qui  furent 
départis  par  tout  à  ceux  qui  les  fçauoycnt  mieux  manier,&  dont 
aucuns  leruoyent  pour  brader  les  ponts,  les  autres  pour  cfclaircr 
la  nuicr.  On  ictta  aux  lieux  les  plus  périlleux  des  tables  femecs 
de  pointes  de  fer,  les  pointes  en  dcflus,&  des  fers  à  cinq  pointes, 
dont  l'vne  tendoit  toufiours  en  deflus.  On  fc  ferait  au/fi  de  cer- 
tains crochets  fort  aigus  pendus  à  des  chaînes  de  fer ,  &  les  chaî- 
nes pendants  à  des  hantes  ferrées ,  qui  leruoyent  pour  accrocher 
&  defehirer  par  force  lcsTurcs,&  leur  arracher  des  mains  les  cn- 
feignes  &  les  armes.  On  auoit  affufté  ce  qui  reftoit  d'artille- 
rie &  grandes  arquebofes.  Mais  les  Turcs  aduertis  encor  de  ce- 
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h  par  le  fiffrc  ,  firent  vn  effort  extraordinaire  de  confumer  les 
oreillons  dans  lefqucls  les  pièces  fe  retiroyenr.  Les  Turcs  don- 
ques  au  fcignal  de  l'affaut ,  qui  fuft  vn  coup  de  canon  ,  ou  le 
grand  eftendard  arbore ,  ou  vn  turban  leue  fur  vnc  pique ,  crians 
efpouucntablcmcnt  halla  halla,  partirent  de  tousjroftcz,  6c  mar- 
chèrent audacicufement,&:  enhafte,  fc  pou  flans  les  vns  les  autres 
iufques  au  parapcch&:  là  pour  mettre  les  noflres  en  quelque  def- 
ordre ,  ictterent  parmy  eux  grand'  quantité  de  leurs  facs  à  fcu:& 
au  mcfmc  inftant  fe  prefenterent  les  braucs  Matacictci  vertus  de 
peaux  de  beftes  fauuages,ayans  l'habillement  en  telle  de  fer  do- 
ré ,'lcs  faces  contrefaites  de  diuerfes  figures  &  characteres  d'a- 
zur grauez  dans  la  pcau,aucc  la  targue  &:  le  fcimererre,&  s'crïor- 
ecrent  bcftialcmcnt  de  franchir  le  parapeft ,  &:  furent  prcfquc 
tous  non  pas  rcpouflez,mais  tuez  &  culbutez.  Les  aflïegcz  firent 
toutes  les  prcuucs  cTvne  incroyable  valeur  &:  courage,^  comba- 
tirent  fans  perdre  vn  pas  de  place  de  toutes  fortes  d'armes  ,d  ar- 
tifices à  feu ,  &c  iufques  aux  cfpccs  &:  aux  dagues  contre  ceux  qui 
fe  precipitoyent  pour  encrer  fur  eux.  C'eftoit  chofe  toute  horri- 
ble de  voir  la  meflee  &:  fplcndcur  des  armes  &  des  feux ,  d'ouïr 
les  cris  &:  le  bruit  des  artilleries  &  arquebufcrics,lesexhortatios, 
les  gemiffements  ;  de  voir  les  vns  pouffer  témérairement  les  au- 
tres ,  fe  voir  miferablemenr  précipitez ,  &:  de  voir  d'vnc  part  &C 
d'autre  les  corps  tcrracez,&:  les  membres  diflïpcz  ôc  départis  d'a- 
ucc  leurs  corps.   Ceux  du  bourg  &  du  chafteau  faincî  Ange  & 
des  Cuues  voyoyent  ceft  effroyable  fpettacle  ,  &  difeernoyenc 
clairement  ce  qui  fe  paffoit,&  s'eflouiflbyent  ou  compatiffoyent 
de  loing  auec  les  leurs ,  félon  le  mal  ou  l'aduantagc  qu'ils  rece- 
uoyent  au  combat.  Le  Grand-Maiftre  fans  rien  fe  troubler  d'vnc 
fi  horrible  facc,ni  de  la  grandeur  du  peril,confiderant  quelle  for- 
te day  de  il  pourroit  faire  aux  fiens ,  faifoit  inceffamment  tirer 
l'artillerie  là  où  les  ennemis  paroiffoyent  le  plus  ferrez  *  &:  apper- 
ceut  qu'vne  trouppe  de  Turcs  s'eftoyent  iettez  fur  îa  poinâe  du 
baftion  du  Colonncl  Mas.  On  feeufl:  dcfpuis'quc  c'eftoy  ent  tren- 
te Rais ,  qui  auoycnt  coniuré  de  ne  s'abandonner  point ,  &c  d'en- 
trer dans  le  fort  ou  de  mourir  enfemble.  Le  Grancf-Maiftrc  fift 
poinûer  deux  gros  canons  contre  cette  trouppe ,  dont  Tvn  tirant 
trop  à  droicl ,  fift  autant  de  mal  aux  Chrefticns  qu'aux  Turcs: 
l'autre  tira  fi  à  propos  qu'il  tua  vingt  de  ces  Rais  3  &  les  autres 
d'horreur  &  d'cfpouuentcfc  tirerét  arrière  en  fuite.  Les  Spaches* 
Volume  IL  P  P  p  p  p 


846  LiureVL  de  FHiftoire  de  F  Ordre 

6c  les  Ianiflaires  fe  changeans  &:  fuccedans  les  vns  aux  autres  fî- 
rét  de  tous  coftez  des  mcrueilleux  efforts  de  gagner  le  parapeft, 
&  en  Rirent  toufiours  repouflez  auec  leur  perte  &:  honte.  Les 
Demis ,  les  Emirs ,  &:  les  Scerifs  en  rirent  tout  de  mefmcs  à  leur 
tour,&  les  Sanrons  &  Azapes  les  vns  à  lcnui  des  autres.LeChe- 
ualier  Hierome  Sagra,qui  commandoit  au  grand  caualier,bleiïé 
en  piuÔeurs  parcs,dc  forte  qu'il  ne  fe  pouuoit  foufl:enir,ruft  con- 
traint de  Ce  retirer,&:  en  fon  lieu  y  fuft  enuoyé  le  Cheualierlean 
Antoine  Giugno  d' Alicata,  qui  s'y  rendit  auec  quelques  vns ,  &: 
"y  trauailla  fi  bien  auec  fes  feux  artificiels  &  cercles  à  feu ,  qu'il 
renuoya  la  plus  part  des  Turcs  qui  aflfailloyent  ce  lieu  là  à  la  mer 
pour  fe  rarrefehir  ;  &c  de  là  mefme  tira  fi  dru  6c  fi  à  propos  fur  le 
rauclin  &  fur  le  pont ,  que  ceux  qui  les  deffendoyent  en  furent 
grandement  endommagez.&:  au  maniemét  de  ces  artifices  à  feu, 
Demetrio  Chenaut  frerc  Semant  Marfeillois  fift  des  grands  fer- 
uices ,  &:  en  fin  y  laifia  la  vie.  Les  Turcs  aflaillirent  auflî  Je  flanc 
appelle  la  campanc,  qui  auoit  cité  batu  de  front  &:  en  cortine ,  &: 
eiroit  la  cortine  quafi  ouuerce  &  rafee  ;  toutesfois  ils  y  furec  aufli 
mal  trai&ez  par  les  arquebufiers ,  qui  leur  tiroyct  par  flanc  &:  par 
vn  canon  que  le  Cheualier  RofTo  Stroffi ,  qui  en  auoit  charge  au 
flanc  du  baftion  du  Coionnel  Mas ,  auoit  gardé  fans  le  faire  pa- 
roiftre  iufqucs  au  iour  de  TaiTant.  Les  ennemis  repouflfez  de  ce 
cofte  là,  tournèrent  vers  la  brefche  des  degrez  &  vers  le  ponr  du 
cofté  du  port  Mufchieft ,  où  ils  eftoyent  couuerts  de  rartilleric 
du  chafteau  faind  Ange  &  du  bourg:  &  là  ils  donnèrent  encor 
vn  grand  &  fier  affaut  par  l'efpacc  de  fix  heures  ;  &  en  furent  en 
fin  repoufTez ,  &  y  perdirent  deux  riches  enfeighes  que  Muftafa 
&  Dragut ,  qui  eftoit  là  en  perfonne  pour  les  poufler  &c  Collicicer, 
leur  àuoycnt  donnez.  Les  aiïîegez  en  auoyent  gagne  quatre  au- 
tres. Le  Capitaine  Medran  auoit  combatu  &  tué  vn  Turc  fuper- 
bement  veftu,qui  en  auoit  planté  vne  fur  vn  gabion ,  &  emporta 
rcnfeigne,&  la  ietta  fur  la  place.  Majs  auant  que  Ce  pouuoir  reti- 
rer après  ce  généreux  acte ,  il  releua  vne  arquebufade'en  la.ccfte, 
dont  il  mourut  fur  le  champ.  Son  enfeigne  chargea  furieufemet 
les  ennemis,  qui  tirafToyent  fon  corps  pour  l'emporter ,  &:  le  leur 
*fift  quitter ,  &  retita  le  corps ,  àc  mourut  auflî  au  mefme  combat. 
Le  corps  du  Medran  fuft  porté  au  bourg,  &  enterré  par  honneur 
entre  les  grands  Croix.  Le  Capitaine  Vagnon  y  moumt  auiîî  ,  fi£ 
te  Cheualier  la  Motte  y  fiîft  rort  blefle,&:  porté  au  bourg,où  trois 
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îours  après  il  mourut.  Le  maiftre  de  camp  Miranda  y  fuft  ble/fé. 
Tous  ces  Capitaines  auec  leur  fuite  s'y  portèrent  (î  valcureufe- 
ment  aucc  toutes  fortes  d'armes ,  en  tuant,  poufTant,  bruflanr,&: 
précipitant  les  ennemis  du  haut  du  rempart ,  qu'ils  futent  en  fin. 
contraints  de  céder  à  la  force ,  &  plièrent  leur  grand  eftendard, 
&:  fe  retirèrent.   Les  afliegez  acquirent  ainfi  pour  ce  iour  là  celte 
glorieufe  vi&oirc  au  temps  qu'à  peine  pouuoyent  ils  plus  rcfpi- 
rcr  de  trauail  &:  de  lallîtude ,  &:  prindrent  encor  courage  Ôc  cfpe- 
ranec  de  deffendre  le  fort  iufqucs  à  la  venue  de  Dom  Garfia ,  &C 
louèrent  en  grand'  allegreflc  Dieu  &:  S.  Iean  de  leur  vi&oirc.  Le 
Grand-Maiftre  &:  les  Cheualiers  du  Côfcil  en  rendiret  auffi  grâ- 
ces à  Dieu  en  l'Eglife  S.Laurens.Outrc  les  Cheualiers  fufnômez, 
il  y  mourut  encor  dixfcpt  Cheualiers,  quelques  vns  furet  portez 
bleffcz  au  bourg  à  l'cnfermcrie ,  &  y  moururent.  Le  Cheuallier 
Antoine  Morgut  partant  au  bourg  pour  le  faire  penl'er  d'vnc  pla- 
yc,  fuft  tué  fur  la  barque  d'vn  coup  d'arquebufe  à  croc  Turquef- 
que.  Il  y  mourut  cent  cinquante  foldats,  &c  autant  y  euft  de  blef- 
fcz. Le  Grand-Maiftre  y  en  voulut  enuoyer  trois  cents  hommes 
autât  qu'il  s'en  eftoit  diminuez  :  &  n'y  cnuoya  que  ceux  qui  s'of- 
frirent voluntaircmcnt:&:  furet  les  premiers  les  Cheualiers  Nca- 
politains,&:  à  leur  imitation  pluhcurs  autres  de  toutes  langues,&: 
deux  compagnies  du  bourg ,  tous  foubs  la  charge  du  Cheualier 
Laurcns  de  Bonlicu  Iernieu ,  &c  y  enuoya  encor  grand'  quantité 
de  toutes  fortes  de  prouiiîons,  &:  des  materats,  tentes,voilcs,  go- 
menes,pour  refaire  des  rempars  ,lpar  ce  que  la  terre  y  manqiioit, 
&  les  deux  autres  enfeignes  du  bourg  defployees  pour  faire  pa- 
rade, qui  furent  rapportez  pliecs.  Les  Turcs  qui  auoyent  tranf- 
marché  le  feiour  de  leur  armée  de  mer  de  la  Marfe  Siroc  aux  ca- 
les de  S.  Thomas ,  S.  George  &  de  faint  Paul ,  fc  preuaians  de 
cefte  occafion  pour  empefeher  tout  à  fait  le  fecours ,  qui  entroit 
au  fort fainct  Elmejmnent  en  terre  grand'  multitude  darquebu- 
fiers  &  mofquetaircs ,  la  plus  part  des  gents  de  Dragut ,  qui  ar- 
moyent  toute  la  marine  dés  la  pointe  des  fourches,  6c  la  part  de 
la  Renelle  iufqucs  à  la  pointe  du  Saluador  :  &  montèrent  fur  la 
Calcara ,  d'où  îlstiroycnt  des  mofquctadcs  dans  la  pofte  de  Ca- 
ftille ,  &  deftournoyent  ceux  qui  trauailloyent  à  vne  tranchée 
qu'on  faifoit  arriéres  de  la  pofte  de  Caftillc.  Parquoy  le  Grand- 
Maiftre  voyant  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  faire  pafler  le  fecours,^, 
trauers  de  tant  de  mafquecades ,  fift  forcir  le  Marefchal  Coppier . 
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aucc  vne  rrouppc  de  Chcualiers  &  de  foldats ,  qui  alla  rudement 
charger  ceux  qui  eftoyent  fur  la  Calcarate  au  Saluator ,  &:  con- 
traignit les  autres  de  quitter  la  riue  de  la  mer  pour  les  aller  fe- 
courir.  Cependant  les  barques  du  fecours  paiTcrent  en  fourré .  Et 
ce  faict  le  Marefchal  voyant  groilir  les  ennemis  de  ceux  qui  vc- 
noyent  d'heure  à  autre  de  leurs  galères ,  il  fe  retira  en  ordre  fans 
perdre  aucun  des  fiens,hors  mis  le  Cheualier  Oliuier  de  la  Tour, 
qui  y  fuft  bIcfTé,&  mourut  le  iour  fuyuât  dans  le  bourg.Le  Che- 
ualier Thomas  Coroncl  Aragonnois  s'y  porta  valcureufcmenr, 
&  fc  defift  de  quatre  Turcs,qui  luy  auoyent  la  main  dciTus,  &  les 
fouftint  iufqucs  à  ce  qu'il  fuit  fecouru.  Les  Turcs  qui  eftoyent  au 
iiege  fe  repoferent  le  refte  du  iour ,  &c  firent  Jcur  reueuë ,  par  la- 
quelle ferrouua  qu'ils  auoyent  perdu  quatre  mille  hommes  de 
guerre,  fans  les  malades.  Le  Grand-Maiftrc  de  fon  cofté  defpef- 
cha  deux  petites  frégates  portans  chacime  des  lettres  d'vn  mef- 
mc  exemple  en  Sicile  &  au  Pape  &:  au  Prieur  de  Meflîne ,  pour 
donner  aduis  de  la  victoire  de  ceux  de  fainft  Elme,  &  pour  folli- 
circr  le  fecours.  L'vne  des  frégates  patTa  outre,  l'autre  fuft  prife, 
&  les  lettres  qui  eftoyent  eferiptes  en  cyffre  portées  à  Muftafa 
Bafcha,qui  ne  peut  trouuer  hôme  en  coure  l'armée,  qui  les  peuft 
dcfchirrrer.Les  Bafchas  tenans  confeil  fur  les  moyens  de  prendre 
le  fortjCrouuercnr  que  par  ncceffité ,  il  failloit  démonter  &:  rom- 
pre le  canon  qui  cftoit  fur  le  cofte  droift  de  la  face  du  fore.  Et 
pour  ce  faire  Muftafa  ôc  fon  fils  i£né,&:  Dragut,&  Soli  Aga  San- 
giacbei  maiftre  de  camp  de  l'armée,  &c  l'Ingénieur,  allercnr  Je 
matin  aux  tranchées  pour  recognoiftre  ce  qui  feroit  de  faire.  Ec 
là  vne  canonnade  du  chafteau  (ai  net  Ange  donna  dans  des  pier- 
res qui  eftoyent  près  de  là,  IVne  defquelles  attaignit  Drague  en 
la  tefte  près  de  l'oreille  droide,dont  il  cracha  aufîi  toft  le  fang ,  & 
perdit  la  parolle.  Muftafa  le  fift  incontinent  couurir.-neantmoins 
les  aflîegcz  le  fecurent  bien  toft  après  par  le  moyen  de  quelques 
reniez  qui  les  aduettiiToyent  de  tout.  Le  mefme  coup  ou  vn  au- 
tre ,  tuacncor  le  Sangiacbei  Soh  Aga ,  qui  touchoit  Muftafa. ,  le- 
quel fans  fe  rien  troubler,  demeura  là  auec  fon  fils,  &:  l'Ingé- 
nieur ,  &  y  acheucrent  leur  confultation  5  &:  y  firent  planter 
quatre  gros  canons ,  auec  lefquels  ils  battirent  l'oreille  du  Banc 
fufdid.  Le  Mas  &  le  Miranda  trouuerent  moyen  de  manier 
leur  pièce  fans  roues ,  aucc  certains  engins  de  bois  &:  corda- 
ges ,  Oc  la  cournoyent  ôc  poin&oyent  cpuucrccrnent ,  de  fans 
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fe  Icucr  là  où  ils  vouloyent,  &en  tirèrent  pluiicurs  coups  con- 
tre ceux  qui  faifoyent  la  platteformc  nouuclle  pour  les  quatre  ca- 
nons. Mais  les  Turcs  y  vferent  d'vne  fi  grand'  diligcnce,qu'ils 
curent  achcué  le  baftion  dans  vn  iour,  &  y  plantèrent  les  quatre 
canons  ,  &  firent  à  leur  cofté  vn  fi  grand  rempart  que  l'artille- 
rie du  chafteau  S.  Ange  ne  les  pouuoit  plus  defcouunr,  ni  l'angle 
du  bouicuard  du  Colonncl  Mas  ,  où  ils  pouuoyent  aller  à  cou- 
wert  à  l'aflaut  par  la  montée  qu'ils  y  auoyent  faidl: ,  &:  par  la  gran- 
de brèche  du  deuant  du  fort.  Outre  ce  ils  firent  vn  chemin  cou- 
uert  derrière  la  tranchée ,  qui  eftoit  fous  la  contrcfcarpc ,  par  la- 
quelle ils  arriuerent  couucrts  du  chafteau  fainct  Ange  iufqucs  à 
la  mer  qui  cft  à loppofitc  de  la  Rcnellc ,  ôc  prochaine  du  foiTc. &C 
m  le  1 9.  de  Ianuicr  ils  tuèrent  quelques  vns  du  fort ,  qui  eftoyent 
defeendus  pour  prendre  d'eau  pour  tremper  les  parapc£ts  ,  affin 
qu'ils  ne  brifallent  fi  facilcment.Lc  Chcualicr  Grugno  qui  corn- 
mandoitau  grand  Caualicr,  aftufta  vnc  perite  pièce,  de  laquelle 
il  tua  le  Grand-Maiftrc  de  rartillerie  des  Turcs ,  &  voulant  s'a- 
uancer  dehors  pour  auoir  le  plaiiîr  du  coup  qu'il  auoit  faicV ,  fut 
au  mefme  moment  touché  d'vne  arquebufade  en  la  tefte ,  donc 
il  mourut.  Le  mefme  iour  le  feu  fe  prit  au  moulin  de  la  poudre 
an  Chafteau  faihét  Ange,  &  tua  dix  hommes,  &c  renuerfa  le  cou- 
vert ,  &  ruina  encor vn  autre  magazin  près  de  1^ ,  &  y  eut  deux 
cancarcs  de  poudre  bruflez.  Et  par  ce  que  les  Turcs  s'en  refiouyf- 
f byent,  penfants  que  toute  la  poudre  de  la  munition  fuft  bruflec, 
le  Grand-Maiftre  leur  fit  incontinent  tirer  dix  ou  douze  canon- 
nades. Et  par  ce  qu'il  auoit  aduis  de  la  part  de  l'Empereur ,  qu'il 
fe  rramoit  quelque  entreprife  fur  l'vnc  des  forterefles  de  Malte,à 
caufe  deceft  accident,  &d'vn  baftard  duGouucrncur,  icune 
homme  d'cfprit  &:  inquiete,qui  s'en  eftoit  fùy ;  il  enuoya  par  l'ad- 
uis  du  Confeil  le  Commandeur  d' Acugua  pour  Capitaine  du  fe- 
ebursau  chafteau  fainft  Ange  :  6c  defpuis  luy  fut  rapporté  que  le 
feu  du  moulin  eftoit  prouenu  de  la  pièce  &:  du  fer  qui  eftoyent 
trop  efchaurTcz.  Il  enuoya  encor  deux  barquettes  par  deux  di- 
uerfes  voyes  aucc  fes  lettres  au  Viceroy,qui  fortirent  &:  pallercnt 
fans  eftrc  dcfcouucrtcs.  En  ce  temps  les  quatre  galères  qui  con- 
duifbyent  le  petit  fecours  conduites  par  dom  Iean  de  Cardonne, 
ÔC  le  maiftre  de  camp  Roblcs,  vindrent  iufques  auprès  de  l'Hic 
de  Malte,&  furent  rcpoufl'ees  par  les  vents  contraires  iufqucs  au, 
VoiTa\,$c  defpuis  le  19.de  luin  partirent  cncor,&:  s  acheminèrent 
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ii à  propos ,  qucnuiron  la minuicr. elles  fe  crouuerent  auprès  du 
Mugiarro ,  &  de  là  dom  Iean  de  Cardonna ,  qui  auoic  charge  de 
ne  desbarquer  point  le  t  ce  ours  en  Tille  il  (ai  net  El  me ,  ou  la  cire 
vieille  eftoyent  perdus ,  mit  en  terre  fur  vne  frégate  Iean  Marti- 
ncs  Oliucntia  tefte-dc-vache  auec  vne  lettre  au  Commandeur 
Mcfquita  Gouucrneur  de  la  cité,  pour  fçauoir  de  luy  ce  qui  en 
cftoit.   L'Oliuentia  rapportant  la  rcfponcc  du  Mcfquita  ne  peut 
auec  fa  frégate  s'eflongner  de  terre  à  caufe  des  vents  contraire 
&6  fur  contraint  de  s'en  retourner  à  la  cité.  Le  Mefquita  aducr- 
tit  de  tout  cela  par  meflager  exprés  le  Grand-Maiftrc,  qui  fut  en 
grand' crainte  que  Iean  dcCardonnene  s'en  retournai!:  s'il  fça- 
uoit  que  Je  fort  fain&  Elmc  fuft  rendu  ,  comme  le  Miranda  luy 
auoit  eferit  qu'il  feroit  au  premier  ioun  &:  que  les  ennemis  ayans 
def  couuert  la  venue  du  fecours ,  n'cmpefchalTcnt  leur  defeente 
ou  le  pafl"age:&  manda  le  Chcualicr  Efprit  de  Brunifay  Quincy 
pour  prier  dom  Iean  de  Cardonne  de  mettre  au  plus  toit  le  fe- 
cours en  rcrre,du  col  té  du  midy  à  l'endroit  des  Crottcs,&  fit  fta- 
uoir  au  Mefquita  l'ordre  qu'il  vouloir  cftre  tenu  pour  desbarquer 
le  fecours  feurement ,  &c  aux  Commandeurs  Parifotc*:  Cornil- 
fon, qu'ils  ne  fillcnt  faute  de  mettre  en  terre  les  Chcualicrs  &c  fol- 
dats  de  la  Religion  ,  quoy  que  iainet  Elme  fuft  perdu,  pourucu 
que  la  cité  tinft  encorcs.  Oliuentiac*:  Quincy  retournés  à  la  mer 
pour  aller  versfes  quatre  galères,  trouucrcnt  qu'elles  s'en  efto- 
yent retournées  au  PofTal,  &:  furent  retenus  au  Gozo  par  le  mau- 
uais  temps  deux  &  trois  iours  auant  que  pouuoir  partir ,  pour  y 
aller.  Cependant  les  alfiegés  tentèrent  en  vain  de  rompre  le  pôr, 
ÔC  n'y  peut  rien  auancer  vn  foldat  nommé  Pierre  de  Forli ,  qui 
auoic  entrepris  de  le  bruller  ;  ce  qu'il  ne  peut  faire,  par  ce  quil  fe 
trouua  bien  couucrt  de  terre  ,  àc  fut  dcfcouucrt  &:  repoufle.  Les 
canonnades  n'y  peurenc  aufll  rien  faire,  par  ce  que  les  balles  glif- 
foyent ,  &:  ne  rompoyenc  rien.  Les  ennemis  au  contraire  conti- 
nuerez tant  leur  terrible  batterie  auec  3  éxanons,  qu'ils  rcdui fi- 
rent: tout  le  fort  en  poudre ,  excepté  le  grand  Caualicr  qu'ils  ne 
peurent  duj  tout  explaner ,  par  ce  qu'il  y  auoit  trop  groffe  malTe 
de  terre.  Le  Miranda  manda  aduertir  le  Grand-Maiftre ,  que  le 
fort  eftoit  à  l'extrémité ,  &:  que  çe  ne  feroit  plus  que  cruauté  d'y 
enuoyer  autre  fecours  pour  l'y  faire  perdre  qui  fut  la  caufe  qu'il 
iic  eocor  faire  en  l'aricnal  vnçfbarquc  de  trois  pièces  qu'il  fit  por- 
ter à  la  marfefcala ,  où  les  galères  Turqucfques  ne  crafiquoyenc 
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plus ,  &  la  fit  mettre  en  l'eau ,  &  vn  meffager  dedans  pour  aller 
cucor  foliciter  dom  Iean  de  Cardonna.  Il  fut  aurtî  en  doubtc  s'il 
deuoit  retirer  la  garnifon  du  fort  faincl:  Elme ,  ou  non.  li  cnuoya 
le  Cheualier  Boisberton  au  Colonnel  Miranda  pour  en  auoir  en- 
cor  fou  aduis.  Boisberton  partant  fur  la  barque  d'Ambroyfe  Pc- 
gullo  ,  vn  coup  de  canon  emporta  la  tefte  au  Pegullo  alTis  tout 
auprès  de  luy.  Les  Capitaines  du  fort  furent  d'aduis  que  ceux  de 
la  garnifon  auoyent  le  courage  pour  fouftenir  encor  vn  afTaur, 
parte  lequel  il  eu4  oit  paifonnablc  &:  expédient  de  les  retirer.  Le 
Boisberton  retournant  au  bourg ,  fon  barqucrol  luy  fut  tué  ,  de 
n'y  auoit  plus  de  moyen  d'y  palier  (ans  grand  danger.  Le  Grand- 
Maiftre  &  le  Confeil  ouy  le  rapport  du  Boisbcrton,&:  la  refponcc 
des  Capitaines  du  fort,  furent  daduis  de  n'y  rien  altérer ,  &  d'at- 
tendre encor  ce  que  le  temps  pourroit  amener.  La  nuid  fuiuant 
les  Turcs  acheuerent  leur  chemin  eouuert  iufques  au  folTé  de  S. 
Elme  qui  regarde  la  Renelle,  &  y  pfaïliçtènt  trois  pièces ,  &  dif- 
poferent  des  moftjuetaires  par  fous  les"  lieux  d'où- lis  pouuoyent 
tirer  contre  le  fecours,  de  forte  qu'au  îOîdc  luin  le  partage  du  fc- 
cours  fut  entièrement  fermé.  Outre  oeil  aduint  que  quatre  ou 
cinq  Turcs  s'eftoyent  perchez  dans  vne  certaine  concauité  qui 
s'eftoic  faide  par  les  ruinesde  la  batterie  de  Dragut  au  grand  Ca- 
ualier,  &  de  la  defcouuroyent  &  tiroyent  dans  le  milieu  du  fore, 
&  partôutèîa  courtine  qùieftoit  à  l'endroit  du  rauelin ,  &  auo- 
yent commencé  d'en  ruer  quelques  vns.  Les  artiegez  penferent 
du  commencement  que  c'eftoyent  les  leurs  du  grand  Caualicr 
qui  auoyent  tiré  par  mefgarde  :  mais  ayans  bien  toit  recogneu 
que  c'eftoyent  les  ennemis  qui  continuovent  de  tirer,  tafchcrent 
à  force  tic  feux  artificiels  &  dàrquebufiers  qui  leur  tiroyent  de 
mire ,  de  lès  ofter  de       rty  peurent  rien  auancèr  :  &c  en  fin  y  fi- 
tent  tirer  des  coups  de  canon,  qui  furent  caufe  que  les  Turcs 
cefTerent  de  tirer,  affin  qu#on  les  lairtaft  en  paix.  Cependant  ils 
s'ertargirent  en  diligence,  &  s'accommodèrent  en  ce  lieu  la ,  &  y 
firent  venir  d'autres  arquebufiers ,  6c  s'y  arrefterent ,  &:  logèrent 
iufques  au  iour  du  fécond  afTaut,qui  deuoit  cftre  le  vendredy  %  z . 
de  luin.  Cependant  les  Turcs  continuèrent  de  tous  coftez  leur 
batterie,&  firent  trauailler  &  inquiéter  les  afliegCz  toute  là  nui£b 
précédente  le  iour  de  laflaut  encor  plus  qu'ils  d'auoyent  faid  au 
premier.  On  voyoit  du  bourg  le  fort  fainft  Elme ,  qui  fembloit 
la  plus  part  du  temps  tout  eouuert  &  enuironné  dc'fcu.  Leurs 
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galcres  ne  craignans  plus  les  deffences  de  fain£t  Elme,commen- 
çoyent  d  encrer  fans  arbre  dans  le  port  Mufchie&,  &  à  la  Renel- 
le  pour  fouftenir  les  barques  qu'ils  aupient  mis  chargées  d'arque- 
buiiers  au  deiîous  de  la  Grotte ,  pour  garder  le  partage  du  fc- 
cours.  Les  aiTîegcz  prcuoyants  par  là  qu'ils  auroyent  bien  toft 
vn  autre  aflaut  ,  le  preparoyent  de  toutes  chofes  le  mieux  qu'ils 
pouuoycnt.  Vn  Rhodiot  nomme  Pierre  Miraille  fortic  du  fort 
aucc  1 5.  arquebuûers,  &  fc  rendirent  aucc  filcnccfoubs  le  ponr, 
£c  y  plantèrent  par  le  deflbus  fept  piques  de  feu  artificie^dc  ma- 
nière que  les  fers  demeurans  fichés ,  ils  retirèrent  les  hantes  ,  & 
mirent  encor  le  feu  aux  fafeincs  qui  eftoyent  dans  lefofle ,  &  fc 
retirèrent  encor  à  temps  fans  autre  inconuenicnt,linon  quelques 
vns  blefles  d'arquebufades.  Mais  les  Turcs  qui  apperceurent  \c 
feu  de  bonne  heure  ,  y  donnèrent  en  diligence  tel  fecours  ,  qu'il 
tut  bien  toft  efteinct  fans  auojr  faift  point  d'effeû.  La  nui&  pré- 
cèdent le  1 1 .  iour  de  lui»,  les  Turcs  ayans  fai&  leurs  prières  & 
cérémonies  accouftumees,  renforcèrent  les  tranchées  d'arque- 
bufiers,  &  defeendirent en  gros  auec nlencc  dans  les  foflez  >&& 
l'aube  du  iour  rirent  iouer  route  l'artillerie  pour  acheucr  de  rui- 
ner ce  qui  reftoit  des  dcnccnccsi&:  pour  rafer  les  parapeds, portè- 
rent l'enfeigne  Royale  defployec ,  &c  aucc  leurs  tambours,  fifres, 
eris  &c  hurlements  accouflumcz,afl  aillircnt  ruricuiernent  de  tous 
collez  le  fort  faind  Elmc ,  &c  fe  prefenterent  de  toutes  parts  au- 
dacieufement  aucc  leurs  enfeignes  à  la  courtine.  Les  aiïiegez  les 
chargèrent  incontinent  auec  vnc  infinité  de  cercles,  grenadcs,& 
autres  artifices,  à  coups  de  pierre  &:  d'arquebufades ,  &:  d'armes 
d'haft,&  donnèrent  dciîus  par  tout  fi  à  coup  qu'ils  les  repouflerêt 
&  mirét  pluficurs  fois  en  routte.  Car  les  ennemis  ainfi  repouffez 
ôc  rompus  retournoyent  toufiours  à  l'auàut  changés  &  rafrel- 
ehis,&  dura  ce  conflift  &  ces  charges  &:  recharges  l'efpace  de  fix 
heures  que  la  vittoire  fut  incertaine/  Les  Turcs  qui  s'eftoyent 
loges  comme  nous  auons  diâ  dans  vnc  routte  du  grand  Caual- 
her,  tiroyent  de  là  in  ce  flamme  nt  contre  ceux  qui  paroifloyent  le 
plus ,  fpecialement  à  defFcndrc  contre  ceux  qui  aflailloyent  par 
lç  pont ,  où  le  danget  fut  fi  grand ,  qu  ilfalut  que  tous  les  Che- 
valiers ,  &  foldats  du  fecours  y  allaitent.  El  là  tous  faus  appre- 
henfion  quelquonque  du  péril  ni  de  la  mort  ,  fe  prefentoyent 
les  vns  après  les  autres  ,  &c  en  heu  des  morts  &:  des  blcfiez ,  iut- 
^uesàce  que  le  Commandeur  de  Monfcxrat  crouua  moyen  de 
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tirer  encor  des  coups  de  canon  contre  ceux  qui  eftoyent  loges  à 
la  brèche  du  Cauallier,  fi  à  propos  qu'il  en  renuerfa  &:  rua  vue 
partie ,  &  en  chafla  les  autres ,  ruina  &:  renuerfa  ce  lieu  ,  de  forte 
que  pour  quelque  temps  les  Turcs  n'y  peurent  rien  attenter.M.us 
Je  Commandeur  y  relcua  vnc  arquebufade,  dont  il  mourut  fur  le 
champ.Et  en  fin  les  Turcs  repouflez  &  mal  menés  de  tous  codés, 
opprimez  par  la  force  contrai re,&  de  la  chaleur  du  tcmps,furent 
contraints  de  quitter  laflaiir,&  fe  retirer.  Mais  il  y  demeura  plus 
de  100.  des  affiegés ,  &:  les  Capitaines  Mas  &  Miranda  y  furent 
blcflcz.  Et  courut  vn  bruit  parmy  le  fort  que  tous  les  Capitaines 
eftoyent  morts.Neantmoinsle  Mas  de  le  Miranda  ainli  fort  blcf- 
fez  qu'ils  eftoyent,  s'eftans  faiet  pcnfcr,fe  firent  incontinent  por- 
ter à  leurs  poftes,&:  l'Egaras  fur  la  place.  Le  refte  de  la  çarnifon 
fe  trouuercnt  la  plus  part  bleflez,&  au  refte  fi  las  &c  derfaits ,  qu  a 
peine  ils  fe  pouuoyent  fouftenir.  Le  Bailly  Egaras  s'acquirta  di- 
gnement en  cefte  extrémité  de  les  exhorrer  &:  confolcr ,  ôc  n'at- 
tendoyent  ne  dcfiroyent  tous  aurre  chofe  que  le  prochain  aflauc 
pour  y  finir  leurs  iours  &:  leurs  rrauaux  ,  &  fuiure  leurs  compa- 
gnons, les  corps  defqucls  demeuroyent  encor  làcftendus  au  lieu 
du  combat ,  n'ayant  la  force  ni  le  loyfir  de  les  retirer  &c  enterrer, 
par  ce  que  les  Turcs  après  l'aiTaut  fini  y  renuoioyent  encor  à  tou- 
tes heures  feulement  pour  les  trauaillcr  &c  inquiéter ,  &  faifoyent 
tirer  (ans  ceffe  leur  artillerie ,  qui  en  emportoit  où  bleflbit  touf- 
iours  quclcun.  Ceux  donc  qui  reftoyent ,  hazarderent  encor 
vne  barque  àc  vn  nageur,  qui  paflerent  l'eau  aucc  grand  péril,  ÔC 
aduertirent  de  tout  le  Grand-Maiftrc  ,  &:  luy  demandoyent  en- 
cor quelque  fecours.  la  barque  paflfa  outre  à  la  faueur  de  l'artille- 
rie de  faind  Ange  &C  des  cuues ,  qui  chafla  les  barques  Turqucf- 
ques  qui  l'alloyent  inueflir.  Le  Grand-Maiftrc  ayant  faicl:  en- 
tendre en  public  ce  qui  s'eftoit  pafle,  il  y  eut  incontinent  vn  con- 
cours de  Chcu alicrs  &:  foldats  qui  fe  prefenreret  pour  entrer  au 
fortfaind  Elmc.  Le  Grand-Maiftre  en  choifit  vn  nombre  non 
pas  trop  grand  ,  par  ce  qu'il  craignoit  d'en  auoir  faute ,  &  les  mit 
dans  cinq  barques  auec  munitions,  poudres,  feux;  &  autres  pro- 
uifions  neceflairesen  grand'  quantité,aucc  permiflïon  à  ceux  qui 
reftoyent  au  fort  de  fe  retirer  au  bourg;  &  le  fit  bien  ponruoir;re- 
parcr  &:  armer  les  barques,&  les  fit  conduire  chacune  par  vn  Ca- 
pitaine capable ,  Se  prattique;  Se  fit  pointer  l'artillerie  de  S.  Ange 
U  des  cuues  contre  les  endroits  les  plus  dangereux  :  &:  ainfiles 
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fit  partir  au  commencement  de  lanuid.  Mais  les  ennemis  qui 
prcuoyoyent  tout  ce  conuoy  ,  &:  fe  promettovent  la  vidoire  au 
prochain  artaut  s'ils  pouuoyent  empelcher  ce  fecours ,  pourueu- 
rent  de  toutes  leurs  forces  à  l'arre  fter.  Piali  Bafcha  cftoit  en  per- 
Tonne  à  la  Renelle  auec  hui&ante  galcrcs,&:  vn  grand  nombre  de 
frégates  &:  de  brigantins,  &c  autres  vailïeaux  :  &:  aufli  toft  que  le* 
barques  parurent ,  leur  fît  tirer  vnc  furiculc  tempefte  de  canon- 
nades &  arquebufades ,  &  vne  g'refle  de  flèches  ;  &c  fut  merueille 
que  les  barques  ne  furent  enfondrecs ,  &  ceux  qui  eftoyent  de- 
dans tués  &:  perdus.  Il  leur  cnuoya  encor  au  deuant  quinze  bar- 
ques bien  armees;rcllcment  que  les  cinq  barques  ne  voyans  mo- 
yen quelconque  de  palier  plusauant,  furent  contraintes  de  re- 
tourner ,  &:  peu  s'en  falut  que  le  Romcgas  qui  conduilbit  la  pre- 
mière ,  n'y  demeuraft  efclaue.   Ceux  de  ùdn&  Elme  fc  voyans 
decheuz  déroute  efpcrance  de  fecours,  ferefolurcnt  conftam- 
roenc  à  mourir  les  armes  en  main ,  &  firent  comme  bons  Chré- 
tiens leurs  dernières  dcuoeions ,  &c  s'embraflans  les  vns  les  au- 
tres, fe  remirent  chacun  à  fon  quartier  le  mieux  qu'ils  pcurcnt,&: 
ne  s'en  pouuoyent  partir  tant  Cak  peu ,  par  ce  que  les  parapecls 
eftoyent  qualï  par  tout  rafez ,  &  les  tenoyent  les  Turcs  en  conti- 
nuelle alarme  à  coups  de  facs  à  feu  &:  de  pierres  ;  &  parte  la  mi- 
nute!: firent  vn  feu  fur  la  pointe  de  la  campana.  Ce  que  les  Turcs 
interprétèrent  comme  fi  c'euft  cfté  pour  demander  fecours.  Ce 
qui  les  fit  refoudre  encor  plus  de  les  combattre,  &les  trauaillcr 
mceflammentiufques  à  vne  entière  vidoirc.  Le  Grand-Maiftrc 
outre  de  douleur  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  fccourir&fauucr  ceux 
qui  s'eftoyent  fi  dignement  portés,  voulut  encor  cfTayer  d'y  faire 
paner  vne  galère  :  mais  luy  citant  rcmonftré  que  cela  ne  ferui- 
roit  que  de  la  perdre ,  &  qu'elle  fcroit  incontinent  enfondrec ,  il 
commanda  à  Romcgas  de  faire  armer  la  grofTc  barque  dans  la- 
quelle on  apportoitdc  leau  dclaMarfa.  Mais  quelle  diligence 
que  Romcgas  y  fçeuft  faire ,  il  n'y  eut  moyen  de  l'acheuer  a  repe 
Car  les  Turcs  à  l'aube  du  iour  fuiuant,  1 3  .de  Iuin  fçachants  qu  i  1 
ne  reftoir  que  peu  de  gents  dans  faind  Elme,&:  prefque  ton  s  blef- 
jez  &:  ftraques  de  tant  de  veillées  &:  de  fatigues,  tous  afleurez  de 
leur  prochaine  vicïoire  ,  vindrent  de  tous  coftés  à  l'aHaut.  Les 
aflieges  n  ayans  plus  à  faire  que  de  rendre  leurs  ames  à  Dieu  ,  les 
armes  en  main  comme  défia  portés  à  vne  autre  vie,&  auec  grand 
mcfpris  de  la  mort,  les  reccurent  plus  gaillardement  qu'ils  n  euf- 
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Cent  pense ,  te  les  fouftindrent  encor  par  Pefpac*  de  quatre  heu- 
res ,  confumants  à  la  dcfcfpcrade  pour  la  dernière  fois  le  relie  de 
leurs  feux  Se  poudres  ;  Se  n'en  ayants  plus  ils  prenoyent  encor  ce 
qui  reftoir  dans  les  fournimenrs  des  morts.  Et  en  fin  ils  fe  virent 
réduits  au  nombre  de  foixante ,  n'ayans  plus  dequoy  fc  deften- 
dre  que  les  armes  d'haft ,  Se  leurs  efpccs ,  Se  les  pierrcs.Lcs  Turcs 
avans'eaigné  rous  les  lieux  eminents  dcfcouuroycnt  tout  le  de- 
dans du  fort ,  Se  tiroyent  de  mire  à  ceux  qui  combattoyent  aux 
brèches  Se  aux  remparrs.   Entre  autres  le  braue  maiftre  de  camp 
Miranda,  qui  auoit  defia  efte  blcfle  en  plufieurs  parts ,Se  corn- 
battoit  encot  aucc  la  pique,  reccut  vnc  arquebufade  au  flanc ,  Se 
en  mourut  fur  le  champ.  Le  Bailly  Egaras  aufll  blcfle  ne  pou- 
uant  marcher  combattant  comme  il  pouuoit ,  voyant  fes  gens  a 
l'entour  de  foy  tant  diminués.fit  venir  pour  dernier  remède  ceux 
qui  gardoyent  le  Caualier.  Et  lors  les  Turcs  aymans ;  mieux  pour 
cfparcmcr  les  leurs  entrer  au  forr  par  quelque  furprifc,  faignirent 
de  fe  retirer ,  Se  ccflcrcnr  quelque  temps  le  combat.  Les  afl.cgcs 
vferent  de  ce  peu  de  rclafchc  a  bander  leurs  playcs,&:  a  fe  rafref- 
chir  iufqucs  à  vnc  heure  auant  midy,  que  les  Turcs  rcrournerent 
de  tous  coftez  à  l'alTaut.  Leurs  arquebufiers  du  rauchn  Se  du  Ga- 
ualier  fe  defcouurants  librement  par  ce  que  les  afllegcs  n  anoyce 
plus  dequov  leur  tirer  ,  en  tuèrent  de  mire  la  plus  part  les  vns 
après  les  autres ,  Se  ne  paroiffoit  quaf.  plus  petfonne  qui  peuft 
faire  refiftance.  Se  lors  le  Capitaine  Lanfreducci  defia  fort  blcfle 
fc  retira  à  fa  pofte  du  cofte  de  la  Rencllc,  Se  fit  la  vne  fumée  com- 
me le  Grand-Maiftrc  auoit  comandc  pour  figne  que  le  fort  eltoit 
pris   Incontinent  aptes  les  Turcs  qui  cftoyent  fut  le  rauehn  Se 
fur  le  Caualier  nevovans  rien  dans  le  fort  que  corps  morrs  en 
nombre  de  plus  de  fix  cents,  le  firent  fçauoir  à  haute  vmx  aux  Ia- 
nilfaircs  &:  aux  Spaches  qui  fc  tenoyent  prefts  pour  le  dernier  al- 
faut.  &  alors  aucc  grands  cris  ils  aifaillirent  Se  franchirent  fans 
trouuerpcrfonne  qui  contraftaft  les  parapeûs,  &  furent  les  mai- 
ftres  du  fort  Se  du  grand  Caualier ,  au  plus  haut  duquel  le  For- 
tuvn  Se  quelques  foldats  qui  luy  reftoyent  firent  reluire  leurs  ri- 
nces à  deux  mains ,  dcfquclles  ils  combattirent  longuement ,  Se 
vendirent  leur  mort  bien  chèrement  ,  Se  ne  voulurent  ïamais 
quitter  vn  pas  du  plus  haut  du  Caualicr,iufques  qu'ils  y  laiflerent 
leurs  vies.  Le  Bailly  Egaras  tout  vieil  Se  eftroppié  qu'il  ritoit,  mit 
la  main  à  vne  halebarde ,  Se  fe  nieûa  parmi  les  premiers  Iamfla^- 
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rcs  qu'il  vît  fut  la  place  ,  te  là  combattit  iufqucs  qu'ils  luy  tren- 
cherent  la  telle  ,  laquelle  fut  mife  fur  la  pointe  d'vne  pique  com- 
me beaucoup  d'autres  à  la  veuc  de  ceux  du  bourg.  Le  Colonnel 
Mas,  qui  auoit  vne  iambe  fracalTee,fe  fît  au  dernier  aifaut  porter 
fur  la  brèche,  te  là  combattit  d'vne  cfpee  à  deux  mains ,  iufqucs 
qu'il  fut  taillé  en  menues  pièces.  Le  Chcualicr  Paul  Auogadre 
craignant  d'eftre  tué  cruellement  de  fang  froid ,  courut  comme 
enragé  contre  les  premiers  qui  entroyent,les  heurtant  te  repouf- 
iànt  iufqucs  qu'il  fut  tué  ,  te  précipité  dans  le  fofle.Lcs  autres  ce 
peu  qui  rclloyent ,  allèrent  de  lieu  en  lieu  efearmouchant  parmi 
les  IanuTaires,iufqucs  à  ce  que  tout  fuft  mis  en  pièces.  Le  Bafcha 
racheptoit  les  Chcualiers  à  quatre  efeus  pour  telle ,  pour  auoir  le 
plaifir  de  les  faire  mourir  aux  tourments,  &  commanda  qu'on 
tuall  tous  les  autres  fans  faire  point  d'cfclaue.  Les  Corfaires  qui 
eftoyent  vers  la  marine  aux  cnuirons  du  fort  ,  montèrent  par  la 
Grotte  vers  le  fort,&:  rencontrèrent  i  y.  ou  trente  des  affieges ,  te 
les  firct  efclaues.Et  entre  ceux  cy  il  y  eut  neuf  Cheualicrs,qui  par 
ce  moyen  euiterent  la  rage  te  barbarie  du  Bafcha.  Cinq  Maltoys 
Ce  tindrent  dans  des  fentes  des  rochers  au  bord  de  la  mer  iuiques 
à  la  nui&,&à  la  nage  fe  fauuerent  au  bourg.  Moftafa  entré  dâs  le 
fort  aucc  l'enfcigne  de  Solyman,  voyât  le  fort  fi  eftroic>,&:  tât  de 
corps  morts ,  recogneut  la  difficulté  qu'il  auroit  à  ce  qui  refloità 
faire  en  ce  lîege;&:  pour  eflonner  ceux  du  bourg,  ordonna  qu'on 
exerçai!  toute  forte  de  cruauté  cotre  quelques  vns  qui  rclloyent 
blelTez  qui  s'eftoient  rendus  dans  i'Eglifc,&:  en  fît  tuer  vne  partie 
à  coups  de  flèche  ,  fit  pendre  les  Chcualiers  qu'il  recognoifloit  à 
l'habit  par  vn  pied  fous  les  arcs  de  la  voûte  ,  leur  fit  arracher  le 
cccur,fit  pendre  les  corps  des  Cheuailiers  morts  ,  leur  fit  coupper 
les  telles  te  les  mains  :  &:  les  ayant  faid  defpouiller,  leur  rît  taire 
auec  des  cimeterres  des  grads  fentes  fur  les  reins  &:  fur  l'cftomach 
en  forme  de  croix ,  te  les  fit  attacher  fur  des  pofteaux  efcartelez 
en  forme  de  Croix,  te  fit  attacher  vn  pofteau  à  l'autre ,&:  en  cefte 
forme  les  fit  ictter  en  la  mer ,  à  fin  que  la  marce  les  poulîalt  dc- 
uers  le  bourg ,  comme  elle  fit  pour  faire  voir  ceft  horrible  fpe&a- 
clc  au  Grand-Maiftre  &:  aux  Cheualiers.  Le  nombre  des  morts 
dans  le  fort  faincfc  Elme  fut  douze  cents  hommes,  dont  il  y  auoic 
1 1  o.  Religieux  de  l'Ordre  de  faind  Ican.  Le  iiege  dura  vn  moys 
dcfpuis  l'arriuce  de  l'armée  à  l'Hic  :  il  y  fut  tiré  de  la  part  des 
Turcs  dix  hu  ici  mille  coups  de  carions ,  fans  les  petites  pièces. 
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Il  y  mourut  quatre  mille  Turcs  des  plus  mauuais  garfons  de  leur 
armée.  Dragut  qui  eftoit  encor  en  vie  tirant  la  langue  fans  pou- 
uoir  parler,fçachant  la  prife  du  fort ,  monftra  encor  certain  ligne 
de  confolation,  &:  expira  bien  toft  après. 

Les  Bafchas  ayans  ainû  conquis  le  fort  fain&  Elme,  magnifiè- 
rent tant  qu'il  leur  fuft  poflible  leur  victoire  entiers  les  foldats, 
pour  leur  dôner  courage  au  paracheuemet  de  leur  entreprife  ;  &c 
plantèrent  par  tout  le  fort  des  enfeignes  ,  qui  furent  cauïe  que  le 
Grand- Maiftrc  à  coups  d'artillerie  du  chafteau  fainâ:  Ange  fill 
changer  à  plufieurs  d'entre  eux  leur  ioyc  en  douloreufe  fin.  Mu- 
ftafa  Bafcha  en  bailla  le  gouucrncmcnt  à  Agi  Maxut  vieil  Capi- 
taine, qui  auoit  efté  de  la  fuite  de  Barbcroufle,  &  l'en  mift  folcn- 
nellement  en  poiTeflion.  Piali  Bafcha  fur  fa  realc  fuiuy  de  toutes 
les  galeres,&  tirant  les  nauircs  Maonncs  &c  autres  vaifleaux,  paf- 
fant  en  parade  falua  deux  fois  le  fort  faind  Elme  &  le  grâd  eften- 
dard,&  entra  auec  tout  cela  en  triumphe  dis  le  port  Mufchecl:,&: 
y  fift  venir  l'artillerie  &:  les  vaifleaux  qui  eftoyent  à  la  Marfc. Agi 
Maxut  fift  nettoyer  le  fort,&  y  trouua  vingt  fept  canons  prcfquc 
tous  rompus  &:  euenrez  ,  &  fift  tirer  par  brauade  quelques  coups 
contre  le  chafteau  faincl:  Ange.  Muftafa  Bafcha  dcfpefcha  Siroc 
Rais  fur  vne  galeote  pour  aduertir  en  diligence  Solyman  de  ce- 
tte vidoire.  Le  Grand-Maiftre  ne  ffcuuant  fupporter  de  voir  de 
fon  Palais  l'eftendard  de  Solyman  arboré  fur  le  fort  faind  Elme, 
ayma  mieux  changer  de  logis  ;  &  fans  s'efloigner  des  cornmodi- 
tczduPalaix3paflacn  la  maifon  du  Commandeur  de  Maillor- 
que  Sacquenuillc  fon  maiflre  d'Hofte^où  il  fift  aflembler  les  Sei- 
gneurs &  Chcualicrs,&:  là  conferuant  fon  ordinaire  confiance  &: 
Ja  ferenité  accouftumee  de  fa  face,lcur  fift  des  graucs  &  amiables 
rcmonftrances ,  à  fin  qu'ils  n'enflent  point  à  s'eftonner  ni  s'attri- 
fter  de  cefte  perte  ;  les  exhorta  &:  perfuada  par  viucs  raifons ,  de 
ne  diminuer  rien  de  leur  magnanimité  ancienne  3  &:  d'auoir  cer- 
taine efperance  en  la  faucur  de  Dieu  &:  en  leurs  armes  d'vn  heu- 
reux fuccez  du  furplus  de  cefte  guerre.  Cela  faift,  il  créa  quatre 
Capitaines  du  fecours ,  &:  afligna  à  chacun  dix  Chcualicrs  pour 
leur  aflifter &  trois  Sergents  Maiours  :  fift  rapporter  tous  les 
grains  &:  autres  viures  des  particuliers  au  commun  ,  à  fin  de  les 
faire  diftribucr  efgalement  à  tous  félon  la  neceflîte  :  fift  venir  de 
la  Cite  vieille  au  bourg  les  compagnies  de  fainfte  Catherine ,  de 
Bircarcara,de  Birraiftuc>&:  de  Zorrico:fc  fift  voir  en  public  pour 
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confolcr  le  peuple  par  fa  prefence  Se  conftanec ,  Se  par  fes  amia- 
bles parolles.  Fift  appaifer  les  plaintes  que  les  femmes  faifoyent 
«le  ceux  qui  eftoyent  morts  au  forr  faincl  Elme  :  Se  nonobftant  le 
funefte  accident,  fift  célébrer  la  veille  &:  fefte  de  faind  Ican  Ba- 
ptifte  aucc  la  cérémonie  &:  refiouïïTancc  accouftumee.  Le  iour 
fuyuant,  qui  fuft  le  iour  de  fainft  Iean,  on  vid  au  bord  de  la  mer 
les  corps  de  ceux  de  la  garnifon  du  fort  fainft  Elme,  attachez  fur 
Jes  poteaux  en  la  forme  qui  a  efté  dit  cy  defliis,  que  la  marcey 
auoit  amené.  Le  Grand-Maiftrc  les  voulut  voir  luy  mefme,&:  les 
tflft  honorablement  cnfcuclir  ;  Se  prit  de  là  occafion  de  les  faire 
-voir  au  peuple, Se  leur  faire  recognoiftre  l'inimitié  enragée  Se 
cruauté  de  Solyman ,  qui  auoit  commandé  au  Bafcha  d'en  faire 
autant  à  tous  ceux  qui  tumberoyent  en  fes  mains-  Et  fur  cela  les 
exhorta  tous  publiquement  à  fc  defTendre  &:  conferuer  coura- 
geufemet  contre  fes  forccs.Et  leur  fift  recognoiftre  que  les  Turcs 
auoyent  perdu  leurs  meilleurs  hommes,  &:  le  meilleur  Capitaine 
qu'ils  culTent,  &:  confumé  la  plus  part  de  leurs  viures  Se  munitiôs, 
Se  infe&é  le  refte  de  leur  armée ,  qui  eftoit  encor  débilitée  d'vn 
nombre  infini  de  malades,  d'ordures  Se  de  Dcfte,&  n'auoycnt  en- 
cor  conquis  qu'vn  angle  cftroid  Se  fepare  qui  ne  pouuoit  rien 
empefeher  la  conferuation  du  refte,  qui  s'eftoit  cependant  forti- 
fié &:  mis  en  dcrTence;  Se  qrîiîs  auoyét  encor  leur  principal  corps 
Se  forterclTcs  tous  entiers ,  pleins  de  bons  hommes  Se  de  toures 
prouifions,&  qu'il  ne  failloit  douter  que  ce  qui  reftoit  aux  Turcs 
ne  fuffiroit  iamais  pour  forcer  tant  de  grandes  places  Se  tant  de 
forces  entières  à  temps ,  que  le  fecours  de  la  Religion  qui  s  en  al- 
Ioit  tout  preft  ne  fuft  arriué.  Et  de  ces  exemples  &:  exhortations 
prouint  la  plus  part  de  la  fidélité  Se  courage  que  les  Maltois  mô- 
ftrerent  en  toute  la  fuite  de  cefte  guerre  contre  les  Turcs.Et  pour 
meftnc  efTec"t,  il  commanda  à  tous  les  gents  de  guerre ,  Se  manda 
au  Commâdeur  Mcfquita  Gouucrncur  de  la  Cité  de  tailler  tous 
les  Turcs  en  pièces  tantqu  ils  en  trouucroycnt.Ce  q  le  Mefquita 
Se  les  Maltois  qui  en  attrappoyent  roullours  quelqu'vn ,  exécu- 
tèrent tresbien.  Les  quatre  compagnies  de  la  Cite  pa/Terent  par 
des  grands  deftours  cflognez  du  chemin  public,  Se  arriucrent  au 
bourg  auec  grand  rrauail  Se  fatigue  ,  parce  que  les  Turcs  com- 
mençoyent  de  defloger  du  mont  fainct  Elme ,  Se  d'eftendre  leurs» 
logis  entre  la  Marfc&  le  Corradin.  Le  Commandeur  Mefquita 
pen&nc  de  bien  faire^defpechacu  Sicile  au  Viceroy  le  Cheualicr 

Thomas 


rde  S.  ïean  Je  Hierufalem.  folume  1 1.  859 

Thomas  Coroncl ,  &:  aux  Commandeurs  Se  Cheualiers  de  l'ha- 
bit ,  pour  les  aduertir  du  fuccez  du  iîcge  de  fainct  Elme ,  &c  de  la 
valeur  &c  magnanimité  incroyable  de  ceux  qui  l'auoyent  défen- 
du ;  6c  pour  reprefenter  le  tout  au  Roy  Catholique,  &  le  fupplicr 
de  commander  au  Viccroy  de  faire  hafter  le  fecours  ;  &:  pour  fai- 
re entendre  que  l'armée  des  Turcs  eftoit  tellement  afToiblie,qu'il 
ne  failloit  que  cent  galères  pour  la  mettre  en  routte.  Le  Coron- 
nel  partit  des  Salins  fur  vne  barque  qu'on  auoit  bafti  en  la  Cité, 
où  Ion  auoit  cfpargné  la  poix&  i'eftoupc,&:  faifoit  tant  d'eau 
qu'il  fu(\côtraiuct  de  retourner  au  Goze,où  le  Gouuerncur  Tor- 
rclas  l'accommoda  d'vnc  autre  cou uerte  de  cuirs  de  bœufs  qui 
conferuoit  fort  bien  le  vain* eau  contre  l'eau  de  la  mer ,  ôc  feruoit 
encor  pour  la  viftefle  en  lieu  de  la  poix.  Dieu  voulur  qu'il  tarda 
quelques  iours  d'arriuer  en  Sicile,  &  que  Iean  de  Cardonne ,  qui 
eonduifoit  le  petit  fecours  dans  les  quatre  galères ,  fe  trouua  par- 
ti i  qui  fuft  le  falut  de  Malte,  car  fi  Iean  de  Cardonne  euft  feeu  la 
perte  du  fort  fain&Elmc ,  il  auoit  commandement  du  Viccroy 
en  ce  cas  de  ne  mertre  point  le  fecours  en  terre,&:  de  s'en  retour*» 
11er.  Cependant  le  Grand-Maiftre  mit  peine  à  follicitcr  le  para- 
cheuemet  de  la  muraille  de  l'iilc  la  Sengle,rift  coupper  les  arbres 
des  iardins  du  Grand-Maiftre  Omcdes,&:  de  Chantereinc,  &  de 
la  Bormolc,rîft  gafter  les  eifternes  de  dehors ,  ôc  démolir  les  mai- 
fons  prochaines  au  bourg  &  àfainft  Michel. 

Muftafa  Bafcha  eftimant  que  pour  la  perte  de  fain&Elme  le 
Grand-Maiftrc  &:  les  Cheualiers  auroyent  perdu  courage ,  &c  Ce 
<lifpofcroycnt  à  la  paix,  cnuoya  vn  de  fes  Chaoux  vcftu  fuperbe- 
ment  auec  vn  efclauc  Efpagnol  natif  de  Corfcgua,  terre  fubje&e 
au  prieure  de  Caftille ,  qui  auoit  efte  trente  deux  ans  cfclaue ,  &c 
parloir  bon  Turc ,  pour  tafter  le  Grand-Maiftre  s'il  auoit  point 
de  volonté  de  trai&er  la  paix,&  dépendre  rifle  au  grâd  Seigneur. 
Le  Chaoux  s'arreftant  à  la  porrec  du  canon, fift diuers fignes 
auec  vn  drap  blanc  ,  qu'il  vouloir  parlementer.  L'Admirai  de 
Monte  l'ayant  dcfcouucrt  luy  fift  tirer  vn  coup  de  canon ,  qui  le 
rift  arrefter  derrière  vn  rocher,&:  de  là  il  fift  auancer  l'efclaue,qui 
fuft  pris&  prefenté  à  l'Admirai,  qui  l'cnuoya  la  face  couuerrc  au 
Grand-Maiftre,qui  fe  trouuoit  en  la  place  du  bourg  fort  accom- 
pagné,&  l'ayant  veu  contrefit  vne  grande  indignation  à  caufe  du 
fubjcft  de  fon  voyage ,  &  commanda  qu'on  le  menaft  pendre, 
pour  apprendre  à  luy  &  aux  autres  à  fe  meilet  vne  ancre  fois  de 

telles 


86o  Lmre  VI.  de  tHiPtoire  de  t Ordre 

telles  ambaflades.  Mais  il  commanda  à  vn  Chcualier  à  l'oreille, 
qu'on  le  mcnaft  en  lieu  où  il  fùft  diligemment  enquis  des  nou- 
uelles  du  camp,  &c  des  dcfteins  des  Bafchas.  Ce  qui  fuft  faict ,  & 
fe  trouua  qu'il  cftoit  vn  ignorant,qui  defpuis  peu  de  temps  auoit 
efté  deftaché  de  la  chaine ,  &c  ne  fçauoit  rien  de  ce  qu'on  luy  dc- 
mandoit.  Le  Grand- Maiftre  de  l'aduis  du  Confeil  fe  refolut  de 
n'ouïr  point  le  Chaoux ,  &:  renuoya  l'efclauc  fans  luy  faire  dcf- 
plaifir,par  ce  qu'il  eftoit  Chreftien,&  le  fift  paffer  à  trauers  la  pla- 
ce toute  peuplée  de  Caualicrs  &:  gents  de  guerre  bien  armez  :  & 
partant  fur  le  foiTé  ,  le  Commandeur  Hicrome  Gucte  le  luy  fiil 
voir,  Ôc  luy  dit  que  c'eftoit  là  où  le  Grand-Maiftrc  enterreroic 
les  Bafchas  &:  tous  les  Turcs. On  fecut  defpuis  que  Muftafa  vou- 
loit  offrir  en  lieu  de  Malte  vnc  autre  iftj  meilleure  en  l'Archi- 
pelago,  Se  vue  forme  de  trai&c  fcmblable  à  celuy  de  la  reddition 
de  Rhodes  :  &  qu'il  feroit  permis  aux  Cheualiers  d'exercer  dans 
Hierufalcm  leur  ancienne  profeflion  d'hofpitalité  ,  &  de  iêruir 
les  malades,&  de  viure  en  liberté  de  leur  Religion  en  payât  quel- 
que honefte  tribut.  Le  Bafcha  le  iour  fuyuant  enuoya  vn  autre 
Chaoux  à  la  Cite  notable ,  offrit  la  paix  &:  fa  faueur&:  intercef- 
fion  enuers  le  Grand  Seigneur ,  &  tout  bon  traiclement  aux  ha- 
bitans  ;  &  leur  promettoit  la  liberté  de  leur  Religion  Ôc  de  leurs 
loix ,  &:  iouïiTance  de  leurs  anciens  Priuileges ,  s'ils  fe  vouloyent 
rendre  au  grand  Seigneur.  Le  Commandeur  Mefquita  le  renuo- 
ya auec  fa  refponfe ,  qui  cftoit  que  les  habitans  eftoyent  fidèles 
fubjecb  à  laRcligiô  ,&  qu'ils  luy  conferueroyét  leur  fidélité  iuf- 
ques  à  la  mort ,  &  feroyent  à  iamais  amis  de  fes  amis ,  &:  ennemis- 
de  fes  ennemis.  Nonobftant  ces  ambaflades  les  Turcs  tiroyem. 
toufiours  contre  le  chafteau  faintt  Ange ,  &  contre  l'eipcron  de 
Fifle  la  Sengle,&  contre  les  maifons  du  bourg,  &  contre  la  galère 
fainct  Gabriel,&  contre  des  efclaucsTurcs,qui  crauailloyent  en- 
cheinez  deux  à  deux  aux  fortifications,  c'eftoit  pour  les  recom- 
penfer  de  ce  qu'ils  auoyent  donné  des  aduis,  &  follicité  la  venue 
de  larmcc  Turqucfquc,  &:  dreflerent  vn  autre  bail  ion  à  l'endroit 
de  l'cfpcron  de  l  ifte  la  Sengle ,  où  ils  mirent  quatre  canons  ,  qui 
tiroyent  du  long  de  la  corrine  &c  de  l'ifle ,  &:  vn  autre  contre  le 
chafteau  fainct  Ange,  qui  defcouuroit  les  deux  coftez  du  bourg, 
où  ils  mirent  cinq  canons,&  dreflerent  en  extrême  diligence  des 
baftions  fur  le  mont  Corradin  ,qui  regarde  en  caualliertout  ce 
qui  eft  de  l'idc  du  culte  du  vent.  L'Admirai  au  contraire  faifoic 
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contrcbaterie  du  fort  fainct  Michcl,&  du  baftion  de  la  Bormole 
pour  deflourner  leurs  œuures.  Ils  fe  camperenr  dés  le  Corradin, 
s'eftendans  iufques  au  iardin  de  Chantcrcine  ,  au  mont  fainetc 
Marguerite ,  ôc  iufques  à  Bclucdcre,  où  Muftafa  fît  plantet  fou 
pauillon ,  &  auoit  deuant  foy  les  battions  de  Proucncc  &:  d'Au- 
ucrgnc:&  là  il  fift  plantet  deux  enfeignes  rougcs,vnc  blanche,  &: 
vne  verde.  Ils  laifiercnt  les  malades  &  blclfez  à  la  Matfe  auec  vn 
gtos  corpsdegarde.  Ils  titetenc  vne  tranchée  de  muraille  crue 
des  le  pont  du  Mandrachc  iufques  à  la  marine  vers  le  Corradin, 
&c  vne  autre  dcfpuis  fain&c  Marguerite  iufques  aux  premières 
maifons  de  la  Bormole.  Le  Grand-Maiftre  cnuoya  mille  Malrois 
pionniers  pour  démolir  les  maifons  de  la  Bormole.  Il  logea  dans 
les  premières  maifons  vne  trouppe  d'arquebufiers  pour  leur  faire 
efeorte,  &  vne  autre  dans  la  contrefearpe  de  la  pofte  d'Arragon, 
pour  les  fouftenir.  Les  Turcs  voyans  démolir  les  maifons ,  y  dd# 
cendirent  en  grofle  trouppe  pour  les  cmpcfchcr ,  &  furent  fur- 
pris  par  les  arqucbuficrs ,  qui  les  chargèrent  à  Timpourueu  ,  leur 
donnèrent  l'cfpouucntc ,  &  les  mirent  en  defordre  :  &  là  dciTus 
s'auancerct  aulli  ceux  de  la  contrefearpe,  &  tous  enfemblc  pouf- 
fèrent les  Turcs  iufques  à  leur  tranchée  ,  &  là  maintindrenr  lon- 
guement lcfcarmouchc  iufques  à  ce  que  la  trouppe  des  Tutcs 
commençans  à  groffir  outre  mcfurc,les  arquebufiers  fe  retirèrent 
en  ordre,&  fans  perte  dans  le  bourg.  Les  Maltois  cependât  ache- 
uerent  detafer  les  maifons,  &  portèrent  dans  le  bourg  les  maté- 
riaux ,  qui  feruirent  beaucoup  à  faire  les  retranchements.  Le 
Grand-Maiftrc  fift  encot  démolir  par  dedas  les  maifons  qui  cm- 
pefchoyent  les  fortifications.  Le  vingt  huidtiefme  de  Iuin  les 
Turcs  fe  faifirent  de  quelques  maifons,qui  reftoyent  à  la  Bormo- 
le, ôc  tenoyent  défia  affiege  le  front  du  bourg  &  de  Tiflc,  &  tiro- 
yent  à  ceux  qui  paroiflbyent  fur  les  murailles.  Le  mefme  iour 
ceux  de  la  Cité  furent  aduertis  qu'vne  grofle  trouppe  de  Turcs 
ibrtans  des  grottes  du  iardin  de  FEuefquc  chaflbyent  deuant  eux 
grand' quantité  debeftailj  &:  fortirenten  nombre  de  feptante 
c:heuaux,&  fe  trouuerent  auprès  du  cafal  Arabugi  deuant  les  en- 
nemis ,  qui  fe  retirèrent  incontinent  en  certains  lieux  raboteux 
pierreux  :  où  la  cauallcrie  ne  pouuoitles  offenfer  ;  &:  là  les 
l^emts  de  cheual  les  entretindrent  iufques  qu'il  leur  vint  encor 
de  la  cité  foixante  arquebufiers  lcftes,&  adroicls ,  qui  s'accofte- 
«rnc  a  l'cntour  des  Turcs ,  &:  prindrent  leur;  adoantage  par  les  ro- 
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chers,  &  commencèrent  de  leur  cirer  des  arquebufades  j  les  tirè- 
rent à  l'cfcarmouchc,&:  les  amenèrent  en  lacam  pagne,  où  la  Ca- 
uallcric  les  furprit,&:  les  chargea,  &  les  mena  battant  iufqucsala 
Marfc,&  en  tua  vingt  cinq.  Le  Capitaine  Barrcfe,qui  conduifoit 
les  gents  de  chenal,  en  tua  vn  de  fa  main  ;  &  ainfi  ils  recoururent 
leur  bcftail,&  l'amenèrent  en  feurté  dans  la  Cité,&:  ne  voulurent 
chaitcr  l'ennemy  plus  auant ,  par  ce  que  le  Mefchita  leur  auoic 
commandé  d'aller  retenus ,  de  peur  que  quclqu'vn  d'eux  ne  fuit 
pris  &  contrainâ:  de  deelairer  ce  qui  eftoit  du  fecours  que  Dom 
Ican  de  Cardonne  amenoit  à  Malte.  Le  Cardonne  voyant  que 
Martinez  d'Oliuentia  ne  retournoit  point  au  temps  qu'il  luy 
auoit  commadé,  penfant  qu'il  cuit  efté  defcouuert,  &:  pris,&:  que 
les  Turcs  auroyent  feeu  de  luy  la  venue  du  fecours,&:  î'artendro- 
yent  au  paflage,tint  confeil  là  deltus  de  ce  qu'il  auoit  à  faire.  Le 

Îipiftrc  de  camp  Roblcs  fouftenoit  qu'en  toutes  façons  &:  fans 
îrïcrcr ,  il  failloit  s'hazarder ,  où  conduire  le  fecours  à  Malte,  & 
cltoycc  prefquc  tous  ceux  du  Confeil  de  fon  aduis.  Et  par  ce  que 
Dom  Iean  en  faifoit  le  froid ,  &  leur  difoit  qu'il  vouloir  encor 
voir  fes  inftru&ions  ;  ils  curent  quelque  opinion  qu'il  auoit  quel- 
que particulier  commandement  de  Dom  Garlîa  qu'ils  n'encen- 
doyét  pas.Et  fur  ces  doutes  &:  incertitudes  les  Cheualiers  déchi- 
rèrent au  Viceroy  qu'ils  deliberoyent ,  quoy  qu'ilen  aduinft  de 
paiTer  à  Malte  auec  leurs  deux  galères,  ce  qui  le  fift  aufli  refoudre 
d'y  allcr,pour  n'eftre  pas  veu  luy  feul  empefeher  vne  fi  bône  œu- 
ure.  Mais  quand  ils  abordèrent  à  Pierrc-Noire,ils  n'entendirent 
pas  le  fignal  de  feurtc  que  leur  donnoit  le  Chcualier  Cortex ,  & 
creurent  que  c'eftoyent  les  ennemis  qui  le  donnoyent  pour  les 
abufer,  &c  retournèrent  encor  cefte  fois  au  Poflal ,  où  ils  trouue- 
rent  le  Chcualier  Martinez  arriué  tout  fraifehement,  qui  aiTeura 
à  Dom  Iean  comme  luy  mefme  croyoit  que  fain&  Eimc  tenoit 
encor.  Le  Chcualier  Quincy  qui  eftoit  venu  auec  luy,auoit  au- 
tre opinion.  Car  il  auoit  remarqué  l'armée  Turqucfquc,  qui  en- 
troit  au  port  Mulche£t,  ce  qui  ne  pouuoit  eftre  que  le  fort  ne  ruft 
rendu.  Le  Martinez  s'abufoit  des  coups  de  canon  qu'il  auoit  ouy 
tirer  du  fort ,  qui  eftoit  la  couleurinc  qu'Agi  Maxut  auoit  faiefc 
proraptement  remonter ,  &  en  tiroit  tant  qu'il  pouuoit  charger. 
Dom  Ican  voyat  au  difeours  des  Cheualiers,  que  les  conticfeims 
qu'ils  donnoyent  s'accordoyent  à  ceux  qu'on  luy  auoit  monftrc 
à  Pierre-Noire ,&  croyant  fermement  que  le  fort  n'eftoit  point 
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.  cncor  rendu,  partit  la  troifiefme  fois  auec  les  quatre  galères  pour 
aller  à  Malte.Cependant  Quincy  preuoyât  que  Dom  Iean  auant 
que  mettre  fes  trouppes  en  terre ,  manderoit  quelqif  vu  pour  re- 
cognoiftre  encor  fi  le  fort  eftoit  pris  ou  non ,  difeourut  en  priué 
auec  le  Chcualier  de  fainct  Aubin  ,  &:  defpuis  auec  les  nepucus 
du  Grand-Maiftre,  pour  aduiferquel  remède  on  pourroit  tenir  à 
vn  tel  inconuenient,  d'où  defpendoit  le  falut  de  Malte.  En  cefte 
confultation  le  Commandeur  Parifot  s'aduifa  qu'il  penfoit  auoir 
recogneu  le  maiftre  de  camp  Robles  affectionné  au  Grand-Mai- 
ftre, &:  fort  dclîreux  de  le  fcruir,&:  de  s'employer  en  toutes  façôs 
à  la  conferuation  de  Malte  :  &  fuftd'aduis  qu'on  luy  en  pouuoit 
feurcment  communiquer,  &  qu'il  failloit  implorer  fon  ayde  en 
vnc  telle  extrémité.  Le  Robles  ayant  entendu  la  caufe  de  leur 
follicitude,  ôc  le  péril  euident,  s'offrir  fort  franchement  à  eux  ;  &c 
pour  mieux  faire,  il  contrefit  dés  lors  deuant  Dom  Iean  de  Car- 
donne  qu'il  eftoit  entièrement  d'aduis  qu'il  s'en  failloit  retour- 
ner en  Sicilc,fi  le  fort  faindt  Elmc  eftoit  pris  :  qui  fuft  la  caufe  que 
les  galères  approchées  à  la  veuë  de  Pierre-Noire,&:  le  fignal  fauo- 
rable  recogneu ,  le  Robles  s'offrit  luy  mefmc  d'aller  fur  vne  fre- 
gatinc  en  terre  pour  prendre  langue ,  &c  fçauoir  des  nouuelles  du 
fort.  Dom  Iean  le  trouua  fort  bon  ,  &  le  Robles  prit  feulement 
auec  luy  le  Chcualier  de  Quincy  ,  &:  defeendirent  en  terre ,  Se 
conferans  auec  le  Cortcz  feeurent  au  vray  que  le  fort  eftoit  ren- 
du. Ils  enuoyerent  promptement  à  la  Cité  &  autres  lieux  foubs 
diuers  prétextes  les  foldats  qui  eftoyent  auec  le  Cortez,  de  peur 
qu'ils  ne  dcfcouuriflent  ce  qui  en  eftoit  à  ceux  des  galères.  Et  le 
Robles  retourné  vers  Dom  Iean  luy  affeura  auoir  efté  bien  in- 
formé que  le  fort  tenoit  encores  bon;  &  ainfi  Dom  Iean  le  vingt 
ncufiefme  de  Iuin  mit  promptement  tout  le  fecours  en  terre  ,  Se 
s'en  retourna  en  Sicile.  Le  Commandeur  Mefquita  Gouucrncur 
de  la  Cité  manda  toute  la  cauallerie ,  &:  des  cheuaux  de  bagage 
au  deuant  du  fecours ,  &:  fc  rencontrerét  ainfi  que  le  fecours  par- 
toit  de  Pierre-Noire,  Se  marchèrent  cnfcmble  en  bon  ordre  éc  û- 
lence  en  trois  bataillons  couuerts  d'vne  certaine  nuee  qui  les  ac- 
compagna comme  par  faneur  diuine ,  iufques  à  ce  que  tout  fuft: 
réduit  à  fauucté  dans  la  Cité.   Le  Cheualicr  Cencio  Guafconi 
vieil  foldat  de  Pierre  Scrofti ,  faifant  lors  la  charge  de  Sergent 
Maior  ,y  fift  telle  diligence  à  contenir  les  foldats ,  que  les  Turcs 
tjui  eftoyent  efpars  par  toute  rifle  n'eurent  jamais  nouuelles  ni 
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lenumcmdc  leur  partage.  En  ce  fecoifrs  il  y  auoicenniron  {ne 
cents  hommes  compris  quarante  fept  Chcualicrs  de  l'habit, & 
dixncuf  Gentils-hommes  Efpagnols  fignalez,  onze  Italiens,  trois 
Allemands,  &:  deux  Anglois.  Auffi  toft  que  tout  fuft  entré  en  la 
Cite,  le  Mcfquitafîft  le  lignai  ordonné  pour  le  faire  fçauoir  au 
Grand-Maiftre ,  &:  fift  pafler  plufieurs  fois  vn  Maltois  nommé 
Baiada  vcftu  àja  Turqucfquc,  &c  parlant  Turc,&  More,  qui  por- 
coit  &  rapportoit  toutes  nouuclles.  Mais  peu  s'en  fallut  que  tout 
ne  fuit  defcouucrt  par  le  moyen  d'vn  Grec ,  qui  efpioit  dans  la 
Cité  ,qui  forrit  incontinent  foubs  prétexte  d'aller  boire  à  la  fon- 
taine, &c  en  effeù  c'eftoit  pour  en  porter  l'aduis  au  Bafcha.  Dieu 
permit  qu  vn  enfant ,  qui  eftoit  fur  la  muraille  l'apperceut  à  tra- 
uers  la  nucc,  &c  fc  mit  à  et ier  Turchi:par  ce  qu'il  eftoit  défendu  à 
ceux  de  la  ville  de  fortir.  Au  cri  de  l'enfant  le  Mefchita  fift  prom- 
ptement  fortir  des  gents  de  cheual,  qui  ramenèrent  l'cfpion  dans 
la  ville  ,  où  il  fuft  interrogé  ,  &  appliqué  à  la  torture ,  conferta  fa 
trahifon,&  fuft  mis  en  quatre  quartiers.  Au  mcfmc  teps  les  Turcs 
cntrcprindrcnt  d'aflaillir  à  i'impourucuc  l'efpcron  de  l'ifle  de  S. 
Michcl,venans  par  mer  du  cofte  du  mont  fainét  Elmc,&  de  rom- 
pre la  chaine  du  port  fur  grande  quantité  de  barques,qu'ils  y  de- 
uoyent  tt anfmarcher  du  port  Mufched  à  trauers  la  colline ,  à  fia 
de  n'eftre  fi  toft:  apperceus ,  &  pour  cuiter  l'artillerie  du  chafteau 
faind  Ange,qui  les  euft  ruinez,  fi  elles  furent  entrées  par  la  bou- 
che du  grand  port.Ils  dcuoycnt  faire  couler  les  barques  dans  vnc 
petite  plage ,  qui  eftoit  couuerte  du  cofté  du  Corradiu  s&  fuft 
î'entreprife  bien  digérée,  &  euft  efté  mife  à  exécution ,  n'cuftelte 
Philippe  Gentil-homme  Grec  de  l'ancienne  famille  de  Lafcari, 
qui  auoit  efté  faid  efclaue,&  Turc  dés  fa  ieunefle,  àc  auoit  touf- 
iours  porté  les  armes  pour  le  Turc,&  eftoit  ppurucu  d'vn  bon  bc 
honnorable  entretenement.  Ccftuy-cy  eftoit  en  l'aagc  de  cin- 
quante ans,  &:  fc  trouua  en  la  tente  du  Bafcha  quand  Ientreprife 
fuft  refoluë.Il  auoit  eu  tout  de  long  vn  remors  de  confciccc  pour 
fa  première  religion ,  &  euft  lors  le  cœur  touché  fi  auant  qu'il  fe 
refolut  de  fc  fauucr,&:  dcfcouurir  l'entrcprifc,  te  preferuer  Malte 
de  celle  ruine,  qui  eftoit  ineuitable:&  pour  ce  faire  lw  Samcdy  au 
matin  le  trcntiefmc  de  Iuin,  il  defeendit  au  bord  de  la  mer  foubs 
certain  rocher,  où  il  efperoic  ne  pouuoireftrc  defcouucrt  des 
Turcs,*  l'endroit  de  l'efperon  de  fainft  Michel  i  &:  de  là  fift  figne 
des  mains  &  de  farobbe  qu'on  luy  cnuoyaft  vnc  barque.  Le  Chc- 
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ualicr  Sauogucrre  fe  trouua  là ,  qui  le  remarqua ,  Se  ne  doutant 
point  que  ce  ne  fuft  quelque  homme  de  qualité ,  Se  qu'il  ne  fuft 
là  pour  quelque  occalîon,  ou  accident  importât,  manda  inconti- 
nent aduertir  le  Grand-Maiftre,&:  le  prier  de  luy  permettre  d'en- 
uoyer  labarque.Mais  cependant  qu'on  attedoit  cefte  permiflion, 
Lafcari  fut  defcouuert  foupçonne  par  les  Tnrcs,qui  luy  coururct 
fus  pour  l'atreftcr.   Il  ne  peut  prendre  autre  parti  que  de  fc  ietter 
dans  la  mcr,cncor  qu'il  ne  fçcuft  guiercs  bien  nager,pour  tafeher 
<lc  trauerfer,&  fe  redre  à  i'Ifle  de  S.Miclicl.Lc  Sauogucrrc,qui  ne 
l'auoit  point  quitté  de  veuc,dcfpcfcha  incontinent  trois  bons  na- 
geurs,qui  i'allerct  rencontrer  au  milieu  de  rcau,qui  n'en  pouuoit 
plus,&  cômençoit  d'aller  à  fonds;&:  le  portèrent  fur  leurs  efpaulcs 
iufqucs  à  bord  de  l'Iilc,  où  Ion  luy  lit  rendre  rcau,qu'il  auoit  tant 
beu  qu'il  y  eut  peine  de  le  remettre,  Se  le  fauucr.  Il  fut  reueftu  Se 
prefenté  au  Grand-Maiftrc ,  &:  luy  raconta  ce  qui  cftoit  de  l'en- 
treprife  du  Bafcha.  Le  Grand-Maiftre  le  confola ,  &:  l'honnora 
félon  fon  mérite,  Se  luy  bailla  defpuH  fi  bon  entretenement  qu'il 
eut  dequoy  palier  fort  honeftement  le  refte  de  fes  iours  dans  Na- 
ples.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  ayant  cfprouué  la  furie  de  l'ar- 
tillerie Turquefquc ,  Se  recogneu  la  foiblclTc  de  l'Iflc  la  Sengle, 
fît  trauaillcr  en  toute  diligence ,  &:  garnir,  Se  relcucr  le  rempart, 
JiaulTer  les  murailles  de  l'Iflc ,  qui  neftoyent  encor  par  tout  hors 
d'efealade ,  &:  fit  tirer  vne  autre  muraille  bien  auant  dans  le  port 
à  l'endroit  du  chafteau  fainct  Ange,  &  du  bourg  iufqucs  à  vn  ro- 
cher qui  fembloit  inacccflible,  tellement  qu'à  l'aydc  de  la  chaîne 
Se  de  cefte  muraille  cefte  aduenuc  fembloit  fuffifamment  defren- 
duc.  Il  rît  encor  planter  vne  paliflade  i  j .  ou  feze  pas  dans  la  mer 
du  long  de  ri  lie  la  Sentie  du  cofté  du  Corradin  iufques  à  l'efpc- 
ron  pour  empefeher  l'abord  des  galères  Turquefqucs,  &:  pour  les 
contraindre  defuiurc  &cnuironncr  iufqucs  àl'efperon  &  à  la 
chaîne  du  port.   Cefte  palilfade  fut  fai&c  de  grands  pieux  plan- 
tez à  force  de  nulle  demi  pied  dciTous  IV.ut  en  droite  ligne  par 
certains  efpaces  aucc  vn  anneau  de  fer  à  la  tefte  de  chacun  pieu, 
Se  vue  chaine  qui  fut  compofec  des  branches ,  Se  chaines  des 
chiurmes  des  galères ,  qui  couroit  parmi  les  anneaux,  &:  fermoir 
tous  les  entredeux  des  pieux  ;  Se  là  où  la  profondeur  de  Peau ,  ou 
les  rochers  empefehoyent  de  planter  les  pieux  ,  on  ferma  par  le 
moyen  des  grades  antcnncs,&  arbres  des  nauircs  cloués  par  leurs 
extrémités  contre  les  teftes  des  pieux  ;  &:  en  cefte  forte  fut  cefte 
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ceuure  parfaite  &:  bien  renforcée ,  6c  fe  rrouua  dcfpuis  fort  pro- 
pre 6c  vtile,  comme  fe  verra  cy  après  :  &:  fut  acheuee  d'vne  extrê- 
me diligence  auant  que  les  ennemis  eufTcnt  planté  fur  le  Corra- 
din  leur  artillerie,  qui  l'euft  facilement  defrourné:&:  affin  que  les 
ennemis  ne  peuflent  affaillir  le  bourg  6c  Mie  par  des  barques 
qu'ils  pouuoyent  apporter  par  terre ,  6c  les  ietter  dans  le  port  qui 
cft  entre  deux,&:  qui  pafle  &:  auance  fon  fein  dans  la  terre  ferme, 
outre  les  portes  &:  fortifications  du  bourg  6c  de  rifle;  il  fit  drefler 
vne  chaîne  à  trauers  le  port  d'arbres  6c  antennes  renforcez  & 
portés  fur  des  petits  vaiileaux,  6c  fît  planter  aux  deux  extremirez 
quelques  pi cces  d'artillerie  pour  la  deffendre.  CeHc  chainc  tinft 
ferme ,  6c  cmpcfcha  de  ce  collé  la  l'aducnue  des  barques  Tur- 
qucfques,  &:  en  fit  encor  autant  au  deuant  des  portes  d'Angleter- 
re &:  d' Alcmagnc,&:  de  l'enfcrmcrie,&  eftoient  de  ce  cotte  la  ces 
chaincs  défendues  par  l'artillerie  du  chafteau  fain&  Ange.  Tou- 
tes ces  chaincs  &:  paliflades  furent  achtuees  en  neuf  nuic*ts  ,  par 
ce  qu'il  n'y  auoit  moyen  d'y  trauailler  de  iour.  Au  mefme  temps 
le  Grand-Maiftre  délibérant  comment  il  pourroit  faire  entrer  le 
fecours  ,  par  ce  que  les  Turcs  auoyent  défia  inuefti  6c  ferré  le 
bourg  6c  l'Ifle,  &  que  les  Turcs  s'occupoyent  encor  à  conduire 
&:  tranfmarcher  leur  artillerie,  &:  à  dreiïer  leurs  plattesformcs  6c 
battions  ,  6c  à  coupper  du  boys  ,  alians  neantmoins  en  grofles 
trouppes,  6c  ne  s'eftendoyent  encor  plus  outre  que  les  villages  de 
Naxarro ,  de  la  Marfa ,  de  fainft  Iean  6c  de  Beluedere  ;  le  Grand- 
Maillre  voyant  que  le  fecours  ne  pouuoit  entrer  par  terre,s'adui- 
fa  qu'il  y  auoit  encor  moyen  de  le  faire  venir  à  la  Renelle ,  &  là 
le  reccuoir  fur  des  barqucs,&  le  faire  entrer  par  mer  das  le  bourg. 
Cette  refolution  prife ,  par  ce  que  les  nui&s  eftoyent  courtes ,  6c 
qu'il  falloir  faire  vn  circuit  du  codé  de  midy,  &:  faire  vingr  mille 
de  chemin  pour  arriuer  à  la  Renelle  fans  rencontrer  les  Turcs 
ceux  du  fecours  s'eftans  reposés  4.  iours ,  6c  pourucu  à  leurs  der- 
nières deuotions  pour  le  danger  extrême  qu'ils  alloyent  paffer, 
partirent  à  deux  heures  de  foleil  tous  à  cheual  &  en  trouppe  ,  &: 
marchèrent  tous  en  toute  diligence  auec  le  mefme  ordre  qu'ils 
eftoyent  allés  de  Pierre-noyre  à  la  cité,  excepté  éo.qui  y  demeu- 
rèrent pour  renforcer  la  garnifon.  Et  en  cefte  forte  arriucrenc 
uifques  au  Cafal  Tabar  à  deux  mille  près  de  la  Renelle.  Et  là  fc 
voyans  près  des  ennemis  ,  de  peur  d'élire  apperceus  mirent  tous 
pied  à  terre ,  6c  renuoyerent  les  cheuaux  à  la  cité ,  6c  marchèrent 
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à  pied  en  diligence  &  en  haftcjde  forte  que  fans  eftrc  defcouucrcs 
ils  fe  rendirent  tous  à  la  Rcnclle  ,  excepté  le  Chcualicr  Hieromc 
de  Grauine  Catanoys,qui  cftoit  homme  gros  &:  replct,&:  ne  peut 
fuiure  la  trouppe ,  &c  fut  pris  par  les  Turcs  auec  quelques  foldats 
qui  s'eftoyent  chargés  de  trop  de  bagage.  Mais  quand  ceux  du 
fecours  furent  arriués  à  la  Renclle  ,  ils  n'y  trouuercnt  point  de 
barques,&:  voyans  qu'auiîi  toft  que  le  iour  paroiftroit,  ils  feroyct 
defcouuers ,  s'esbahirent  &:  fe  tindrent  pour  perdus.  Nantmoins 
les  Capitaines  fans  fe  troubler  mandèrent  incontinent  trois  hom- 
mes à  trauers  le  mont  du  Saluador  pour  aduertir  le  Grand-Mai- 
ftre  de  leur  venue,en  intention  d'alTaillir  les  tranchées  des  Turcs 
à  la  pofte  de  Caftillc ,  &:  tafeher  de  pafler  outre  à  force  de  com- 
bar,&  d  entrer  ceux  qui  fe  pourroyent  pafler  dans  le  boutg.Mais 
ces  trois  hommes  n'allèrent  guiercs  loing  qu'ils  rencontrèrent 
des  gardes,  qucRomcgas,  qui  conduifoit  les  barques,y  auoit  mis 
pour  recognoiftre  fi  les  ennemis  defcouuriroycnt  les  barques,  &c 
pour  dcfcouurir  lefecours;  qui  fut  incontinent  conduit  au  lieu 
où  eltoyent  les  barques.Les  foldats  à  ceft  embarquemcnt,à  quel- 
ques voix  d'allegreflc  &  au  bruit  de  leurs  armes  furent  apperceus 
par  ceux  du  mont  faind  Elmc ,  qui  leur  tirèrent  des  canonnades 
fans  les  offencer.  Tout  le  fecours  fe  rendit  allcgrcmet  fous  la  po- 
fte d'Allemagnc,&:  entra  das  le  bourg  par  vne  canôniere  ouucr- 
te  à  ceft  cfFcct.  Le  premier  qui  entra  fut  le  Chcualier  de  Quin- 
chi,qui  courut  vers  le  Grad-Maiftre,qu'il  trouua  couché  tout vc- 
ftu  fur  vn  lict,attcndant  en  grand'  folicitude  comme  reufeiroit  la 
venue  du  fecours.  Quand  il  vid  Quinchi,  il  fe  drefla  fur  fes  ge- 
noux^ ioignit  les  mains  vers  le  ciel  pour  remercier  Dieu,&:  dict 
aux  afliftats  que  c  eft  oit  vn  vray  gage  q  Dieu  luy  enuoyoit  pour 
l'afTeurer  de  fa  faucur  &c  d'vne  heureufe  iflue  de  cefte  guerre.  11 
cardia  tes  Capitaines  &c  fes  neueux,  &:  fur  tous  le  mailtre  de  cap 
RoblcSjlcur  fît  deliurer  des  draps  de  foye,fit  repoferles  foldats,&: 
le  iour  fuiuant  leur  fit  faire  monftre  &  toucher  argent ,  fort  con- 
tent de  voir  que  c'eftoyent  tous  gens  de  bonne  façon ,  ôc  foldats. 
%J£t  par  ce  qu'il  vit  que  les  ennemis  preparoyent  leur  plus  grand 
effort  contre  rifle  la  Sengle,  il  y  enuoya  le  Robles ,  qui  s'y  cftoit 
ofFcrt;&:  manda  à  l'Admirai  de  Monte,  de  ne  rien  faire  en  fait  de 
guerre  fans  fon  confeii.  Il  prit  à  garder  la  moytié  du  cofte  du 
Corradin  dcfpuis  la  place  prochaine  au  Caualicr  faind  Michel 
iufqucs  au  flanc  qui  defcouurc  le  boulcuard  de  la  Bormole ,  où  il 
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y  a  vnc  petite  place  mal  comprife  qui  ne  fert  d'aucun  flanc ,  &: 
neft  flanquée  d'vnc  part,  n'y  d'autre  :  &:  en  ce  quartier  le  maiftre 
de  camp  fc  logea  comme  au  lieu  le  plus  foyble  de  rifle.  Le  Che- 
ualier  Charles  Roux  garda  le  refte ,  &  fut  renforce  de  la  compa- 
gnie du  Ricca.  Le  Capitaine  Luflan  fut  chargé  de  garder  k  mu- 
raille ncuuc,qui  cft  derrier  le  iardin  du  Grand-Maiftre  Omedes. 
Muftafa  Bafcha  ayant  fçeu  par  le  Chcualicr  de  Grauine  l'entrée 
du  fecours,  fc  troubla  eftrangcment,  craignant  qu'on  ne  luy  im- 
putaft  quelque  faute  de  n'auoir  pas  de  bonne  heure  pouruea  à 
îempefcher ,  &:  craignoit fur  tout  les  calumnics  de  Piali Bafcha, 
qui  reicttoit  ouuertemcnt  toute  la  faute  fur  luy.  Et  fur  cefte  cho- 
lere  il  occupa  le  mcfme  iour  tout  le  mont  du  Saluator ,  &:  fit  tra- 
uailler  en  toute  diligence  à  drefler  la  batterie  contre  la  pofte  de 
Caftille  :  &  au  contraire  les  aflîegés  par  l'arriucc  du  fecours  furet 
tous  confolés,&:  entrèrent  en  certaine  efperance  de  la  vic~toirei& 
fc  tenoyent  afTcurés  du  fecours  gênerai  que  dom  Garda  de  Tole- 
do  dcuoit  amener  dans  peu  de  iours.  Et  pour  mieux  faire  paroi- 
ftre  cefte  confiance  aux  ennemis ,  le  Grand-Maiftrc  fit  difpofcr 
fur  les  murailles  du  bourg  &:  de  l'Iflc  grand  nombre  d'arquebufes 
qui  tirèrent  toutes  trois  fois  d'elles  mcfmes  par  le  moyen  des 
trainees,qui  portoyent  le  feu  de  l'vne  à  l'autre  :  qui  fit  croire  aux 
ennemis  que  le  fecours  eftoit  venu  en  nombre  beaucoup  plus 
grand  qu'il  n  eftoit.  Le  Bafcha  cependant  voulant  preuenir  les 
calônies,  defpefcha  la  mefme  nuift  vnc  galère  à  Conftantinop/o 
pour  remonftrer  les  difficultés  qui  fe  prefentoyent  en  cefte  guer- 
re ,  &  pour  demander  fecours ,  &:  creuces  de  forces,  &  de  toutes 
prouifïons  necelTaires  :  &:  cependant  il  fit  commencer  la  batterie 
générale  le  y.  de  Iuillet  à  l'aube  du  iour  auec  vn  grand  cry  de 
toute  l'armcc,dc  vingt  fix  doubles  canons ,  où  il  y  auoit  deux  ba- 
îilics ,  fçauoir  fept  fur  Je  mont  faintte  Marguerite  du  cdfté  des 
maifons  de  la  Bormolc,quatre  defquels  tirèrent  tout  le  iour  con- 
tre le  baftion  de  Proucncc.Mais  voyant  qu'ils  a'y  faifoyent  point 
d'crTccr ,  ils  changèrent  cefte  batterie ,  &:  la  tournèrent  contre  le 
fort  fainct  Michel ,  &  contre  la  pofte  du  Capitaine  Martcl,&:  du|# 
Corradin,  premièrement  auec  fept  canons ,  puis  auec  treze  ô£  vn 
baiilic,  qui  riroyent  feulement  contre  ceux  qui  paroiftbyent  aux 
deffences.Les  canons  tiroyent  conçre  toute  la  courtine  qui  eftoit 
deuant  eux  iniques  à  l'efperon  ,  &à  Ja  pofte  du  Sauoguerre  du 
mont  fainct  Elme  ils  tiroyent  contre  kchafteau  fainctAnge  de 
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quatre  grofles  coleuurines  plantées  à  Ja  Grotte  de  l'Alicara,&:  de 
cinq  doubles  canons  &c  vn  facre  plantés  au  lieu  où  cft  à  prefent 
le  front  de  la  cité  Valette ,  &:  de  deux  plantés  plus  bas  au  vallon 
qui  dcfcouuroit  les  flancs  de  Tlflc  la  Scnglc  qui  portoit  grand 
dômage  &:  grand'  frayeur  au  menu  peuple.  Cependant  ils  nuan- 
cèrent leurs  tranchées  iufqucs  à  la  bouche  du  fofle  de  fain&  Mi- 
chel du  cofté  duCorradin,  &:tafchoyent  d'en  châtier  à  coups 
d'arquebufade  les  noftrcs  qui  le  gardoyent ,  &:  s'y  maintenovent 
à  la  faucur  de  certains  tonneaux  rangez  deuant  eux  pleins  de 
pierres  &  d'vn  petit  rauelin  qu'on  auoit  faitt  au  bas  du  foflé  près 
de  la  mer  pour  empefeher  que  les  ennemis  ne  peuflent  par  là 
palier  le  foiïé  pour  alTaillir  les  portes  de  Dom  Charles  Roux  &  du 
mailtrc  de  camp.Lcs  Turcs  ayans  recogneu  ce  rauelin  ,  y  tirèrent 
tant  de  coups  de  canon,  qu'ils  tuèrent  Vincent  Roflclli,vicil  Ser- 
uanr  d'armées,  qui  y  commandoit,&  s'y  cftoit  fort  bien  porté, & 
quelques  autres.  L'Admirai  &:  le  maiftre  de  camp  voyans  ce  ra- 
uelin malaisé  à  gardcr,par  ce  qu'on  n'y  pouuoit  aller  que  par  vnc 
canonnicre,&:  à  defcouuert ,  firent  la  nui&  fuiuant  fortir  le  Clic- 
ualicr  Marrelli >  &  Ican  Mugnatoncs  ,  vieil  Capitaine  ,  aucc  vn 
nombre  de  Chcualicrs  &:  foldats,qui  paflerent  le  folîe,&:  les  ton- 
neaux^ aflaillirent  à  l'impourueu  les  tranchées  des  Turcs,&:  les 
en  châtièrent  pour  quelques  temps.  Mais  leur  furuenant  gros  fe- 
cours,&  l'artillerie  qui  auoit  efté  lailTce  pointée  contre  les  barri- 
cades,iouant  inopinément  contre  eux,apres  la  perte  de  quelques 
vns  d'vnc  part  &  d'autre ,  furent  contrainth  de  quitter  les  tran- 
chées &:  la  bouche  du  folié,  qui  fut  gaignec  à  grand'  force  par  les 
ennemis ,  qui  y  dreiTerent  incontinent  vne  grofTe  tranchee,entrc 
laquelle  Se  l'eau  de  la  mer  il  commancerent  de  pafTer  ce  6 .de  Iurl- 
let  pour  aflaillir  le  rauelin.  Les  noftrcs  le  dcrTendirent  auec  grof- 
fes  efearmouches  les  deux  iours  fuiuants  ;  &:  en  fin  voyans  qu'ils 
ne  le  pouuoyent  conferucr  fans  grand'  perte  d'hommes  ,  le  rafe- 
rent ,  &  l'abandonnèrent ,  &:  des  lors  s'abftindrcnt  de  faire  des 
fortics,pour  conferucr  leurs  gens  à  plus  grandes  neceffités.  Apres 
cela  les  Turcs  commencèrent  à  ferrer  les  aflîegés  de  plus  près  de 
ce  cofté  la ,  ôc  auancerent  &  logèrent  leur  arquebuferie,  de  forte 
que  nul  des  aflîegés  n'ofoyt  plus  paroiftre  qu'il  ne  ruft  attaincV, 
fpccialement  du  cofté  àe  la  marine  y  des  la  pofte  du  maiftre  de 
camp  iufques  au  bord  du  folié  ,  ne  pouuans  les  Turcs  parler  plus 
outre  à  caufe  du  flanc  qui  le  crouuoic  là ,  &  après  de  front  des  la 
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bouche  du  forte  iufques  à  la  porte  du  Martelli  ;  ne  pouuans  auflî 
palier  outre  à  caufe  de  l'artillerie  du  baftion  de  Prouecc,qui  def- 
couuroit  la  conrrercarpe  de  faincl:  Michel  iufques  au  commen- 
cement de  ladi&e  polie  qui  demeuroit  àcaufe  du  tour  couucrte 
hors  de  la  batterie  de  l'artillerie  fufdi&e ,  qui  fut  la  caufe  que  les 
Turcs  entreprindrent  d'y  planurr  vn  pont  ,  comme  ils  auoycnc 
faict  au  fort  Grinâ  Elme.  Cependant  la  Cauallerie  de  la  cité  cou- 
roit  librement  la  campagne ,  &C  bridoit  les  courfes  des  Turcs,qui 
n'ofoyent  marcher  qu'à  gtolïes  trouppes  ,  ô£"prenoycnt  des  pri- 
fonniers ,  dcfquels  ayans  appris  toutes  nouuellcs  des  ennemis  ils 
les  tailloyenten  pièces  fuiuant  le  commandement  du  Grand- 
Maiftre ,  lequel  d'ailleurs  voyans  que  les  Turcs  auoyent  achcué 
de  planter  leur  artillerie  fur  le  Saluator ,  ordonna  qu'on  abban/l 
les  maifons  qui  eftoyent  dans  le  bourg  plus  expofees  à  celle  ar- 
tillerie. Le  Cheualicr  M.  Antoync  de  haute  ville ,  qui  eut  cède 
commifTion,la  nuicl:  fuiuant  y  fit  faire  par  tout  des.  lumières,  qui 
furent  çaufe  que  les  Turcs  tirèrent  de  leur  artillerie  contre  ces 
maifons  toute  la  nuicl  fuiuant ,  &:  les  ruinèrent  toutes  eux  mef- 
mcs,fans  que  les  noftrcs  en  prilfent  la  peine.  Les  aflîcgez  fe  fer- 
uirent  dcfpuis  de  la  place  &C  du  marrein  pour  y  faire  leur  retran- 
chement. Les  Turcs  le  7.  iour  de  Iuillct,  qui  fut  la  veille  de  leurs 
Pafqucs,  falucrent  &c  tirèrent  par  tout  le  camp  trois  fois  aucc  ces 
grandes  huecs  pour  l'honneur  de  leur  fefte  j  &:  le  8.  qui  eftoir  le 
iour  de  la  fcftc,s'abftindrent  de  toutes  œuurcs,iînon  qu'ils  l'aluc- 
rent  A  flan  Roy  d'Alger,qui  arriua  au  camp  aucc  vingt  huict  voi- 
lcs,où  il  y  auoit  fept  galères  Royales,  les  autres  eftoyent  ruftcs&: 
galeotes.  En  ces  iours  la  il  aduint  vn  defordre  à  l'occaûon  des 
cfclaues  Turcs  qui  trauailloycnt  enchainez  deux  à  deux  à  la  po- 
rte de  Caftillc,  dcfquels  l'artillerie  des  Turcs  auoit  délia  tue  bon 
nombre.il  aduint  que  deux  d'entre  eux  hauflanrs  leurs  voix  vers 
le  Saluator ,  dirent  qu'ils  eftoyent  des  pauures  Mufulmans  ,  par 
compaflion  defquels  le  grand  Seigneur  s'eftoit  meu  d'aiïicger 
Malte.   Ce  que  les  affiegés  ayans  malentendu,  pcnlercnt  qu'ils 
auoyent  donné  aduis  aux  Turcs  d'aiTaillir  la  ville  de  ce  collé  la 
comme  le  plusfoybJe  j  &c  emmenèrent  les  efclaucs  à  trauers  la 
ville,  où  ils  furent  lapidés  &c  mis  en  pièces  par  la  fureur  du  peu- 
ple. Le  mefmc  iour  entra  dans  la  cite  notable  le  Cheualier  Alc- 
ran  Parpaglia  Piemontois  nepueu  du  Commandeur  Vagnon  ve- 
nu fur  vne  petite  barque  auec  ferme  refolucion  d'employer  fa  vie 
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pour  leferuice  de  la  Religion  ;  qui  fit  fçauoir  au  Grand  -Maiftrc 
par  le  Gouucrncur  Mcfquica  ,  qu'il  auoic  intention  de  fe  laifler 
prendre  efclaue ,  &  fe  faire  mener  en  prefence  du  Bafcha ,  &  de 
s'attacher  à  luy,  &:  le  tucr,efperant  que  par  la  mort  du  Bafcha  les 
Turcs  demeurcroyent  en  confufion,&:  ne  penferoyent  qu'à  fe  re- 
tirer. Et  en  telle  rcfolution  ilfortità  l'efcarmouche  contre  les 
Turcs.  Mais  il  Ce  laiiTa  tranfporter  de  l'appétit  de  combattre,  ÔC 
tua  vn  Turc  des  plus  apparents ,  &c  fut  chargé  par  les  autres ,  &c 
tue  fur  le  champ  auant  qu'auoir  mis  fon  deflein  à  exécution.  Le 
mefme  iour  le  Grand-Maiftrc  efcriuit  au  Viceroy  par  le  retour  de 
la  barque  qui  auoit  amené  le  Parpaglia,pour  le  prier  de  pouruoir 
au  fecours  de  Malte,  &  luy  reprefenta  toutes  les  particularités 
pafTees  en  ce  ficge ,  &  de  combien  les  forces  des  Turcs  cftoyent 
diminuées ,  &  leur  négligence  à  faire  leurs  gardes  ;  &  comme  ils 
cftoyent  efpars  en  diuers  lieux  de  l'Hle,il  luy  feroit  ayfé  de  les  fur- 
prendre  auant  que  leur  gros  fuft  r  alfcmblé,&  de  gaigner  l'eau  de 
îaMarfe,  à  faute  de  laquelle  les  Turcs  feroyent  contraincls  de 
de  partir  de  là,&:  que  s'il  pouuoit  arriucrà  Malte  auec  feulement 
1  y  ooo.hommcs  fanseftre  dcfcouucrt ,  il  luy  feroit  aise  de  tailler 
tous  les  Turcs  en  picces.Et  fe  plaignoit  particulicremct  de  l'eau, 
craignant  qu'elle  ne  manquait  à  vn  li  grand  peuple  la  plus  part 
inutile  li  le  fecours  ne  venoit  bien  toft  :  &:  autres  telsdifcoursà 
ce  propos.  Le  Viceroy  eftoit  fort  defplaifant  de  la  perte  du  fort 
fainct  Elmc  ,  pat  ce  que  fon  principal  deilein  eftoit  de  brufler 
l'armée  Turquefquc.Cc  qu'il  ne  pouuoit  faire  dcfpuis  qu'elle  fut 
réduite  dans  le  port  Mufchied,  &:  craignoit  fort  que  Dom  Iean 
de  Cardonnc  ne  fuft  perdu  auec  les  quatre  galeres.Dcfpuis  ayant 
fçeu  l  arriuee  du  Roy  d'Alger  à  Malte ,  &  que  l'armée  Turquef- 
que  eltoit  compofee  de  100.  vaiffeaux  à  rame,  il  fe  deffia  des  lors 
de  la  pouuoir  combattre  en  bataille  rangée ,  &:  fe  refolut  à  l'ad- 
uis  du  Grand-Maiftre,  &enuoyaau  Roy  Catholique  Efticnne 
d'Imarij  pour  aduertir  du  tout  fa  majefté ,  &  fçauoir  fa  volonté 
fur  tout  le  fai&  de  ce  fecours.  Le  Viceroy  n  auoit  alors  à  Mcffi- 
ne  guieres  plus  de  80.  galères ,  &c  grande  quantité  de  nauircs. 
Le  Pape  y  auoit  mande  éoo.  hommes  pour  les  cnuoyer  à  Mal- 
te au  plus  toft ,  attendant  le  grand  fecours.  Pompée  Colonne 
Marquis  de  Zagarol ,  qui  les  conduifoit,  &  les  Capitaines  Cor- 
niffon ,  faindt  Aubin ,  Saluago  &:  Coromel ,  prefToyent  le  Vice- 
roy de  permettre  ce  voyage.  Les  mcfmes  Capitaines  iuftoyent 
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qu'il  leur  fuft  au  moins  permis  d'y  conduire  les  Cheualiers  Si 
autres  volontaires  qui  eftoyent  là  en  grand  nombre  fur  deux  ga- 
lères. Iean  André  Doria  fort  affe&ionné  à  la  Religion  ,  Se  qui 
appclloit  le  Grand-Maiftre  ion  père,  s'offroitde  conduire  tout, 
&:  d'armer  les  galères  de  forçats  Chreftiens ,  affin  qu'ils  peuflent 
fcruir  dans  Malte  de  foldats,  Se  faifoycnt  eftat  d'arriuer  Se  perfer 
de  viftefle  &:  par  force,  Se  iufques  à  la  chaîne,  Se  au  pied  du  cha- 
fteau  faind  Ange ,  auant  que  les  Turcs  euflent  farpé  les  ancres, 
Se  amené  les  voylcs ,  Se  couppé  les  gomenes  pour  l'inucftir  :  Se 
ne  fe  foucyoit  point  de  perdre  les  galères, pou rueu  que  le  fecours 
fc  peuft  mettre  en  terre.  Le  Viccroy  accepta  l'offre  ,  mais  def- 
puis  il  fe  rauifa ,  Se  fit  eftat  que  la*  perfonne  du  Doria  luy  eftoit 
neceflaire  à  la  conduite  de  l'armée  ;  Se  refolut  d'y  cnuoyer  les 
deux  galères  de  Malte ,  Se  vne  de  celles  de  Dom  Iean  de  Samo- 
guerre ,  qui  s'offrit  aufïï  d'y  aller  pour  le  defir  qu'il  auoit  de  fc- 
courir  des  prochains  parents  de  ton  nom  qu'il  y  auoit.  Et  fur 
ces  trois  galères  dcuoyent  aller  les  600.  hommes  du  Pape ,  les 
Cheualiers ,  les  volontaires  100.  Efpagnols  de  Françoys  Za- 
pyata,  faifant  le  tout  1  zoo.  hommes.  Le  Comte  de  Ligni  Ge- 
neral des  galères  de  Sauoye ,  s'offrit  de  les  accompagner ,  Se  de 
rapporter  au  Viceroy  en  toute  diligence  nouuelles  deJeurarri- 
ueeàMalte.  Le  Cheualicr  Thomas  Coronelaucc  fon  Pilottc 
alla  premier  fur  vne  barque,  Se  entra  en  la  cité  notable,  où  il  ren- 
dit vne  lettre  du  Viccroy  pour  la  faire  tenir  au  Grand- Mjiftrc. 
Le  Mcfquita  defpefchoit  chacun  iour  Bayada ,  qui  paflbit  la 
mer  du  grand  port  à  la  nage,&  prenoit  terre  à  la  pointe  de  TcCpc- 
ron  de  rifle ,  Se  portoit  fes  lettres  dans  vne  cuuc  bien  bouchée 
de  cire.  Par  cefte  lettre  le  Viceroy  fe  reraettoit  au  Grand-Mai- 
ftre  de  receuoir  le  fecours ,  ou  le  renuoyer ,  Se  luy  enuoyoit  les 
fignals  différends  pour  l'vn  ou  l'autre  cas.  Le  Grand-Maiftre  fie 
refponcc  au  Viccroy  du  1 1 .  de  Iuillet,  qu'il  n'auoit  accepte  le  fe- 
cours des  galères ,  par  ce  qu'il  n'y  auoit  moyen  qu'il  peuft  en- 
trer dans  le  bourg ,  par  ce  qu'il  y  auoit  continuellement  grofle 
trouppe  de  Turcs  qui  alloyent  Se  venoyent ,  Se  s'arreftoyent  à  la 
Renelle  ,  &  le  prioit  inftamment  de  venir  auec  l'armée  com- 
battre les  Turcs  en  terre.  Luy  declairoit  que  le  bourg  Se  rifle 
eftoyent  entièrement  ceints  de  baftions  Se  d'artillerie  ennemies, 
que  les  gens  de  guerre  perdoyent  patience  de  fe  voir  continuel- 
lement battre,  tuer  Se  eftroppier  :  Se  l'importunoit  de  les  laifler 
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fortir  pour  combatxe  les  ennemis  à  quelque  prix  que  ce  fuft ,  t£ 
le  prioic  encor  de  venir  feuiemenr  auec  douze  mil  hommes ,  &r 
l'afleuroit  qu'il  ne  rrouueroir  poinc  de  danger  à  defeendre  en 
terre;  &  qu'au  lieu  dcladefccnte  ,  il  ne  paroiflbit  aucun  Turc. 
Les  galères  s'accofterent  du  fortfaincl  Elme  ,  &:  virent  le  li- 
gnai du  chafteau  faind  Ange ,  quieftoit  de  s  en  retourner.  Ce 
nonobftant  le  Sauogucrre,  &  après  luy  les  Chcualicrs  auec  leurs 
galères  s'auanecrent  pour  tafeher  d'entrcr.Mais  le  Comte  de  Li- 
gni,qui  recogneuft  bien  toft  le  fignal,protcfta  contre  eux,de  for- 
te que  tous  cnfcmble  fc  mirent  au  retour ,  &:  arriucrent  au  Poflal 
fans  dommage  ni  mauuais  rencontre.  Le  Grand-Maiftrc  rcfufa 
iudicieufement  ce  fecours ,  pour  induire  le  Viceroy  à  venir  plus 
toft  au  fecours  auec  rarmcc,comme  il  aduint  Car  le  Viceroy  fol- 
licité  importunement  de  tous  coftez,  dcfpcfcha  au  Roy  Catho- 
lique^ luy  enuoya  les  liurcsdu  Grand-Mai(trej&:  d'ailleurs  ob- 
tint du  Viceroy  de  Naplcs  Dom  Aluaro  de  Sandes  auec  le  vieil 
Tcifc  de  Naplcs  ;  &:  vindrent  encor  à  Mcffinc  Dom  Aluar  de 
Baranaucc  les  galères  de  Scuillc,  &  le  Commandeur  d'Andrada 
auec  feze  autres  galères  d'Efpagne.  Cependant  le  Grand-Maiftrc 
cognoiflant  que  les  Turcs  vouloient  aflaillir  le  bourg  &  rifle  par 
mcr,fi(tcn  toute  diligcce  fortifier  rcnfermeric&lcs  portes  d'An- 
gletctrc  &:  d'Allemagne ,  &:  celle  d'Arragon  contre  laquelle  les 
Turcs  auoyent  défia  fort  auancé  leurs  tranchces,&:  y  auoyent  tue 
le  Chcualicr  Garfia  Metelin.Et  d'autre  part  l'artillerie  du  Corra- 
din  tua  le  Chcualier  Iules  Cacfar  du  Pont  Piemontois  qui  com- 
madoit  au  fort  fainct  Michcl,au  lieu  duquel  ruitenuoyé  le  Chc- 
ualier du  Pont  Piemontois  ,icunc  homme  brufquc ,  qui  agaffa 
tant  à  coups  d'artillerie  le  Topigi  Baflî ,  qui  auoit  charge  de  l'ar- 
tillerie en  Corradin ,  qu'il  contraignit  fes  canonniers  de  tirer  in- 
ceflamment  contre  la  batterie  de  fainc"t  Michel ,  pour  démonter 
les  canons  &  abatre  les  dcrTcnfes ,  qu'il  y  eud  vn  gros  canon  du 
Corradin  qui  creua  pour  faute  de  l'auoir  laifle  rafrcfchir,&  bruf- 
la  la  munition  ,  &:  fift  fauter  en  l'air  quarante  Turcs.  Le  mcfmc 
Topigi  BaiTi  enuoya  des  nageurs  Turcs  portans  des  cognées  à 
leurs  ceintures,  qui  nagèrent  iufques  à  la  paliflade ,  &  montèrent 
fur  les  arbres  &:  antennes ,  &  commencèrent  de  frapper  de  leurs 
cognées  pour  les  troufler.  Mais  les  ccntinellcs  les  dcïcouurirent 
incontinent^  s'effayerent  les  foldats  de  les  chafler  à  coups  dar- 
quebufes.  Mais  par  ce  qu'ils  tiroycnt  du  haut  en  bas  fans  erîe&, 
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l'Admirai  du  Pont  flft  fortir  des  Malrois  excellents  nageurs  aucc 
les  cfpccs  &:  rondelles  &:  des  falades  entefte,  &: lerefte du  corps 
quafi  rous  nuds,qui  aflaillircnt  les  Turcs ,  &  les  chafTerem?  de  là, 
&:  les  pourfu vuirenc  encor  nageans  d'vn  bras ,  &  de  l'autre  main' 
les  menoyent  battant ,  &  en  ruèrent  &  bleflfefent  vne  partie ,  & 
les  eftonnerent ,  de  forte  qu'ils  n'eurent  plus  courage  d'y  retour- 
ner. Les  Turcs  cfïaycrcnt  encor  d'attacher  des  gomenes  aux  ar- 
bres de  la  palifladc,&  tirer  l'autre  bout  à  force  d'engins,&  parce 
moven  rompre  &  renuerfer  la  palifîade.  Et  tentèrent  encor  le 
mcfmc  aux  autres  chaincs  &  palifladcs,  &:  toufiours  par  les  mef- 
mes  Maltois  leurs  gomenes  &  cordes  furent  tranchées  auant 
qu'elles  euflent  faîcr,  aucun  cfFecl:  :  &:  de  l'aduis  &:  inuention  du 
Chcualicrlcan  Othon  Bofio,lors  ieune  homme, frère  de  rhifto- 
ncnBofio,  pour  parler  facilement  &  promptement  du  bourg  a 
Tiflc  fuft  drcfle  vn  pont  de  poutres  couuerrs  de  plateaux  porre 
fur  des  tonneaux  bien  fermez  &:  poiflez ,  qui  fuft  faict  en  peu  de 
temps,  &:  fuft  plante  en  lieu  où  il  fuft  à  couucrt  de  l'arqucbuferie 
des  Turcs  :  &  fuft  fai&  de  relie  largeur  que  trois  hommes  y  paf- 
foyent  commodément  de  front,  &:  s'accouftumerent  les  afllegez 
à  pafler  &  repafTer  en  courant;  &  en  cefte  forte  l'artillerie  mcfmc 
du  mont  fainct  Elme  leur  riroit  en  vain  &  fans  effecr.  Ce  qui  ap- 
porta grand'  commodité  aux  afllegez ,  par  ce  qu'au  parauant  il 
n'y  auoit  autre  traiect  qu'vn  bar,  qui  fc  manioit  &  pouffoit à  l'av- 
de  d'vne  traille,qui  cftoit  malaifé  ic  pefant  à  pafTer,&  expoféaux 
arquebufades. 

Cependant  Muftafa  Bafcha  pour  ne  rien  oublier,  fift  remette 
peuple  de  l'iflc  de  Malte  par  le  moyen  d  vn  renié  Maltois,  &  leur 
rift  offrir  tout  bon  traictement,  &:  abondance  de  toutes  commo- 
ditez  beaucoup  plus  grande  qu'ils  n'auoyent  foubs  la  Religion, 
qui  eftoit  pauure,&  n'auoit  moyen  de  les  confcrucr.Le  renié  s'a- 
drefla  principalement  à  Paul  d'AuIa&  Paul  Nicciolo,  deux  an- 
ciens qui  auoyent  certain  credir  parmi  le  peuple  :  qui  luy  refpon- 
direnr,  qu'à  vn  chien  renie  ennemy  de  Dieu  &  de  fa  patrie  &  qui 
auoit  perdu  fon  ame,il  eftoit  bien  feant  d'eftre  au  pouuoir  de 
Mahomcr  Se  du  diable.  Mais  quant  à  eux  eftansChreftiens ,  ils 
aimoyent  mieux  eftrc  fubjects  de  fainct  Iean,que  fauorls  du  gràd 
Turc.Lc  Grand-Maiftre  fuft  fort  contât  d'auoit  fecu  cedifeours: 
ncantmoins  il  fift  deffendre  eftroi&ement  &:  foubs  grottes  pei- 
nés ,  que  nul  ne  parlementait  auec  aucun  Turc  ni  renié ,  linon  à 
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bonnes  arqucbufades.  L'artillerie  Turqucfque  auoit  de  tous  co- 
dez faict  fi  furieufe  &:  fi  continuelle  batterie,  qu'on  pouuoit  faci- 
lement pafTer  &:  monter  iufques  au  parapeâ:  du  boulcuard  de  la 
Bormolc,&  de  celuy  du  maiftre  de  camp ,  &  tout  de  mcfmes  aux 
portes  du  Chcualier  Ricca  &:  de  Dom  Charles  Roux. Et  s'eft  oyet 
les  Turcs  par  tout  logé  fi  auant  qu'ils  eftoyent  ordinaircmet  aux 
mains  auec  ceux  qui  gardoyent  les  parapects  &;  les  barricades. 
Toutcsfois  ils  n'oferent  tout  de  long  du  ficge  paiTcr  contre  les 
murailles  neuues  de  la  Bormolc,par  ce  qu'il  leur  failloit  pafler 
par  delà  le  bouleuard  de  la  pofte  du  Capitaine  Lufîbn,  qui  cftoit 
auancé  contre  lamcr&:  fur  certain  rocher  inacceflible,  &c  de- 
meura toufiours  entier  &:  rclcué  ,  &c  demeuroit  à  plein  ceux  qui 
pafîbycnt  outre ,  &c  n'eftoit  point  expoié  à  l'artillerie  du  mont 
faincr  Elme ,  qui  cftoit  trop  eflognec.  Et  par  ce  que  l'autre  cofté 
du  bouleuard  de  la  Bormole  qui  flanquoit  la  cortinedu  maiftre 
de  camp,  dcfcouuroit  &c  trai&oit  mal  les  Turcs  qui  trauailloyenc 
cicxplancr  la  brcfchc,&:  ceux  qui  entroyent  aux  tranchées  du 
long  de  la  mer;  les  Turcs  drefferent  vu  baftion  fur  vne  colline 
rclcuee  appellee  la  Mandrc  de  la  Seigneurie  à  main  droi&e  de 
fainct  Michel  du  cofté  du  Midy,&  y  plantèrent  trois  canons  qui 
battoyent  tout  le  flanc  fufdict ,  $c  rafoyent  tous  les  parapects  &z 
rctranchemens  du  fort  qui  eftoyent  oppofez  au  Corradin ,  &c 
tuoyent  toufiours  quelqu'vn  de  ceux  qui  gardoyent  les  defren- 
fes  du  maiftre  de  camp,&:  du  Ricca  ,  &c  du  Roux ,  qui  pour  cou- 
urir  Ces  gents  contre  la  batterie  de  la  Mandre ,  fift  faire  vn  grand 
rempart  garni  au  deflus  de  ronneaux  pleins  de  terre,qui  fuft  cau- 
fe  qu'on  appclla  defpuis  ce  quartier  là  la  pofte  des  bottes.  Défia 
les  brefehes  eftoyent  fi  grandes  &:  fi  explanecs ,  que  des  gents  de 
cheual  y  euflent  peu  courir  par  tout  à  bride  abatuc.  Et  quoy  que 
Jcs  afliegez  fortifient  plufieurs  fois,  &:  chaflaiTcnt  ceux  qui  y  tra- 
uailloyent , les  arquebufiers Turcs  qui  Ce  trouuoycnt  près  delà 
dans  leurs  tranchées ,  &:  leur  artillerie  ordinairement  poinctec 
contre  le  bord  des  parapects ,  chalToit  &:  rtpoufl'oit  les  noftres,&: 
faifoit  repredre  courage  à  leurs  pionniers ,  &c  les  contraignoit  de 
retourner  à  leur  œuurc,&:  toufiours  les  noftrcs  y  perdôycnt  quel- 
que bon  foldat.  Ce  qui  contraignit  l'Admirai  &:  le  maiftre  de 
camp  d'eftre  plus  retenus  en  telles  forties ,  6c  les  faire  courres  & 
6c  foudaines  feulement  pour  retarder  d'autant  l'auanccment  de 
l'ocuurc  des  ennemis.  Les  Maltois  firent  grand  dcuoir  à  chafi'er 
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les  pionniers  Turcs  de  Jcur  po(l  c,où  il  y  auoit  peu  de  terrein  iuf- 
ques  à  la  marine ,  qui  cftoit  la  caufe  que  les  Turcs  ne  s'y  pouno- 
vent  aifemcnt  loger ,  &c  que  les  Maltois  les  repoufïbyent  facile- 
ment. Ce  qui  leur  fift  prendre  courage,&:  fc  porter  comme  ils  fi- 
rent là  àc  par  tout  fort  vaillamment  &:  fidellcmcnt  tout  le  temps 
du  iîcgc.A  la  pofte  du  Caftriot  &:  du  Sauoguerre,les  Turcs, parce 
que  leurs  pionniers  n'y  pouuoyent  allcr,briferent  Se  explancrent 
en  peu  de  temps  les  murailles  qui  cftoyet  encor  frefehes  à  coups 
de  canon, tellemct  que  les  cheuaux  &  les  chars  euiTent  peu  mon- 
ter &:  pafler  par  tout.  Ils  auoyent  aulîi  difpofé  leur  artillerie  fur  le 
mont  du  Saluator,  &:  de  l'Afïîcli ,  &  de  la  Calcara,  &:  commença 
la  batterie  contre  les  portes  de  Caftille,  d'Allemagne  &  d'Angle- 
terre ,  &  n'y  pouuoyent  encor  venir  qu'à  l'efcalade.  Mais  ils  fai- 
foyent  leur  principalle  batterie  du  mont  faind  Elmc ,  contre  la 
platte  forme  qui  eftoit  au  bas  du  chafteau  fain&  Ange ,  qui  flan- 
quoit  la  chaine  du  port,  &  par  là  on  cognoiflbit  qu'ils  vouloyent 
afTaillir  par  mer  l'efperon  de  l'ifle  la  Scngle:&  à  ccft  effeù.  ils  pre- 
paroyent  vne  quantité  extraordinaire  de  barqucs,partic  desquel- 
les ils  faifoyent  entrer  la  nui£b  dans  le  grand  port ,  les  autres  ils 
faifoyent  charrier  par  les  mefmes  artifices  qu'ils  tiroyent  leur 
grofle  artillerie  dcfpuis  le  port  Mufchcft ,  iufques  à  la  Marfc. 
Mais  quant  à  la  platte  forme,  l'artillerie  qui  tiroit  de  haut  en  ba 
y  faifoit  peu  de  dommage;&:  le  Commâdcur  Guiral  qui  en  auoit 
la  charge  fift  telle  diligence  à  nettoyer  les  ruines,  &  reparer,  que 
les  Turcs  n'y  auancerent  rien.  Les  Turcs  hauflerentauffi  en  tou- 
te diligence  leur  tranchée,  qui  fermoir  la  bouche  du  foflé  de  S. 
Michel  du  cofté  du  Corradin ,  pour  palier  feurement  aux  poftes 
du  maiftic  de  camp ,  &  de  Charles  Roux ,  &:  de  la  Bormole  ,  &C 
pour  eflrc  couucrts  de  la  cafemate  de  la  pofte  du  Cheualier  Mar- 
telli.Lcs  Turcs  battirent  aufïi  furieufement  celle  cafernate ,  &:  la 
foudroyerenr,  de  forte  qu'on  n'y  pouuoit  plus  durer.  Pour  tout 
cela  le  Bafcha  ne  vouloit  encor  point  faire  donner  d'aflaut  qu'il 
neuft  fai&drcffer  le  pont ,  qu'il  defignoit  furie  folle  contre  la 
pofte  du  Marrelli  pour  aflaillir  plu  (leurs  codez  en  mcfmc  temps, 
&c  tenir  les  forces  des  afficgez  diiufces ,  que  l'vn  ne  peuft  fecounr 
l'autre.  Mais  le  Roy  d'Alger,  qui  auoit  amené  deux  mille  cinq 
cents  vieux  foldats,  qui  fe  difoyent  les  braucs  d' Afger,  &  fc  van- 
toyent  qu'ils  enflent  forcé  pluftoft  que  les  autres  le  fort  de  (amc\ 
£lme,s'ils  s'y  fuflent  tuouuez,fuft  dadais  au  Confcil,qu'il  failloit 

aflail 


âe  S.  lean  de  Hierujalem.  Volume  IL  877 

aflaillir  feulement  l'efperon  de  l'ifle  aucc  toutes  les  forces;  &  que 
ce  feroit  perdre  temps  en  vain,d'attendre  qu'il  y  euft  brcfche  rai- 
fonnable  contre  le  bourg:&  que  les  forces  vnics  rendroyet  beau- 
coup plus  d'èrfecl ,  &  qu'il  failloit  diligenter  pour  aller  à  la  Gou- 
Ictte  &C  en  Corfeguc  fuyuant  le  commandement  du  grand  Sci- 
*  gneur ,  &:  auant  que  l'armée  Catholique  fuft  d'auantage  groflîe; 
&  qu'il  failloit  employer  de  bonne  heure  les  braues  d'Alger  auat 
que  leur  première  ardeur  fuft  refroidie ,  &  auant  que  l'armée  fuft 
incommodée  du  flux  dcfang,ficurcs,&:  autres  maladies  qui  défia 
tommençoyent  à  pulluler.  Eftoit  neanrmoins  d'aduis  qu'à  mefu- 
rc  que  les  afliegez  feroyent  accourus  à  la  deftence  de  l'efperon 
contre  l'afl'aut  des  barques ,  qu'on  allaft  aflaillir  à  l'impourucué 
auec  la  meilleur  part  de  l'armée  du  cofte  de  terre  ferme  j  &:  qu'a- 
yant mis  en  terre  les  trouppes  des  barques ,  il  failloit  retirer  les 
barques,  &  laiffcr  là  les  foldats  fur  le  riuage  pour  les  contraindre 
de  forcer  l'cfpcron,ou  d'v  mourir.  Et  eftoit  d'aduis  qu'on  y  mi  il 
deux  mil  cinq  cents  foldats  ,  qui  ne  feeuflent  point  nager ,  à  fin 
qu'ils  combatiflent  fans  cfpcrance  de  s'en  pouuoir  retourner  à  la 
nage.  Le  Grand- Maiftre  d'autre  part  tout  certain  que  les  Turcs 
viendroyent  au  premier  iour  aflaillir  par  mer  l'efperon  de  faincl 
Michel ,  rriada  aduertir  l'Admirai  &:  le  maiftre  de  camp  Roblcs, 
qui  preucut  auiîl  les  mcfmes,  aux  prières  que  les  Turcs  faifoyent 
la  veille  du  iour  de  l'aflaut.Il  cnuoya  diftribuer  par  toutes  les  po- 
lies 3  0000.  grenades,  &:  des  cercles,trompettes,piques,  ôc  autres 
feux  artificiels  :  &c  ceux  qui  auoyent  cfté  au  flege  de  S.  Elme,  qui 
cftoyét  guéris  de  leurs  playcs,&  fçauoyct  la  façô  de  les  manier:& 
y  enuoya  encor  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre,  &:  tous  les 
Gaftadours  pour  trauailler  à  l'efperon  principallemét  pour  répa- 
rer les  parapedls.  L'Admirai  traicla  les  gents  de  guerre  de  viurcs 
fplendidcment,de  forte  que  pour  ce  regard  ils  ne  fentirent  aucu- 
ne incommodité  tout  de  long  du  flege.  Il  voulut  faire  ouurir  à 
l'efperon  vnc  canonnière  qui  flanquoit  la  pofte  des  Siciliens,  &  y 
fit  rrauaillcrdes  pionniers  Maltois:mais  l'artillerie  du  mot  faincl 
JElmcla  nuic*t  fuyuant  au  clair  de  la  Lune,  tira  là  contre,&efton- 
na  de  forte  les  Gaftadours,que  les  plus  nouueaux  &  les  plus  gref- 
fiers d'entre  eux,  quittèrent  l'œuure  ,  6c  s'enfuyoyent  de  peur  en 
leurs  maifons.  Les  Cheualiers  Italiens  fe  refolurcnt  genereufe- 
ment  à  la  defîenfe  de  rifle,qui  leur  eftoit  aflîgnce,&:  couchoyent 
armez  toutes  les  nui&s  derrière  les  murailles  &:  les  parapccls.  On 
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y  cnuoya  du  fecours  des  autres  langues ,  &:  fuft  pourueu  tout  de 
long  des  parapc&s  de  toutes  fortes  d'armes ,  de  pierres ,  d'eau  & 
gents  deftinez  pour  fcrvtir  &  pour  fournir  aux  gents  de  guerre,& 
aux  canonniers  de  toutes  fortes  de  rafrefehiflemens ,  &  pour  re- 
tirer les  morts.  Deux  heures  deuant  iour  le  Grand-Maiftre  fift 
fonner  l'alarme ,  &:  batre  les  tambours ,  &:  ordonna  que  chacun 
s'armaft  ;  &:  luy  vint  en  la  place  armé  aucc  les  Capitaines  du  fe- 
cours ,  èc  les  Agofins  royaux.  Il  ordonna  vn  corps  de  garde  fur 
chaque  bout  du  pont,fur  lequel  on  pafl bit  à  l'ifle.  Il  Hit  coucher 
en  terre  tous  les  gents  de  guerre  derrière  les  parapec"ts:fift  redou- 
bler les  fentincllcs ,  &  fur  tout  remarquer  la  lumière  de  l'artille- 
rie Turquefque.  Les  Turcs  aufli  toft  qu'ils  eurent  apperceu  que 
les  afliegez  eftoyent  en  armes,  recommencèrent  &  continuèrent 
de  tous  codez  leur  batterie.  Muftafa  Bafcha  choifit  pour  aller  i 
l'allant  cnuiron  trois  mille  hommes,  que  Ianiflaircs  que  Spaches 
vieils  foldats  de  terre,&  Afapcs  d'Alger,  &c  les  harangua,  &  ex- 
horta à  bien  faire ,  &:  promit  des  amples  recompenfes  non  feule- 
ment de  la  libéralité  du  grand  Scigneur,mais  aufli  du  lien  propre 
à  ceux  qui  fe  porteroyent  en  gens  de  bien.   Il  choiiît  pout  leur 
Commandeur  Vluciali  renie  Grec ,  furnommé  Candeli/Ia  Lieu- 
tenant du  Roy  d'Alger,autre  que  le  Calabrois,qui  auoit  fuccedé 
à  Dragut  au  gouuernement  de  Tripoli.  CandeliflTa  auoit  acquis 
le  furnom,par  ce  que  par  oftentation  il  faifoit  aller  fa  galère  à  for- 
ce de  ramcs,&  enfemble  renoit  drefTé  le  Carnal ,  qui  s'appcJ/e  en 
langue  Turquefque- Candelifla.  Ceftuy-cy  commit  auec  PiaJi 
Bafcha ,  que  Piali  tiendroit  foixante  galères  defarborecs  &:  pre- 
ftes  à  combatre  à  la  poin&e  des  fourches ,  pour  entrer  par  force 
dans  le  port  aufli  toft  que  les  gents  d'Vlnciali  auroyent  rompu  la 
chaîne,  comme  il  fe  promettoit  de  faire  facilement  auflTi  toft  que 
les  foldats  feroyent  arriuez  à  la  poin&e  de  l'cfpcron  où  elle  efloie 
attachée.  Muftafa  Bafcha  declaira  au  Roy  d'Alger ,  qu'il  luy  laif- 
foit  tout  l'honneur ,  &:  tout  le  mérite  enuers  Solyman  de  ceft  af- 
faut ,  &  de  la  prochaine  victoire.  Et  luy  permit  outre  les  braues 
d'Alger ,  de  choifir  encor  fur  toute  l'armée  tel  nombre  qu'il  vou- 
drait des  meilleurs  foldats ,  pour  faire  la  première  charge  de  l'af- 
faut  par  terre,  &:  luy  promit  de  le  fuyurc  &  fou  (tenir  auec  le  refte 
dé  l'armée.  Dequoy  le  Roy  d'Alger  &  le  Candelifla  fe  chargerct. 
Et  dés  la  minui&  le  Roy  flft  entrer  en  lilence  fes  genrs  foubs  les 
portes  de  Dom  Charles  Roux ,  &:  du  maiftre  de  camp ,  &  de  la 
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Bormolc,  &  luy  fe  campa  au  baftion  de  la  Mandra.  CandclifTa 
outre  les  barques  &  bateaux  fift  entrer  au  port  trois  brigantins, 
&:  vnc  frégate,  &:  les  retira  dans  la  poin&e  du  Corradin  ,  qui  s'ef- 
rend  en  mer  en  forme  d'cfperon  de  nauire  contre  le  mont  faind 
Elme,  &c  fîffc  ces  quatre  vaifleaux ,  &  hui&antc  autres  barques  de 
bateaux  garnir  tout  à  l'entour  de  facs  de  laine ,  de  cotton  &:  de 
matelas ,  de  tentes ,  de  doubles  &:  fclauincs  en  forme  de  pauc- 
fades ,  qui  n'empefehoyent  point  la  vogue  des  galères  auec  vnc 
infinité  d'enfeignes  &c  banderoles  de  toutes  coulcurs:&:  au  lignai 
de  l'aflaur ,  qui  fuft  vn  coup  de  canon  tiré  de  la  Mandrc  le  quin- 
zicfme  de  Iuillct,  tous  les  vaiffeaux  fortirét  de  la  poin&c  du  Cor- 
radin en  fort  grand'  multitude ,  rendans  vnc  fuperbe  monftrc  M 
paradc,&  couurirent  prefque  tout  le  grand  port.  Les  Turcs  après 
auoir  cric  trois  fois  halla ,  tournèrent  tous  contre  l  iflc.  Vluciali 
fur  vn  petit  caïc  bien  arme  extrêmement  vifte  paflbit  d'vn  lieu  à 
autrc,maniant  vnc  banderole  pour  guider  &:  commader  ce  qu'ils 
auoyent  à  faire.Lc  premier  vaiifeau  de  fonds  portoit  des  prellres 
&  Santons  de  leur  loy ,  vcftus  bigearrement ,  portans  des  grands 
chapeaux  verts  en  tefte,  qui  tenoyent  certains  liures  ouuerts ,  fur 
lcfquels  ils  chantoyent  des  prières  &:  imprécations  contre  les  af. 
ilcgezj  &:  après  eux  toutes  les  barques  approchoyenc  en  bon  or- 
dre à  la  vogue,  &  au  fon  des  mac.urcs ,  charamelles  &:  tambours 
à  leur  mode.L'artilleric  du  chafteau  faind  Ange,  &:  des  moulins, 
&  de  la  Bormolc  leur  tirèrent  plulicurs  coups  à  propos ,  &:  rom- 
pirent quelques  barques,  &  tuèrent  vn  nombre  de  Turcs.  Non- 
obftant  cela  les  brigantins  &:  les  barques  pa/Terent  outre ,  ât  vin- 
drent  audacieufement  alfaillir  la  paliiTade  &:  chaîne  d'antennes, 
s'afTeurans  de  la  rompre  facilcmcnr,&  de  paffer  outrc,&:  defeen- 
dre  en  terre  maugré  les  Chrcfticns  ,  ou  de  palier  à  fec  par  delfus 
des  grands  ais ,  qu'ils  efperoyent  dcfccndrc  delpuis  les  antennes 
iufques  en  terre.Mais  la  chainc  &:  les  antennes  fe  trouuercnt  plus 
fermes  &  renforcées  qu'ils  ne  penfoyent,  &:  la  diftanec  dcfpuis  la 
chainc  en  terre,  fi  grade  qu'il  n'y  eut  ni  ais  niclchelle  qui  y  peuft 
atteindre.  Aucuns  s'efforcèrent  de  rompre  les  antennes  à  coups 
de  haches  &c  marteaux  de  fer  >  mais  la  folidité  des  arbres  &  ame- 
nés^ la  chaine  de  fer  qui  couroit  de  long  par  deflus,  les  en  em- 
pcfcherent.  Et  ainfi  fuyuant  ce  qu'on  auoit  cfperé  de  l'câèâ  de 
cefte  paliffade,  les  Turcs  furent  contraints  de  la  quitter,  &c  de 
courre  tout  de  long  pour  chercher  le  moyen  d'approcher  iufques 
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là  où  clic  finiflbit  ;  qui  fù(t  à  la  poindre  dc.icfperon ,  lieu  toute* 
pofé  à  l'artillerie  du  bas  rauclin  du  chafteau  ,  qui  tiroic  à  fleur 
d'eau  tout  de  long  de  la  chaîne  du  port.  Et  là  Vluciali  fift  auan- 
ccr  &:  aborder  les  barques.  Le  Commâdcur  Guimcran  qui  com- 
mandoitau  rauclin  ne  tira  pas  fi  tournais  pour  faire  vn  meilleur 
erïect.  attedoit  que  les  groffes  barques  Te  prefcntailcnt.Les  Turcs 
voyans  le  retardement , penfoyent  que  la  baterie  du  rauclin  fuft 
empefehec  6c  embarraflec  des  ruines ,  que  leur  artillerie  y  auoic 
faict.Mais  aufli  toft  que  les  grands  barques  portans  chacune  cent 
cinquante  hommes ,  furent  auancecs  le  Guiral  fift  donner  le  feu 
à  fes  canons  fi  à  propos  qu'il  di/îipa  &c  fracafTa  vnc  bonne  partie 
de  ccft  armce,mir  à  fonds  quatre  grands  barques;  &c  auec  les  fc&- 
remcnteSjcfcaillcs  &  chaines,  defquels  partie  de  fes  canons  cfto- 
yent  chargez ,  il  tua  vn  nombre  de  Turcs ,  beaucoup  plus  grand 
qu'on  n'euft  penfé ,  &  mit  en  trouble  &:  cfpouuente  toute  celle 
armec  nauale  :  neantmoins  Vluciali  pour  cela  ne  perdit  point 
courage  ;  mais  les  rallia  promptement ,  &  par  menaces  &  exhor- 
tations te  par  fon  exemple ,  s'auançant  des  premiers  contraignit 
les  braues  de  pafTer  outre  ;  &  de  fe  ietter  en  terre,  cependant  que 
le  Guiral  faifoit  recharger.  Mais  le  Guiral  à  cette  heure  là  fift  en- 
cor  tirer  deux  pièces  referuces  expreffement ,  qui  mirent  à  fonds 
la  frégate ,  &  quelques  autres  vaifleaux  :  &  nonobftant  tout  cela 
les  Turcs  defeendirenr  en  terre ,  &  aflaillirent  fi  audacieufement 
l  cfpcron ,  que  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  lemportaflcnt  pour  deux 
difgraces  qui  arriucrent  aux  afliegez  :  l'vne,  qu'vne  grenade  cre- 
ua  a*x  mains  d'vn  foldat,qui  ne  la  fçauoit  pas  manicr,&  qui  set- 
tonna,&:  courut  imprudemment  là  où eftoyent  les  autrcs,qui  fu- 
rent toutes  enflammées.  Ce  qui  mit  les  foldats  en  grand  trouble, 
donna  occafion  aux  Turcs  parmi  l'obfcurité  de  la  fumec ,  de 
gagner  le  haut  du  rempart  &:  des  gabions ,  où  ils  plantèrent  d'a- 
bord fept  enfeignes  :  l'autre  fuft  que  le  Cheualicr  de  Sauueguer- 
rc ,  qui  y  commandoit ,  voyant  ces  enfeignes  s'auança  fuyui  de 
quelques  vns ,  &  monta  trop  hardiment  fur  le  rampart ,  où  il  ic 
trouua  fi  dcfcouuert,  que  les  arquebufadesTurquefques  l'eurent 
bien  coft  mis  par  terre:&y  euft  incontinent  grand  contracte  en- 
tre les  foldats  &  les  Turcs  à  qui  auroit  le  corps  j  qui  finalement 
demeura  aux  noftres ,  qui  demeurèrent  neantmoins  fort  efton- 
nez  de  la  perte  de  leur  Capitaine.Et  les  Turcs  au  contraire  aiTail- 
hrent  de  plus  fort  de  tous  coftez  l'efperon,  &  commencoyent  en 
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pluficurs  parts  de  gaigner  le  parapeft,  quand  le  Guiral,  qui  auoit 
rechargé  toutes  Tes  pièces ,  les  lafcha  contre  eux  fi  à  propos  qu'il 
en  tua,  blefla  &c  renuerfa  fi  grand  nombre  que  les  autres  s'efton- 
nerent,  &:  furent  contrain&s  de  s'ofter  de  là  &c  tournèrent  leur 
furie  contre  la  pofte  de  Dom  Conftantin ,  &  les  Siciliens ,  où  ils 
fe  trouucrent  plusàcouucrt  de  l  artilleric  Chrcftienne  ,  àc  peu 
s'en  falut  qu'en  cefte  première  impetuofitc  ils  ne  leur  portaf- 
fent  ,  Se  y  tuèrent  les  plus  apparents  Chcualiers  &:  foldats  :  àc 
commençoyent  les  autres  de  plier  &:  céder  à  leur  furie ,  quand 
vne  multitude  de  garçons  qui  tiroyent  auec  les  frondes  con- 
tre les  barques ,  apperceurent  de  loing  le  fecours  que  le  Grand- 
Maiftre  y  enuoyoit ,  &:  fans  l'attendre  eux  mcfmcs  s'auanec- 
rent  tirans  de  leur  frondes,  &: criants  fecours  ôc  vi&oirc.  Ce 
qui  fît  reprendre  courage  aux  foldats ,  qui  commencèrent  'de 
faire  tefte  &  incontinent  après  y  furuint  le  Commandeur  d'Aux, 
furnommé  Bournay,l'vn  des  Agozins,auec  quelque  peu  de  Chc- 
ualiers &foldats,qui  chargèrent  furieufement  les  ennemis,qu'ils 
les  repouiferent  hors  le  remparr.  Enquoy  Ion  attribua  au  Com- 
mandeur le  principal  honneur  de  la  conferuation  de  cefte  pofte. 
Vluciali  auoit  encouragé  les  Turcs ,  leur  faifant  entendre  que  le 
Roy  d'Alger  commençoyt  d'entrer  par  la  porte  Bormole  ;  &  les 
abufa  de  quelques  enfeignes  Turquefques  qu'il  leur  feenbla  voir 
fur  le  haut  du  rempart  de  la  Bormole.  Mais  fe  voyans  ainfi  rc- 
poufTez  par  peu  de  gens ,  ôc  le  gros  fecours  qui  s'approchoit ,  de 
qu'il  n'eftoit  plus  nouuellcs  que  le  Roy  d'Alger  entraft ,  ils  perdi- 
rent toute  efperance  de  pouuoir  forcer  celle  pofte  ,  appcllants 
Vluciali  Grec  rraditor  qui  les  auoit  lafehement  abandonné ,  ÔC 
ne  penferent  plus  qu  afe  fauuer  dans  les  barques,  qui  fut  encor  à 
grand  peine  &c  en  grand  conrufion ,  par  ce  que  Vluciali  fuiuant 
laduis  du  Roy  d'Alger,  les  auoit  faic"t  la  plus  pair  tout  à  coup 
retirer.  Tellement  que  fe  prenants  pour  entrer  dans  les  barques, 
il  aduenoit  que  les  derniers  pour  auoir  place  pou(Toyent&:  preci- 
pitoyent  les  premiers  dans  la  mer  :  d'autres  de  leur  pefanreur  cn- 
fondroyent  les  barques  :  d'autres  les  faifoyent  tresbucher.  La 
plus  part  perifloyent  pour  ne  fçauoir  nager ,  &:  prcfque  par  roue 
s'empefehoyent  les  vns  les  autres,quclques  vns  rctournoyent  en 
terre ,  &c  s'expafoyent  encot  aux  canonnades  &c  arquebufades 
pour  fe  rendre  à  d'autres  barques  ,  &  faifoyent  ligne  de  loing 
qu'on  leur  en  cnuovaft  d'autres.  Le  Cheualicr  George  Adorne 
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Gencuois  apperccut  ccft  horrible  defordre ,  &  prit  auec  foy  le 
Cheualier  Paul  Ferrier,  &:  le  Sergent  Sada ,  &  vn  Gentilhomme 
Florentin  nommé  Scipion  Corbinclli  auec  eux  ,  &c  vnetroup- 
pe  d'autres  Chcuahers&foldats,  fortirent  du  fort,&:fc  meflerét 
parmi  les  Turcs ,  &:  en  rirent  grand  meurtre  à  coups  d'efpec:&:  là 
le  cognent  que  l'efpce  qui  eft  longue  &:  aigue  àc  propre  aux  çfto- 
cades ,  fait  beaucoup  plus  d'efFed  que  le  lcimeterre.  Les  Turcs 
après  auoir  faid  quelque  refiftence  ,  fc  voyans  priués  de  tout  fc- 
cours,&  que  les  noftres  alloycnt  grofliffant/c  mirent  tout  à  faid 
en  fuitte  ic  en  route  ;  les  vns  fe  prefentoy  ent  en  la  mer,les  autres 
fe  faifovent  tuer  bellialcmcnt  ;  les  autres  iettans  leurs  armes  de- 
mandoyent  bonne  guerre.  Mais  les  noftrcs  en  vengeance  des 
cruautés  pratiquées  au  fort  fainft  Elme,&:  fouucnanc*  du  com- 
mandement du  Grand- Maiftre,n'en  eurent  aucune  pitié;&:  crias 
paye  fainct  Elme,&:  tue,lcs  mirent  tous  en  pieces,&:  en  gardèrent 
feulement  deux ,  le  plus  richement  vcftus,  que  le  Grand-Maiftrc 
fit  diligemment  examiner,  &  après  les  fit  liurer  au  menu  peuple, 
qui  les  tirafTa  &:  defehira  en  plufieurs  pièces  par  les  rues  du 
bourg ,  comme  le  Grand-Maiftre  l'auoit  ordonné  pour  confir- 
mer les  afïiegés  que  de  fe  rcndre.Piali  Bafcha  voyant  ce  dcfaftre, 
craignant  que  les  éo.galeres  n'entraiTent  par  imprudence  dans  le 
port,  monta  à  chenal  en  diligence  pour  leur  donner  le  lignai  de 
n'y  entrer  point,  &c  de  s'en  retourner.  Et  fuft  défcouuert  du  clu- 
fteau  fainct  Ange ,  d'où  Ion  luy  tira  vne  canonnade ,  le  feu  de  la- 
quelle &  la  violence  de  la  repercufllon  de  l'air  luy  ofta  fon  tur- 
ban de  la  tefte ,  &:  luy  en  demeura  quelques  iours  tout  eftoutdi. 
Moftafa  Bafcha  defpcfcha  incontinent  d'autres  barques  pour  rc- 
cuillir  &:  pefchcr  ceux  qui  ne  fçauoyent  nager ,  &  qui  pour  cftre 
empefehes  de  leurs  longues  iuppes  flottoyent  quelque  temps  fur 
les  ondes ,  &c  là  fc  noyoyent  miferablement.  Et  généralement 
c'eftoit  horrible  fpe&acle  de  voir  par  tout  l'eau  du  port  teinte  de 
fang  &  femee  de  toutes  fortes  d'armes    de  robbes,  cnfeignesôd 
bannières ,  turbans,  arcs ,  targues  &:  autres  armes  legieres ,  &:  de 
corps  demi  vifs,  aucuns  teints  de  leur  propre  fang,  autres  défigu- 
rés de  diuerfes  playes  :  d'autres  qui  s'attachoyent  encor  aux  bar- 
ques renuerfecs  ;  d'autres  quitafehoyent  en  diuerfes  façons  de  Ce 
fauuer.  Et  furent  prcfque  tous  tués  par  l'artillerie  du  Cuirai  qiù 
tiroitencor  incclfammcnt  fur  eux.  Les  Maltoys  en  dcfpouillc- 
rent  vne  bonne  partie,  &  y  gaignerent  des  beaux  feimecerres ,  & 
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des  belles  arquebufes ,  qui  fe  vendirent  dcfpuis  trente  ,  ou  qua- 
rante efeus  la  pièce.  On  gaigna  fix  enfeignes ,  &:  cinq  efchcllcs, 
&  la  frégate  du  Capitaine  faind  Aubin,  qu'il  trouue  encor  droi- 
te entre  deux  eaux  pleine  de  fcquarcines  &:  autres  fort  belles  ar- 
mes. Fut  remarquable  ce  mcfmc  ioùrlamortde  Mecmct  Bci 
Seigneur  de  Scres,  qui  auoit  cfté  pris  par  les  galères  en  l'an  i  j  6 1 . 
&c  eftoit  encor  efclauc  au  plus  haut  du  chafteau  fain&  An^c.  Cc- 
luy,  qui  auoit  le  plus  folicité  Solyman  à  l'entreprife  de  Maire  l'a- 
uoit  reprefentée  facile  du  cofté  de  rifle  la  Scnglc.  Celluy  cy  ayât 
remarqué  de  la  feneftre  de  fa  prifon  tout  le  Ç\iccés  de  cette  iour- 
nce  defcfperé  d'aUoiriamais  liberté  ,  battant  fa  poiftrinc  fe  mit 
à  crier  ô  Medet,&:  donna  plufieurs  fois  rudement  de  fa  tefte  con- 
tre la  muraille,  &C  dit  aux  gardqs,  qui  accoururent,  qu'il  cftoit  rc- 
folu  de  ne  plus  viurc  &  manda  dire  au  Grand-Mailïre  qu'il  pou- 
uoit  viure  déformais  content,&  en  repos  &  que  iamais  les  Turcs 
ne  prendroyent  Malte  :  &  finit  afnfi  fa  miferable  vie.  Il  y  eut  vn 
malheur  remarquable  entre  les  alfiegés  du  Cheualier  Fcdcric  de 
Tolède ,  fils  du  Viceroy ,  que  le  Grand-Maiftre  tenoiteltroi&c- 
ment  gardé  auprès  de  foy,qui  s'efchappa,&:  courut  au  fecours  de 
l'efpcron,&  s'enquit  foigneuicment  du  lieu  le  plus  dangereux  de 
l'afTaut ,  de  s'y  iettatefte  baiflee ,  &:  y  fut  frappé  d'vn  coup  de  ca- 
non,qui  le  tua,  &  emporta  auffi  fon  plaftron  contre  le  Cheualier 
Ianne  de  Sauoguerre,qu'il  tua,  &c  quelques  foldats,qui  fe  rrouue- 
rentprés  de  là.  Vue  autre  canonnade  emporta  le  bras  du  Cheua- 
lierGafpard  de  Pontçucs  Proucnçal ,  &  tua  le  Cheualier  Simon 
de  Sonfa  Portugais, 
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Ependant  que  les  Turcs  aflailloyent  de  la  façon,qu'4 
cflc  dit ,  l'cfpcron  de  l'Iflc  la  Senglc ,  &  aufll  toft  que  les 
barques  curct  approché  la  pali(Tade,le  Roy  d'Alger  don- 
na du  codé  de  terre  le  fignal  de  l'alfaur ,  &ç  fit  auancer  fes  troup- 
pes  contre  toutes  les  brèches ,  les  foliotant  &:  encourageant  luy 
mçfmes  en  perfonnc5&:  les  fit  marcher  de  iigrAn4\ard^ur,qu'iJs, 
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parurent  bien  toit  aucc  leurs  enfeignes  aux  parape£fo:&  les  affie- 
gés  les  fouftindrenr ,  &:  fc  defîendircnt  brauement  contre  leur 
furie.L' Admirai  de  Monte  quand  il  vit  les  Turcs  repoufles  des  fa 
porte ,  comme  a  efté  dit  cv  deuant ,  y  laifTa  le  Cheualicr  Ccncio 
Gafconi  auec  le  nombre  de  foldats,  qu'il  iugea  de  be(bin:&  aucc 
le  rc'rc  des  trouppes  alla  promptement  au  fecours  du  maiftre  de 
camp,&:  paflfant  par  toutes  les  portes  s'y  arreftoit  tant  qu'il  ertoit 
befoing  pour  y  donner  l'ordre,  &  le  fecours  neceffairerlouant  vn 
chacun  félon  leur  valeur ,  &c  mérite ,  &:  exhortant ,  &c  encoura- 
geant ceux,  qui  auoycnt  le  moins  d'expérience,  &:  d'afTeurancc: 
U,  tn  ce  premier  affaut  vn  Capuchin,nommé  Robert  d'Euoli, pa- 
rut auiîi  au  paraped>,&:  là  prefchant,&:  animant  les  Cheualiers,Sc 
foldats  fut  fort  blefle  &  fc  retira  mal  traité.   Ceft  afTaut  dura 
des  le  matin  iufqucs  à  midi  :  <^ui  fut  vne  horreur  continuelle 
de  feux ,  de  flammes,d'obfcurire  de  fumee,de  puanteur  ;  vn  fpe- 
ftaclc  miferable  de  corps  dcfrrîembrés ,  de  playes  citranges;  vn 
fon  cfpouuantable  d'armes,  des  cris^emiffements,  menaces,  &£ 
d'arquebufides,  &:  canonnades  d'vnepart,  &  d'autrc,vn  conflit 
enragé  de  limpetuofité  des  Courages  ,  &  forces  humaines,  iuf- 
qucs à  venir  au  combat  de  l'efpec ,  &  du  poignal,&  à  Ce  pouffer, 
fouler,  &  précipiter  les  vns  les  autres.  Patinant  cependant  à  la 
longue  vn  chafeun  de  faim  ,  de  foif,de  chaleur  &  de  langueur  &: 
lartitude  exceffiuc.  Et  où  il  n'y  auoit  autre  confolation,que  de  fc 
voir  auec  fes  parens ,  &c  amis  fouffrir  les  mefmes  maux  éc  courir 
mvfmc  fortune.  Le  maiftre  de  camp  auoit  affufté  des  mortiers 
en  diuers  lieux,  qui  tirèrent  tout  à  propos,&:  firent  grand  erVe&i 
trauers  les  braucs  d'Alger  montés  les  premiers  audacieufement 
fur  la  brèche.  Comme  auffi  les  mofquetaires  Efpagnols,  qui  efto- 
yent  logés  au  flanc  de  la  Bormole ,  &  vn  canon  ,  qui  iettoit  des 
pierres ,  qui  ertoit  demeuré  entier ,  &  couuert  par  ï'induftrie  du 
Cheualier  de  Melo.Er  y  en  eut  tant  de  tués,&  deftroppiés  par  ce 
moyen,^  par  les  arquebufades,  &  feux  de  ceux,qui  deffendoy  et 
la  courtinc,qu'cn  fin  après  auoir  tué  le  Cheualier  Alain  de  Mon- 
tai furnommé  la  Prade  Lieutenant  du  General  de  Giou ,  &  les 
Chcualiers  de  Montbafin ,  &  Antoyne  Landolin,  ils  furent  con- 
traints d'arrefter  leur  impetuofité ,  &  de  la  Ce  tournèrent  contre 
lapofte  du  Roux ,  &: du  Ricca-,  où  ils  rcnouucllercnt  les  mefmes 
efforts  :  on  auoit  baifl'c  le  dedans  de  cette  porte  penfant  le  tenir 
couuert  des  collines  d'alentour:  mais  quand  fc  vint  à  fournir 
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Ccft  aflaut ,  la  courtine  fe  trouua  fi  haute  ,  que  les  aflîegés  furent 
contraints  de  dreffer  vnc  forme  de  ponts,  &  planches  pour  aller 
au  parape<£t,&  le  deffendre  :  chofe ,  qui  fe  troqua  fort  incommo- 
de^ neanemoins  auec  grand  trauail,&  extrême  danger  des  feux» 
artificiels ,  qu'ils  iettoyent  fur  eux  qu'ils  ne  pouuoycut  comino- 
dementeuiter.  Ilsfouftindrentvaleurcufement  les  cnnemis,qui 
ne  manquèrent  point  d'adrefle ,  &  de  confiance  à  pcrfcucrcr  en 
ceft  aflaur.  Il  y  eut  trois  Chcualiers  tues,  &:  les  Capitaines  Roux, 
&Ricca  ,  &plufieurs  bons  foldars  fort  bleffcz  :  le  dedans  eftqic 
lieu  cftroit ,  &  malaisé  ;  &:  n'y  a  point  de  doute  qu'à  la  longue  il 
euft  mal  bafté  pour  les  noftrcs,n'cuft  cfté  le  fecours  de  l'Admirai, 
&  de  ceux  de  rEfpcron,qui  y  arriuerent  à  tcps:&:  auec  l'allcgrcflc, 
&  confiance  qu'ils  apportoyenp  de,  leur  vitoire,rcmiret  la  partie, 
&  firent  reprendre  courage  à  ceux  ,  qui  reftoyent  aux  deftences, 
&  tous  cnfemblc  firent  vn  tel  effort ,  qu'ils  repoufferent  les  bra- 
ves. Le  Roy  d'Alger  voyant  qu'il  n'auançoit  rien  de  ce  cofté  là, 
fit  retirer  f#s  gens ,  &  du  mefmc  pas ,  &  impetgofité  les  fit  tour- 
ner contre  la  pofte  de  la  Bormole ,  où  commandoit  le  Cheualicr 
Simon  de  Mclo  Portugais,  qui  les  reccut ,  &  fouftint  valcurcufe- 
ment,&:  fut  luy  mefmc  bleflc,  dont  il  mourut  peu  après.  Les  cer- 
cles &:  autres  artifices  de  feu  firent  grand  effet  en  ceft  aflaut ,  &: 
y  eut  grand  nombre  de  braues,qui  fc  voyants  couucrts ,  &:  ceints 
de  feu  furent  contraints  de  quitter  l'afTaut ,  &  fe  ictter  dans  la 
mer  pour  l'efteindre.  Et  en  fin  il  y  en  eut  tant  de  tués,&:  de  blcf- 
fez  en  ces  trois  aiTauts ,  que  leur  nombre  fe  trouua  fort  diminué, 
ôc  ceux ,  qui  reftoyent ,  faillis  de  courage  :  après  auoir  tous  fait 
preuuc  fignalee  de  leur  hardiefTc  en  ces  trois  aftauts  continués 
&:  opiniaflrés  dVnc  mcfme  halcine.Le  Roy  d'Alger  n'ayant  mo- 
yen de  faire  autre  effort  fit  retirer  fes  gens ,  6c  quitta  laplaccà 
l' Aga  des  Iani flaires,  &:  à  Moltafa  Bafcha ,  qui  s'auança  luy  mef- 
mc auec  les  Spaches ,  &:  toute  la  fleur  de  l'armée  pour  renouuel- 
lcr  l'aiEutc ,  qui  fut  continué  contre  les  mefmcs  poftes  par  l'cfpa- 
ce  de  fix  heures ,  pour  la  facilité ,  qu'auoit  Moftafa  d'y  enuoyer 
d'heure  à  autre  des  foldats  fraiz.  En  ceft  aflaut  vn  IanifTairc  re- 
marqua le  Cheualicr  de  Quincy  ,  qui  faifoit  des  prcuucs  remar- 
quables de  fa  valeur ,  6c  auoit  tué ,  &  blcfl'é  beaucoup  de  Turcs, 
éc  continuoit ,  &c  don  noir  grand  courage  aux  aflîe£es,&  fc  refo- 
lut  à  quel  prix  que  ce  fu  t  de  le  tucr&  de  fait  s'auança,fans  aucu- 
ne apprehenfion  du  danger  y  6c  tira  de  li  prés  fon  arquebufadt 
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contre  Quincy ,  qu'il  luy  donna  en  la  tefte  dont  peu  de  iours 
après  il  mourut ,  &  luy  fut  au  mcfme  inftant  tué  fur  le  paraped. 
Le  Grand-Maiflre  voyant  fi  longuement  continuer  ceft  aifaut 
y  enuoya  le  Sergent  Maior  Baletezar  dcSimeane  de  la  maifon  de 
Gordes  Chcualicr  des  plus  apparents  de  la  langue  de  Proucnce, 
qui  fut  fuiui  outre  fa  trouppe  d'vne  multitude  dcMaltoys  ,  de 
Gaftadours  ,  &:  de  menu  peuple  &:  des  enfans  qui  dcfpuis  k  fuc- 
ces  de  i  allant  de l'cfpcron  auoit  laifle  toute crainte,qui  fe  mirent 
à  tirer  vne  grêle  de  pierres  fi  drue  qu'il  fembloit  que  l'air  en  fut 
obfcurci  aucc  leur  bruit,  &cris  accoufhimcs,  cela  auec  L'ay- 
dc  nouuelle  &:  charge  que  le  Cheualicrde  Gordes  fit  d'abord  fur 
les  cnncmiSjfut  caufe  qu'ils  commencèrent  à  perdre  courage,&£  à 
plier,  &:  en  fin  fc  retirèrent  :  &  aulli  toft  après  donnèrent  le  feu  à 
leurs  canons ,  qui  tuèrent  le  Cheualier  de  Gordes  au  regret  ex- 
trême des  affiegés  pour  les  vertus ,  &:  valeur  qu'il  auoit  monfbé 
en  toutes  (es  actions  &  de  ces  charges.  Il  mourut  en  ces  affauts 
quarante  Cheualiers ,  &  deux  cents  foldats  ,  cv  y  en  eut  peu  des 
autres,qui  ne  fufTent  blefTcz  de  feu,  ou  du  fer,ou  de  pierres. Et  en 
cefte  iournee  moururent enuiron  z  joo.Turcs  tués,ou  noyés.  Le 
Gran d- Maiftre  en  perfonne  alla  en  proccllî on  à  lai  net  Laurens, 
où  il  fit  pendre  hui&  enfeignes  gaignees  fur  les  ennemis ,  8c  ren- 
dre grâces  à  Dieu  delà  victoire. Apres  cela  il  loua  grandement  la 
valeur ,  &:  les  mérites  du  maiftre  de  camp  Robles ,  &c  l'honnora 
d'vne  enfeigne  aux  armes  de  la  Religion,  &  luy  permit  de  la  por- 
ter auec  celle  de  faindr,  laques  de  l'Efpee  contre  les  mri délies  :  il 
loua  au/fi  les  Capitaines ,  &  foldats  fignalés  du  maiftre  de  camp, 
ôc  leur  fit  diftribuer  de  l'argent  félon  leurs  grades ,  &c  merircs  :  Se 
ordonna  que  les  blcffez  fuffent  bien  logés,&  feruis  en  renferme- 
ric.  Apres  cela  il  pourucut  aux  charges  de  ceux,  qui  auoycnt  efte 
tués,&:  des  bleffez,  ou  autrement  empefehes.  Le  Commandeur 
Antoine  du  Fay  de  la  maifon  de  faindr,  Romain  fut  cfleu  Sergent 
Maior,  outre  l'eftcndard  de  la  Religion,qu'il  portoit  par  preemi- 
nence  de  la  langue  d'Auuergnc.  Ce  Commandeur  Iuftmian  Vé- 
nitien eut  la  charge  de  Lieutenant  de  1' Admiral,incommodé  des 
faftigues  fupportees  outre  lafoiblelTc  defon  aage ,  &:  d'autres 
maladies.  La  charge  delà  pofte  de  Dom  Charles  Roux,fort  blcf- 
fé,fut  baillée  aux  Cheualiers  Iean  Antoync  Grugno,fr  Iules  Ma- 
Juicino  gens  d'expérience,  &  inuention  pour  derïcndre  vue  p  Li- 
fe. Moftafa  aduerti  de  nouueau  par  vn  cfclaue  Turc ,  qui  s'cftoit 
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cfchappé  de  la  maifon  du  Romegas,que  les  afficgés  auoycnt  bon 
courage ,  &:  qu'en  eux  n'apparoiffoit  ni  crainte  ,  ni  défiance  de 
l'iffue  de  ce  fiege,  fe  trouuant  deceu  des  confeils  d'autruy ,  fc  re- 
pentit de  n'auoir  failli  les  fiens ,  &:  tourna  fa  penfee  à  autres  def- 
feins.  Le  Grand-Maiftre  efcriuit  au  Viccroy  le  fuccés  de  cefte 
iournec,  &  !uy  reprefenta  la  perte  des  Cheualiers,  &  foldats,&  la 
neceffité  de  l'eau  &:  la  multitude  du  peuple ,  femmes ,  &:  enrans, 
qu'il  eftoit  refolu  de  ne  point  abandonner ,  mefmcs  par  ce  qu'ijs 
faifoient  grand  feruice,Ô£  comme  on  auoit  cogneu  par  expérien- 
ce qu'ils  auoycnt  efté  en  partie  caufe  de  la  conferuation  de  Mlle 
faind  Michel,  &:  en  cas  que  le  Viccroy  ne  peut  venir  aucc  le 
grand  fecours  dans  le  1  y.dc  Iuillct,il  le  prioyt  d'enuoyer  les  deux 
galères  de  la  Religion  &  par  ce  que  Bayada  ne  voulut  porter  la 
lettre  craignant  que  l'cfclauc  de  Romegas,qui  s'eftoit  fauué  de  le 
cognoiflbit  ne  le  dcfcouurit,  le  Grand-Maiftre  fit  quatre  lettres 
d'vnc  mcfmc  teneur  &:  les  bailla  à  quatre  nageurs  Maltoys,  trois 
dcfqucls  furent  pefchés  par  les  Turcs  qui  penfoient  qu'ils  fuffent 
des  lcurs,&:  les  firent  mourir,  par  ce  que  fe  voyant  pris  ,  ils  iette- 
rent  les  cannes  où  eftoyent  les  lettres  dans  l'eau  :  le  quatriefmc  fc 
fauua  en  la  cité ,  &:  de  là  le  Mefquita  par  le  moyen  du  Gouucr- 
ncur  du  Gozo  &:  du  Chcualier  lean  Baptifta  de  la  Caprona  qui 
refidoit  pour  les  affaires  de  la  Religion  à  l' Alicata  les  fit  tenir  au 
Viccroy.  D'autre  part  Moftafa  Bafcha  ayant  fait  acheuer  les  ba- 
ttions &  plattcsformcs  fur  les  collines  du  Saluator  &:  d'Affieli  y 
fit  tranfmarcher  quelques  canos  pour  acheuer  d'enleuer  les  dot- 
fenecs  qui  reftoyent  en  l'Iflc  faind  Michel,  &:  la  nui&  fuiuant  fit 
trauaillcr  au  pont  qu'il  fit  ictter  fur  le  foffé  contre  la  pofte  du  Ca- 
pitaine Martelli ,  qui  eft  le  lieu  le  plus  eftroict  de  tout  le  foffé  & 
le  plus  couucrr  par  ce  que  c'eftoit  là  où  l'artillerie  &:  les  flancs  des 
poftes  de  France  &:  de  Prouencc  finiffoit  de  defcouurir  la  contre- 
fearpe,  à  caufe  de  l'angle  &:  du  tour  qui  regardoit  du  codé  du 
Corradin,  &  n'eftoit  le  pont  fubje&  qu'à  ce  qui  eftoit  à  fon  front. 
Les  Turcs  ayant  defcouuert  la  contrcfcarpc  &gaignélc  bas  du 
foffé  plantèrent  les  arbres  &  antennes  fur  la  viuc  roche  du  cofté 
de  riile  fous  la  plattcforme,fous  laquelle  auifi  toft  qu'il  fut  achc- 
ué  de  la  forme  qu'auoit  efté  fait  celuy  de  S.  Klme.  Et  quoy  que 
fçcut  faire  ce  Martelli  auec  fes  feux  artificiels  &  autres  inuentiôs, 
ni  T  Alficr  Mugnatones  en  deux  fonics  qu'il  fit  à  ceft  cffecl  il  n'y 
eut  moyen  d'empefeher  que  le  pont  ne  fut  achcué.  Quoy  fait  les 
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Turcs  commencèrent  auec  les  pics  fie  les  pales  de  trauailler  àou- 
urir  fie  cxplaner  vnc  brèche  fie  entrée  à  la  plartcformc  ,  à  laquel- 
le ils  pouuoycnt  entrer  de  plein  pied  fie  làfc  mettre  en  batail- 
le pour  aller  à  l'afTaut.   Entre  autres  moyens  propofez  pour  rui- 
ner ce  pont  fut  refolu  de  defeendre  dans  les  fofles  deux  gome- 
ncs  de  chafque  cofte  du  pont  vnc  ,  fie  d'attacher  les  deux  bouts 
cnfcmble  fous  le  pont  fie  de  les  tirer  par  dciïus  à  force  de  tours  &: 
girellcs ,  fie  par  ce  moyen  leuer  le  bout  du  port  en  haut  fie  le  dé- 
tourner fur  vn  corté  ii  auant  que  le  laiflant  aller  il  fc  rut  rompu 
fie  ruiné  dans  le  fo(Té.  Les  Ingénieurs  maintindrent  que  cela  ne 
fc  pouuoit  faire  de  nui&  fie  le  falut  entreprendre  de  iour ,  le  ma- 
ître de  camp  y  voulut  aller  luy  mefme.   Mais  le  Commandeur 
Parifot  encor  tout  dcfpité  de  ce  que  le  Grand- Maiftrc  ne  luy 
auoit  voulu  permettre  d'aller  fecourir  l'cfperon  de  l  lflc.  Ccftc 
fois  là  l'importuna  tant  qu'il  luy  permit  d'y  aller ,  fie  y  alla  fuiui 
d'vn  nombre  de  bons  foldats  fie  aufli  toft  qu'il  rut  approché  du 
pont  il  fit  auancer  quelques  vnsles  plus  afleurés  pour  attacher 
les  gomencs  :  Mais  ils  furent  incontinent  dcfcouucrts  par  les  ar- 
qucbullcrs  des  ennemis ,  dcfqucls  la  contrcfcarpc  fc  trouua  lors 
toute  botdec  qui  tirèrent  de  tous  coftés  fie  fauuercnt  les  foldats, 
fie  les  tuèrent  prcfque  tous,  le  Commandeur  fc  voyant  abandon- 
né ,  voulut  neantmoinsy  aller  fie  faire  le ffect  luy  mcfmcs,  & 
par  ce  qu'il  cftoit  d'haute  ftaturc  fie  arme  richement  il  fut  incon- 
tinent remarqué  par  deiTus  tous  fie  tué  fur  le  champ  à  coups  de 
moufquets ,  fie  auec  luy  le  Cheualicr  Françoys  de  Polaiïron  lur- 
nommé l'Alliere  Gafcon,  qui  l'auoit fuiui,  les  foldats  qui  rc- 
ftoyent  voulurent  emporter  le  corps  fie  furent  longuement  env 
pcfchez  par  les  arqucbufîcrs  Turcs ,  qui  leur  tirèrent  continuel- 
lement fietafchoy  en  t  eux  mefmcsdc  l'emporter  pour  luy  tri- 
cher la  telle,  fie  en  triompher ,  mais  nos  arqucbuiîcrs  les  cmpel- 
cherent  detuet  dans  le  fofTé,  fie  en  fin  les  foldats  l'accrochcrcnt 
auec  vn  arme  d'haft  par  vnc  iambe  fie  l'emportèrent  auec  grand 
peine  fie  grand  péril  dans  leur  rctranchcment.Cc  Grand- Kiaiftre 
fçachant  la  perte  de  fon  nepueu  qu'il  renoit  en  lieu  d'enfant ,  fie 
pour  l'appuy  defes  derniers  ans  fit  ncantmoins  paroiftre  en  cela 
la  fermeté  de  fon  courage,  fie  d'vnc  contenance  magnanime  h 
fie  remercia  Dieu  de  ce  qu'il  luy  auoit  donné  vnc  li  gloncul  e  fin: 
fie  dcclaira  qu'il  ne  le  plaignoit  point  plus  qu'vn  des  auttes  Chc- 
ualiers,  fie  qu'il  les  aymoit  tous  cl  gaiement  :  fie  commanda  qu'on 
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Tenfcticlift.  Les  Turcs  ayans  achcué  leur  pont  où  ils  pouuoycnc 
ayfement  paffet  quatre  de  front ,  s'appliquèrent  par  tout  à  faire 
des  mines  auançant  par  tous  les  lieux  où  ils  ne  renconrroyenc  le 
rocher  :  tafehas  en  toutes  façons  de  renuerfer  les  courtines  Ôc  les 
autres  derTcnics  :  &  les  aifiege?  au  contraire  de  les  cmpcfchcr  à 
coups  de  feux  artificiels ,  pierres  &  arquebufades  de  toutes  les 
parts ,  d'où  ils  leurs  pouuoycnt  tirer.  Les  Turcs  de  leur  colle  en 
faifoyCnt.de  mcfmcs ,  6c  en  ces  cfcarmouchcs  entre  autres  y  de- 
meura le.Cheualicr  Hicromc  Doria,  Vn'  autre  inuention  qui  rut 
propofee  $c  exécutée  pour  ruiner  le  pont ,  ce  ruft  que  l'on  lift  ca- 
ucr  au  dedas  de  la  courtine  va  fofle  &  ouurir  la  muraille,  où  l'on 
£ft  vnc  canonnière  où  fuft  logé  vn  canon  pour  rircr  à  niucau 
contre  le  pont ,  &  pour  trouufc»  la  mefure  de  la  profondeur  qu'il 
faiJloit  cauer  le  foflé  &c  couurir  la  canonnière ,  par  ce  qu'on  ne 
pouuoioparoiftrehors  la  courtine  fans  cftrc  attaint  des  arquebu- 
fades Turqncfques  pourprendrcJamofure.de  cefte  profondeur. 
Hicrome  Ca/Tar  Ingcnicor  rlft  faire  vnc  quaifîe  renforcée  par  Je 
dehors  de  gros  ais&ç  de  terre ,  &:  fc  mit  luy  mcfme  dedans  ayant 
ia  caifleouucrtc  du  cafté  de  la  muraille      fc  rlft  dcfccndrc  fuf- 
pendu  à  des  cordages ,  iufqucs  à  l'endroit  du  pont  ,&:  ayant  pris 
fa  mefure  fort  exactement  fc  rift  tirer  en  hnut,&:  fc  retira  fans  au- 
cun dangcr.Lc  canô  arïufté  cour  à  niucau  du  pont  &:  lafché  rom- 
pir  deux  antennes,  &:  esbranfla  tellement  les  autres ,  que  toute  la 
terre  qui  les  coutiroit  fauta  au  roiîe,&:  fut  facile  d'y  ictter  du  feu, 
qui  s'attacha  au  pont,qui  bruila  tout  le  refte  de  la  nuid.  Néant*- 
moins  les  Turcs  poincîcrcnt  incontinent  leurs  canons  tontre  la 
canonnière  &:  la  rcnucrfcrcnt  &:  démontèrent  le  canon  ,  &  tuè- 
rent deux  canonniers,  &:  tafeherent  encor  de  remettre  d'autres 
arbres  &  de  rcbaOir  le  pont  en  la  mcfme  forme.  Cependant  Ca- 
ragiali  retourné  de  Sicile  aucc  quatre  galères ,  rapporta  que  l'ar- 
mec  Catholique  groHldbir  de  mur  à  autre  pour  venir  lecourir 
Malte  :  cela  fuit  caufe  que  dés  lors  le  Roy  d'Alger  chacune  tttdSt 
taifoit  le  tour  de  l  illc  aucc  feptante  galères ,  &:lc  matin  rentroij: 
dans  le  port  Mufchcct.  Et  au  mcfme  temps  les  Mores  &  Arabes 
qui  viuoyent  foubs  le  gouucrncmcnt  de  Tripoli  fc  rebellèrent 
contrôles  Turcs  ,&:  y  feft  cnuoyé  Vluciali  Calabrois  aucc  vn 
rttpmbcc  de  galères  pour  appaiier  le  tumulte  :  l'armée  auflî  com- 
mençoie  à  patir  du  flux  de  fang ,  &:  de  fieburcs  putrides  &!:mali  : 
gnes  aucc  grand' mortalité  de  ibldats.  Et  de  tout  cclalc.Grahd* 
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Maiftre  fuft  aduerri  par  le  dire  de  fept  Turcs ,  qui  furent  pris  par 
la  cauallcric  de  la  Cité  :  &:  fur  cela  il  fuft  d'aduis  de  publier  vne 
nouuelle  comme  certaine ,  que  l'armée  Catholique  viendroit  au 
iecours  de  Malte  le  iour  de  fainft  laques.  Et  pour  en  faire  demô- 
ftration  de  refiouïflance  fift  faire  vne  falue  tout  à  l'cntour  de  l'if, 
le  &c  du  bourg  par  des  arquebufees  difpofces ,  qui  tirèrent  d'elles 
mcfmcs  de  la  façon  di£te  cy  deuant.  Dequoy  les  Barbares  s'irri- 
terent  dauantage  :  &:  defehargerent  de  leur  cofté  la  plus  part  de 
lcut  artillerie ,  &:  tirèrent  du  Corradin  vn  coup  d'vn  bafilic ,  qui 
trauerfa  les  maifons  de  l'ifle ,  &:  pafla  iufques  au  bourg  où  il  don- 
na dans  la  maifon  de  Louys  Courtit  Confcruatcur  Conucntuel 
&  luy  emporra  les  deux  iambes  >  dont  il  mourut  &c  laifla  grofle 
defpouille  à  la  Religion  :  &:  au  mcfme  temps  Piah  Bafcha  tenant 
pour  certaine  la  nouuelle  de  l'armée  Catholique ,  craignant  que 
Ton  armée  de  mer  ne  fuft  afiaillie  &:  furprife,renonça  es  mains  de 
Muftafa  roure  la  charge  de  la  guerre  de  terre,  ne  fe  voulant  méf- 
ier d'autre  chofe  que  de  garder  l'armée  de  mer:&  fe  retiroit  tou- 
tes les  nui&s  en  mer  auec  cent  galères.  Muftafa  proteftat  au  con- 
traire, qu'il  diminuoit  par  rrop  les  forces  de  terre ,  Se  que  l'armée 
de  mer  n'eftoit  en  aucun  danger  dans  le  port  Mufched ,  où  elle 
cftoit  en  toute  feurtc  foubs  la  garde  du  chafteau  faindl:  EJmc,  & 
du  baftion  de  Dragur.Et  de  cela  fuft  encor  le  Grand-Maiftre  ad- 
uerti  par  cinq  autres  Turcs  &  vn  renié  d*  Alicata ,  que  la  eau  aile- 
ru-  Maltoife  auoit  pris ,  &  furent  menez  à  la  Cité  où  après  auoir 
cfté  ouys ,  ils  furent  taillez  en  pièces  fuyuant  l'ordonnance  du 
Grand-Maiftre,&:  le  renié  pendu  par  vn  pied  &  bruflé  à  petit  feu. 
Aux  mcfmcs  iours  quelques  Chcualiers  moururent  de  maladies 
&  de  malaife  ;  &  entre  autres  Louys  de  Godoy  Caftillan,qui  fuft 
i\  bon  Religieux,  qu'il  ne  retenoit  de  fa  Commaderie  que  ce  qui 
luy  eftoit  necerTaire  pour  fe  veftir  &  nourrir  fobrement,&  laùToic 
le  refte  au  threfor.  Le  Grand-Maiftre  fe  trouuant  en  grand  foucy 
&:  crainte  que  l'eau  ne  manquaft,  fift  faire  vne  rcueuë  pour  reco- 
gnoiftre  la  quantité  de  l'eau  qui  reftoit  par  les  CommiiTaires>qui 
defcouurircnt  qu'en  la  eifternede  la  maifon  du  Docteur  Cadc- 
mofte  il  y  auoit  vne  fource  qui  rendoit  perpétuellement  de  l'eau. 
Et  encor  quelle  fuft  vn  peu  falee,elle  fe  trouua  ncantmoins  allez 
bonne  &  paftablepour  le  peuple  :  ce  qui  les  deliura  tous  d'vnc 
grand  crainte,  &:  furent  rendues  grâces  à  Dicu,fperialemcr  pour 
celte  miraculeufe  U  bonne  fortune.  Lcmefwe  iour  qui  full  le 
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vingtvnicfmc  de  Iuiliet,  Muftafa  fift  au  Confcil  tant  de  bonnes 
Se  comme  paternelles  remonftrâccs  à  Piali  Bafcha,qu'ils  demeu- 
rèrent de  bonne  intelligence,  Se  furent  d'accord  que  Piali  conti- 
nueroit  le  fiege  du  bourg  aucc  fes  gens  de  l'armée  de  mcr,&  ceux 
du  Roy  d'Alger,  qui  lairroit  fon  Lieutenant  en  terre  Luciali 
Candelifle  ;  &c  luy  auec  cinquante  ou  foixante  galères  continue- 
roit  la  garde  de  la  mer.  Piali  fuit  induift  à  celle  refolution  par 
l'aduis  d'vn  des  Ingénieux  fien  fauoris,qui  luy  afleura  de  trouuer 
vn  moyen  d'aflaillir  &:  gagner  la  pofte  de  Caftillc  par  terrc,auant 
que  Muftafa  euft  conquis  l'ifle ,  &:  en  cefte  efpcrancc  il  fift  plan- 
ter fon  pauillon  fur  la  colline  du  Saluator,  &c  en  furieufe  diligen- 
ce drefler  toute  rarrilleric  ÔC  batterie  :  &:  commença  le  mefmc 
iour  de  barre  la  pofte  de  Caftille,&:  contre  le  flanc  de  celle  d' Au- 
ucr^nc  &  les  autres  poftes  iufques  à  l'enfermeric,  &:  par  tout  là 
d'où  on  pouuoit  nuire  à  fes  gents  quand  ils  iroyent  à  raflant  à  la 
pofte  de  Caftille.  Sa  bateric  conûftoit  en  vingt  canôs  renforcez; 
entre  lesquels  cftoyenr  trois  bafilics ,  &c  deux  mortiers  à  tirer  des 
pierres  :  &c  de  la  Calcara  ils  battoyent  encor  de  deux  canons  la 
pofte  de  Caftillc  ,  tellement  que  le  bourg  &  l'ifle  eftoyent  ordi- 
nairement batus  de  foixante  canons  renforcez,^  grand'  quanti- 
té* d'autre  moindre  artillerie,  ÔC  enuironnez  par  tout  de  baftions, 
de  tranchées  Ôc  d'arqwebufcrie.Les  Turcs  auoyent  fi  fine  poudre 
qu'elle  rendoit  la  fumée  blanche,  &  manioyent  leurs  pièces  fur 
des  vafes  &  roués  d'vne  adrefle  admirable,^  chargeoyent  prom- 
ptement  chacun  canon  à  vne  fois  aucc  vn  fac  contenant  la  inc- 
lure d'vne  charge  cntiere.L'Ingenieux  de  Piali  Bafcha  remarqua 
fort  fubtilcmcnt,  que  le  cofté  ou  flanc  de  dehors  du  foflé  du  froc 
du  bourg,tirant  contre  la  marine  n'eftoit  accompagne  de  vif  ro- 
chenmais  alloit  baillant  &  finiflanr  iufques  au  rocher,qui  faifoit 
le  fonds  du  fefle ,  &:  fans  aucun  rocher  furie  cofté  extérieur  :  &c 
pour  cefte  caufe  on  auoit  bafti  vne  muraille  fur  le  fonds  du  foflé, 
baillant  peu  à  peu  auec  la  muraille  intérieure  en  ligne  paralclle 
iufques  à  la  mer ,  &:  auoit  cefte  muraille  ncuuc  cfté  garnie  àc  ex- 
plance  aucc  le  dehors  d'vn  terrcplein  de  terre  &  aurre  matière 
mouuable  :  &  fc  trouuoit  cefte  muraille  &  la  contrefearpe  dc£- 
couucrte  &:  défendue  du  baftion  d' Auucrgne,&  couuroit  la  plus 
part  de  l  efpcron  de  l'angle  fufdict  de  la  pofte  de  Caftillc ,  qui  ne 
pouuoit  eftrc  batu  du  cofté  de  dehors ,  &  citoic  encor  derrend* 
ïic  l'eau  de  la  mer  U  de  la  grand  cafematc  d'Auucrgnc ,  où  il  y 
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auoit  neuf  canons  outre  la  menue  artillerie  &:  l'arquebuferie  or- 
dinaire. L'Ingénieux  donc  entreprit  de  fc  feruir  de  cefte  muraille 
6c  de  la  terre  crue  qui  l'accompagnoit,  &:  tira  vne  bône  tranchée 
dés  Je  bail  ion  du  Saluacor ,    fuyuant  la  marine  arriuerent  iuf- 
ques  à  la  contrefearpe  de  la  bouche  du  fofl  c,&:  Jà  les  Turcs  trou- 
uans  la  terre  mouuable  la  iettoyent  en  la  mer:&:  par  ce  moyen  la 
mettoyent  peu  à  peu  à  fec  deuant  eux  cV  y  rirent  bien  toit  grand 
place  où  ils  trauailloycBt  en  grand  nombre ,  &  ofterent  &:  tirera 
ii  grande  quantité  de  celte  terre  mouuable,  qu'ils  arriuerent  en 
profondant  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  muraille  ,  &c  là  trouue- 
rent  vne  groffe  pierre  pu  grifïc  que  l'Ingénieux  fïfl  tirer ,  &:  là  fîft 
vne  ouuerture  furnTante ,  par  laquelle  ils  ietterent  tant  de  terre 
dans  le  fofle  qu'ils  drelTercnt  vne  tranchée  de  terre  &:  de  pierres, 
tirant  quelques  cannes  vers  la  cafematte  ,  à  la  faueur  de  laquelle 
peu  de  gents  y  firent  premièrement  vn  monceau  &:  peu  à  peu  s'a- 
uancerent ,  &  à  mefure  qu'elle  croilToit  pluficurs  paiToycnt  feu- 
rement  à  trauers  le  folié  ,  &  leucrent  celte  tranchée  tî  haute  &:  il 
cfpoilTe ,  que  l'artillerie  de  la  cafemate  ne  la  pouuoit  plus  abatre 
ni  explaner  :  ils  dreiTerent  vn  m  il  ruinent  fcmblableà  la  culliere 
de  l'artillerie ,  dans  lequel  ils  portoyent  &  verfoyenr  par  le  trou 
fufdict  la  terre  bien  auant  dans  le  foiTé  ;  &  ainfi  s'alloyent  auan- 
çant  couuertsdela  cafemate  &  du  flanc  d'Auucrgne  contre  la 
bre  le  lie  oj  les  ruines  du  bouleuard  de  Caitille  :  qui  fembloitau 
par  auât  lieu  inaeee  i  î  1  b  le.  Le  Grand-Maiflrc  pour  de  Itou  mer  ccft 
ouurage ,  logea  deux  canons  fur  la  cafemate  pour  dcfcouurir  ÔC 
chaiîer  ceux  qui  y  trauailloyent:&  par  ce  que  la  mcfchc  defeou- 
uroit  les.  arquebuiiers ,  il  y  enuoya  la  nuitt  pluficurs  fois  des  fol- 
dats  choiiis  auec  des  arbalcftes,  qui  en  tuèrent  grand  nombre, 5c 
leur  faifoyent  vn  grand  dcftourbier.   Ncanuuoins  les  foldats 
Turcs  &:  les  pionniers  faifant  peu  d'cltat  de  ceux  qui  s'y  perdo- 
yent  alloycnt  toujours  groflîflant ,  &:  haufloyenr  cV  rcnforço\  ét 
de  plus  en  plus  leur  tranchec,&  s'y  logeoyenr  plus  de  cents  &  s'y 
rendoyent  plus  forts  &repoufloycnt  facilement  les  ncltrcs  ,  &:  y 
trauaillercnt  en  celte  diligence  par  l'cfpace  d'orne  iours.  D  autre 
part  Muftafafaifoir  cqnnnucllemét  trauaillcr  aux  mines  de  cous 
coftez  contre  l  iflc,  &  quoy  que  le  mai»  rc  de  camp  rîll  faire  par 
tout  des  contremines  il  ne  lçs  pouuoit  dcfcouurir  ni  rencontrer, 
£ncor  que  lesaffiegez  ouifset  piquer  les  ennemis  en  diuers  licu>: 
Railleurs  on  voyoit  à  la  poite  du  Martelli  tomber  dam  le  fit 
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fc  &:  ammonceller  grand  quantité  de  pierres  &:  de  tcrre,qui  fem- 
ble  couurirdcfia  la  cafemateà  l'endroi&de  la  chemifedu  caua- 
lier  :  où  les  Turcs  à  force  de  pics ,  &  auec  la  commodité  du  ro- 
cher qui  s'auançoit  hors  le  fondement  de  la  muraille,qui  s'eften- 
doit  defpuis  l'angle  de  la  pofte  des  bottes  iufqucs  au  cauallicr  &: 
fort  fiin£t  Michel  s'eftoit  faid  vn  chemin  à  trauers  le  folle  ,  par 
lequel  il  alloit  piquer  &  fapper  la  brefchc,quc  l'artillerie  du  Cor- 
radin  faifoit  contre  le  caualier  &:  le  fort  fainct  Michel.Lc  maiftre 
de  camp  faifoit  au  contraire  caucr  &c  miner  par  tous  les  magaiins 
du  caualier,craignant  que  les  Turcs  n'cuflcnt  entrepris  de  le  f li- 
re renuerfer.  Cependant  on  paruintau  vingtcinquicfme  de  Iuil- 
let  fefte  de  fainâ  laques ,  que  le  fecours  du  Viceroy  qu'on  auoit 
t.mtefperé  à  ce  iour  là  n'apparut  point ,  qui  fuft  la  caufe  que  le 
Grand-Maiftre  ne  voulant  plus  abufer  le  peuple  de  vaine  efpe- 
ranec,  ayma  mieux  faire  refoudre  vn  chacun  à  s'en  palier,  &: 
publia  luy  tnefme  qu'il  ne  failloit  cfpercr  aucun  fecours ,  que  cc- 
luy  de  Dieu  ,  &:  du  courage  8c  refolution  qu'il  failloit  prendre  de 
mourir  honneftemcnt,pluftoft  que  de  fe  rendre  efclaues  aux  Bar- 
bares ,  &c  de  foulfrir  les  cruautez  qu'ils  auoyent  exercé  au  fort  S. 
Elme  :  &c  fuft  chofe  remarquable  que  non  feulement  les  gents  de 
guerre ,  mais  auffi  le  peuple  &:  les  femmes  mefmcs  à  ces  difeours 
Ôc  contenance  du  Grand-Maiftre ,  prindrent  tous  la  mefmc  refo- 
lution :  &:  neantmoins  auoyent  encor  quelque  cfperance  au  fe- 
cours du  Viceroy ,  voyant  qu'il  enuoyoit  fouuent  des  vaifleaux, 
&  des  hommes  qui  tafchoyet  en  diuerfes  façons  de  recognoiftre 
lifte,  &:  l'armée  des  Turcs,  &:  luy  en  rapporter  les  aduis.  Comme 
Roland  Magro  Pilote  Mallez  enuoyé  par  le  Viceroy  pour  met- 
tre en  terre  George  Maluefie  Turciman,qui  apportoit  pour  con- 
rrefeing  la  moitié  d'vn  efcu,dont  le  Gouucrnenr  de  la  Cité  auoic 
l'autre  :  ces  deux  furent  pris  &  racontèrent  à  Muftafa  que  le  Vi- 
ceroy auoit  cent  galères  &:  foixante  nauircs  preftes.  Roland  fuft 
mené  enchainé  au  fofle,où  il  parla  ainfi  qu'on  l'auoit  embouché 
aux  fentinclles ,  Se  au  Baillif  Felifes&  au  Grand-Maiftre  mefmc 
qui  y  vint  dcfguifé ,  &c  leur  dit  que  le  Viceroy  n'auoit  que  cin- 
quante galères  mal- armées ,  6c  les  exhorta  ne  sabufer  plus  à  ce 
fecours,&  autres  tels  difeours  pour  leur  perfuader  de  fe  rcndre,Ie 
Grand-Maiftre  luy  refpondit  qu  rl  s'esbahifToit  qu'vn  marinier 
groflier  fuft  û  toft  deuenu  vn  éloquent  AmbaiTadcur     luy  o£- 
frift  de  payer  fa  rançon,  s'il  vouloic  eftre  rachepté ,  finon  qu'Une 
Volume  IL  X  X  x  x  x 
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parla  plus,&:  de  peur  qu'il  ne  recogneuft  le  fofTé ,  lny  fift  tirer  des 
arquebufades.  Vn  renie  Miflard  qui  fe  rendit  dans  le  bourg  ra- 
cota  tout  ce  que  Orlando  auoit  dit  au  Bafcha,&  encor  que  deux 
galeotes  Turqucfques,  qui  eftoyent  allé  prendre  langue  en  Sicile 
rapportoyent  qu'elles  auoyét  encor  veu  tirer  trente  nauires  char- 
gées au  port  de  SaragofTe.Et  que  fur  ces  rapports  les  Bafchas  tin- 
drent  confeil ,  &c  refolurentfuyuant  l'aduis  d'Vluciali  Calabrois, 
qu'il  failloit  laifTer  la  grofle  artillerie  en  terre  aucc  la  garde  ne- 
ceflaire ,  &:  aller  auec  toute  l'armée  fur  les  galères  au  deuanc  de 
l'atroce  Catholique  &c  la  côbatre.  Et  au  mefme  temps  le  Grand- 
Maiftrc  reccut  par  Ican  Martines  d'Oliuentia  tefte  de  vache  vnc 
lettre  du  Viceroy>par  laquelle  il  luy  donnoit  aduis  qu'il  auoit 
commandement  de  fa  Majefté  Catholique  de  conduire  à  Malte 
11000.  hommes  de  pied  auec  les  galères  &:  les  barques ,  Se  qu'il 
attedoit  encor  le  Doria  qui  eftoit  allé  leuer  Chiapin  Vitelli  aucc 
quatre  mille  foldats  Tofcans,  &c  promettoit  de  rédre  tout  à  Mal- 
te fur  la  fin  d'Aouft.  Mais  que  fa  Majefté  luy  auoit  expreflement 
dcrïcndu  de  ne  defeendre  point  fa  perfonne  en  terre.   Et  que 
neantmoins  pour  faire  fcmblant  de  vouloir  donner  la  bataille ,  il 
faifoic  aflcmbler  les  nauires  à  Saragofle.Et  cependant  il  promet- 
toit  d'enuoyer  les  deux  galères  de  la  Religiô  premières.  Au  mef- 
mc  temps  à  la  renommée  de  la  braue  refiftance  que  faHbycnt  les 
Cheualiet s  de  Malte  grâd  nombre  de  Seigneurs  &c  Gentils-hom- 
mes volôtaires  François ,  Efpagnols  &c  Allemands  accoururéren 
Sicile,pour  les  aller  fecourir.  Le  Pape  à  k  prière  du  Grand-Mai- 
ftre  deliura  de  prifon  Afcanio  de  laCergna  Marquis  de  Chalnllo 
Capitaine  renomé ,  à  la  charge  d'y  aller  :  &:  de  faid  bien  toft  il  fc 
rendit  fort  accompagné  de  Gentils-homes  Romains  &  Perufins 
dans  Meflîne,où  eftoyét  aufîî  alTemblez  tous  ceux  de  l'Ordre  de 
S.Iean.  Fabrice  Pignatel  Baillif  defaindEuphemiaqui  pour  fon 
indifpofition ,  n'y  pouuoit  aller  enuoya  mille  foldats  choifis,  en- 
tretenus à  fes  defpens,les  Confrères  $c  Donnez  de  la  demy  Croix 
de  SaragofTe  en  Àrragbn  y  en  enuoyercnt  cinquante.   A  Malte 
le  Gouucrneur  Méfquita  craignant  comme  eftoit  la  commune 
opinion ,  que  les  Turcs  ne  voulurent  à  certain  iour  furprendre 
par  quelque  artifice  le  fort  fainct  Michel ,  pour  diuertir  leur  def- 
fein  du  vingthui6Hefme  de  Iuillet ,  manda  la  cauallcrie  courre 
iufques  aux  pauillons  de  la  Marfa ,  où  elle  donna  grofte  alarme 
aux  corps  de  garde ,  tua  quelques  Turcs  &c  en  prit  cinq.  Neant- 
moins 
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mo  ins  ce  mefme  iour  il  aduinc  que  les  IanifTaires  qui  eftoyet  aux 
tranchées  de  fainct  Michel  coupèrent  la  gorge  à  vne  fentincllc 
du  Fort  qu'ils  trouuerent  endot mie ,  &:  en  rirent  rapport  à  l'Aga 
qui  fe  trouua  campé  près  de  là ,  lequel  prenant  l'occafion  leur 
commanda  au  mefme  inftant  de  pafler  outre ,  &:  de  gagner  la 
courtine  &:  entrer  dans  le  fort ,  àc  les  aiTcura  qu'il  les  fuiuroit  in- 
continent aucc  tout  le  refte  des  IanilTaircs.Ils  montèrent  d'abord 
fans  trouuer  refîftance ,  &  fans  eftrc  defcouucrts  fur  le  parapccl: 
mais  au  lieu  de  palTer  outre  &  fe  ictter  dans  la  place ,  ils  tirèrent 
des  arquebufades  contre  les  foldats  qui  eftoyent  par  la  place  dc- 
my  endormis  &c  defarmez  ,  penfant  de  les  effrayer  &c  mettre  en 
fuite.  Ce  qui  les  cfucilla  tous,mcfmes  le  maiftre  de  camp,  qui  rc- 
pofoit  ordinairement  làfoubs  vne  petite  tente ,  luy  fans  s'efton- 
11er  leur  fit  incontinent  prendre  les  armes  qu'ils  peurent  rencon- 
trer :  &  de  ce  pas  ils  marchèrent  contre  la  courtine,&  rirent  tefte 
aux  Turcs ,  &:  après  quelque  braue  combat  les  repouflerent  :  il  y 
euft  neanemoins  trente  foldats  tuez  en  ce  combat  &  le  Cheua- 
lier  Philippe  Doria.  L'Aga  qui  marchoit  aucc  le  refte  des  Ianif- 
faires  pour  aller  fouftenir  les  liens  conic&urât  que  ceux  des  pro- 
chaines poftes  auroyent  accouru  au  fecours  du  maiftre  de  camp, 
ÔC  qu'il  en  trouucroit  quelqu'vne  defpourucuc  ,  fe  tourna  tout 
court  vers  le  pont,&:  par  là  il  aflaillit  par  deux  fois  gaillardement 
la  pofte  Martclli  &:  en  fuft  repoufle ,  &:  en  ces  factions  les  Turcs 
perdirent  hui&antc  hommes.  Muftafa  Bafcha  ne  fuft  point  con- 
tent de  cefte  entreprife,  comme  faidte  fans  fon  commandement, 
&:  par  ce  qu'elle  auoit  détourné  le  deifein  de  les  Ingénieux ,  def- 
quels  le  Gouuerneur  Mefquita  ayant  apris  quelques  particulari- 
tcz  ayant  en  vain  cflayé  d'en  aduertir  le  Grand-Maiftre  par  hom- 
me exprès  à  faute  d'autre  moyen  fit  faire  plufieurs  iours  des  con- 
tinuelles fumées  pour  l'aducrtir  au  moins  de  veiller ,  &  prendre 
garde  de  toutes  façons  cotre  les  embufehes  des  Turcs.Le  Grand- 
Maiftre  voyant  celle  fumec,  fuft  longuement  perplex  ne  fçachât 
que  penfer  ni  deuiner ,  finon  qu'il  craignoit  que  les  deux  galères 
de  la  Religion  ne  fîuTcnt  perdues ,  ou  que  la  Cité  ne  fuft  cftroi- 
&ement  alfiegee  :  &  pour  s'en  efclaircir ,  il  fift  tant  qu'il  perfuada 
à  Baiadc  d'aller  encor  vne  fois  à  la  Cité ,  &  luy  rapporter  toutes 
nouuelles ,  Baiada  paiTa  iufques  à  la  Cité  :  mais  oyant  qu'il  peuft 
retourner,  Dieu  permit  que  l'cntrcprife  de  Muftafa  fuftdefcou- 
tierte:  car  le  Mardy  dernier  de  Iuillct  lors  que  le  maiftre  de  camp 
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bc  les  Ingénieurs  penfoyent  d'eftre  phis  affeurez,  ayant  defeou- 
uerc  la  mine  que  les  Turcs  auoyent  faicl:  foubs  les  magafins  du 
caualicr,d'où  ils  auoyct  auec  des  feux  artificiels  chafté  les  Turcs: 
ils  fe  trouuoyent  ncantmoins  au  plus  fort  du  dangcr.Cc  fuft  que 
les  Turcs  des  le  fou  précèdent  peu  à  peu  eftoyent  couucrtemcnt 
6c  en  grand  iilcncc  entrez  dans  la  bouche  du  fofle,  &  fe  tenoyent 
en  plus  grâd  nombre  que  de  couftume  couchez  fur  le  ventre  dis 
leurs  trachées,  les  plus  prochaines  des  poftes  du  maiftre  de  camp 
6c  de  Dom  Carlo  &:  de  la  Bormole ,  Muftafa  luy  mefmc  s'eftoit 
venu  loger  au  pauillon  de  l'Aga,&  auoit  faid  approcher  des  gra- 
des trouppes ,  qui  eftoyent  preftes  au  fignal  qui  leur  feroit  don  ne 
daifaillir  à  l'impourucu  parle  pont  6c  ailleurs  toutes  les  poftes. 
Et  pour  diuertir  ceux  de  l'iflc  de  ne  recognoiftre  ces  préparatifs, 
ils  enuoyerent  des  pionniers  à  lapofte  de  Caftille  trauailler  à  la 
tranchcc,foubs  laquelle  ils  faifoyent  femblât  vouloir  palier  pour 
donner  l'aflaut  de  ce  cofté  là ,  &  firent  paroiftre  les  galères  &:  au- 
tres vai (féaux  du  cofté  du  chafteau  faind  Ange,  comme  s'ils  euf- 
fent  encor  voulu  affaillir  le  bourg  par  la  mcnccpcndant  du  code 
de  Tille  ils  firent  fortir  des  tranchées  contre  la  pofte  du  Martelli, 
vn  Efpagnol  renie  qui  fift  figne  de  trefue ,  &:  dit  tout  haut  qu'il 
vouloit  parler  au  maiftre  de  camp.  Et  cependant  qu'on  manda 
au  maiftre  de  camp ,  les  Turcs  iettoyent  par  le  pont  des  raifins, 
concombres ,  melons  6c  autres  frui&s  aux  afliegez  :  le  maiftre  de 
camp  y  manda  Calficr  Mugnatonncs  pour  fçauoir  ce  que  Je  re- 
nié vouloit  dire ,  6c  lors  parurent  quatre  Turcs  veftus  fuperbe- 
ment  tenans  chacun  vne  banderole  en  main  ;  6c  au  milieu  d  eux 
eftoit  l'Aga  tenant  vn  ventail  en  la  main  en  figne  de  paix:qui  fift 
dire  par  l'Efpagnol ,  que  le  Bafcha  ayant  cogneu  le  maiftre  de 
camp  homme  de  valeur  aux  guerres  de  TranlTyluanie  6c  d'Hon- 
grie ,  defireroit  de  le  voir  6c  parler  à  luy,&:  qu'il  y  euft  trefue  feu- 
lement pour  deux  heures.  Le  maiftre  de  camp  y  furuint  inconti- 
nent ,  qui  leur  fift  dire  que  c'eftoit  au  Grand-Maiftrc  de  permet- 
tre deparlamcntcr,  6c  que  s'ils  ne  fe  retiroyent  il  leur  feroit  tirer, 
6c  de  faidt  vne  canonnade  du  caualicr  en  tua  quelques  vns  tout 
auprès  de  1*  Aga.  Ccpendat  vn  foldat  Allemand  de  la  compagnie 
du  Capitaine  Martelli  appelle  Robert  de  Gomor,  quieftoicen 
fentinclle  fnr  le  caualicr  qui  eftoit  le  fort  faind  Michel ,  ayant 
deflbubs  fes  yeux  plus  bas  la  place  ou  terreplcin  du  rauclin  litué 
à  l'entour  du  caualicr ,  apperceut  fortuitement  la  poin&c  d'vnc 
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flefche,qui  pouffa  deux  ou  trois  fois  hors  de  terre  :&  incontinent 
en  alla  aduertir  le  Gouuerneur  Alexandre  Vagnon  &c  lu  y  en  ad- 
uertit  le  maiftre  de  camp.Vn  autre  foldat  nommé  Titta  Scarpet- 
ta  Romain  demeura  au  mefme  lieu  en  fentinelie  qui  vit  bien  toft 
après  fortir  d'vn  mefme  lieu  la  pointe  d'vn  baftô  rouge  plus  gros 
que  la  flefche ,  &  s'cfmcut  fi foudainement de  cela  qu'il  fc  ictta 
en  bas  dans  le  rauelin  &  y  fut  incontinent  tué  des  arquebufa- 
des  Turquefques  :  le  maiftre  de  camp  arriua  la  fur  le  Caualier 
qui  vit  baiffer  &  enfondrer  le  terrein  du  rauelin  &  y  fit  fauter 
en  bas  trois  foldats  qui  fc  trouucrcnt  là ,  8c  au  mefme  inftanc 
furuint  l'Alficr  Mugnatoncs  fuiui  des  Cheualiers  Pierre  Philip- 
pe de  la  Corgna  ,  Fcdcric  de  faind  George  6c  Pompilio  Sauel- 
li  Romain  de  ceux  de  Palombara  :  6c  par  ce  que  l'Ingénieur 
Turc  qui  eftoit  au  deffous  fe  trouuant  trop  près  de  la  fuperfi- 
cie  du  terrain  craignant  de  la  voir  tumber  &:  ouurir  auoit  effayo 
de  l'appuyer  6c  fouftenir  ,  6c  que  nonobftant  cela  elle  com- 
mençoit  de  fondre  6c  ruiner  le  Mugnatones  fit  piquer  &:  fouir 
tout  à  l'entour  bien  auant  6c  fe  defcouunt  vne  ouuerture  comme 
vne  grande  6c  obfcurc  cauerne,  de  laquelle  les  adiîftans  du  com- 
mencement eurent  grand  horreur.  Le  Mugnatones  fans  s'effra- 
yer ietta  dedans  trois  ou  quatre  grenades ,  6c  mit  le  feu  à  vne  pi- 
que 6c  comme  cela  inuoquant  dcuoticufcmcnt  le  faindt  nom  de 
Icfus-Chriftfe  ietta  dans  la  cauerne  6c  au  mefme  inftanc  s'y  iet- 
rcret  auffi  les  trois  Cheualiers  à  corps  perdu  &:  après  eux  les  trois 
foldats.   Ils  fc  trouucrent  dix  pieds  profond  dans  cefte  cauerne 
iurvn  eftablier  que  les  Turcs  yauoyent  formé  de  telle  largeur 
que  trois  hommes  de  front  pouuoycnt  aifement  monter  fur  le 
rauelin.  Les  Turcs  qui  eftoyent  venus  là  s'eftoyent  fauués  de  la 
furie  du  feu  6c  retirés,fc  pouffans  &:  precipitans  les  vnsfur  les  au- 
tres dans  le  folle ,  &:  y  fut  eftouffé  l'vn  de  leurs  principaux  Ingé- 
nieurs. Les  Turcs  auoyent  miné  6c  fappé  des  la  porte  des  bottes 
uifques  à  la  muraille  du  Caualier  là  où  elle  fe  ioignoit  auec  celle 
du  rauelin,&:  dcfpuis  perfe  la  muraille  iufqucs  dans  les  magafins, 
6c  dcfpuis  rencontre  celle  du  rauelin  qui  faifoit  la  chemife  de  fon 
tcrreplcin  groffc&  large  d' vne  canne  6c  demie  pleine  d'vne  terre 
paftee  6c  de  moellon  6c  pierres  rultiques  que  les  Maltoys  appclléc 
Malfacani,dont  ils  feferuent  à  faute  de  chaux,&:  auoyent  tire  6c 
vuidé  dans  le  foffé  rousces  Maffacani,&:  laifle  fur  pied  les  pierres 
raillées  qui  s'y  trouucrét  pour  fouftenir  6c  couurir  rouucrturc:&: 
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de  là  auoyenc  cauc  l'eftallier  iufques  au  deflus  du  rauelin  fi  fpa- 
cieux  que  trois  hommes  de  front  y  pouuoyent  ayfement  monter. 
Du  rauelin  ils  s'afl'euroyent  de  gaigner  ayfement  le  deflus  du 
Caualicr ,  cependant  que  l'Aga  amùfoit  les  aflîegés  à  la  pofte  de 
Martelli  &:  d'y  loger  leurs  meilleurs  arquebufiers  ,&  au  mcfme 
temps  dcuoyent  faire  aiTaillir  par  le  pont,  &c  les  autres  pofr.es  par 
les  brèches  que  leur  artillerie  y  auoit  fait ,  du  long  defquelles  les 
arquebufiers  du  Caualier  euflent  tiré  à  flanc  contre  les  aflîegés: 
&  eft  chofe  certaine  qu'ils  euflent  forcé  &  gaigné  quelque  en- 
droit des  poftes,&  dcuoyent,  ayant  gaigné  rifle,fuiure  de  la  mcf- 
me furie  les  aflîegez  par  le  pont  &:  entrer  aueceux  pelle  mcflc  dis 
le  bourg ,  li  la  mine  du  rauelin  n'eût  efté  defcouuerte.  Moftafa 
Bafcha  &c  les  Turcs  voyans  leur  entreprife  fallie  fe  retirèrent  & 
fc  repoferent  ce  iour  là  eftonnés  &:  marris,  &c  paflerent  leur  cho- 
lere  à  faire  tirer  leur  artillerie  de  là  que  toutesfois  ils  ne  peurent 
offenfer  le  Mugnatones  ni  les  Chcualiers  qui  eftoyent  couuerrs 
de  la  contrefearpe.  Le  Mugnatones  fut  dcfpuis  fecouru  par  le 
maiftre  de  camp  &:  pourfuiuit  de  defcouurir  la  mine  iufques  à  la 
principale  bouche  &  trouua  que  les  Turcs  chafles  à  coups  d'ar- 
quebufe  fe  retiroyent  dans  certaines  Grottes  qu'ils  auoycnt  caué 
en  pluficurs  heux  du  long  de  là  des  fondations  de  la  courtine ,  & 
fît  drefler  promptement  des  ponts  pour  monter  de  la  pofte  de 
Martelli  fur  le  rauelin  :  &c  fît  cauer  vn  chemin  à  trauers  le  rauelin 
pour  pafler  feurement  dans  les  mines  Se  fît  murer  l'entrée  princi- 
pale de  la  mine ,  &  y  laifla  quelques  canonnières  où  il  logea  des 
mofquetaires  qui  tenoyent  les  Turcs  efeartés ,  &  ne  pouuoyent 
plus  venir  trauaillcr  à  la  farpe  en  ce  quartier  là.  Le  Grand-Mai- 
ftre  fît  encor  remercier  Dieu  de  ce  îliccés  &c  donna  vne  chaine 
de  trois  cents  efeus  au  Mugnatones ,  loua  &c  honnora  publique- 
ment les  trois  Chcualiers ,  &c  fît  diftribucr  de  l'argent  aux  foldats 
Efpagnols  le  iour  de  la  veille  fainct  laques  leur  patron.  Vn  ca- 
non nier  de  Trapani  fe  fît  faire  vnc  cailfe  forte  par  le  dehors  con- 
tre les  arquebufades  &  ouuertc  par  le  dedans,  &c  dans  icelle  fe  fît 
defeendre  vnc  nuicl:  fur  le  pont  &y  mit  le  feu  qui  brufla  deux 
antennes ,  qui  tumberent  dans  le  fofle  :  mais  auant  qu'il  fe  retira 
de  là  il  fiic  defcouuert,  &c  atteint  d'vnc  canônade,qui  luy  empor- 
ta les  deux  iambes ,  dont  il  mourut  bien  toft  après.  Les  Turcs 
des  le  matin  dreflerent  &:  continuèrent  vne  grand'  efearmouche 
d'arqueBufades  &  canonnades  pour amufer les  aflîegés,  &:  ce- 
pendant 
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pendant  refirent  leur  pont  plus  fort  qu'il  n'eftoit  auparauant.  Le 
Grand-Maiftre  voyant  l'iflc  de  tous  coites  comme  perfee,ouuer- 
te  par  les  mines  des  Turcs  ,  rit  faire  au  dedans  de  la  courtine  vn 
grand  folTé  &  retranchement  en  forme  de  théâtre,  dcfpuis  l'angle 
du  grand  Caualier  iufques  à  la  courtine  du  maiftre  de  camp  &:  y 
trauailloyent  les  femmes  &c  les  enfans  en  fort  grand  nombre  que 
les  Turcs  croioyent  eftre  autant  de  pionniers  :  &C  par  ce  que  l'ar- 
tillerie defain&e  Marguerite  le  defcouuroit  &  y  tua  quelques 
gaftadons  &c  y  auoit  apparence  que  durant  vn  aiTaut  elles  gafte- 
royent  ceux  qui  feroyent  aux  deffences  :  les  Ingénieurs  iugeant 
qu  vnc  Ieuce  de  terre  fi  grande  qu'il  eftoit  neceflaire  pour  cou- 
urir  le  retranchement  contre  l'artillerie  de  fain&e  Marguerite  ne 
pouuoit  eftre  faicl:  à  temps  pour  le  prochain  afTautsaduifcrent 
deftendre  tout  au  trauers  des  grandes  tentes  de  toile  qui oftoyét 
aux  canonniers  des  Turcs  laveuè  du  retranchement.  Et  ainil 
cefte  batterie  qu'on  appelloit  volante  reùftit  vaine  &  fans  effecl:. 
Au  mefmc  temps  le  Gouuerneur  Mcfquita  ayant  reccu  les  let- 
tres de  Dom  Gariiapar  l'Oliucntia  dcfpefcha  deux  trouppes  de 
Cauallcric  en  diuers  lieux  qui  amenèrent  deux  Turcs  qui  décla- 
rèrent que  les  Turcs  le  iour  fumant  deuoycnt  donner  vn  afTaut 
général  à  l'Ifle  ,  &  au  mefme  inftant  le  Gouuerneur  defpefcha 
Bayada  qui  (e  rendit  la  nuicl:  fuiuant  au  bourg  &  rendit  les  lettres 
du  Viceroy,  &:  les  derniers  aduis  du  Mefquita.  Le  Grand-Mai- 
ftre  ayant  veu  les  lettres  du  Viceroy  fit  faire  le  fignal  fur  le  cha- 
fteau  faind  Ange  pour  reccuoir  les  deux  galères  de  la  Religion 
qu'il  penfoit  eftre  au  canaLMais  le  Viceroy  fit  encor  retarder  leur 
voyage  pour  y  enuoyer  fàCapitaine  André  Salazarqui  dcuoit 
defeendre  en  terre  &:  luy  rapporter  comment larmecdes  Turcs 
eftoit  iituee  &  campée.  Et  pour  renforcer  la  deffeme  de  l'Ifle  où 
les  foldats  eftoyent  fort  diminues  ilyenuoya  Vincent  Carrafe 
dciignc  Prieur  de  Hongrie  aucc  vn  nombre  de  Cheualiers  &  fol- 
dats pris  des  autres  poltcs  du  bourg  où  il  y  auoit  moins  de  dan- 
gcr.Le  Prieur  prit  place  entre  le  maiftre  de  camp  &  Dom  Char- 
les Roux  ,  &  y  arriua  fort  à  propos  :  car  les  Turcs  auoycnt  fait  à 
trauers  le  fofle  vnc  tranchée  qui  les  couuroit  des  arquebullers 
que  Mugnatones  auoit  mis  à  l'entrée  murce  des  mines  &c  mon- 
tans  bien  haut  par  les  ruines  du  grand  Caualier  dujcofté  de  la 
Mandra  auoyent  fubtilcmcnt  caué  vne  place  femblablc  à  celle 
qu'ils  auoyent  fait  au  fort  de  faind  Elme  là  où  ils  logèrent  lîx  de 
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leurs  meilleurs  arquebufiers  qui  perferenc  fi  fubtilcment  le  long 
du  Cauaiicr  que  par  là  fans  eftre  defcouucrts  d'aucune  parc  ils 
defcouuroyenc  les  plus  dangereux  endroits  de  la  brèche  du  mai- 
ftre  de  camp  :  &:  de  Dom  Carie  Roux.  Soubs  cefte  efperancc 
Moftafa  délibéra  le  iour  fuiuant  i.  d'Aouft  de  donner  vn  affatic 
à  rimpourueuè  à  ces  deux  brèches  &:  pour  en  diuertir  les  afliegés 
£c  encor  vne  efeadre  de  galères  &c  barques  deuanc  le  port  fai- 
gnant  de  vouloir  encor  affaillir  par  mer ,  &  rompre  la  chai  ne  du 
port  ;  &:  au  mcfmc  temps  fît  encor  trauailler  à  la  tranchée  de  la 
polte  de  Caftillc  faignant  pour  amufer  les  gens  de  guerre  du 
bourg ,  affin  qu'ils  ne  peuflent  fecourir  rifle.  Et  différa  l'aflaut 
nifques  à  vne  heure  après  midy ,  &:  aduertit  fes  gens  qu'aufii  toft 
qu'ils  verroyent  le  grand  eftendard  defployé  &:  qu'ils  verroyenc 
la  lumière  de  l'artillerie  du  Corradin  &  de  lamandrc  lafehee,  qui 
tircroit  fans  baie  ou  en  haut  &c  que  les  afliegés  cricroyent  alerta, 
qu'ils  gaignalTcnt  incontinent  le  haut  de  la  courtine  ,  efperant 
qu'ils  forceroyent  l'entrée  mefmcment  à  l'ayde  des  llx  arquebu- 
fiers qui  eftoyent  logés  dans  la  concauité  du  Caualier.Les  Turcs 
en  la  façon  qui  leur  fut  ordonnée  montèrent  en  multitude  extra- 
ordinaire iufques  fur  le  parapeft ,  &:  y  portèrent  quelques  enfci- 
gnes,  &:  fut  ccft  aflaut  terrible  &:  dangereux,  les  afliegés  qui  n'e- 
iloyent  pas  lors  en  grand  nombre  eurent  grand  peine  à  les  fou- 
flcnir  ayant  les  Turcs  l'aduantage  du  lieu  &:  du  nombre.Et  com- 
mençoyent  les  Turcs  de  l'aflcurcr  &:  de  rendre  les  cris  de  victoi- 
re, qui  s'en  enfuiuoit.Roblcs  n'eut  efté  l'héroïque  refolution  du 
maiftre  de  camp  infalliblement  &:  du  Mugnatones  qui  fauterenc 
audacieufement  furies  parape&s  fuiuis  de  trois  foldats  &c  Ce  méf- 
ièrent parmi  les  ennemis  ayant  chacun  vne  pique  de  feu  en  main 
qui  firent  fi  heureux  effect  qu'elles  eftonnerent  &c  efearterent  les 
ennemis  ,  &:  mettans  la  main  aux  armes  d'haft  les  poufTerent  & 
renuerferent  du  paraped  en  bas.  Le  maiftre  de  camp  donna  in- 
continent des  lettres  aux  foldats  contenants  à  chacun  vne  proui- 
fion  de  i  o.efcus  pour  moy  s.Et  par  les  autres  poftes  aufîï  les  Turcs 
donnèrent  des  longs  &  furieux  aflauts  fpecialemcnr  à  celle  de 
Dom  Caries.  Les  afliegés  fc  deffendirent  fi  vertueufemenc  auec 
le  feu,  les  pierres  &  les  armes  que  les  Turcs  vaincus  de  playes  de 
la  chaleur  du  temps  &  de  lafEtude  furent  rcpoufles,&  côrrain&s 
de  fc  retirer.  Il  y  mourut  des  bons  foldats  des  afliegés  &  entre 
autres  Ernaud  de  Roblcs  braue  ieunc  homme  nepueu  du  maiftre 
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de  camp,qui  porta  ccftc  perte  magnanimcment,&:  lequel  dcfpuis 
à  coups  de  canon  dénicha  lesfix  arquebuficrs  Turcs  quitiro- 
yent  de  la  concauitc  du  Caualier  &:  ruina  &C  explana  la  place. 
Ceux  qui  moururent  des  afiiegés  furent  la  plus  part  tués  a  coups 
de  canon,  par  ce  qu'ils  ne  fc  bai  (lovent  pas  à  temps,doutans  la  fi- 
nclîe  que  les  Turcs  auoient  prattiqué  au  commencement  de  l'af- 
faut,  éc  de  cède  forte  y  perdit  la  vie  Dom  Marc  de  Mcndoffc  fils 
du  Comte  de  Montagu.Le  chcual  Carlo  Roux  encor  qu'il  ne  fut 
bien  gueri  de  fes  playes  au  premier  rumeur  de  l'affaut  retourna  à 
fa  polîc  auec  le  Chcualier  Antoine  Barrefe  Caualcricr  du  Grad- 
Maiftrc ,  &:  après  combattit  l'vn  près  de  l'autre  longuement  &c 
valeurcufemcnt  furent  emportez  cnfcmble  d'vnc  canonnade. 

D'autre  part  Piali  Bafcha  auoit  tellement  auancé  fa  tranchée 
à  trauers  le  forte  contre  la  pofte  de  Caftille  de  la  façon  cy  deuant 
racontée  que  fes  gens  commençoyent  d'y  paffer  en  toute  feurtc 
fanSpouuoir  élire  ofFencés  de  lacafematte  ni  du  flanc  d'Auucr- 
gne,&  fe  faifoit  faire  largue  en  mettant  à  fec  l'eau  de  la  mer  pied 
à  pied  à  l'cntour  d'eux ,  &:  commençoyent  de  faire  des  tranchées 
fous  la  brèche  pour  vnir  les  ruines  &  de  la  brèche ,  &  cxplancr 
toute  l'aducnue  &:  la  montée  pour  aller  plus  commodément  à 
l'alfaut.  Ce  que  le  Grand-Maiftrc  ne  pouuant  fupporter  &:  pre- 
uoyanty  enuoya  vnc  nui&vn  vaillant  homme  nomme  Ieande 
Sada  auec  40.  foldats  déterminés ,  qui  ailaillirent  à  l'impourucu 
les  Turcs  qui  y  trauailloycnt,en  tuèrent  vnc  partie ,  &:  les  autres 
s'enfuirent  du  grand  alarme  :  ceux  du  camp  mefmcs  ne  bougè- 
rent point  pour  les  fou  (tenir  croyans  que  ceux  qui  eftoyent  for- 
tis  fuilent  en  plus  grand  nombre  :  cependant  Ican  de  Sada  s'ar- 
refta  là  quelque  remps ,  pour  faire  efeorte  aux  pionniers  qui  tra- 
uailloyent  à  difliper  &:  abbatre  la  tranchée  :  Apres  voyant  venir 
vnc  groflfe  rrouppe  de  Turcs  contre  luy  fe  retira  dans  le  bourg 
ayant  perdu  quatre  hommes.  A  la  pofte  d'Angleterre  outre 
Oliuicr  Srarquei  Lieutenant  du  Turcoplier  fe  trouuoit  lors  le 
Chcualier  Paul  Flambcrt  de  Pauic ,  qui  fit  ouurir  vne  canonniè- 
re qui  defcouuroit  les  Turcs  qui  paUbycnt  à  la  pofte  de  Caftillc, 
qui  donna  occafion  à  Piali  Bafcha  de  faire  encor  trauailler  en  fu- 
rie à  fa  tranchée  qu'il  rendit  fi  grande  &  fi  haute  qu'elle  couuroit 
entièrement  la  cafematte  &:  flanc  d' Auucrgne,  ô£  reparant  &  fai- 
fant  fchermo,  Sceaux  barbares  contre  les  arquebufadçs  de  la  po- 
fte des  Gcneuois  ils  pafToyent  en  grand  multitude,  &:  fc  faifoyêt 
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largue  aucc  le  pic  &  la  pale  entTc  la  mer  Se  la  pofte  de  Boninfe- 
gni qui  cftoit  le  milieu  de  celle  de  Caftillc ,  foubs  laquelle  ils  fc 
couurircnt  encor  contre  le  flanc  de  Dom  Rodcric  Maldonnat, 
qui  cftoit  l'extrémité  de  celle  deCaftille  vers  celle  d'Alcmagnc, 
&  allèrent  par  tout  cxplanant  la  brèche ,  de  telle  force  qu'on  y 
pouuoit  commodément  monter ,  leur  artillerie  aufli  donna  dans 
les  flancs  de  Boninfegni  Se  de  Dom  Roderic  ,  Se  les  rendit  inu- 
tiles Se  n'y  auoit  autre  deffence  que  rarquebuferie  qui  dura  peu 
de  iours ,  par  ce  que  ceux  qui  parouTôyent  pour  tirer  cftovent 
auflj  toft  attain&s  ,  &cnfin  ils  tindrent  toute  la  brèche  de  Ca- 
ftille  Se  trauailloyent  aucc  le  pic  &  la  pale  iufques  foubs  les  para- 
petite  fe  couurircnt  d'vnc  grofTe  tranchée  contre  l'artillerie  du 
chafteau  faincr,  Ange,  Se  la  canonnière  du  Flambert.  Ce  mefmc 
iour  le  fils  du  Roy  d'Alger  mari  de  la  fille  de  Dragut  Pui  trente 
cheuaux  &:  mille  hommes  de  pied  choifis  logea  fes  embufeades 
auprès  de  certain  Cafal  Se  le  iour  fuiuant  fit  courre  fa  Cauallene 
à  la  vciic  de  la  cité  pour  attirer  à  l'embufcadc ,  ceux  de  la  garni- 
fon  qui  fortirent,  &  lcsrhargcrcnt  Se  Menèrent  quelques  Turcs, 
Se  tuèrent  le  plus  apparent  de  leur  trouppe  ,  Se  chaflerent  aucc 
telle  considération  qu'ils  euiterent  Tembufcadc  &:fe  retirèrent 
fans  rien  pcrdrc:ils  furent  defpuis  aduertis  derembufeade  Se  des 
lors  furent  plus  retenus  allant  en  campagne.  Le  Grand-Mai- 
ftre  qui  fe  trauailloit  de  voir  les  ennemis  logez  fi  auant  foubs  la 
pofte  de  Caftille  voulut  encor  tenter  de  rompre  &:  diifipcricur 
tranchée ,  &  par  tous  moyens  mettre  le  fiege  en  longueur  iuf- 
ques à  ce  que  le  temps  vint  à  fe  rompre  qui  ejtoit  la  plus  feu- 
re  efperance  qu'il  auoit  de  fc  deliurer  du  (îege  &:  délibéra  de 
faire  aUec  meilleur  preuoyance  vne  plus  grande  fortie ,  defiranc 
auffi  d'attrapper  quelcun  dès  ennemis  pour  fçauoir  quelque  cho- 
fe  de  leurs  defleins  :  Se  pour  ceft  effet!  il  choifit  le  Comman- 
deur Ican  Vafqucsd'Auilcsvn  des  Sergents  Maiour  &:  le  Chc- 
uaiierde  Megrin  Gafcon  aued  vne  trouppe  des  meilleurs  fol- 
dats  de  fa  compagnie,  Se  auec  eux  le  Cheualier  Eftienne  de  Cal- 
deron,  qui  voulut  aller  luyfeul  recognoiure  comment  les  en- 
nemis eftoyent  retranchez  defpuis  l'angle  de  Boninfegni  ,  &  y 
rcleuavne  arquebufade ,  dont  il  mourut,  il  s'eftoit  tant  auan- 
cé  qu'on  ne  peut  retirerfon  corps  que  la  nuit!  fuiuant.  Ils  for- 
tirent cnuiron  foixante ,  Se  leur  fut  ordonné  de  monter  par  vne 
cfchellc  fur  le  bord  du  fofTé  à  l'endroit  de  la  pofte  d'Auucrgnc, 
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te  de  fuiure  le  chemin  îufqucs  au  bord  de  la  mer  foubs  la  fenc- 
ftre  cy  deflus  remarquez  te  la  furprendre  te  charger  les  ennemis 
par  derrière  dclïbu s  leur  tranchée  &  fous  fa  brèche  de  Caftillc 
te  de  la  fe  retirer  par  la  mefme  brèche  ou  par  la  cafemarre.  Et  au 
mefme  temps  les  foldats  dcuoycnt  aufli  fortir  parla  pofte  de 
Caftillc,  &:atrrapper  les  ennemis  au  milieu  d'eux,  &:  auoyent 
encor  ceux  des  polies  prochaines  en  aduis  de  fc  tenir  prefts  pour 
fecourir  :  te  donner  fur  les  ennemis  félon  que  l'occaiioiifç  pre- 
fenteroit  :  ccft  entreprife  quoy  que  bien  entendue  ne  reùfcit  fé- 
lon l'intention  du  Grand-Maiftrc ,  qui  cftoit  Venu  en  perfonne  à 
la  pofte  de  Gaftille  pour  en  attendre  Tifliic  :  car  les  deux  Chc- 
ualiers aucc  les  meilleurs  foldats  ayant  chargé  les  ennemis ,  eue 
te  bleffé  bonne  partie  d'eux  &mislc  refte  enfuitte  te  en  telle 
confuiion  qu'ils  fc  tuoyènt  par  ignorance  les  vns  les  autrcs,ne  fu- 
rent fuiuis ,  ains  furent  abandonnés  par  la  plus  part  des  foldats 
qui  s'effrayèrent  du  grand  rumeur  &:  cris  que  firentJcs  Turcs  qui 
fe  trouucrcnt  en  vn  gros  de  garde  près  de  là  te  qui  venoyent  en 
grolîe  trouppe  au  fecours  des  leurs ,  te  ramenoyent  les  fuyards 
au  combat ,  te  fe  retirèrent  les  vns  par  le  chemin  qu'ils  eftoyent 
venus ,  les  autres  partants  outre  parla  porte  de  Caftillc  les  deux 
Chcualiers  te  fept  foldats<jui  les  auoyent  fuiuis  ayant  longuemec 
combattu  y  taillèrent  leurs  vies.  Le  jour  fuiuant  1.  d'Aouft  au 
matin  les  Turcs  firent  voir  leur  teftes  fur  des  piques  &:  mirent 
celles  des  trois  Chcualiers  qu'il  auoyent  recogneu s  à  leur  fopra- 
ueftes ,  à  part  te  plus  haut  que  celles  des  autres.  Et  par  le  Grand- 
Maiftrc  recogneut  qu'ils  n'en  auoyent  point  pris  qui  fut  en  vie, 
duquel  ils  peuffentfçauoir  des  nouuelles  des  affiegés  à  la  charge 
du  Sergent  Maior.  Auiles  fuçceda  le  Cheualiec.Françoys  de 
Gueuarc  fils  du  Duc  de  Bonin  celuy  qui  inuenta  l'vfage  des  tor- 
chis composé  de  boys,  paille  te  terre  battue  te  gros  draps  liés  te 
entortillés  cnfemblc  pour  mettre  aux  parapets  ,  qui  fut  chofe 
fort  vtile  pour  reparer  promptement  les  continuelles  ruines  que 
l'artillerie  des  Turcs  faifoyét  aux  courtines,  te  y  fut  employé  iuf- 
ques  aux  tétes  des  galères  te  les  cabanes  des  cfclauesà:  des  chiur- 
xnes.  Le  Boninfegni  fit  faire  ricres  la  pofte  d' Alemagne  où  toute 
la  courtine  cftoit  par  terre  vn  retranchement  auec  des  flancs  te 
au  dedans  vn  parapett  qu'on  appelloit  IucaiTato.  La  place  qui 
reftoit  entre  la  grand  tranchée  te  la  courtine  de  la  pofte  de  Ca- 
ftilie  cjtoit  ii  defcouucrte  qu'on  ne  pouuoit  plus  aller  à  la  cour- 
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tine  que  par  vnc  petite  porte  ,  &:  n'y  auoit  lieu  où  les  foldats  fc 
peuifent  tenir  à  couucrt,  linon  derrier  le  parapect  &:  dans  vnc  ci- 
iterne  qui  cftoit  à  fec  où  ils  fe  retiroyenr  pour  manger.  Les  enne* 
mis  peu  à  peu  fc  rendoyent  maiftres  de  la  brèche  qui  cftoit  ii 
vnicqu'ony  eut  peu  paiTcr  àchcual,  rartillerie  du  Saluator  6c 
de  T  Alîieli  dcfcouuroir  la  plus  part  des  rues  du  bourg ,  &:  fallut 
faire  en  pluficurs  des  barricades  6c  tranchées  ,  pour  palier  6c  tra- 
fiquer feurcment  par  les  rues.  En  ce  temps  vn  foldat  Efpagnol 
nommé  Françoys  Aguilarqui  auoit  pris  à  femme  vnc  belle  fille 
du  Gozo  après  auôir  longuement  cfpié  6c  recogneu  toutes  les 
dcfe&uoiltezdes  afliegés ,  6c  du  bourg  &:  dcl'Iflc  en  plein  midy 
fe  ietta  de  la  cafematte  de  Proucnce  dans  le  fofl'c ,  6c  palTant  de- 
uant  la  pofte  d' Arragone  s'enfuit  contre  la  Bormole  où  les  Turcs 
le  rcccurcnt  auec  grand  fefte.  Le  Grand- M  ai  lire  preuoyant  que 
ccftuy  cy  donneroit  aduis  de  la  venue  des  deux  galères  de  la  Re- 
ligion remarqua  auffi  que  defpuis  fon  defpart  les  Turcs  auoient 
renforcé  les  gardes ,  à  l'entrée  du  port  fît  faire  le  fignal  au  cha- 
fteau  fainct  Ange  qu'elle  n'cntralTcnt  pas.  L'Aguilar  a/Tcuralcs 
Turcs  qu'il  n'y  auoit  plus  dans  l'Ifle  6c  dans  le  bourg  que  cinq 
cents  hommes  de  combat  fains  que  la  poudre  6c  boulets  d'ar- 
tillerie 6c  les  matières  propres  à  faire  feux  artificiels  &:  les  médi- 
caments de  l'cnfermerie  eftoyçnt  prcfquc  confumecs  &  les  ar- 
mes d'haft  brifees  ,  6c  que  les  afliegés  eftoyçnt  contraints  d'en 
faire  des  auirons  des  galères  qui  fc  trouuoyent  torfes  6c  rom- 
poyent ,  que  cependant  que  les  Turcs  samufoyent  à  explaner  les 
brefehes  lcsaiïicgés  auoyent  le  temps  défaire  leurs  retranche- 
ments, 6c  eftoyçnt  tous  refolus  de  fe  faire  enterrer  fur  les  bref- 
ehes que  de  fc  rendre  6c  que  le  plus  expédient  cftoit  de  veiller 
diligemment  qu'il  n'y  entraft  aucun  fecours ,  6c  de  continuer  les 
batteries  6c  les  alfauts  pour  les  confumer  peu  à  peu  6c  leurs  mu- 
nitions 6c  leurs  dcfîenccs.  Sur  ces  rapports  cjui  n'eftoyent  que 
trop  véritables ,  les  Turcs  conclurent  au  Confeil  de  recommen- 
cer les  baterics ,  6c  de  donner  vn  aiTaut  gênerai  à  la  pofte  de  Ca- 
ftille  6c  à  toutes  les  brefehes  de  faincl  Michel.  Le  mcfmc  iour 
vn  renié  Calabrois  faignant  de  vouloir  retournera  la  Religion 
Carholiquc ,  entra  dans  la  Cité  où  du  commencement  il  fuft  re- 
ferré  dans  les  prifons  du  Capitaine  de  la  Verge ,  6c  là  fu borna  vn 
More,  auquel  il  bailla  vne  lettre  à  porter  au  Bafcha ,  par  laquelle 
il iaduertiiToit  des  moyens  6c  facilité  qu'il  y  auoit  de  prendre 
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&  forcer  la  Cite  comme  depourucuè*  de  toutes  chofes.  Le  Gou- 
uerneur  en  ayant  appris  quelques  indices  le  fîft  mettre  à  la  cor- 
de ,  &  là  il  confefla  Ton  tradiaient ,  &  fuft  pendu  par  vn  pied ,  &: 
tué  par  les  enfans  à  coups  de  cannes  aiguës ,  &:  de  pierres  &:  de 
fcu.Et  le  mefme  iour  en  la  petite  ifle  de  Marfa  Mufchecl:  Vlucia- 
li  CandelifTa  fîft  coupper  le  nez  &:  les  oreilles  à  vn  pauurc  Chrc- 
ftien  ,  &  le  fîft  mourir  à  coups  de  baflonnades,  de  pierres  &:  de 
flefehes ,  par  ce  qu'il  auoit  autres  fois  aydé  à  faire  rcuoltcr  les  cf- 
claues  d'vne  ûenne  galeottc:&  defpuis  auoit  efté  pris  par  certains 
Corfaires,&:  eftoit  retombé  en  fes  mains.  Le  Grand-Maiftrc  vo- 
yant pafTcr  des  grofles  trouppesde  Turcs  du  port  Mufchecl  au 
Saluator,  fîft  faire  diligemment  toutes  fortes  de  preparatiucs 
pour  fouftenir  l'afTaut  :  &:  entre  autres  faifoit  brifer  par  des  ma- 
çons les  grofTcs  pierres  des  maifons  ruinées.  Ce  fuft  vn  grand 
foulagement  aux  aiTicgcz,qui  fc  virent  deliurcr  de  toute  crainte, 
d'eftre  affaillis  par  mcr&  fuft  ordonné  que  lesgents  de  guerre 
des  poftes  maritincs  fe  rendroyet  la  plus  part  en  la  place  au  près 
du  Grand-Maiftrc  pour  fecourir  là  où  il  feroit  neceftaire.  Le 
Grand-Maiftre  vifîtoiten  perfonne  les  lieuxies  plus  dangereux, 
&  fiftencor  vifîter  partout  par  les  principaux  Capitaines, fpecia- 
Icment  pour  remédier  aux  grandes  ruines ,  que  htifoit  Lartillcric 
des  Turcs  qui  tiroit  auffi  continuellement ,  &:  auffi  iuftement  la 
nu  ici:  que  le  iour ,  au  grand  esbahiffement  des  canonniers  Chre- 
(tiens,qui  recogneurenten  fîn  que  les  Turcs  aucc  des  piques,qui 
auoyent  des  feux  artificiels  à  la  poin&c  s'approchoyent  de  la 
courtine ,  &  cfclairoit  aux  lieux  où  leurs  canonniers  vouloyent 
tirer.  Les  deux  Bafchas  s'eftans  cmbrafTcz  refolus  de  faire  tout 
l'effort  qui  feroit  poffible  par  vn  aftaut  gênerai, exhortèrent  les 
foldats  &:  les  afletirerent  la  plus  part  par  le  rapport  du  traiftre 
Aquilar  ,  &  les  difpofcrcnt  generallcment  tous  à  vaincre  ou  à 
mourir:&:  furent  fai&es  rigoureufes  deffenfes,  qu'aucun  ne  s'em- 
pcfchaft  d'emporter  les  corps  morts  de  la  brcfchc,auant  que  l'af- 
iaut  fuft  fini ,  par  ce  que  c'eftoit  chofe  qui  deftournoit  trop  l'or- 
dre de  raflaut,&:  cftonnoit  les  foldats*  Et  finalement  le  fepticfme 
d' Aouft  vne  heure  auant  le  iour ,  fuft  donné  le  fignal  de  l'alfaut, 
&  après  auoir  continué  leur  bateric ,  qui  fuft  grande  &  nouuelle 
ruine  des  courtines  ôc  autres  deffcnfes,grand  fracas  &•  grand  tue- 
rie par  tout.  Les  Turcs  vindrent  gracieufement  à  l'affaut  contre 
toutes  les  brçfchcs ,  &c  verferent  d'abord  vne  infinité  de  feux  &c 
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des  Cachets  dans  les  parapec"ts,tellement  qu'il  fembloit  à  voir  que 
ce  fuft  vn  feu  &  embrafemene  continuel  tout  du  long  des  cour- 
tines.Les  afliegez  s'eftoyent  façonnez  àeuiter  les  feux,&:  les  ren- 
uoyoyent  agilement  aux  cnnemis,&:  leur  crioycnt,aux  mains  ca- 
naille. Apres  les  feux  &c  l'obfcuritc  efclaircie,on  vid  grand  nom- 
bre d'enfeignes  Turqucfqucs  appuyées  contre  la  courtine ,  &  les 
Turcs  qui  montoyent  hatdimcnt  fur  les  parape&s  les  partufanes 
ou  les  feimeterres  en  main  :  les  afliegez  auec  toutes  fortes  de 
feux,  d  arquebufades  &  d'armes  d'haft,tafchoyent  de  les  repouf- 
fer  :  &c  fuft  le  contraft  fi  grand  qu'il  falluft  que  les  afliegez  mon* 
taflent  aufli  fur  les  parapc&s,  pour  pouffer  les  ennemis  corps  a 
corps  hors  des  courtines  à  l'exemple  de  Calficr  Mugnatoncs& 
du  Chcualierlcan  de  la  Tour  Reines  Prouençal  qui  y  fuft  tué,& 
bien  toft  après  le  vaillant  Mugnatones  qui  fuft  extrêmement  rc- 
grcté,&: en  faifoit  le  Grand-Maiftrc tant  deftat,qu'il  difoit auoir 
perdu  (on  bras  droi&:y  mourut  aufli  le  Cheualicr  Zaportella  C.i- 
telan,&  vn  bon  Chappellain  Italicn,ainii  qu'il  confeflbit  &  bail- 
Joit  l'abfolution  au  Zaportella.  On  combattoit  de  mefmc  forte 
&  furie  par  toutes  les  poftes  de  Tille  :  mcfmemcnt  en  celle  du 
maiftre  de  camp,  où  les  noftres  furent  fort  preflbz ,  &  y  accourut 
tout  à  propos  le  Cheualier  de  Claramont  auec  les  foldats  de  l'cf- 
peron ,  8c  là  &  aux  autres  poftes ,  fpecialemcnt  à  la  Bormolc  où 
commandoit  le  Cheualier  Bernard  de  Cabrora,fut  vaillamment 
combatu  de  part  8c  d'autre,&  y  moururent  quelques  Cheualier* 
&:  Léonard  Liardi  Gentil-homme  Florentin  nepucu  du  defund 
Prieur  de  Capoùa.D'autrc  part  Piali  Bafcha  différa  finement  vne 
heure  de  donner  le  fignal  de  l'aflaut ,  efpcrant  au  grand  tracas  6C 
rumeur  des  aflaurs  de  l'ifle,  que  les  Chrefticns  du  bourg  y  iroyct 
lecourir.Mais  le  Grand-Maiftre  qui  auoit  preueu  rout  cela  5c  rc- 
cogneu  la  grofle  trouppe  des  Turcs  armez ,  qui  s'eftoyent  coulez 
foubs  la  brefche  de  Caftille  y  auoit  enuoyé  bon  nombre  de  Che- 
ualiers  &  foldats  choifis,  qui  fouftindrent  gaillardement  l'aiTaur, 
fpeciallemcnt  au  quartier  du  Boninfcgui  qui  eftoit  le  plus  foible, 
8c  dcfcouucrtc  de  l'artillerie  du  Saluaror  qui  la  batoit  à  flanc ,  8c 
y  auoit  tué  le  Cheualier  Barthélémy  de  Maccdo  Portugais.Non- 
obftant  cela  les  afliegez  ouurirét  certaines  canonnières  du  flanc 
de  la  pofte  de  Maldonnat ,  defquelles  à  furie  d'arquebuiades,  de 
cercles  8c  grenades  à  feu ,  qui  ne  tumboyent  iamais  en  vain ,  les 
Turcs  furent  repouflez.  Le  plus  furieux  aiTaut ,  fuit  ecluf  que 
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donna  Luciali  Candclifla  auce  vnc  trouppc  des  braucs  d'Alger, 
ou  coutesfois  le  Candclifla  fuft  tué  &:  emporté  &:  en  terre  en  la 
petite  ifle  du  port  Mufchedt  au  propre  lieu,  où  peu  auparauant  il 
auoit  fai&  cruellemct  mourir  le  panure  Chrcltic.  Les  Turcs  ten- 
tèrent encor  le  refte  de  ces  btcchcs-là,  &  les  portes  d'Allemagne 
&  d'Angleterre,où  ils  ne  rcccurcnt  que  des  coups,  fpeciallcmcnt 
de  la  canonnière  de  flambert,  &:  dcfpuis  n'y  retournèrent.  Paifé 
les  quatre  heures  du  iour ,  lors  que  les  aflîegcz  penfoyent  de  voir 
tourner  le  dos  aux  ennemis ,  les  deux  Bafchas  voyans  que  leurs 
gents  perdoyent  courage,  fe  rcfolurcnt  de  plus  fort  de  ne  fc  reti- 
rer point  en  leur  pauillon ,  (mon  victorieux  ,  &  fc  mirent  en  per- 
ionne  aucc  leurs  Chaoux  à  ramener  leurs  gents  à  l'aifaut ,  les 
cxhortantjchaflant  &:  pourtant  à  coups  de  bafton,&  de  fearcine, 
Se  firent  tant  qu'ils  retournèrent  partout  à  l'aflautp  plus  furicu- 
fement  qu'ils  n auoycnt  encor  faift.  Ccft  effort  non  pareil  redui- 
lît  les  aiTiegez  à  l'extrême  péril.  Et  en  ces  terrnes  comme  defef- 
perez ,  le  maiftre  de  camp  après  auoir  efteint  le  feu ,  qui  s*e(toit 
pris  au  petit  couucrt ,  foubs  lequel  il  repofoit ,  prit  en  la  main  vn 
Crucifix ,  qu'il  y  tenoit  par  dcuotion ,  &  paffa  de  pofte  en  pofte, 
exhortant  vn  chacun  à  combatte  vertueufement,  &  à  fouffrir  s'il 
eftoit  neceffairc  vn  glorieux  Martyre  pour  la  fain&e  foy.  Et  fuft 
chofe  mcrucilleufc  que  les  gents  de  guerre ,  &  le  peuple  de  tout 
fexe  &  aage,  fe  ttouuercnt  auoir  à  cefte  heure  là  plus  de  refolu- 
tion,  &:  de  courage  qu'auparauant ,  &  aucc  plus  d'hardiefle  &:  de 
rage  rcpouffoycnt,brufloycnr,tuoyent  &:  precipitoyent  les  enne- 
mis aucc  les  cris  &:  menaces,  qui  eftonnerent  encor  les  Barbares. 
Cependant  le  Gouucrncur  de  la  Cité  cognoiflant  à  la  flamme 
continuelle,  qui  paroilfoit  fur  le  haut  du  fort  fainft  Michel ,  que 
les  noftrcs  eftoyent  fièrement  aflaillis ,  fift  fortir  ce  qu'il  peuft  de 
cauallcrie  &  infanterie  foubs  la  charge  du  cheualier  Iean  de  Lu- 
gny,  Capitaine  de  ceux  de  Naxarro(par  ce  que  Boisberton  cftoit 
blcflé  )  qui  choifit  les  meilleurs  cheuaux  ,  &c  prit  en  grouppe  les 
meilleurs  foldars  de  Vincent  Ventura,&  paffa  iufqucs  à  la  Marfa, 
laifîaot  le  relie  en  embufeade  au  cafal  d'Azabugi  :mais  cftant 
auanec  il  recogneuft  que  les  Turcs,qui  eftoyent  deftinez  pour  la 
garde  des  malades  s'eftoyent  efeartés  fur  les  prochaines  collines 
pour  voir  les  affauts ,  prit  l'occafion  &  laiffant  ce  grand  chemin 
prit  des  deftours  fur  les  coites,  &  arriua  à  l'impourucu  aux  tentes 
des  Turcs ,  où  il  hurta ,  renuerfa  &:  tua  tout  ce  qu'il  rencontra,^ 
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les  mit  cous  en  effroy,&:  en  alarme.  Apres  il  donna  fur  les  mala- 
des ,  donr  la  plus  parc  commençoyenc  à  guérir  ,  &:  leur  donna  la 
mcfme  efpouuantc,  de  force  qu'ils  firec  ôc  donnèrent  grofTe  alar- 
me par  cout  le  camp ,  &:  par  ce  qu'ils  apperecurent  ceux  qui  efto- 
yent  demeurez  au  cafal  d' Azabugi ,  ils  creurent  que  c'cltoit  vnc 
armée  nouucllc,qui  venoit  au  fecours  des  afliegez,&  en  fecurent 
l'opinion  parmi  les  Turcs,  de  façon  que  tout  le  camp  fe  trouuant 
en  crlxoy  &:  en  dcfordrerlcs  Bafchas  firent  recirer  les  enfeignes  & 
les  foldacs  des  alfauts,&:  eux  mcfmcs  montèrent  à  chcual  &:  aucc 
la  fleur  de  leurs  gents  s'auancerent  vers  le  Marfc  ,  pour  donner 
ordre  au  tumulte.  Les  Turcs  fe  recirans  en  defordre  de  deifoubs 
les  brefehes ,  les  noftrcs  par  les  cafcmaccs  &:  aucres  flancs  à  force 
d'arqucbuladcs  en  firenc  grand'  cuerie ,  les  aifiegez  aulTi  croyans 
que  ce  fuit  vn  fecours  furuenu  de  dehors  voulurent  fortir.  Mais 
le  Grand-Maiftrc  qui  n'auoit  point  recogneu  de  fignai  uouucju 
fur  la  Cité  ,  iugea  prudemment  que  ce  n'eftoit  que  la  cauallcne 
de  la  Cite  qui  auoit  donné  ccft'  alarme  aux  ennemis,^  derîcndit 
que  nul  ne  fortic.Les  Siciliens  furent  les  premiers  qui  recogneu- 
rent  du  cofté  de  la  Marfc  la  cauallerie  de  la  Cite ,  &  par  leur  mo- 
yen vn  chacun  en  fuit  aduerty.Luny  ayat  faict  tout  ce  qu'il  vou- 
loit  faire,voyanc  venir  le  gros  de  l'armée  fur  fes  bras ,  fe  retira  de 
deuant  eux  à  temps  &  fans  aucune  perte  dans  la  Cire ,  &c  furenc 
rendues  à  Dieu  grâces  folennelles  par  les  ailiegez  de  l'heurcuic 
ifTue  de  cefte  iournee.  Et  en  ces  entrefaites  le  Viccroy  licencia 
les  deux  galères  de  la  Religion  d'aller  à  Malte  pour  fecourir  les 
aifiegez ,  attendant  le  grand  fecours ,  &  cnuoya  dans  ice lies  An- 
dré de  Salazar  qui  auoit  charge  de  defeendre  en  terre  >  &  entrer 
en  la  Cité  Ôc  de  recognoiftre  les  forces  des  Turcs ,  leur  nombre, 
leur  logis,lcs  quartiers  &  la  lîtuation  de  leur  artillerie,lcurs  tran- 
chées ,  leurs  gardes  par  mer  &  par  terre ,  les  aduenues  &  quelles 
commoditez  l'armée  Cacholiquc  crouucroit  en  la  Cité  d'en  fai- 
re fort  particulier  rapport  au  Viceroy.  Le  Mecredy  huictiefmc 
d'Aouft  les  galères  à  quinze  mille  près  de  l'ifle  de  Malte,  mirent 
le  Salafar  en  fa  frégate  fur  laquelle  il  arriua  à  la  cale  d'Haintofc- 
cha  &:  defeendic  en  cerre ,  ôc  fuft  conduit  par  des  guides  Malcoi- 
fes  à  la  Cité,les  deux  galères  s'eftans  prefencecs  deuanc  le  port,&: 
fuyuant  le  lignai  qu'elles  recogneurent  du  chafteau  faiiift  Ange, 
s'en  retournèrent  en  Sicile.  Le  Gouucrncur  Mcfquita  fil  t  courre 
iufquesfoubsles  battions  des  Turcs  quinze  cheuaux ,  qui  prin- 
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drcrit  deux  Turcs  &c  vn  More,dcfqucls  il  eut  pleine  information 
de  tout  ce  qu'il  deliroit  de  fçauoir ,  &  en  cfcriuit  des  lettres  qu  'jI 
manda  au  Gozcfur  vne  barque  qui  cftoit  portée  fur  vit  mulet, 
pour  paffer  de  Malte  au  Goze  :  les  lettres  furent  portées  au  Yicc- 
roy  par  Ican  Martincs  d'Oliucntia.  Cependant  Moftafa  Bafcha 
retourné  au  (îegc  molcitoit  par  fes  batteries  &:  fréquents  ailauts 
ceux  de  rillc,&  entreprit  encor  de  furprendre  le  Caualier  faincl 
Michel,  &:  de  la  entrer  par  la  porte  des  Bottes ,  foubs  laquelle  les 
Turcs  piquoyent  &:  minoyent  continuellement  :  &:  le  Vcndredy 
io.d'Àouft  battirent  tout  le  iour  la  courtine  du  Caualicr;&:  fur  le 
tard  firent  femblanc  d'aflaillir  la  Bormolc  &:  la  pofte  du  maiitre 
de  camp.  Ils  attendoyent  cependant  attentiuement  l'heure  de 
faire  faire  faction  a  la  pofte  des  Bottes ,  de  Laquelle  tirant  vers  le 
Caualier,  ils  auoyent  trafic  vn  chemin ,  par  lequel  ils  pafloyent 
deux  à  deux  entre  la  courtine  &:  le  foiTé  iufqucs  au  tcrreplciit,  Ôc 
_  à  la  brefchc  du  Caualicr;&  de  là  en  grand  iTombre  &  vnis  mon- 
~  teret  à  Timpourueu  fur  le  parape£t,on  fe  trouua  le  Cheualicr  Va- 
gnon  aucc  fes  foldats ,  qui  les  fouftindrent  courageufement  iuf- 
qucs à  ce  que  le  raailtrc  de  camp  leur  cnuoya  iccours  :  ceux  cy 
iugeans  que  les  arquebufades  des  ennemis  cclîcroyent  cepen- 
dant que  les  leurs  feroyent  furie  parapet  ,  fautèrent  auiîi  furie 
paraped  pour  les  rcpoulfcr,&:  dcfcouurircnt  l'entreprife  qui  fc 
faifoit  fous  la  porte  des  Bottcs,&  pat  laduis  d'vn  Efpagno4,nom- 
me*  Matthias  de  Ribera ,  perferent  vne  canonnière  en  vn  certain 
lieu  où  ils  apofterent  vn  mortier  chargé  de  pierres  &  ferrements, 
qui  efearta  &c  dénicha  les  Turcs  de  là.  Le  Salazar  cependant 
le  1 1 .  d'Aouft  partit  de  la  cité  aucc  60.  cheuaux ,  &  vint  àTarj- 
feien,  &  fur  le  chemin  rencontra  vn  Maltoysqui  luy  dit  qu'il  y 
auoit  à  Pierte-noire  foixante  galères  Turquefques  quimeteoyet 
leurs  gents  en  terre  :  ce  neantmoins  par  Taduis  du  Chcnalicr  die 
Luny  il  pana  outre  en  diligéceiufquesà  la fontaync  de  S.  Lcon- 
nard,  &:  la  laitont  Luny  aucc  la  Gaualleric  pafTa  outre  aucc  fept 
chcuauxy&  s'auauça  à  la  pointe  du  ioitr  encre  Tarfcitn  &  l'Egliie 
de  S.  Iean,licu  fort  relcue  prochain  de  l'armée  Turqûefque:&  de 
la  defcouurit  &  remarqua  pleinement  tonte  la  Gtuatiô  du  bourg 
de  l'Illc  &:  des  ports  &  des  batterias  *  &  le  logis  de  Tannée  Tur- 
qucfque  qui  n'eitoit  aucunement  fortifié  du  cofte  de  la  campa- 
gne ;  &  colligea  de  là  que  laduis  du  Q  aiuU  Mai  lire  reuf  1 11 oit,  v. 
^jiic  dix  mille  hommes  mettroyenc  leurvarmee  en.rqutcyou  les- 
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contraindrait  de  s'embarquer.  De  là  il  retourna  à  fain£b  Léo- 
nard où  la  Caualerie  auoit  pris  deux  Turcs  qui  leur  defcouuri- 
renc  renrreprife  de  Piali  Ba(cha&  des  60.  galères  qui  cftoitdc 
cotipper  chemin  à  la  Caualerie  de  la  cité  te  Tinueftir  en  campa- 
gne te  la  tailler  en  pièces  te  qu'à  ceft  cffedfc  il  y  auoit  y  000.  hom- 
mes qui  alloiêt  vers  la  citc,&  Piali  en  perfonne  aucc  i  j  .cheuaux. 
Salazar  s  citant  mis  en  diligence  au  retour  iufqucs  au  Calai  Chi- 
bir  vit  la  càmpaguc  toute  couuerte  d'ennemis ,  te  fe  refolurenc 
de  paft'er  fousÏEgbfe  de  fainâe  Marie  de  l'Allia ,  où  les  ennemis 
paroillbyent  plus  rarcs,&  là  ils  tirèrent  vn  Turc  de  la  campagne 
te  vn  des  deux  qu'ils  conduifoyent  efclaues ,  par  ce  qu'il  s'eltoit 
de  Hure  vn  bras  te  vouloir  tuer  le  Maltoys  qui  le  menoie  en 
crouppe  :  mais  le  Maltoys  fc  voulant  encor  venger  defeendic  de 
cheuaï  pour  coupper  la  telle  du  Turc  te  remporter  te  fut  furpris 
par  les  ennemis  qui  le  tuèrent,  te  ainii  fut  paye  de  fa  fottife.  La 
Caualerie  s'edant  auancée  foubs  le  bofquet  duGtand-Maiftre, 
les  ennemis  tirèrent  deux  coups  de  canon  pour  aduertir  les  leurs 
forrir  des  embufeades ,  te  bien  tod  après  parurent  quatre  enlci- 
gnes  Turquefqucs  qui  gaignerenr  le  pas  de  lai  net  Domiric  te 
d'autres  de  tous  codés  fpccialement  du  Rabat  te  defain&e  Aga- 
the où  eftoit  le  grand  edendard,  te  Piali  en  perfonne  qui  fermoir 
le  pas  de  rous  codez ,  te  trois  autres  compagnies  fous  la  cite.  La 
Caualerie  Chreftienne  ne  voyant  moyen  d'encrer  en  la  ciré  fc 
voyat  inuedie  te  afTaillie  de  tous  codez  fe  diuifa  en  quatre  pairs, 
les  vns  qui  cdoyent  mal  montez  mirent  pied  à  terre  te  fe  (âuue- 
re ne  par  les  roches  au  Cafal  Roduni  fous  la  Magdcicine  ,  l'autre 
partie  de  mefmc  ferte  fe  fauua  au  va  Ion  de  Monralib.  La  troiiîef- 
me  qui  edoyent  ofTcz  bien  montez  fe  fauuerent  à  cou  rie  de  chc- 
ual  à  Mclecca.  La  quatriefme  partie  qui  edoyét  Salazar  te  les  Ca- 
pitaines, qui  auoyent  les  meilleurs  cheuaux ,  refolurenr  de  pa/Ter 
ï'efpee  à  la  main  pour  entrer  dans  la  cité  auanc  qu'elle  fur  inuc- 
dic,ou  de  mourir  l'cfpcc  à  la  main,&  en  cède  refolution  prindrec 
le  chemin  du  Convient  de  Lanunciade ,  te  fur  les  rochers  de  l'E- 
glifc  du  Saluator,6c  pafferent  iufqucs  à  Hayn  Caycd,  te  là  virent 
deuant  eux  quatre  enfeignes  Turqucfqucs,&:  pour  les  cuiccr  paf- 
ferent fous  le  iardin  des  deux  fontaines,  &r  penfans  d'entrer  en  la 
cijé rencontrèrent  en  la  pleineautrcs  trois  compagnies ,  66  autre 
grand  nombre  de  Turcs  à  l'cntour  d'eux ,  te  Piali  qui  les  fuiuoit 
auec  fes  1  p.  cheuaux ,  te  là  fut  force  de  venir  au  combat ,  a  jquel 
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partie  des  noftres  moururéc ,  &C  y  flic  aufli  demeure  Salazar,n'cuc 
efté  vn  braue  foldac  Maltoys  qui  le  fecourut.  Lu  y  &;  i  y.  autres, 
entre  lefqucls  furent  les  Capitaines  fufnommcs ,  perlèrent  les 
rangs  des  ennemis,&  à  trauers  les  arquebufades  fc  fauuercnt  mi- 
raculcufcmcnc  dans  la  citevn  d'eux  nommé  Vincent  Vcnturc, 
hurta  &C  affronta  en  paflant  Piali  Bafcha  fi  rudement  qu'il  le  con- 
traignit de  luy  faire  largue.  Cela  fait  les  Turcs  fc  rembarquèrent 
en  leurs  galères.  En  ce  rencontre  Piali  tua  fix  des  noftres,  en  me- 
na vnze  prifonniers  ,  &  vingt  fept  que  cheuaux  que  iuments, 
s'en  retourna  content  de  cela  en  fon  pauillon.   La  nuid  fuiuant 
le  Cheualier  Montillo  &:  la  plus  part  de  ceux  qui  manquoyent  Ce 
rcrircrent  clans  la  cicc,&:  le  Gouuemcur  Mcfquita  manda  le  len- 
demain par  toute  la  campagne  des  gens  qui  recueilliret  &  rame- 
nèrent la  plus  part  des  cheuaux  &c  iuments  qui  s'eftoyent  efgarés. 
Les  Turcs  trauailloycnt  à  piquer  &:  fapper  iufques  foubs  les  para- 
pets de  la  pofte  des  Bottcs,&:  iufques  au  rauclin  du  grand  Caua- 
lier,&  cauoycnt  dans  les  brefehes  des  caucs  ou  Grottes  en  diuers 
lieux ,  où  ils  fe  logcoycnr,&  fortans  de  là  moleftoyent  incciram- 
ment  &:  toute  la  nuid  les  aifiegés ,  &c  leur  icttoyent  de  ce  feu  ar- 
tificiels,-&:  fc  retiroyent  dans  leurs  cauernes.  Le  maiftre  de  camp 
craignant  quoique  furprife ,  ou  quelque  dangereux  ftratageme  y 
manda  deux  Cheualiers  i'vn  après  l'autre  pour  les  recognoiftre, 
àc  ne  fe  contentant  de  leur  rapport  y  alla  luy  mefme  &  fe  cou- 
cha fur  le  paraped ,  &  peu  à  peu  auança  la  tefte  dehors  pour  voir 
ce  qu'ils  faifoyent.  Mais  par  ce  que  les  Turcs  auoyent  défia  fen- 
ti  les  deux  premiers  ils  fe  mirent  à  efpier  &  guetter  ce  coftéla  fi 
attentiuement que  nonobftant  l'obfcurité  de la nui&ils l'appcr- 
ceurent  &  luy  donnèrent  d'vne  arquebufade  droit  au  front,dont 
il  mourut  trois  heures  après ,  les  Cheualiers  &  foldats  en  firent 
publiquement  fi  grand  deuil  &  fi  grandes  lamentations  que  les 
Turcs  les  entendirent ,  &:  en  firent  au  contraire  grande  ôc  extra- 
ordinaire refiouyfTance.  Le  Grand-Maiftre  fit  embaumer  fon 
corps  &  le  fit  enfeuelir  auec  les  honneurs  de  us  à  vn  fi  digne  te 
vaillant  Capitainc.Le  Grand-Maiftre  bailla  fa  compagnie  à  An- 
toine Chiaparro  fon  Sergent  Maior,  le  Mugnatones  eftoitlors 
encor  en  vie  &:  mourut  partie  de  la  douleur  de  fes  playes,  partie 
du  regret  qu'il  eut  de  la  mort  de  fon  Capitaine.  Le  Grand-Mai- 
ftre manda  à  H  tic  le  General  de  Giou  pour  Capitaine  du  fecours 
en  lieu  de  l'Admirai  qui  cfloic  malade ,  &  du  Iuftinian  qui  eitoit 
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bld& ,  &c  luy  incline  deux  iours  après  reuiiitant  toutes  les  poftes 
rut  blcilé  d'vn  efclat  de  pierre  dont  il  fut  plufieurs  iours  tout 
cftourdi,  &  par  ce  qu'en  ion  lieu  il  y  eut  difputc  entre  les  anciens 
de  la  langue  d'Italie,qui  vouloyent  donner  le  mot  Se  commander 
iclon  la  prééminence  de  leur  langue,le  Grand-Maiftre  de  l'aduis 
du  Confcil  y  cnuoya  le  Marclchal  Coppicr  ,  fage  &c  vaillant  Ca- 
pitaine ,  qui  y  fut  receu  au  contentement  de  tous.  Les  Baichas 
par  le  retour  de  Siroc  Rais  de  Conftanrinople  curent  nouueau 
commandement  de  diligcntct  au  {îege  de  Malte,&:  refolurentau 
Confcil  par  l'aduis  de  leurs  Ingénieurs  que  l'on  continuerait  tn- 
cor  quelques  iours  vne  mine  que  Piali  Bafcha  auoit  commancé 
a  la  pofte  de  Caftillc3&:  les  batteries  par  toutes  les  poftes,&:  qu'on 
fe  fci-uiroitdc  la  poudre  des  galères ,  par  ce  que  celle  du  Topig 
de  rerre  manquoit,  &  qu'on  ai  I  ail  1 1  roi  c  l'Iflc  &c  le  bourg  tout  cn- 
fcmblc,  aftîn  que  l'vn  ne  peuft  fecourir  l'autre  :  Se  que  cependant 
Piali  Bafcha  aucc  80.  gaietés  paroiflroit  chacun  iour  au  canal 
pour  diucrtir  le  voyage  du  Viccroy  de  Sicile. D'autre  part  Salazar 
iortit  plufieurs  fois  hors  de  la  cité  aucc  les  guides  du  pays,&  rc- 
cogneut  à  loyiîr  toute  la  campagne  :  &c  par  contre  les  ennemis 
aucc  les  80.  galères  defeendirent  vne  foys  au  Mugiarro,&  em- 
menèrent vne  quantité  de  bcftial  que  les  Maltoys  auoyent  cn- 
uoyé  paiftre;  qui  leur  vint  fort  à  propos ,  mefraement  pour  leurs 
malades,  le  nombre  dcfqucls  augmentait  de  iour  à  autre ,  par  ce 
qu'ils  entroyent  dans  les  iours  caniculiers,  combien  quecefte 
(mon  là  régnèrent  certains  vents  plus  irai/  qu'à  l'accouftumcc 
qui  temperoyent  les  chaleurs  ordinaires  de  ce  temps  là.  En  ces 
mefmcs  iours  vn  Turc  qui  auoit  pris  vne  vache  l'attacha  par  la 
corne  au  bout  d'vric  corde  ,  &  fe  ceignit  de  l'autre  bout  de  la 
corde  pour  la  mener  plus  feurcment  :  mais  la  vache  le  fentant 
contrainte  entra  en  furie, &  le  traîna  tout  meurtri  &  defehire 
dans  la  cité.  Le  Salazar  auec  la  Caualeric  donna  fur  la  queue  des 
Turcs  qui  emmenoyent  le  beftail,en  tua  quelques  vns,  &:  prit  ei- 
claue  Solach  Caporal  des  IanuTaircs ,  remonta  fur  fa  fregarinc 
qu'il  trouua  là  où  il  l'auoit  laillc  A'  menant  Solach  auec  foy  pafTa 
en  feurtéau  Gozc,  &c  de  là  dans  quatre  iours  fe  rendit  à  Mcllînc. 
Le  mefme  foir  la  veille  de  i'AfTumption  de  noftre  Dame  vne  co- 
lombe blanche  fut  veuë  feoir  fur  le  chef  de  noftre  Dame  de  Fi- 
lermo  où  elle  fe  tint  quelques  heures  :  ce  qui  fut  interprète  pour 
vn  bon  prefage  que  Malte  feroit  dcliurec  du  ûege.  Le  Grand- 
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Maiftre  lors  fift  publier ,  qu'il  auoit  aduis  certain  du  fecours, 
Se  en  flft  faire  vne  falue  par  toutes  les  courtines  :  les  Turcs  au 
contraire  continuèrent  par  tout  leurs  baterics  iufqucs  au  fci- 
zicfmc  du  mois,tafchant  fur  tout  de  ruiner  le  rauclin  ,  de  for- 
te qu'aucun  desaflïegcz  ne  s'y  peuft  tenir, comme  de  faic"t,il 
en  y  euft  pluiîeurs  de  tuez  iufqucs  à  ce  qu'vn  Chcualicr  nom- 
mé Henry  Dapeleuoifin  la  Baudinatierc  Auucrgnat  ,  y  entra, 
Se  s'y  maintint  vaillamment  &:  heureufement.  Les  baterics  ccf- 
fees,  les  afïïcgez  defcouurirent  vne  mine  que  les  Turcs  faifoyent 
à  la  pofte  du  Boninfcgni,&:  firent  vne  contreminc ,  Se  encor  plus 
arrière  par  le  milieu  de  la  place  vn  retranchement  aucc  fes  flancs 
qu'on  appclloit  Incaflato ,  qu'il  rendit  le  lieu  fi  cftroid  qu'il  fuft 
dcfpuis  caufe  du  dangcr,qui  pefa  faire  rout  pcrdrc.Muftafa  auoit 
pris  grand  foupçon  du  voyage  de  Salafar,  Se  fçachant  l'amas  que 
Dom  Garfia  continu  oit  de  faire  de  gents  de  guerre  Se  de  vaif- 
feaux ,  voyant  que  Ion  armée  diminuoit  d'hommes ,  de  viurcs  Se 
de  munitions ,  qu'il  fe  trounoit  fur  la  fin  de  l'eftc  n'ayant  encor 
rien  auancé  que  la  prife  du  fort  fainû  Elmc  ;  Se  que  les  ailicgea 
fouftenoyent  tout  de  long  à  fe  dcrTcndre,&:  de  mourir  auant  que 
fe  rcndre,aprcs  longue  confultation ,  fe  rcfolut  aucc  les  Capitai- 
nes de  faire  fon  dernier  effort,  Se  de  donner  trois  ou  quatre  iours 
des  plus  terribles  Se  furieux  aifauts  qu'il  feroit  poffiblc  fans  in- 
ccrmiirion,cfpcrant  de  vaincre  ce  peu  qui  refroit  d'afliegcz  de  vi- 
11c  force,  Se  par  la  multitude  des  fiens  Se  de  laffitude  Se  inquiétu- 
de continuelle  :  Se  fur  celle  refolution  il  prcfcha ,  Se  exhorta  les 
Capitaines  Se  les  foldats  de  bic  rairc,&:  fift  publier  par  le  Chaoux 
•qui  venoit  de  Conftantinople ,  que  le  grand  Seigneur  leur  man- 
doit  dire  que  li  cette  armée  retournoit  à  Conftantinople  fans 
auoir  pris  Malte ,  il  les  feroit  tous  taiHer  en  picces,&:  que  s'ils  rc- 
uenoyent  vidoricux,ils  feroyent  tousrecompcnfez  d'honneurs, 
argent ,  grades  Se  inuars  chacun  félon  fon  mérite  :  Se  pour  mieux 
intimider  les  alfiegez ,  Piali  Bafcha  enuoyalc  foir  vingt  cinq  ga- 
lères quelques  mille  en  mer ,  &:  le  iour  fuyuant  leur  alla  au  deuat 
aucc  le  relie  des  galères ,  Se  les  reccut  aucc  grand  fefte  Se  faluta- 
tions ,  comme  ii  c'euilent  efté  galères  de  Lcuant ,  venant  pour  le 
fecours  de  l'armée  :  cequiabufa  non  feulement  les  aflîegcz,mais 
nufli  les  Turcs  qui  eftoyent  aux  bateries,qui  s'en  refiouïret  bien 
fort:&  pour  faire  parade  d'vn  grand  nombre  de  gents  de  guerre, 
ils  retirèrent  des  galères  iufqucs  à  cinq  ou  fix  mille  ciaccali  ou 
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vogueurs  qui  veftircnt  des  meilleurs  habillements  des  morts ,  &: 
les  armèrent  des  plus  belles  armes ,  leur  baillèrent  des  belles  en- 
fcignes,&  comme  cela  les  firent  tous  paroiftre  fur  le  mont  faind 
El  me.  Ce  qui  donna  encor  grand  esbahiflement  aux  afliegez  :  ils 
tiroyent  aulfi  continuellement  delà  poudre  des  galères  &  des 
baies  qui  ne  leur  manquèrent  iamais,  par  ce  qu'ils  auoyent  foi- 
gneufement  recueilli  celles  qu'ils  auoyent  tire  contre  faine)  El- 
mc  :  &:  commençoyent  de  trouuer  &  recueillir  partie  de  celles 
qu'ils  auoyent  tiré  cotre  l'iflc  &:  la  pofte  de  Caftille.Par  ces  mou- 
uements  les  afliegez  s'attendoyent  d'auoir  bien  toft  d'autres  af- 
fauts.  Et  en  reccuox  ent  les  aduis  par  les  reniez  qui  leur  fignirîo- 
yent  en  termes  dcfguifez  &c  métaphoriques  pluficurs  particulari- 
tcz  non  inutiles.  Le  Grand-Maiftre  en  ces  extremitez  vifitoit  or- 
dinairement les  poftes  en  pcrfonne&:  faifoit  trauailler  ians  in- 
tcrmiflîon  aux  réparations ,  &:  fuft  remarqué  vn  maiTon  auec  (es 
trois  fils  nommez  les  Barbara,  qui  y  firent  grand  feruice  ayant  ce 
bon  heur,  qu'ils  ne  furent  iamais  blcflcz  que  légèrement.  Et  par 
ce  que  la  pofte  de  Caftille  cftoit  la  plus  foiblc,&:  fe  trouua  de  iour 
à  autre  en  pire  cftat.Le  Grand-Maiftre  en  retira  la  compagnie  du 
Cheuallier  Vafin  Mababalie  qui  eftoyent  marchands  &c  Bour- 
geois du  bourg  Maries ,  qui  eltoyent  contraints  de  l'amour  de 
leurs  femmes ,  &  enfans  de  laifler  fouucnt  leur  pofte  pour  voir 
leurs  maifons,  &  d'ailleurs  eltoyent  delîa  ftraques  &las  des  veil- 
les &:  trauaux  pafTez.  Et  les  mit  à  l'efperon  de  l'ifle  où  il  n'y  auoit 
aucun  danger,  &:  d'où  il  oftaft  le  Cheuallier  de  Claramontauec 
fa  compagnie ,  qui  eftoyent  bons  foldats  payez  de  la  galère ,  &£ 
l'cnuoya  à  la  pofte  de  Caftille  auec  vnc  bonne  trou  ppc  de  foldats 
qui  eftoyent  fortis  blelTez  du  fort  defainâ  Elmc,  &  eftoyent  lors 
guéris  :&c  bailla  à  Claramont  fon  quartier  entre  Boni nfegui  & 
Maldonnat,à  l'aydc  duquel  il  cnuoya  encor  la  compagnie  de 
Luferches  qui  eftoit  à  la  pofte  d'Arragon,&  la  moitié  de  la  com- 
pagnie de  la  galère  de  Romegas  qu'il  logea  auprès  dcBoninfe- 
gui;  &  les  Capiraines  Romegas  &c  Gafconi  pour  leur  commâder. 
Le  Marefchal  faifant  les  mefmes  diligences  par  toutes  les  poires 
afligna  le  Cheualier  de  Luflanauec  fa  compagnie  pourfecourir 
le  fort  fainct  Michel  &  le  rauclin ,  defquels  il  bailla  charge  au 
Martelli,  comme  le  plus  prochain.  Le  Grand-Maiftre  y  enuoya 
encor  les  Cheualiers  Italiens,qui  auoyent  efté  iufqucs  alors  de  fa 
retenue  :  &  partie  des  Cheualiers  des  autres  du  bourg ,  &  ne  de- 
meura 
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mcûraprcs  de  fa  perfonne  que  les  plus  anciens.  Et  cnuiron  cent 
cinquante  qui  reftoyent  des  compagnies  du  fecours ,  qui  fc  tien- 
droyent  près  de  luy  en  la  place  quâd  on  fonnoit  l'alarme,les  deux 
Bafchas  firent  entrer  dans  les  tranchées  trois  mille  des  Ciacali 
reueftus,&:  au  deuant  d'eux  vne  compagnie  de  vieux  foldats,qui 
donnèrent  vn  aflaut  feulement  pour  mieux  recognoiftre  les  brè- 
ches &c  les  dcffenfes  6c  les  canonnières  que  les  afliegez  perfoyent 
de  nouueau  en  diuers  lieux  à  chacun  aflauc ,  pour  y  pouruoir  &: 
remédier  auant  l'aflaut  gênerai  :  les  Ciacali  neantmoins  tirèrent 
à  ceft  aflaut  à  force  facs  à  feu ,.  &:  autres  feux  artificiels ,  dcfquels 
les  afliegez  s'eftonnerent  peu  ,  &c  les  efchinoyent  &c  reicttoyent 
habillement  fur  les  Turcs  auec  les  cercles^  autres  artifices ,  qui 
contraignit  la  plus  part  des  Ciacali  de  s'ofter  de  la  pour  s'aller 
cftuucr  en  la  mer.   Les  afliegez  ce  iour  là  ne  receurent  mal  ni 
perte ,  que  des  efclats  de  l'artillerie  qui  emportèrent  vne  iambe 
au  Chcualier  Rondincîli  Florentin ,  &  défigurèrent  toute  la  face 
du  Chcualier  Gambaloite  Milanois.Piali  Bafchaqui  auoit  encor 
fa  première  ambitiô  d'emporter  le  bourg  auant  que  Muftafacuft 
forcé  l  iilc,  fift  côtinucr  la  barerie  contre  Roderic  Maldonnat,&: 
fift  porrer  l'enfeigne  royale  par  quatre  mille  Turcs  choifis ,  pliec 
fous  la  pofte  de  Caftille:&:  cependant  q  les  Ingénieurs  preparoiét 
Ja  mine,  Se  que  les  foldats  s'attendeyent  fur  les  collines  d'en  voir 
l'cAcd,  eftimant  que  bonne  partie  des  afliegez  du  bourg  fuit  allé 
iccourir  i'ifle ,  &:  pour  diuertir  les  autres  de  la  pofte  de  Boninfc- 
gui ,  où  fc  faifoit  la  mine ,  fift  foudainement  defploycr  l'enfeigne 
royale ,  &c  plufieurs  autres ,  &  poufla  fes  gents  à  l'afTaut  contre  le 
quarricr  de  Maldonnat ,  où  ils  montèrent  de  fi  grande  &  fi  fou- 
daine  impetuofité  qu'en  vn  moment ,  la  grand  enfeigne  fe  trou- 
ua  appuyée  contre  le  parapect  fi  haut  que  le  vent  qui  eftoit  con- 
traire aux  afliegez  pouflbit  toute  l'enfeigne ,  qui  eftoit  rouge  &: 
fort  grande  defployce  dans  le  fort,de  forte  quelle  couuroit  quel- 
ques vus  de  ceux  qui  combattoyent  aux  derfenfes.  Ce  qui  donna 
vne  merucillcufc  cfpouuanteà  ceux  du  bourg ,  mefmcment  aux 
femmes  qui  voyant  l'enfeigne  de  leurs  feneft  res,  &:  croyant  que 
l'ennemy  fuit  dedans  fe  mirent  à  faire  des  grandes  lamentations, 
&c  mettoyent  tout  en  cfîroy ,  &  en  mifcrable  defordre  le  Grand- 
Maiftrc,qui  eftoit  en  la  place,  &  faifoit  fonner  l'alarme:  via  venir 
de  loing  l'Efcuycr&  le  Fifcal  tous  effrayez ,  qui  luy  faifoyent  li- 
gne qu'il  fc  retirait  au  chafteau  fainct  Ange ,  &  que  les  ennemis 
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s'joycnt  gagne  la  pofte  de  Caftillc,&  entroyent  défia  bien  auant 
dans  le  bourg.  A  ces  nouuclles,  ainfi  qu'il  auoic  affez  proiecfcé  ce 
qu'il  auoic  affaire  en  vn  tel  cas,  fans  aucunement  fc  troubler  non 
pas  feulement  l'air  de  fa  face ,  prit  fon  habillement  de  tefte ,  cei- 
gnit fon  cfpcc,&:  prit  vne  pique,  &  fans  fc  donner  loilir  de  pren- 
dre fi  cuirafic  ,  marcha  le  grand  pas  contre  la  pofte  de  Caftillc, 
difant  aux  Cheuabers,allons  enfans  au  nom  de  Dieu ,  c'eft  à  ccft 
heure  qu'il  faut  combatre  &:  mourir  pour  la  fain&e  foy.  Il  nous 
affiliera  de  (a  grâce  j  car  nous  ne  combatons  que  pour  cela,  &c  ne 
doutez  point  :  car  cefte  iournee  cft  nottre.  Eftant  arriué  au  bout 
de  la  rue  &:  à  la  porte  de  la  trachée  fans  ne  voir  point  dennemv, 
il  cftima  que  les  noftres  auoyct  perdu  la  place,  &c  tenoyent  encor 
la  traJichee:&  lors  il  s'arma  ferui  feulement  de  fes  pages,&:  fe  mit 
luy  mefme  fa  foprauefte ,  tout  refolu  de  regagner  la  place  ou  d'y 
perdre  la  vie.Les  Cheualicrs  qui  l'accompagnoycnt  paflTerent  les 
premiers  courant  iufqucs  à  la  courtine  où  l'on  combattoit,  &  ar- 
riua  le  lecours  à  propos,  à  l'extrême  neceflité  ôc  péril  :  car  vn  ca- 
nonnicr  du  chafteau  faintfc  Ange  penfant  tirer  contre  les  Turcs, 
tira  par  imprudence  fur  les  aûiegez,&  y  tua  fept  foldats  qui  com- 
bat ro vont r  ce  qui  euft  mis  grand  eftonnement  parmy  les  alfiegez, 
qui  n'auoyent  dequoy  tenir  contre  le  furieux  aflaut  fans  ce  fe- 
cours ,  qui  leur  fift  reprendre  courage  :  &c  là  furuint  aufll  Dom 
Roderic  auec  quelques  foldats,&  tous  enfcmblc  fouftindrent  les 
cnncmis,&  là  moururent  combatans  vertueufement,  Marc  Vain- 
que domeftique  du  Grand-Maiftre  ,&  Hicromc  Burlo  Malcois, 
lequel  palfant  outre  iufqucs  à  la  courtine ,  monta  fur  le  parapec\, 
&  fc  méfia  parmy  ceux  qui  combattoyent,  &  auec  la  pique  com- 
batif luy  mefme  brauement  comme  vn  iîmplc  Cheualier,iufques' 
à  ce  que  le  Commandeur  de  Mcndolfc&  les  autres  Chcualiers 
efmcrucillcz  de  le  voir  là,  le  prédirent  &c  l'importunèrent  cane 
qu'ils  le  firent  retirer.  A  quoy  rien  n'euft  plus  d'erficacc  que  la  rc- 
inonftrancc,  que  luy  tilt  le  Commadcur  de  Mcndolfc  le  genouil 
en  tci  rc,luy  difant  què  s'il  fe  perdoit  là,  tout  citoit  pcrdu,&:  la  vie 
&:  l'honneur  des  femmes  &c  filles  Maltoifes ,  qui  dcpcndoycnc  de 
la  conferuation  de  fa  perfonne.  Encor  ne  fe  voulut  il  point  olter 
là  qu'aucc  fes  exhortations  &  fa  prefenec  il  n'euft  incité  les  Che- 
ualicrs à  mettre  parterre  la  grand  enfeigne  :  &:  en  fin  l'enfeigne 
fuit  abatue  &  delchiree,&:  les  ennemis  rcpoullcz  auec  leur  grand 
perte.  Les  Turcs  auoycnt  opiniaftré  ceft  all'aut  par  L'cfpace  de 
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deux  heurcs,attcndant  lerTect  de  leur  mine,  qui  fuft  defcouuertc 
par  vne  coiuremine  ,qui  la  rencontra  au  propre  temps  que  les 
Turcs  y  mettoyent  le  premier  barril  de  poudre ,  &:  aufli  toft  vn 
foldat  nomme  Mattamorcs  aucc  vn  fien  camerade  s'hazarda  de 
ictter  dans  la  mine  vn  feu  compofé  de  telle  mixtion  qu'il  ictta 
des  grandes  flammes  contre  les  Turcs,&:cn  brufla  quelques  vns, 
te  enflamma  leur  barril  qui  s  cshala  tout  du  cotte  de  la  mine 
des  Turcs  ,  te  les  rua  te  cftroppia  prefque  tous ,  te  au  mcfmc  in- 
ftant  tous  les  Turcs  quittèrent  la  brcfchc  &:  retirèrent  leur  enfei- 
gne  toute  defehirce ,  te  la  pomme  dorec  rompue.  Piali  Bafcha 
palTa  fa  cholerc  à  tirer  de  toute  Ton  artillerie  tout  le  refte  du  iour 
cotre  la  pofte  de  Caftille.  Mattamores  animé  de  la  libéralité  que 
luy  fift  fur  le  champ  le  Grand-Maiftre  de  Ces  propres  mains ,  euft 
encor  le  courage  de  retourner  dans  la  mine  où  il  fuft  eftoufFé. 
Les  Ingénieurs  fermèrent  la  mine  par  le  dehors ,  te  la  laiflerenc 
ouuerteen  dedans  aucc  prouifion  de  feux  artificiels ,  qui  firent 
defpuis  de  bons  eflè&s.  Du  codé  de  l'ifle  le  Marcfchal  ayant  re- 
poufle  de  bonne  heure  les  ennemis  oyant  le  grand  rumeur  de 
ï  aifaut  du  cofté  de  Caftille,y  enuoya  au  fecours  du  Grand-Mai- 
ftre le  Capitaine  Marrclli  aucc  vne  efeadre  de  Cheualiers  &:  fol- 
d.its ,  qui  ncantmoins  y  arriucrét  au  temps  que  l'affaiit  eftoit  ccf- 
ie.Le  Grand-Maiftre  ayant  cogneu  par  expérience  de  quelle  im- 
portance eftoit  fa  prefenec,  te  prcuoyant  que  la  pofte  de  Caftille 
feroitencor  aiTaillie ,  laifla  fon  logis  de  la  place ,  te  fc  logea  tout 
auprès  de  la  pofte  de  Caftille,quoy  que  les  Seigneurs  le  fupphaf- 
fent  de  n'y  loger  point,  parce  que  ce  logis  là  eftoit  fubjccï  aux 
canonnades,  te  qu'ils  preaoyoyent  qu'à  chafque  rumeur,  il  ne  fe 
pourroit  tenir  d'aller  à  la  place  te  à  la  courtine.  Ce  neantmoins  il 
y  voulut  demeurer ,  te  y  fuft  loge  tout  de  long  du  fiege ,  difant 
qu'il  ne  pouuoit  finir  feptante  vn  an  qu'il  .moi r  d'ange  plus  ho- 
neftemet  que  là  pour  le  feruice  de  Dieu  te  de  fa  Religion,^  auec 
les  frères  te  meilleurs  amis.  Les  Turcs  qui  fçauoyent  que  les  af- 
fiegez  eftoyent  réduits  à  petit  nombre ,  employoyent  toute  leur 
vigilance  à  tirer  aux  fentineiles  te  à  tous  ceux  qui  paroiMoyent, 
Se  Aïoyent  telle  fois  cinq  ou  fix  fentineiles  par  vn  iour,&  n'cfpar- 
gnoyent  point  pour  en  tuer  vn  de  tirer  vn  canon  ou  yn  bafïlic,  te 
riroyent  la  plus  part  à  la  teftc,&  ft  iuftemét  qu'on  trouuoit  quel- 
que fois  des  corps  diuifez  par  le  milieu.  Ncantmoins  ils  fc  trou- 
uoyent  toufiours  entre  les  aiuegez ,  qui  s'offroyent  de  faire  fer*- 
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tincllc ,  pour  peu  qu'il  fc  peuft  couurir  d'vnc  caiffe  ou  panier 
plein  de  pierres  ou  de  terre:  les  Bafchas  voulurent  tenter  vn  af- 
faut  de  nuict ,  6c  firent  entrer  fix  mille  Turcs  foubs  les  brefehes 
de  Caftillc ,  6c  autant  foubs  les  poftes  de  Tille.  Mùftafa  à  l'uTue 
de  la  Lune,  qui  eftoit  vne  heure  après  la  rainuicr,  choiik  les  meil- 
leurs foldats ,  6c  les  fift  armer  fculemct  de  targues  &:  de  fearcines 
de  peur  qu'aucc  d'autres  armes  ils  ne  fuTcnt  bruict  :  ceux  cy  peu 
à  peu  approchoyent  la  courtine,  6c  recognoilloycnt  les  endroi&s 
les  plus  acccflibles,  6c  où  ils  n'oyoyent  point  trauaillcr ,  cfperans 
qu'ils  trouueroycnt  les  affiegez  las  6c  afîoupis:mais  vn  foldatqui 
auoit  cfté  au  Maiftrc  de  camp,qui  cftoit  en  fentincllc,&  le  Che- 
uaiier  Ferrand  Coyro  Milan  ois  ieune ,  efueillc  6c  courageux ,  les 
voyant  approcher  en  plus  grand  nombre  que  de  couftume ,  crii 
tout  incontinent  aux  armes ,  6c  fi  ceux  qui  eftoyent  en  garde  n'y 
euflent  cfté  armez,  ils  n'euflent  pas  pris  leurs  armes  à  temps.  Les 
Turcs  neantmoins  alTaillirent  hardiment ,  6c  mirent  les  choies 
en  grand  péril  :  car  ils  aflaillirent  6c  remirent  les  affiegez  fix  ou 
fept  fois  par  toutes  les  poftes ,  fourni  (Tant  toufiours  de  trouppes 
frefehes  en  lieu  des  repoulTcz  &:  blelTez  :  6c  fuft  la  plus  part  du 
combat  de  feux  artificiels  auec  vne  rage  6c  fierté  de  cou  rage  6c 
de  haine  réciproque,  de  forte  qu'à  trauers  les  renebres  il  fembloit 
que  les  viues  flammes  pleuiTent  du  ciel  ou  naquiflent  de  la  terre, 
ayant  toufiours  les  affiegez  l'aduantage  du  lieu,  6c  plus  de  com- 
modité de  manier  leurs  arquebufes  ,  6c  de  lancer  leurs  cercles  6c 
grenades ,  là  où  les  ennemis  paroiflbyent  plus  efpez.   Dont  Jcs 
Turcs  Xn  peu  d'heure  furent  fort  mal  trai&ez ,  6c  recogneurent 
leur  defaduantage  6c  leur  perte ,  6c  fe  retirèrent ,  6c  n'eurent  plus 
de  volonté  d'y  retourner.  Les  derniers  qui  eftoyent  commandez 
voyans  le  meurtre  qu'on  faifoit  des  premiers ,  n'y  vouloyet  aller, 
non  forcez  à  coups  de  baftons  6c  de  feime terres, 6c  s'eftans  auan- 
cez  frappoyent  entre  eux  leurs  efeus  de  leurs  armes ,  pour  faire 
croire  a  leurs  Capitaines  qu'ils  chamailloyent  auec  les  affiegez. 
LeMarefchal  Coppicr  encefte  occafion  fift  entière  prenne  de 
toute  extrême  diligence ,  preuoyance  6c  hardiefle ,  exhortant  6c 
animant  les  foldats ,  pouruoyant  6c  ordonnant  tout  ce  qui  cftoit 
necefifaire ,  fecourant  de  la  voix  6c  de  la  main  les  lieux  plus  foi- 
bles  6c  plus  périlleux  par  toutcs'les  poftes.  Le  iour  fuyuant  dix- 
ncufiefme  d' Aouit ,  les  Bafchas  après  vne  grand  bateric  contre 
toutes  les  brefehes  6c  de  feni  es,  donnèrent  le  lignai  de  l'a  il  au  t  gê- 
nerai 
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neral ,  ou  les  afllegcz  gencrallcmcnc  &c  en  particulier  fe  portcrct, 
comme  le  peut  dire  tout  de  long  hcroiquement,&:  autrement  en 
effet  ils  ncuflTent  fouftenu ,  comme  ils  firent  la  rage  &:  l'impc- 
tuoiîrc  de  tât  de  Barbares,  encor  qu'ils  fufTejtf  fi  clair  femez  aux 
dcrFcnfcs ,  &  délia  las  &:  trauaillez ,  &c  cxtenmz  des  combats  &: 
trauaux  precedents,&  réduits  en  lieux  eftroits,&  contraints  de 
iour  à  autre  de  fe  retirer  pied  à  pied  à  des  nouueaux  &c  foibles  re- 
tràn  jhemens,&:  dcrVcndre  des  lieux  incontinent  rafez,&  defeou- 
uerts  ;  &c  qu'ils  voyoyent  &:  fentoyent  brifer  &  confumer  foubs 
leurs  pieds  par  rartilicrie,les  pics  &  pales  des  ennemis,  &  eux  ré- 
duits en  plu  licurs  lieux ,  à  telle  extrémité  qu'ils  eftoyent  con- 
traints de  combatrc,le  genouil  en  terrerce  qui  donna  fubjet  au 
Viceroy  Dom  Garûa  traitât  d'vn  differed  qui  eftoit  entre  deux 
Cheualicrs  de  ccft  habit,  qui  debattoyent  de  l'honneur  que  cha- 
cun d'eux  pretendoit  auoir  acquis  en  ce  ficge  plus  que  l'aurre, 
d'en  donner  le  iugement ,  la  raifon  d'iceluy ,  que  nous  auons  ra- 
conté au  commcnccmct  de  cefte  hiftoyre.  Les  Turcs  donques  en 
ces  aflaurs,  fpccialcmcnt  à  l  iile,  remirent  cinq  ou  fix  fois  gaillar- 
dement les  alliegcz,  &:  toufiours  Rirent  brauement  rembarrez  &: 
forcez.Ils  ierrerent  dans  le  rauclin  vn  certain  barril  bandé  de  cer- 
cle de  fer  qui  fumoit ,  de  forte  qu'il  paroiflbit  que  bien  toft  il  ef- 
clatteroit  quelque  eftrange  violence  de  feu ,  &  quelque  ruine 
aux  cnuirons.  Les  afîlegez  le  rcpoufTercnt  &c  le  reictterenr  habil- 
lement auant  qu'il  fuft  enflammé  fur  les  ennemis ,  ou  bien  toft: 
après  il  creua  &c  difperfa  parmy  eux  vn  tas  de  ferrements ,  chai- 
nes  &  cailloux ,  qui  en  tuèrent  Ôc  cftropicrent  vn  grand  nombre. 
Le  plus  grand  danger  fuft  à  la  pofte  des  Bottes ,  qui  fuft  ncantr- 
moins  après  vn  long  combat  dcliurcc  aucc  la  mort  des  Cheua- 
licrs Paul  Bonipcrt  Vénitien  &:  Iean  Baptiftc  Sodcrin  Florentin. 
Le  Marefchal  Coppier  voyant  la  phis  part  du  danger  paiTé ,  &  la 
fureur  des  ennemis  rallentie ,  manda  encor  vn  fecours  à  la  pofte 
de  Caftille ,  qui  fuft  afl'ailiie  àc  combatue  dés  la  pointe  du  iour 
iufqucs  à  la  nuit  :  &:  Jà  Piali  Bafcha  en  perfonne  auec  promeuves, 
iniures ,  menaces,  &c  à  coups  de  bafton  &:  de  cimeterre ,  conrrai- 
gnit  &  poulla  fept  fois  les  Mufulmans  contre  la  courtine.  Et  ad- 
uint  qu'vne  tente  qui  auoit  efté  difpofee  fur  le  parapet  auec  de 
la  terre  mouillée  au  dedans,  fuft  pouftec  d'vn  coup  de  canon ,  8>c 
eftenduc  fur  la  place ,  &c  foubs  icelle  furent  attrappez  deux  Gen- 
tils-hommes ,  qui  faillirent  d'y  eftrc  eftouffez  :  mais  le  Grand- 
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Maiftre  y  manda  des  gencs  au  fecours,  qui  les  en  depeftrerent ,  & 
par  ce  que  le  paraped  en  ce  quartier  là  demeurant  defcouuert,& 
lcnncmy  fur  le  poind  d'y  monter,  il  enuoya  là  prompremet  cinq 
ou  fix  Commanck|rs,qui  s'y  prcfcntcrcnt&  y  firent  braue  tefte, 
&  y  gagnèrent  vriTenfeigne  verde  ôc  iaunc.  En  fin  les  ennemis 
venans  à  fc  laifcr  &c  perdre  courage ,  donnèrent  quelque  loiûr 
aux  afliegez  de  réparer  la  courtine  aucc  les  torchis,  toiles,  terres, 
caiffes ,  ôc  autres  matières  propres  le  mieux  qu'ils  feeurent.  Le 
Sergent  Maior  Gueuare  tenant  vn  Crucifix  à  vne  main,&:  l'efpec 
a  l'autre ,  ne  manqua  point  de  ranger  te  encourager  les  foldats, 
pouruoir  &  remédier  par  tout,  &  de  loger  des  toldats  frais  au 
lieu  des  morts  &c  blcfTez ,  &  n'y  euft  pas  vn  en  ceft:  extrême  dan- 
ger qui  n'y  employaft  fort  franchement  &  courageufement,mef- 
mes  à  la  veuc  du  Grand-Maiftre ,  tout  le  refte  de  fon  fang ,  &:  de 
fes  forces,  &:  outre  ce  ils  ne  manquèrent  iamais  de  iugement ,  ni 
d'adreflè ,  ni  d'induftrie,  ni  de  diligencc,auec  lefquelies  ils  remi- 
rent en  fin  la  pofte  de  Caftille  en  meilleur  &:  moins;  périlleux 
eftat.  Du  cofté  de  l'ifle  vn  coup  de  canon  du  baftion  du  Saluator 
abatit  T enfeigne  de  la  Religion ,  qui  eftoit  plantée  au  milieu  de 
la  place  du  Bouinfcgni,  qui  fuft  incontinct  redrelTee  par  Barthé- 
lémy Peflba  Portugais,page  du  Grand-Maiftre.  Neantmoins  les 
Turcs  prenans  cela  pour  vn  bon  augure  &:  vne  occafion  de  bien 
faire,  aflàillircnt  de  nouueau  la  mefme  pofte,  là  où  fe  feruans  des 
petits  rempars  qu'ils  auoyent  raid  en  diuers  lieux ,  couucrts  de 
leur  arquebuferic,ils  arriuerent  iufques  foubs  le  parapcct,&:  auec 
vne  infinité  de  fâcs  à  feu  plus  grands  que  les  premiers ,  qu'ils  îct- 
toyent  auec  les  armes  d'haft,  &:  auec  certains  crochets ,  auec  lef- 
quels  ils  esbranfloyent  &  tiroyent  à  eux  le  paraped,  ils  mirenr  les 
afliegez  &  la  pofte  en  extrême  dager:&  par  ce  que.Ia  place  eftoit 
eftroide,ils  ne  fe  pouuoyent  guieres  feruir  de  leurs  feux,  &:  efto- 
yent  contrainds  eux  mefmes  bien  fouuent  de  quitter  la  pofte,  &: 
leurs  armespour  fe  ictter  dans  les  tonneaux  pleins  d'eaux  prépa- 
rez a  ceft  effed.  Ce  que  les  Turcs  ayansrccogncu  fe  voyans  fe- 
courus  &  accroiftre  de  nombre,prindrent  tant  de  courage  qu'ils 
commencèrent  à  fe  defcouurir  &:  monter  fur  le  paraped  aucc  les 
enfeignes  plus  librement  qu'au  parauant ,  &:  de  combatre  auec 
les  armes  d'haft  :  &  y  en  euft  vn  qui  tira  vn  œil  au  Capitaine  Bo- 
ninfegni,  lequel  d'ailleurs  fc  fentant  enuironne  de  feu, vaincu  de 
la  douleur ,  fuft  porte  pafmé  en  terre ,  6c  par  ce  que  les  meilleurs 
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foldats  le  vouluret  fecourir  pour  l'oftcr  de  là,le  parapect  demeu- 
ra prcfque  dénué  &  fans  chef,  &  là  deux  ieuncs  Chcualiers,  Luc 
Borgia  &  Garcia  de  Mendoffc  curent  le  courage  d'exhorter  leurs 
compagnons  ,&  de  faire  tefle  à  l'ennemi  fauorisés  de  l'arqucbu- 
ferie  de  la  polie  des  Gcneuois ,  &  fouftindrent  l'effort  des  enne-' 
mis  iufques  à  ce  que  le  Grand-Maiftre  fçachant  la  grandeur  du 
peril,encra  luy  mcfmc  tout  armé  dans  la  place,  où  il  fut  inconti- 
nent attaint  d'vn  et  Mat  à  vne  iambe ,  dont  il  ruft  bleflc  ,&:  al- 
la defpuis  appuyé  d'vn  bafton.  Mais  pour  lors  diffimulant  la 
douleur  de  ce  coup ,  il  ne  partit  point  de  là  qu'il  n'y  eut  ordon- 
né &  pourueu  du  fecours  tout  ce  qui  faifoit  deffein  ,  Se  y  fît  ve- 
nir vne  trouppe  de  Chcualiers ,  &:  le  Ccncio  Gafconi  vieil  Che- 
ualier,  qui  fe  Tentant  armé  d'vn  plaftron  Se  d'vn  morrion  à  preu- 
ue  d'arquebufe  prit  vne  pique ,  &:  monta  fur  le  parapect ,  Se  les 
autres  Chcualiers  à  fon  exemple,  Se  quelques  foldats  auec des 
trouppes&:  piques  à  feu  ,  qui  abbatireht  les  en(èignes,,58c re- 
pouffèrent  à  viuc  force  les  Turcs  hors  de  la  courtine ,  Se  leur 
firent  quitter  leurs  crochets  ,  &:  leur  verferenc  de! lus  à  com- 
modité les  cercles  Se  autres  rcux,  Se  fe  rendirent  les  maiftres  du 
parapect.  Gafconi  fut  rortjbléffé  au  bras ,  Se  y  perdit  vn  des  l  oi- 
dats ,  qirieftoit  fon  vieil  fèruiteur ,  Se  fe  retira  du  parapect ,  te 
après- auoirefté  fortcareffé  Se  cmbrafîépar  le  Grand-Maiftre  se 
les  Seigneurs, s'alla faire  péfer.Le  GrandrMaiftre  fe  voulut  avan- 
cer pour  combattre  au  parapeû,  Se  eurent  ces  Seigneurs  là  grand 
peine  à  le  retenir,  Sey  allerenteux  roef  mes;.  Se  là  Dom  I cm  de  la 
Roche  Pereyre  fc  porta  fi  dignement  que  le  Grand-Maiftré  luy' 
donna  la  charge  de  la  porte  au  lieu  du  Boninfegni.  Mais  il  ne  tar- 
da pas  beaucoup  qu'ils  fetrouuerentencor  en  autre  alarme  Se  en 
nouuelle  peine,  par  ce  qu'vn  d'eux  quife  bruloit  coûtât  a  trauers 
deux  barrils  de  poudre  y  mit  le  feo,&:  à  des  grenades  qui  eftoyct 
là  près ,  qui  rendirent  des  gtandes  flammes  &:  vne  fi  grand'  va- 
peur &:  fumée  que  les  ennemis  à  les  voir  creurent  l'inconuenicnt 
des  aflicgés  plus  grand  qu'il  n'eftoit,&:  retburnerent  plus  délibé- 
rément qu'au  parauantà  l'affaut ,  &:  iettorenc  fi  grand  quantité 
de  feux  que  la  plus  part  des  noftrcs  en  turent  offencés,&:  fe  pref- 
fants  &:  hurtants  l'vn  côtre  fcautre  fe  ictt oient  dans  les  tonneaux 
pleins  d'eau  en  grand  dcfordrc,&:  fe  ttouùa  la  courtine  deferhpa- 
rec,  Se  le  péri  1  plu  s  grand  qu'il  n'auoi t  crtoor -elté.   Le  CheUalicr 
Claramunt,  qui  recogneut  le  danger,  partit  de  fa  courtincou  fe 
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trouuoit  le  Grand-Maiftre  6c  le  Commandeur  de  Mcndoflc  qui 
l'afTcuroycnt  aflez,  6c  prit  douze  des  meilleurs  foldats,&  alla  fc- 
courirla  pofte  du  Boninfegni  ;  6c  à  fa  venue  vn  chacun  reprit 
courage,  6c  tous  enfemblc  chargèrent  de  plus  fort>  6c  en  fin  ren- 
^icrfcrent  les  ennemis  hors  leurs  detfences.  Le  Grand-Maiftre 
luy  enuoya  l'cftendard  de  fa  principale  galerc,lequel  i  1  prit  6c  l'ar- 
bora tout  de  long  de  la  courtine  en  figne  de  victoire  les  afliegcz 
crians  &  fifflants  aucc  toute  la  hotc  6c  iniures  6c  brauades  qu'ils 
ppuuoyent  contre  les  Turcs >  qui  perdirent  courage,  6c  fe  retirè- 
rent honteux  6c  confus  de  l'aflaut  emportans  leurs  morts.  Vn 
foldat  Maiorquin  tenant  vne  enfeignede  la  Rcligio  courut  def- 
couuert  tout  de  long  du  parapet  criant  victoire  fanseftre  orTen- 
fé,  6c  recogneut  la  grâd  quantité  des  morts  que  les  ennemis  em- 
portoyét.  Les  aflicgcs  remarquèrent  vne  petite  forme  de  rauclin 
ou  faillie  à  l'entour  du  baftion  d' Auucrgne,où  ils  fe  logerét  auec 
leurs  arquebufes ,  &:  de  là  titoyent  à  plaifir  aux  Turcs ,  qui  cm- 
porroyent  les  morts,  qui  ne  pouuoyent  paiTer  que  deuant  eux.IIs 
oignoyent  les  baies  de  lard,  qui  cftoit  caufe  que  les  habillements 
qu  elles  attaignoyent  rendoyct  incontinent  de  la  fumcc,&  par  là 
ils  cognoifloient  quad  le  coup  auoit  porté.  Les  Geneuois  6c  ceux 
de  la  pofte  d' Auuergne  6c  ceux  de  Martclli  en  faifoyent  de  mef- 
mes.  Les  Turcs  fe  vengeoyent  à  furie  de  batteries ,  durant  les- 
quelles les  aiîîegés  auoyent  plus  de  repos ,  par  ce  que  la  batterie 
palTee  les  Turcs  ne  ceffbycnt  de  ictter  des  feus  ou  de  fapper ,  ou 
faignoit  de  vouloiet  aflaillir  pour  les  fatiguer  &:  leur  faire  confu- 
mer  leurs  munitions  6c  les  feux  artificiels.  Il  trouuerent  vne  in- 
uention  de  morrions  de  boys  ,  qui  cftoyent  certaines  tables  ici - 
quelles  ils^portoycnt  fur  leurs  teftes,  qui  les  couuroycnt  iufques 
aux  efpaules  contre  les  piètres  6c  les  feux  6c  les  arquebufades.  Et 
en  firent  faire  fort  grande  quantité,  &:  vindrent  le  îo.  d'Àouft  à 
l'aube  du  iour  huict  mille  Turcs  à  l'aiTaut  contre  Tlfle  ,  6c  trois 
mille  à  la  pofte  de  Cafiille  tous  couuerts  de  ces  morrions ,  6c 
s'approchèrent  plus  afleurcment  des  courtines  auec  leurs  enfei- 
gnes  6c  auec  leurs  cris  6c  vrlemcnts  accoultumczrtoutesfois  ib  fe 
trouuerent  fi  chargés  de  empefehés  de  ces  tables  qui  occupoycnc 
vngrand  efpace,qu'ils  n'auoyent  moyen  de  rien  ietter  ni  de  ma- 
nier leurs  armes  ni  d'afTaillir  en  gros  comme  ils  faifoyent  aupa- 
rauant:&  pai-  ce  qu'ils  eftoyent  chargés,lc  moindre  coup  d'arme 
»i  hait  les  faifoit  tresbuchcr,&:  tumboyent  leurs  tables  contre  les 
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pieds  &  les  iambes  des  autres.  Les  aflîcgcs  faifoyent  rouler  fur 
eux  des  débris  de  colomncs  qu'ils  prenoyet  par  les  iardins  &  des 
grofles  pierres  &  de  leurs  baies,  qui  les  eftourdiiToyent  deflbus 
leurs  morrions,&:  des  feux  &:  de  la  poix  qui  s'attachoit  faeilemet 
au  boys  :  tellement  qu'ayants  afTcz  efprouuc  que  celte  inuention 
cftoit  vaine &nuiiible,  ils  fe  mirent  encorcn  plus  de  defordre  &: 
de  confufion  qu'auparauant.  Ils  ne laiflerent pourtant d'aiTaillir 
encor  ceux  qui  eftoyent  au  rauclin  du  fort  faine!  Michel ,  &  les 
molefterent  &  trauaillercnt  tant  que  peu  s'en  falutqi'ils  ne  le 
gaïgnaflent.  Le  Marefchal  Coppier  eut  aufll  beaucoup  d'afFai- 
re  à  la  pofte  du  Maiftre  de  camp  à  rembarrer  l'audace  de  Cheder 
Sâgiac  de  la  BoiTinc  vieil  Capitaine  fort  cogneu  parmi  les  troup- 
pes  Turqudques,  qui  vint  luy  mefmes  à  la  tefte  des  Spachcs ,  &c 
donna  d'abbord  prclquc  fur  le  paraped  aucc  fon  enfeigne,  &  en- 
cor  que  le  port-cnfcignc  &c  ceux  qui  la  rclcuercnt  après  luy  fuf- 
fent  tous  tucs,il  la  fit  neantmoins  tenir  là  conftamment  quelques 
heures;&  en  fin  aucc  le  cri  de  ces  Spachcs  il  fit  encor  haulîcr  l'cn- 
feigne,  &  luy  mcfme  fe  fit  voir  veftu  fuperbement",  &c  auec  les 
plus  braues  des  Gens  veint  aux  mains  auec  les  noftres,&:  là  com- 
battit quelque  temps  en  refolution  de  mourir  ou  d'entrer,  &y 
fut  tue  auec  pluficurs  autres  des  fiens,  &  fon  cftendard  defehiré 
en  pièces.  Celuy  qui  le  portoit  tenoitla  hante  fi  ferme  qu'il  la  luy 
falut  rompre  entre  les  mains ,  &  peu  s'en  falut  que  le  corps  du 
Chcdcr  ne  fut  tire  dans  le  fort.En  ce  terrible  conflicl:  moururent 
le  Commandeur  Ican  de  la  Cerda,  qui  s'y  expofa  à  corps  perdu 
pour  finir  le  regret  qu'il  pdrtoit  de  ne  s'eftre  enterré  dans  le  fort 
S.  Elmc,  d'où  il  cftoit  forti  légèrement  bleflc ,  &  quatre  ou  cinq 
Chcualicrs&vn  nombre  de  bonsfoldats.  Le  Marefchal  Coppier 
le  ht  paroiftre  par  defl'us  tous  combattant  tout  de  long  des  pre- 
miers ,  &  à  la  pofte  de  Caftillc  le  Bailly  Feliccs  &  le  Cheualicr  de 
faincl  Romain  enfeigne  de  la  Religion  ,  Se  le  brauc  enflant  Bar- 
thélémy Pclfoa  fut  fort  bleiTé  à  vn  bras  ,  &:  eut  la  face  bruflee, 
fort  contant  neantmoins  d'auoir  glorieufemcnt  repoulTc  huict 
charges  des  ennemis ,  &c  repouiTé  &  mis  à  mort  vn  fi  audacieux 
&:  vaillant  ennemi  qu  cftoit  Cheder  j  &:  le  Cheualier  Antoi- 
ne Bernard  maiftre  Ëfctùer.  Cesobftincz  aiTauts  aufquels  les 
afllcgcz  fe  diminuoyet  de  iour  à  autrc,furcnt  caufe  que  quelques 
vns  difeouroyent  entre  eux,&  iugeoyent  qu'à  la  fin  le  bourg  &: 
l'Ifle  fe  perdroyent  de  mcfme  façon  que  le  fort  faincl  Elmc  ,  qui 
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qui  fuc  caufe  qu'vn  canonnier  &  vn  marinier  Grec  s'enfuirent 
vers  les  Turcs,  &;  furent  prefentezà  Moftafa,qui  prit  cefte  occa- 
lion  ,  &fit  publier  par  tout  le  camp  que  le  Grand-Maiftre  luy 
anoit  mandé  offrir  80.  barrils  pléinsde  monnoyc,  &c.  de  bagues 
d  or  affin  qu'il  lçuaft  le  liegc,&:  que  le  Grand-Maiftre  &:  les  Chc- 
ualiers  auoyent  dès  threfors  ineftimablcs ,  &  que  le  grand  Sci- 
neur  bailloit  aux  ijbldats  tout  le  fac  des  places  qu'ils  prendroyent 
d'afîaut ,  excepté  feulement  la.perfonne  du  Grand-Maiftre.  Les 
deux  qui  s'en  eftoyent  fuys  dirent  à  Moftafa  que  les  affieges  auo- 
vent  du  pain, de  l'eau  &  de  la  poudre  de  refte, croyants  quant  à  la 
poudre  eftre  véritable  ce  que  le  Grand-Maiftre  auoit  fait  diuul- 
guer,  qu'il  s'eftoit  trouué  dans  le  chafteau  faind  Ange  pour  faire 
de  poudre  pour  tirer  s  00.  coup  s  de  canon;&  en  lui  rte  de  ce  auoit 
fait  en  eu  quelques  coups  plus  que  de  couftume.  Ils  dirent  auiîî 
leur  aduis,qu'il  valloit  mieux  alfaillir  l'Ifle  où  les  brefehes  eftoiét 
grandes  &  explanecs,que  la  pofte  de  Caftille,qui  eftoit  eftroitte, 
&:  où  il  y  auoit  vn  bon  retranchement  bié  flanque, ^  la  prefenec 
du  Grand-Maiftre,  à  laquelle  tous  ceux  de  l'habit  &  le  peuple  &c 
les  femmes  mefmcs  feroyent  toujours  des  efforts  incroyables. 
Le  Bafcha  voyant  ces  di (H cultes,  &:  que  la  poudre  des  galères  & 
les  baies  luy  manque» vent,  àc  n'auoit  plus d'efperancc dauoir  du 
bled  qu'en  vn  nauire  de  Ragufe  qui  eftoit  allé  charger  aux  Ger- 
bes ,  le  de  triant  de  pouuoir  prendre  Malte  par  force  »  deliberoit 
de  mander  charger  de  toutes  fortes  de  prouvions ,  &  de  îauoir 
par  famine ,  àc  d'hyuerner  en  rifle ,  Se  de  s'y  perdre  plus  toft  que 
de  retourner  à  la  prefenec  de  Solyman  fans  auoir  vaincu.  Piali 
proteftoit  alors  de  fc  retirer  auec  les  galères  auant  que  le  temps 
vinft  àfc  rompre ,  &:  Moftafa  difUmulant  fagement  fa  de  rH  an  ce 
&  fon  del  p  lai îi r,l c  fît  voir  aux  foldats^monftrant  le  femblant  d'a- 
uoir  des  certains  aduis  d'vnc  victoire  au  prochain  a/faut.  Mais 
les  Ianiffaircs  &  les  Spachcs  luy  tiret  dire  qu'ils  n'y  iroyent  point 
ii  leurs  Capitaines  &:  les  officiers  qui  les  y  chaiToyent  à  coups  de 
bajlon  n'y  alloyent  les  premiers.  Alors  les  Emirs ,  les  Scerifs  &C 
les  Dcruis  auec  vue  trouppe  de  Mores  s'offrirent  d'y  aller,  &:  de- 
mandèrent la  première  pointe  &  fur  cela  les  IanifFaires  &  les 
Spachcs  changèrent  d'aduis,  &:  reprindrenc  courage.  Et  les  deux 
Bafchas  s'accordèrent  de  donner  encor  vn  afl'aut  gênerai,  &:  que 
toutes  les  trouppes  donnexoyent  enkmblc.  Le  Grand-Maiftre 
voyant  diminuer  le  nombre  des  liens,  fit  prendre  courage  à  ceux 
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qui  cftoycnt  à  l'cnfermerie  ,  qui  pouuoycnt  feulement  marcher, 
de  façon  qu'ils  vindrent  tous  aux  courtines,  &:nc  furent  point 
inutiles ,  combattans  ou  feruants  ceux  qui  combattoyent.  Le 
mefme  foir  fut  tirée  vne  flefche  dans  le  bourg  aucc  vn  billet  qui 
difoit  Icudy.&:  le  iour  fuiuant,qui  fut  Mardy  2. 1  .d'Aouft  à  l'aube 
du  iour  le  Grand  Maiftre  ôc  le  Marefchal  firent  fonner  l'alarme 
aucc  grand  bruit ,  &:  rangèrent  les  Cheualiers  &:  foldats  du  long 
des  courtines  ,  &  firent  defficr  les  ennemis  au  combat  pour  le» 
eftonner  &:  leur  abbatre  le  couragc.Les  Turcs  armerét  les  chiur- 
mcs,&:  les  Ciacali  rcucftus,&:  donnèrent  l'alîaut  à  toutes  le*  bref- 
ches ,  &:  fut  combattu  par  tout  iufqucs  à  la  nuicl:  par  l'cfpace  de 
douze  heures  aucc  tant  d'ardeur,  de  bruit,de  feus  &  de  lumière, 
que  les  vns  ne  pouuoient  difeerner  les  autres ,  faifans  les  Turcs 
îoucr  leur  artillerie,^:  aller  leurs  gents  àlachargefucccflluemcnt 
I'vn  après  l'autre ,  tirant  leur  artillerie  ores  contre  vne  ores  con- 
tre l'autre  pofte,  efperants  en  celte  façon  d'efclaircir  le  nombre 
des  affieges ,  &  les  confumer  :  &  ne  trouuoycnt  en  plufieurs  en- 
droits autre  obftacle  que  les  perfonnes,  &:  les  armes  des  affiegés, 
qui  le  monflircTcnt  inuincibles.  Le  pcuplc,les  femmes  &:  les  en- 
fans  icttoient  vne  grêle  de  pierres,&  des  chaufTetrapcs  de  fer, qui 
donnoyent  aux  faces  des  ennemis,  &:  tumboyct  fous  leurs  pieds. 
Les  Capitaines  &c  officiers  des  Turcs  follicitez  parles  Bafchas 
vindrent  aux  mains ,  &:  y  eut  vne  eftrange  &:  horrible  Qc  longue 
meflee  ;  &:  par  ce  que  le  Grand-Maiftre  auoit  eftroittement  def- 
fendu  que  durant  le  combat  on  ne  retirait  point  de  corps  morts, 
plulieurs  combattoyent  tenants  le  pied  fur  leurs  parents  ou  meil- 
leurs amis.  Les  Turcs  en  lieu  des  flefehes  qui  leur  manquèrent, 
lançoyent  d'vnc  grand'  agilité  certaines  zagayes  ,  qui  tuèrent 
quelques  vns  des  afliegez.Le  plus  grand  péril  fut  au  rauelin ,  à  la 
derTcnce  duquel  moururent  trois  Cheualiers  Napolitains.  Vn 
arquebufier  Turc  seftoit  couché  das  les  mines  du  fortfaind  Mi- 
chel,&  làfe  couuroit  de  certains  facs  pleins  de  fablc,d'où  il  auoit 
tiré  ou  blcfle  quatre  vingt  s  hommes  aux  poftes  du  Maiftrc  de 
camp  &:  de  Dom  Charles  Roux ,  iufqucs  à  ce  que  le  ChêaaJier 
de  Claramont  y  employa  vn  icune  foldat,qui  ofta  les  facs  de  dc- 
uant  luy  aucc  vn  crochet  mis  à  la  pointe  d'vnc  pique  ,  &  l'ayant 
dcfcouuert  le  chaflerét  de  là.  L'alîaut  dura  iufques  au  folcil  cou- 
chant,&:  demeura  la  vi&oirc  aux  a(Tiegcz,qui  fut  tenue  pour  mi- 
raculcufc.  Le  Grand-Maiftrc  demeura  tout  de  long  en  la  place  à 
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la  mcrcy  des  canonnadcs,ordonnant  &c  pouruoiant  là  où  il  eftoit 
bcfoin,&:  côfcfladcfpuis  que  iamais  il  ne  s'eftoit  mieux  tenu  pour 
pcrdu.Ceite  victoire  fie  reprendre  courage  Se  les  efprits  aux  aflie- 
gés,qui  tiroyent  encor  des  lieux  les  plus  propres  cotre  les  Turcs. 
Les  femmes  &c  les  enfans  n'eurent  iamais  moins  de  peur  que  ce 
iour  la,&  ne  ccfTcrent  de  tirer  des  pierres,&  de  fecourir  les  com- 
-  battans  &:  les  blcHcs ,  &  s'accoftoyent  mefmcs  aux  courtines  au 
plus  fort  du  péril.  Le  Grand-Maiftre  ayant  auffi  nouuelles  delà 
vi&oire  du  Marcfchal,alla  louer  &  remercier  Dieu  folennellcmct 
à  l'Eglife  de  S.  Laurcns ,  &:  fc  rcfouucnant  que  ce  iour  la  ci  toit  le 
premier  de  la  huidicfmc  année  qu'il  eftoit  Grand-Maiftrc,fitfon 
feftin  magiftral,  où  il  inuita  les  Capitaines  &:  les  Gentilshommes 
eftrangcrs,diffimulant  d'vnc  confiance  admirable  le  foucy  qui  le 
rongeoit  du  retardement  du  grand  fecours,  preuoyant  que  fi  ces 
afiauts  continuoyent  encor ,  les  homes  &:  les  munitions  luy  def- 
faudroyent.  Les  Turcs  s  eftoyent  retires  Ci  cftonnés  &:  fi  défaillis 
de  cœur,qu'ils  paflerent  quelques  iours  fans  rien  entreprendre,^: 
curer  les  affieges  bon  loifir,dc  reparer  leurs  courtines,ou  Ion  em- 
ploya les  materas  du  Palais  ,  &  le  bois  des  vieilles  galères ,  &:  les 
portes ,  feneftres  &  galeries  des  maifons  ruinées.  Apres  cela  le 
Grand-Maiftre  efcriuit  encor  le  2  2.d'Aouft  au  Viceroy  lefrat  où 
Malte  eftoit  reduite,&  luy  difeourut  toutes  les  raifons,pour  l'in- 
duire à  hafter  le  fecours,  fe  plcignant  ouuertcmët  des  longueurs, 
qu'il  y  apportoit.Les  lettres  furet  encor  baillées  à  Bayadc,qui  les 
rendit  la  nuid  fuiuant  au  Gouuerncur  Mcfquita.  Cependant  les 
ennemis  firet  leur  reueuê,&  trouuercnt  qu'il  leur  mâquoit  1S00. 
hommes  de  combat.Us  fermèrent  la  bouche  du  grand  port  d'vnc 
chaine  d'arbres  &  antencs  portés  fur  des  batteaux,d'où  Ion  con- 
ie&uroit  qu'ils  attendoyent  de  voir  venir  par  mer  le  fecours 
qu'ils  vouloiét  empefeher  d'entrer  au  port.Dom  Garfîa  cogneut 
par  là  que  les  ennemis  n'efloyent  point  aduertis  du  defîein  qu  il 
auoit  de  defeendre  l'armée  en  terre  fuiuant  l'aduis  du  Grand- 
Maiftre.  Cependant  i  yo.  Cheualicrs  &  Seigneurs  de  la  grand 
Croix pluûeurs  Gentilshommes  volontaires  s'eftoient  aiïcm- 
bles  a  Meffine,  où  ils  folicitoient  importunement  le  Viceroy  de 
faire  partir  le  fecours.Et  y  vint  auffi  Nocrc  de  Monfuar  Bailly  de 
Maiorque  aagé  de  8o.ans,  refolu  de  dcfpendrc  fes  derniers  iours 
à  la  conferuation  delà  Rcligion.Entrc  ces  Seigneurs  eftoit  Louys 
de  Laftic  Prieur  d'Auucrgnc,  vieil  guerrier,  qui  auoit  acquis  ré- 
putation 
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putation  aux  guerres  de  France  contre  ceuxtft  la  Religion  pré- 
tendue reformée,  lequel difeouranc librement  aucc  leViccroy 
pour  luy  perfuader  d'hafter  le  fecours  ,  luy  difoit  vous  au  lieu  de 
dire  voltrc  Excellence ,  &:  fut  aduerti  que  les  courtifans  du  Vicc- 
roy  le  trouuoyent  eftrange,&:  craignant  que  leViccroy  n'en  euft 
quelque  dcfdain  qui  pourroit  nuire  au  fait  du  fecours,  il  alla  voir 
le  Viceroy  ,&:  luy  dit  d'vne  façon  gaye  &:  foldatelque,  Pourueu  ex- 
cellent Seigneur ,  que  nous  fecottrions  Malte  à  temps,  ie  vous  appellera]/  Ex- 
cellence ,  dr  Altejfè,  &  Majefté,  cjr  tous  les  titres  que  voftre  Excellence  ay 
mera  mieux.   Le  Viccroy  prit  cela  en  foufriant  fort  ciuilcmcnt,  &: 
fçachant  qu'il  cftoit  homme  de  qualité ,  &  de  valeur ,  luy  rendit 
railbn  en  ptiué  de  tout  ce  qu'il  auoit  iufqucs  alors  délibéré  àc 
pourueu  pour  le  fecours  de  Maltc.Son  premier  dclîein  auoit  efte 
de  combattre  l'armée  des  Turcs,  &:  pour  ceft  effecr.  il  auoit  com- 
mencé des  grandes  prcparatiucs,&:  grand  amas  de  toutes  chofes. 
Entre  autres  il  auoit  faid  faire  80.  batteaux  qui  deuoycnt  porter 
chacun  40.  foldats  aucc  leurs  bancs  pour  voguer,  &:  à  la  proue 
deux  mortiers  que  dcuoyet  tirer  à  fleur  d'eau  pour  enfondrer  les 
galères  de*;  ennemis ,  &:  donner  fecours  aux  leurs  où  il  feroit  bc- 
îbin ,  &:  porter  encor  autres  40.  foldats  fur  les  fciarclcs ,  qui  font 
planches  de  cordes  inuentees  de  l'induftrje  Efpagnollc ,  d'où  ils 
pouuoient  côbattrc  les  galères  en  caualicr.  Mais  ayans  recogneu 
qu'il  ne  pouuoit  faire  tout  ccfl:  amas  à  temps  pou  fecourir  Mal- 
te, il  auoit  change  d'aduis,  &  dclibcroit  d'y  mettre  feulement 
1  oooo.hommes  en  terre  fuiuant  l'aduis  du  Grand-Maiftre.Il  tint 
quelques  Confeils  attendant  Ican  André  Doria,qui  dcuoit  ame- 
ner les  4000.  foldats  de  Chiappin  Vitelli ,  &:  lean  de  Cardonne, 
qui  deuoit  apporter  le  bifeuit ,  &:  là  furent  leuès  les  lettres  du 
Roy  Catholique ,  qui  mandoit  que  Ion  fecouruft  Malte  de  dix 
mille  hommes  à  quel  péril  que  ce  fuft: ,  fors  qu'il  ne  permet- 
toit  que  le  Viceroy  defeendift  en  terre.  Le  Viceroy  auec  ceux 
de  Vitelli  n'auoit  plus  befoin  que  des  trouppes  du  Duc  d'Vr- 
bin ,  où  il  manda  en  diligence  pour  les  faire  auancer  &  embar- 
quer fur  les  nauires  de  Florence,  &  contre-manda  toutes  les  au- 
tres ;  mefmc  remercia  le  Duc  de  Parme ,  qui  offroit  4000.  de 
fes  fubjc&s  foubs  la  charge  de  Iules  Rangon.  Il  enuoya  au 
mefme  temps  quatre  galères  à  la  Goulette,  &  mille  deux  çents 
efeus  pour  la  paye  de  la  garnifon ,  &:  quelques  compagnies  Ef- 
pagnolles  :  &  bien  toû  après  arriuerent  à  Mcfline  le  Vitelli 
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6c  les  4oo.Tofcaifs,  &  le  bifeuit  de  Iean  de  Cardonne,  &  Salczar 
qui  retournoyent  de  Malte ,  qui  prefenta  à  Àfcanio  de  la  Corne 
tout  le  difeours  des  affaires  &  citât  de  Malte,  &  de  l'armée  Tur- 
quefque  drefle  par  k  Cheualier  Vincent  Anaftagi,&:  les  aduis  &: 
moyens  qu'il  y  auoit  de  defeendre  enterre  9.  ou  10000.  hommes 
au  Mugiarro  ou  à  la  Melccca,  par  ce  que  les  8o.galcres  qui  faifo- 
yent  ordinairement  le  tour  de  l'Hic  s  arreftoyent  toufiours  vne 
partie  du  temps  à  la  Cala  fain&  Paul  ou  aux  Salins  :  &  leur  die 
comme  il  auoit  laiflc  fur  le  mont  de  la  Melecca  Pierre  de  Pas 
pour  donner  les  contrefeings  quand  les  galères  arriueroyent.  Le 
Viceroy  déclara  au  Confeil  qu'il  laiflbit  en  fon  abfence  Lieute- 
nant au  Royaume  de  Sicile  Antoine  Doria,  lequel  en  cette  com- 
pagnie opina  d'vne  façon  qu'il  faifoit  des  grades  difficultés  à  ce- 
lle entreprife ,  alléguant  entre  autres  que  l'armée  mife  en  terre 
n'y  trouueroit  dequoy  viure  trois  iours,&  que  l'armée  Turquel- 
que  auoit  moyen  d'y  faire  fi  feure  &:  ri  eftroi&e  garde,  que  la  Ca- 
tholique ne  fçauroit  par  où  abbordcr,&  que  la  moindre  difgracc 
qui  luy  arriuaft,feroit  perdre  tout  courage  aux  affiegés,&:  donne- 
roit  vne  nouuelle  audace  aux  Turcs.  Mais  Afcagnio  de  la  Cor- 
ne &:  Iean  André  Doria  extrêmement  affectionnez  au  Grand- 
Maillrc,opincrent  par  viues  raifons  au  contraire;&:  remonftrans 
que  les  10000.  hommes  làaiïemblés  eftoyent  la  fleur  de  la  no- 
blcflc  &c  des  foldats  d'Efpagne  &  d'Italie,à  laquelle  rien  ne  feroic 
impofïible ,  &:  que  par  les  moyens  déclarés  par  les  mémoires  du 
Cheualier  Anaftagi,  on  y  abborderoit  fort  feurement ,  &  que  les 
bons  erTec~tsque  faifoyent  îourncllcmcnt  cent  cheuaux  &c  100. 
hommes  de  pied  qui  eftoyent  dans  la  cité,  monflrovcnt  aiTcz  ce 
que  pourroit  faire  vne  armée  fi  floriffante  que  celle  du  Roy  Ca- 
tholiquc,&:  que  pour  les  viurcs  l'inucntion  du  Viceroy  eftoit  fort 
propre  bc  alTeurce,que  chafquc  foldat  porteroit  vn  fac  où  il  y  au- 
roit  de  plomb,pouaVe,meche,&:  bifeuit  pourvn  moys,&:  quedas 
la  mi-Octobre  il  regneroit  des  vents  fraiz,  qui  donneroyent  mo- 
yen alTcuré  aux  vaiifeaux  chargés  de  viurcs  d'entrer  à  voyles  def- 
ployés  au  port  de  Malte  ,  &c  que  l'artillerie  de  S.Elmc  tirant  d'en 
haut, ne  leur  pourroit  nuire  ni  autrement  empefeher  que  le  vaif- 
1  eau  qui  feroit  offensé  ne  fc«rendift  bien  toll  dans  le  port  pour 
eftre  fecouru ,  &  que  les  Turcs  feroyent  contraints  de  fc  diuifcr 
les  vns  aux  galères,  les  autres  vers  la  campagne,  les  autres  au  fie- 
gc  de  tant  de  forts ,  &  ne  fc  pourroyenc  tenir  aiTcmblez  ;  &:  que 
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fans  doute  fuiuant  laduis  du  Grand-Maiftrc  vnc  fi  gaillarde  ar- 
mée &  frelche&:  pleine  de  courage  les  romproit  les  vns  après 
les  autres  ,  &c  gaigneroit  pièce  à  pièce  toute  leur  artillerie  ;  &: 
que  fi  on  manquoit  à  cette  entreprife,  les  Turcs  ayans  pris  Mal- 
te auroyent  en  mcfpris  les  forces  Chreftienncs  ,  èc  entrepren- 
droyent  fur  la  Sicile  bc  l'Italie  ;  &  que  Solyman  n'auoit  pas  faicl: 
vne  fi  grand*~leuce  ne  fi  grand'  defpcncc  en  cefte  armée  pour  ra- 
fer  &  faccager  tant  feulement  Malte  :  mais  pour  la  garder ,  Se  fe 
feruir  des  beaux  ports  &  commoditez  qui  y  font,  pour  entrepren- 
dre plus  auant.  A  ceft  aduis,comme  plus  folide  &:  plus  honnora- 
ble ,  tous  ceux  du  Confeil  (&  fpecialement  le  Viceroy)  fe  refolu- 
rcnt,&:  le  iour  fuyuat  DomGarlia  partit  le  vingtvniefme  d' Aouft 
de  Meffine ,  aucc  foixante  galères  renforcées  des  autres  trente 
cinq  qu'il  laifla  quafi  defarmees.  Il  manda  aux  nauires  que  le  Vi- 
ceroy de  Naplcs  enuoyoit  chargées  de  viures,  d'aller  leucr  à  Ga- 
ieté quatre  mille  hommcs,que  le  Duc  d'Vrbin  enuoyoit ,  &:  paf- 
fant  à  Catauia  leua  les  Efpagnols  conduits  par  Vincent  Vitel- 
li  ;  &:  le  11.  il  entra  dans  le  port  de  SaragofTc  ,  où  l'attcndoycnt 
le  Corniflbn  &  S.  Aubin  aucc  les  deux  galères  de  la  Religion.&:  là 
les  faines  furet  fi  grandcs,&:  le  bruit  fi  terrible,quc  deux  galcores 
Turqucfqucs  qui  eftoyent  au  cap  PalTaro ,  rouirent,  &  partirent 
foudainementpour  en  donner  aduis  aux  Bafchas.Lc  Viceroy  fift 
faire  reucuë  de  l'armée ,  &  fe  trouua  l'efcadron  de  la  Religion 
compoié  de  dixhuicl:  cents  hommes  choifis  &:  bien  armez  >  &  y 
en  auoit  des  trois  làgues  Françoifcs  cent  &:  ncuf,de  la  langue  d'I- 
talie foixante  ,  d' Arragon  cinquante  fix ,  de  Caftille  vingt  deux, 
de  l'Ordre  de  fainft  laques  trente  trois.  Il  y  auoit  de  Seigneurs 
qui  conduifoyent  des  volontaires,  gents  de  qualité  &  de  feruice 
à  leurs  dcfpens.  Et  de  tels  que  cela  Vincent  Gonzague  Prieur  de 
Barlctte  en  conduifoit  cinquante ,  le  Cheualicr  Prieur  de  la  Ro- 
che trente  hui&,  Afcanio  de  la  Corne  cent ,  Pompée  &:  Profper 
Colonne  cent  &  quatre,Chiappin  Vitelli  vingt,Paul  Sforce  tren- 
te ,  Palauicin  Rangon  trente  fix,  Alexandre  Palauicin  dixncuf, 
O&auian  Gonzaga  dix,  Dom  Caefar  d' Aualos  hui&antc,  i£neas 
Pius  trente  fix,Dom  Bernardin  de  Cardcnas  vingt  hui£t,lc  Côte 
de  Cifuentcs  quarante  fept ,  François  d'Haffc  nepueu  du  Cardi- 
nal de  Granuelc  vingt  neuf,  &:  dixhuid  Gentils-hommes  Fran- 
çois &C  Italiens,&:  feptante  Efpagnols  qui  alloyent  à  leurs  defpes. 
Il  y  auoit  cinq  mille  vicils  foldats  des  Terfes  de  Lombardic ,  de 
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Naples  &:  de  Corfeguc ,  dixfcpt  cents  Italiens  du  Colonel  Vin- 
cent Vitclli.  Le  Viccroy  rcfolut  faire  la  defeente  aux  mers  de  la 
Mclccca  à  lendroicfcdu  Comin,  lieu  plus  commode  &  plus  cou- 
uert ,  &:  pour  cftre  mieux  dcfcouucrts  par  Pierre  dcPaz ,  qui  dc- 
uoit  bailler  le  contrefein.  Ican  André  Doria  partit  premier  aucc 
la  capitanc,fort  renforcée  pour  aller  predre  langue,  &  recognoi- 
ftre  le  deftroict  &:  le  Mugiarro  ,  &:  prit  auec  foy  l'OIiiientia  pour 
le  laiffer  au  Gozo  pour  faire  toutes  les  nui&s  les  contrefeings 
ordonnez ,  quel  nombre  de  galères  Turqucfques  paroiftroit ,  & 
en  quelle  part.  Il  euft  encor  charge  ayant  confère  auec  le  Gou- 
uerneur  de  Gozo,  &  auec  Pierre  de  Pas ,  d'aller  attendre  l'armée 
à  l*ifle  de  Linofa,&  de  faire  tenir  feurcment  fa  lettre,  par  laquelle 
il  cfcriuoit  au  Grand-Maillre,  qu'il  mettroit  le  fecours  en  terre  à 
Malte  dans  quatre  ou  cinq  iours,  ou  qu'il  le  luy  fîft  entendre  par 
quelque  figne.  Il  renforça  les  galcres,lcs  reduifant  au  nombre  de 
cinquante  huift.Et  y  embarqua  quelques  pièces  de  campagnc,& 
neuf  mille  lacs  de  munition  à  manger  pefant  chacun  feptante 
cinq  liurcs ,  ce  qu'vn  foldat  pouuoit  porter:  &  deffenditquc  nul 
valet ,  ni  autre  perfonne  inutile  s'y  embarquaft.  Il  nomma  pour 
chef  Dom  Aluaro  de  Sande ,  &:  Afcanio  de  la  Corna  pour  Mai- 
lire  de  camp  gênerai ,  &  nomma  ceux  de  l'aduis  defquels  il  cn- 
rendoit  que  toutes  chofes  fe  refolulVcnt,iufques  qu'ils  fuflent  ar- 
riuezà  la  prefence  du  Grand-Maiftrc.  Et  partit  toute  l'armée  du 
port  de  Saragoflc  le  Samedy  vingt  cinquicfme  d' Aouft  pour  al- 
ler au  cap  Paflato.  Le  Comte  de  Ligni  General  des  galères  de  Sa- 
uoye  auec  les  capitanes  de  George  Grimaldi ,  &  d'Efticnne  des 
Mari  faifoit  l'auantgardc.  Il  rencôtra  au  cap  Paflaro  le  vingt  fcp- 
ricfme  d'Aouft  vn  gros  nauirc  portant  quatre  mille  falmes  de 
froment, qui  ne  voulut  amener ,  &  fe  mit  en  ordre  pour  comba- 
rrc  contre  rauantgardc,&:  après  voyant  venir  autres  quatre  galè- 
res de  i'armec,fc  rendir,  &  fuft  enuoyce  à  Saragoflc.  C'cftoit  vne 
des  deux  Raguiincs  que  Muftafa  Bafcha  attendoit  venant  des 
Gerbes  pour  le  fecours  de  l'armée.  Iean  André  Doria  ayant  mis 
en  terre  l'Oliuentia  fans  rencontrer  point  devaifleau  ennemy, 
auoit  recogneu  tous  les  lieux  necefl'aires ,  &  parlé  aucc  Pierre  de 
Pas,  duquel  il  feeuft  que  defpuis  plufieurs  rpurs  on  n'auoit  point 
veu  au  deftroict  de  vaifltaux  Turqucfques ,  horfmis  ferze  galères 
le  foir  précèdent,  qu'on  ne  fçauoit  qu'elles  cftoyent  deuenucs.  Il 
configna  les  lettres  du  Viccroy  és  mains  de  Pierre  de'Pas,  qui  les 

cnuoya. 


de  S.  le  an  de  Hterufalem.  Volume  IL  933 

cnuoya  incontinent  par  homme  exprez  au  Gouucrncur  Mcfqui- 
ra , qui  venoit  de  receuoir  par  Baiada  le  paquet  du  Grand-Mai- 
ftre,&  l'cnuoya  à  Iean  André  Doria  par  Ton  meflagcr,qui  le  trou- 
ua  encor  à  laMelecca ,  d'où  le  Doria  ayant  recogneu  les  contre- 
feins  que  l'Oliucntia  commeçoit  de  faire  ,  euft  grand'  peine  d'ef- 
chiucr  quelques  vaifleaux  ennemis ,  qui  alloyent  Ôc  venoyent  à 
lcntour  de  luy, &: en  fin  il  gagna  l'iflc  Linofa , 6c y  attendit  l'ar- 
mce.  Auec  ces  aduis  &:  encor  d'autrcs,à  fçauoir  que  les  hui&antc 
galères  Turqucfques  ne  faifoyent  plus  garde  en  ces  lieux  là 
que  ceux  du  bourg  &:  de  l  iile  fc  derîendoyent  toufiours  vaillam- 
ment ,  comme  ils  faifoyent ,  de  telle  forte  que  Muftafa  &:  les  fol- 
dats ne  voulans  plus  ouïr  parler  d'aller  à  l'aflaut ,  commença  de 
craindre  qu'ils  ne  fe  mutinaflèut  quand  on  les  y  voudroit  con- 
traindre i  &  n'auoit  plus  d'efperance  finon  au  fecours  qu'il  atten- 
doit  de  Conftantinople  ou  de  la  Moree,&  fur  ce  que  les  aiîiegcz, 
quelle  mine  qu'ils  fiflent,fcroycnt  aufli  toft  las  bc  ftraques,&:  def- 
pourucus  de  toutes  chofes  que  les  ficns  ;  &c  faifoit  fon  compte 
que  pour  peu  de  fecours  qu'il  euft  de  gents  frais ,  il  luy  feroit  aifé 
de  gagner  les  brefehes,  fi  grandes  ÔC  fi  vnies  qu'eftoyent  celles  de 
l'iflc  :  àc  fur  cela  par  aduis  du  Confcil,  il  laifla  repofer  les  foldats, 
enuoya  au  deuant  les  nauires  de  Barbarie  pour  les  tirer  au  port, 
&:  dcpcfcha  deux  galcotes  à  Conftantinople  pour  follicitcr  le  fe- 
cours. Apres  cela  il  fift  trauailler  les  foldats  en  grand  filencc  fous 
toutes  les  poftes ,  à  quoy  ils  auoycnt  plus  d'inclination  qu'à  don- 
ner des  aflauts:&:  retenoyent  toufiours  deuant  eux  ce  qu'ils  auo- 
ycnt caué  &  tire  foubs  des  aix  ôc  tables  appuyées  àc  fouftcnues,& 
faifoyent  cftat  deparuenir  comme  cela  iufqucs  foubs  les  para- 
pc  cts ,  &:  les  fapper  &:  les  mettre  en  l'air ,  &  après  les  defrober  de 
deflbus  les  pieds  des  aiîiegcz,  &  les  renuerfer tout  à  coup ,  &c  par' 
ce  moyen  rendre  toutes  les  brefehes  dcfcouircrtes  &:  deliurces, 
cfperans  que  les  aflîcgez  ne  fc  pourroyent  fi  foudainement  re- 
tranchcr,qu'iis  n'euflent  moyen  de  les  forcer, Centrer  par  quel- 
que endroid  ,&  pour  diuertir  les  aflîcgez  qu'ils  n'apperccufTcnt 
leur  a-uurc ,  ils  firent  quelque  fcmblant  de  donner  vn  afîaut ,  &: 
plantèrent  vnc  enfeigne  contre  le  parapett  à  la  pofte  du  Maiftrc 
«Je  camp,  fur  laquelle  les  aflîegcz  ietterent  vn  cercle ,  qui  inucfbt 
l'cnfeignc,  &c  l'Alfler ,  qui  fuft  contraint  de  s'aller  ietter  dans  la 
mer.Lc  Marefchal  foupçonnant  le  filencc  &c  repos  extraordinai- 
re, pour  s'efeiaircir  que  ce  pouuoit  eftre  ,fiftibnir  deux  compa- 
gnies 
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gnics  d'Efpagnols  auec  leurs  efpces  &  rondelles ,  qui  chargèrent 
brufqucmcnt  ceux  qui  trauailloyent  à  la  fappe ,  en  tuèrent  vnc 
partie ,  &  changèrent  les  autres  iufques  aux  plus  baffes  tranchées, 
àc  rapportèrent  ce  qu'ils  leur  auoyent  veu  faire ,  &:  que  tout  au 
pied  dp  parapccl:  les  ennemis  auoyent  commencé  de  fc  hauffer 
aucc  des  baies  de  laine,  St  coton  &  de  terre ,  &  d*y  leuer  vnc  for- 
me de  petit  fort  pour  s'y  loger  plus  haut  que  le  parapc&,  A  quoy 
fuft  inuenté  vn  remède  qui  fembloit  ridicule,&  fuft  ncantmoins 
fort  vtile.   C'eft  qu'on  attachoit  des  feopettes  au  bout  des  pi- 
ques ,  le  canon  pendant  en  bas,  &C  auec  vn  cordeau  qu'on  tiroic 
de  la  poignée  de  la  pique ,  forçant  la  pique  à  proportion  hors  le 
paraped  ,  l'cfcopctte  lafehoit  contre  ceux  qui  trauailloyent  ;  &: 
en  furent  fai&es  grand  nombre  de  cefte  inuention,qui  tuèrent  &: 
bleffercnt  beaucoup  de  Turcs.  Les  Turcs  au  contraire  rompoyee 
les  piques  auec  des  arquebufades,  ou  les  diuertiffoyent,  ou  arra- 
choyent  aucc  des  crochets.Et  les  affiegez  tafehoyent  de  coupper 
les  cordeaux  des  crochets.  Les  Turcs  en  fin  trouucrent  moyen 
de  fc  couurir  de  certaines  tables  &:  peaux  fichées ,  qui  les  defen- 
doyent  des  efeopettes  &c  des  feux,&:  dés  lors  trauailloyent  ô£  ca- 
uoyent  à  leur  aile  mieux  quauparauant  ;  &:  les  affiegez  pour  ar- 
rêter leur  ouuragc ,  faifoyent  rieres  eux  des  foffes  &c  des  ouuer- 
tures,  où  ils  iettoyent  des  feux  artificiels ,  qui  tuoyent  &:  repout- 
foyent  les  ennemis  hors  de  leurs  cauernes.  Enuiron  le  vingt  qua- 
triefme  &  vingtcinquicfmc  d'AouftJe  temps  comméçoit  à  rom- 
pre &:  changer,  d'où  les  affiegez  commencèrent  à  efperer  que  les 
ennemis  feroyët  contraints  de  leuer  le  fiegc.  Le  Grand-Maifbre 
fift  pouruoir  pour  les  foldats  de  cabans  de  feutre,  &  d'arbaleftes 
pour  tirer  en  temps  de  pluye ,  &c  faifoit  fouuent  fonner  l'alarme, 
à  fin  que  chacun  le  tinft  fur  fes  gardes.  &  par  ce  que  par  l'aduis 
d'vn  marinier  Grec  qui  s'enfuit  au  camp,  les  ennemis  auoyent 
planté  vers  la  Bormole  fur  vn  petit  baftion  deux  canons,  qui  def- 
couuroycnt  à  flanc  le  rauelin  du  fort,  &  ceux  qui  le  deffendoyen 
le  Marcfchal  fift  ouurir  vnc  porte  au  bas  du  caualier,par  laquelle 
il  cftoit  aifé  de  monter  au  rauelin ,  te  d'y  porter  toutes  matières 
pour  réparer  contre  cefte  nouucllc  bateric,  de  laquelle  ils  amu- 
foyent  les  affiegez ,  cependant  qu'ils  prefentoyent  à  la  pofte  de 
Dom  Carlo  auprès  de  l'angle  des  BotKs,  vne  tour  qu'ils  pouiTo- 
yent  fur  des  roues ,  fur  le  haut  de  laquelle  y  auoit  des  arquebu- 
siers ,  qui  tiroyent  en  eau  a  lier  contre  les  affiegez,,  efperans  qu'ils 
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s'eftonneroyent  &:  quictcroyent  la  cortinc.  Le  Marefchal  y  ac- 
courue incontinent ,  &:  fift  lancer  à  force  feux  contre  les  arque- 
bufiers  des  Turcs ,  &:  fift  tirer  là  promptement  vn  mortier  char- 
gé de  picrres,cfcailles,&:  autres  ferrements, qui  rompit  &:  fracafla 
la  tour,  &:  les  trauons  &:  planchers,&:  fift  au  mefme  inftant  ictter 
dedans  des  grenades  &:  autres  artifices ,  qui  embraferent  laxour 
&  ce  qui  eftoit  dedans.  Le  Grand-  Maiftrc  fift  donner  de  l'argent 
aux  canonniers  &  foldats  qui  auoycnt  fai&  cette  diligence.  Il  y 
euft  beaucoup  plus  de  danger  à  la  pofte  de  Caftillc  ou  les  Turcs 
trauaillerent  longuement  &  ardemment  à  piquer  6c  fapper,& 
tirer  la  terre ,  &:  y  auanecrent  tant  qu'ils  contraignirent  les  aflîc- 
gcz  de  retirer  leur  retranchement  plus  arrière ,  &  gagnèrent  le 
parape£t,&:  s'y  logèrent.  Et  de  là  ils  tiroyent  par  flanc  à  ceux  qui 
deffendoyent  la  courtine  de  Claramont  :  5c  y  tuèrent  le  Chcua- 
lier  Ccnteno ,  Se  quelques  foldats  ;  difpoferent  au  deuant  d'eux 
vn  rang  de  tonneaux  pleins  de  terre  de  douze  en.  douze  palmes 
vn,qui  les  couuroyent  afïez  bien. Ils  gagnèrent  aufli  la  largeur  de 
la  muraille  qui  refpondoir  au  fofle  d'Auuergne  derrière  le  para- 
fée} de  la  pofte  du  Boninfegni ,  là  où  la  batterie -de  front  l'auoit 
brife  &:  confumé ,  &  eftoit  le  refte  de  la  muraille  demeure  la  plus 
haute  &  forgettee ,  &:  pour  cefte  caufe  on  l'appelloit  l'cfperon- 
nct.  Là  s'eftoit  logé  vn  arquebufier  Turc  le  ventre  en  terre ,  &:  fc 
couuroit  d'vn  baft  de  mulet ,  &  de  là  il  defcouuroit  la  porte,  par 
laquelle  les  aflîcgez  alloyent  à  la  pofte  de  Caflille ,  &  auoit  tué 
ce  iour  la  trois  Cheualicrs  &:  vingt  foldats,&  tiroit  toujours  aux 
plus  apparcnts,&:  n'y  euft  iamais  moyen  de  l'en  defloger  de  quel- 
le part  qu'on  elfayaft  de  luy  tirer,  par  ce  que  l'artillerie  Turqucf- 
que  battoit  incontinent  là  d'où  Ion  luy  tiroir ,  &  demontoit  ou 
rompoit  les  canons  qui  luy  tiroyent.  Et  en  fin  les  Turcs  ayans  re- 
cogneu  les  cffe&s  de  ceft  arquebufier  aux  efforts  qu'on  faifoit  de 
l'oftcr  de  là,le  deffendoy  ent  aufli  foigneufemenr,&  luy  iettoyent 
à  force  terre  pour  fe  couurir ,  &  luy  enuoyerent  vn  compagnon: 
&:  fur  le  foir  leur  faifoyent  porter  à  tous  deux  des  arquebufes 
€hargccs,  de  forte  qu'ils  n'auoyét  à  faire  que  de  coucher  en  iouë, 
&:  tirer ,  &:  firent  tant  que  les  noftrcs  furent  contraints  de  fermer 
la  porte  de  la  place  de  Caftillc ,  &  d'en  ouurir  vne  autre  en  lieu 
plus  couuerr,&:  de  caucr  des  tranchées  de  la  hauteur  d'vn  home 
pour  aller  à  la  courtine,&  là  où  Ion  rencontrent  le  rocher,  les  fol- 
dats eftoyct  côtraints  d  aller  à  quatre  pieds,  &  eftoyct  tuez  aufli 
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toft  qu'ils  paroiflbycc.Ec  fi  les  Turcs  eufsec  entédu  l'erTeâ:  de  ces 
deux  arquebufiers ,  &:  différé  de  les  faire  cirer  iufques  au  iour  de 
rartaut,ils  eufsec  erouué  defcouuerrs,&  rué  cous  ceux  qui  fuflenc 
allez  au  parapc&,&:  euft  cfté  la  pofte  de  Caftille  aifemenc  forcée. 


LIVRE  IX   DV  SECOND  VOLV- 

ME  DE  L'HISTOIRE  DE  L'ORDRE  DE 
S.  Iean  de  Hiervsalem. 

S  t  a  n  s  les  chofes  reduices  en  ces  cermes  comme 
defcfpcrees,  le  Grand-Maiftrc  voyanc  qu'il  n'y  auoic 
plus  moyen  de  deffendre  la  place  de  la  pofte  de  Ca- 
ftille ,  fift  aflcmbler  le  Confeil  pour  délibérer  ce  qui 
eftoie  de  faire  pour  fubuenir  à  vn  cel  danger.  Apres  pluficurs  dif- 
cours  les  Seigneurs  n'y  crouucrenc  aucun  remède,  &c  furenc  cous 
d'aduis  qu'il  failloic  quiccer  la  pofte  de  Caftille,  &:  le  bourg  ,  &  fe 
recircr  au  chafteau  faine!  Ange,  qui  eftoie  vne  place  encor  eneic- 
re,&:  y  porcer  les  viures  &:  municiôs  qui  fe  crouueroyéc  au  bourg, 
par  ce  que  fi  on  acccndoic  de  le  faire  que  les  ennemis  gagnaffene 
le  bourg  par  force,il  y  auroic  cane  de  frayeur  &c  de  confuiîo,  qu'il 
y  auoic  péril  manifefteque  couc  nefe  perdift.  Le  Grand-Maiftrc 
feul  fuft  d'aduis  concraire,  &c  leur  fift  voir  à  l'œil  que  le  bourg  Se 
l'ifle  ne  fe  pouuoyenc  perdre  ni  garder  l'vn  fans  l'aucre ,  &:  que 
laifTanc  le  bourg  il  failloic  par  neceflicé  que  ceux  de  l'ifle  fe  ren- 
raflenc  aufli  au  chafteau  faincl:  Ange,  qui  n'eftoie  capable  de  cane 
de  peuple ,  &:  où  il  n'y  auoic  pas  d'eau  à  demy  pour  cane  de  mon- 
de, &c  qu'il  eftoie  à  craindre  que  les  Turcs  ne  recogneuflenc  cette 
rccrai&e  qui  les  conuicroic  à  les  charger  plus  furieufemene ,  &: 
les  eenir  de  plus  pres,&:  encrer  pefle  mefle  au  chaftcau.Ec  que  s'ils 
cftoyenc  vne  fois  logez  dans  le  bourg  &:  dans  l'ifle ,  ils  auroyenc 
moyen  de  s'y  forcifier  6c  y  paflfer  l'hyuer ,  &:  que  le  chafteau  ne 
pourroic  eftrc  fecouru ,  &:  feroie  concraind  dans  peu  de  iours  de 
fe  rendre.Les  Seigneurs  luy  repliquerenc  qu'ils  ne  voyoyenc  mo- 
yen quelconque  de  conferuer  la  pofte  de  Caftille,&  que  s'il  erou- 
uoie  meilleur  qu'elle  fuft  prife  par  force ,  ils  le  fupplioyec  cous  de 
recirer  au  moins  fa  perfonne  &:  les  papiers  du  chrefor ,  &  les  reli- 
ques &  meubles  précieux  au  chafteau  auec  ceux  qu'il  iugeroie 
neceflaires  pour  le  garder,  &:  qu'eux  faisâs  leur  deuoir,courroyâ 
fore  voloncicrs  le  refte  du  péril.  Le  Grand-Maiftre  fe  piqua  fort 
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de  cette  proportion ,  comme  dire&emcnt  contraire  à  fa  con- 
fcicnce,&  à  fon  honneur ,  &:  à  toute  la  forme  de  fa  vie  paflec.  Et  ce  • 
commcnt?(leur  dit  il)  il  y  a  cinquante  ans  que  ic  porte  ccfl  habit  «  J 
&  ces  armes ,  où  trouucz  vous  que  i'aye  abandonne  mes  compa-  «c 
gnons  pour  mettre  ma  perfonne  en  feurté  ?  defpuis  le  iour  de  « 
mon  paffage,ic  n'ay  point  eu  d'autre  patrie  que  le  Conuent.  Tay  «  . 
tant  trauaillé ,  tant  couru ,  &  rant  de  fois  combatu ,  &  n'ay  point  <c  i 
encor  feeu  que  ceft  que  de  fuir:&:  maintenant  à  l'iffue  de  la  car-  <c  | 
rierc,  qui  doit  couronner  &  feruir  de  fcft  au  refte  de  mes  aftions,  <c  } 
vous  voulez  que  i'aye  peur  !  en  quelle  occafion  puis-ic  attendre  «  j 
de  mourir  plus  honeftement ,  qu'à  cefte  icy  ?  le  moindre  de  vous  "  -  m 

feroit  bien  marri  qu'on  luy  tinft  ce  langage.  Et  comment  fe  pcufl  «  ■ 
il  faire  quand  ces  places  feront  aflaillies ,  que  chacun  fera  en  fon  «  J 
deuoir,que  tout  ce  corps  &  ce  pauure  peuple  que  i'ay  tant  ayme,  «  1 
courront  leur  dernière  fortune ,  que  tout  fera  plein  d'effroy&<« 
d'alarme,  que  tout  retentira  de  coups  d'efclats ,  &c  de  cris ,  que  ie  «  jj 
contemple  cela  des  feneftres  du  chafteau  faind  Ange ,  &:  que  ic  «  ' 
demeure  là  les  bras  croifez  ?  le  vous  prie  biffez  tous  ces  difeours  « 
là,  &:  foyez  cerrains  qu'aux  termes  ou  nous  fournies  réduits  pour  « 
noftre  honneur  commun,  il  faut  tout  perdre,  ou  tout  gagner  :  &:  «  \ 
quant  à  mon  particulier ,  ic  n'ay  plus  point  d'autre  foucy  ,  finon  «  I 
que  relis  ma  fepulturc  à  la  pofte  de  Caftillc.   Apres  cela  il  leur  « 
remonflra  plus  particulièrement  que  le  danger  neftoit  pas  iï 
grand  ,  qu'il  n'y  euft  moyen  de  tenir  encor  quelques  iours ,  &c  £ 
qu'ils  eftoyent  fur  la  defFenfiuc ,  qu'ils  auoyent  à  leur  aduantage  j 
le  deflus  du  champ  ;  que  les  ennemis  confcfToycnt  leur  foiblcflc  ^ 
ou  leur  crainte  en  ce  qu'ils  ne  venoyent  plus  à  lafTaut ,  &:  ne  fai-  i 
foyent  point  de  guerre  qu'à  la  fappe ,  en  quoy  il  y  auoit  de  la  lon- 
gueur^ ne  pouuoycnt  auancer  que  peu  à  peu ,  bc  que  de  la  parc 
des  ennemis  il  y  pouuoic  auffi  auoir  des  manquements  &  des  de- 
fordres,  qui  pourroyent  produire  quelque  effccl:  falutairc  aux  af- 
iiegez  :  que  cependant  il  failloit  pouffer  le  temps ,  &  profiter  de 
iour  à  autre  l'clperancc  du  fecours  qui  eftoit  à  leur  porte,  &:  aucc 
quelque  confiance  &  patience  extraordinaire ,  &  leur  magnani-  j 
irrite  accoutumée ,  attendre  quelque  euenement  fauorable ,  &: 
qu'il  n'y  achofe  au  mode  où  les  cuenemens  corrcfpondet  moins 
au  iugemet  humain,&:  à  l'apparence  qu'en  gucrrc:&:  que  fouuen- 
refois  vne  poignée  d'hommes  ont  furmonte  vne  multitude  infi- 
nie &c  des  difficultez  inexplicables  outre  les  termes  de  guerre ,  &£ 
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contre  le  iugement  &:  cfperance  humaine  ,  &  qu'il  failloic  aufli 
cfpcrer  en  la  faueur  de  Dieu ,  qui  auoit  tant  de  fois  miraculeufc- 
ment  preferué  l'cftat  &:  l'honneur  de  l'Ordre  des  plus  extrêmes 
perils:&:  imiter  leurs  predcceiTeurs,  qui  n'eftoyet  qu'vne  poignée 
dans  Rhodes ,  tous  blelTcz  ou  morfondus  du  trauail ,  &:  auoycnt 
cent  mil  hommes ,  &:  le  grand  Seigneur  en  telle ,  &:  les  auoycnc 
fouftenus  de  pas  en  pas,iufques  à  ce  qu'ils  eurent  auancé  quaran- 
te pas  dans  la  villc:&:  qu'ils  auoycnt  mille  foisauec  trois  ou  qua- 
tre galères  alTailli  de  gayeté ,  enfoncé  &:  forcé  grand  nombre  de 
vaiifeaux  ennemis  pour  du  pillagc,ou  pour  gagner  ou  maintenir 
l  aduantagc  des  vents  &c  flots  ;    qu'à  plus  forte  raifon  deuoyent 
ils  lors  dcfployer  le  refte  de  leurs  forces  &  de  leurs  courages, 
pour  conferucr  leurs  fain&s  Autels ,  &  cefte  chère  relldence  qui 
leur  auoit  défia  tant  coufté  de  leur  fang  ;  &  que  c'eftoit  à  celte 
heure  là  qu'il  failloit  ramenteuoir  les  beaux  difeours  tant  de  fois 
préméditez  entre  eux  fur  le  deuoir  commun  au  feruice  de  Dieu, 
&  à  l'hôneur  de  leur  habit,&:  fur  le  mefpris  de  la  mort,  &:  la  con- 
fiance aux  périls  femblables  à  ceftuy-là.  Les  Seigneurs  qui  co- 
gnoiflbyent  fon  humeur,  &  voyoyent  bien  qu'ils  n'auroyet  autre 
chofe  de  luy:  meus  auiïî  de  l'apparence  &:  grauité  de  fes  difeours 
conformes  à  leur  dignité  &:  prorclîion,changerent  de  propos  ,  & 
lairTercnt  les  premières  confultations ,  &  fe  refolurent  tous  vna- 
ii i memen t  à  fon  aduis.  Et  dés  lors  on  ne  parla  plus  que  de  fc  def- 
fendre  &c  de  fe  batre,&  de  iouër  du  rcfto.Le  Grand-Maiftre  pour 
profiter  encor  mieux  cefte  refolution ,  &:  pour  retrancher  toute 
efperance ,  que  quelques  vns  eulTent  peu  auoir ,  de  fc  fauuer  au 
chafteau,  en  fift  fortir  les  Cheualiers  &  foldats ,  &  les  fîft  palier  à 
la  pofte  de  Caftillc ,  excepté  vn  nombre  neceflairc  pour  le  gar- 
der.Cela  faicl  il  fift  rompre  le  pont.Cefte  délibération  diuulgucc 
parmi  les  afTiegez,leur  fift  à  tous  repredre  courage,  aucc  vne  cer- 
taine opinion  ,  que  le  Grand-Maiftre  &c  les  Seigneurs  n'eftoyenc 
pas  fi  deliberez,qu'ils  n'euflent  aduis  certain  du  fecours,ou  quel- 
que autre  nouucllc  ou  moyen  qui  remettroit  bien  toft  les  chofes 
en  meilleur  eftat.  Le  Grand-Maiftre  ayant  l'efprit  bandé  à  dref- 
fer  ou  inuenter  quelque  moyen  à  faire  rclafcherccs  difïîcultez, 
&  remédier  promptement  au  mal  qui  prclToit  le  plus,  s  aduifa  de 
faire  faire  vne  fortie  impourucuë,  &  a  quoy  les  ennemis  penfo- 
yent  le  moins.  Et  fift  fortir  vingt  fepe  foldats  choifis  de  diuerfes 
compagnies^conduits  par  le  Chcualier  de  Claramont,pour  chaf- 
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cr  les  deux  arquebuficrs  de  l'cfpcrormct ,  &:  regagner  la  place 
qu'on  auoit  perdu,cntre  Ja  courtine  &:  le  rctranchemcnt.Pour  ce 
faire  ,  cependant  que  Clararcont  &  les  foldats  s'armoyent ,  le 
Grand-Maiftrc  fift  rompre  &  ouuririari;  faire  bruit  la  muraille, 
&:  paraped  de  detfus  la  pofte  de  Boninfcgni,fi  bàZ  &  fi  large  que 
deux  hommes  de  front  fe  pouuoycnt  commodément  fcjWt  en 
bas.  Et  l'oiiucrture  faide  à  l'heure  de  minuid,  deux  foldats  ÏAaU 
tois  fautèrent  les  premiers,  crians  faind  Paul,&  faind  laques  -,0c 
après  Claramont,puis  le  Cheualicr  Pcrcira,&  les  autres  ;  &:  char- 
gèrent à  l'impourucu  d'vnc  u*  brauc  refolution,&:  fi  foudainemet 
les  ennemis  qu'ils  ne  feeurent  prendre  autre  parti,  que  de  quitter 
lcfpcronnct  &  la  place  ,  &  fe  précipiter  du  long  de  la  courtine 
par  le  pendant  de  la  brclchc.  Claramont  ayant  ainfi  conquis  l'ef- 
peronnet  &:  la  placc,filt.  ictter  fur  les  Turcs  qui  fuyoyent  des  cer- 
cles &  des  grenades,  à  la  lumière  dcfquels  les  Turcs  qui  eftoyent 
logez  au  bas  de  la  brefchc ,  &  aux  tranchées ,  voyans  les  leurs  fc 
précipiter,  cftonnez  des  cris  &:  du  bruit  des  armes  que  le  Grand- 
Maiftre  faifoit  cxprclfemcnt  faire ,  comme  s'il  euft  voulu  faire 
tout  lortir,  creurent  fermement  que  ceux  qui  auoycnt  chafi'é  let 
lcurs,eftoyent  forts  &c  en  grand  nombre ,  Se  que  c'eftoit  vnc  for- 
tie  gencralle,  que  ceux  du  bourg  faifoyent  à  la  dcfcfperec ,  com- 
me auoit  faid  Dom  Aluaro  de  Sande  au  fort  des  Gerbes.  Clara- 
mont  faifoit  aulfi  crier  à  tous ,  tue  :  &c  faifoit  appcllcr  par  fimula- 
tion  des  noms  faints,&  de  plufieursGapitaines  &:  officiers  qui  n'y 
eftoyent  pas.Claramont  voyant  que  les  Turcs  ne  faifoyent  point 
de  femblant  de  recouurer  ce  qu'ils  auoycnt  perdu ,  iugea  qu'il  y 
auoit  encor  moyé  de  le  fortifier,  &:  y  filt  venir  les  Ingénieurs,  qui 
firent  l'ouuerturc  plus  grande  Rentrèrent  en  la  place  auec  bon 
nombre  d'autres  foldats  conduits  par  le  Chcualier  Pereira  :  &:  là 
d'vne  incroyable  diligence  &  industrie  dreflerent  tout  à  l'entour 
vn  paraped  de  trauons  &  gros  aix  bien  clouez,  &  garnirent  tour 
de  tcrreplcin ,  &  de  facs  pleins  de  terre  trempée ,  materats ,  tor-  . 
chons  de  feutres ,  vieilles  gomenes ,  &  chofes  femblables  >  &  rc- 
duifirenttout  ce  lieu  là  en  tel  eftat(ioind  qu'il  eltoit  défendu  par 
la  courtine  de  deffus  )  que  les  ennemis  n'auoyent  moyen  d'y  rc- 
toumer,finon  par  vnc  nouuelle  tuerie.  Us  voulurent  la  mefmc 
nuid  empefeher  cette  réparation  à  coups  d'artillerie ,  &:  mirent 
vn  feu  artificiel  au  bout  d'vne  pique,  à  la  lueur  duquel  ils  tiroyce 
au  lieu  deftiné.  Mais  les  affiegez  tirèrent  des  coups  d'arquebufes 
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6V:  de  feux  contre  la  pique,  &:  ccluy  qui  la  tcnoit ,  qui  cftoit  con- 
traint de  la  baifler  &:  remuer  çà    là ,  qui  rendoit  les  coups  de 
canon  vâgues ,  incertains  &:  inutiles.  Le  Grand-Maiftre  pour  ce 
iîgnalé  feruice  donna  vne  de  fes  Commâdcrics  de  grâce  au  Cla- 
ramont,&:  des  bonnes  fommes  d'argent  aux  foldats.  Les  Ingé- 
nieurs adiancerent  à  loyfir  les  parapets  de  cefte  pofte ,  y  plantè- 
rent quelques  picces,y  firent  des  flancs,  y  ouurirent  quelques  ca- 
nonnières es  lieux  propres ,  &  commencèrent  les  afliegez  de  s'y 
afleurer  :  comme  de  fait  les  Turcs  perdirent  toute  cfperance  de 
le  rccouurer,&:  n'y  donnèrent  plus  d'afîaut.En  ces  mcfmcs  iours 
cinquante  cheuaux  fortirent  de  la  Cité  ,  qui  chargèrent  au  Ga- 
fal  autant  de  Turcs  qui  cueilloyent  des  oliues ,  6c  en  tuèrent 
douze.   Vn  de  ces  Caualiers  emmenoit  vn  Turc  attache  en 
crouppe ,  &  s'eftant  amufé  à  le  lier ,  quelques  Turcs  furuindrent 
qui  voulurent  tuer  le  Chrcftien  pour  deliurcr  le  leur.Cc  qu'ayant 
apperecu  vn  Maltois ,  il  s'approcha  d'eux ,  &  pour  fecourir  le 
Chrcftien  ,  voulut  tuer  le  Turc ,  &  luy  tira  vn  coup  de  zagaye  û* 
ferme  qu'il  les  tranfperça  &c  tua  tous  deux.  Les  Turcs  trouucrcnt 
encor  moyen  de  loger  deux  arquebufiers  fortifiez  de  certains 
facs  de  terre  dans  les  ruines  du  caualier,qui  defcouuroycnt  &  ba- 
toyent  ceux  qui  defendoyent  la  pofte  de  Charles  Roux ,  comme 
ils  auoyent  fait  à  la  pofte  du  Maiftre  de  camp  ;  &:  par  vne  tran- 
chée faite  exprez  en  faifoyent  vne  autre  fortification,  de  laquel- 
le ils  dcfcouuroyent  le  rauelin  pour  y  tirer  &:  dominer  comme  ils 
auoyent  fait  à  faint  Elme ,  &  tiroyent  des  facs  à  feu  dans  les 
parapets  pour  faire  donner  l'alarme,  &:  donner  moyen  à  leurs 
arquebufiers ,  &  par  ce  moyen  defcouurir  &c  tuer  beaucoup  de 
gents  ;  comme  en  effet  dans  peu  de  temps  ils  en  tuèrent  plus  de 
vingt.  Le  Marefchal  mcfmc  voulant  recognoiftre  d'où  cela  pro- 
eedoit,  y  courut  grâd  fortune,  &  luy  fuft  tué  vn  page  tout  auprès 
de  luy.  Et  fuft  la  chofe  réduite  à  vn  extrême  danger ,  n'euft  cfté 
que  le  Martelli  trouua  l'inuention  de  faire  eftendre  des  rentes 
au  deuant  des  parapets  du  cofté  des  arquebufiers  Turcs,qui  par 
ce  moyen  ne  peurent  plus  defcouurir  ni  difeerner  ceux  qui  allo- 
yent  aux  deflfenfes.  La  nuit  fuyuant  le  Martelli  auec  hui&  fol- 
dats d'vn  cofté ,  &  vn  corporal  nommé  Diego  Lopcs  de  Canni- 
zares  auec  quelques  foldats  d'vn  autre  fe  ictterent  dans  le  che- 
min ,  par  lequel  les  Turcs  fouloyent  aflaillir  le  caualier ,  &  trou- 
uerçnc  les  deux  fortifications  des  arqucbuficrSj&  n'y  trouuerent 
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que  deux  Turcs ,  qui  cltoycnt  là  en  fcntincllc  ,  qui  s'enfuirent  6c 
donnèrent  l'alarme  aux  Turcs ,  qui  tirèrent  à  force  canonnades, 
&:  tuèrent  deux  foldats  au  Martclli.  Neantmoins  il  sarrefta  là,  &c 
fit  ruiner  &  vnir  les  deux  caues ,  &  fe  retira.  On  recogneut  par 
là  que  par  toutes  les  autres  poftes  les  Turcs  fc  retiroyent  ainii  la 
nuid ,  &c  qu'en  les  chaflant  ainfi  la  nuid  il  y  auoit  peu  ou  point 
de  danger.  &  pour  ceftc<:aufe  les  alîlcgez  tindrent  le  mclrne  mo- 
yen ,  &  reprindrent  courage  par  toutes  les  poftes.  Le  Grand- 
Maiftrc  donna  de  l'argent  aux  foldats ,  &:  au  Martclli  la  Com- 
manderie  de  Cita  di  Caftcllo.  Le  Capuchin  d'Euoli  deelaira  au 
Grand-Maiftrc  qu'il  auoit  eu  en  rcuclation  par  vne  certaine  vi- 
iîon  que  Malte  (croit  bien  toft  deliurec.  Ce  qui  rut  diuulgué, 
&  fit  prendre  courage  aux  afliegez ,  qui  auoyent  grand'  créan- 
ce en  luy. 

En  ces  entrefaites  lean  André  Doria  aucc  fa  Capitane  le  27. 
d'Aouft  vint  à  laLinofa  ,  &  à  la  Lampadofa ,  &C  n'ayant  trouué 
bon  port  en  l'vne  ni  en  l'autrCjpafTa  iufques  au  Cap  PalTaro,&:  de 
là  fc  mit  à  la  fuitte  de  l'armée  de  Dom  Garfia,qui  eftoit  partie  le 
17.  pour  aller  à  la  Linofe.  Mais  l'armée  ces  iours  la  fut  diuerfc- 
nient  crauaillee  de  temps  contraire ,  &  de  grand'  tourmente ,  & 
contrainte  de  molcr  en  pouppe ,  &:  incommodée  de  froid  &  de 
pluycs,&:  y  eut  des  cfperons,rames  &  antennes  rompus,&:  furent 
les  vaiileaux  en  grand  danger  de  s'entrechoquer  &:  fe  rompreiôc 
dura  cefte  affliction  iufques  à  ce  que  la  lumière  de  faind  Elme 
parut  :  &:  le  iour  fuiuant  toute  l'armée  fc  rendit  fauuc  à  la  Fauil- 
lanc.  Saind  Aubin  v  arriua  le  prcmier,qui  prit  vne  galeotte ,  où 
il  y  eut  vingt  Turcs  raids  efclaues,  les  autres  fc  fauuercnt  en  ter- 
re. Les  Bafchas  qui  auoyent  aduis  de  l'acheminement  de  l'armée 
CatholiqiiCjCnuoycrcnt  quelques  galères  à  Nauarrin  &c  à  Modon 
pour  tirer  des  Carmufali  qui  apportoient  quelque  fccours,&  pu- 
blièrent que  Solyman  auoit  mandé  que  l'armée  paflaft  lhyuer  à 
Malte ,  affin  que  les  foldats  qui  abhorroyent  d'hyucrnercn  ces 
efeucils  ftcriles,  fe  rcfoluflcnt  à  donner  encor  vn  autre  airaut.  A 
quoy  Mahomet  les  exhorta  par  vne  longue  harangue,  &leur 
promit  d'y  aller  luy  mefmecn  perfonnc,&:  leur  fit  dire  parles  In- 
génieurs ,  qu'à  peine  de  la  vie  ils  leur  rendroyent  la  brcfche  &:  la 
courtine  fi  ouuertes  &:  fi  deliurecs,que  vingt  foldats  y  entrcroiét 
de  front.  Et  de  faid  le  Ieudy  3  o.  d'Aouft  ils  firent  entrer  fous  les 
bïefches  de  rifle  éooo.foldats  IanilTaires  &c  Spaches,&:  trois  nul 
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foubs  la  pofte  de  Caftille  feulemenc,pour  amufer  ceux  du  bonrg* 
affin  qu'ils  n'allaffent  au  fecours  de  llfle ,  où  ils  eftoyent  refolus 
de  faire  leur  dernier  cffort.Moftafa  fit  crauailler  tout  vn  iour  fous 
le  parapeâ:  de  Dom  Carlo ,  &  le  fit  tenir  comme  auparauanc  fur 
des  plareaux  &:  trauons  qui  le  fouftenoyent  pardeffous:&:  fur  les 
deux  heures  après  midy  a  il  fit  attacher  des  cordes  aux  cahTes  &c 
trauons  pieds  droits,  &:  autres  pièces  qui  faifoyent  ou  foufteno- 
yent  le  corps  du  paraped ,  &  par  ce  moyen  ils  renuerferent  Se  ti- 
rèrent à  eux  tout  le  parapect ,  &:  firent  là  vne  ouucrture  large  de 
deux  canncs,&  n'y  demeura  qu'vn  feul  plateau  entre  les  afliegez 
&  les  ennemis,&:fc  virent  auec  csbahyffement  en  face  les  vns  les 
autres.  Au  mcfme  inftant  les  Turcs  auancercntvn  auiron  de 
galère  auec  vn  gros  crochet  au  bout,  &:  s'efforcèrent  d'agrafer  le 
plateau ,  &  le  tirer  à  eux  à  force  de  bras ,  ou  de  le  rompre.  Et  au 
mcfme  temps  Moftafa  fit  donner  l'aifaut  gênerai  par  toutes  les 
polies  ,  &:  luy  en  perfonne  s'y  auança ,  &:  donnèrent  de  toutes 
parts  d'vnc  façon  il  farouche  &c  fi  impetueufe ,  qu'à  la  pofte  de  lt 
Bormola  vn  port-enfeigne  veint  aux  mains  auec  les  Capitaines 
Catierc  &  Mafcon,qui  luy  coupperent  latefte  ,  &  la  mirent  à  la 
pointe  d'vnc  pique.  Quelques  vns  du  peuple  ayants  veu  ruiner 
le  parape£t,accoururent  au  Grand-Mai ftre ,  &:  luy  dirent  que  les 
ennemis  entroyent  :  &  à  cette  nouuelle  il  prit  fes  armes ,  ôc  cou- 
rut vers  le  pont  pour  y  aller  ;  mais  à  l'entrée  du  pont  il  rencontra 
vn  homme  qui  venoit  deuers  le  Marefchal ,  qui  l'affeura  que  les 
noftres  tenoyent  bon.  &:  là  fut  la  première  charge  la  plus  dange- 
reufe.  Car  ils  fe  méfièrent  &:  vindrent  aux  mains  iufques  à  fc  co- 
leter  &:  fe  pouffer,&:  faire  à  coups  d'efpcc  &  de  poignal;  &:  là  pa- 
rut fur  tous  le  Marefchal,  &  ceux  de  fa  fuitte ,  qui  pour  tout  ob- 
ftacle  oppofoyent  leurs  perfonnes  &:  leurs  armes  aux  ennemis.  & 
là  furent  tués  les  Chcualicrs  Scaranto  &:  Sauclli ,  &:  les  Capitai- 
nes Maftrillo  &  Luffan ,  &:  le  Cheualicr  CarafFe,  &:  plufieurs  au- 
tres bleflez.  Les  alTiegez  attachèrent  encor  de  leur  coite  des  cor- 
des te  des  crochets  au  plateau  qui  reftoit  fur  le  parapc& ,  &  k  ti- 
rèrent les  foldats  &:  le  peuple  &  les  femmes  mefmes  de  fi  grande 
force ,  qu'ils  firent  lafcherprife  aux  ennemis  ,  &:  l'emportèrent. 
Moftafa  voyant  cela  ,  fît  encor  venir  des  foldats  fraiz  ,  &les  fit 
marcher ,  venant  luy  mefme  contre  la  mcfme  ouuerturc  fi  auant 
qu'vn  coup  de  pièce  luy  vola  fon  tulban  hors  la  tefte ,  &:  y  eut  vn 
braue  Turc  qui  fe  pouffa  iufques  fur  le  plateau,  refolu  de  le  fran- 
chir, 
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leurs  foldats  eftoyent  mors,  &:  que  leur  armée  partiroit  bien  toft, 
Jcur  cntreprifc  acheuee  ou  non.Quclqucs  reniés  du  camp  en  pa- 
rolles  couuerces  enuoyoyent  aufïi  des  aduis  femblables.  Toutes- 
fois  le  Marcfchal  les  interrompit,  craignant  que  fous  tels  prétex- 
tes il  ne  s'y  trai&aft  de  quelque  tradiment.   Le  Grand-Maiftre 
craignant  que  les  ennemis  ne  fe  rendirent  encor  mailtrcs  de  l'cf- 
peronnet ,  rit  faire  deux  mines  deffous.  Le  2.  de  Septembre  le* 
Turcs  ne  faillirent  point  d'y  venir  :  &:  aufîi  toft  on  mit  le  feu  aux 
mines  qui  les  firent  fauter  en  l'air.  Cela  fut  conduit  par  vnmai- 
ftre  Iean  canonnicr  Anglois ,  qui  fut  largement  recompensé  de 
fon  induit  ne.  Vn  Capitaine  nommé  Iean  de  Fîmes  de  Catania 
auoir  faict  entre  la  porte  de  la  courtine  &c  celle  de  l'eftendard  vn 
tcrreplein  en  forme  de  poulpitre  de  grand  chaire ,  pour  monter 
plus  facilement  au  fecours  de  la  pofte  de  l'eftendard ,  &:  pour  te- 
nir la  courtine  d'autant  renforcée  en  cas  que  l'efperonnet  vejnft 
à  ruiner.   Mais  les  Turcs  voyans  haufler  le  tcrreplcin ,  le  1.  iour 
de  Septembre ,  le  ruinèrent  à  coups  de  canon ,  àc  y  tuèrent  Iean 
de  F  unes  &:  quatre  foldats.   A  fainct  Michel  les  Turcs  auovcnt 
fubtilcment  caué  dans  la  muraille  durauelinvn  chemin  allant 
iufques  à  la  courtine  du  Martelli,&:  l'alloyét  tournoyant  iufques 
au  pont  des  antennes  ,  en  efperancc  de  furprendre  par  ce  moyen 
cefte  pofte.  Mais  le  Martelli  perfa  vnc  canonnière  en  vn  certain 
lieu ,  duquel  auec  vne  grande  arquebufe  il  tua  vn  nombre  de 
Turcs  qui  enrroyent  dans  ce  chemin  ,  &c  en  fin  le  leur  fit  quitter. 
Cependant  les  Turcs  auovcnt  tant  auancéàhouèr  &  piquera 
toutes  les  poftes  de  Mie  ,  que  le  Marcfchal  voyant  paner  &:  rc- 
palTcr  les  pionniers  Turcs  fous  le  Caualier  &  le  rauelin ,  entra  en 
foupeon  qu'ils  ne  voululTent  encor  faire  quelque  mine  pour  pé- 
nétrer dcdans,&:  craignant  de  voir  encor  vne  fois  le  parapedt  rui- 
né &ouuert,fit  ouunren  diuers  lieux  des  conttemincsj&:  cepen- 
dant que  l'artillerie  des  Turcs  droit ,  (  qui  cftoit  allez  tarement) 
il  fit  fort  hauiTer  àc  groflîr  &  réforcer  le  parapeâ,  &  y  fit  faire  des 
flancs  couucrts ,  ou  il  difpofa  des  mortiers  &c  autres  pièces  qui  fe 
pouuoyent  porter  à  bras,  &  à  force  feux,  &  y  prépara  &  ordonna 
ii  bien  toutes  choies  que  les  aftîegez  ne  demandoient  rien  mieux 
que  de  voir  approcher  les  ennemis,^  venir  aux  mains  auec  eux. 
Mais  ils  fe  virent  bien  cftonnez  le  3 .  de  Septembre.  Caries  In- 
génieurs des  Turcs  firent  auâcer  vne  tour  plus  haute  que  la  pré- 
cédente, de  laquelle  ilx  foldats  par  au  tac  de  canonnières  tnoyent 
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de  cous  coftez ,  &:  orTcnçoycnt  deux  portes ,  Se  defcouuroyent 
les  lieux  les  plus  couuerts.  Cefte  tour  eftoic  compofec  de  for- 
ce qu'ils  la  hauiToycnc  &:  baiifoyene  facilcmenc  à  leur  volon- 
cé  ;  ccllemcnc  que  les  arqucbuiîcrs  ayancs  ciré ,  Se  la  cour  baif- 
fec ,  l'areillerie  des  aflîegcz  ne  luy  pouuoic  nuire  ,  Se  l'arcille- 
rie  ennemie  cftoit  G  aiTcuree  &:  ii  puiifanrc ,  quelle  ruinoic  Se 
renuerfoir  inconcincnc  touces  les  bacccrics  du  dedans  aufli  tort 
quelles  paroilîoyenr.  Les  affiegez  donc  le  virenc  bien  empef- 
chez  àtrouuer  ce  qui  eftoic  de  faire ,  &eurenc  recours  aux  In- 
génieurs ,  qui  flrcnc  ouurir  vne  canonnière  à  l'endroit  de  la  cour, 
Se  y  firenc  cirer  vn  ferpencin  fur  des  balTcs  roues ,  qui  fuc  char- 
gé de  chaînes  de  fer  ,  cfcailles  Se  pierres ,  pour  cirer  conerc  1a 
cour.  Vn  charpencier  nommé  André  Caflar  Malcoys  fie  ou- 
urir foudainement  la  canonnière  ,  Se  au  mefmc  inftant  il  prit  li 
fubcilemcnc  la  vifee  Se  le  cemps ,  que  le  canon  laicha  au  mef- 
mc moment  que  la  cour  eftoic  en  L'air ,  Se  luy  donna  droit  au 
milieu ,  Se  ruina  &:  fracafla  la  cour  &:  les  arqucbulîcrs ,  Se  man- 
da couc  en  précipice,  Se  en  pièces.  Au  bourg  les  Turcs  mon- 
tèrent à  l'heure  de  midy  fur  la  porte  de  Boninfcgni  ,  Se  crou- 
uancs  le  parapett  fans  gardes ,  encrerenc  dedans  aucc  quelques 
enfeignes  ,  &:  auffi  coft  on  mic  le  feu  à  la  mine  ,  dans  les  rui- 
nes Se  flammes  de  laquelle  ils  furenc  miferablemcncabyfmcz& 
crtouffez. 

Cepcndanc  que  ces  chofes  fe  pafîoyenc  à  Malce,  Dom  Garfîa, 
qui  s'eftoie  reciré  auec  l'armée  à  la  Fauillane ,  alla  le  iour  fui- 
uanc  à  Trapani ,  où  il  fît  accouftrer  les  galères ,  &:  rafrefehir  les 
gencs  de  guerre ,  Se  y  laifTa  quelques  malades ,  Se  courna  la  nuict 
fuiuanc  à  la  Fauillane,  Se  veine  le  deuziefme  de  Sepccmbrc  à  la 
Linofa,  où  il  crouua  lesaduis  du  Doria;  &ayancvcu  que  les 
forccrefTes  de  Malce  cenoyenc  encor,  Se  aux  concrefeings  de  J'O- 
liuencia  ,  que  les  galères  Turquefques  ne  paroifToycnc  point 
aux  mers  où  il  deuoic  faire  la  defeenec  ;  il  fe  refoluc  d'y  aller ,  Se 
de  meccre  le  fecours  en  cerre  :  Se  fie  lire  de  nouueau  les  inftru- 
&ions ,  &:  fit  Pompée  Colonna  General  de  l'artillerie  ,  Se  Paul 
Sforce  Commiflaire  gênerai,  Se  ordonna  ainfi  de  couecs  les  char- 
ges :  exhorca  les  Capicainesà  la  paix  Se  vnion,  &:  deffendic  qu'on 
ne  file  aucun  bruic  aux  galères  :  fie  cucr  cous  lc4%oqs ,  ordonna 
que  la  defeenec  fe  fi(t  en  diligence ,  ordre  Se  lîlencc.  Efcnuic  à 
Ican  André  Donaqui  rt'auoie  pçnlbiurc  ni  trouuer  l'armcc,  par 
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ce  qu'au  retour  de  Malte  il  cftoit  venu  à  Lampadozc  ,  &:  là  il 
voulut  affaillir  deux  brigantins  qui  s'efroycnt  retirez  dans  vnc 
petite  cale  fort  couuerte ,  où  fa  galère  ne  peut  entrer  :  &:  fut  con- 
traint de  mettre  en  terre  fur  vnc  fregatine  foixante  de  fes  gens, 
&:  de  fept  en  fept  en  filcncc  de  peur  que  les  Turcs  ne  les  apper- 
ceulTent  iufqucs  à  ce  que  tout  fuit  forti.  Mais  Scrrapia  fon  Lieu- 
tenant des  le  fécond  voyage  qu'ils  n'eftoyent  encor  que  qua- 
torze ,  commença  d'cfcarmouchcr  aucc  les  Turcs ,  qui  l'attirè- 
rent d'vn  efeueil  à  autre  ,  &:  l'ayants  cllongné  de  la  galère  ,  le 
chargèrent  inopinément ,  &  le  mirent  en  routte.  Le  Doria  vou- 
lant approcher  fa  galère  pour  fauorifer  fes  gens  auecfon  artille- 
rie ,  les  Turcs  tournèrent  rous  contre  luy ,  &:  tirèrent  lî  dru  con- 
tre ceux  de  la  galère  ,  qu'ils  bleiîercnt  quarante  de  fes  mariniers 
&:  des  cluurmes  ,  &  en  tuèrent  deux,  &c  fut  luy  mefme  blerTé 
d'vn  coup  de  flefche  en  la  face  ,  &:  fut  contraint  de  fe  retirer 
à  la  Linola,  Ôddclà  en  Sicile,  pour  faire aigade.  Le  Scrrabia 
&:  prefquc  tous  les  foldats  qui  l'auoycnt  fuiui  furent  tués  fur  la 
place ,  &  Dom  Pietro  de  Pizc  prifonnicr.  Le  Viccroy  donc  paf- 
fant  à  la  Linofc ,  y  laifta  des  lettres  ,  par  lefquelles  il  luy  don- 
noit  aduis  s'il  ne  pouuoit  fuiure  l'armée  à  caufe  de  fa  playe,  qu'il 
l'attendill  à  Saragofle.  L'armcc  venant  auGoze,  l'arricregar- 
de  perdit  de  veuc  l'auancgardc  Se  la  bataille,  qui  fut  caufe  que 
Dom  Garfia  voyant  la  mer  grofî'e ,  Se  ne  voyant  les  contrefeings 
qui  fe  faifoyent  de  l'autre  collé  de  l'Iflc ,  ne  fe  trouuant  au  def- 
fus  du  vent ,  fe  mit  à  coftoyer  l'Iflc.  Cependant  Dom  Ican  de 
Cardonne  &:  Dom  Aluarc  auec  l'arricregarde  arriucrent  au  Go- 
zc ,  ôc  ne  trouuants  l'armée  furent  bien  esbahys.  Ncantmoins 
ayants  bien  recogneu  le  deftroit  &:  les  contrefeings  qui  fe  faifo- 
yent d'vnc  part&:  d'autre  des  deux  Ifles,le  iour  fuiuanc  quatrief- 
ine  de  Septembre  ils  fe  ioignirent  à  l'armccDom  Garfia  ne  vou- 
lut pour  celte  heure  la  faire  le  débarquement ,  par  ce  qu'il  cftoit 
tard ,  &  la  mer  grofle  :  mais  prit  vnc  opinion  qui  fcmbla  fort  bi- 
gearre ,  de  temporifer  encor,  &:  fe  laifler  voir  à  l'armcc  Turqucf- 
quc,pour  cfprouucr  quels  moyens  &  quels  courages  auroyent 
les  Turcs,  de  le  venir  aifaillir,  ou  d'empefeher  fa  defeente ,  &:  ce- 
pendant de  foulager  les  aifiegez  de  quelque  cfperancc  qu'ils  fc- 
royent  bien  tô'tt  fecourus,&:  donner  opinion  aux  Turcs  qu'il  n'a- 
uoit  point  deflein  de  mettre  fes  gens  en  terre  :  fe  mit  à  coftoyer 
l'Iflc  deuers  le  rnidy ,  &  fe  laifTa  recognoiftte  à  quelques  galères 
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Turquefques  du  codé  de  Marfa  Siroc ,  &  de  là  auec  le  voylc  ba- 
ftard  prit  le  chemin  de  Cap  Paflaro  au  mefeontentement  de 
toute  l'armée, où  Ion  difoit  que  ce  feroit  le  fecours  do  Pifc,&  que 
ii  Malte  fe  fauuoit ,  ce  feroit  par  vray  miracle ,  6c  par  la  valeur 
incomparable  des  Chcualicrs  tant  feulement.  Toutcsfois  ce 
que  l'armée  deDom  Garfia  fefît  voir  aux  Turcs  donna  quel- 
que confort  aux  afliegez.  Car  vne  galeotte  Turquefque  retour- 
nant de  Barbarie ,  aduertit  les  Bai  chas ,  qu'elle  au  oit  veu  l'ar- 
mée Chrefticnne  compofee  d'enuiron  foixante  voyles.  Piali 
l'cnuoya  incontinent  recognoiftre  par  Vluciali  Calabroys  ,  &: 
eut  opinion  que  Dom  Garfia  au  premier  vent  de  tramontane 
fans  s'arrciter  pour  l'artillerie  Turquefque ,  tafeheroit  de  rom- 
pre la  chainc  des  Turcs,&:  d'entrer  à  pleines  voyles  dans  le  grand 
port ,  par  ce  que  les  forces  Turquefques  fc  trouueroycnt  en  ter- 
re ,  6c  les  vaifTeaux  embrouillés  &:  empefehes  au  port  Mufciech 
craignant  auffi  que  Dom  Garfia  entrant  au  port  Mufciect  ne 
ruinaft  6c  brulafl  facilement  toute  leur  armée.  Pour  celle  caufe 
les  Bafchas  laiiïerent  le  deflein  qu'ils  auoyent  pris  de  donner  en- 
cor  vn  gênerai  &:  dernier  ail  au  t ,  6c  s'entendoyent  l'vn  à  prépa- 
rer l'armée  de  mer  pour  combattre  Dom  Garfia ,  l'autre  laiiTant 
les  tranchées  affez  mal  garnies ,  auec  le  refte  des  trouppes  alla 
recognoiftre  tout  aux  enuirons  de  l'Iflc,  fi  les  Chreftiens  efto- 
yent  point  defeendus  en  terre.  Cependant  le  Grand-Maiftrc  qui 
n'auoit  pas  encor  des  nouuclles  de  l'armée  Catholique ,  mais  re- 
marqua la  nouucauté  6c  le  trouble  qui  cftoit  en  l'irmce  Tur- 
quefque ,  fit  fortir  le  Cheualier  Fr.de  Gueuare ,  6c  Françoyslor- 
dan  Scruant  Proucnçal,  fort  vaillant  foldat ,  auecvn  nombre 
de  Maltoys;  qui  mirent  le  feu  à  vne  autre  machine  que  les  Turcs 
auoyent  drefie  contre  la  pofte  de  Caftille.  Les  Bafchas  ayans 
recogneu  que  l'armée  Catholique  s'eftoit  retirée ,  &:  fçeu  que  Ja 
nauire  Ragufine  qui  apportoit  des  viures  à  l'armée ,  auoitette 
prife ,  après  longue confultation  furies  remontrances  d  vn  cer- 
tain Sangiac ,  homme  d'authorité,qui  eftoit  d'aduis  de  fauucr  en 
,  toutes  façons  i'armcc  de  mer  auant  que  le  temps  changeait ,  6c 
auant  que  la  neceflite  des  viures  fuft  plus  grande,par  ce  qu'il  n'en 
y  auoit  pius  que  pour  l  y.iours,  6c  tenoit  occultement  le  parti  de 
Piali,  qui  nedefiroit  point  que  Moftafacuft  l'honneur  d'auoir 
conquis  Malte  :  tout  le  confeil  fc  refolutde  faire  encor  l'effort 
d'vn  affaut  gênerai ,  6c  après  fc  partir  de  Ju ,  6c  s'en  retourner  en 
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Lcuanr.  Et  fuft  cncor  conclu,  que  quand  bien  ils  auroyent  pris  le 
bourg  &  l'iflejli  le  chafteau  fainct  Ange  tenoit  bon ,  qu'ils  le  lair- 
rovenc  là ,  &  s'en  iroyent ,  efperans  que  Solyman  feroit  content 
d'eux,  après  auoir  rafé  &:  bruflé  le  bourg  &c  l'iflc ,  &c  faict  tous  les 
efforts  qu'on  euft  peu  defirer.  Et  en  effett  on  remarqua  le  mefme 
iour  du  chafteau  faind  Ange ,  qu'après  auoir  defehargé  la  plus 
grand'  pièce  qu'ils  euflent  au  Saluator ,  ils  commencèrent  de  la 
tirer  &:  la  conduire  vers  la  Rcnelle  pour  l'embarquer.  Ce  qui  cô- 
mença  de  donner  meilleure  efperâce  &  courage  aux  afliegez.  Au 
contraire  dés  que  la  refolutiô  du  côfcil  fuft  diuulguec,les  foldats 
commençoyent  d'embarquer  leur  bagage  pluftoft  que  fe  prépa- 
rer à  l'aftàuc.  qui  fuft  la  caufe  que  Muftafa  fift  aftembler  les  Ca- 
piraines,&  les  Ianiflàires  &  les  Spachcs,&  les  harenga  &c  exhorta 
de  nouueau  aueepromeflesde  grandes  rccompenfcs,&  menaces 
de  grand  chaftiment ,  &  d'vne  rigueur  extraordinaire  du  grand 
Seigneur,s'ils  ne  faifoyet  leur  dcuoir  au  prochain  aftaut.  Le  Roy 
d'Alger  fe  trouua  là  prefent ,  qui  s'offrift  d'aller  le  premier  à  l'af- 
faut,  &:  planter  luy  mefme  fon  enfeigne  fur  le  parapeâ.  Tous  les 
autres  Bei,  Sangiacs  &:  Capitaines  en  firent  de  mefmes.  Muftafa 
Bafcha  promit  qu'il  s'y  porteroit  iniques  au  parapett,&  fi  le  refte 
de  fes  forces  luy  permecroit,  qu'il  leur  montreroit  luy  mefme  le 
chemin  d'v  cntrcr.IIs  firent  groifç  bateric  du  refte  de  leur  poudre 
contre  le  caualier  &:  rauelin  de  faind  Michel ,  où  ils  vouloyenc 
faire  leur  principal  &:  dernier  effort.  La  première  poinere  fuft 
baillée  à  l'Aga  &  aux  Ianiftaires  :  la  féconde  aux  Sangiacs  de  la 
Grece:la  troincfmc  aux  braucs  d'Alger  &  aux  AfapesiU  quatrief- 
me  à  Muftafa  auec  la  fleur  des  Ianiftaires ,  Spaches  &  autres  fol- 
dats choifis.  Les  afliegez  de  leur  cofté  s'eftoyent  bien  fortifiez  & 
préparez  de  toutes  chofes,  &  ne  defiroyent  q  de  venir  aux  mains, 
&:ncfc  foucioyent  plus  gnercs  du  fecours  de  Dom  Garfia;& 
s  afl'euroyent  qu'ayans  fouftenu  cncor  vn  affaut ,  les  Turcs  lcuc- 
royent  le  fiege,&:  s'en  iroyent.  Les  volontaires  &:  les  Efpagnols  fe 
plaignoycnt  eftrangcment  de  Dom  Garfia,  &c  en  l'armée  Catho- 
lique il  n'y  auoit  ni  petit  ni  grand  qui  ne  murmuraft  contre  luy: 
&z  courut  parmy  eux  vne  certaine  croyance ,  que  tout  ce  fecours 
&c  ce  voyage  s'en  iroit  en  fumce,&  qu'il  n'auoit  point  de  volonté 
de  fecoutir  Malte.  De  façon  que  quand  il  approcha  au  Poifal 
pour  mettre  les  malades  en  tcrre,lcs  foldats  vouloyent  nuffi  tous 
ibrtir  des  galères  pour  fe  retirer  ;  &:  falluft  faire  venir  la  caualle- 
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rie  de  la  garde  de  la  marine,&  Dom  Sancio  de  Leiua,&  Afcanio 
pour  les  retenir  par  force.Iean  André  Doria,qui  eftoic  rcpalfé  de 
-  l' Alicata ,  où  il  auoit  faid  Ton  aigade ,  à  la  Linofa ,  &  là  reccu  les 
lettres  du  Viceroy,s'en  alla  vers  la  Sicile,  &c  fc  rendit  à  l'armée  au 
Poflal ,  &  fuft:  bien  esbahy  que  le  fecours  n'auoit  point  cfté  mis 
en  terre  à  Malte, &:  s'offrit  d'y  aller  luy  mefmc  auec  les  douze  ga- 
lères 6c  les  deux  de  Malte ,  cfperant  que  le  moindre  fecours  qu'il 
pourroit  faire  aux  alliegez,leur  feruiroit,&:  les  foulageroit,&:  leur 
donneroit  courage.Et  en  fin  toutes  choies  fe  trouuans  encor  lors 
bien  difpofccs ,  &:  les  contrefeings  de  Pedro  de  Pas  &  de  l'Oli- 
uentia  bien  recogneus  &c  fauorables ,  l'armée  partit  du  Poflal  le 
iixiefme  de  Septembre ,  &  arriua  fur  le  midy  à  la  veuè  de  Malte, 
&  s'alla  accofter  à  l'ifle  de  Gozo,  &:  de  là  fuft  bien  recogneu  qu'il 
ne  paroifîoit  point  de  vailfeau  ennemy  :  &:  neantmoins  Dom 
Gariiacnuoya  encor  recognoiftre  la  riuc  où  il  vouloir  aborder, 
par  des  fregatines  armées  &:  légères ,  qui  luy  rapportèrent  toute 
lafeurté  qu'il  defiroit  ;  &  ne  voulut  encor  faire  la  defeente  de 
nuid,craignant  quelque  defordre  &c  quelque  errcur,qui  euft  peu 
caufer  quelque  inconucnienr,&  s'entretint  à  l'cntour  du  Comin 
iufqucs  à  l'aube  du  iour,  qu'il  approcha  toute  l'armée  de  la  plage 
de  Malte,  qui  s'appelle  la  Mclecca ,  d'où  il  defpefcha  deux  Mal- 
tois  à  la  Cité  pour  faire  venir  la  cauallerie  &  les  fommiers  pour 
portet  les  viures  &:  munirions ,  &:  pour  faire  faire  fignal  de  la  ve- 
nue du  fecours.  &  au  mefme  temps  il  mit  tout  le  fecours  en  terre 
dans  moins  d'vne  heure  fur  des  barques ,  cfchifs  &  frégates  pré- 
parez à  ccft  efFe&,&  en  filcnce  &:  diligence ,  &aucc  tout  le  meil- 
leur ordre  qu'on  euft  peu  délirer.  Cela  faid,il  defeendit  luy  mef- 
mc en  terre ,  Se  mit  les  trouppes  en  rang  &:  en  ordre  pour  l'ache- 
minement ,  &  les  accompagna  vn  mil,&  exhorta  de  nouueau  les 
Capitaines,  &;lcur  promit  qu'il  retourneroit  à  eux  dans  fîx  iours 
auec  autre  fecours  de  gents  &:  de  proûiiions.  Et  cela  raid  fc  reti- 
ra fur  les  galères,  &  s'en  retourna  en  Sicile.  Les  foldats  s'ennuy- 
oyent  du  faix  du  bifeuit  qu'ils  cftoient  contraints  de  porter,&»  le 
lettoyent  par  terre,  &c  furent  les  Seigneurs  de  Leyua  &:  de  la  Cor- 
ne contraints  de  le  leur  faire  reprendre  par  menaces  &:  par  force, 
par  ce  qu'en  cela  coniilloir  tout  le  falut  de  l'armée.  Les  Cheua- 
licrs  volontaires  fc  commanderenr  tant  qu'ils  portoyent  aufli 
leur  bifeuit  eux  mefmes,pour  donner  exemple  aux  autres.  Ce- 
pendant les  affiegez  à  la  porte  du  caualicr  fc  lcncans  encor  bonne 
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prouifion  de  munitions  &:  de  feux  artificiels  que  le  Grand- Mai- 
itre  leur  auoit  cnuoyé ,  &  leur  parape&  mieux  renforcé  qu'il  n'a- 
uoit  encor  efté ,  &:  à  force  pierres ,  &:  d'armes  de  toutes  fortes  à 
fuffifance ,  &c  encor  aflez  bon  nombre  de  Chcualiers  6c  de  bons 
foldats  cftrangers  ôc  Maltois,nc  fe  foucioyent  plus  du  fecours  de 
Dom  Garfia,  &  ne  defiroyent  mcfmes  iufques  au  menu  peuple, 
que  de  venir  aux  mains  aucc  les  Turcs ,  &:  leur  crioyent ,  auanec 
auance  canaille.  Et  à  l'aube  du  iour  lors  qu'ils  penfoyent  de  les 
voir  venir  à  l'aflaut,  ils  remarquèrent  certain  murmure  inaccou- 
ftumé  en  l'armée  des  Turcs;&:  à  vne  heure  de  Soleil  virent  partir 
inopinément  ceux  qui  s'eftoyent  logez  foubs  les  brefehes ,  qui  fc 
retirèrent  au  camp ,  &:  n'y  euft  plus  d'apparence  qu'aucun  d'eux 
vinft  à  l'affaut.  La  caufe  de  cela  fuit  qu'vr.c  des  galeotes  Tur- 
quelques  qui  faifoyent  ordinairement  la  garde  au  canal,  defeou- 
uric  l'armée  Catholique ,  &c  en  aduertit  Piaii  Bafcha  :  &c  le  Roy 
d'Alger  rapporta  que  fes  gents  auoyet  ouy  la  nuid  grand'  quan- 
tité d'arquebufades  que  les  foldats  du  fecours  auoycnt  tiré  aulll 
toft  qu'ils  eurct  mis  pied  a  terre  pour  décharger  &  nettoyer  leurs 
arquebufes  ,  &:  les  tenir  preftes  :  &:  vne  autre  galeote  du  mefme 
Roy  d'Alger  mandée  exprez  pour  defcouurir,  rapporta  aufli  d'à-  • 
uoir  veu  l'armée  de  Dom  Gariia.  Ceux  de  fainÂ  Ange  remar- 
quèrent cefte  galeote,  &  vn  Turc,  homme  d'apparence ,  qui  fuft 
cnuoyé  en  diligence,  &:  mit  pied  à  terre,  ôc  monté  à  cheual,  &  le 
chcual  eftant  railly  foubs  luy  ,  il  mit  pied  à  terre,  &c  luy  couppa 
vne  iambc,&:  courut  tout  à  pied  au  pauillon  de  Piali,duqucl  par- 
tirent incontinent  trois  ou  quatre  Turcs ,  qui  efucilloyent  cha- 
cun ,  &£  tenans  les  fcimctcrrcs  nuds  aux  mains  les  faifoyent  tous 
retirer  de  la  auec  leurs  hardes ,  &  aller  en  diligence  aux  galères: 
&:  ii  les  aifiegez  eulVcnt  efté  aduertis ,  ôc  que  l'armée  Catholique 
au  partir  des  galères  fuft  venue  là  à  l'impourueu ,  elle  euft  mis  les 
Turcs  en  defordre  àc  en  routte ,  &:  leur  euft  ofté  l'artillerie.  Le 
Grand-Maiftre,quoy  qu'il  ne  s'aiîeuraft  encor  de  rien,par  ce  que 
le  chafteau  fain&  Ange  n'auoit  faid  le  lignai  ordôné  du  fecours, 
ôc  qu'il  fc  doutaft  touliours  de  quelque  furprife;  manda  encor  au 
Marefchal  qu'il  fîft  faire  bonne  garde  par  tout,  &  que  chacun 
demeuraften  fon  quartier:& deffendit  qu'on  ne  fift  point  de for- 
tic,cncor  qu'on  vift  partir  les  ennemis,  iufques  à  vne  heure  auâc 
midy  ,  que  Dom  Garfia  auec  les  galères  veint  à  U  veuc  du  cha- 
fteau faind  Ange,&:  tira  trois  coups  de  canon  de  la  rcale,&  aptes 
l£x,w.J  autres 
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autres  trois  de  toutes  les  galères. Et  lors  le  Grand- Maiftre  déchi- 
ra publiquement  qu'il  failloit  remercier  Dieu  dufecours;fift  Ton- 
ner les  cloches  pour  dire  vefprcs  :  6c  par  ce  qu'il  n'y  auoit  quafi 
plus  de  poudre  à  canon ,  il  fift  refpondre  à  la  falue  du  Viceroy  à 
ton  de  trompettes  6c  de  tambours,Ô£  fift  arborer  toutes  les  enfei- 
gnes.  A  cefte  heure  là  les  affiegez  6c  le  peuple  de  toute  qualité, 
aage  6c  fexe  ;  fortirent  aux  rues  tranfportez  d'aife,&:  firent  toutes 
fortes  de  (ignés  de  confolation  6c  reûouùTance  incroyable.  La 
plus  part  les  larmes  aux  yeux,  haufToycnt  les  mains  au  ciel,  pour 
remercier  la  Diuine  Majcfté  d'vne  fi  grande  grâce ,  &  s'embraf- 
foyent  les  vns  les  autres  .un ii  qu'ils  fe  rcncontroycnc.  Le  Roy 
d'Alger  6c  Luciali  Calabrois  fortirent  du  port  Mufciect  auec 
hui£tante  galères  pour  fuyurc  Dom  Garfia.  Mais  par  ce  qu'il  s  e- 
ftoit  cflogné  6c  perdu  de  vcuë,on  leur  fi  11  figne  qu'ils  s'en  retour- 
naflent.  Les  Baichas  firent  defeharger  tonte  leur  artillerie  contre 
le  bourg  &  ljfle,&  là  firent  leuer  des  battions,  &  embarquer. 
L'artillerie  du  baftion  de  la  Bormole  tira  longuement  contre  le 
galion  des  Sultanes,  &:  l'cuft  mis  à  fonds  fans  la  preuoyancedu 
Grand- Maiftre ,  qui  le  manda  en  diligence  fortifier  d'ormeges, 
.  tant  qu'il  fuft  poflible  :  ce  qui  empcfcha  qu'il  n'allaft  du  tout  à 
fonds,&  demeura  verfé  contre  les  murs  du  Mole,pres  de  l'entrée 
du  pont  :  6c  depuis  vn  Vénitien  qui  en  eftoit  nocher,  rrouua  mo- 
yen de  i'efpuifer,&:  le  redrclfa,  6c  le  remit  en  bon  cftat.  Le  Che- 
ualier  Iean  de  Malafpina,  qui  eftoit  des  Marquis  de  MulafTo, 
homme  deuot  6c  chafte,  &:  réputé  de  fain&e  vie,  qui  fe  trouuoit 
à  la  pofte  du  Cheualier  de  Cabrera  ,  s'auança  au  parapccl:,&  y 
voulant  planter  vne  palme  qu'il  auoit  fortuitement  trouué  en 
terre,  en  difant  le  dernier  verfet  du  Te  Deum  Undamus ,  rclcua  vne 
arquebufade ,  6c  fuft  le  dernier  Cheualier  qui  mourut  en  ce  fie- 
ge.  Cependant  les  deux  Maltois  que  le  Viceroy  auoit  cnuoyé, 
arriuez  à  la  Cité,  le  Gouucrncur  fift  faire  le  fignal  de  l'arriuee  du 
fecours ,  6c  leur  manda  au  deuant  les  Cheualiers  de  Boisberroo, 
6c  Anaftafe  aucc  la  cauallcrie,&:  les  cheuaux  6c  iuments  de  char- 
ge  ,  qui  rencontrèrent  Afcanio  de  la  Corne  ,  qui  alloit  deuant 
pour  recognoiftre  le  logis  de  la  nuiâ:  fuyuant ,  6c  après  les  autres 
Capitaines  fort  las  de  la  chaleur  du  temps  6c  du  trauail  du  che- 
min, &:  les  accommodèrent  de  leurs  cheuaux  ,  6c  recueillirent  le 
bifeuit  que  les  foldats  auoyet  ictté  à  terre.  Et  par  ce  que  les  fom- 
miers  ne  pouuoyent  porter  qu'vne  petite  partie  du  bagage  ,  les 
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Capitaines  pour  donner  exemple  aux  foldats,cn  chargèrent  leur 
part;&  demcfmetous  ceux  de  l'armée,  &:  firent  tant  qu'aucc 
grand'  peine  ils  partirent  vn  deftroi&  forme  de  deux  feins  de  lu 
mcr,qui  entre  des  deux  coftez  dans  terre,  où  les  Turcs  (  s'ils  euf- 
fent  cité  aduertis  )  auec  les  galères  leur  eufTent  peu  coupper  che- 
min d'vne  parr ,  &  là  les  tenir  àiTiegez.   En  fin  ils  arriucrent  au 
mont  faincte  Marie  de  Pualcs ,  où  ils  paflerent  la  nuict ,  fouppe- 
rent  chacun  d'vn  peu  de  bifeuit,  &  couchèrent  au  fercin  &:  fur  la 
dure.  Le  iour  fuyuant  les  Capitaines  pour  lafeurtc  des  viures,fi- 
rent  marcher  toute  l'armée  enfemblefans  rien  ladiuifcr,&:  fi- 
renr  partager  chafquc  fardeau  du  bagage  en  deux ,  à  fin  que  les 
foldats  en  peiiffcnt  porter  chacun  vne  partie ,  &  firent  retourner 
au  camp  ceux  qui  s'eftoyenr  mis  deuant  pour  arriucr  de  bonne 
heure  à  la  Citc,&  commirent  deux  Seigneurs  pour  auoir  le  foing 
de  la  conduite  des  viures ,  &:  les  faire  consigner  en  certains  ma- 
gafins  de  la  Cité.  D'autre  part  les  Turcs  quittèrent  leurs  tran- 
chées, bru  fièrent  leur  louis  de  la  campagne,  &  mirent  toute  dili- 
gence à  retirer  &:  embarquer  leur  artillerie.  Vn  Nègre  voyant  le 
fuccez  miraculeux  de  celte  guerre ,  fe  rendit  au  bourg ,  &:  fc  fift 
Chreftîcn,  &:  raconta  au  Grand-Maiftre  que  les  Turcs  craignans 
que  leur  armée  ne  fuit  furprife  &:  referree  dans  le  port  Mufciecr, 
cllovcnt  fortis  de  là  en  intention  de  combatre  Dom  Gariia  ,  & 
après  d'aller  mettre  en  pièces  le  fecours ,  qui  eftoit  defeendu  à  la 
Mclecca  i  &  afleura  que  les  Turcs  auoyènt  quitté  toutes  leurs 
tranchées.  Et  fur  cela  le  Grand-Maiftre  manda  incontinent  faifir 
la  grand*  tranchée ,  par  laquelle  les  Turcs  alloyent  à  PafTaut  à  la 
pofte  de  Camille.  Ncantmoins  les  Turcs  tirèrent  encor  quelques 
arquebufades  auant  que  partir, &  y  tuèrent  trois  pionniers  :  &  au 
relie  ils  tindrent  fi  bon  ordre ,  &:  vne  fi  mcrucilleufe  diligence  à 
retirer  leur  artillerie  ,  que  le  Samedy  huictiefme  de  Septembre, 
elle  fetrouua  toute  embarquée  ou  mife  en  feurté  fur  le  mont  S. 
Elmc  ,  horfmis  vn  grand  bafilic ,  qui  verfa  dans  la  mer  au  port 
rvlufcicct ,  d'où  le  Grand  Maiftre,quel  engin  &c  artifice  qu'il  y 
feeuft  faire ,  ne  le  peuft  iamais  fortir.  Les  Turcs  du  baftion  de 
la  Bormola  lainerent  fur  le  chemin  vn  grand  double  canon,  lous 
prétexte  qu'vnc  des  roues  eftoit  rompue ,  &:  mirenr  près  de  là 
quinze  cents  arquebuficrscn  embufeade.  Le  Grand-Maiftre  ruft 
aduertide  ce  double  canon  par  quelques  foldats ,  qui  eftoyent 
Ibrcis  nonobftât  fes  deffenfes^  àc  y  enuoya  le  Cheualier  Gualco- 
VolumelL  EEEccc 


9  5 1  Liure  V  Ul.de  tHi&oire  de  l Ordre 

ni,  &  le  Commandeur  de  Sacquenuille,&  vn  Ingénieur ,qui  Triè- 
rent 1  autre  roue  du  canon  ,  qui  demeura  au  pouuoir  du  Grand- 
Maiftrc.  Les  Turcs  taillèrent  fciér  la  roue,  attendant  qu'il  y  vinft 
des  ailiegezen  plus  grand  nombre:  mai  s  voyant  qu'il  n'en  venoic 
point  d'autre ,  ils  fortirent  quelques  vns  de  i'embufeade ,  &  peu 
s'en  falluft  qu'ils  n'atrapaflent  Sacqucnuillc,  qui  s'amufoit  à  faire 
charger  quelques  plateaux  à  deux  cfclaues  qu'il  au  oit  faict  venir 
couplez  par  les  pieds  pour  les  emporter,  rvndefquels  voyant  ve- 
nir les  Turcs,  fc  ierta  en  rerrc,efpcrant  de  fe  (auuer,&  fuft  incon- 
tinent tué  par  les  noftres  :  l'autre  craignant  qu'on  ne  luy  en  fiit 
autant ,  rlft  coupper  vne  iambe  à  fon  compagnon  j  &c  luy,  iettant 
la  chaîne  6c  la  part  de  cefte  iambe  fur  fon  coi  pour  fauucr  fa  vie, 
fe  mit  deuant ,  &:  fe  retira  au  bourg.  Les  quinze  cents  arquebu- 
ficrs  tous  foldats  choifis  partirent  de  là,  &  s'arrefterent  à  la  Mar- 
fe  pour  garder  l'eau  pour  l'vfage  de  ceux  qui  eftoyent  encor  fur 
le  mont  faind  Elme.  Aluaro  de  San  de  manda  vifiter  le  Grand- 
M  ai  il  re  par  vn  fien  enfeigne ,  qui  encra  à  cheual  à  fon  aile  par  la 
brcfche  de  la  pofte  de  Caftille ,  &:  fuft  prefenté  au  Grand-Mai- 
ftre ,  qui  luy  donna  vne  chaîne  ,  &  le  renuoya  à  la  Cité  auec  le 
Commandeur  d'Egatos  fon  Secrétaire ,  qui  faliia  &  remercia  les 
Capiraines  de  fa  part.  Dom  Aluaro  de  Sande  &  Afcanio  de  la 
Corne  alloyent  à  l'enui  qui  auroit  le  plus  d'authorité  en  l'armcc, 
&:  enuoycrcnt  gents  exprez  au  Grand-Maiftrc  pour  briguer ,  par 
ce  que  l'ordre  du  Viccroy  contenoit,qu'cftans  venus  à  la  prefen- 
cc  du  Grand- Maiftrc,ils  ii  lient  ce  qu'il  ordonneroit.  Le  Grand- 
Maiftrc  ayant  veu  la  patente  du  Viceroy ,  leur  manda  qu'ils  fuy- 
uiflent  l'ordre  qu'elle  contenoit ,  &  les  aduertit  que  les  Turcs 
ayans  pris  vn  peu  d'eau  deuoyent  fortir  du  port  Mufcicct ,  &:  al- 
ler à  la  Cale  S.  Paul  pour  s'en  pouruoin  &:  eltoit  d'aduis  qu'on  ne 
les  lahTaft  point  faire  aigade,ni  mettre  des  gents  en  rerrc,&  qu'il 
y  auoit  moyen  de  les  empefeher  en  ces  lieux-là  couucrts  de  pier- 
res &  rochers  aifez  à  fendre  &:  brifer,&  faciles  à  retrancher.  Dom 
Aluaro  prit  cnuie  de  mettre  l'armée  en  campagne ,  àc  fe  fainx  de 
la  Marie ,  par  ce  que  les  foldats  eftoyent  fort  délibérez ,  &:  ne  dc- 
iiroyent  rien  plus  que  venir  aux  mains  auec  les  Turcs ,  qui  lors 
eftoyent  fort  troublez  6c  cftonnez ,  &  ne  bougeoyent  encor  de 
Marfa  Mufcic&.Sur  cela  Dom  Aluaro  manda  au  Grand-Maiftrc, 
qui  fuft  d'aduis  tout  contraire ,  qu'il  failloit  attendre  le  reftedu 
fecours  que  Dom  Garfia  dcuoit  amener  dans  peu  de  iours ,  ôû 
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cependant  ne  rien  h  azarder  :  &c  par  ce  qu'il  n'auoit  moyen  de  Jcs 
faire  loger,  nife  rafrefehir  dans  le  bourg ,  qui  eftoit entièrement 
cfpuifc  &  ruine ,  &:  que  la  Marfa  eftoit  lieu  infeû  du  feiour  qu'y 
auoycnt  faid  les  malades  de  l'armée  Turqucfquc,  &  de  ceux  qui 
y  eltoyent  enterrez  :  l'armée  fuit  fecouruë  chafque  compagnie 
d'vn  bœuf  &:  vne  vache  ;  &:  les  Capitaines  &  Caualicrs ,  de  pou- 
lcs,fruic"ts,pain  blâc,  &:  autres  rafrcchiiTcmés,dc  deux  cents  cin- 
quante cheuaux  &:  beftes  de  charge  :  &  fe  trouua  que  l'armcc 
auoit  des  viures  fumTamment  pour  cinquante  iours.  Ce  nonob- 
ftant  vn  renié  Sarde  fe  rendit  à  l'armcc  des  Turcs ,  &  fift  rapport 
au  Bafcha  qu'il  n'y  auoit  en  l'armée  Catholiqu^que  iîx  mille 
hommes  tous  (tracs  8>c  mattez  de  la  nauigation ,  &:  que  les  Capi- 
taines eftoyent  en  diuifion  pour  le  commandement ,  &c  n'y  auoit 
point  de  chef  certain  ,  &:  qu'ils  n'auoycnt  autres  viures  que  cha- 
cun vn  peu  de  biicuit,&  que  ceux  de  la  Cité  ne  les  auoycnt  vou- 
lu receuoir  ni  loger.  Ce  que  le  Bafcha  ayant  creu  ,ioinâ  que  les 
Chrcfticns  auoycnt  paflc  trois  iours  fans  paroiftre ,  &  n'auoycnt 
point  cflayé  d'empefeher  rembarquemét  de  l'artillerie,  tint  con- 
feil  fur  la  galère  de  Piali  Bafcha ,  où  il  fuft  refolu  qu'auant  que 
partir  il  failloit  voir  ce  fecoursen  face,  &:  fçauoir  qui  c'eftoit  qui 
les  chaffoit  de  là,  &:  tafeher  de  les  mettre  en  routte ,  &:  que  par  ce 
moyen  le  bourg  &:  Kiflc  qui  ne  s'eftoyent  maintenus  que  de  l'cf- 
peranec  de  ce  fccours,fe  rendroyent  incontinent.  Et  fuyuant  ce- 
tte rcfolurion ,  Piali  auec  vne  partie  des  galères  alla  faire  aigade  à 
la  Cale  faind  Paul ,  &  Multafa  mit  en  terre  feize  mille  Turcs  les 
plus  leftcs  ;  ôc  portans  des  viures  pour  deux  iours,  partit  l'vnzicf- 
me  de  Septembre  de  nuicl:,&:  au  fraiz,&:  prit  le  chemin  de  la  Ci- 
te pour  aller  furprendre  &:  affronter  l'armée  Chreftienne.  Mais 
le  renié  Gcneuois,  parent  du  Capitaine  Fanton  (  duquel  a  efté  cy 
deuant  parlé)  qui  eftoit  compagnon  du  comité  de  la  rcale,  feeuft 
de  luy  toute  la  délibération ,  &  fe  refolut  alors  de  fe  réduire  à  la 
foy  Chrclhennc,&  paffa  le  grand  port  fur  vn  petit  bateau,  &  de- 
manda le  Fanton;qui  le  prefenta  au  Grand-Maiftre,auqucl  il  ra- 
conta tout  l'ordre  de  cefte  entreprife ,  laquelle  le  Grand-Maiftrc 
fift  fçauoir  aux  Capitaines  de  l'armée  par  le  Chcualicr  Boisber- 
ton  mandé  pour  ceft  cffc£t  en  diligence.  &  au  mefme  temps  il 
mâda  Romegas  auec  quelques  foldats  5c  la  compagnie  du  Che- 
ualier  Malabaila,  qui  fe  faifit  du  fort  faind  Elme,&  y  planta  l'en- 
feigne  de  la  Religion ,  &  n'y  trouua  qu'vn  canon  enterre  auprès 
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du  corps  du  Gouuerncur,qui  fut  trouué  cnticr,lcs  mains  jointes 
comme  pour  prier  Dieu.  Le  fcoisberton  arriua  à  la  Cité  à  l'heure 
du  Soleil  leuant ,  lvnzicfme  de  Septembre  ,  &:  fîft  entendre  aux 
Capitaines  tout  le  deflein  des  ennemis.  Afcanio  fuft  d  auis  qu'il 
failloit  demeurer  au  logis ,  qui  cftoit  fort ,  &  les  attendre ,  par  ce 
qu  ils  eftoyent  de  beaucoup  plus  forts ,  fpccialement  de  cauallc- 
rie,  &  qu'il  cftoit  plus  à  propos  d  attendre  le  tefte  du  fecours/uv- 
uant  1  aduis  du  Grand- Maiftre.Dom  Aluaro  &  Chiappin  Viteili 
voyans  les  foldats  fort  délibérez,  &  tant  de  Noblefle  &  d'honne- 
ftes  gents  qui  cftoyet  en  leurs  trouppes,  &  prefumans,comme  il 
cltoit  vray,  q^les  meilleurs  hommes  des  Turcs  eftoyent  morts 
&  que  le  refte  eftoit  ftracque  &  las  ,  &c  dégoutté  du  fiege  &  de  la 
guerre,  &  nefouftiendroit  iamais  la  première  ftirie  &  impctuolï- 
te  des  Chrcftiens  :  par  ces  caufes  ils  furent  d'aduis  contraire;  Se 
cependant  qu'ils  eftovent  en  Confcil,  les  Turcs  auovent  brude 
le  Calai  Tard ,  &  pafle  la  Mofta ,  &  venoyent  vers  la  Cité  foubs 
vne  grand'  enfeigne,  &  pluficurs  autres  moindres  i  qui  fuft  caufe 
que  Dom  Sando  fans  rien  différer  flft  à  chacun  prendre  les  ar- 
mes, &  rengea  toute  l'armée  en  trois  bataillons.  Mais  le  defir  &: 
1  ardeur  des  foldats  eftoit  tel ,  que  la  plus  part  mefpriianr  le  rang 
qu  on  leur  bailloit,  paûoyet  aux  premières  filieresrd  autres  Te  ict- 
terent  fans  ordre  les  premiers  en  campagne ,  &  commençovent 
d  elearmoucher  les  ennemis  :  &  fuft  contraint  Dom  Aluaro  de 
montcra  déliai  pour  les  aller  retirer,  &  les  rengea  fur  vn  tertre 
ou  Ion  a  de  couftume  de  marquer  le  iour  de  faind  Paul  la  limite 
&:  bute  du  cours  du  paille.  Afcanio  perfeucroir  encor  en  fon  ad- 
uis ,  &  faifanc  autrement  proteftoit  contre  les  Capitaines  des 
inconueniens  qui  pouuoyent  aduenir.  Mais  Dom  Aluaro  fans 
s  arrefter  a  ces  proteftations ,  fift  auancer  quelques  compagnies, 
>  °vÇa ,,  j         aUCC  trois  cencs  arqucbuficrs,&  bailla  char- 
fiLîZ'*,  !      Condui^c'&  de  la  tour  de  Falque, 

lieu  releue  &  aduantageux,foubs  laquelle  il  failloit  que  les  Turcs 
paliaflent  allans  &c  retournans  pour  fc  rembarquer  ;  &  luv  com- 
manda de  les  entretenir  à  l'efearmouche  iufqucs  à  ce  que  luy  fut 
auanceaucc  toutes  les ;  trouppes  pour  les  charger.  Chiappin  qui 
pour  la  réputation  de  fa  valeur,  eftoit  refpeûé ,  encor  qu'il  n'euft 
point  de  charge ,  comme  la  perfonne  de  Dom  Aluaro ,  s  auança 
en  refolution  de  gagner  la  tour  de  la  FaJque  :  mais  Dom  Aluaro 
voyant  que  les  ennemis  venoyent  contre  la  mefmc  colline,  &: 
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rapprochoyent ,  8c  que  les  premiers  qu'il  auoic  enuoyé  à  lefcar- 
mouche auoycnr  befoin  d'eftre fouftenus,  fit  auanccrcn  diligen- 
ce toures  Tes  trouppes;  qui  parurenr  auec  leurs  enfeignes  8c  leurs 
fuperbes  armes  &:veftcmcnts,&:  donnèrent  eftonnement  aux  In- 
ridelles.  &:  au  mefme  temps  les  arqucbufiers  de  Salines  eftoyent 
aux  mains  auec  les  Turcs  qui  eftoyent  les  premiers  arriuésà  la 
tour  de  Falque  :  8c  cependant  le  gros  de  l'armée  Chreftiennc  s'a- 
uança,  à  la  veuë  duquel  les  ennemis ,  encor  qu'ils  furent  en  lieu 
auantageux ,  &:  euflent  moyen  de  s'y  fortifier  ,  prindrent  l'cf- 
pouuentc ,  8c  fe  mirent  en  fuicte  ;  &:  peu  après  y  furuint  la  troup- 
pc  du  Figucroa  ,  8c  après  Chiappin  Vitclli  ,  la  prefenec  du- 
quel fit  prendre  tel  courage  aux  foldats  ,  qu'ayants  renuer- 
féles  premiers  qui  eftoyent  venus  à  la  tour  de  Falque  ,  ilspaf- 
ferent  outre,  8c  chargèrent  d'vnc  mefme  impetuofité  le  gros 
des  ennemis, qui  auoient  auflï  gaigné  de  leur  cofté  la  mefme  col- 
line, 8c  leur  firent  quitter  des  mafurcs  8c  vn  moulin  à  vent,  8c  les 
mirent  en  fuitte  8c  en  précipice  à  val  la  defeente  de  l'autre  cofté 
de  la  colline  iufqucs  à  la  plaine  de  Talmelid,  où  ils  les  mirer  tout 
à  faiâ  en  route ,  8c  fuiuants  la  victoire  tuèrent  tous  ceux  qu'ils 
rencontrèrent  fans  prendre  point  de  prifonnier.Sept  cents  hom- 
mes feuls  firct  cefte  faction.  Luciali  venoit  après  auec  deux  millfc 
Turcs  pour  fouftenir  ceux  qui  auoycnr  faifi  la  tour  de  Falque ,  8c 
fit  quelque  temps  tefte ,  fous  l'alTeurance  du  gros  bataillon  qui  1# 
fuiuoit.  Mais  ceux  la  n'attendirent  pas  non  plus  que  les  autres, 
ains  tournèrent  le  dos  8c  s'enfuirent,  8c  luy  mefme  courut  fortu- 
ne d'eftre  pris,&  fe  fauua  à  Taydc  principalement  d'vn  fien  renié, 
liomme  adroit  8c  puiflant ,  qui  ne  l'abandonna  iamais.  Il  fut  û 
cftonné  8c  fi  conrus  de  ce  defaftre ,  qu'il  demeura  defpuis  trois 
îourscn  fa  galère  fans  parler.  Moftafa  qui  s'eftoit  proposé  d'atti- 
rer les  Chreftiens  en  la  plaine  pour  les  y  inueftirôd  les  tailler  en 
pièces ,  ayant  veu  leurs  efeadrons ,  &:  leur  façon  de  marcher  en 
ordre  ,  leurs  armes  8c  fopraueftes ,  8c  leur  afleuranec ,  fe  trouua 
deccu  de  fon  opinion  ,  8c  fit  appcller  le  Grenadin  qui  luy  auoit 
dict  qu'ils  n'eftoyent  que  6ooo.hommcs  8c  mal  en  conchc,&:  in- 
timidés ,  8c  le  tua  de  fa  main  ;  8c  prit  aduis  de  ne  venir  point  à  la 
bataille ,  mais  de  retourner  à  la  cale  de  faine*  Paul.  Mais  fes  fol- 
dats qui  eftoyent  las  &:  recrus  du  chcmin,&:  intimidés  de  la  fuite 
de  leurs  compagnons,voyans  approcher  les  bataillons  des  Chre- 
ftiens, quittèrent  honteufement  leurs  rangs  8c  leurs  cnfeignes,6c 
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fe  mirent  en  fuite.  Moftafa  s'enfuit  bride  abbatuë  iufques  aux 
galères  :  Ton  chenal  faillit  deflbus  luy  deux  fois,  Se  autant  de  fois 
il  fut  remonté ,  Se  tout  de  long  fidcllcment  accompagné  Se  ferui 
par  fes  domeftiques.  Dom  Àluaro  Se  Afcagnc  Se  les  Colonnes  fe 
mirent  à  charter  de  tous  coftez,  commadants  aux  foldats  de  tuer 
tout ,  &:  en  tuèrent  quelques  vns  de  leurs  mains.  Le  Chcualicr 
Coronel  s'eftant  auancé  des  premiers, fon  cheual  luy  fut  tué  def- 
fous ,  Se  luy  combattit  à  pied  fi  vaillamment  qu'il  fc  fit  faire  lar- 
gue ,  &:  fe  démella  du  milieu  des  ennemis  fans  eftre  blcfle.  Les 
efeadrons  &:  les  armés  ne  peurent  atteindre  les  ennemis  à  caiife 
des  chaleurs  &:  de  la  pefanteur  de  leurs  armes,&  l'afpreté  du  che- 
min. Dom  Aluaro, qui  craignoit  encor  quelque  embufcade,dii- 
pofoit  des  gens  fur  tous  les  lieux  releués  ,  qui  defcouuroyent  dé- 
liant i'armee,&  cependant  faifoittoufiours  auanccr,&  chaiTer,& 
fuiure  la  vi6toire.il  y  en  eut  pluiieurs  des  bataillons  qui  laiflbienc 
leurs  cuiralîes  pour  courre  plus  légèrement  après  les  Turcs:d'au- 
tres  courans  auec  leurs  armes  pour  la  véhémence  delà  chaleur, 
demeuroyent  demi  morts  Se  hors  d'aleine  par  la  campagne.  On 
en  remarqua  quelques  vns  qui  entroyent  en  certaine  frenezie,  Se 
mouroyent  de  cefte  chaleur  crians  encor  para,piîla,  ammazza.ÔÉ 
fut  ce  iour  la  plus  ennuyeux  Se  infupportable  pour  la  véhémen- 
ce de  la  chaleur  Se  du  vent  de  Syroc  que  pas  vn  des  précédents. 
Les  rochers  mefmes  de  Malte  imbiberct  le  iour  vne  fi  grande  ar- 
deur ,  que  la  nuid  ne  les  peut  rafrefehir.  Les  Turcs  qui  auoyent 
pati  les  chaleurs  dés  la  nuid  precedéte,  Se  pafTé  aux  lieux  où  leur 
auanrgarde  auoit  fait  les  feux,  Se  au  retour ,  Se  à  la  fuitte,fe  trou- 
ucrent  fi  las  que  les  Chrcftiens  les  trouuoient  demi  morts  parles 
champs ,  Se  n'auoyent  à  faire  qu'aies  cfgorger,  Se  tuoyent  tout, 
fuiuant  le  commandement  de  Dom  Aluaro  ,  Se  pour  venger  les 
cruautés  du  fort  fain&  Elme.  Les  Chreftiens  furent  fort  foula- 
ges en  cède  chafic ,  beuuants  des  barrils  d'eau  qu'ils  porto  \  en  t 
auec  eux;  &  pourfuiuirent  les  ennemis  iufques  fous  les  proues  de 
leurs  galeres.&:  nonobftant  les  canonnades  des  Corfiers,  leur  ri- 
foyent  des  arquebufades  dans  leurs  galères,  &:  entroyent  dans  la 
mer  iufques  fous  raiflelle,pourfuiuans  Se  tuans  les  Turcs  iufques 
à  leurs  barques  Se  efchifs,la  plus  part  defquels  tresbuchoyent  par 
la  foule  de  ceux  qui  s'y  fauuoyent-,&  en  firent  noyer  grand  nom- 
bre ,  Se  rompirent  les  barrils  que  les  Turcs  auoyent  rempli  d'eau 
douce  pour  mettre  en  leurs  galères.  Les  Turcs  perdirent  en  ce- 
tte 
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fte  dcrTai&e  3ooo.hommes,  ôc  les  Chrcftiens  quatorze.  Les  Ma!- 
toys  ,  qui  cftoyent  agiles ,  6c  accouftumez  aux  chaleurs ,  firent 
grand  dcuoir  de  chaiTcr  6c  de  tuer.  Le  Roy  d'Alger  feul  en  cefte 
defroutte  ne  perdit  point  courage  :  maisvfant  de  l'opportunité 
desChreftiens  qui  poufîoycntauant  çà&  là  fans  tenir  rang  6c 
fans  confideration ,  fe  logea couucrtemcnt auec  ijoo.  hommes 
derrière  certaine  pointe,  de  laquelle  il  partit  inopinément,  6c  les 
chargea  par  les  flancs ,  6c  leur  donna  la  chaflc  par  l'efpace  d'vn 
mille  iufques  ace  qucDom  Aluarofit  tourner  contre  eux  les 
bataillons  les  piques  baillées ,  &c  les  força  6c  repouiTa ,  6c  remit 
en  leurs  galères ,  6c  leur  ofta  prcfque  d'entre  les  mains  les  Che- 
ualicrs  Marc  de  Tolodo  6c  Pierre  d'Ayala ,  Ribaraiada ,  6c  vn 
Chcualier  Angloysqui  palîcrcnt  bien  près  de  refter  efclaues.Les 
Chrcftiens  demeurèrent  pourfuiuant  6c  efearmouchant  à  la  cale 
faind  Paul  iufques  à  ce  que  les  Turcs  furent  tous  embarquez  6c 
eflargis  >  6c  la  nuift  i muant  à  la  fraifeheur  les  trouppes  fe  retire- 
rent  à  la  cité  notable.  Le  Grand-Maiftrc  6c  Dom  Aluaro  prin- 
drent  vn  deifcing  de  retourner  auec  l'armée  à  la  cale  faind  Paul 
auec  quinze  pièces  d'artillerie  pour  côtraindre  les  Turcs  à  coups 
de  canonnades  de  partir  de  là,  ou  de  retourner  en  tcrrc,&  venir  à 
la  bataille.  Mais  les  Turcs  preuindrent  cette  entrcprifc,&:  auflî 
toit  qu'ils  fe  furent  pourucus  d'eau,  partirent  la  nuict  fuiuant,par 
le  chemin  qu'ils  cftoyent  venus.  A  (Tarn  Bafcha  partit  de  l'armée, 
&c  retourna  en  Alger,  6c  LucialiCalabroysàTripoli  ,qui  cftoit 
(on  gouuernemcnt  après  la  mort  de  Drague ,  &  où  il  y  auok  ap- 
parence que  Dom  Garfia  après  vne  fi  notable  victoire ,  6c  ayant 
des  belles  forces  toutes  entières ,  dcuoit  aller  au  partir  de  Malte. 
6c  pour  cette  caufe  Piali  Bafcha  recommanda  fort -au  Roy  d' Al- 
get  de  le  fecourir  au  befoin.  Le  iour  fuiuant  les  Capitaines  alic- 
rciu  au  bourg  ,  6c  falucrent  le  Grand-Maiftre ,  qui  les  carerîa  6c 
honnora  félon  leurs  grades  6c  mérites ,  6c  les  trai&a  plus  fump- 
tueufement  que  lafterilité  6c  ruines  du  lieu  ne  portoycnt,y  ayant 
pourueu  de  bonne  heure  du  codé  de  Sicile,&  à  l'aydc  de  ceux  de 
la  cité  notable,&:  de  l'Euefque  de  Malte  qui  prefta  de  1  arget  pour 
ceft  crTcft.  Il  recompeufa  plus  libéralement  ceux  qui  auoycnt 
fait  quelque feruicc  remarquable,  6c  fit  diftribucr des  bonnes 
eftrcnncs  à  pluilcurs  foldats,  6c  aux  tambours.Lcs  Cheualiers  de 
l'habit  vindtent  tous  au  bourg  en  bataille  rangée  pour  baifer  la 
inain  au  Grand-Maiftre,  qui  leur  alla  au  deuant  d'eux  fur  la  pla- 
ce 
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ce  pour  les  careiTcr ,  6c  là  ils  firent  leur  reueuc,  &:  parurent  vcftus 
6c  armés  fuperbement.  Le  Cheualier  Françoys  de  Lange  fur- 
nommé  Lachcnaut  de  Bourbonnoys.portoit  l'enfcigne  delà  Re- 
ligion. D'autre  part  Dom  Garfia  retourné  à  SaragofTe  6c  à  Mcf- 
fine  y  trouua  les  4ooo.foldats  foudoyez  aux  defpcns  du  Roy  Ca- 
tholique fur  le  Duché  d'Vrbin,  qui  cltoyent  venus  de  Baya  6c  de 
PofTuol  fur  la  Fcnice  de  Florence  ,  6c  trois  autres  nauircs  com- 
mandés par  les  Colonnels  laques  Malatefta&  Pierre  Antoine 
Lodon  ;  6c  fit  en  diligence  accoultrer  6c  renforcer  jo.  galères 
pour  les  conduire  à  Malte ,  &:  O&auio  Gongaga  frère  du  Prieur 
de  Barlctte,  &:  Françoys  Colonne,  &:  quelques  Gentilshommes 
de  leur  fuite,  &:  d'autres trouppes  qui  eftoyent  à  Saragoûe  6c  à 
Lentini.  Mais  quand  tout  fut  preft ,  on  dcfcouurift  du  haut  du 
clocher  de  Saragofle  l'armée  Turqucfquc  qui  fc  rctiroit  en  Lc- 
uant.  qui  fut  la  caufe  que  Dom  Garfia  licentia  les  compagnies,&: 
aucc  yo.galcrcs,  comprifes  celles  de  la  Religion, partit  pour  aller 
à  Malte  leucr  les  trouppes,&  de  là  fuiurc  l'armée  Turqucfquc.  Il 
entra  dans  le  port  de  Malte  le  1 1.  de  Septembre  fur  le  foir ,  6c  là 
furent  fai&s  de  part  6c  d'autre  tous  les  honneurs  &:  falues  6c  pa- 
rade des  cftendards  6c  enfeignes,  &:  autres  bien- venues  dont  on 
fe  peut  aduifer.  Le  Grand-Maiftre  fort  accompagné  des  Sei- 
gneurs defeendit  à  la  marine  iufques  au  pont  du  chafteau  lai  net 
Ange  ,  6c  à  mefure  que  Dom  Gadia  mit  pied  à  terre ,  le  Grand- 
Maiftre  defmarcha  pour  luy  aller  àl'cncontrc.  6c  là  furent  faieh 
les  carelTes  6c  embraifements ,  auec  tout  contentement  6c  con- 
folation  réciproque.  Le  Grand-Maiftrc  carefl'a  particulièrement 
Ican  André  Doria  fon  fils,  6c  Dom  Iean  de  Cardonne,  6c  les  en- 
fans  du  Marquis  de  Pefcara,le  Comte  de  Leigni  6c  les  autres  Ca- 
pitaines. Par  ce  conuoy  les  galères  de  Cornilfon  6c  faind  Aubin 
vindrent  chargés  de  viurcs,&  le  Viceroy  mefmcs  6c  Iean  André 
Doria  6c  les  autres  Seigneurs  en  prefenterent  de  fovfon  au  Grâd- 
Maiftre ,  6C  aux  Cheualiers ,  6c  a  l'enfermerie.  Le  Grand- Mai- 
ftre  traicra  ces  Seigneurs  delicieufement  ;  6c  aptes  fut  tenu  con- 
fcil,  auquel  fut  refolu  que  Dom  Garfia  iroit  aucc  les  galères  en 
TAjchipclago,  en  cfperance  qu'en  ce  lieu  la  l'armée  Turqucfque 
fe  trouucroit  difpcrfee  ,  6c  qu'ils  auroyent  moyen  de  furprendre 
les  Rcales  des  Bafchas ,  6c  d  emporter  les  eftendards  du  grand 
Turc.  Apres  cela  &  après  auoir  rcuilké  les  batteries  6c  les  bref- 
ches  y  6c  admire  la  vaillance  de  ceux  qui  les  auoycnt  derfendu 
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contre  de  fi  grandes  forces  &  tant  de  grands  a/Tauts ,  il  laiiTa  à 
Malte  le  maiftre  de  camp  Sanchio  de  Lodô,&:  le  Tcrze  de  Lom- 
bardie ,  &  Vincent  Vitel  aucc  le  refte  de  l'infanterie ,  &:  fit  em- 
barquer Dom  Aluaro  de  Sande  aucc  les  régiments  de  Naplcs  &: 
de  Sicile,  &  la  plus  part  des  volontaires,&:  pateit  de  Malte  fur  les 
48.galcrcs,&:s,engolfa  pour  aller  aux  Strofadcs.Le  Grand- Mai- 
ftre accommoda  des  galères  Afcanio  de  la  Corna ,  le  Comre  de 
Cifucntes,  Bernardin  de  Cardenas,&  autres  Seigneurs  pour  paf- 
(er  à  Mefllne.  Afcanio  luy  promit  de  reprefenter  au  faincr,  Pcrc 
l'eftat  des  affaires  de  la  Religion,&  qui  eftoyent  fort  esbranlcz  & 
exténues ,  &:  en  crainte  que  l'année  fuiuante  le  grand  Turc  pour 
(à  réputation  n'y  enuoyaîl  encorvne  armée  pour  acheuer  l'en- 
trcpnfc  ,  &:  luy  promit  de  le  venir  fecourir  en  perfonne  quand  il 
feroit  befoin.  Il  concéda  à  Dom  Ican  de  Cardonne,  aux  Sei- 
gneurs de  Mcndoffe,Françoys  de  Vargas,Caruaial  &  d'Arugna, 
permiffion  à  leurs  fucccflcurs  de  predre  l'habit  fans  payer  le  paf- 
ïage.  Il  donna  à  Dom  Aluaro  de  Sande  vn  morceau  du  boys  de 
la  vraye  Croyx,&:  aux  enfans  du  maiftre  de  camp  Robles  mil  cf- 
cus,&  deux  mil  efeus  aux  exécuteurs  de  fon  teftamet  pour  payer 
fes  debtes.  &:  à  fon  interceflion  le  Roy  Catholique  fit  fon  frère 
maiftre  de  camp  en  Flandres.  Il  fitencor  du  bien  à  fes  autres 
parents,  &:  à  ceux  des  Capitaines  Miranda  &c  Mcdran;  donna 
l'habita  vn  enfant  de  Gonzal  Salines,  &  vne  penfion  de  3oo.ef- 
cus  à  l'Ingénieur  Euangelifta  de  Menga  :  donna  de  l'argent  aux 
foldats  cftroppics,fit  feruir  foigneufement  les  malades  en  l'cnfcr- 
meric,  qui  en  eftoit  pleine  ,  &:  aux  maifons  des  particuliers.  II 
vuida  fon  cabinet ,  fes  garderobbes  &c  fes  coffres  ,  &  donna  tout 
ce  qu'il  y  auoit  de  rare  &:  de  precieirx  à  diuerfes  perfonnes  qui 
auoyent  dignement  ferui  &:  mérité.  Et  par  ce  qu'il  voyoit  Tlflc 
ruinée ,  &Te  peuple  diminué  de  la  moytié  ,  les  fortifications  ra- 
fecs,  les  maifons  démolies ,  &:  l'artillerie  defmontce ,  rompue  ou 
cfuentee,toutes  les  armes  àc  prouifions  de  guerre  confumees  ;  &C 
prcuoyant  que  l'année  fuiuant  il  feroit  encor  affailli  d'vne  autre 
armée ,  il  fe  propofa  entre  aurres  de  trouuer  moyen  de  brader 
larfenal  du  grand  Turc  aufïi  toft  que  les  galères  y  feroyent  reti- 
rées, ou  de  baftir  en  diligence  la  cité  neuuc  fur  le  mont  de  fainct 
Elme ,  &  d'y  faire  cauer  grande  quantité  de  eifternes  ,  ou  de  dif- 
pofer  le  Pape  &  le  Roy  Catholique  &  les  autres  Princes  Chrc- 
fhens  denuoyerà  Malte  vne  armée  entretenue  funSfantc  pouf 
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combattre  les  Turcs  en  terre  ,  &  de  fortifier  le  logis  en  campa- 
gne furie  mont  faincre  Marguerite  ou  fur  l'cminence  du  mont  S. 
Élmc  auprès  de  la  fonrainc  appellce  la  petite  Marfe:&  par  l'aduis 
d' Afcanio  de  la  Corne  il  fc  rint  à  cefte  dernière  proportion  ,  àc 
délibéra  pendant  le  feiour  de  l'armée  à  Malte  ,  de  faire  trauailler 
en  toute  diligence  à  la  fondation  de  la  cité  ncuue.   Afcanio  luy 
promit  à  fon  deparr  qu'il  iroit  en  Efpagne  expreffement  pour  fé- 
liciter ccla,&:  luy  cfcriuit  à  P  Ambafladeur  de  la  Religion  pour  en 
foiieiter  fa  Sainctctc.  Et  à  ceft  effect  y  cnuoya  Brocard  Pcrfique 
Commandeur  de  Crémone ,  homme  riche  &  cogneu  en  la  Cour 
du  Pape  &:  du  Roy  Catholique ,  qui  y  fit  le  feiour  &  la  folicita- 
tion  à  fes  defpens.    Aux  premiers  confeils  après  le  defpart  des 
Turcs  on  licentia  la  plus  part  des  Commandeurs  pour  degreuer 
le  threfor.  On  députa  des  curateurs  aux  biens  de  ceux  qui  cfto- 
yentefclaucs  des  Turcs.   Peu  de  temps  après  vindrent  à  Malte 
des  nauircs  cnuoyecs  par  Antoine  Doria  Prefident  de  Sicile  pour 
leuer  le  refte  des  foldats  Efpagnols  &  Italiens,  aufquels  le  Grand- 
Maiftre  prefta  feptante  deux  quintaux  de  bifeuie  :  la  plus  part  de 
ces  foldats  attendant  dans  les  nauircs  le  temps  propre, prindrent 
des  maladies  ,  &  en  retourna  grand  nombre  à  l'enfermerie  de 
Malre,où  le  Grand-Maiftre  les  fir  penfer  &  feruir  charitablemct. 
Vue  de  ces  nauires  donna  à  trauers  contre  la  Sardaignc  ,  où  les 
hommes  fe  fauucrcnr  tous  nuds  en  rerrerl'autrc  à  la  Fauiilane,où 
Vincent  Vitclli  perdit  toutes  fes  gens,  &:  fafamille,&  fon  bagage 
Se  fon  argent.  &  à  Malte  pour  la  multitude  des  corps  morts  du- 
rant le  ficge  s'engendra  vne  multitude  infinie  de  mouches ,  qui 
rendoyenr  vne  imporruniré  intolcrablcj  le  plus  expédiant  moyen 
de  les  exterminer  ,  ce  fut  la  poudre  d'arquebufe.  Les  chiens  dc- 
uindrent  fanuages  de  faim,&:detcrroycntles  corps,  &  s  en  paif- 
foyenr.  Le  Grand-Maiftrc  fit  diligemment  trauailler  à  netroyer 
les  brefehes ,  &c  fondre  de  nouuclle  artillerie ,  &  à  fortifier  faind 
Elme ,  où  l'on  auançoic  peu ,  par  ce  que  le  peuple  &c  les  efclaues 
efboycnt  diminues  de  cinq  ou  iîx  mille  ames  de  gens  de  gucrre.Il 
y  en  mourut  cnuiron  trois  mille  au  ficge  du  bourg &:  de  rifle;cn- 
tre  lcfqutls  il  en  mourut  de  l'habit  cent  vingt  neuf  outre  ceux 
qui  eftoyent  morrs  au  fort  faind  Elme.  Le  Grand-Mailtrc  fit  cé- 
lébrer leurs  obfcqucs  dans  faincr  Laurens,&  prier  Dieu  pour  eux 
par  Pcfpacc  de  trois  iours  comme  pour  ceux  qui  au  prix  de  leur 
fan  g  U  de  leurs  vies  auoycnt  fauué  ôc  deliuré  leurs  frères,  &y  leurs 
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amis  &c  le  peuple  de  Malte  des  mains  des  barbares,  &:  tranfmis  Je 
pays  &  la  reildence  fauue  &  libre  à  leurs  fucccflcurs.  Apres  cela  il 
fît  redrefler  le  galion  des  Sultanes  ;  le  fit  vuider ,  nettoyer  &:  ac- 
couftrer,  Se  le  mitencor  en  citât  de  feruir.    Apres  il  tint  encor 
Confcil ,  auquel  fur  fes  remontrances  fut  conclu  d'enuoyer  des 
Ambafladeurs  vers  fa  Sain&eté ,  Se  les  Princes  Chrcftiens  pour 
les  remercier  Se  les  prier  &:  foliciter  d'enuoyer  vne  armée  entre- 
tenue à  Malte  la  faifon  prochaine ,  foubs  l'afleurance  de  laquelle 
on  peuft  baftir  la  cité  ncuue  fur  le  mont  Sceberras ,  Se  fut  rcfolu 
de  la  loger  auprès  de  la  petite  Marfc,pour  afleurer  le  mont  faincl: 
Elmc  &:  le  pott  Mufciecï:&:  fur  tout  cecy  fut  baille  plus  particu- 
lière inftrudion  au  Commandeur  Boninfcgni ,  auec  charge  de 
déclarer  librement  que  la  Religion  fans  cefte  armée  là  ne  fc  pou- 
uoit  charger  de  la  garde  de  Malte.  Dom  Garfia ,  qui  eftoit  parti 
de  Malte  auec  48. galères  à  la  fuitte  de  J'armce  Turquefque,veint 
à  l'Iflè  Strofade,&:  y  prit  terre  la  nui&,dc  peur  d'eftre  defcouuert, 
6e  manda  rccognoiltrc  par  vnc  frégate ,  qui  rapporta  auoir  veu 
paffer  dix  galères  qui  tiroyent  deux  nauires  de  refte  de  l'armée 
Turquefquc,  qu'il  euft  peu  prendre  s'il  ciift  voulu.  Apres  il  eut 
nouuclles  que  yo.galercs  des  ennemis  auoycnt  pafle. Voyant  ce- 
la il  pafïa  outre ,  efpcrant  de  faire  quelque  bon  cffecl:  fur  qucl- 
qu'vne  des  Mes  de  l'Archipelago ,  &:  s'arrefta 2  y.  iours  à  l'iflc  de 
Ccrigo  pour  y  attendre  l'armée  qui  ne  pouuoit  pafl'cr  fans  qu'il  la 
defcouurift  :  Se  en  fin  il  vid  pafTcr  neuf  galères  Se  trois  vaifleaux 
qu'il  pôuuoit  auiîi  facilement  prendre  ,  Se  les  mcfprila  ,  Se  ne  fe 
voulut  defcouurir  pour  fi  peu ,  cfperant  de  rencontrer  le  gros  de 
l'armée.  Mais  auant  que  cela  fuft ,  le  temps  changea,  &  Dom 
Garlia  fut  contraint  de  faire  le  tour  de  l  lflc  de  Cerigo,&  d'en- 
trer dans  le  port  de  fain&e  Foruia  ,  Se  craignant  d'eftre  defcou- 
uert du  Cap  faind  Angelo,  Se  à  caufe  du  temps  contraire,  Se  que 
les  prouifions  commençoyent  à  manquer,  ilfe  mit  au  retour  fans 
auoir  rien  faict,  Se  entra  le  1  y.  d'Octobre  dans  le  port  de  Mefline. 
Les  Bafchas  arriués  à  Gallipoli  cfcriuiret  de  là  au  grand  Seigneur 
tout  le  fucecs  de  leur  voyage,&  que  des  leur  defpartdeConftan- 
tinoplc  il  leur  manquoit  3  0000.  ames  que  foldats  que  mariniers. 
Le  grand  Seigneur  ietta  leurs  lettres  en  terre ,  Se  diû  tout  haut 
que  ion  efpee  n'auoit  point  de  bon  heur  en  autre  main  qu'en  la 
fie  une  ,^mi  eftoit  comme  vne  menace  qu'il  vouloit  aller  en  per- 
fonne  allieger  Malte  :  Se  neantmoins  les  Bafchas  par  fon  corn- 
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mandement  exprés  entrèrent  en  Conftantinople  en  parade  &  en 
triomphe  aucc  les  falues  &  autres  honneurs  accouftumés  au  Ton 
des  tambours  &:  autres  inftrumcnts ,  &  les  enfeignes  defployccs 
fans  aucun  figne  de  perte  ni  de  dcrlîancc.  Mais  le  Mufti  imputa 
celle  difgracc  &c  vue  route  que  les  Capitaines  Impériaux  auoyct 
donné  au  Bafchade  la  Boflmc  auprès  delà  Saue  ,  &:  le  feu  qui 
auoit  bruflé  8000.  maifons  dans  Conftantinople  à  la  dcfobeyf- 
fance  des  Turcs  &:  à  leurs  débordements ,  fpecialement  en  ce 
qu'ils  beuuoycnt  du  vin  ,  Se  prefcha  &:  exaggera  tant  ceft  excès 
cnuers  Solyman,qu'il  fit  faire  des  dcffcnccs  tres-exprefles&:  fous 
peines  rigoureufes  qu'aucun  ne  beuft  du  vin ,  &C  fit  arracher  les 
vignes  &c  rcfpandrc  les  tonneaux  en  pluficurs  lieux  :  &:  manda 
par  tout  qu'on  abbatift  les  Eglifcs  des  Chrefticns ,  6c  les  Synago- 
gues des  Iuifs,&  en  fit  grâce  à  pluficurs , -moyennant  des  grolîcs 
fommes  de  deniers  qu'il  en  tiroit  ,  faifant  publier  que  c  eftoit 
pour  employer  à  vnc  autre  armée  qu'il  vouloit  enuoyer  contre 
Malte;chofes  qui  furent  rapportées  au  Grand-Maiftre,&:  tcnoiét 
luy  &;  le  Confcil  en  grand  peine.  A  Rome  fa  Sain&eté  fit  faire  des 
procédions  folenncllcsjoù  il  marcha  en  perfonne  pour  remercier 
Dieu  de  la  deliurance  de  Malte,  &:  o&roya  vn  Iubilé  par  toute  la 
Chreftientéj&fecôgratulaauec  le  Grand-Maiftre  de  cefte  figna- 
lee  viftoire  par  vn  bref  du  io.O&obre.  A  Malte  le  Grâd-Maifirc 
&lc  Confeil  fit  faire  amas  à  Lyon,à  Marfeille,à  Gcnncs,à  Ligor- 
no,&:  à  Naplcs,de  poudre,falpeftre,  efteing,rofcttc  à  fondre  d'ar- 
tillerie,&:dcs  armcs,piques  de  Bifcaye,corfelets,arquebufcs,mor- 
rions,&:  1  y6j.arbaleftesi&de  Venifefiret  venir  des  aisde  lapin, 
trauôs,&:  de  toutes  fortes  d'arbres  &c  d'antennes,^  de  tous  inftru- 
mcnts de  fer  &  de  boys,&  de  toutes  chofes  propres  à  fortirier.Lc 
galion  des  Sultanes  U  le  nauire  de  Hicromc  Villaucchia  quife 
trouuoit  au  port,fcruirent  à  voiturer  tout  i'autônc  toutes  les  mu- 
nitions &  les  grains  neceflaires  pour  la  prouifion  de  Malre.Et  par 
ce  qu'il  y  auoit  apparéce  que  l'armée  Turquefquc  viendroit  lau- 
tone  prochain  pour  empefeher  &  deftourner  ces  voitures,le  Rc- 
ceueur  de  Palermo  bailla  à  certain  prix  aux  marchâds  de  la  loge, 
de  voiturer  le  refte,&  4ooo.falmes  de  froment,  à  la  charge  q  tout 
fuft  embarqué  pour  tout  le  mois  de  Nouembre,auec  le  proffit  de 
fix  tarins  pour  falme,&  à  leur  péril  fous  le  no  de  la  traire  de  Mal- 
te:&  fut  le  bled  vendu  aux  habitans  de  Malte,  &c  les  deniers  em- 
ployés aux  oeuures  de  l'arfenal  &:  des  fortifications,&:  autres  ne- 
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ceflîtez  du  Conuenc.  Et  pour  le  baftimét  de  la  cité  ncuue  on  prie 
à  châge  3  oooo.cfcus  dans  Palcrme,&:  fuft  afligne  le  payemet  fur 
les  deniers  de  Barcclonne,d'Auignon  &  de  Lyon.Ces  deniers  de 
Palerme  furent  arreftez  à  la  requefte  des  miniftres  du  patrimoine 
royal  de  Sicile,qui  pretendoient  vn  tarin  par  once  de  tous  les  de- 
niers qui  fortoyent  de 4a  Sicile.Mais  le  Commadcur  Maldonnat 
qui  cftoit  auprès  du  Viceroy  produifit  vnc  fentence  extrai&c  des 
regiftres  des  Maiftres  Rationaux ,  par  laquelle  la  Religion  eftoit 
exempte  de  ce  droicl:  d'vn  tarin  pour  once.  Le  mefmc  Maldônac 
flft  arrefter  les  coptes  de  la  Religion  aucc  la  cour  des  Rationaux, 
&  fe  trouua  que  la  Religion  dcuoit  auoir  1 1000.  efeus  qu'elle  ne 
peut  auoir  que  long  téps  après  par  lettre  exprefle  du  Roy  Catho- 
lique. Il  requit  encor  le  Viceroy  de  s'ayder  de  quelque  chofe  à  la 
fabrique  de  la  Cité  neuuc;mais  il  le  trouua  tout  refroydi ,  &  mal 
contét  du  rapport  que  le  Grand-Maiftre  auoit  faid  au  Pape, tou- 
chant le  fecours  qu'il  auoit  donné  à  Malte,  par  lequel  il  fembloic 
que  le  Grand-Maiftrc  vouloit  inférer  q  le  fecours  eftoit  venu  bien 
tard,&  que  quâd  il  vint,les  ailiegez  s 'eftoient  deliurez  d'eux  mef- 
mes,&  n'en  auoyent  plus  befoing  :  &  n'y  euft  auffi  iamais  moyen 
d'auoir  des  pionniers  de  la  Sicile  ni  du  Comte  de  Modica ,  quoy 
qu'on  y  employait  l'authorité  du  Viceroy,  &  de  Loys  Henriqucs 
de  Cabrera  Comte  de  Modica  AdmirUl  de  Caftille,qui  eftoit  ve- 
nu à  Malte  vifiter  le  Grand-Maiftrc,&  fe  coniouïr  auec  luy  de  fa 
victoire,  par  ce  que  ces  peuples  la  voyans  que  les  Maltois  fe  rcti- 
royent chacun  iour  en  Sicile,abhorroyct  d'aller  à  Malte,qu'ils  te- 
noyct  pour  vn  pays  defefperé  &  perdu. Le  Pape  fauorifa  les  Am- 
balfadeurs  qui  alloyent  vers  les  Princes  Chrcftiens,commc  a  cfté 
dit  de  fon  bref  couché  fort  fauorablement  du  3.  de  Noucm- 
bre  1  y  6  y.  La  Religion  pour  la  prochaine  année  offroit  trois  mil- 
le hommes  de  pied  entretenus  fans  les  Cheualicrs ,  cependant 
qu'on  baftiroit  la  Cité  ncuuc.Lc  Pape  de  fon  cofté  par  l'aduis  du 
{acre  Confiftoire,  où  toute  cefte  matière  fuft  représentée  Se  mifc 
en  dclibcration,en  offrit  autant  i  &  admonefta  les  Protecteurs  & 
Ambalfadeurs  d'en  follicitcr  leurs  Princes, &r  en  efcriuitàfcs 
Nunccs ,  &  continua  le  grand  Iubilé  qu'il  auoit  oc~broyé  dés  l'an 
1  562.  &  pour  commencer  la  fabrique  de  la  Cité  neuue ,  donna 
quinze  mil  efeus  de  fes  coffres ,  &  grand'  quantité  de  poudre  Se 
de  falpeftre ,  qui  furent  enuoyez  à  Malte ,  &  y  enuoyafon  Ingé- 
nieur François  Laparclli.il  voulut  encor  honorer  le  Grand-Mai- 
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ftrc  d'vn  chapeau  de  Cardinal,  &  le  luy  fnanda  dire  par  vn  cour- 
rier exprez  :  mais  le  Grand-Maiftre  l'eu  remercia ,  &  s'exeufa  de 
cela ,  comme  de  chofe  qui  n'eftoit  point  bien  feance  à  la  profef- 
fion  des  armes,  en  laquelle  il  cftoit  enuieilli  ;  àc  fuppliafa  Sain- 
clerc  de  conférer  celt  honneur  à  rEuefque  de  Vabres  fon  frerc. 
Mais  le  Pape  auant  que  pouruoir  à  cela,paiTa  à  vne  meilleure  vie 
le  ncuficfme  de  Septembre  i  yéy.Cependant  Afcanio  de  la  Cor- 
ne &  le  Boninfcgni  vindrent  de  la  part  de  la  Religion  à  la  Cour 
d'Efpagnc,  où  l'affaire  de  Malte  fuft  trai&é  au  Confeil  de  guerre. 
Sa  Majcftécftant  en  fon  Confeil  ordonna  trente  mil  efeus  pour 
le  baltimcnc  de  la  Cite  ncuue ,  &c  trois  mil  hommes  de  pied  en- 
tretenus foubs  la  charge  d' Afcanio  de  la  Corna ,  &  vingt  mil  ef- 
eus pour  leurs  viures,&  fuft  mandé  aux  Viceroys  de  Naples  &  de 
Sicile  d'acheminer  au  pluftoft  les  Gaftadours;  èc  fuft  iugé  que  les 
trente  mil  hommes  de  pied  auec  ceux  du  Pape,  &  ceux  de  la  Re- 
ligion fuffiroyent  pour  deffendre  l'entrée  du  mont  Sccberras  du 
colté  de  la  petite  Marfe ,  fans  qu'il  fuft  necefTaire  d'hazarder  en- 
cor  vne  fois  l'armée  Catholique  :&  quoy  que  feeuft  répliquer 
Aicanio,  qu'il  failloit  vn  plus  grand  fecours ,  &  qu'il  eftoit  encor 
neceflaire  que  l'armée  Catholique  fuft  prefte  pour  la  feurté  du 
baftiment  &:  de  l'ifle ,  il  n'y  euft  moyen  d'obtenir  alors  rien  d'a- 
uantage  de  fa  Majellé ,  qifcafîe&ionnoit  plus  le  fai&  de  la  Gou- 
lertc  &  du  Royaume  de  Thunis ,  où  il  auoit  deftiné  d'enuoyer  le 
gros  de  fes  forces  foubs  la  conduite  de  Fernand  deToledo£ls 
du  Duc  d' Aluc  Prieur  de  Caftille.  Afcanio  de  la  Corne  ne  fe  vou- 
lut charger  des  trois  mille  hommes,  difant  que  là  où  cftoit  vn  tel 
chef  que  le  Grand-Maiftrc,il  n'y  en  failloit  point  d'autre.  Le  Bo- 
ninfcgni recogneuft  &:  s'efclaircit  en  cefte  Cour  là  que  le  grand 
rcrardement  du  fecours  enuoyé  à  Malte ,  n'eftoit  point  prouenu 
du  Roy  ni  de  fon  Confeil ,  &c  que  ti  l'ordre  qu'ils  y  auoyent  mis 
euft  clic  obfcrué ,  le  fecours  y  fuft  arriue  auant  que  Lu  net  Elme 
cuit  cité  forcé  ;  6c  qu'on  euft  cfpargné  les  vies  de  tant  de  vaillans 
hommes, qui  fe  perdirent  en  ce  ficge-  De  là  le  Boninfegni  paiTa 
vers  le  Roy  de  Portugal,qui  donna  trente  mille  cruciats ,  qui  fu- 
rent bien  payez.Lc  Roy  de  France  à  la  follicitation  du  Comman- 
deur de  la  Roche  donna  cent  quarante  mille  liures  affignees  fur 
les  décimes.  L'Empereur  Maximilian  occupé  aux  guerres  de 
Hongrie  ne  donna  rien  que  bonnes  parolles.Ccpendant  à  Malte 
le  temps  fuft  û  contraire  que  les  vaùTeaux  ne  pouuoyent  aller  ni 
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venir  en  Sicile ,  Se  fi  les  galères  eftoyent  abfcntcs ,  qui  deuoycnc 
conduire  l'Ingénieur  du  Pape ,  fans  lequel  le  Grand-Maiftre  ne 
vouloic  rien  entreprendre.  Et  en  fin  les  deux  galères  pafTcrcnt  à 
Maltc,&  y  entrèrent  fur  la  fin  de  Dccembrc,&:  porterct  le  Prieur 
Gattinate,&:  les  Chcualicrs  Maldonnat  &:  Forruin,&  cinquante 
mil  efeus  des  deniers  de  Palermo,&:  l'Ingénieur  Lapparel,&:  qua- 
tre cents  quintaux  de  falpeltre  ratîîné,  &:  quatre  cents  piques. 

Au  mcfme  temps  fuft:  publié  à  Rome  le  Iubilé ,  duquel  fuft:  ti- 
ré des  grandes  fommes  de  deniers  ;  entre  autres  Ican  Bapciftc 
Campcgio  Bolonojs  Eucfquc  de  Maiorquc  y  donna  mil  efeus. 
On  en  tira  aufli  beaucoup  de  Francc,&  rien  d'Efpagne,  où  le  Iu- 
bilé  ne  fuft  publié  ,  par  ce  que  le  Rov  vouloir  que  la  moitié  des 
deniers  qui  en  prouiendroyent ,  fuflent  affe&ez  à  la  garnifon  de 
la  Goûlette.  Ce  que  fa  Sain&eté  ne  voulut  faire.  Au  commence- 
ment de  Ianuicr  i  y  66.  le  Grand-Mai ftre  &  le  Confcil  fur  lcs,ad- 
uis  du  Viccroy  de  Naples  Se  des  efpies  de  Conftantinople ,  que 
Solyman  irrité  outre  mefurc  du  fuccez  de  cefte  dernière  entre- 
prife,preparoit  en  furie  vnc  nouuclle  armée,  contre  Maire,  cnuo- 
yerent  Antoine  Maldonnat  Commandeur  de  Frefne,au  Roy  Ca- 
tholique ,  qui  contenoyent  en  fomme  qu'il  dcuoit  remontrer  à 
fa  Majefté  les  mines  des  forts  de  Malte  ,  &:  du  peuple ,  Se  les  ne- 
ccfïitez&r  impinifancc  de  la  Rcligion,le  manquemér  d'hommes, 
d'artillerie  Se  de  routes  prouilions  ;  l'orgueil  &:  l'aifrbitioh  tyran- 
nique,  l'appétit  de  vengeance  Se  haine  immortel  ''  de  Solyman 
contre  la  Rcligion,&:  fa  puiflanec ,  Se  la  facilité  qu'il  auoit  de  re- 
tourner à  Maltc,ayant  pleinement  recogneu  les  forts  &  fitua'ion 
particulière  de  tous  les  endroits  de  Tille ,  Se  que  les  aduis  de  tous 
les  Ingénieurs  portoyent  qu'il  eftoit  neceffaire  de  baftir  k  fort 
fur  le  mont  Sceb-Erras ,  Se  qu'il  n'eftoit  pofliblc  auec  cinq  cents 
pionniers  de  rendre  à  temps  le  fort  en  dcfFcnfe ,  &  qu'il  n'y  auoit 
moyen  quoy  qu'on  feeuft  faire  de  tirer  telle  quantité  de  pioniers 
de  Sicile ,  encor  qu'on  offrift  l'argent  par  auance  ,  ni  de  l'ifîe  de 
Malte,  où  les  deux  tiers  du  peuple  cftoycnr  morts  :  Se  qu'à  Moire 
on  ne  trou  noir  point  de  fafeincs  ,  Se  n'en  pouuoit  venir  de  long 
temps  de  Sicile  i  Se  qu'il  eftoit  impofllble  de  faire  fuffifmt  nom- 
bre de  cifternes  à  temps  pour  recueillir  les  pluyes  de  l'hyucr ,  co- 
rne aulfi  dans  li  peu  de  têps  il  eftoit  impofliblc  de  faire  les  proui- 
fions  de  bons  foldats,  d'artillerie ,  de  munitions  Se  de  viures ,  Se 
qu'il  n'y  auoit  à  Malte  quantité  de  vaifleaux  fuffifante  pour  en 
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faire  la  voiture  ,  &:  qu'on  auoit  efprouué  qu'il  ne  fe  trouuoit  per- 
fonne  qui  vouluft  apporter  des  viures  à  Malte ,  encor  qu'on  pa- 
yaft  double  voiture  ;  ÔC  pour  conclufion,que  fi  le  grand  Turc  vc- 
noit  auec  vne  fi  puiffante  armée  que  le  bruit  en  couroit ,  &:  qu'il 
pouuoit  faire  ,  l'ifle  de  Malte  eftoit  en  manifefte  péril  de  fe  per- 
dre ,  &:  qu'en  ce  cas  le  Grand-Maiftre  &c  le  Confeil  fupplioycnt 
fa  Majcfté  de  les  en  dcfcharger,&:  de  leur  permettre  de  fe  retirer, 
&  de  les  loger  en  quelque  part  de  la  Sicile,ou  autre  lieu ,  où  ils  fe 
pcuiTent  maintenir  &C  conferuer  le  corps  de  la  Religion. Sembla- 
bles inftrudions  furent  prefentecs  au  Roy  tres-Chreftien  par 
Guillaume  de  la  Fontaine  Commandeur  de  fain&  Ican  de  La- 
tran,  adiouftant  qu'il  failloit  vn  fecours  de  quinze  mille  ou  vingt 
mil  hommes  à  Malte  pour  faire  tefte  àl'enncmy  en  campagne, 
attendant  que  la  Cité  neuue  fuft  baftie ,  &  que  fans  cela  ils*fe  re- 
foudroyent  tous  de  quitter  le  lieu , ou  d'y  mourir,  &:  perdre &: 
aneâtir  le  corps  de  leur  Ordre.  Tout  le  mefme  fuft  encor  remon- 
ftré  au  Viceroy  de  Sicile  (  qui  auoit  charge  particulière  des  affai- 
res de  Malte ,  &:  fans  la  faueur  duquel  il  ne  s'y  pouuoit  rien  faire 
à  propos  )  par  trois  députez  enuoyez  exprez ,  &  qui  protefterent 
s'il  mefaduenoit,que  rien  ne  leur  en  peufteftre  imputé. Le  Grad- 
Maiftre  dreifoit  tous  cesdifeours  pardiffimulation,  pour  excitet 
les  Princes  Chreftiens  à  prendre  foing  du  falut  de  leur  Ordre ,  & 
conferuation  de  l'ifle  &:  fortereffes  de  Malte ,  combien  que  dans 
ion  amc  il  fuft  tout  refolu  de  iaraais  ne  l'abandonner,  &  pluftoft 
d'y  perdre  la  vie.Dés  ledic"t  iour  cinquiefme  de  Ianuier  on  depd- 
cha  de  tous  coftez  les  citations  à  tous  les  Commandeurs  &c  Chc- 
ualiers  pour  fe  trouucr  au  Conuent  au  moys  d'Auril  lors  pro- 
chain. Ils  baillèrent  des  commiflions  à  fix  Capitaines ,  à  chacun 
pour  deux  cents  hommes,  qui  furent  dcfpuis  augmentez  iulques 
à  trois  cents.   Lors  que  les  Ambaffadeurs  partirent  du  port  de 
Maltc,qui  fuft  le  quatorzicfme  de  Ianuier ,  l'Ingénieur  Laparelli 
prefenta  au  Grand-Maiftre  vn  efcrit  pour  fon  dernier  aduis  ,  &: 
rcfoiution  fur  le  faift  du  baftiment  de  la  Cite  neuue,  &c  fortifica- 
tion des  places ,  contenant  qu'il  failloit  cinq  mille  Gaftadours 
pour  fortifier  le  mont  fain&Élme ,  mille  pour  la  Cité  neuue ,  & 
cinq  mille  hommes  de  pied  pour  garder  leurs  aduenucs  ;  de  ne 
fortifiant  point ,  pour  garder  toutes  les  places  il  failloit  douze 
mil  hommes  eftrangers,&:  deux  cents  cheuaux.  Le  Grand-Mai- 
ftre cnuoya  toute  rartilleriegaftee  &  efuentee  à  Meffinc  &c  1 
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Saragoflc  pour  la  faire  refondre.  Vnc  des  galères  pafla  les  Am- 
bassadeurs qui  alloyenc  aux  Roysde France  &c  d'Efpag  ne  wfqucs 
à  Mcflinc,  &:  lesrrois  autres  à  Cacauia  ,  où  cftoit  le  Viccroy,qui 
les  ouye  ;  &:  pour  refponfc  cnuoya  au  Grand-Maiftrc  le  Comte 
de  Vicari,qui  porta  la  refolution  du  Conieil  d'Efpagnc,qui  cftoit 
fuyuant  le  premier  aduis  du  Laparel,fçauojr  quaucc  quatre  mil- 
le Gaftadours  il  mettroit  dans  quatre  mois  le  bourg ,  Tille  & 
lainct  Elme  en  deffenfe  contre  vue  efealade,  non  pas  contre  les 
bacenes  Turqucfqucs,  ôd  qu'il  valoit  mieux  fortifier  fain&  Elme, 
&:  caucr  le  rocher  pour  en  baftir,&:  qu'aucc  trois  mille  cinq  cents 
Gaftadours  en  trois  moys  il  le  mettroit  en  tel  eftat ,  que  trois  mil 
hommes  le  derrendroycut  contre  les  Turcs.  Le  Viccroy  adioiv- 
ftoir,qu'cn  fc  retranchant  peu  à  peu,&:  quittant  de  terrain  de  pal- 
me en  palme  on  garjcuoit  le  mont  S.  Elme  auant  que  les  Turcs 
pculR-nt  arriuer  au  front  de  la  Cite  neuue,&:  de  mefmcs  le  bourg 
&:  l'iilc  iufques  au  fort  fainct  Ange  iufqucs  à  l'hyucr.  Ces  propo- 
iitions  prefentees  par  le  Comte  de  Vicari,nc  contentèrent  rien  le 
Grand-Maiftre  ni  ceux  du  Confeil,qui  fc  tindrent  pour  aban- 
donnez, &:  s'eftomaquovent  de  ce  que  le  Roy  Catholique  faifoic 
plus  d'eftat  de  la  Goulette,placc  entière  &c  ellogncc,quc  de  Mal- 
te ,  qui  cftoit  prochaine ,  &:  couuroit  la  Sicile  &c  l'Italie  i  &c  qu'en 
ne  voulant  hazarder  fon  armée  pour  Malte ,  il  tenoit  Malte  pour 
chofe  qui  ne  luy  appartenoit  point.  Ils  firent  voir  au  Comtc,quc 
la  face  feule  de  la  Cité  neuuc  coufteroit  1 3  y 000.  efeus ,  fans  ce 
qu'il  failloit  faire  en  la  Cité  vieille ,  &:  luy  dirent  pour  refponfc, 
qu'ils  feroyent  au  pluftoft  la  lcjuce  des  trois  mil  hommes  de  pied 
pour  garder  faincî  Angç  ,fain&  Elme ,  &:  la  Cité  vieille  ,qù  il  y 
auoit  de  l'eau  &c  des,  logis  :  mais  qu'on  ne  pouuoit  rien  commen- 
cer à/ain&  Elme  fans  les  Gaftadours.  Et  qu'au  Chapitre  gênerai 
qui  fe  tiendroit  bien  toit ,  ils  prendroyent  toute  refolution  de  ce 
qu'ils  pourroyent  faire,&  cfperoyenc  que  fa  Majcfté ayant  ouy  le 
M  al  donnât ,  e  il  en  droit  fa  libéralité  pour  le  rclpcct  de  la  garde  &c 
fortification  de  Malte,  qui  luy  cftoit  plus  imporçâteque  la  Gou- 
lçtte.  Auec  cela  ils  reuuoyerent  le  Contre  de  Vicari  »  &:  auec  luy 
fur  les  quatre  galères  le  Priepr  de  Gapoùa  de  Monte ,  pour  aller 
rendre  l'obcdiance  au  Pape ,  &c  implorer  fon  aide  aucc  les  mef- 
xnes  inftru&ions  pour  la  confçruation-  de  Malte,  ôc  les  (îx  Capi- 
taines qui  alloyent  faiifc  leurs  compagnies  à  Naples,à  Rome,  en 
Calabre ,  &:  en  Vmbric.  En  ce  temps  le  Chcualier  R^gnaud  de 
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Naro  Procureur  de  la  Religion  dcfcouurit  dans  vn  nauire  Vé- 
nitien au  port  de  Saragofle,  (èpt  cens  balles  d'artillerie  que  les 
mariniers auoyenc  defrobé  à  Maire  par  les  brefehes,  les  recou- 
ura  &  enuoya  à  Malte ,  &  pour  sen  feruir  le  Grand- Maiftrc  fift 
faire  dans  Lyon  deux  canons  du  mefme  calibre ,  en  faifant  dans 
MciTine  prouilion  d'aft  uft  d'arrilleric,bois,falpe{lrc,palcs,  houes, 
malles  de  fer: on  reierta  les  paux  &:  cercles  à  faire  gabions,  par  ce 
que  par  expérience  ils  furent  trouucz  inutiles  contre  la  furie  de 
l'artillerie  Turquefque.  Le  Pape  Pic  V.  outre  les  concédions  de 
(on  predeoefleur ,  accorda  rentretenement  des  trois  mille  hom- 
mes de  pied,  Se  cinq  mil  efeus  de  fes  coffres ,  à  la  charge  que  s  ils 
n  eftoyét  employez  dans  vn  an  à  la  conftruûion  de  la  Cité  ncu- 
uc,la  Religion  les  rendroit  au  Siège  Apoftolic 

En  ce  temps  le  Cardinal  Alexandre  Farncfe ,  qui  auoit  regrez 
fur  le  Prieure  de  Venife  par  le  decez  du  Prieur  fon  frerc ,  permit 
que  le  Receueurde  la  Religion  receuft  le  mortuaire,&:  le  vaquât 
appartenant  au  threfor  pour  s'en  feruir  aux  neceflitez  de  la  Reli- 
gion;   ncantmoins  paya  toujours  bien  les  refponfes  &:  impo- 
lirions.Ce  regrez  preualut  a  la  collation  que  le  Conucnc  en  auoit 
f  a  ici  au  Cheuaiier  Louys  Broville.  En  la  mefme  faifbn  àcaufe  de 
la  cherté  des  grains,  par  (êntence  du  Confulat  on  defehargea  a 
Malte  deux  vaiiTeaux  marchands  chargez  de  grains  ,  &  en  fuft 
le  prix  &  la  voiture  bien  payez  aux  marchands.  Le  Chapitre  gê- 
nerai qui  fc  dcuoit  délia  tenir  en  lanuier  i  $•  61.  &:  auoit  elle  pour 
diuers  empefehements  furfoyé  iufqucsau  temps  du  nege ,  &c  de- 
puis iufques  au  moys  de  Septembre  pour  la  certaine  efpcrance 
que  les  aflîcgcz auoyent  délire  fecourus  ,  fuft  encor différé  iuf- 
ques au  commencement  de  Fcurier  ;  &:  en  fin  à  caufe  du  défaut 
de  certaines  procurations,kifques  au  fciziefme.  En  ce  Chapitre 
entrèrent  quarante  Religieux,&  vingt  vn  compagnôs  du  G  rond - 
Maiftre.  Le  Marcfchal  Coppicr  prciïda  au  conclaue  des  feizc,vn 
Cheuaiier  de  la  langue  d*  Auuergne  fupplit  le  défaut  d  vn  Che- 
uaiier Allemand.  Cependant  qu'ils  eltoyent  aiTcmblcz  à  part ,  le 
Grand-Maiitrc&  le  Chapitre  gênerai  iugeoyent  des  caufes  d'ap- 
pel , ôc  decretoyent  des  requeftes , aucc layde  du  Docteur  Mega 
Rhodiot  Secrétaire  du  Chapirrc:&:  en  furet  nommez  deux  pour 
parler  pour  les  droi&s  du  threfor,au  lieu  des  Procureurs  qui  clro- 
yent desfêize.Vne  des  requeftes  fuft  que^c  Marefchal  &:  les  Au- 
uergnats  demandèrent  que  le  Siège  ou  Iuftice  qui  feûifoyem 
-         0  .il  >x**r.  ancien 


de  S.  le  ail  de  Hierufàlem.  Volume  IL  9  69 

anciennement  entre  les  Religieux ,  &:  entre  les  feculiers  &c  eux, 
appelle  la  Lobia  fuft  reftabli  &:  remis  a  la  iurifdiction  du  Marcf- 
chal.  Mais  les  autres  langues  trouuerét  cefte  requefte  fort  eftran- 
ge,  ne  pouuans  fupporter  que  le  Marefchal  amplifiaft  tint  fa  iu- 
rifdiction.Lc  Grana-Maiftrc  pour  les  appaifer  renuoya  la  reque- 
fte à  l'autre  prochain  Chapitre  gênerai.  Us  ordonnèrent  aufTi  que 
l'ancienneté  courroit  à  ceux  qui  auoyent  efté  fai&s  cfclaues  du- 
rant le  iiege,  &c  qu'ils  feroyet  tenus  pour  prefents  pour  raifon  des 
cheuiffements.  Ils  permirent  au  Grand-  Maiftre  de  difpofer  de  * 
quatre  mil  efcus.il  fift  grand'  inftacc  qu'on  arreftafl  fes  comptes, 
éc  qu'on  le  dcfchargeail  de  l'adminiftration  du  threfor ,  leur  re- 
montra que  ceux  qui  out  charge  de  pouruoir  aux  faix  publics,  y 
doyucnt  fournir  librement,  &  fans  tirer  à  l'efpargnc.  Quant  aux 
fraiz  extraordinaires ,  ceux  du  Chapitre ,  eu  cfgard  aux  grands 
affaires  &  neceflitez  encourues  dés  le  Chapitre  précèdent,  reco- 
gneurent  qu'outre  les  deniers  publics  il  y  auoit  employé  tout  le 
lien  propre ,  &  tout  ce  qu'il  y  auoit  peu  fincr  de  fon  crédit ,  ôc  ne 
voulurent  voir  (es  comptes.  Ils  impoferent  outre  les  rcfponfcs 
ordinaires  les  deux  tiers  des  demies  années,  fuyuant  l'cftimation 
faietc  au  premier  Chapitre  tenu  à  Malte ,  &:  autres  deux  tiers 
pour  l'année  courante  1 566.  èc  pour  chacune  des  quatre  années 
ftiyuant  trente  mil  efeus  dot  fol ,  payables  à  chacun  Chapitre 
Prouincial ,  ou  à  la  fainct  Ican  :  Se  confirmèrent  la  fcmblablc  im- 
pofition  de  trente  mil  efeus ,  fai&c  es  années  1  y 61.  1  y  ^4.  Or- 
donnèrent que  tous  membres  &:  penfions  contribucroyent  à  ces 
charges.  Et  pour  tecognoiftre  la  grâce  que  Dieu  leur  auoit  fai& 
de  les  deliurer  du  ficgc  Se  des  efforts  de  fi  pui/Tants  te  fi  cruels 
ennemis ,  ils  ordonnèrent  qu'à  chacune  fefte  de  la  natiuitéde 
noftrc  Dame  on  feroir  par  toutes  leurs  Eglifes  vne  proceflion  fo- 
lennclle ,  &  vne  prédication  auec  les  louanges  deubs  à  la  Diuine 
Majefté ,  &:  à  la  faincte  Vierge ,  aucc  la  commémoration  du  fc- 
cours  que  le  Roy  Catholique  &C  Dom  Garfia  de  Tolcdo  Viccroy 
de  Naples  leur  auoyent  donne.  Le  Grand-Maiftre  fuft  mal  con-  v 
tant  de  ce  qu'ils  n  impoferent  des  années  entières ,  comme  il  cfti- 
moit  cftre  ncccfTaire ,  &:  s'eftoit  refolu  de  n'accepter  point  la 
charge  du  threfor,  dequoy  routesfois  il  fuft  tant  prie  &  adiurc  de 
tous,qu'cn  fin  il  s'y  tailla  porter.  Il  fuft  encor  mai  fatisfaict  de  ce 
qu'ils  n'impoferent  pas  allez  pour  le  baftiment  de  la  Cité  ncuuc, 
&  n'y  auoyent  deftinc  que  les  deniers  des  couppes  des  forefts, 
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que  l'on  auoit  prefte  aux  Commandeurs  du  Royaume  de  Fran- 
ce pour  racheprer  les  biens  aliénez  pour  la  guerre  que  le  Roy 
auoit  faict  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ,  & 
que  les  Commandeurs  rembourfovent  peu  à  peu  au  threfor  ,& 
fur  les  efficaces  rcmonftranccs  qu'il  fift  des  nccclïkcz  prefentes, 
&  qui  menaçoyent  à  l'aducnir ,  le  Commandeur  Fcrnand  Alar- 
con  donna  au  threfor  deux  mil  efeus.   Louys  Salccdo  Baillif  de 
Cafpc  mille.  Fuft  ordonné  pour  loy  perpétuelle  à  l'aducnir ,  que 
tous  les  Capitulans  auant  que  procéder  à  rcic&ion  des  feize  ,fe 
confcflcroycnt  &  ferovent  leurs  Pafqucs  ,  à  fin  que  l'élection  fc 
fift  aucc  plus  de  fidélité  &:  de  fyncerirc.  Le  Chapitre  fini  le  Grâd- 
Maiftre  &  les  Seigneurs  firent  trauaillcr  toutes  fortes  de  gents 
aux  fortifications ,  &c  à  nettoyer  &:  réparer  les  brefehes ,  &  là  les 
Chcualicrs  mcfmcs  portoyent  la  hortc  pour  monftrcr  exemple 
aux  autres ,  &:  pour  le  falut  commun  ,  ils  firent  caucr  vn  foflé 
dans  le  rocher  dés  le  chafteau  fainct  Elrue  là  où  auoit  cfté  lc'ra- 
uclin  ,  iufqucs  à  la  mer ,  &:  le  flanquèrent  par  le  moyen  d'vne  ou- 
uerturc,  qui  fufb  faietc  là  où  les  Turcs  auoycnt  appuyé  leur  pont. 
Mandèrent  aux  fix  Capitaines  de  leucr  chacun  trois  cents  hom- 
mes,&  en  firent  quatre  autres  aucc  pareil  nombrc.Lc  Comman- 
deur Vcrcclli  Receucur  de  Naplesfuft  aflîgnépour  leur  paye- 
ment ,  &:  fuft  aydé  des  Indulgences  &:  des  deniers  du  Iubilé ,  en 
faucur  duquel  fa  Sainctcté  accorda  que  les  iours  de  Vcndredy  & 
Samcdy  fainct  nul  autre  ne  peuft  eftre  publié,  que  celuy  qui 
cftoit  octroyé  pour  la  fabrique  de  la  Cité  neuue  de  Malte.  Au 
mcfme  temps  le  Prieur  de  Capoiïa  de  Monte  entra  dans  Rome 
pour  rendre  l'obédience  au  Papc,&:y  fuft  reccu  aucc  grands 
honneurs ,  célébrité  &c  concours  du  peuple  pour  la  récente  mc- 
moyre  de  ce  qu'il  auoit  deffendu  l'iflc  fainct  Michel  contre  les 
Turcs.  Il  prefta  l'obédience  le  fixicfmc  de  Mars.  Le  Pape  ne  per- 
mit point  qu'il  demeurait  de  genoux  à  caufe  de  fon  ancien  sa- 
ge. La  harangue  fuft  fajete  par  Achilles  Statius  Portugais,  hom- 
me de  grand  fçauoir  és  bonnes  lettres.  Auquel  fuft  refpondu 
au  nom  de  fa  Sainctcté ,  par  Antoine  Fiorcbel  Eucfque  d'A- 
uellin.  Ce  ne  furent  que  louanges  de  la  prudence  ,  vaillance, 
conftancc,&  autres  vertus  du  Grand-Maiftrc  &:  de  tous  ceux  de 
]'Ordre,&:  du  Prieur  de  Montc,qui  cftoit  là,  telles  qu'en  les  peu: 
colligcr  des-  affaires  &  occaiions  palfecs,     de  route  cefte  narra- 
tion. Le  Pape  dcfpuis  en  l'audience  priucc  promit  toute  -faneur 
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aux  affaires  de  Malte,&  qu'il  concribucroit  de  fa  libéralité  au  ba- 
ftimcrit  de  la  cité  neuue,  encor  plus  qu  il  n'y  auoit  deftinc,quad 
on  anroic  commencé.  On  auoit  calomnié  le  Grand- Maiftrc  de 
s'eftre  monftré  froid  en  cedeftein  la.  Mais  le  Prieur  cfclaircit 
tellement  fa  Sain&cté  touchant  ce  doute ,  qu'elle  en  fut  du  tout 
fatisfai&c ,  &:  aduoua  que  le  Grand-Maiftrc  auoit  en  cela  &:  en 
toute  autre  chofe  vsé  de  toute  la  diligece  qu'il  eftoit  poflible  fclô 
le  temps  &  les  moyens,ou  plus  toft  félon  la  pauurctc  &  neceflité 
de  la  Religion.  Il  exhorta  aufli  le  Grand-  Maiftrc  de  n'abandon- 
ner point  Malte,&:  l'a/Tcura  que  le  Roy  d'Efpagne  &:  fa  Samdetc 
employerovent  fmitcs  leurs  forces  qui  fero\  ent  ruffifanfes  pour 
combattre  l'armée  du  Turc ,  fi  elle  rctournoit  à  Malte  ;  &:  encor 
dcfpuis  par  vn  bref  du  ti.  de  Mars  1  566.  fa  Sain&cté  confirma 
pleinement  les  priuileges  de  l'Ordre  contre  l'aduis  de  quelques 
Prélats  ,  qui  vouloyent  glofer  qu'il  y  auoit  des  chofes  contraires 
aux  fain£ts  dccrets.Parles  defpcchcs  venues  d'Efpagne,  le  Grad- 
Maiftrc  faifant  eftat  de  2  oooo.cn  viures  &  prouifiôs,&  de  1 0000. 
efeus  que  le  Roy  Catholique  mandoit  au  Viccroy  de  leur  paver 
comme  rcceiis  des  biens  mis  en  difeuflion  du  feu  Srroifi,  qui  dc- 
noit  à  la  Religion  des  pins  grandes  fommes  &  à  fa  Majefté, man- 
da au  Vicerov  le  prier  de  bailler  en  déduction  4ooo.quintaux  de 
bifCuit,3  yoo.falme$  defromenr,  300.  de  légumes,  1000. queues 
de  vin,  &  yo.  de  vinaigrc,&  demanda  en  après  6.canons,4.  demi 
canons ,  4.  moyennes  pour  les  deux  chafteaux  ,  &:  y.  pièces  de 
campagne  en  lieu  des  canons ,  de  garder  pour  gage  le  meral  du- 
quel la  Religion  faifoit  fondre  à  Meflmc  lanouuelle  artillerie, 
c»ui  ne  pouuoit  eftre  faicle  à  temps.  A  la  rumeur  de  la  venue  de 
l'armée  Turquefque  pluficurs  familles  des  plusayfcs  de  Malte, 
femmes  &:  enfuis,  fc  retirèrent  en  diuers  lieux  de  la  Sicile,  où  el- 
les Ce  firent  traic&er  tout  le  moys  de  Mars  &c  d' Auril.Le  Grand- 
Maiftrc  le  leurpermit  à  la  charge  que  pour  chacune  famille  il  ne 
fbrtiroit  qu'vn  homme  capable  de  les  conduire  &c  gouuerner,  le 
refte  demeurant  à  Malte  pour  porter  les  armes.  Le  Grand-Mai- 
ftrc &:  le  Confeil  après  pluficurs confulrations  fur  ce  qui  fcroitdc 
faire  en  cas  que  les  Princes  Chrcftiens  n'cnuoyaflcnt  point  d'ar- 
mee,  prindrent  cefte  rcfolution,que  le  Grand-Maiftrc  &  le  Con- 
feil fc  rctircroict  en  Sicile  auec  les  Rcliqucs,&:  que  tous  les  Che- 
nalicrs  demeureroyenc  à  Malte  auec  les  4000.  hommes  que  la 
Religion  auoit  foudoyé ,  &>lc  Marefchal  Coppicr  comme  Lieu-* 
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tenant  &:  Capitaine  Gencral,&  la  Cauaicric  de  l'Ifle  qui  demeu- 
reroit  dans  la  cité  vicille,&:  qu'ils  tafeheroient  de  conferucr  prin- 
cipalement les  chafteaux  faind  Elmc  &  faind  Ange ,  &  qif  on  y 
pouruoirroit  en  toute  diligence  de  cifternes ,  moulina,  artillerie, 
armes,munitions,  artifices  à  fcu,.&  de  toutes  fortes  de  prouifions 
propres  à  fou ftenir  le  iiege  ;  &  députèrent  deux  CommifTaircs 
aux  fortifications ,  firent  partir  les  trois  galères  ,  &  fur  iccllcs  le 
Commandeur  Bourgués,  &:  le  Capitaine  Romegas  ,  quialloic 
prendre  langue  en  Leuant  fur  la  galère  du  Grand-Maiftre.  Au 
milieu  du  canal  les  galères  donnèrent  la  chafl'e  à  vne  galère ,  qui 
fut  bien  toft  recogneue  eftre  la  Lomclline  qi^portoit  Gabriel 
Scrbellon  Prieur  de  Hongrie,  homme  longuement  verfé  aux  ar- 
mes &  en  faict  de  fortifications ,  qui  auoit  fuiui  le  Marquis  de 
Marignan  ,  auoit  eu  charge  auec  le  Laparel  des  fortifications  du 
chafteau  faincl:  Ange ,  &:  du  bourg  de  Rome,  &:  après  la  mort  de 
Pie  IV.  duquel  il  eftoit  parent,eftoit  entretenu  par  le  Roy  d'Efpa- 
gne ,  qui  le  mandoit  à  Malte  pourvoir  les  fortcrciTcs  &c  la  fitua- 
tion  de  la  cité  neuuc  pour  luy  en  dire  fon  aduis.  Ayant  recognau 
&  falué  l'cftendard  de  Malte  il  accompagna  le  General  de  Men- 
do/Te ,  &  retourna  auec  luy  à  Malte  le  1 1 .  de  Mars;  rut  receu  au 
Confeil,  &  fit  le  ferment  accouftumé.  Le  Grand-Maiftre  luy  fit 
voir  toutes  les  fortereiTes ,  &  confulter  auec  les  Ingénieurs,  éc  Ce 
defcouurift  plus  priuemene  à  luy  du  mcfcontcntcmét  qu'il  auoit 
du  Viceroy  ,  qu'il  difoit  craindre  pour  le  refpeet  du  public  de  la 
Religion  plus  que  le  grand  Turc,  le  plaignant  qu'il  n'auoit  voulu 
enuoyer  les  gaftadours ,  ni  faciliter  par  fon  authorité  les  proui- 
fions de  Malte,  &c  qu'il  auoit  donné  aduis  au  Roy  Catholique 
qu'il  ne  faloit  plus  hazarder  l'armée  de  Malte,  &  qu'il  auoit  faict, 
plus  d'eftat  de  la  Goulette  que  de  Malte ,  auec  vne  opinion  ma- 
nifeftemcnt  erronée,  que  quand  le  grand  Turc  l'auroit  pris,il  fc- 
roit  ayfé  de  la  rcprendre,&  que  le  contraire  paroiiîoit  aux  effects, 
encor  que  Dom  Garila  auoic  différé  d'amener  le  fecours  iufqucs 
à  l'extrémité ,  &  auec  fon  armée  toute  frefchc  &c  entière  n'auoic 
ofc  aiTaillir  la  Turqucfque ,  qui  fuyoit  demie  ruinée  &c  defFai&c: 
&  pour  cette  caufe  n'ayant  aucune  efpcrance  en  fa  faueur  ni  ad- 
fîftance ,  luy  &  le  Confeil  parloyent  de  fe  defeharger  de  la  garde 
de  Malte,&  neantmoins  il  fe  defcouurit  à  luy, que  quov  qu'il  ad- 
uinft  il  n'abandonneroit  iamais  Malte ,  &  eftoit  refolu  d'y  mou- 
rir ,  &  s'y  enterrer  ;  &  en  cas  qu'elle  demeuraft  au  pouuoir  des 
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Turcs ,  (  ce  qui  ne  pouuoic  eftrc  qu'il  n'y  perdift  la  vie  )  il  auoit 
poutueu  du  Prieur  de  Garinara  pour  prédre  charge  en  Sicile  des 
anciens,&  du  Confeil,  &:  des  Reliques  6c  papiers,pour  conferuer 
touc  &  empefeher  la  ruine  ôc  difpcrlîô  de  leur  Ordre.  Et  au  mef- 
mc  temps  le  Bourgucs  cfcriuit  que  le  Viceroy  refufoit  la  traite 
des  prouifions,&:  par  ce  que  le  Grand-Maiftrc  difoit  qu'il  fe  vou- 
loir defeharger  de  la  garde  de  Malte,  il  demandoit  caution  qu'el- 
les y  feroyent  employées  &  confumees.  Le  Grand«Mai(trc  man- 
da incontinet  prefter  caution  &  des  affignations  fumTanrcs  pour 
les  payer  ,  ôc  le  grand  galion  pour  apporte  trois  mille  falmes 
de  fromenr.  Le  JPricur  de  Hongrie  adiouftoit  au  difeours  du 
Grand- Maiftre  ,  qu'encor  que  le  Pape  &  le  Roy  Catholique 
cufllnt  vne  armée  à  Malrc,il  cftoit  ncâtmoins  d'aduis  qu'on  for- 
tifiait fainct  Elme  &c  fainct  Ange  pour  y  retirer  les  viurcs  &  mu- 
nirions ,  ne  pourferuir  de  retraite  &  garder  le  refte  du  pays  en 
cas  que  l'armée  Chrefticnnc  perdift  la  bataille.  Il  fuft  au/fi  d'ad- 
uis  pour  contenter  le  Pape  &  le  Roy  Catholique ,  qu'on  mift  la 
main  à  la  fondation  de  la  Cité  ncuuc,ne  doutant  point  que  fa 
Majefté  y  voyant  vn  bon  commencement ,  y  fourniroit  liberal- 
lement  ce  qu'elle  iugerbit  neceffaire,  &  s'ofFrift  d'eftre  le  Média- 
teur d'vne  bonne  réconciliation  entre  le  Grand- Maiftre  &:  le  Vi- 
fceroy.  Le  Laparel  marqua  fur  le  plus  releué  du  mont  faindt  El- 
me ,  la  première  ligne  du  front  de  la  cité  neuue ,  auec  des  pierres 
d'vne  mer  à  l'autre,  èc  dcfTcigna  les  foflés,les  courtines,les  4.  ba- 
ttions ,  &:  les  deux  caualieA  :  fit  leuer  la  terre  &  les  pièces  &  ef- 
corce  du  rocher ,  y  fît  afTcmbler  à  monceaux  les  matières  necef- 
iaircs,&:  defcouurir  le  rocher  là  où  Ion  deuoit  piquer ,  &  faire  les 
premières  fondations  pour  y  commencer  de  fonder  &  d'y  iettef 
auec  cérémonie  la  première  pierre.  Outre  les  gaftadours  de  Mal- 
te commandés  ,  les  femmes  &  enfans  Malrovs  y  venoyent  tra- 
uailler.  Le  Laparel  molefté  de  mille  aduis  diuers &  contraires 
aux  fiens,  des  Cheualicrs  qui  faifoyent  les  entendus  en  fortifica- 
tion,leur  fit  dire  à  tous ,  qu'ils  bailla(Tent  leurs  aduis  par  eferit,  &t 
qu'il  y  rcfpondroir,  &:  qu'on  choyfiroit  fur  tous  ce  qui  y  fibroit  de 
meilleur  ;  &c  par  ce  moyen  fc  deliura  de  leurs  importunités.  Le 
mcfmc  iout  le  Prieur  de  Hôgrie  partit  de  Malte  fur  la  Lomelline 
{HiecJcs  galères  de  Malte  ,  qui  conduifoit  du  peuple  de  l'Ifle  en 
Sicile  ,  &c  alla  trouuer  Dom  Gaflîa ,  ôc  luy  reprefenra  &:  refmon- 
gna  tant  la  iincerc  volonté  du  Grand-Maiftre  ,  &  le  defir  qu'il 
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auoit  d'auoir  Ton  amitié,&:  routes  (es  héroïques  a&iôs  &f  defleins, 
qui  ne  regardoyenr  qu'au  bien  public  &c  honneur  de  Dieu  &:  de 
ion  Ordrc,qu'il  luy  fLfchit  le  cœur,&  l'appaifa  &  radoucie  de  fa- 
çon que  des  cefte  heure  la  ils  furenr  bien  reconcilics,&:  cfcriuit  Je 
Viccrov  de  fa  main  au  Grand-Maiftre  ,  &:  fie  paver  dix  milcfcus 
au  Crclïin  Agent  de  la  Religion  ,  &:  promit  de  payer  les  autres 
i  oooo.  &:  en  cor  les  i  oooo.  deuz  par  la  Cour  de  Sicile  pour  tout 
le  moys  de  N4ay  ,  &:  du  bifeuit ,  &c  des  pionniers  du  Comté  de 
Modica,  où  le  Grand-Maiftre  cnuoya  le  Chcualier  Bernard  de 
Carrera  parent  du  Comtc,&:  le  Chcualier  de  Hautevillejlcfquels 
auec  grand*  peine  &:  à  force  d'argent ,  &  faifans  courre  vn  bruit 
qu'il  n'eftoit  plus  nouuclle  de  l'armccduTurc  ,  foudoyacent 
picrreurs,ccnt  piqueurs,&:  autres  tailleurs  de  pierre.  Haute-ville 
demeura  à Sicli,où  il  fit  faire  6000.  falmes  de  chaux,  qu'il  manda 
à  Malte,  &c  defpuis  y  pourucut  de  forte  qu'il  en  fournit  à  furnTan- 
ce  pour  tout  le  baftiment.  Le  Grand-Maiftre  pour  crainte  de 
l'armée  Turqucfquc ,  fit  préparer  &  renforcer  la  galère  defainct 
Aubin,&:  y  fit  drefler  vue  chambre  entre  la  pouppe  &:  le  Scanda- 
lar,  la  fit  parer  de  tapiflerie  pretieufe ,  &:  y  fit  tranfportcr  les  fain- 
ctes  Rcliqucs,qui  attendirent  là  preftes  à  partir ,  iufques  à  ce  que 
la  nouuclle  citant  venue  par  lcscfpies.de  Conftantinople,  que 
P  armée  du  grand  Turc  alloit  en  Hongrie,  il  les  fit  remettre  en 
leur  lieu.  Et  pour  s'en  cfclaircir  mieux,ilcnuoyafain£t  Aubin  fur 
la  galcrc  en  Barbarie  pour  s'en  informer,  conjecturant  que  ii  l'ar- 
mec  dcuoit  venir  à  Malte,on  feroit^es  preparatiucs  à  Tripoli  & 
aux  Gerbes,  &  que  Luciali  fe  mettroit  en  ordre  pour  luy  aller  au 
deuant.  Mais  pour  le  temps  contraire  il  ne  peut  iamais  appro- 
cher la  Barbarie  iufques  au  moys  de  Mars  :  auquel  temps  les  dix 
Capitaines  faifoycnt  leurs  compagnies  à  Palermc,  à  Mcffine,  a 
Naples,à  Romc,a  Pcrrufe  &:  à  Florencc,où  il  y  eut  grand  côcours 
de  leuncs  hommes  &£  de  Noblclfc  de  Francc,d'Efpagnc,&:  d' AIc- 
magnc,qui  venoyent  à  leurs  defpcns  au  fecours  de  Malte.  Et  au 
meime  tépi  on  faifoit  refondrc^l'artillcrie  de  la  Religion  à  MelTi- 
nc,a  Lyon,&  en.Auignon.Lc  z8,  Mars  1 566.  Le  Grand-Maiftre 
partant  du  bourg  qu'on  appclloit  des  lors  la  cité  victoricufc,fort 
accompagné  des  Prélats  ,  Seigneurs  &:  du  peuple,  s'achemina,le 
c/ergé  marchant  aucc  la  Croix  en  proccflion  deuaut  luy, iufques 
fur  le  mont  Sccbcrras ,  qui  le  tt&uuacotiucit  de  tentes  &:  pauil- 
lons,&:  de  grand  nombre  denfeignes  &:  cftendards.&  là  fous  vnc 
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grande  Se  riche  rente  fut  chantée  vne  grand  inerte  du  fainct  Ef- 
prit  auec  la  mufique  &  les  inftruments  de  toutes  fortcs,&  à  l'cle- 
uation  du  corps  de  noftre  Seigneur ,  futlafchee  toute  lTai  tillerie. 
Apres  la  melTe  &  la  prédication ,  le  Soubfpricur,  qui  au  oit  dit  la 
me/Te,  chantant  les  oraifons  propres  à  ce  fubjedr,  benjt  folcmnel- 
lcmcnt  lanouuclle  cité  ,  luy  donnant  félon  le  décret  du  Confcil 
le  nom  de  Valette  ,  &  tous  les  baftions,  mcfmc  ecluy  qui  fut  ap- 
pelle faincr,  Ican  ,  où  cftoit  arboré  le  grand  eftendard  delà  Reli- 
gion. Apres  il  bénit  la  porte  principale,  qui  fut  appcllee  S.  Geor- 
ge, &  le  boulcuard  qui  fut  nommé  fainâ  laques  i  &:  après  ceux 
des  Angloys,qui  eftoyent  du  cofté  de  rifle  S.  Pierre  &:  S.Paul,  &: 
celuy  du  cofté  droit  faind  Michel.  Cela  faille  Grand-Maiftrc 
fe  porta  fur  la  pointe  du  boulcuard  de  faincî  Iean,  de  là  après  plu- 
ficurs  oraifons ,  bénédictions ,  ôc  ccremonies,il  pofa  &:  maçonna 
de  fa  main  la  première  picrre.Cela  faid  l'Ingénieur  Lapparcl  bai- 
fa  la  main  au  Grand-Maiftrc,  qui  luy  mit  au  col  vne  chaine  d'or, 
ou  pendoitfon  portraict  Sur  cède  première  pierre  furent  icttecs 
diuerfes  médailles  d'or  &c  d'argent  &c  de  bronze,  où  eftoyent  in- 
feriptes  des  fentences  &  deuifes  de  diuerfes  inucntions,pour  tef- 
moignage  &c  mémoire  éternelle  à  l'aduenir  de  cefte  heureufe 
fondation.   La  meilleure  defquelles  m'a  femblé  celte  icy.lwmo- 
tam  coït  dedit.Sur  la  première  pierre  furent  grauecs  des  lettrcs,qui 
tefmoignoyent  les  extrêmes  difficultez  éc  périls  furmontés  en 
ce  fiege ,  &c  l'hcurcufe  ifluë  ÔC  dcliurance  d'iceluy ,  &  la  caufe  & 
fubjeà  de  cefte  fondation ,  &  vne  prière  à  Dieu  ,  &c  aux  faincts 
tutelaires  de  l'Ordre  de  la  profpcrer,  &:  le  nom  du  grand  Valette 
fondateur.  (  Ainfi  fut  il  communément  furnommé  dcfpuis  le  fie- 
ge leuéjH  donna  au/fi  les  armes  à  la  cité,qui  fut  vn  efeu  rond ,  &c 
vn  lyon  d'or  en  champ  de  gueulles.  Cefte  cérémonie  accomplie 
l'artillerie  de  tous  coltés  fut  defehargee.   Le  Conferuateur  con- 
uentuel  fît  largefle  au  peuple  de  zechins  &  efeus  d'or,&  de  mon- 
noye  d'atgent,d*vn,dc  deux,trois, quatre  &C  fix  tarins  piece:&  en 
toutes  cftoit  empreinte  l'effigie  du  Grand-Maiftrc,  &:  fut  généra- 
lement crié  :  Vtue  le  grand  Valette,  Lc^Grand-Maiftre  &  les  Sei- 
gneurs difnerent  près  de  là  fous  vne  tente,  où  ils  furent  dclicicu- 
fe  ment  &:  fplendidement  feruis.  Antoine  Ferrera  Mathématicien 
Syracufain  fe  trouua  là ,  qui  par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil 
prit  exa&ement  l'heure  ôc  le  mometquc  le  Grand-Maiftre  auoic 
LiilTé  couler  la  première  pierre  en  fon  lieu,  qui  fut  à  1 7.  heures  de 
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l'horologe  d'Italie,&!:  41. minutes  auant midy,  lorsque  fous  i'eie- 
uation  du  Polc  les  10.  degrés  montoyent  fur  l'Orizon  Oriental, 
&  cnuiron  40.  minutes  du  figue  du  Caucre:  &  iugea  ce  point~t  & 
inftanc  tres-faufte  &c  tres-heureux.  Et  alors  quelques  vieillards 
Maltoys  dirent  que  cefte  fondation  eftoit  vn  accompliflement 
d'vne  ancienne  prophetic,qui  difoit ,  que  le  temps  viendrait  que 
chafquc  palme  du  mont  Scebcrras  vaudroit  vne  once.  Au  mefme 
temps  Afcanio  de  la  Corna  retournant  de  la  Cour  Catholique 
p°nr  aller  fecourir  le  Grand-  Maiftre  comme  il  luy  auoit  pro- 
mis ,  veint  à  Mcffinc  aucc  le  Commandeur  la  Fontaine ,  qui  vc- 
noit  de  fon  ambafTadc  deuers  le  Roy  de  France ,  &  s'embarque- 
rent  enfemblc  fur  les  deux  galères  de  la  Rcligion,qui  cftoyent  al- 
lé leuer  les  compagnies  :  6c  arriuerent  à  Malte  le  1.  d'Auril  ,où 
Afcanio  rapporta  que  le  Pape  te  le  Roy  Catholique  s'eftoyenc 
bien  refolus  d'enuoyer  à  Malte  toutes  les  forces  qui  feroyent  nc- 
ceflaires  pour  baftir  la  cité  Valette  en  toute  fcurre.Lc  Comman- 
deur de  la  Fontayne  l'afTeura  que  le  Roy  cres-Chreftien,l'agrcoir, 
&  qu'il  y  auoit  grand  nombre  de  NoblcfTe  Françoyfc  &  de  vicils 
foldats  fous  le  Capitaine  la  Riuiere ,  qui  s'eftoyenc  mis  à  la  foude 
de  la  Religion.Le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  cafferent  les  com- 
pagnies des  Cheualiers  Guafconi&  Anaftagi.  Les  foldats  auo- 
yent  touché  vne  paye  Se  demie ,  &  ne  rendirent  rien  qu'vnc  par- 
tie des  armcs,par  ce  que  les  Capitaines  LufTan  ôc  Martelli  en  lieu 
de  600.  n'en  auoyent  amené  que  400.hommes.Ils  baillèrent  vne 
autre  cômiffion  au  Chcualier  Coronel  pour  en  leuer  encor  100. 
refolus  de  faire  la  leuee  entière  de  3000.  hommes.  Le  3.  d'Aunl 
le  Viceroy  Dom  Garfia  veint  à  Malte,&  auffi  tous  ces  Seigneurs 
&  tous  les  Ingénieurs.  Et  quelques  Cheualiers  de  Malte ,  qui 
s'entendoyent  en  fortifications,  fe  portèrent  fur  le  mont  S.Elme, 
où  Afcanio  &  Fratin  Ingénieur  fameux  qu'il  auoit  amené  d'Ef- 
pagne ,  furent  d'aduis  qu'il  failloic  retirer  le  front  &  la  fortifica- 
tion plus  arriere,&  plus  haut ,  &  que  félon  le  deffein  du  Laparcl, 
le  baftion  de  fain&  Michel  eftoit  trop  bas,&  fubjc&  à  la  petite  If- 
le  de  Marfa  Mufcicd  :  qu'ilfailloit  reftreindre  la  fortificarion ,  & 
qu'il  y  fuffifoit  de  trois  battions.  Mais  le  Grand-Maiftre  fouftmt 
au  contraire,  qu'il  ne  failloic  point  reftreindre  la  villequi  deuoic 
cftrc  fpatieufe  &  commode  pour  loger  tous  ceux  de  l'Ordre ,  &: 
leur  fuite  ,  feruitcurs  &  artifans ,  &  pour  y  retirer  le  peuple  de 
rifle  en  cas  de  necei&cé  >  ôc  qu'il  eftoit  neccfTairc  deftendre  la 
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fortification  de  chafque  cofté  iurques  au  bord  de  l'eau,  affin  que 
les  ruines  des  batteries  tumbaiïcnt  dans  l'eau  5  &:  pour  ofter  tou- 
te commodité  aux  ennemis  d'approcher  &c  fe  loger  peu  à  peu 
foubs  la  brcfche ,  comme  ils  auoyent  faid  à  rifle  la  Senglc ,  &c  à 
la  porte  de  Caftillc.   Et  ainli  le  deflein  du  Laparel  fut  approuué 
du  Viceroy ,  &c  de  tous ,  &c  cnuoyé  au  Roy  Catholique.  Dcfpuis 
Dom  Garfia  rechercha  fort  le  Grand-Maiftre ,  pour  fçauoirii 
venant  vn  iiege  il  s'enfermeroit  dans  Malte,  à  quoy  le  Grand- 
Maiftre  ne  voulut  iamais  dcfcouurir  larcfolution  qu'il  en  auoit 
pris ,  &c  ne  refpondit  autre  chofe  finon  de  l'aduis  du  Confeil,que 
luy  &c  le  corps  de  la  Religion  y  demeureroyent  fi  on  enuoyoit 
vne  armée  de  douze  mille  hommes.  Le  Viceroy  cftant  fur  fon 
dcfparr  »  le  Grand-Maiftre  par  courtoyfie  l'alla  vifiter  fur  la  Rca- 
le.  Dcquoy  le  Viceroy  fut  fort  fatisfaid ,  àc  s'en  partit ,  &c  prit  le 
chemin  de  la  Goulctte.  Apres  cela  le  Grand-Maiftre  députa  Sur- 
intendant au  baftiment  de  la  cicc  Valette  le  Commandeur  de  la 
Fontaine.Chacun  iour  on  dependoit  quinze  cents  ou  deux  mille 
efeus  aux  ouuriers ,  &  fc  payoit  le  Samedy  ce  qui  eftoit  deu  de 
toute  la  fepmainc.  Le  Grand-Maiftre  &c  le  Confcil  pour  faciliter 
les  payemens ,  &c  alléger  la  defpencc ,  firent  battre  de  monnoye 
d'aercin  chacune  pièce  d'vn  ou  deux  tarins ,  ayant  d'vn  cofté  les 
armes  de  la  Religion  &:  du  Grand-Maiftre ,  de  l'autre  la  marque 
de  la  valeur,  &c  à  lcntour  ces  mots ,  Non  *s,fid  fides.  Le  Grand- 
Maiftre  fit  bonne  toute  cefte monnoye  aux  marchands,  &ne- 
gotiatcurs  pour  autant  de  l'or  &:  de  l'argent  du  threfor  :  &  fe 
crouua  cefte  cfpeceplus  propre  &c  plus  commode  pour  le  com  - 
merce du  menu  peuple.  Le  dizicfme  d' Auril  le  Capitaine  faind 
Aubin  rcuint  de  Barbarie  fans  auoir  rien  entendu  ni  appris  de 
l'armée  Turquefque ,  &  n'auoit  rencontré  qu'vnc  galcotte ,  qui 
auoit  pris  la  chafle ,  &  s'eftoit  fauuée  en  Africa  par  le  canal  de 
Caps ,  où  il  rencontra  vn  Garbo  ,  duquel  les  Turcs  fe  fauue- 
rent  en  terre  ,  Se  ceux  de  la  galère  faccagerenc  le  Garbo ,  qui 
eftoit  chargé  de  draps  d'cfcarlatte  &c autres  marchandifes  pre*. 
cieufes.  Romegas  reueint  auffi  de  Lcuant ,  qui  rapporra  des  ad- 
uis  douteux  &L  incertains  ,  qui  fut  lacaufe  que  le  Grand-Mai* 
flrey  renuoya  faind  Aubin,  &leCheualierSaluago,  pourob- 
fêrucr  plus  fubtilcment  les  mouuements.&  defTcins  de  Solyman, 
&c  quel  chemin  prendroyent  les  grands  préparatifs  qu'il  faifoit 
par  mer  &  par  terre. 
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En  ce  temps  Francoys  de  Gozon  Mclac  Bailly  de  Manoafc 
demanda  la  dignité  de  grand  Commandeur  vacante ,  &  en  rut 
débouté,  par  ce  qu'il  n'auoit  fai&lcs  amclioriflcmcnts  ,  ôc  en 
appcllaau  Confcil  Complet,  où  il  fut  declairé  non  receuablc 
appellant ,  pat  ce  qu'en  faiiSt  d'élection  il  n'y  a  point  d'appel.  Au 
mefme  temps  les  fix  Capitaines  auoyent  dreflé  leurs  compa- 
gnies ,  &:  le  Cheualicr  Coronel  la  Tienne  ;  &c  cft  remarquable 
que  ccltuy  cy  &:  le  Cheualicr  Caftriot  ne  les  auoyent  peu  faire 
en  Calabre ,  où  ils  eftoyent  eftablis ,  bc  falut  que  le  Viceroy  crai- 
gnant demanquetau  fecoursde  la  Religion,  leur  permift  de 
s'approcher  de  Naplcs.  Le  Grand-Maiftre  &  le  Confcil ,  par  ce 
que  les  aduis  de  l'armée  Turquefque  eftoyent  incertains ,  fu- 
rent fut  le  poind  de  les  caiTer ,  poui  efpargner  leur  paye ,  &:  en 
fin  attendant  nouuclles  plus  aiTeurees  pour  iouér  au  feur ,  ils 
les  taillèrent  fur  pied  ,  de  empruntèrent  du  grand  Duc  Cofm 
trois  mille  efeus  a  cinq  pour  cent,  &:du  falpeftrc  qu'il  rît  ven- 
dre &:  deliurer  à  bon  marché  au  Rcceueur  de  la  Religion  :  &c 
tout  cela  auec  trois  mille  falmcs  de  froment ,  &  vnc  trouppe  de 
Gaftadours  eftoyent  atriué  à  Malte  fur  le  gros  galion  du  Bel-ca- 
ftel.  Au  melme  temps  le  Commandeur  Maldonnat  rcuint  de- 
uers  le  Roy  Catholique ,  &  tendit  vne  lettre  de  fa  Majeftc ,  qui 
contenoit  qu'elle  auoit  commandé  vne  leuee  de  trois  mille  vieux 
Efpagnols  &:  trois  mille  Lanfqucnets  pout  cnuoyer  à  Malte ,  &. 
quo  pour  cefte  année  la  fa  Majefté  fc  departoit  du  dcHein  qu'el- 
le auoit  eu  d'enuoyer  vne  atmee  à  Alger ,  &  fc  contentcroit  fui- 
uant  l'aduis  du  Grand-Maiftre,  de  l'employer  à  la  conferuarion 
de  Malte ,  cependant  qu'on  baftiroit  la  cite  Valette.  Et  d'au- 
tre part  Solyman  tourna  fes  forces  contre  la  Hongrie  &  contre 
l'Empereur  Maximilian  qui  refufoit  le  tribut  que  (on  perc  Fer- 
dinand auoit  promis.  L'Empereur  s'auança  contre  la  Hongrie 
fuiui  d'vne  grande  &  florilTantc  armée ,  à  laquelle  le  Pape  &:  les 
Princes  Italiens  auoyent  contribue ,  &  toute  l'Alemagnc ,  &z 
entre  autres  George  de  Bombaft  Cheualier  de  ceft  Ordre  Prieur 
d'Allemagne  yenuoya  vn  bon  nombre  de  Cheualliers  &  fol- 
dats  choylis.  Il  parut  en  effet*  qu'au  iiege  de  Maire  les  for- 
ces maritimes  de  Solyman  s'cltoycntdc  beaucoup  affoiblies ,  v 
ayant  perdurant  de  bons  Capitaines  ,  &  de  vaillans  hommes, 
Grande  mariniers  ôc  rnaiftres  expérimentez  en  fait*,  de  ma- 
rine. Et  de  faift  de  long  temps  après  il  ne  peut  mettre  vnc  au- 
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tre  armée  royale  fur  pied  qui  aye  faidt  point  d'erîect  ni  d 'cntrc- 
prife  fignalee ,  comme  il  parut  peu  de  temps  après  en  la  batail- 
le de  Lepantc,  où  Ton  armée  fc  trouua  foiblcdcs  le  commen- 
cement du  combat ,  Se  fuft  mifcà  vau  de  route-  Neantmoins 
Solyman  allant  en  Hongrie  pour  tenir  les  Princes  Chrcfticns 
en  iufpens  ,  Se  pour  diuifer  leurs  forces ,  fc  refolut  de  faire  for- 
tir  de  bonne  heure  fon  armée  de  mer  foubs  la  charge  de  Pia- 
li  Bafcha  ,  auquel  il  commanda  de  fe  faifir  cri  partant  de  Tiflc 
de  Scio.  Ce  qu'il  rlft  de  la  façon  qui  cft  racontée  par  les  hifto- 
riens  ;  Se  de  là  il  paffa  aux  mers  de  Poncnt.  Le  vingtiefmc  d' A- 
uril  partirent  du  port  de  Naples  deux  nauircs  qui  portoyent  les 
fïx  compagnies ,  Se  cinquante  forçats  que  le  Pape  auoit  don- 
né ,  &:  mille  piques  ,  Se  autres  armes ,  à  force  charbon  d'auel- 
lanicr  pour  faire  de  poudre  à  canon  ,  Se  des  canonniers.  L'v- 
ne  de  ces  deux  nauires  s'eftant  retirée  à  caufe  des  vents  contrai- 
res dans  le  Golfe  de  fain&  Euphemia ,  n'en  peuft  defpuis  fortir  fi 
toir.  qui  fuft  caufe  que  les  Capitaines  Rocca  Percira ,  Claramont 
&  Caftriot ,  qui  eftoyent  dedans ,  defeendirent  à  Bibiena  aucc 
Jcurs  compagnies ,  Se  marchèrent  par  terre  iufques  à  Palmi  Se  la 
Cotonne;&  de  là  pafTcrcnt  le  far  fur  des  barques,  Se  entrèrent  au 
port  de  Melîinc  au  commencement  de  May,  où  l'autre  nauire  fe 
rendit  auJli  au  mclme  temps.  Tout  cela  auec  quelques  pièces  de 
l'artillerie  qui  fc  fondoit  à  Meflînc ,  Se  des  aïs  de  Calabre ,  falpe- 
îrrejinftrumcnts,^  autres  prouifions  de  gucrrc,fuft  defpuis  porte 
fur  vn  nauire  Vénitien  appelle  la  Quirine,&  fur  vn  autre  qui  fiu 
rent  tirez  par  les  galères  de  la  Religion  iufques  au  cap  Paflaro, 
pour  diligenter  en  affeurance ,  &:  pour  obuicr  aux  rctardements 
qui  pouuoyent  aduenir  pour  les  vents  contraires.  De  là  les  galè- 
res retournèrent  à  Mcffine ,  Se  leueret  le  Commandeur  Maldon- 
nat  qui  venoit  d'Efpagnc  ;  Se  rctournans  à  Malte  rencontrèrent 
vnc  des  frégates  armées  qui  portoit  enuiron  trois  cents  Fran- 
çois ,  qui  venoyent  volontairement  au  fecours  de  Malte  :  entre 
icfquels  eftoyent  les  Seigneurs  de  Briflac,dc  Bellcgarde,de  1  aine t 
Goart ,  qui  fuft  defpuis  le  Marquis  de  Pifani ,  Se  Philippe  fils  de 
Pierre  Strofli,Capitainc  des  gardes,&:  les  Seigneurs  de  Parifot  Se 
de  Corniilon  nepucus  du  Grand-Maiftre  fuyuis  de  leurs  amis, 
de  la  Noblelle  de  Roucrgue  ,  Se  laques  de  Villicrs  furnomme  la 
Riuicrc ,  Capitaine  fort  cogneu  pour  fon  mérite ,  qui  auoic  cent 
arquebuiiers  vieux  foldats  à  la  foldc  de  la  Religion.  Le  General 
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MendolTe  fift  entrer  la  plus  part  de  cefte  Nobleiîe  dans  les  galè- 
res ,  te  arri uerent  tous  les  vaifleaux  à  Malte  le  dixfcptiefme  de 
May.  La  Riuierc  partant  à  la  tefte  de  fa  côpagnie,pluireurs  Gen- 
tils-hommes François  pour  l'honorer  le  mirent  dans  les  rangs, 
comme  fimplcs  foldats.  Le  Grand-Maiftre  defeendit  à  la  porte 
de  fon  Palaix  pour  les  voir,&  embrafTa  humainement  la  Riuierc. 
Le  Maldonnat  outre  l'eftat  des  forces  cy  deuant  mentionné, ap- 
porta de  la  part  du  Roy  Catholique  aiîcurance  de  trente  mil  cf- 
cus  pour  la  fabrique  de  Cité  Valette,  outre  les  vingt  mille  précé- 
dents, l'vne  te  l'autre  fomme  furent  defpuis  payées  peu  à  peu  par 
la  diligence  du  Viceroy,dc  la  part  de  fa  Majcfté.  Maldonnat  pre- 
fenta  au  Grand-Maiftre  en  plein  Conleil  vne  cfpcc  te  vn  poi- 
gnard fort  riches ,  qui  auoycnt  lts  fourniments  d'or  maflïf ,  luy 
difant  en  ces  termes  :  La  Maiefté  du  Roy  Catholique  enuoye  cefte  efieea 
V.  S.  llluftriftime  en  tefmoignage  de  la  vicJoire  fajfee,  &queV.S.  Illuftrif 
ftme  far fa  valeur  seftfaiàfarotftre  four  Ivn  des flus  troues  ér  vaUlans 
Cheualters,  ejr  flus  grands  Cafitaines  de  la  Chreftienté ;  ejr  veut  fa  <JU- 
jefté  que  tout  le  monde  (cache  l'extrême  contentement  ejr  fatùfafhon  qu  el- 
le a  de  V.  dicte  S.  iUuftriftime.  en ftgne  de  quoy  elle  ma  commandé  de  luy 
frefenter  cefte  ejpee  en  cefte  publique  compagnies.  Cela  dit,il  plia  le  ge- 
nouil  en  terre,&  luy  bailla  l'efpec,&:  luy  baifa  la  main. Le  Grand- 
Maiftre  receut  l'efpce  auec  grands  remcrciemens,&  en  célébrant 
les  dignes  te  heroiques  actions  de  fa  Majefté ,  te  les  biens  te  fa- 
ucurs  qu'il  au  oit  faict  te  faifoit  chacun  iour  à  l'Ordre  defainft 
Iean ,  &:  dédia  tout  haut  l'efpce  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie 
leur  principale  protectrice ,  te  par  l'interccifion  de  laquelle  ils 
auoyent  obtenu  de  Dieu  cefte  heureufe  victoire  ;  te  la  flft  mettre 
au  threfor  des  douze  clefs,&  defpuis  à  chacune  proceflion  qui  fe 
faifoyent  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  cefte  victoire,  il  la  fît  por- 
ter deuant  foy  par  le  premier  de  fes  pages.  Au  mefme  temps  fu- 
rent de  retour  à  Malte  le  Commandeur  de  la  Roche  venant  de- 
uers  le  Roy  trcs-Chreftien ,  te  deuers  l'Empereur ,  le  Cheualier 
Roderic  Maldonnat,  qui  auoit  efpargné  de  fes  voyages  trois  cets 
efeus  qu'il  donna  à  la  fabrique  de  la  cité  Valette.  Peu  de  tours 
après  le  Grand-Maiftre  ayant  fecu  que  le  Seigneur  de  la  Motte, 
te  vne  bonne  compagnie  de  Gentils-hommes  François  eftoyent 
arriuez  à  SamgofTe ,  te  le  voyant  venir  à  Malte  fur  douze  brigan- 
tius,leur  cnuoya  Romcgas  auec  fa  capirane,  qui  les  trouua  à  Cap 
PaiTaro,&  les  recueillit  en  (a  galère, &  les  amena  à  Malte.  Apres 
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cela  le  Grand-Maiftre  ayat  feeu  qu'en  chacune  galère  de  l'armée 
Turquefqtie  il  v  auoit  deux  cheuaux  de  feruicc,doutant  que  l'ar- 
mec  ne  vinft  à  Malte ,  &  que  ces  cheuaux  ne  fuiTent  pour  oppo- 
fer  à  la  caualleric  de  la  Religion  àc  de  Maltc,enuoya  encor  fainft 
Aubin,  &c  auec  luy  le  Saluago  pour  prendre  langue ,  ôc  auoir  des 
plus  frais  aduis  de  l'armée.  Sainâ:  Aubin  partit  le  vingtiefme  de 
May,&: rencontra  auprès  de  Candie  vne  galeote  a  dixhuidt  bacs, 
qu'il  prit  facilement ,  &:  fecut  des  Chreftiens  qui  cftoyent  dedas, 
qu'il  en  y  auoit  vne  plus  grande  près  de  là,&  la  fuyuit,&  luy  don- 
na la  chafle.  Les  Turcs  fc  voyans  approchez,  firent  tefte  quelque 
tcmps,&:  en  blcncrcnt  trente  fix  de  ceux  de  la  galère.  Mais  la  ga- 
lère leur  ayant  emporté  quatre  rames  d'vn  coup  de  moyenne  ,  &: 
d'vn  autre  ietté  trois  Turcs  dans  la  mer ,  ils  s'eftonnerent ,  &  fc 
rendirent.  Sainct  Aubin  defarma  la  moindre,  &  la  donna  par  au- 
mofne  à  l'Eglife  de  faind  Iean  des  Garbufcs ,  arma  &  renforça 
l'autre ,  &:  l'emmena  à  Malte.  On  trouua  fur  ces  deux  galcotes 
nonante  Turcs  en  vie ,  &  des  efpiceries  dont  elles  eftoycrtt  char- 
gées^ grand  nombre  de  pauures  Chreftiens  efclaues.Saindt  Au- 
bin arriua  au  port  de  Malte  le  troifiefme  de  Iuin.  Le  iour  précè- 
dent y  cftoyet  encor  entrez  quelques  Gentils-hommes  François, 
l'vn  dcfqucls  fuft  Alof  de  Vignacourt ,  ieune  Gentil-homme  de 
l'ancienne  maifon  de  Vignacourt  en  Picardie ,  qui  vint  prendre 
l'habit.  Le  Grand-Maiftre  encor  qu'il  euft  aduis  que  l'armée  du 
Turc  alloit  à  la  mer  Adriatique  cotre  les  riuiercs  d'Iftria ,  &c  qu'il 
faifoit  fortifier  fain&e  Maure  ;  craignant  ncantmoins  quelque 
diflimulation ,  &  quelque  furprife,par  ce  que  l'armée  pouuoit  de 
là  où  elle  cftoit  dans  peu  de  iours  venir  à  Malte,ne  laifta  point  de 
follicitcr  le  feconrs  du  Pape  &  du  Roy  d'Efpagne:&  luy  fembloit 
que  les-gents  du  Pape  tardoyent  à  venir ,  par  ce  que  fa  Sainâeté . 
n 'auoit  peu  iouïr  des  nauires  de  Florence  pour  les  conduire ,  par 
ce  qu'elles  eftoyent  en  la  Corfcgue.  Il  manda  quérir  prouifion  de 
chair,vin ,  &:  deux  mille  falmes  de  froment  de  la  trai&e  de  grâce 
(qui  cit  quand  l'iftc  de  Malte  patit  de  cherté)  &  du  beftail,  &  de 
viures  ,qui  prouindrent  de  ladefpouillc  d'vn  Chapellain  frère 
d'obediance ,  qui  lailfa  dix  mille  efeus  vaillant  à  la  Religion  :  Et 
mada  prier  le  Viceroy  de  fournir  des  viures  à  Tannée  qui  deuoit 
venir  au  fecours  de  Malte.  A  quoy  le  Viceroy  pou  meut  félon  fon 
dciir.il  manda  encor  le  Chcualicr  de  la  Foreft  fur  la  galère  fain& 
laques  en  Barbarie,  &:  aux  Gerbes  pour  recognoiftre fî  on  y 
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apprcftoic  du  bifcuitou  autres  prouifions  pour  l'armée.  Qui 
rapporta  le  quatorziefme  du  mefmemois ,  qu'il  n'en  cftoit  nou- 
ucllcs.  Les  deux  galères  du  Grand-Maiftre  retournans  de  MciTi- 
ne  amenèrent  à  Malte  Adam  Schualbach  grand  Baillif  d' Alle- 
magne auec  vne  trouppe  de  Cheualiers  de  l'habit,&  de  Gentils- 
hommes Allemands  volontaires.  Le  grand  Prieur  d'Allemagne 
&  quelques  Commandeurs  cnuoyerent  trois  mil  efeus  outre 
leurs  refponfcs.Qu.elques  Commandeurs  Portugais  en  firent  au- 
tant. Le  Grand-Maiftre  receut  Cheualier  en  la  langue  d'Italie 
Iean  BarcI ,  qui  auoit  longuement  &:  fldellcment  cfpié  pour  luy  à 
Conftantinople,&  luy  donna  le  paffage.Le  vingtvniefme  de  Iuin 
toute  l'armée  du  Roy  Catholique  te  du  Pape  entra  au  port  de 
Malte  fur  cinquante  galères ,  &  le  matin  fuyuant  le  Marquis  de 
Pefcare  General  de  l'armée ,  &  les  autres  Capitaines  allèrent  fa- 
lucr  le  Grand-Maiftre ,  qui  oyoit  Méfie  à  faillit  Laurcns  ;  &:  fça- 
chant  qu'ils  approchoyent ,  partit  de  l'Eglife  comme  pour  aller  à 
la  marine,&  les  receut  fur  le  chemin.  L'Infanterie  Efpagnoile  fut 
logée  partie  en  la  Bormole,  partie  aux  villages  prochains  :  les  vo- 
lontaires &c  les  trouppes  de  la  Religion  dans  le  bourg  &  dans  Til- 
le ,  toute  l'armée  auec  ceux  de  l'ifle  faifoit  dixhui&  mil  hommes 
de  pied  &:  trois  cents  cheuaux.  Le  Marquis  de  Pefcare  delTeigna 
&  fift  faire  la  fortification  du  logis  de  fes  trouppes  en  campagne, 
&:  cftoit  d'auis  d'empefeher  tant  que  faire  fe  pourroit  la  defeen- 
te  des  Turcs,&  en  fin  de  leur  donner  la  bataille.  Le  Grand-Mai- 
ftre fuft  d'aduis  contraire ,  qu'il  ne  failloit  rien  hazarder ,  par  ce 
qu'il  n'eftoit  queftion  que  de  baftir  la  cité  Valette  en  (curté  ,ÔC 
qu'il  fuffiroit  d'arrefter  &  interrompre  les  deiTeins  des  Turcs ,  ÔC 
que  cependant  Iean  André  Doria  auec  vne  bonne  efeadre  de 
galères ,  s'accofteroit  toufiours  d'eux  pour  les  diuertir  &:  empef- 
cher  qu'ils  ne  peuflent  mettre  toute  leur  armée  en  terre  :  Se  de 
ceft  aduis  furent  au/fi  le  Viccroy  &  le  Doria.  Le  Grand-Maiftre 
fift  encor  venir  deux  autres  charges  de  viures,  munitions,  inftru- 
ments  de  guerre,  &  toute  forte  de  prouifions ,  &:  grand'  quantité 
de  grcnades,qui  font  des  baies  de  brôfe  &c  de  métal  aigre  pleines 
de  fine  poudre  d'arquebufe ,  &:  fc  rompent  en  tumbant ,  &  font 
vn  fi  terrible  cfclat  qu'vnc  peut  tuer  vingt  ou  vingteinq  hom- 
mes ,  ôc  fe  pcuucnt  ictter  à  la  main  fans  danger ,  par  ce  qu'ayant 
mis  le  feu  au  collet,elle  atrend  de  s'enflammer  qu'elle  foie  icttec. 
Iean  André  Doria  la  nuiâ  fuyuant  fortit  hors  du  porc  auec  les 
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cinquante  galcrcs  &:  les  faetties,  &:  retourna  vers  Mcflînc ,  où  il 
leua  vnc  trouppe  d'infanterie ,  qu'il  conduifrt  à  la  Goulette  ;  &  à 
fon  retour  permit  qu'vne  de  Tes  galères  portail  à  Maire  des  Ga- 
ftadours  du  Comté  de  Modica ,  qui  dés  lors  alloycnt  librement 
&  en  toute  afTcurance  à  Malte  pour  y  trauailler  aux  rbrtificatiôs. 
Bien  toit  après  le  Grand-Maiftrc  commença  de  croire  les  aduis 
de  fes  efpies  de  Conftantinoplc,que  l'armée  ne  viendroit  point  à 
Malte,  Se  qu'elle  paroiflbit  feulement  en  la  mer  Adriatique, pour 
diuertirlcs  forces  de  l'Empereur  &  du  Pape,  qui  retint  au  Ai  l'es 
forces  pour  garnir  les  villes  de  Fano,  Anconc,&:  Rimini,&  les  au- 
tres des  riuicrcs  de  la  Marque  :  &:  pour  mcfmc  caufe  les  Gentils- 
hommes François  auec  congé  du  Grand-Maiftrc  ne  voyat  point 
là  doccafion  où  ils  fe  peuflent  employer ,  fe  mirent  au  retour ,  &: 
vindrent  iniques  à  Trapani  fur  les  deux  galères  du  Grand-Mai- 
ftrc. Mais  incontinent  après  leur  defpart  le  Grand-Maiftrc  reccut 
vn  aduis  du  Viccroy,que  l'armecTurqucique  compofee  de  cent 
trente  voiles  Latines ,  nauigeoit  par  Libeccio pour  aller  à  Mal- 
te ou  à  la  Goulette.  qui  fuft  caufe  qu'il  cnuoya  en  diligence  rap- 
peler celle  Noblclfc  ,  qui  rcuint  le  iour  fuyuant  à  Malte ,  &C  y  ar- 
riucrent  aufli  les  deux  galères  de  Sauoye,&:  trois  Efpagnolcs  con- 
duites par  le  Cheualier  d' Andrada,  qui  menoit  à  Malte  Fcrnand 
Aluarcs  de  Toledo  fils  du  Duc  d' Alue  Prieur  de  Caftille,qui  ren- 
dit l'obédience  au  Grand-Maiftre ,  &  entrant  au  Confeiï  mit  le 
genouil  en  terre  deuant  luy  ,  Mil  le  ferment  accouftumé  ,  &:  prit 
fon  rang  &:  fa  feance  au  Confcil  >  &  le  iour  fuyuant  s'en  retourna 
fur  les  cinq  galères  à  Mefllne. 

Cependant  que  l'armée  Turquefque  s'entretenoit  en  la  mer 
Adriatique  qu'vn  chacun  fuft  cfclairci  quelle  ne  viendroit 
point  à  Malte  ,  les  François  prindrent  congé  du  Grand  Maiftrc, 
&  panèrent  en  Italie, àc  s'offrirent  au  Pape  de  le  feruir  là  où  il  fe- 
roit  befoin  contre  les  Turcs.  Sa  Sain&eté  eftimant  qu'en  h*  long 
voyage  ils  auoyent  del pendu  leur  argenr,leur  voulut  donner  dix 
mil  etcus,dequoy  ils  la  remercicrent,&  ne  les  voulurent  prendre: 
mais  ayans  recogneu  que  fa  Sainteté  craignoit  d*  Ancone,pafle- 
rent  outre ,  &  s'y  enfermèrent  iufques  à  ce  que  toute  craindre  de 
1'armeeTurquefque  fuft  pauee.  Le  Commandeur  fainc*l  Aubin 
fuft  auffi  veu  de  bon  ceil  du  fain&  Pere,  qui  voulut  voir  la  galeo- 
te  qu'il  auoit  pris  fur  les  Turcs ,  &  falluft  que  le  Grand-Maiftrc 
kl  fift  mettre  en  ordre ,  §c  la  luy  enuoyail  :  l'armée  Turquefquc 
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coftoya  l'Albanie  &:  la  Sclauonie,  &:  tenta  en  vain  &:  aucc  perte 
de  chaftier  les  Cimeriots  de  leurs  pillerics ,  &  la  ville  de  Ragufc 
qu'ils  vouloyenc  furprendre,  comme  ils  auoyenr  faiâ;  Chio  :  &: 
donna  l'alarme  aux  Venitiens,qui  leuerent  promptement  fix  mil 
hommes ,  &c  drefferent  vne  armée  ioubs  la  charge  de  Hicrome 
Zanne  pour  fe  mettre  en  dcrTenfei&  après  s'eftre  prefenté  deuanc 
Fiume  &c  Triefte ,  en  fin  fans  autre  effed  fe  retira  en  la  Velonne. 
Le  Viccroy  pour  aiTeurer  les  riuieres  de  l'Apouillc  &c  de  la  Cala- 
bre ,  enuoya  dixhuift  galères  à  Malte  pour  leuer  le  Marquis  de 
Pefcare,Afcanio  de  la  Corne,&:  leurs  trouppes,&:  les  ramener  en 
Italie.  Et  cependant  qu'ils  s'embarquoyent  le  vingtneufiefme  de 
Iuillct  fuft  tenu  Confcii,où  le  Commandeur  de  la  Motte  fuft  en- 
cor  eleu  Confcruateur  Conuentuel  par  le  Grand-Maiftre  félon 
le  pouuoir  que  le  Chapitre  gênerai  luy  en  auoit  dôné ,  par  ce  que 
autrement  celle  charge  eft  cenfee  vacante  à  chafque  Chapitre 
gênerai.  Cependant  vn  nauire  Vénitien  chargé  de  bois  &:  ferre- 
ments pour  le  baftiment  de  cité  Valette  ne  voulant  paiTerSara- 
gofle  de  peur  de  contreuenir  aux  trai&cz  de  paix  d  entre  la  Ré- 
publique &:  le  grand  Turc,  à  la  prière  du  Grand-Maiftre  le  Vicc- 
roy d'authoritc  le  fift  palier  outre ,  &c  y  fift  entrer  des  Chcualiers 
&:  foldats,qui  s'afTeurerent  du  vailTeau.  Le  Grand-Maiftre  pour 
appaifcrDominic  Martini  Vénitien  qui  y  commandoitjuy  don- 
na quatre  cents  efeus.  Ainfi  qu'on  defehargeoit  le  bois  il  en  fortit 
vn  grand  ferpent,  qui  s'attacha  à  la  main  du  marinier ,  qui  fe  tint 
pour  perdu.  Mais  vn  Maltois  fe  trouua  là ,  qui  couurit  la  main  Se 
la  te(le  du  ferpent  d'vne  poignée  de  terre  qu'il  prir  là  fur  le  nua- 
ge, &  fift  le  ligne  de  la  Croix  dclTus,inuoquant  le  nom  de  S.Paul: 
&C  au  mefme  inftant  le  ferpent  expira ,  &c  la  main  fe  trouua  faine. 
De  là  quelques  anciés  Maltois  ont  voulu  inferer,que  la  terre  non 
feulement  de  la  grotc  ou  fainc"t  Paul  fuft  tenu  prifonnier ,  mais 
auffi  de  toute  l'ifle  a  la  mefme  vertu.  Le  Grand-Maiftre  manda 
remercier  le  Roy  tres-Chreftien  par  le  Commandeur  Saluiat, 
qui  obtint  de  fa  Majcfté  vn  Priuilcgc,  que  ceux  qui  dcuoyent  au 
threfor  pourroyct  cftrc  contraints  comme  pour  deniers  royaux. 
Le  hu  id  ici  "me  d'Aouft  le  Marquis  de  Pefcara ,  èc  Afcanio  de  la 
Corne,&:  Paris  Comte  de  Lodron,&  les  Allcmands,&  partie  des 
trouppes  de  la  Religion  partirent  de  Malte,  &  retournèrent  en 
Italie  fur  les  dixhu  ici  galères  du  Viceroy.  A  ce  départ  IcGrand- 
Maiflrc  donna  au  Marquis  le  Yafe  d'or  que  laRoinc  d'Angleter- 
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re  auoic  donné  au  Grand-Maiftre  de  Villicrs.  Les  Efpagnols  de- 
meurèrent foubs  la  charge  de  Dom  Pierre  de  Padille ,  ïc  Je  dou- 
zicfme  d'Aouft  vindrent  à  Malte  autres  quinze  galères ,  qui  les 
leucrent ,  &  les  emmenèrent  à  Mcflîne ,  où  le  Viceroy  faifoit  en 
toute  diligence  Ton  amas  pour  aller  au  golfe  de  Venife  faire  telle 
à  l'atmce  Turqucfquc ,  &C  dcrTendre  les  riuiercs  de  l'Apouillc. 
Dom  Garfta  demanda  encor  au  Grand-Maiftre  fes  deux  galères, 
&:  celles  de  la  Religion. Que  le  Grand-Maiftre  promit  deluy  cn- 
uoyer,&  commanda  qu'on  les  mift  en  ordre.Le  CommhTairc  des 
viurcs  des  Efpagnols  laifla  le  refte  des  viures  au  Conferuateur  la 
Motte  à  la  valeur  de  cinq  mille  efeus  en  déduction  des  fommes 
que  la  Cour  royale  dcuoit  à  la  Religion. 

Apres  tout  foupçon  &:  rumeur  de  l'armée  Turqucfquc  cfua- 
noiiy  on  licentia  les  compagnies,cxcepté  trois  cents  hommes  qui 
furent  choiiîs  pour  la  garnifon  de  la  cité  Valette  foubs  la  charge 
du  Commandeur  de  Vogucdcmar.  Les  Commiflaires  députez 
pour  fyndiquer  les  Capitaines  fur  les  plaintes  des  foldats  con- 
damnèrent le  Chcualicr  Caftriot  à  trois  cents  efeus  entiers  fes 
foldats,  pour  leur  auoir  faid  trop  gafter  de  poudre,  de  plomb,  & 
de  mcfche,par  ce  qu'il  les  faifoit  continuellement  exercer  à  tirer 
comme  foldats  nouucaux  &:  grofïicrs.  Le  Grand-Maiftre  en  fou- 
uenace  du  feruice  qu'il  auoit  faidt  au  fort  fainct  Elme,  paya  pour 
luy  les  trois  cents  efeu  s  de  les  deniers.  Le  Cheualier  de  Soubiran 
Commandeur  de  l'artillerie  rachepta  les  armes  des  foldats  pour 
le  mefmc  prix  qu'elles  leur  auoyent  efté  baillées ,  &c  en  drefla  vn 
cabinet ,  qui  fuft  tres-bien  fourni  de  ces  armes  là ,  &  des  autres 
que  la  Religion  auoit  achepté.En  ce  temps  vint  à  Malte  Richard 
Soley  Prieur  d'Anglctcrrc,qui  n'y  auoit  iamais  efté.  Il  mit  le  ge- 
nouilen  terre  dcuantle  Grand-Maiftrc,&:  fîft  Ieferment,&  ne  fe 
contenta  point  du  rang  qui  luy  fuft  donne  au  Confeil,pretendat 
qu'il  dcuoit  précéder  tous  les  Prieurs  d'Italie.  Le  Grand-Maiftre 
deliuré  de  tant  d'affaires^'appliqua  entièrement  à  faire  trauailler 
à  la  fortification  de  la  cité  Valette ,  te  y  eftoit  tous  les  iours  luy 
mefmc.  11  y  venoit  des  ouuriers  de  tous  coftez ,  inuitez  du  bon 
payement  qu'on  leut  faifoit  :  mefmes  des  Maltois  qui  s'eQoyent 
retirez  en  Sicile,qui  commençoyent  de  s'y  repatricr.  Le  Viceroy 
de  Sicile  à  l'inftance  du  Grand-Maiftre  par  vn  ban  public  con- 
traignit tous  les  Maltois  qui  n'eftoient  chargez  de  famille,d'y  re- 
tourner ,  par  ce  que  les  Maltois  s'entendent  mieux  que  gents  du 
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monde  à  rompre  le  rocher  ;  &:  y  fîft  encor  aller  toutes  fortes  de 
tailleurs  &:  ouuriers  qu'il  iugeoit  propres  pour  y  feruir  :  de  forte 
qu'il  y  auoit  d'ordinaire  hui&  mil  hommes  de  toutes  fortes  qui  y 
trauailloyent.  La  dcfpence  cftoit  il  cxcerïiuc,  qu'elle  faifoit  quel- 
que fois  perdre  courage  au  Grand-Maiftrc ,  quoy  qu'il  fuft  d'vn 
naturel  tout  libéral  Se  magnanime.  Le  Pape  y  enuoya  Hicromc 
Guidachi  Florentin  aucc  vnc  bonne  fomme  d'argent  pour  ayder 
à  l'œuurc ,  Se  permit  d'y  trauailler  les  iours  de  fefte.  Le  Grand- 
Maiftre  y  députa  vn  Surintendant  gcncral,&  autres  Commiflai- 
res ,  Se  vn  Commiflaire  fpecial  pour  faire  cauer  des  cifterncs  par 
tous  les  lieux  bas  où  l'eau  pouuoit  commodément  couler  ;  Se  en 
cauant  ruft  trouué  vne  fourec  d'eau  viue,&  douce,  qui  eft  la  fon- 
taine qui  eft  en  la  cité  Valctte.du  codé  du  port  Mufciec"t,qui  îct- 
te  le  gros  d'vn  pouce,qui  eft  d'vne  commodité  ineftimable  à  tou- 
te la  cité  ;  &:cn  furent  publiquemet  rendues  grâces  à  Dieu  com- 
me de  choie  trouuee  miraculeufement ,  &:  par  la  faucur  fpecialc 
de  Dieu.Le  vingtiefme  d' Aouft  le  General  MendoiTe  partit  auec 
les  quatre  galères  de  la  Religion ,  Se  les  deux  du  Grand-Maiftre 
pour  aller  à  l'armée  de  Dom  Garlia,auec  inftru&ion  touchant  le 
rang  &:  prèfeance  de  fe  loger  aucc  fa  capitane  à  main  droiâre  de 
la  realc  en  abfence  de  celle  du  Papc,&:  de  tenir  le  mefmc  rang  au 
Confcil,  &  luy  fuft  baillé  l'ordonnance  du  Roy  Catholique  fai- 
cte  fur  ce  fubjeft  en  l'an  1 564.  &  fi  fon  rang  luy  eftoic  dénié, 
qu'il  fuyuift  la  reale  vn  peu  eflogné ,  &:  qu'il  ne  fe  trouuaft  point 
au  Confcil ,  Se  que  ncantmoins  fuyuant  aucc  fes  galères  vn  peu 
loing,qu'il  ne  manquaft  point  de  fe  trouucr  au  lieu  qui  ldy  feroïc 
ordonné  pour  combatre.Le  Capitaine  la  Riuicrc  partit  ainû"  fore 
content  du  Grand-Maiftre,qui  le  recogneuft  libéralement  outre 
fa  paye ,  luy  Se  fes  foldats,qui  eftoyent  la  plus  part  Gentils-hom- 
mes. Le  General  MendoiTe  citant  venu  auec  les  galères  à  Sara- 
goiTc ,  trouua  que  le  Viceroy  eftoit  parti  trois  iours  deuant  pour 
aller  au  Cap  fain&e  Marie  pour  entrer  au  golfe  de  Vcnilc.  Et 
ayant  mis  promptement  les  paiTagers  en  terre ,  Se  pris  des  viures, 
fuyuit  Dom  Garfia  iufqucsà  la  cofte  Méridionale  de  la  Calabrc, 
où  il  feeuft  que  Dom  Garfia  auoit  repaiTc  par  ces  mers  là,&  pou- 
uoit eftre  de  retour  à  Mcfllne ,  &:  fe  mit  encor  au  retour  à  le  fuy- 
ure,&  y  arriua  bien  toft  après.  Romegas  Se  fain&  Aubin  auec  les 
galères  du  Grand-Maiftrc  paiTerét  outre. contre  le  Leuant,  com- 
me ils  auoyent  charge,  pour  recognoiftre  l'armée  Turqucfquc,te 

trouuc 


de  S.Jean  de  Hierufalem.  Volume  IL  987 

trouucrent:  qu'cftant  retirée  à  la  Vclonne  elle  auoit  inopinément 
rrauersé  le  Golfe,  &:  auoit  mis  en  terre  entre  rAbruifc&:  l'A- 
pouille  deux  cents  chenaux  &  grofle  trouppe  d'infanterie,  qu  i 
auoycnt  couru  &  rauagé  les  campagnes  deFranque-ville  ,  de 
fain&e  Vite ,  d'Ortonne,  du  Gaft,  &:  de  Tcrmini  ;  &:  que  le  Mar- 
quis de  Pefcara  fe  trouuanjt  à  Naplcs  eftoit  auec  mille  cheuaux 
pour  aller fecourir  fes  terres,  &:  qu'auant  qu'il  y  fuit  arriué  les 
Turcs  s'eftoyent  embarqués ,  &  que  toute  l'armée  après  auoir  en 
vain  tenté  llflc  de  Tremiti  s'eftoit  retirée  à  la  Prcuefa  dans  le 
Golfe  de  TArta.  qui  fut  la  caufe  que  Dom  Garfia  n'auoit  point 
paffé  Brindifi,  &rs'cn  eftoit  retourné  ;  ioin&  que  les  Vénitiens 
auoycnt  manque  de  promeuve,  &  auoyent  rappellé  leur  Gene- 
ral ,  &c  licentic  leur  armée.  Dom  Garfia  arriué  à  Mcfllne  donna 
congé  aux  trouppes ,  &:  fit  ramener  les  Efpagnols  là  d'où  ils  cflo- 
yent  venus.  Les  Françoys  qui  s  eftoyent  mis  dans  Anconne, 
voyans  qu'en  Italie  il  n'y  auroit  plus  de  guerre  ,  paflerent  en 
Auftriche,  &cn  Hongrie,  pour  feruir  l'Empereur  contre  So- 
lyman ,  qui  venoit  en  perfonne  auec  vne  grande  &c  puiffante  ar- 
mée ,  &:  en  intention  de  fc  faiiîr  de  l'Aulîriche ,  &  d'eftablir  le 
Tranfyluain  au  Royaume  de  Hongrie.  En  cette  guerre  Philip- 
pe Flach  Cheualicr  de  ectt  Ordre ,  qui  fut  defpuis  Prieur  d' Alc- 
magae,  auoit  charge  de  l'armée  nauale  de  l'Empereur,  compo- 
sée de  trente  nauircs  &  douze  galères.  D'autre  part  le  Grand* 
Maittre  faifoit  inceflamment  trauailler  à  la  fortification  de  la  ci- 
té Valette  ,  qu'il  appclloit  fa  femme  ,  &:  faifoit  toute  diligence 
de  trouucr  argent  ,  &:  manda  THofpitalier  d'Arqucmbourg  en 
France ,  pour  receuoir  rout  ce  qui  cltoit  deu  au  threfor ,  &:  fpc- 
cialcment  des  deniers  des  boys  de  haute-futte ,  que  la  Religion 
auoit  preftéà  la  langue  de  Franco  pour  payer  leur  cotte  de  la 
fomnic  de  trois  millions  que  le  Roy  Charles  IX. auoit  obtenu  du 
Pape  fur  le  Clergé  de  France  pour  faire  la  guerre  contre  ceux  de 
i.i  Religion  prétendue  rcformcc;&:  de  là  &c  des  autres debres  de  la 
Religion  furent  tirées  des  grades  fommcs.Lc  Grand-Maiftrc  en- 
tre autres  moyens  d'auanccrla  fortification ,  y  employa  des  cha- 
rrettes, &'y  fitattcllcr  les  vieux  chenaux  de  fon  efeuierie,  &  tous 
ceux  de  rifle,  Se  d'autres  cheuaux  àc  mulets ,  qu'il  fit  achepteren 
Sicilc.Ccscharctteschargcoiet  toute  la  terre  qu'on  pouuoit  tirer 
vn  mille  hors  la  villc,&:  vers  laMarfe,arTin  qu'elle  ne  peutt  feruir 
à  l'enncmy,&  la  portoyent  dans  la  cité  pour  gamirlcs  battions  &c 
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'  faire  des  parapc&s.En  cefte  armée  mourut  à  Malte  Vlric  de  Srer- 
nefcld  Commandeur  d'Hcrmcndorf  ,qui  laiflafa  dcfpouille  à  la 
fabrique  de  la  cité  Valcttc,valant  7000.  florins  d'or. 

LIVRE  X.   DV   SECOND  VO 

LVME  DE  L'HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

DE    S.   IEAN    DE    HIERVSALE  M. 

E  v  de  temps  après  cependant  que  le  Grâd-Maiftrc  & 
!§j  wJka  ceux  du  Conuenc  fc  trauailloyent  &c  haftoyent  les  for- 
ffiffPffil  c^cat^s  Pour  preuenir  la  venue  de  l'armée  Turquef- 

qvic  le  Commandeur  de  Romegas  fut  de  retour  à  Mal- 
te le  i.  d'Ocl:obrc,&:  porta  nouuclle  au  Grâd-Maiftre  de  la  mort 
de  Solyman  deuant  Sighet.Lc  Grand-Maiftre  l'enuoya  faire  fça- 
uoir  en  toute  diligence  au  Papc,&fa  Sain&cré  à  l'Empcrcur,qui 
ne  la  fçauoit  pas  fept  fepmaines  après  qu'elle  fut  aduenuc ,  par  la 
mcrueilleufc  fidélité  &  prudence  de  Mahomet  Bafcha ,  qui  cela 
la  mort  de  Solyman  tout  ce  temps  la,  &  trois  iours  après  fa  mort 
prit  Sighct  par  force,  conferua  les  threfors  entiers,&  contint  cc- 
ite  grand' armée  en  obe'ùTancc  iufques  à  la  venue  de  Selim  fils  de 
Solyman, &  fon  fucccfTeur  en  l'Empirc.Et  encor  que  ce  Prince  fe 
monftraft  homme  de  peu  de  vertu ,  addonné  au  vin  &:  aux  fem- 
mes; neantmoins  le  Grand-Maiftre  ne  voulut  rien  rabattre  de /à 
diligence      fit  venir  à  Malte  leCommiiiairc  Guidacci,  qui  ap- 
porta l'argent  du  Pape  ,  &  employa  à  la  fortification  de  la  cité 
Valette  par  l'efpace  de  fept  fepmaines  iufques  à  la  fomme  de 
3  jooo.efcus.  Le  Grand-Maiftre  pour  fouuenance  de  la  libéra- 
lité de  fa  Saindcté  fit  planter  fes  armes  rcleuees  en  marbre  fur  la 
porte  fainft  George.  On  tira  auffi  beaucoup  d'argent  du  Iubilc 
qui  fut  publié  par  toute  l'Italie  &  en  France.  Mais  on  ne  le  peuft 
faire  publier  en  Efpagnc  ni  en  Portugal  ni  aux  Indes ,  par  ce  que 
les  Roy  d'Efpagne  &  de  Porrugal  en  vouloyent  la  moitié  pour 
eux  pour  employer  à  la  fortification  de  leurs  places.   Ce  que  le 
Pape  ne  voulut  permettre.  Ccftc  année  le  Commandeur  Egaras 
Secrétaire  du  Grane-Maiftre  fe  retirant  le  foir  en  fon  logis  auec 
vn  flambeau  fut  tue  d'vne  arquebufade  ,  &  l'arquebufe  trouuee 
fur  la  place  toute  rafec  d'vne  lime  ,  àc  contrefaire  de  forte  qu'il 
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n'y  eut  moyen  de  recognoiftre  à  qui  clic  auoic  elle.  Et  par  le  dé- 
cès de  l'Euefque  de  Cubelles  ,  fur  la  nomination  des  trois  fai&c 
parle  Confeil ,  fut  cleu  par  le  Roy  d'Efpagnc  Martin  Royas  Por- 
talruio.  Auquel  le  Pape  Pie  V.  ne  voulut  iamais  o&royer  la  bul- 
le de  prouifion  ni  permettre  qu'il  fuft  facré,pour  quelque  réputa- 
tion qu'il  auoit  d'eftre  homme  addonné  à  la  luxure  &c  aux  fem- 
mes. Il  fut  defpuis  pourueu  comme  il  voulut  par  Mregoirc  XI II. 
En  ce  mcfmetemps  mourut  auiîi  le  Commandeur  Annibal  Ca- 
ro  homme  fort  cogneu  pour  fon  efprit  &:  bonnes  lettres ,  affe- 
ctionne au  parti  de  France.   Et  peu  après  par  le  decés  du  Bailly 
dcLango  le  Grand-Maiftre  félon  le  pouuoir  à  luy  attribue  par  le 
Chapitre  gênerai ,  y  promeut  le  Commandeur  de  Giou  fon  Se- 
nefchal  au  preiudice  des  anciens.  Le  Grand-Maiftre  fit  trauail- 
ler  tout  l'hyuer  les  chiurmes  aux  fortifications ,  &:  ne  peut  obte- 
nir que  les  galères  d'Efpagne  ni  de  Sicile  fîiTent  l'hyuer  à  Malte 
comme  il  defiroit  pour  fe  feruir  des  chiurmes  ,  par  ce  qu'elles 
eftoyent  empefehecs  à  s'alTcmblcr ,  &  tenir  preftes  pour  paffer  le 
Roy  Catholique  qui  dcuoit  aller  en  Flandrcs,comme  Ion  croyoit 
vulgairement  pour  y  appaifer  les  troubles.  Tout  ceft  hyuer  l'œu- 
ure  auança  beaucoup ,  &c  y  eut  bien  toft  quantité  de  eifternes  fai- 
tes &:  pleines  d'eau  de  pluye.  Le  Grand-Maiftre  fît cftimer  exa- 
ctement les  procclTions  du  mont  Sccberras  iufquesà  la  Marfa 
qu'on  auoic  occupé  ou  defpouillé  du  terrein.  Et  après  auoir  Faï£t 
diligemment  recognoiftre  les  pièces  &  confins  d'vn  chacun  pof- 
fc/leur,  les  leur  fit  payer  félon  la  contenucl  bonté  &  valeur  de 
chacun  ronds ,  &c  furent  payés  des  deniers  qui  prouindrent  des 
places  de  la  cite ,  qui  furent  vendues  aux  particuliers  à  raifon  de 
deux  tarins  pour  chafque  canne  carrée  mefure  géométrique,  ex- 
cepté les  places  des  Eglifes  du  Palaix  du  Grand-Maiftre  des  au- 
berges &  autres  lieux  publics,  qui  en  furent  exemptez.  Au  com- 
mencement de  l'an  1  $6  r .  le  Grand-Maiftre  remonftra  au  Con- 
feil d'eftat  que  le  grand  Turc  Selim  eftant  près  de  conelurre  la 
trefue  auec  l'Empereur  Maximilian  ayant  paix  auec  les  Pcrfcs  6C 
auec  les  Vénitiens ,  faifoit  neantmoins  préparer  en  extrême  dili- 
gence par  Piali  Bafcha  vne  armée  de  mer,&  qu'il  n'y  auoit  appa- 
rence que  ce  fuit  à  autre  fin  que  de  venir  à  Malte,  où  la  fortifica-  . 
rion  de  la  cité  Valette  n'eftoitencor  accomplie,^  les  autres  for- 
rereiTcs  eftoyent  encor  au  mcfme  eftat  qu'à  l'iflue  du  ûege  ,  & 
qu'il  ne  faloir  pas  efpcrer  grand  iecours  du  Roy  Catholique ,  qui 
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eftoit  contraint  de  referuer  toutes  fes  forces  &:  fes  finances  pour 
les  employer  conrre  fes  fubje&s  du  Pays-bas,&  qu'il  cftoic  necef- 
fairc  de  faire  de  bonne  heure  la  leuee  des  trouppes  de  la  Religion 
auanc  qu'on  fift  celles  de  l'armée  Catholique ,  &  d'aiTetnbler  de 
tous  codez  de  l'argent  &:  des  forces  ,  &:  donner  de  bonne  heure 
réputation  par  tout  que  la  Religion  eftoic  toute  bien  delibetee  & 
prefte  à  fe  defrendre.  Sur  ces  véritables  proportions  le  Confcil 
ordonna  vue  leuee  de  3ooo.hommcs  foubs  dix  Capitaines,com- 
pris  U  compagnie  du  Voguedemar ,  qui  cftoit  entretenue  pour 
la  faucur  qu'il  auoit  au  Palaix,nonfans  murmure  des  autres  lan- 
gucs:&  fut  ordonné  qu'en  chafque  compagnie  il  y  auroit  jo.cor- 
fclcts,&  j  o.piques,&  Je refte auroyent  l'arquebufe &: le morrion: 
que  les  Capitaines  ne  nommeroyent  point  leurs  Lieutenants! 
qu'on  ne  leur  auanecroit  qu'vne  paye  &:  demie  :  qu'ils  ne  porte- 
royent  des  pannachesi  que  les  fugitifs  n'y  feroyent  rcceusjquc  les 
Capitaines  auroyent  chafeun  4o.efcus  par  moys.  Le  grand  Duc, 
comme  Grand-Maiftre  de  l'Ordre  de  fain£t  Efticnnc  ,  offrit  à  la 
Religion  i  y  ooo.  efeus  en  preft.  On  manda  chercher  des  canon- 
niers  par  l'Italie,  &  iufques  en  Souille  Se  aux  Grifons.  Au  Con- 
fcil rut  faid  vn  décret  nouucau  par  lequel  la  cité  Valette  comme 
membre  du  Royaume  de  Sicile ,  à  l'imitation  des  autres  villes 
principales ,  qui  auoycnt  chafeun  vn  titre  Se  qualité  particulière, 
fut  appellee  la  cité  trcs-humble,  conformément  à  l'humilité  Rc- 
ligieuie  de  ceux  de  ceft  Ordre,&  fut  ordonné  que  les  Cheualiers 
fc  veftiroyent  d'vne  feule  couleur  noire,  ou  autre.  Ces  deux  dé- 
crets furent  les  premières  déclarations  qui  fe  firent  en  la  cité  Va- 
lette en  deux  petites  falcs  que  le  Grand-Maiftre  y  fit  taire  ,  où  il 
fc  rctiioit  pour  euiter  les  pluyes  &  l'ardeur  du  foleil.  En  ce  temps 
la  le  Grand-Maiftre  achepta  pour  foy  &c  fes  fuccellcurs  en  fa  di- 
gnité vn  tenement  de  terres  fertiles,  &c de  bonnes  poiTciïïons, 
qu'on  appelle Viilgaire/ncnt  le fego  decelea.  Le  grand  galion  qui 
auok  chargé  au  port  de  Rofes  ôc  à  Marfeillc  les  dcniers,ioyaux  &: 
argenterie  qui  cftoyqnt  aux  mains  des  rcccucurs  ,  &:  l'artillerie 
nciruc  qu'où  auoit  fondu  à  Lyon  &  en  Auignon,&:  les  prouiiions 
de  drapée  toylcs,le  tout  de  vâleur  de  i  r oooo.efcus,&:  encor  de 
charbon  de  pierre,&:  3  oo.paffagers  la  plus  part  Gentils-hommes 
qui  venoyent  prendre  l'habit ,  6c  partit  des  Pomegues  le  dernier 
iaur  de  Carneual,  &  fut  affailh  &c  tourmenté  deux  iours  duranc 
d'vnc  fiere  tempefte  des  vents  de  tramontane.  Le  galion  tiroïc 
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vne  grand'  barque,  qui  fut  toute  remplie  d'eau  ,  &  fut  force  de 
coupper  la  corde ,  &c  la  laifler  aller.  Le  Mardy  au  foir  fut  reco- 
gneu  que  le  galion  eftoit  perse,  &  faifoit  tant  d'eau  qu'il  fut  force 
pour  l'alléger  de  ietter  en  la  mer  1  ^.pièces  d'artillerie,neatmoins 
l'eau  croiflbit  &c  abondoit  de  forte  qu'il  n'y  auoit  plus  d'cfpcran- 
ccdcfalut  :  les  pafTagers  fe  tenans  pour  perdus  fc  confefToyenc 
&  faifoyent  leus  vœus  &:  dernières  deuotions.  Les  officiers  fc- 
culiers  du  galion  voulurent  perfuader  au  Commandeur  Beau- 
chaftel  qui  commandoit  au  galion,  de  fe  faifir  d'vne  barquc,&  fe 
fauuer  aucc  eux.  Mais  Beau-chaftel  meu  d'vn  généreux  courage 
fit  proprement  enfondrer  toutes  les  barques  pour  ofter  à  fes  gens 
toute  efperancc  de  fe  fauuer,  (mon  auec  le  galion.Cela  fai&  cha- 
cun fc  mit  à  trauailler  pour  efpuifcr  l'eau,&:  alléger  le  vaiflcau,lcs 
pafTagers  de  iour,&:  les  mariniers  de  nuicï;  &:  aucc  tout  cela  l'eau 
croiflbit  toufiours,  par  ce  que  les  pompes  eftoyent  inutiles  à  cau- 
ic  du  charbon  ;  le  péril  croi (Tant  d'heure  à  autre  le  maiftre  Cal- 
feutreur  du  galion  fe  ietta  deux  fois  dans  la  mer ,  &:  auec  vn  tra- 
uail  incroyable,fit  tat  qu'il  defcouurit  la  faute,&  la  remarqua, &: 
retourna  dans  le  galion ,  &  la  racouftra  tellement  qucllcment,&: 
toutesfois  le  galion  faifoit  encor  de  l'eau,  &  Pagitatiô  &c  les  coups 
de  la  mer  eftoyent  (1  violents  que  l'eau  y  entroit  en  grand'  quan- 
tité par  deflus  les  œuurcs  mortes  i  &:  ne  pouuoycnt  les  mariniers 
pafler  &c  repafler  linon  appuyés  à  certaines  cordes  tendues  à  ceft 
effeù.  Le  galion  ayant  couru  cefte  fortune  par  l'efpacedc  cinq 
iuurs ,  arriua  le  troificfme  iour  de  carcfme  à  l'Iflc  Galite  près  de 
Barbarie^  donna  fonds  à  vn  a/Tés  bon  reduict.  Ceux  de  dedans 
n'ayans  en  cor  à  peine  bien  cfchappé  vn  fi  grand  danger ,  defeou- 
urirent  plus  au  dedans  deux  galeotes  Turquefques ,  &  leur  vou- 
lurent courre  fus  :  mais  n'y  pouuans  aller  à  faute  de  fonds ,  tirè- 
rent des  canonnades,  &:  en  fraca/Terent  &:  minèrent  l'vne,l'autre 
fc  fauua  en  Barbarie.   De  là  le  galion  a/Tés  bien  racouftré  ayant 
paffé  deux  iours  fans  faire  point  d'eau ,  s'en  alla  en  cinq  iours  à 
Trapani,d'où  Beau-chaftel  dcfpefcha  au  Grand-Maiftre,  qui  luy 
cnuoya  Romcgas  auec  deux  galères  pour  leuer  l'argent  &:  les  paf- 
fagers,&  ce  qu'il  y  auoit  de  précieux,^  porter  tout  à  Malte.  Ro- 
megas  trouua  que  le  galion  eftoit  en  aflez  bon  eftat,&  le  ramena 
de  conferue  à  Malte  ;  àc  fur  fon  chemin  donna  la  chafle  à  deux 
brigantins  Turcs ,  qui  fuiuoyent  deux  vaifleaux  Chrcfticns  por- 
tants de  la  chaux  à  la  Goulctte,&  prit  les  brigantins,&:  les  Turcs 
VoLlL  KKKkkk 


99i  LiureX.del'Hifloire  de  t  Ordre 

cfclaucs,&  dehura  la  chiurmc  Chrc(tiennc,&:  arriua  tout  à  Mal- 
te le  6. de  Mars  i  ^6y. 

Én  ce  temps  cftant  decedé  George  Bombait  Prieur  d' Alcma- 
gne ,  l'argenterie  duquel  marquée  à  les  armes  fut  inuentoriee  &: 
dcliurce  au  Commandeur  de  Schuualbach  Ton  fucccftcur  au 
Prieure  ,  Se  ainii  à  tous  les  Prieurs  fubfcqucnts ,  en  baillant  par 
chacun  Prieur  mil  efeus  au  threfor  ,  Se  fut  dcclairee  inaliénable: 
Se  au  mcfmc  temps  le  Grand- Maiftre  Se  le  Confeil  accordèrent  à 
Henry  d'Angolcfmc  frère  donné  du  Roy  trcs-Chrcfticn ,  l'habit 
Se  la  grand'  Croix,&:  rcxpccratiuc  du  Prieuré  de  France.  Au  mef- 
mc  temps  le  Cambian  AmbaiVadcur  àRomccnuoya  douze  ca- 
nonniers  Italiens  à  Malte      le  Chcualier  de  Grammonty  en 
amena  cinquante  qui  apportèrent  les  martincts,engins  propres  à 
monter  &:  démonter  promptement  les  canons.   Le  Cheualier 
Cxfar  Rulba  qui  faifoit  fondre  l'artillerie  de  la  Religion  à  Meflî- 
ne  &:  à  Sarragolîc,  cnuoya  trente  pièces  a  Malte.  Le  Duc  Ema- 
nuel  Philibert  de  Sauoyc  donna  vn  beau  canon.  Le  Duc  en  pre- 
fta  il.  qui  furent  dcfpuis  rendus.  Le  Duc  de  Lorraine  y  enuoya 
vn  ferpentin  &:  deux  coleuurines  femees  de  fleurs-dc  lis  &:  à  fes 
armes ,  qui  fc  trouuercnt  fort  bonnes  pièces.  Il  y  auoit  en  la  l'aie 
des  armes  cent  trente  fix  caifles  d'arquebufes  Se  morrions,gran- 
de  quantité  d'arbaleftcs  pour  tirer  en  temps  depluye,  Se  cent 
trente  faiz  de  piques  de  Bifcaye  mandés  de  Barcelonne.  Le 
Grand-Mailtrc  fît  venir  de  Calabre  vn  maiftre  auec  fes  frères  Se 
enfans ,  qui  ont  defpuis  continué  Se  ferai  fidcllcment  la  Re- 
ligion ,  Se  font  profcfïion  de  fçauoir  la  vraye  fubtilitc  pour  ti- 
rer ,  purger  &:  affiner  le  îalpcftre  ,  Se  en  tirent  del'Ille  mcfme 
de  Malte  &:  du  Gozc  ;  &:  fournilfent  chacun  an  abondance  de 
poudre ,  la  façon  de  laquelle  ils  penfent  auoir  reduid  à  fa  per- 
fection. Le  Grand-Maiftre  tout  efclairci  que  pour  cette  an- 
née la  Selim  n'auroit  point  d'armée  nauale ,  linon  pour  condui- 
re les  Gouucrneurs  aux  Prouinccs ,  Se  pour  la  recepte  du  tri- 
but^ pour  la  garde  de  l'Archipelago  :  cafl'a  toutes  les  com- 
pagnies, excepté  celle  de  Vogucdcmar,  Se  rcuoqua  tous  les 
mandements  qu'il  auoit  faid  d'emprunter  de  l'argent  à  faind 
George  de  Gcnnes ,  Se  de  ceux  de  l'Ordre  de  faincr  EQicnnc  ;  rît 
accouftrer  Se  armer  la  galeote  qui  auoit  efté  de  Cocinc  lfuf  ;  Se 
la  bailla  au  Cheualier  Martelli ,  &:  l'cnuova  à  Melîlnc  pour  l'a- 
cheuer  d'armer  de  foldats  &:  mariniers;  Se  defpuis  par  ce  que 
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Martclli  voulant  dctfendre  quelques  foldats  bannis  qu'il  leuoic 
fur  fa  galère  aflaillis  par  leurs  ennemis ,  fut  fort  ble/lé  :  il  rert- 
noya  la  galère  au  Grand-Maiftrc  ,  qui  la  bailla  au  Cheuallier 
Pierre  d'Efparuicrs  Luflàn  ,  &:  l'cniiova  aucc  Tes  deux  çalcrcs,&: 
Romcgasen  Barbarie  pourfaccager  la  Zuaga ,  ville  liruec  af- 
fez  près  delà  Zoara  ,  délirant  d'auoirdcs  cfclaucs  Mores  pour 
les  taire  trauaillcr  aux  fortifications.  Romcgas  arriué  au  lieu 
deviné ,  mit  en  terre  cinq  cents  hommes  foubs  la  charge  de 
faincr  Aubin ,  6c  bailla  l'cnieignc  au  Cheuallier  Ravmond  de 
Gozon  Mclac.  Mais  ainfi  qu'ils  approchoyent  de  la  ville,  vu 
More  qui  tiroit  fortuitement  d'eau  d'vn  puis  fur  le  chemin  ,  les 
dcfcouurit  à  la  lueur  des  cltoylcs ,  &:  coureur  a  la  ville,  où  il  don- 
na l'alarme  ,  à  laquelle  la  plus  part  des  habitans  fc  retira  dans 
vnctour  ballic  cxprcifcmcnr  pour  lauucr  le  peuple  contre  tel- 
les coudes.  Les  foldats  entres  dans  le  CafaI ,  y  ptindrent  foi- 
xante  perfonnes ,  la  plus  part  femmes  &:  enfans ,  qui  furent  tous 
baptHez.  De  là  les  galères  reroumans  par  le  fec  de  Palo  ,  prin- 
drenc  vu  garbo  chargé  de  tovlcs  6c  autres  marchandifes,  6C  quel- 
ques Mores,  &:  aucc  cela  rcrournerent  à  Malte,  011  fans  met- 
tre pied  à  terre  ,  ils  lailîcrcnt  le  garbo  6c  les  cfclaues ,  6c  s'e- 
ftants  pourucus  de  viurcs ,  retournèrent  le  mcfmc  iour  en  cour- 
fc.  Au  mclmc  temps  le  Grand-Maiftre  enuoya  au  Pape  la  ga- 
lère que  fainct  Aubin  auoit  pris  auprès  de  Candie ,  fort  bien  ar- 
mée peinte  à  la  Morcfquc ,  6c  fort  parec  de  bannières  ,  eften- 
datds&  gaiilardets  aux  armes  de  fa  Saincteté  ,  auec  le  tcndal  de 
damas  cramoyfi ,  les  chiurmes  vcftucs  de  rouge,  foubs  la  charge 
du  Capitaine  Gitaud  Seruant  d'armes  ,  qui  la  fit  remonter  par 
la  Lybye  iufqucs  à  Riua,  &:  de  là  il  fit  fa  faluc,  6c  y  accourut  tout 
le  peuple,  6c  le  Pape  à  Mcflinc  s'y  porta  pour  la  voir  ,  &:  don- 
na vnc  chainc  à  Giraud  ,  011  pendoit  vn  pourtraicl:  de  fa  Sain- 
teté. En  ce  tcmp$  auiïi  les  Corfes  demeurés  en  trouble  parle 
dccezde  Sam  perte  Corfo,  s'offrirent  au  Duc  de  Florence  pour 
eftre  foubs  fa  protection  :  6c  ne  l'y  ayans  cogneu  difposc ,  fc  vou- 
lurent encor  fouimettre  aucc  leurs  fortereflcs  au  pouuoir  6c  Sei- 
gneurie de  la  Religion ,  foubs  le  bon  plaifir  de  fa  Saincteré ,  par 
l  aduis  duquel  cette  pratique  comme  pleine  de  dirHcultcz ,  &: 
qui  ne  pouuoyent  commodément  reùfcir  ,  fut  quittée.  En  ce 
temps  le  Conuen^eftoit  plein  de  grand  nombre  de  Chcualiers 
venus  aux  ciratiôs,  la  plus  parc  ieuncs  gens  alciers  6c  inquictcs3&: 
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qui  ne  cherchoyent  que  de  fc  battre    qucreler,&  n'y  auoit  mo- 
yen de  les  enuoycren  courfe,par  ce  que  les  galères  cftoycnt  con- 
tinuellement occupées  aux  fortifications  &aux  voitures  delà 
Religion.  Ils  fe  donnèrent  entre  autres  licence  de  femer  des  Paf- 
quins  &  vers  Satyriques  &c  des  mefdifances  contre  toutes  fortes 
de  gents,fans  efpargner  le  Grand- Mai(trc,meus  de  quelque  mef- 
contentement  ou  d'enuic  qu'ils  auoyent  à  fa  réputation,  ou  dcfir 
de  vengeance ,  ou  par  quelque  humeur  capricicufc  de  mefdire. 
Le  Grand-Maillrc  pour  remédier  à  ce  dâgcrtux  defordre,&  pour 
alléger  les  tables ,  en  renuoya  cent  là  d'où  ils  cftoyent  venus  ;  &c 
députa  des  Commillaircs  pour  informer  contre  ceux  qui  corn  - 
mettoyent  ces  abus ,  &  fit  donner  de  la  corde  à  quelques  vi:s, 
dont  peu  s'en  falut  que  les  Efpagnols  ne  fc  mutinaflenc  ouuer- 
cernent  :  &:  des  lors  le  Grand-Maiftre  fit  ceffer  l'vfage  de  la  cor- 
de, &  en  diuerfes  façons  appaifa  par  fa  prudence  tout  ce  rumeur. 
Le  Pape  donna  encor  à  la  fabrique  de  Malte  40000.  efeus  vail- 
lant fur  la  confiscation  d  vn  Matthieu  Minai  Threforicr  General 
de  la  chambre  A  poftolique  ,  &:  en  fut  la  Religion  mife  en  poflTcù 
(ion.  Mais  on  n'en  eut  iamais  autre  proffitquedcs  brouilleries  &: 
procès.  L'Ambafladcur  Cambian  partant  de  Rome  pour  aller 
au  Conuent  accommoder  fes  affaires  ,  &c  enefperance  d'auoir 
la  grande  Croix,  laifTa  la  charge  des  affaires  de  la  Religion  à 
Otho  Bolio  oncle  de  l'autheur  Itahen ,  qui  fit  des  bons  feruices, 
te  defcouurift  &  retira  au  proflSc  du  threfor  vne  grofî'e  fomme 
d'argent  que  le  Chcualier  Sambelin  s'en  allant  à  Malte ,  où  il 
mourut ,  auoit  laifle  à  vn  Gentilhomme  Françoys  pour  le  met- 
tre en  penfion  :  &:  obtint  vne  declararion  de  fa  Sain&eté  ,  con- 
tenant que  les  penfions  qu'elle  o&rovoir  fur  les  biens  de  la  Re- 
ligion ,  feroyent  fubje&es  au  droid  du  mortuaire  &c  du  vacant. 
Le  Romcgas  cftant  venu  fans  rien  rencontrer  iufques  au  Cap 
de  Cerigot  du  cotte  de  Lcuant ,  manda  le  Capitaine  Faucon  fur 
vn  caïque  recognoiftre  dans  cefte  cale  la ,  &c  s'y  trou u a  deux 
galcotes  Turquefques,  l'vne  de  dixhuicVfaurre  de  vingt  bancs. 
La  moindre  prit  la  chalTc  vers  la  terre  ,  &fut  incontinent  at- 
tainte  &c  prife  &  fans  coup  frapper  par  lin  net  Aubin  auec  la  pa- 
tronne. C'cftoit  celle  de  Rais  Caraborno  Corfaire ,  qui  auoit 
faiâ:  mille  maux  aux  Chrcfticns  ;  &c  y  fut  pris  efclaue  vn  nepucu 
du  fameux  Drague  L'autre  s'eftant  mife  eiwfùitte  vers  le  Cap 
fain&  Ange ,  Romegas  auec  faCapitanela  fuiuit  ,  ôc  dans  peu 

,  d'heure 


de  S.  lean  de  Hterufalem.  Volume  11.  995 

d'heure  l'euft  attaint  &:  approché.  Les  gents  de  Romegas  mef- 
prifans  ceux  de  la  galcoce ,  fans  tirer  coup  de  canon  ni  d'arque- 
bufe,  penferent  d'y  entrer ,  6c  à  coups  d'efpee  ranger  les  Turcs, 
Se  fe  faire  fans  autre  côtrafr  maiftres  de  la  galeote.  Mais  les  Turcs 
qui  fe  voyoyent  près  de  terre,  ayansencor  quelque  efperance  de 
fc  fauuer ,  defehargerent  fur  la  galère  vne  rofee  d'arquebufades 
&  coups  de  flcfchc ,  qui  tuèrent  ou  blelïerent  cnuiron  foixante 
hommes ,  &c  y  furent  tuez  les  Cheualicrs  Fanton  ,&:  Azcuedo 
Portugais,^  quelques  autres.  Les  Turcs  voyans  le  dommage  2>c 
degaft  qu'ils  auoyent  faid  à  la  galeote ,  fe  voyant  cent  cinquan- 
te bons  Azapes  ,  prindrent  courage  &  efperance  de  la  conquérir 
auant  que  la  patrone  la  peufl:  fecourir.    Et  de  faift  Taix  Mamy 
leur  Rais  les  exhorra,&:  leur  donna  tel  courage  qu'ils  fe  ictterent 
de  grand'  furie  dans  la  galère  ,&  DoufTerent  les  noftres  iufques 
à  l'arbre,&  dcfchircrcnt  les  voiles  à  coups  de  cimetcrre;&  là  s'at- 
tacha vn  terrible  &:  fanglant  combat,iuiques  à  ce  que  faind  Au- 
bin y  accourut  aucc  la  patrone ,  qui  afîaillit  la  galeote  par  la  me- 
zanie,&  y  tira  vn  coup  de  canon  chargé  de  picrres,qui  les  fracaf- 
fa ,  &  les  mit  en  confulion  &c  cfpouuente ,  &:  fe  mirent  à  la  merci 
du  vainqucur.En  entrant  au  port  de  Malre,Romegas  voulut  que 
fainct  Aubin  tirait  les  deux  galeotes ,  par  ce  qu'il  les  auoit  com- 
batu  &:  pris  toutes  deux  aucc  fa  patronne.il  ne  s'y  trouua  que  no- 
uante quatre  Turcs  en  vie,  &  y  furent  deliurez  trois  cents  Chrc- 
flk-ns,qui  tirovenr  l'auiron.  Le  Capitaine  L  ufTan  retourna  au/fi 
de  Lcuanr  fur  la  galeote  du  Grand- Maiftrc ,  tirant  vne  galeote 
qu'il  auoit  pris  à  force  de  combat,  &:  vn  Carmufali  chargé  de  di- 
uerfes  marchandifes.Le  Grand-Maiitxc  par  fa  rare  prudence  vo- 
nt venir  que  les  Chrcfticns  totl  ou  tard  perdroyent  l'ifle  de 
Cvprc, voulut  faire  vendre  les  biens  que  la  Religion  y  tenoit ,  ou 
les  changer  à  d'autres  en  Sicile  ou  à  Naples ,  {£  en  fift  follicitcr 
Alouys  Comarc  Cardinal  grand  Commandeur  deCyprcpour 
les  faire  vendre  tant  à  fon  profit  que  de  la  Religion.  Mais  il  fe 
crouuatant  d'empefehemens  &c  de  difficultez  en  ce  bon  affaire, 
qu'il  fuft  interrompu  &:  lahTé.  L'Ambaffadcur  Cambian  retour- 
né à  Rome  prefenta  au  Pape  de  la  part  du  Grand-Maiftre  vn  ho- 
rologc  faicï  en  forme  d'Eglifc,  qui  fonoit  les  heures  à  l'Italienne, 
&c  reprefentoit  les  planettcs,le  cours  de  la  Lune,  les  feftes  immo- 
biles de  l'année ,  éc  plufieurs  ftatues  qui  faifoyent  leurs  mouue- 
ments  diuers  &ù  à  propos  chacune  à  fon  tour.  Et  par  le  départ  de 
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Martin  Riuas  de  Portalruuio  clcu  Eucfquc  de  Maire ,  qui  alloir 
a  Rome  pour  auoir  fa  Bulle,  comme  a  efté  dit  cy  deffus,  fuft  faid 
Rcgcnt  de  la  Chancellerie,  &:  dcfpuis  Vichanccilicr,  le  Docteur 
François  Mcgo  Rhodioc  auditeur  du  Grand-Mailtre,  encor  qu'il 
fiift  fcculicr  contre  l'ordonnance  du  Grand-Maiftre  de  Villiers. 
Vincent  Carrafc  fuft  pourueu  de  la  coadiutorcric  du  Prieuré  de 
Hongrie  ,  pour  le  rccompcnlcr  de  ce  qu'il  cftoit  entre  à  Malte 
aucc  le  petit  (ccours ,  &:  pour  fes  autres  bonnes  qualitez  &c  méri- 
tes. En  ce  temps  à  l'inftancc  des  Eucfqucs  &c  Prélats  de  la  Cour, 
&  furies  rcmonltrâces  raictes  par  le  Chcualicr  Otho  Boiîo  de  la 
part  de  la  Religion, fuit  ordonné  au  confi(toirc,quc  lesEuefques 
non  de  leur  pu i (Tance  ordinaire ,  mais  côme  déléguez  de  fa  Sain- 
eteté ,  pourroyent  vifiter  à  leurs  dcfpcns  les  Egliles  parrochialcs 
de  la  Religion  feulement  pour  ce  qui  concerne  la  charge  d'ornes 
Se  l  ad  min  iftration  des  fainers  Sacrements.  Le  Grand-Maiftre 
voyant  que  Sclim  auoit  paix  aucc  l'Empereur  Maximilian>8£  en 
Hongrie  &:  Tranfl'yluanic  ,  àc  auoit  tourné  fes  penfees  à  drelTcr 
vnc  grand'  armée  de  mer  (  ce  qui  mettoit  en  vmbrage  les  Véni- 
tiens ,  qui  fçauoycnt  que  les  Bafchas  commençoyent  de  mettre 
en  tefte  à  Sclim  d'entreprendre  fur  le  Royaume  de  Cyprc  )  vou- 
lut aulîi  pouruoir  à  la  feurté  de  Malte ,  év  cnuoy.i  à  la  Cour  d'E- 
fpagne  au  lieu  du  Maldonnat ,  qui  fc  rctiroit ,  le  Commandeur 
Boninfegni,  auquel  il  bailla  initruétion  de  remouiller  au  Roy  les 
meimes  difeours ,  &  la  couftume  des  Hotomans  nouvellement 
fuccedez  à  l'Empire,  qui  cftoit  de  faire  à  leur  aduenement  quel- 
que remarquable  entreprife  pour  furpafTcr  ou  égaler  la  gloire  de 
leurs  predecelfeurs,  &:  que  vrayfcmblablemcnt  il  cntrcprcndroit 
fur  Malte,où  Solyman  fon  pere  n'auoit  rien  peu  auanccr:&:  pour 
cefle  caufe  de  luy  demander  autre  ayde  d'argent ,  de  viurcs ,  de 
gafiadours,  pour  la  fortification  de  la  cité  Valette ,  &  vnc  traicte 
extraordinaire  de  quatre  mille  falmcs  de  froment ,  &  deux  nul 
cinq  cents  quinraux  de  bifeuit ,  &c  plus  grande  traitée  que  l'ordi- 
naire pour  le  peuple  de  Malte.  Et  tout  cela  obtint  le  Boninfegni 
de  la  libéralité  de  fa  Majefté,qiul  trouua  à  Madrit.Car  quel  bruit 
qui  courut,  le  Roy  Catholique  ne  s  eltoiç  peu  refoudre  d'aller  en 
Flandres ,  retenu  entre  ancres  d'vn  aduis  que  luy  dôna  le  Grand- 
Maiftrc  par  vn  courrier  exprez ,  que  les  Grenadins  auoyent  con- 
fpiré  contre  luy ,  &:  auoyent  mandé  au  grand  Turc,  le  prier  d'en- 
uoyer  vnc  axmce  en  Poncnt,  luy  offrant  dans  peu  de  temps  de  le 
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faire  maiftre  du  Royaume  de  Grenadc,&  d'autres  Prouinces  des 
Efpagncs.  Le  Roy  Catholique  remercia  dcfpuis  fort  gracieufe- 
ment  le  Grand-Maiftrc  de  ceft  aduertiflement,  dilant  que  par  le 
moyen  d'icehiy  il  auoit  facilement  &:  de  bonne  heure  remédié  à 
<rc danger,  &  que  fans  ceft  aduis  l'Efpagnc  euft  cfté  dans  peu  de 
temps  pleine  de  Turcs  &:  de  Mores  &:  autres  infidèles.  En  ce 
temps  le  Grand-Maiftrc  fift  venir  vn  autre  nauire  Vénitien  ap- 
pelle la  Barbara,  chargé  de  bois  &:  fer,  &:  de  toutes  fortes  de  pro- 
uifiôs,qui  faifoit  la  mefmc  difficulté  de  paficr  SaragofTe,  de  peur 
de  contreuenir  à  la  paix  qui  cftoit  entre  le  grand  Turc  &:  les  Vé- 
nitiens. Mais  par  la  faucur  &:  l'authorité  du  Prcfidcnt  de  Sicilc,il 
le  fift  venir  à  Malte,&:  l'y  retint  à  la  foldc  de  la  Religion,  où  il  fift 
des  bonnes  voitures  cependant  que  les  chiurmes  des  galères  tra- 
uailloycnt  aux  fortifications.  Et  par  ce  que  l'argent  du  Pape ,  Ôc 
tout  autre  manquoit  au  payement  des  fortirîcatiôs,  on  prit  vingt 
deux  mil  efeus  à  interefts  de  la  chambre  Maçiftralc  de  Polizzi, 
pour  la  feurté  dcfqucls  la  langue  d'Italie  fc  tift  obliger  toutes  les 
autres  langues.  Et  en  attendant  ces  vingt  deux  milefeus,  le 
Grand-Maiftre  cnuoya  fon  argenterie  a  la  monnoye ,  &:  ofta  du 
col  à  fes  courtifancs  toutes  leurs  chaines  &  les  croix  d'or ,  &c  les 
y  enùoya  pour  en  batre  de  monnoVe,&:  encor  tous  les  vafes  d'or 
&  d'argent  de  la  Sacriftie ,  dcfqucls  on  ne  fe  feruoit  point  en  l'E- 
glife.  Le  General  Mendollc  v  cnuova  volontairement  toute  fon 
argenterie. 

Le  Grand-Maiftrc  alla  vilirer  le  chafteau  de  Gozc ,  te  de  lad- 
11  is  du  Laparel  le  fift  fortifier  tant  que  faire  fc  pcuft,fpecialemcnt 
du  cofté  qu'il  auoit  cfté  forcé,  combien  qu'il  n'y  euft  moyen  d'en 
rairc  vnc  bonne  placc,par  ce  qu'il  eftoit  commandé.  Au  mefmc 
temps  Galccran  de  Finoillct  Maiorquin  veint  à  Malte  aucc  vnc 
galeotte  à  vingt  bancs  fort  bien  armée  pour  faire  la  guerre  aux 
Barbares.  Le  Grand-Maiftre  enuova  luy  &  LufTan  fur  fa  galeo- 
te  en  Barbarie  ,  où  ils  prindrent  trente  iix  Mores  fur  vng  Garbo 
que  Galccran  amena  à  Malte.  LufTan  pafla  outre  iufques  aux 
mers  de  Syrie ,  &:  retournant  par  le  Canal  de  Cyprc ,  rencontra 
vn  vaiffcau  Grec, qui  portoit  en  Syrie  cent  feize  Iuifs  de  ceux 
que  le  Pape  auoit  banni  de  fes  cftats  ,  excepté  ceux  de  Ro- 
me &  d'Anconne.  Aufli  toft  que  Luiran  fuît  arriué  aucc  ces 
Iuifs  à  Malte  ,  le  Grand-Maiftrc  en  aduertit  fa  Saindcté, 
qui  en  fuft  contant,  &c  iugea  qu'ils  eftoyent  bien  pris,  par  ce 
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qu'ils  eftoyent  partis  fans  fon  faufconduit.Le  Grand-Maiftre  ad- 
ucrti  de  tous  coftez  que  Selitrï  après  auoir  conclu  la  ttefuc  aucc 
l'Empereur  Maximilian ,  menaçoit  ouucrtcment  denuoyer  de 
bonne  heure  fon  armée  à  Malte ,  en  opinion  de  la  furprendre  au 
dcfpourueu,  Se  que  le  remuement  des  Grenadins  d'Efpagne  con- 
rinuoit,  s  aiTcurant  que  Malte  à  la  prochaine  primevère  feroit  a£ 
iiegee;manda  trois  AmbaiTadcurs  au  Pape ,  qui  luy  reprefenteret 
les  aduis  fus  mentionnez ,  Se  la  neceflité  de  la  Religion  ,  Se  com- 
me il  eftoit  necciTaire  d'acheuer  de  cauer  les  foiTez,  &:  haulTer  les 
baftions,drefTer  les  cafemates  de  cité  Valette,  Se  qu'ils  n  'auoyent 
point  d'efperancc  au  fecours  de  France ,  ni  d'Efpagne  à  caufe  des 
troubles,  Se  demanderée  cinquante  mil  efeus  en  preft  foubs  obli- 
gation des  biens  de  la  Religion,  &  permilTion  d'en  engager  pour 
1  y  0000.  efeus.  Sa  Sainteté  auoit  promis  1 00000.  efeus  au  Roy 
trcs-Chrefticn ,  Se  declaira  ne  pouuoir  pour  cefte  heure  là  faire 
autre  chofe  pour  la  Religion ,  que  de  leur  bailler  les  bagues  du 
Threforier  Minal,qui  furent  confignees  au  Cambian,  defquellcs 
la  Religion  ne  peuft  tirer  que  dix  mil  efeus  ,  àc  des  lettres  de  fa- 
neur aux  Roys  Tres-Chrefticn  &:  Catholique ,  Se  pria  le  Tres- 
Chreftien  de  faire  rendre  à  la  Religion  fon  artillerie  que  fes  gens 
auoycnt  pris  à  Marfeille.  Le  Commandeur  de  McndofTc  alla  en 
Efpagne ,  où  il  negotia  fi  bien  à  l'ayde  du  Prince  Ruy  Gomes  de 
Sylua  arTc&ionné  à  la  Religion ,  éc  particulièrement  au  Grand- 
Maiftre  ,  que  nonobftant  les  troubles  de  Flandres  &:  de  la  Cour, 
le  Roy  prefta  cinquante  mil  efeus  pour  deux  ans  fans  interefts, 
&  pcrmi/ïïon  de  leuer  des  trouppes  &  toutes  fortes  de  trai&esde 
fes  royaumes ,  Se  encor  efperance  d'vnc  forre  &:  puilTantc  armee 
de  mer  fuffifante  pour  faire  tefte  à  l'armée  Turquefque.  Au  mef- 
me  temps  le  Grand-Maiftre  Se  le  Confcil  mandèrent  par  tout 
les  citations  pour  venir  à  Malte;&  fpccialement  aux  ieunes  Che- 
ualiers  qui  auoyent  la  difpofition  de  porter  les  armes.  Les  vieux. 
maladcs,&  eftropicz  furent  taxez  à  fournir  argent  :  Se  fuft  public 
par  toutes  les  prouinces,que  les  Gentils-hommes  qui  viendroyét 
au  fecours  de  Malte  en  intention  de  prendre  l'habit ,  iouïroyent 
dés  lors  de  leur  arriuce  de  l'ancienneté ,  Se  en  faifant  dans  deux 
ans  après  la  preuue  de  leur  nobkfTe.Ils  ordonnèrent  de  nouucau 
la  leuée  des  dix  compagnies ,  Se  nommèrent  les  Capitaines  ,  qui 
paiTercnt  auec  les  AmbaiTadcurs  en  Sicile  Se  à  Naplcs.  Ils  man- 
dèrent le  Cheualîer  Gafpard  Bruni  Albànois  à  Ragufe  pour  y 
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receuoir  les  aduis  de  Conftantinople,  &:  les  faire  tenir  à  Malte, 
Lç  Commandeur  fain&  Clément  reccut  cinquante  mil  efeus  du 
Rcceueur  de  Barcelonne  pour  les  porter  à  Malte  en  compagnie 
du  Commandeur  d'Andrada,qui  venoit  aucc  Tes  galères  à  Mciîî- 
ne.  Le  Grand-Maiftrc  luy  auoit  mande  au  deuant  deux  galères 
pour  l'accompagner.  Mais  le  Prefidcnt  de  Sicile  les  hit  retourner 
à  Malte,  &:  leur  fut  côduirc  Dom  Pedro  Vclafqucs  Conlcruareur 
du  Royaume  de  Sicile ,  qui  vint  de  fa  part  viiitcr  le  Grand-Mai- 
ftrc, &c  voir  l'cftat  des  fortifications ,  &c  luy  orïrift  tous  bons  oiH- 
ces  &:  voifinage  pendant  l'abfencc  de  Dom  Garfia,  lequel  en  cf- 
fect  auoit  cfté  appelle  en  Cour  fur  certaine  quercle  qu'on  luy 
auoit  drefle  ,&:  après  auoir  efte  ouy  &:  licentié  s'eftoit  rctité  à 
Pofïuol,où  il  cftoit  tombe  en  telle  infirmité ,  qu'il  trembloit ,  &C 
ne  pouuoit  parler  finon  à  chcual ,  &  cftoit  contraint  de  donner 
audience  dans  vnc  laie  fur  vue  haquence  conduite  par  vn  cfclaue 
fourd  ôc  muet,  qui  fuit  la  caufe  qu'il  quitta  dés  lors  la  charge  de 
General  de  l'armée ,  &  peu  à  peu  celle  de  Viceroy  de  Sicile.  Le 
Grand-Maiftrc  renuoya  le  Vclafqucs  furies  deux  galères, qui 
trouuci  cnt  fainct  Clément  à  Meflinc  ,&  l'amcncrét  aucc  les  cin- 
quante mil  efeus  à  Malte ,  où  ils  entterent  le  trcntiefme  de  Dé- 
cembre. Le  Grand-Maiftrc  auoit  auparauant  enuoyc  la  Barbara 
pour  charger  à  Marfeillc  les  prouiiions  du  Contient ,  &:  l'artille- 
rie que  la  Rcligiô  auoit  faiâ:  fondre  en  Auignon  &c  à  Lyon.  Mais 
le  Rov  auoit  pris  toute  l'artillerie  pour  s'en  feruir  contre  le  Prin- 
ce de  Condc  &  ceux  de  la  Religion  prerendue  reformée  ;  &c  fuft 
la  Barbara  rappellec.  En  ce  temps  Charles  Spinclh  Napolitain 
Prince  de  Cariati  Duc  de  Scminare ,  manda  vn  Genril-hommc 
exprès  au  Grâd-Maiftrc  aucc  lettres,par  lefquellcs  il  offroit  d'en- 
gager fes  biens  pour  la  fomme  de  cent  mille  liures ,  qui  feroyenc 
empruntez  pour  les  affaires  de  la  Religions  ceprincipalicmenc 
pour  l'affection  & refpccl:  qu'il  portoit au  Grand-Maiftrc,  pour 
là  valeur  &:  les  mérites.  Le  Grand-Maiftrc  &:  le  Confeil  acceptè- 
rent l'offre  pour  le  contenter,  &  le  firét  enregiftrer  pour  mémoi- 
re à  l'aduenir  de  cefte  gencreufe  action  j  &  neantmoins  ne  s'en 
feruirenr  point y&c  ne  le  voulurent  point  incommoder  de  cela ,  5c 
l'en  remercicrenr. 

En  ce  temps  fuft  refoluë  au  Confeil  Tvnion  des  Pricurcz  de 
Callille  &:  de  Leon,&  deelaire  que  le  furuiuant  des  deux  Prieurs 
auroit  les  deux  Pncurez  auec  le  tiltre  de  Prieur  de  Caftillc ,  fans 
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prciudicc  du  Prieur  de  Lora ,  lequel  furuiuant  aux  autres  deux, 
demeurerait  Prieur  de  Léon  ,  &  des  autres  deux  le  furuiuant  à 
l'autre,&:  à  celuy  de  Léon,  auroit  le  tout  foubs  le  mefmc  tiltre  de 
Prieur  de  Caftille ,  aucc  autres  conditions  qui  fe  trouuent  au  rc- 
giftre  du  Confeil  de  rétention  du  premier  dcFeurier  i  j68.  En 
ce  mefmc  temps  le  Grand-Maiftre  par  ce  qu'il  auoit  encor  reeen 
autres  aduis  que  l'armée  du  Turc  dcuoit  venir  en  Ponent  &cn 
Efpagne  au  fecours  des  Grenadins,  repafla  au  Goze,&  y  feiourna 
fix  iours ,  &  y  pourueut  &  ordonna  tout  ce  qui  fe  pouuoit  faire  i 
la  fortification  du  chafteau, félon  la  briefuete  du  temps.  Le  Pape 
Pie  V.  fondant  vn  Monaftcrc  dexent  Religieux  de  l'Ordre  de 
faind  Dominic  au  fiofe  d'Alexandrie  de  la  Paille,licu  de  fanaif- 
fanec ,  le  voulut  doter  de  la  Commanderic  de  faioâ  Iean  d'Orba 
prochaine  de  là,&  en  contrefehange  il  bailla  à  la  Religion  l'Aba- 
ye  de  faintte  Marie  des  Iumares  de  la  diocefe  de  MarTara  au  Ro- 
yaume de  Sicile  «  à  quoy  le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  &  les 
Cheualiers  de  la  langue  d'Italie  confentirét  fort  librement  pour 
le  refpcct  qu'ils  eurent  à  la  bonté  &  pieté  du  fainâ:  Père ,  qui  re- 
compenfa  Fabrice  de  Carrctte  Cômandeur  de  S. Iean  d'Orba  de 
la  Commandcrie  de  ï  Abbarefe  chambre  Prioralc  de  Pifc,&  de  la 
Commanderic  de  fainft  Iuftin  de  Pife  lors  vacantes  \  &  alfieni 
au  Prieur  de  Pife  deux  cents  efeus  de  penfion  fur  la  Commande- 
ric de  l'Abbarefe ,  &c  deelaira  que  l'Abbaye  des  Iumares  &:  la 
Commanderie  de  faind  Iuftin  fe  conferoyent  en  la  langue  d'I- 
talie^ que  la  nouuclle  Commanderie  des  Iumares  demeureroie 
au  Prieuré  de  Lombardie.  En  ce  temps  auflî  Ianot  ChaftiIIon 
Grand-  Maiftrc  de  l'Ordre  de  fainct  Lazare  de  Hierufalem ,  qui 
auoit  efté  vni  à  l'Ordre  de  faincl  Iean  par  Innocent  V 1 1 1.  &  de- 
puis reftabli  generallement  par  Pie  I V.  oncle  de  Ianot ,  offrift  au 
Grand-Maiftre  de  au  Confeil  de  reunir  fon  Ordre  à  celuy  de  S. 
Iean ,  &  leur  enuoya  Antoine  François  Cirni ,  celuy  qui  a  efent 
l'hiftoire  du  liège  de  Malte ,  qui  en  fift  l'ouiierturc  au  Confeil ,  6c 
entendre  que  l'Ordre  de  S.  Lazare  leur  apporteroit  iyéio. 
efeus  de  reuenu  annuel ,  &  demandoir  que  Ianot  gardaft  le  nom 
de  Grand-Maiftre  luy  viuant,  &  qu'il  euft  rang  &c  feanec  immé- 
diatement après  le  Grand-Maiftre ,  &c  fix  mil  efeus  de  reuenu  de 
recompenfe  :  que  la  Religion  payaft  les  debtes  de  l'Ordre  de  S. 
Lazare ,  qui  eftoit  enuiron  dix  mil  efeus  j  que  Ion  contencaft  le 
Coneftablc  Iules  Vriia ,  à  qui  il  eftoit  deu  enuiron  douze  cents 
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efcus,  &:  vne  Commâderic  de  grâce  dans  les  prochains  cinq  ans, 
&  deux  pages  reccus  fans  payer  le  palTage.  Le  Grand- Mai(tre'&: 
le  Confeil  ne  luy  voulurent  accorder  le  tiltre  de  Grand-Maiftrc, 
ni  la  prefeance,ni  point  de  collation  de  Commâderic,  ne  fî  grof- 
fc  pcnlion  qu'il  demandoit  ;  &  pour  le  refte  offrirent  d'en  trai&cr 
par  quelques  expédients  raifonnablcs ,  &:  foubs  le  bon  plaifir  de 
fa  Sainteté.  Mais  après  plufîeurs  conférences ,  pratiques  &:  ré- 
pliques on  ne  feeuft  iamais  trouucr  vn  moyen  propre  ni  aiTeuré 
pour  cocluire  ccft  affaire,  la  plus  part  pour  le  peu  de  zelc  de  ceux 
qui  y  auoyent  quelque  particulier  intcrclts.Le  Grand-Maiftrc  de 
Chaftillon  errfift  dcfpuis  le  parti  auec  le  Duc  Emanuel  Philibert 
deSauoye,  qui  reftablit  l'ancien  Ordre  de  faint  Maurice  ,&  IV- 
nit  auec  celuy  de  faint  Lazare, qui  florit  à  prefent  foubs  l'autho- 
ritç  des  Ducs  de  Sauoyc.  Au  mcfme  temps  quelques  fauoris  du 
Grand-Maiftrc  enuians  la  faucur  &  authorite  qu'auoit  auprès  de 
luy  Pierre  de  Iou  Marcfchal  de  l'Ordre,  pour  l'cflognerdu  Con- 
lient  pratiquèrent  de  forte  qu'ils  le  firent  nommer  pour  aller 
AmbalTukur  en  Francc,ou  il  trouua  qu'on  traitoit  la  paix  auec 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ;  &c  foubs  la  faueur  de 
cette  paix,il  obtint  des  lettres  fur  lefqucllcs  l'artillerie  &  les  mu- 
nitions furent  rendues  à  la  Religion,  auec  vne  bonne  trouppe  de 
Chcualicrs  François,qui  le  dcuoyent  accompagner  retournant  à 
Malte.Et  comme  il  s'appreftoit  pour  fon  defpart,il  receut  vn  dc- 
pefche,pat  lequel  il  luy  eftoit  mandé  demeurer ,  &:  en  euft  du  re- 
gret, pat  ce  qu'il  defiroit  d'aller  à  Malte  pour  inftruirc  &c  chemi- 
ner fes  affaires,&:  fes  cfpcrances,  qui  cftoyent  d'eftre  vn  iour  cfle- 
ué  à  la  dignité  de  Grand-Maiftre  i  &:  recogneuft  qu'on  l'auoit 
abufé  &  pratiqué  de  s  eflogner  pour  interrompre  fon  'deiTein, 
&:  tumba  en  vne  maladie,  dont  il  mourut  dans  peu  de  iours.  Le 
Grand-Maiftre  quand  il  feeuft  que  les  François  auoyent  pris 
l'artillerie  de  la  Religion  à  Marfeille ,  auoit  mandé  par  tout  en 
Italie  pour  en  pouruoir  d'autre:&  fuyuant  ce  commandement  le 
Commandeur  Lambert  achepta  dans  Gennes  huit  belles  pièces 
de  bronze  qu'il  enuo\a  à  Palerme  :  &  là  le  hui&iefme  de  Mars 
1568.  PAdmirai  de  Riualta  les  alla  leuerfur  les  galères  auec 
grand  nombre  d'autres  pieces,qui  auoyent  efté  moulées  à  Mefïï- 
ne  &c  à  SaragofTe ,  &  amena  tout  à  Malte.  LufTan  enuoyc  à  la 
Goulettc  pour  apprendre  des  nouuelles  de  l'armée  Turquefque, 
rapporta  qu'il  ne  s'en  parloit  plus ,  &C  à  fon  retour  inucltit  vn  bri- 
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gamin  Tnrquefqne  charge  d'cfpiceries  &  autres  marchandifes 
de  prix ,  &  remmena  à  Malte.  Aux  mefmes  iours  la  Barbara  re- 
uint  de  l'Alicata  chargée  de  fromet  &  des  deux  compagnies  de 
Vogucdemar  &:  de  Rcbollcd,  chacune  de  trois  cents  hommes. 
Romegas  retournant  de  Leuant  emmena  à  Malte  le  Prieur  de 
Hongrie  qui  fuft  mis  en  pofTcflion  de  fa  dignité ,  &:  prit  fa  place 
au  CôTeil. Romegas  rapporta  que  Sclim  pour  cefte  année  là  auoit 
difperfe  Tes  forces  en  diuers  licux,&  auoit  enuoyé  quarante  mil- 
le chenaux  pour  faire  efeorte  à  cinquante  mille  gaftadours ,  qui 
trauailloyent  a  ouurir  vn  forte  de  LiTana  à  la  volguc  quidef- 
charge  dans  la  mer  Maior ,  efpcrant  par  ce  moyen  de  faire  parTer 
fes  forces  par  eau  en  la  mer  Maior  contre  les  Pcrfcs ,  &:  les  Mof- 
couites ,  &  les  Tartarcs ,  &:  de  faire  aborder  de  tous  ces  lieux  là 
vn  grand  traftic  à  ConftantinopIc.Mais  le  grand  Duc  de  Mofco- 
uie,  à  qui  cefte  entreprife  clloit  fufpectc  ,  courut  incontinent  fur 
les  gaftadours ,  &:  fut  la  cauallcric ,  ôc  les  mit  tous  en  pièces,  qui 
fuft  la  caufe  que  Sclim  enuova  vne  partie  de  fon  armée  de  mer 
vers  Cafta  pour  reprimer  les  Mofcouites,  &:  trente  galères  en  i£- 
gypte  pour  y  defchargei  les  gamifons ,  &:  quarante  pour  la  garde 
de  T  Archipclago.  Sur  ces  aduis  le  Grâd-Maiftrc  licentia  la  naui- 
re  Barbara ,  &:  fift  payer  trois  mil  efeus  à  Zacharic  Barbaro  Gen- 
til-hommc  Vcniticn,à  qui  elle  cftoit,&:  rcuoqua  les  commiflions 
des  huicr  capitaines.  Les  galères  allèrent  porter  le  Cardinal  Far- 
neze  de  Sicile  à  Tcrracinc,  &  à  leur  retour  portèrent  à  Malte  l'ar- 
tillerie qui  auoit  efté  fai&c  à  Barcelonnc,  6c  les  Capitaines  liccn- 
tiez ,  &:  le  Prieur  de  Monte ,  qui  fuft  lors  mené  de  la  bonne  for- 
tune pour  fc  trouucr  à  Malte  au  temps  du  decez  du  Grand-Mai- 
ftre ,  qui  aduint  bien  toft  après.  Romegas  qui  eftoit  allé  à  la 
Goulettc  pour  faire  part  au  Gouucrneur  des  nouuellcs  de  Le- 
uant, prift  à  fon  retour  vn  vaifTeau  Morefquc  chargé  d'huiles ,  &: 
quarante  cinq  Mores.  Peu  de  temps  après  contre  l'opinion  des 
Chreftiens ,  Sclim  fift  fortifier  Satalie,  &c  aflembla  les  foixante 
galères  qui  eftoyent  de  retour  de  Carra,  &  les  trente  retour- 
nées d'Egypte ,  &  quelques  autres  iufqucs  au  nombre  de  cent, 
&  en  bailla  charge  à  Ali  Bafcha  auparauant  Aga  des  Ianiffaircs, 
qui  coftoya  auec  cefte  armée  l'Albanie  &  la  Grèce  ,& fe  rendit 
au  commencemét  de  Iuin  au  Canal  de  Corfou.  Le  Grand-Mai- 
ftre  euft  quelque  apprchenûon  de  cefte  armée,  &C  fc  repentie  d  a- 
uoir  caiTé  les  compagnies ,  &  manda  faind  Aubin  fur  fa  patronc 
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pour  rappeller  le  grand  galion  ,  où  il  y  auoit  beaucoup  de  bons 
hommes  :  qui  fut  de  retour  à  Malte  au  commencement  de  Iuil- 
let ,  &  fainâ  Aubin  ayant  paflfé  outre ,  &:  bien  recogneu  l'armce 
Turquefquc,y  arriua  aufll  trois  iours  après ,  &:  rapporta  qu'el- 
le n'auoit  point  de  nauites  ni  autre  vaiiTeau  de  charge.  &  par  là 
on  cogneut  que  cefte  armée  n'auoit  point  d'enrrcpnfe  d'afllc- 
ger  ni  autre  importante ,  fi  ce  n'eftoit  d'aller  en  El  pagne >  &  hy- 
uerner  en  Barbarie ,  &:  de  fauorifer  les  Grenadins  qui  s'eftoyent 
ouuertcment  foufleués ,  &c  auoycnt  pris  les  armes  en  la  valec  Al- 
pucciarra.  Le  Grand-Maiftrc  cogneut  alors  qu'il  n'y  auoit  rien 
à  craindre  finon  du  Gozo ,  où  il  enuoya  renforcer  la  garnifon, 
&:  retira  les  femmes  &c  les  enfans  de  PIflc  dans  Malte,  iugeanc 
que  les  Turcs  n'y  iroyent  point  s'il  n'y  auoit  moyen  d'y  prendre 
bon  nombre  d'efclaucs;&:  enuoya  cent  Cheuallicrs  &  les  compa- 
gnies de  Vogucdcmar  &c  de  Rebollcd  à  la  cité  Valette  pour  y  fai- 
re la  gardc,&  y  vouloir  aller  habiter  fi  l'armce  s'en  fuit  approche. 
Ayant  le  Grand-Maiftrc  ainii  difpofé  &  range  les  affaires,vn  au- 
tre accident  troubla  &:  inquiéta  fon  repos.  Car  les  icunes  Chc- 
ualiers  Efpagnols  qui  auoycnt  efté  menacés  de  la  corde  pour 
auoir  faict  des  Pafquins,dont  quelques  vns  auoyét  efté  priués  de 
rhabir,lc  mutinèrent  cnfcmble  contre  le  Grand-Maiftre,  &:  allè- 
rent au  Palais  en  grofle  rrouppc,&:  parlèrent  à  luy  audacieufemer, 
&:  fans  refpcct  ,  &c  ietterent  par  les  feneftres  l'efcriroire  du  Con- 
fcil, duquel  le  Vichancclicr  cfcriuoir  la  publication  des  fcntcccs, 
ôc  après  fc  difllpercnt  :  quelques  vns  d'eux  craignants  la  rigueur 
de  la  Iufticc,&:  lafeuerité  du  Grand- Maiftrc,  s'enfuirent  en  Sici- 
lc,où  il  enuoya  le  Cheualicr  Ica  Baptifte  la  Capronapour  fe  faifir 
d'eux,^  les  amener.  D'allicurs  il  fçeut  que  le  Pape  auoit  conféré 
des  bénéfices  de  la  Religion, fpccialemct  le  Prieuré  de  Rome  va- 
cant par  le  decés  du  Cardinal  Bernardin  Saluiat ,  qu'il  bailla  en 
commande  au  Cardinal  Alexandrin  fans  aucune  referuation  des 
charges  &  droits  du  threforxômc  de  faict  l'Alexandrin  n'en  paya 
point  tat  qu'il  vcfquit.LeGrâd-Maiftrc  en  fut  fort  csbahy,s'e(tanc 
promis  tout  autrejq  cela  de  fa  Sainctcté^ui  l'auoit  alTcuré  par  vn 
brcfcxprés,qu'ilne  fèroit  iamais  pointjc  telles  collatiôs.ll  luy  en 
cfcriuit  fes  plaintes  libremet  &c  au  long;&:  euft  fa  lettre  profHté  fi 
autre  q  le  Pape  ne  reuft  veué.Car  l'ayat  luy  mefmc  toute  leuc,il  la 
prit  en  bone  part,&  fe  repetoit  de  ce  qu'il  auoit  faict,&:  deliberoic 
d'y  pouruoir  au  contentemet  du  Grand-Maiftre.Mais  ayant  fçcu 
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que  la  teneur  de  la  lettre  auoit  efté  diuulguee,  &:  que  l'ÀmbafTa- 
deur  Cambian  l'auoit  laide  voir  à  plulîeurs,  il  luy  defFendit  de  fc 
trouuer  plus  deuant  luy,  qui  fut  caufe  que  le  Cambian  fe  voyant 
difgratic ,  &  craignant  aufli  d'auoir  failli  &  offensé  le  Grand- 
Maiftre  ,  fe  retira  chez  foy  en  Piémont.  Cependant  vn  brigan- 
tin  Tufqucfque  prit  au  Cap  PaiTaro  vne  faettie  Me(finoyfc  char- 
gée de  froment ,  &:  de  marchands  &:  pafTagcrs  Chrcftiens ,  &:  rut 
veu  entre  Malte  &  Gozo  tirant  en  Barbarie.  Le  Grand-Maiftre 
indigne  qu'vn  fi  petit  vailTeau  euft  pris  vne  telle  hardieiTe ,  fit  al- 
ler après  (ain£t  Aubin,  qui  mit  la  Patronne  en  ordre,  &  la  renfor- 
ça la  nuict  fuiuant , &  conic&ura  fubtilement  l'aduantage que  le 
brigantin  pouuoit  auoir  gaigné ,  &  le  moyen  qu'il  auoit  de  luy 
coupper  chemin  ;  &  le  fuiuit  en  telle  diligence,  que  le  dcuziefmc 
iour  il  le  dcfcouurit  à  l'heure  de  l'aube,  &:  le  prit  à  la  veuë  de  Tri- 
poli ,  &:  Pcmmena  aucc  la  faettie  à  Malte.  Le  Grand-Maiftre  fit 
rendre  la  faettie  à  qui  elle  appartenoit ,  &  deliura  les  Chrcftiens, 
Et  fe  trouuerent  dans  le  brigantin  3  y. Turcs  gents  robuftes ,  qui 
feruirent  de  bonnes  chiurmes.  Le  Grand-Maiftre  fur  encor  in- 
quiété d'vn  accident  tragique,  qui  aduint  pourvue  ieune  da- 
moyfellc  appellce  lfabelle  fille  d'vn  Gentilhomme  Rhodiot ,  iifu 
des  Guafconi  de  Florence,qui  fut  mariée  à  vn  ieune  homme  Flo- 
rentin appelle  Bonaccurfi  ,  lequel  ayant  pris  quelque  doubte  de 
lhonnefteté  de  fa  femmc,la  tua  cruellement ,  &:  emporta  fes  ba- 
gues,&  ce  qu'elle  auoit  de  plus  pretieux.Le  Grand-Maiftre  pour 
quelque  obligation  particulière  qu'il  auoit  à  fon  perc,l'auoit  por- 
tée au  baptefme ,  s'eftoit  aidé  à  la  marier ,  &:  eut  grand  compaf- 
lion  de  fa  difgrace ,  &c  fir  toutes  les  diligences  qu'il  fut  poflible 
pour  attrapper  Bonaccurfi,  &  ne  le  peut  faire  pour  la  faueur  que 
luy  firent  fes  compatriotes,  qui  en  toutes  façons  le  vouluret  fau- 
ucr.  Le  Grand-Maiftre  pour  pafTcr  fes  ennuis  s'eftant  recrée  vn 
iour  au  bofqucr ,  alla  voler  la  perdrix  à  la  cale  faindr  Paul ,  où  il 
fentit  de  Ci  grandes  chaleurs  ,  qu'il  n'y  eut  chappeau  ni  vmbclle 
qui  peuft  empefeher  que  le  rayon  du  folcil  ne  pénétrait  &  ne  luy 
deftrcmpaft  le  cerucau.  &  le  iour  fuiuant  20.  de  Iuillet  1  r68  .for- 
tant  pour  aller  à  fà  chappclle,  rut  furpris  d'vne  infirmité  qui  le  fie 
tumber  inopinément  en  terre.  Apres  releué  &  porté  en  fon  li&, 
fut  efpris  &  détenu  par  l'efpace  de  cinq  iours  d'vne  groffe  fieure 
tierce,qui  defpuis  fe  modéra  en  fimple  tierce,ce  qui  donna  quel- 
que efperance  de  fa  guerifon.  Toutesfois  ayant  eu  aduis  par  vne 
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frcgatc  mandée  exprés  par  le  Viccroy,  qu'il  euft  à  fc  donner  gar- 
de de  l'armée  Turquefque,ainfi  qu'il  eftoic  couche  au  lic"t,fe  (en- 
tant defehoir  il  manda  les  Seigneurs  du  Confcil ,  leur  remit  la 
charge  des  affaires ,  &  les  exhorta  d'y  veiller  &:  de  s'affemblcr 
fouuent  :  &  auoit  encor  le  courage  d'aller  faire  fa  demeure  à  la 
cité  Valette.  Ceux  du  Confcil  clcurent  Antoinette  Pcle&e  Bail- 
ly  de  Vcnoufe  pour  y  commader  en  fon  lieu,  ordonnèrent  cefla- 
tion  de  toutes  caufes  ciuiles,  firent  loger  l'artillerie  par  toutes  les 
portes ,  &c  coucher  aux  galères  tous  les  Chcualiers  qui  cftoycut 
de  carauanne  ;  firent  autres  diligences  qui  ne  fe  trouucrent  ne- 
ceffaires ,  par  ce  qu'il  y  eut  nouucllc  afleuree  que  Sclim  mandoit 
fes  galères  en  ^Egypte  contre  la  rebclliô  des  Arabes,  &c  des  égy- 
ptiens ennemis  uirés  des  Turcs ,  qui  auoycnt  tue  le  Bafcha ,  & 
fous  la  fauctir  des  garnifons  Portugaifcs  logés  par  les  riuicrcs  de 
la  mer  rouge  ,  auoycnt  fouflcué&:  mis  en  tumulte  &  combu- 
ftion  toute  la  Prouince.  Le  Grand-Maiftrc  voyant  que  fa  mala- 
die alloit  au  long,  demanda  permiffion  de  tefter  au  Confeil ,  qui 
luy  permit  de  difpofer  de  4ooo.efcus  &  de  yo.efclaues.il  nomma 
pour  fon  Lieutenant  le  grand  Cômandeur  de  Glandeues.  Ce  qui 
fut  approuué  &:  publié  au  Confeil  à  huys  ouucrt.  Apres  le  Grâd- 
Maiftrc  manda  dire  au  Confeil,  qu'il  pardonnoit  à  tous  ceux  qui 
laiioycntorrcnsé ,  &qui  auoycnt  efté condamnés  &  priués  de 
l'habit ,  aufqucls  il  pouuoit  pardonner.  Ce  qui  fut  par  ordon- 
nance du  Côfeil  enregiftré  aux  regiftres  de  la  Chancelcric.  Apres 
il  fc  confeffa  &:  communia ,  &:  fc  fît  tenir  longuement  à  genoux 
deuant  le  fainft  Sacrement ,  l'adorant  &:  priant  la  larme  en  l'œil. 
Et  des  lors  n'euft  point  d'cfpcrance  ni  de  foucy  de  fanté,  6c  n'euft: 
autre  penfement  ni  autre  difeours  que  de  fon  ame.  Toutes  for- 
tes de  gens  6c  tout  le  peuple  faifoyent  des  prières  ardetes  &:  pro- 
cédons publiques  pour  fa  fanré.  Il  dota  départie  des  4ooo.cfcus 
la  chappelle  de  fain&c  Marie  de  la  Victoire, où  il  voulut  cftré  en- 
terrée du  refte  il  recompenfafes  feruitcurs,&:  laiffa  fa  dcfpouil- 
le  entière  à  la  Religion,il  exhorta  les  Seigneurs  du  Confcil  à  tou- 
te concorde  6c  amitiéjleur  pardonna  6c  les  embrafTatous,  donna 
fonaduis  fur  l'ele&ion  de  fon  fuccefTeur  enfaueur  de  Antoine 
de  Tolcdo  Prieur  de  Caftille.  Il  exhorta  particulièrement  fes  ne- 
ucux  &:  fes  plus  intimes  à  vne  deuotion,  patience,  &:  humilité  re- 
ligieufc.  Il  loua  6c  remercia  Dieu  des  grâces  qu'il  luy  auoit  faiclr, 
6c  de  tant  d'honneur  qu'il  auoit  acquis  Se  receu  durant  tout  le 
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cours  de  fa  vie.  Il  demanda  longuement  à  Dieu  mifericorde  & 
pardon  de  fes  fautes  ,  tenant  &  embraflant  les  larmes  aux  yeux 
vne  pièce  de  la  vraye  Croix.Et  en  cefte  pofture  il  rendit  l'cfprità 
Dieu,  en  le  priant  de  luy  enuoyer  vn  de  fes  Anges  pour  luy  adfi- 
ftcrcn  ce  dcfpart,qui  fut  le  2  i.d'Aouft  1  y68.à  trois  heures  de  fo- 
leil,  le  mcfme  iour  qu'il  auoit  efté  cleu  Grand- Maiftre.  Il  y  eut 
des  prefages  remarquables  de  fa  mort,  par  ce  que  peu  au  parauât 
on  ouyt  vne  grand' faluc  d'arquebufades  en  l'air , &  luy  mefme 
l'ouyt  &:  manda  voir  que  c'eftoit.Vne  multitude  infolite  de  poif- 
fons  plus  gros  que  Daufins  donnèrent  à  trauers,  &  furent  veusà 
Marie  Siroc;&r  moururent  au  mcfme  temps  fon  beau  Gerfaut,  & 
fon  Pcrroquct,qui  cftoit  pcrfe&cment  rouge  comme  rubis  fa 
Lionne  qui  couchoit  en  fa  chambre.  Il  eut  encor  ce  contente- 
ment que  l'année  qu'il  mourut  par  fes  intelligences  il  fit  brufler 
l'arfenal  de  Conftantinople.  Les  Seigneurs  alTemblés  en  la  ch ap- 
pelle du  Grand-Maiftrc  ,  ordonnèrent  que  toutes  galères  de- 
meureroyent  armées,  que  Tvnc  d'icelles  garderoit &  fermeroit 
iour  6c  nuict  l'entrée  du  port ,  &  que  le  Marefchal  feroit  toutes 
les  nuitts  larondeauee  yo.  Cheuahers.  Tous  les  féaux,  bulles, 
placart,  &t  fbs  coins  de  la  monnoye  furent  rompus ,  fa  defpouille 
fut  inuentoriec,  &  cftimec  1 60000.efcus.Il  y  eut  grand  pleurs  & 
gemilTcments  à  fes  funérailles,  vniuerfellcmét  de  tous  les  ordres 
&  du  peuple,  fpccialemcnt  des  pauurcs,&:  ceux  qui  rcHoycnt  du 
pauurc  peuple  de  Rhodes,  aufquelsil  auoit  toufiours  faiâ du 
bien,qui  fc  defcfpcroycnt.  Il  fut  toufiours  aymé  &c  chéri  du  Roy 
Catholique,^  rcuerc  par  les  Efpagnols  mefmes,  qui  l'appelloyct 
pere  des  foldats.  Et  n'y  eut  celuy  qui  ne  fuft  eftonne  de  !a  perte 
d'vn  fi  grand  &c  fi  fignalé  perfonnage ,  &c  qui  ne  fuft  raui  en  la 
fouucnancc  ûj  admiration  de  fes  vertus.  Et  en  effeâ:  il  fut  rrou- 
I  ué  d'vn  incomparable  iugement  &  prudence.  lamais  homme  ne 

fut  plus  alfeureà  prcuoir  ce  qui  dcuoitaduenir  ni  de  refondre  en 
peu  d'heure  ce  qu'il  faioit  faire,  &  fifes  en treprifes  n'ont  pas 
toufiours  reiïfci,  ç'aefté  ou  pour  les  cmpefchemenrs  fortuits,  ou 
parla  faute  deccux  qui  en  auoycnt charge.  Et  n'entreprcuoic 
rien  qu'ayant  expliqué  fon  deflein  ,  il  ne  fuft  approuuc  p.n  le  iu- 
gement des  plus  aduifcz.Et  cftoit  tel  que  luy  mefme  qualifia  An- 
dré Doria,  qui  luy  dï(oit,Et  bien  cesbraues  Seigneurs  Franfoy>  que  di- 
ronttls  quand  Us  verront  qu'ils  .ut  fût  à  faire  à  vn  pauure  vieillard?  A  qu*f 
il  hty  rcjpondit.  Ccjt  von  monfieur  qui  eftçs  le  fias  digne  Cap.  ta/ne  de 
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tm,aui  nrvous  remués  que  far  raifo».  Il  fur  aufli  homme  fans  peur, 
eonftant&:  immuable  en  toutes  aduerfités ,  tout  plein  decour- 
toifie,  ouuert ,  àc  libéral  plus  que  fes  moyens  ne  portoyenr ,  pic, 
charitable  &:  craignanr  Dieu  àlefgal  des  plus  deuots  Religieux. 
Ou  fît  fes  obfcques  auec  tous  les  honneurs  &:  cérémonies  &c  ma- 
gnificence qu'il  fuft  poffiblc.  Son  corps  fut  pose  en  la  chappelle 
dcnoftre  Dame  dé  Fiierme  dans  l'Eglife  de  fainft  Laurens ,  at- 
tendant de  le  porter  à  la  cite  Vallettc  comme  il  auoit  ordonné. 
fi'.Quant  à  l'élection  du  nouueau  Grand-MaHtre ,  les  Françoys 
fc  trouucrcnt  foyblcs ,  &c  ne  peurent  faire  cftat  que  des  voix  de 
leurs  trois  langues.  Le  Commandeur  Maldonnat  &:  le  Confcr- 
uatcurla  Motte  auoycnt  faict  des  voyages  cnfcmblc,  &£auoyent 
pris  cftroitc  amitié  entre  eux,  &  entrepris  de  longue  main  de  fai- 
re vn  Grand-Maiftre  qui  leur  fuft  obligé.Maldonnat  eftoit  hom- 
me libéral ,  &c  officieux  >  &  qui  s'obligeoit  fes  amis  ;  &  eftoit  fort 
fuiui,&:  auoit  encor  la  plus  part  des  Portugais  de  fon  parti.Sainc*r, 
Clément  Pilier  d'Arragon,Catelongne,&:  Nauarrc,  faifoit  mou- 
rir de  faim  les  Cheualicrs ,  &  n'auoit  point  leur  faucur.  Maldon- 
nat &c  la  Motte  fe  voyans  forts ,  deftinerent  leur  pratique  pour 
l'Admirai  Riualte,&  L'allcrent  trouuer  au  li&,&:  s'offrirent  à  luy. 
Il  leur  fit  refponce  froide,  &c  fit  le  retenu  comme  fi  ia  il  euftefté 
Grand-Maiftre.  Dcquoy  Maldonnat  ne  fut  content ,  &:  luy  dict 
li  brcment,qu'vn  hommequi  paiToitlanuicl:  dormant  dans  le  litt 
comme  cela,nepouuoit  pas  cftre  leiour  fuiuant  Grand-Maiftre. 
De  là  ils  allèrent  chez  le  Prieur  de  Capoua  de  Monte,qu'ils  trou- 
lièrent  fc  promenant  par  fa  falc  auec  fes  amis.  Il  les  remercia  fort 
courtoyfcmcnt,fc  recogneut  leur  eftre  fortobligé,&:  les  renùoya 
couuertsd'efperances&  promettes.  Le  Maldonnat  auoit  tenté- 
fes  amis  défaire  pour  luy  mcfme.  Mais  il  s'eftoit  faift  cognoiftre 
homme  hautain ,  ôc  qui  vouloit  dominer  fur  fes  amis,  &  auoir  le 
dcfTus  parmi  aix.ee  qui  luy  prciudicia.Le  Confcruateur  îa  Mot- 
te fut  eleu  Chcualier  de  l'élection  ,&  fe  trouua  l'vn  des  feze  éle- 
veurs après  les  remontrances  &c  le  ferment  folemnel  faic*t  par 
chacun  d'eux.  Le  Prcfident  de  Telection  appeila  à  foy  les  féizc,& 
donna  deux  ballottes  au  Chcualier  de  l'elc&ion,  ôt  à  chacun  des 
autres  vnc,arfin  d'euiter  la  parité  de  voix*  Lé*clccïc\irs  pat  les 
pratiques  du  Maldônat,  te  du  Conferuateurla  Motte,  qui  auo^i 
yent  tiré  l'vn  après  l'autre  leurs  amis  au  nombre  des  feze ,  eleu- 
renc  le  Prieur  de  Monte.  Le  premier  foing  qu'il  euft,ce  fut  la  fe- 
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pulturc  du  corps  du  dcrrun&,  qui  fur  porré  fur  la  Capitanc  de  la 
Religion  defarmec  &c  (ans  arbre,  tirée  de  deux  autres  galcrcs  ar- 
mées 8>c  parées  toutes  de  noir,portans  les  enfeignes  fix  bannières 
gaignecs  fur  les  Turcs ,  trainans  dans  l'eau.  Et  après  marchoyent 
les  deux  galères  du  feu  Grand-Maiftre  en  mcfmc  formc,où  efto- 
yent  le  Grand-Maiitrc  &:  tous  ceux  de  l'habit  en  habits  8c  faces 
monftrans  grand  deuil  8c  grand*  trifteile.  Et  en  cette  façon  forn- 
rent  du  grand  port,  &:  entrerenr  au  port  Mufciect  ;  où  les  dome- 
liiques  du  defFund  Grand-Maiitrc  dépendirent  les  premiers  en 
terre,  portants  les  eftendards  8c  enfeignes  Turqucfques,&:  gran- 
de fuitte  de  flabcaux.  8c  après  marchoit  le  Clergé  qui  portoit  le 
corps, &:  après  lcGrâd-Maiftrc,  8c  les  Scigncurs,&:  tous  ceux  de 
l'habit  entrèrent  par  la  porte  de  la  cité  neuuc  en  la  chappelle  de 
fain&e  Marie  de  la  vi&oire,où  le  corps  fut  mis  en  terre,&  le  fer- 
uicc  diuin  célébré  aucc  tous  les  hôneurs  8c  cérémonies  requifes. 

Le  Grand-Mailtreenfon  premier  Confcil  du  zy.d'Aouft  con- 
firma au  Conferuateur  la  Motte  la  chambre  magiftralc  de  Polio- 
ri,par  ce  que  le  feu  Grad-Mailtrc  la  luy  ayant  conféré  n'auoit  fur- 
uefeu  les  3o.iours,  8c  le  nomma  fon  Senefchal ,  8c  luy  commit  fa 
voix  en  faic\  d'exécution  des  ordonnances  du  Conleil ,  8c  luy 
bailla  les  gouucrncments  de  Malte  &:  de  Goze ,  8c  à  Balthafar  de 
Vintimillc  Bailly  de  Lango  le  gouucrnement  de  la  cité  Valette. 
Les  Seigneurs  interdirent  l'entrée  au  Confeil  aux  Prieurs  d'Ita- 
lie &d'Anglcterre,qui  difnutoycnt  la  prcfcancc,iufqucs  à  ce  que 
leur  différend  fuft  termine.  Apres  il  tint  vne  alTemblce,en  laquel- 
le il  reftitua  l'habita  ceux  qui  en  auoycnt  efté  priuéspar  le  dé- 
funt!: Grand-Maiftre  pour  leurs  tumultes  &:  infolcnces.&:  Rirent 
defpefchés  des  AmbafTadcurs  à  tous  les  Princes  pour  les  aduertir 
du  decés  du  Grand- Maiftre  la  Valette ,  &  l'cle&ion  du  Cirand- 
Maiftre  nouucau.Le  Grand-Maiftre  voyant  que  le  Commadcur 
Maldonnat  enuioit  le  Conferuateur  la  Motte  de  le  voir  iouïr  de 
fi  belles  charges ,  s'importuna  au/Ti  de  ce  que  l'vn  8c  l'autre  par 
ambition  vouloyent  gouucrncr ,  parFaduis  du  Maldonnaxcn- 
uoya  le  Senefchal  la  Motte  AmbaHadeur  à  Romc.&:  quelque  reps 
après  par  l'aduis  de  ceux  du  Côfeil,aufqucls  il  fembloit  que  Mal- 
dônat  s'attribuoit  trop  d'auchoritéjiê  relolut  de  l'enuoycr  en  E£- 
pagne.Maldonnat  ayant  fçeu  que  tous  cltoicnt  refolus  de  le  chai- 
fcr,les  preuint  luy  mcfme,  8c  s'offrit  au  Grand-Maiftre  corne  cc- 
luy  qui  defiroit  dç  le  feruir  là  où  il  l'auroit  agrcablci&:  luy  deman- 
da 
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da  vnc  bulle  d  'expe&atiuc  fur  la  Cômanderic  de  grâce  de  CaftiT- 
le.Cc  que  le  Grand- Maiftrc  dcfïrat  de  fe  deffairc  deluy,  accorda 
volontiers  :  &  parce  moyen  il  demeura  fcul  Grand-Maiftrc.  Le 
Commandeur  de  Villegagnon  eut  la  charge  d'Ambafladcur  de 
France.  Et  par  ce  qu'il  n'y  auoit  aucune  crainte  de  l'armce  Tur- 
quefquc,il  Jicetia  les  compagnies  de  Vaugucdemar  &:  de  Rcbol- 
lcr,  &:  retint  feulement  if  o.  homes  de  celle  de  Vincent  Ventura. 
Il  mada  vilircr  le  Marquis  de  Pcfcarc  Viccroy  de  Sicile,&  fe  firéc 
des  prefens  l'vn  à  l'autre.  Et  des  lors  il  y  eut  entre  eux  toute  bon- 
ne intelligence  Se  voifmage.  La  plus  part  des  fauoris  du  dcffun& 
Grand- Maiftre  fe  partirent  de  Malte,  &:  s'en  allerctà  leurs  Com- 
manderics.  Et  aduint  qu'vn  vaifleau  Françoys  charge  de  coffres 
ayant  cfté  repouf  lé  des  vents  côtraircs  au  port  de  Malte,quclques 
vns  firent  inllace  vers  le  Grad-Maiftre  de  faire  ouurir  ces  coffres, 
eftimants  qu'on  y  trouucroit  des  chofes  prcticufes,qui  auoict  efté 
prifes  en  la  garderobbe  du  Grâd-Maiftrc  de  la  Valcttc.Cc  que  le 
Grand-Maiftrc  ne  voulut  permcttrc,difant  qu'il  tenoit  ceux  à  qui 
ils  cltoycnt  ii  gens  de  bien  qu'ils  n'emportoyent  rien  que  ce  que 
leur  maiftre  leur  auoitdonnc.il  alloit  ordinairement  voir  travail- 
ler à  la  cite  Valette;  &  pour  abréger  le  chemin, il  fit  ouurir  &:  ba- 
ftir  vne  porte  entre  les  flancs  de  S.  Pierre  &  S.Paul ,  &  de  fain&e 
Barbc,qui  s'appelle  encor  à  prefent  la  porte  de  Monte.il  fit  ache- 
uer  deux  galères  que  fon  predeceffeur  auoit  commandé  à  Mar- 
fcille,&:  voulut  que  la  Religion  en  euft  cinq,  &:  n'en  voulut  point 
auoir  à  foy  ,  difant  que  le  Grand-Maiftrc  doit  employer  tout  fon 
foing  &  toute  fa  diligence  à  tenir  les  galères  de  la  Religion  bien 
pourucues  &c  bien  armccs,&  mieux  que  les  ficnnes  propres.  Il  fît 
faire  vn  grand  galion,qui  rciifcit  vn  bon  vailîeau,&  fut  appelle  S. 
Pierre.  Et  par  ce  que  la  Religion  eftoit  en  paix ,  &;  refpiroit  des 
guerres  &:  calamités  paiTccs^cpendât  que  Sclim  faifoit  la  guerre 
aux  Mofcouites,le  Grand-Maiftre  faifoit  trauaillcr  en  diligence 
aux  fortifications  de  la  cité.Valctte,cn  intétion  d'y  transférer  das 
peu  de  teps  l'habitation  de  tout  le  Conuent,  encor  que  plufieurs 
enuiants  la  gloire  du  Grand-Maiftre  delà  Valette,  vouluffent  di- 
re C\  le  bourg  fuft  affés  commode  de  affésfort  comme  on  l'auoit 
efprouué,&  q  l'habitation  de  la  cité  Valette  feroit  d'vne  defpcfe 
infupportable,&  ne  feruiroit  que  de  dôner  ialoufie  aux  cftats  cir- 
cumuoifins.MaislcGrâd-Maiftrcpcrfeucrâtcnfon  deffein  difoic 
qu'ils  n'y  entendoicc  rien  plus  q  tant  de  braues  &  fages  Caualiers 

MMMmmm  1 


io  io  Liure  X.  de  tHiRoire  de  t  Ordre 

qui  en  auoycnt  di£fc  leur  aduis ,  ni  que  tant  d'Ingénieurs ,  6c  le  s 
Princes  Chreftiens  mefmes  qui  l'auoyent  agréé  6c  authorisé  :  6C 
qu'il  y  auoic  bon  moyen  que  la  Religion  demeurait  toufiours 
neurre  comme  elle  auoit  efté  par  le  paflé.  Et  declaira  librement 
que  quiconque  parleroit  de  n'habiter  point  la  cité  Valette ,  n'au- 
roit  iamais  grâce  ni  faueur  de  luy  :  6c  commanda  à  Ton  nepueu 
Euftache  de  Monte ,  qui  l'eftoit  venu  voir ,  de  choifir  vne  place 
commode  fur  le  milieu  de  la  cite  pour  y  baftir  vne  maifon.  La 
place  fut  defpuis  racheptee  des  deniers  du  threfor  pour  y  baftir 
le  Palaix  magiftral.  Le  Grand-Maiftre  voulut  conférer  la  Com- 
manderie  de  Barcclonne  en  la  cité  Valette,  &:  conféra  celle  d'A- 
quauiua  au  Commandeur  Fortuynpour  la  diligence  qu'il  auoit 
vsé  comme  principal  Commiflaire  au  baftiment  de  la  cité  Valet- 
te. Le  Commandeur  Maldonnar  au  lieu  daller  en  Efpagne  à  fon 
Ambafladc ,  s'arrefta  pour  fon  pafie-temps  àNaplcs ,  où  il  ca- 
lumnioit  publiquement  d'ingratitude  le  Grand-Maiftre,  qui  s'en 
plaignit  au  Confeil,  6c  fur  fa  cholcrc  reuoqua  l'ambaflade  &:  l'ex- 
pc&atiue  qu'il  luy  auoit  o&royé,&  monftra  en  toutes  chofes  vne 
grand'  indignation  contre  luy.  Pour  tout  cela  Maldonnat  ne 
perdift  point  courage ,  mais  obtint  du  Viceroy  permiflion  d'ar- 
refter  tous  les  defpcfches  venants  d'Efpagne  à  Malte ,  6c  par  ce 
moyen  il  fçcut  que  la  Commanderie  de  Ruuiales  eftoit  vacante, 
&  prit  des  lettres  de  faueur  du  Viceroy,  6c  s'en  vint  à  Malte ,  où 
il  le  comporta  fagement  auec  le  Grand-Maiftre ,  6c  defpuis  le 
courtifa ,  &  importuna  tant  qu'à  la  fin  il  luy  accorda  cefte  Com- 
manderie de  Ruuiales ,  6c  ceux  du  Conuent  voyants  cefte  fou- 
daine  cholcrc  ,  6c  changement  d'aduis  du  Grand-Maiftre  l'en 
curent  en  moins  d'eftime&  moins  de  croyance  à  tout  ce  qu'il 
difoit.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  6c  le  Confeil  cnuoyc- 
rentles  galères  contre  les  Corfaires ,  qui  clcumoycnt  6c  r.iua- 
geoyent  les  riuieres  de  la  Sicile.  Les  galères  prindrent  aux  mers 
de  Laxacca  6c  deTrapani  cinq  brigantins  ,  où  grand*  multitu- 
de de  Chreftiens  furent  deliurez.  L' Ambaifadeur  la  Motrc  ob- 
tint de  fa  Saindcté  les  décimes  du  Royaume  de  Naples  pour 
les  employer  à  la  fabrique  de  la  Cité  ncuuc.  A  quoy  le  Roy  Ca- 
tholique donna  fon  confentement  ,  6c  fuft  modérée  la  forme 
6c  authorité  de  l'exaction  en  celte  forte  ,  qu'vn  de  l'habit  de 
faind  Iean  feroit  la  recepte  de  l'authoriré  du  Pape ,  &:  que  le 
Viceroy  donneroit  les  concrain&es  6c  la  force  requiie.  Le  mef- 
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me  h  Motte  obtint  rncor  de  faSain&eté  ,  que  les  biens  de  la 
Religion  feroyent  exceptez  de  l'aliénation  qu'elle  auoit  accor- 
dé au  Roy  Trcs-Chrctticn  pour  les  guerres  contre  ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée.  Le  deuxicfmc  de  May  le  Grand- 
Mailtrc  prit  poflciTion  folcnnellc  de  la  Cite  notable.  &  bien  toft 
après  furent  drefiez  des  articles  par  les  Commillaircs  ,  &c  le  La- 
parel  fur  la  forme,  iituation  &c  département  des  lieux  &c  quar- 
tiers de  la  cité  neuue  Valette ,  &fuft  ordonné  entre  autres  que 
le  Collachio  feroit  feparc  pour  les  Religieux  ôc  leurs  commo- 
ditez  &c  lieux  publics  necellaircs  d'auec  le  refte  de  la  ville.  Ce 
qui  n'a  efté  oblcrué ,  à  fin  qu'vn  chacun  baftift,  plus  librement  te 
pluftoft.  Que  quiconque  voudroit  baftir  payeroit  la  place  à  l'an- 
cien polfeifcur.  Qu'il  n'y  auroit  point  d'œuurcs  mortes  qui  peuf- 
fent  interrompre  le  cours  &:  fot me  de  l'embelli flement  des  rues: 
qu'il  n'y  auroit  point  de  iardin  fur  le  deuant  des  maifons.  Que 
celuy  qui  prendroit  place ,  baftiroit  vn  logis  commode  dans  vn 
an,  &  que  dans  trois  il  cmployeroit  vnc  certaine  fomme  dclrincc 
à  l'çnticr  baftiment  dont  il  s'obligeroit  par  Notaire.  Qu'en  cha- 
cune mailon  y  auroit  vnc  cifterne ,  &:  vn  lieu  pour  les  jfpmundi- 
ces.  Que  les  leculiers  loucroycnt  leurs  baftimens  dans  le  Colla- 
chio aux  Religieux  à  certain  prix.  Que  ceux  qui  auroyent  leurs 
maifons  fur  les  coings  des  rues,  feroyent  tenus  d'y  faire  quelque 
orncinêr.  Que  nul  ne  pourroit  rien  forgerter  ni  auancer  ni  eften- 
dre  hors  la  muraillc,ni  ouurir  porte  fur  la  rue  ians  permiflion  des 
Commillaircs.  Qu'en  chacune  mailon  il  y  auroit  des  conduits 
des  îtnmundiccs  des  leur  fondation  iufqucs  au  grand  conduite, 
public  de  la  ruc:&:  que  tous  ceux  qui  baftiro)  ent,  prendroyent  la 
pierre  au  Mandrachio,où  l'on  vouloir  faire  entrer  l'eau  de  la  mer 
pour  y  réduire  les  galères  en  feurté.  Mais  cela  ne  fuit  effectué, 
par  ce  que  le  rocher  s'y  trouua  trop  dur.  Au  mcfmc  temps  le  Ge- 
neral Riualta  Retournât  aucc  les  galères  à  Maltc,prit  fur  fon  che- 
min deux  brigantins  aucc  leurs  Rais  &:  quarante  Turcs ,  qui  fu- 
rent mis  à  la  chiurme ,  &c  retourna  incontinent  à  la  prière  du  Vi- 
ccroy  à  la  Pantalarca  pour  fecourir&:  conduire  en  Sicile  la  galè- 
re de  Negron,efchappec  d'vnc  grand*  tormétc,par  laquelle  Dom 
Louys  de  Rcquefcens  gran4  Commandeur  de  Caltillc ,  con- 
duifant  en  Efpagne  quatorze  vieilles  compagnies  d'Efpagnohj 
perdit  cinq  galères  de  Florencc,&  d'autres  d'Efpagnc  6c  de  Gcn- 
ncs ,  &  luy  fur  la  reaJc  euft  grand'  peine  d'efehaper,  S*  faillit  à 
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mourir  de  faim, ayant  îetté  iufques  au  bifcuit  &c  à  l'eau  douce.Lc 
General  Riualte  ayant  ramené  la  Negrone  en  fcurté  à  Palermo, 
palîant  à  la  Fauillanc  prit  trois  brigantins  Turquefques ,  où  il  y 
euft  grand  nombre  de  Chrefticns  deliurez ,  &:  beaucoup  d'efcla- 
ucs  qu'on  fift  fcruir  à  la  rame.  Beau-chaftcl  fuft  de  retour  de  Le- 
uant  à  Malte  le  troifiefme  de  Iuin ,  &:  rapporta  que  l'armée  Tur- 
quefquc  n  eftoit  que  de  foixante  galères  auec  toutes  les  gardes, 
ôc  ne  partoit  point  de  i'Archipclago,&:  partant  aux  mers  de  Zan- 
te,  il  combatit  vnc  galeote  Turqucfquc  qui  fc  mit  en  dcrïcncc,&: 
tua  quelques  Cheualiers,&:  en  blert'a  pluiieurs.  Le  combat  fuft  ii 
clchauffe  que  de  foixante  Turcs  il  en  y  euft  quarante  tuez ,  &:  le 
refte  dcmeursrct  cfclaues,  &  fuft  la  galeote  mife  à  fonds  .Defpuis 
les  galères  portèrent  le  Viceroy  de  Palermo  à  Mefllnc,mais  n'eu- 
rent moyen  de  fuyure  l'armée  de  Dom  Iean  de  Cardonnc ,  qui 
alloit  contre  les  Corfaires ,  par  ce  qu'il  cftoit  neceflaire  qu'elles 
allaflent  à  Marfcillepour  prendre  deux  galères  neuues  ,  que  la 
Religion  y  auoit  faict  fairc,de  crainte  que  le  Roy  Tres-Chrcfticn 
ne  s'en  vouluft  feruir.  Le  Grand-Maiftre  &c  le  Confeii  ne  voulu- 
rent auflU^ailler  les  deux  galères  neuues  pour  n'orïcnccr  le  Roy 
Tres-Chrcfticn,  qui  n'euft  pas  permis  que  la  Rcligiô  en  euft  faicî 
faire  d'autres  à  Marfcille.En  ce  temps  Hieronyma  d'Olibo  Prieu- 
fc  du  Monafterc  de  Sixcnna  au  Royaume  d'Arragon  de  l'Ordre 
de  iainct  Iean  de  Hicruialem  ,  qui  s'eftoit  cent  ans  auparauant 
fouftraitt  de  l'obediance  du  Grand-Maiftre,  &:  y  auoit  recogneu 
immédiatement  le  faindt  Siège ,  enuoya  Fr.  Alfonfe  de  Studillo 
Miniftre  du  Monaftcre  de  fainct  Sauucur ,  licentié  en  Théologie 
•  à  Malte,auec  lettres  de  créance  &:  procuration  iurHfance ,  qui  tu- 
rent veuês  par  Commiflaircs  à  ce  députez  :  en  fuite  defquellcs 
Studillo  fuft  introduit  au  Confeii  le  dixfepticfmc  de  Iuin  i  y  69. 
&c  là  mit  le  genouil  en  terre  deuant  le  Grand-Maiftre  la  tefte  def- 
couucrtc  à  huis  ouucrt  à  haute  voix  en  prefenec  des  Seigneurs 
<hi  Confeil,fift  &  prefta  au  nom  de  la  Pricufc,Efgard  &  Conuent 
de  Sixcnnc  le  ferment  folcnnel  de  fidélité ,  homage ,  iouimiiîion 
&  obcïirancc ,  eftendit  au  long  par  vn  eferit  en  la  forme  accou- 
ftumee,  &  fuft  reccu  à  baifer  k  Croix  &  la  main  du  Grand-Mai- 
ftre :  &  l'homagc  accepté  y  &:  le  tour  enregiftré ,  la  Prieufc  &;  les 
Dames  firent  ccla,par  ce  que  l'Euclquc  de  Lcnda  foubs  prétexte 
du  décret  du  Concile  de  Trente  les  vouloit  tirer  foubs  fa  iunldi- 
ftioiij  par  ce  qu'elles  n'auoycnt  point  de  fupcricurj&  pour  rcme- 
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dier  à  cela  elles  aimèrent  mieux  retourner  foubs  l'obcdiance  du 
Grand-Maiftrc.  Le  Studillo  prefenta  aufli  quelques  articles  qui 
luy  furent  accordez  ;  entre  autres  que  aduenant  vacation ,  l'éle- 
ction de  la  Pricufe  fc  feroit  de  l'authorité  du  Grand-Maiftrc ,  &C 
qu'il  mettroit  l'clcuc  en  poiTclfion  :  &:  que  le  Chaftcllein  d'Em- 
pofte  ne  s'empefeheroir  en  aucune  façon  de  leurs  affaires ,  &: 
qu'elles  auroyent  vn  Procureur  au  Conucnt ,  &:  donneroyent  à 
chacune  mutation  de  Grand-Maiftre  vn  vafe  d'argent  pour  rc- 
cognoùTancc  de  la  fuperiorité  ;  &:  qu'aux  confirmations  des  pri- 
uilcges  de  l'Ordre  par  le  faind  Siège  feroit  faidtc  exprefTe  men- 
riô  de  la  mailon  de  Sixenne.Cc  Monaftcrc  fuft  fondé  par  la  Roi- 
11e  Sancha  fille  d'AlfonfcRoy  de  Caftillc,quifc  difoit  Empereur 
des  Elpagncs ,  femme  d'Alfonfc  1 1.  de  ce  nom  Roy  d'Arragon, 
furnommé  le  Chafte  pour  l'entretien  des  pauures  Damoyzelles, 
fur  vn  précèdent  Monaftcrc  de  l'Ordre  de  faincl  Ican  ,  en  lieu 
marefeageux  à  l  occaiion  d'vne  image  de  noftrc  Dame ,  qui  fuft 
veuc  en  ces  lieux  là  miraculcufement  fur  l'eau.  La  Roync  rache- 
pta  ce  lieu  là  du  Chaftellain  ou  maiftre  comme  on  difoit  lors 
d'Empoftc ,  &:  donna  en  cfchange  vn  gros  héritage  qu'elle  auoic 
en  Tarraconnc.En  l'an  1 1 S 8. elle  le  dota  de  plufieurs  iurifdidiôs, 
dont  il  en  tient  encor  neuf,&:  d'vn  Gouucrncur,  qui  eft  commu- 
nément vn  des  principaux  Barons  d'alentour,  qui  s'appelle  Iufti- 
tia  M  aior.  C'clî  vn  lieu  fpacicux,  &:  ceint  de  murailles  en  forme 
de  forterefle.  La  Prieufe  a  fon  palaix  à  part  accommodé  de  gran- 
des fales  &:  chambres  tapiffees  félon  la  faifon  ,  &  autres  commo- 
ditez.  Le  fonds  de  la  fale  cft  rclcué  de  quelques  degrez ,  &:  cou- 
uert  de  tapifleric  d'Alexandrie ,  &  de  vingt  cinq  ou  trente  quar- 
reaux  de  vcloux  cramoih* ,  où  les  Dames  affiliantes  à  la  Prieufe 
feent  en  granité  a  l'cntour  d'elle.  Elles  font  cnuiron  foixante ,  &: 
ont  chacune  fa  chambre  ;  &  neantmoins  elles  couchent  &  man- 
gent cnfcmble.  Il  y  a  quartier  à  part  pour  les  cftrangcrs ,  pour  le 
Iuftitia  Maior      pour  les  orHcicrs ,  qui  ont  vn  Alcaïde  ou  luge 
député  par  la  Prieufe  en  toutes  caufes  ciuilcs  ôc  criminelles.  Ccft 
Ordre  fuft  inftitué  par  Raymond  Bercngcr ,  non  le  Grand-Mai- 
ftrc qui  fuft  confirmé  en  l'an  1365".  Mais  le  Pouruoyeur  appelle 
au  Latin  Promforfrmum fanfti  loïinnis,  qui  fuft  en  l'an  1 1 8 8.  &  par 
diuers  Papes  iulques  à  Grégoire  XIII.  qui  leur  permit  de  fc  re- 
tirer chez  leurs  parcns,quand  elles  feroyent  malades  ,  parce  que 
le  Ueu  eft  mal-fain.  La  Roync  après  la  mort  du  Roy  entra  en  ce 
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Monaftcre  aucc  Douce  fa  fille,&:  y  prindrcnc  i'habit,&:  quelques 
autres  defang  Royal ,  &  Blanche  fille  de  laques  I  I.  Roy  d'Arra- 
gon ,  qui  fuft  Profcfle  &C  Prieufc  :  &  par  ce  qu'elle  efteit  fort  icu- 
nc,on  luy  bailla  (cpt  Religieufcs,  l'vncdefquelles  eftoit  la  Cufto* 
de  qui  eftoit  ordinairement  à  fon  cofté,  &:  receuoit  les  cftragers, 
'faifoit  les  honneurs  te  affaires  particuliers  de  la  Prieufe  :  l'autre 
eftoit  la  Cameriere  qui  la  feruoit  en  fa  chambre ,  l'autre  la  Cou- 
pierc ,  qui  la  feruoit  à  boire,  &:  faifoit  la  créance  ;  l'autre  la  Repo- 
rtera. Les  autres  la  feruoyent  à  table  te  aux  autres  offices  dome- 
ftiques.  La  Prieufc  a  fon  palaix  hors  le  Conuent.  La  Souprieufê 
gouuerne  tout  le  Dortoir,le  Refêcfcoir ,  le  Chœur ,  les  reuenus  te 
les  diftributions.  Le  gouuerncur  de  leur  eftat  c'eft  l'Efgard  com- 
pofé  de  quatorze  Religicufes ,  l'vne  defquelles  eft  la  Souprieufê, 
mais  la  plus  ancienne  y  prefide.  Gelles  cy  portent  la  Croix  blan- 
che comme  les  Cheualiers.  La  Prieufe  porte  la  grand  Croix  fut 
J'cftomac.  Çhiand  elle  meurt,  on  luy  faift  des  obfeques  fort  fo- 
lennellcs  par  l'efpace  de  fept  iours ,  après  on  rompt  le  feau  de  fes 
armes.  Le  Chaftcllain  d'Empoftc  ou  vn  Commandeur  de  l'habit 
fe  trouue  au  temps  de  l'cle&ion  ,  te  meine  par  defTous  le  bras  en 
grand'  rcucrence  l'eleuë  en  fon  fiege ,  te  la  met  en  poflefli on  de 
l'Eglife  te  du  Palaix.  A  leur  réception  il  faut  que  celles  d' Arragon 
te  de  Catelognc  foyent  de  maifons  notoirement  fi  nobles  te  fi 
illuftres ,  qu  elles  n  ayent  point  de  befoin  d'en  faire  des  preuucs. 
Les  autres  font  faire  leurs  preuucs  par  des  Cheualiers  dclaintt 
Iean.  Elles  font  receués  de  gratis  &:  par  les  voix  de  l'Efgard.  La 
Prieufc  la  première  année  de  fon  élection  en  reçoit  vne ,  qui  s'ap- 
pelle de  grâce.  Les  icunes  s'appellent  efeolicres ,  &:  les  anciennes 
maiftrciî'cs.  Elles  ont  dix  Preftres  &:  vn  Pricur,auqucl  elle  donne 
l'habit.  Elles  font  lcir  feruice  en  grâd'  parade,&:  tout  d'vnc  mef- 
me  façon  dcfpuis  quarre  cents  ans  ;  te  font  le  grand  office  ayant 
chacune  vn  long  cordon  fur  leurs  manteaux ,  &:  vn  feeptre  d'ar- 
gent en  la  main.  La  Prieufe  pouruoid  des  bénéfices  Curez  par 
toutes  leurs  terres ,  &  donne  l'habit  d'obedianec  à  tous  les  Pre- 
ftres. On  y  faid:  tous  les  iours  aumofncs  aux  pauures,&  à  double 
aux  Religicux.La  Prieufc  a  tiltre  de  Seigncurie.Elle  vifite  fes  ter- 
res auec  les  Dames  fes  affiftates ,  te  fe  trouue  aux  Chapirres  Pro- 
uinciaux  de  l'Ordre  en  Arragon ,  te  y  a  fa  feance  te  fa  voix  après 
le  Chaftcllain  d'Empoftc,&  fa  portion  canonniclle  qu'on  luy  en- 
uoye  de  l'Eglife  Cathcdrale.La  Royne  Sancha  y  cft  rcleuee  après 
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C  naturel  la  coronne  en  cette,  6c  auec  le  manteau  Royal ,  6c  au 
deflus  la  Croix  de  faind  Iean  de  Hierufalem.  Alonfe  Ton  pere 
fuft  gendre  d'Alonfc  Rov  d'Arragon  Empereur  des  Efpagnes, 
qui  laiffa  par  teftamét  Tes  Royaumes  6c  Eftats  aux  Religions  mi- 
litaires en  l'an  1 1 3 1  .&  enuoya  Ton  chcual  &:  fes  armes  aux  Tem- 
pliers. Le  Maiftre  Raymond  du  Puy  pafla  en  Efpagncauec  bon- 
ne procuration  pour  en  prendre  pofleflion  ,  6c  trouua  que  tout 
cftoit  occupe  par  le  perc  de  la  Royne  Sancha,  6c  par  le  Com- 
te de  Barcclonnc ,  auquel  le  Maiftrc  céda  6c  renunça  ces  droicls 
là,  6c  referua  feulement  deux  va/Taux  en  quelques  villes  ,  6c 
en  celles  qui  feroyenc  conquifes  fur  les  Mores,  auec  tous  droicls 
Royaux ,  excepté  que  ces  vafl'aux  feruiroyent  le  Roy  en  fes  ar- 
mées contre  les  Infidèles.  Il  yavn  autre  Monaftcrc  de  Reli- 
gieufes  de  ccft  Ordre  appelle  de  noflra  Signora  d'Algairc  en 
Catclogne  fur  vne  haute  montagne  fur  la  riuiere  Riuacorça ,  qui 
font  auiîî  Damoy/clles,qui  fuft  fondé  6c  dotté  de  terres  6c  rcuc- 
nuspar  Saurine  de  Iorba&  Elfade  Sagardia  Dames  Catelancs 
en  l'an  11 11. 

Sain£t  Aubin  cependant  auec  vne  galère  que  le  Grand-Mai- 
flrc  de  Valette  lu  y  auoit  laifl*é,&:  le  Chcualier  Fcrrand  Coyro  fur 
vne  autre  moindrc,allercnt  cnfemblc  au  cap  de  Bon-Andrea,  6c 
de  là  aux  bouches  du  Nil,  où  ils  prindrent  quelques  Mores ,  def- 
quels  ilsfccurentqCie  la  Carauannc  ordinaire  d'vEgyptc  eftoit 
partie  pour  aller  en  Grèce  6c  à  Conltantinoplc  ->  6c  le  mirent  à  la 
fuite, &  prindrent  vne  germe  de  deux  mille  falmes  auec  nonante 
Turcs,dont  il  en  y  auoit  cinquante  Ianiflaircs,qui  fc  bâtirent  très 
bien  &c  longuement  auant  que  fc  rendre.  Et  plus  outre  en  prin- 
drent vne  autre  chargée  de  lin  &:  de  ris ,  6c  faccagerent  encor 
quelques  autres  vaiilcaux  ,  &c  en  fin  prindrent  vn  grand  vailîeau 
deLindo,où  cftoit  la  famille  du  Thrcforier gênerai  d'^Egypte, 
qui  alloit  rendre  fon  comptc.Us  y  trouucrent  vingt  quatre  grâds 
chcuaux,&:  quatre  mules  pareilles  blanches  en  perfc&ion,&  vne 
Jicicrc  extrememét  riche  qu'on  portoit  prefenter  au  grand  Turc, 
&  à  force  draps  d'or  6c  de  foye ,  6c  des  tiflus  de  broccat  6c  fil  d'or 
xnaflif ,  des  riches  harnois  de  cheuaux,  des  robbes  fourrées  de 
martres  Zubellines,  6c  auttes  peaux  precieufes.  Les  Capitaines* 
prindrent  tout  cela,&  laifTcrcnt  le  grand  vaifleau  de  Lindo  6c  les 
cheuaux  6c  les  mules ,  n'ayans  moyen  de  les  tirer  :  6c  pour  le  re- 
{pc€t  des  matiniers,qui  eftoyenc  Grecs  6c  Rhodiots ,  aufquels  ils 
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firent  part  de  leur  bifeuit,  Se  amenèrent  tout  à  Malte.  Le  vingt- 
huictiefme  de  Iuin  fàinû  Aubin  euft  fa  part  de  ce  gros  butin  tou- 
te rranchc,&  fc  trouua  fi  riche  qu'il  ne  voulut  plus  courre  fortu- 
ne fur  fa  galcrc,&:  la  bailla  à  vn  iîen  frtre.  La  pan  du  Coyro  fuft 
départie  à  pluiieurs  qui  auoycnt  part  en  la  galcote.  Le  Grand- 
Maiîrrc  pour  le  droi&d'Admirauté  qui  eftoitneuf  pour  ccnt,cut 
bonne  partie  de  ce  butin ,  &:  en  Mit  fes  prefenrs  à  Rome  à  fes  pa- 
rents $c  aux  Protc&eurs  de  la  Religion.  En  ce  temps  le  Grand- 
Maiftre  permit  à  chacun  d'armer  des  vai fléaux  ;  &:  y  vindrent 
pluiieurs  auec  galeotes  armées  pour  aller  en  courfc  à  l'imitation 
de  faincl  Aubin.  Ces  fréquentes  courfes  fixent  du  dommage  aux 
Turcs  &:  aux  Corfaircs,  &:  acquirent  grand'  multitude  d'ciclaues 
à  la  Religion,  &  grand  nombre  de  bons  mariniers  &:  Azapcs.  En 
ce  temps  Sclim  ayant  faict  fon  proiect  de  conquérir  Tiflc  de  Cv- 
prc,fift  la  paix  auec  l'Empereur ,  &  auec  les  Mofcouitcs ,  &:  auec 
les  Pcrfes ,  &:  faignoit  ne  vouloir  plus  faire  guerre  à  autre  qu'au 
Roy  d  Efpagnc  :  ncantmoins  aux  preparatiucs  extraordinaires 
qu'il  faifoit,il  mit  &:  les  Vénitiens  &:  ceux  de  Malte  en  alarme,  & 
le  Pape  mcfme,qui  cnuoya  le  Chcualier  Guafconi  exprez  à  Mal- 
te pour  en  aduertir  le  Grand-Maiftrc,  &c  luy  porter  les  bulles  uc- 
ceilaires  pour  lalcuccdcs  décimes  au  Royaume  de  Naplcs,& 
fçauoir  ii  les  fortifications  de  la  cité  Valette  s'auançoycnt  rorr. 
En  ce  mcfmc  moysd'Aouft:  le  icunc  faincl:  Aubin  ,  le  Chcualier 
Rufca&  Dora  Alonfe  de  Caftelni  partirenr  de  Malte  chacun  fur 
vne  galeotc,&:  vindrent  aux  bouches  du  Nil,  où  ils  combatirent 
quelques  germes  pleines  de  riches  marchandâtes  &:  d'dpiccrics, 
Se  les  culfcnt  toutes  emmené ,  n'euft  efté  Sciroc  Rais  Bci  Gou- 
uerneur  d'Alexandrie ,  qui  rctournoit  de  Conltantinople  auec 
fept  galercs,&:  ouït  le  bruit  de  l'artillerie ,  &:  s'y  en  alla  au  fecours 
des  égyptiens.  Les  galeotes  qui  chargeoyenc  défia  l'vnc  d'entre 
elles  de  ce  précieux  butin,ayans  dcfcouuert  les  galères ,  prindret 
la  chaiïe,  &  rafeherent  à  force  de  voiles  de  fe  fauuer.  La  galcote 
du  Rufca  rompit  la  penne  de  fon  antenne,&:  fuft  arretlcc  6V'  pnlc. 
Les  autres  deux  après  auoir  fouftenus  vne  longue  &c  pénible 
chafle  fc  fauuerent  à  Malte  auec  cinquante  cfclaues ,  &  à  force 
cfpiceries ,  qui  furent  fumTantcs  pour  rachepter  leurs  compa- 
gnons. D'autre  part  laMaiorchinc  de  Galceran  de  Finoillct  pnft 
vne  galcote  de  dix  lui  ici  bancs ,  &  à  fon  retour  prill  encor  auprès 
de  Makc  vne  germe  qui  alloit  de  Lcuant  en  Barbarie,  où  il  y  euft 
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gros  burin  dcdiuerfcs  marchandifcs.il  y  euftencor  d'autres  vaif- 
(caux  armcz,qui  gagnèrent  des  bonnes  dcfpouilles,  &:  firent  bon 
(cru i ce, couu rirent  &c  dcfFendirent  l'iflc  de  Malte  contre  les  Cor- 
fàires  en  abfence  des  galères ,  lcfquclles  reuindrent  à  Malte  le 
douzicfmc  de  Nouembrc  fans  la  faindt  Iaques,qui  cftoit  demeu- 
rée à  Marfcillc  fur  terre,  n'y  ayant  eu  commodité  de  l'armer.  La 
capiranc  neuuc  fe  trouua  très  bonne ,  combien  que  les  mariniers 
prindrent  mauuais  augure  de  ce  que  le  premier  iour  qu'elle  ruft 
arboree,le  foudre  luy  rompit  l'arbre.  Les  galères  portèrent  plu- 
rieurs  Commandeurs  gents  de  qualité ,  &:  Cheualicrs  qui  veno- 
yent  au  Chapitre  :  &:  là  pour  alléger  le  Conucnt  du  nombre  cx- 
ceflif  de  Cheualicrs ,  fuit  aduife  d'enuoyer  les  galères  contre  les 
Corfaircs  foubs  la  charge  du  Cheualicr  Vafqucs  de  Coronado 
Cailillan ,  par  ce  qu'il  failloir  que  le  General  Riualta  fc  trouuafk 
au  Chapitre,&  aucc  les  galères  parrirent  aufli  le  icunc  fainct  Au- 
bin ,  &:  le  Cheualicr  la  Rocquc  Mclîinois  aucc  leurs  galeotes,  vu 
brigantin  &:  deux  fregarcs.  Ils  allèrent  tous  de  conferuc  iufqucs  à 
la  Lampcdofe,  &:  furent  alfaillis  d'vne  furieufe  tourmente ,  &:  ne 
rroiuians  point  de  cale  où  ils  fe  pcufTent  retirer ,  firent  le  tour  de 
l'iflc  ;  &:  en  fin  deux  galères  donnèrent  fonds.  La  fain&e  Anaye 
fuit  contrainclc  à  déferrer ,  &:  tira  vn  coup  de  canon  à  fin  qu'on 
l'allaft,  fccourirrlcs  deux  autres  la  voulans  fuvurc,  elles  coururent 
toute  la  nuiâ  &  tout  le  iour  fuyuant  vnc  cfpouucntablc  fortune, 
agitées  &:  pouflecs  tantoft  contre  Trapani,  ores  contre  Malte,  ou 
contre  le  Cap  Paflaro.  Et  en  fin  arriucrent  faunes  à  Saragoflc  :  les 
autres  vaiffcaùx  pafTcrcnt  outre,  &  fuyuirent  leur  voyage  en  Bar- 
barie,où  ils  dcfcouurircnt  huid  galeotes  d'Alger  qui  leur  donnè- 
rent la  chafle  ,  &  prindrent  le  brigantin1  &:  les  deux  frégates  :  les 
deux  galeotes  fe  fauucrcnt  à  Maire.  Au  commcncemct  du  Cha- 
pitre gênerai  par  ce  que  ceux  du  Prieuré  d'Aquitaine  s'eftoyenr 
la  plus  part  enfermez  dans  Poitiers  du  temps  du  fiege ,  où  quel- 
ques vns  furet  tuez,d'autres  blciîcz,le  Grand^Maiftrc  5c  le  Con- 
ieil  permirent  à  ceux  de  leur  Prieure  de  faire  des  procurations 
pour  les  abfents,&  firent  aufli  la  mefme  grâce  aux  Allemâds.  En 
ce  Chapirrc  la  langue  d'Angleterre  y  manqua  tout  à  faicr.  Il  y 
euft  vingt  compagnons  ou  afiiltans  du  Grand-Maiftrc  en  elifant 
les  feize,  par  ce  qu'en  la  langue  d'Auuergne  les  Procureurs  des 
Cheualicrs  nommèrent  le  Cheualicr  Antoine  de  Villemontés, 
&c  les  Procureurs  des  Commandeurs ,  le  Cheualicr  de  RclrI  i  & 
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qu'il  y  auoit  parité  de  voix  ,  le  Chapitre  les  dcfpartit  y  &:  nomma 
Villemontés.  Il  y  entra  auili  le  Procureur  du  Grand-Mailrre ,  èC 
les  Procureurs  du  threfor  à  ce  députez      le  Greffier  du  threfor, 
&:  le  Vichanccllier.  Le  Grand-Maiftre  pourucut  le  Commâdcur 
Chriftofle  le  Bouleur  Mengandri  du  Bailliage  de  Lango,  &  con- 
firma le  Commandeur  la  Motte  Ton  Senefchal  fa  vie  durant.  Le 
troilicfmc  Décembre  cependant  que  les  feize  eftoyent  en  leur 
conclaue,le  Confcil  cleut  le  grand  Conferuateur  fainct  Clément 
General  des  galères ,  &:  à  fa  prefentation  fuft  eleu  le  Cheualicr 
Fedcric  Meca  pour  commander  fur  la  capitane ,  combien  que 
ces  nominations  appartenoyent  aux  feize  Capitulants.  De  là  on 
prefagea  que  la  charge  de  faincr.  Clcmét  ne  luy  feroit  point  heu- 
rcufcjComme  elle  ne  fuft.  Et  par  ce  que  les  nouuelles  couroyent 
&c  prcToyent  fort  que  l'armée  du  Turc  dcuoit  venir  à  Malte ,  les 
feize  ne  voulurent  ordonner  la  leuce  ou  emprunt  de  deniers 
qu'ils  iugeoyent  neceflaire:  mais  la  propoferent  au  Chapitre  gê- 
nerai alfemblc,  qui  permit'au  Grand-Maiftrc  &  au  Confcil  ordi- 
naire d'emprunrer  feptanre  mil  efeus ,  àc  d'engager  ce  qui  feroit 
neceflaire  des  droich  ôc  refponfes  deucs  au  threfor.   Le  Grand- 
Maiftrc  donna  quatre  mil  efeus  de  fes  coffres ,  &:  les  Seigneurs 
chacun  certaine  fomme  iufques  à  la  fomme  totale  ;  &:  firent  cn- 
uiron  douze  mil  efeus.  Le  Cheualicr  Dom  Fernand  d' Alarcon  fe 
piqua  de  ce  que  le  Commandeur  Pierre  de  Mendofie ,  qui  n'e- 
iloit  que  de  la  petite  Croix ,  luy  auoit  efté  préféré  en  l'élection 
des  feizc;&:  pour  s'en  rclTcntir,  fe  mit  à  contrequarrer  viucmcnr, 
&C  s'oppofer  à  tout  ce  que  Mendofie  vouloit  faire,  8c  en  viiulrent 
à  des  grandes  Darolles.  Bernardin  de  Mendofie  nepucu  du  Com- 
mandeur aage  de  quatorze  ans,fortant  de  pagc,cftimant  que  foa 
oncle  en  cette  altercariô  fut  demeuré  intereflé,  donna  audacicu- 
fement  des  coups  de  ballon  au  Chanccllicr ,  &  le  blefla  en  la  rc- 
lte,&;  s'en  alla  encor  fauué  à  l'ayde  de  deux  icuncs  Chcualicrs  fes 
camerades,qui  l'acrompagnoyent.  L* Alarcon  ne  le  voulant  ref- 
fentir  contre  vn  fi  icune  enfant  que  Bernardin ,  imputa  tout  c 
au  Commandeur  fon  oncle ,  menaçant  que  l'oncle  la  luy  pave- 
roit.  Incontinent  les  langues  d'Efpagne  fe  diuiferent ,  àc  après  les 
François ,  &  encor  les  Italiens ,  &  s'y  pafiionnoyent  tous  autant 
que  fi  c'euft  cité  leur  fa  ici  propre.  Le  peuple  mcfme  fe  diuifa  en 
deux  fa&iôs,  &  fe  faifoyent  des  aflemblces  d'hommes  &c  d'armes 
en  plufieurs  maifons,  &:  ailoyent  à  trouppes  èc  armez  par  la  ville» 
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&  bien  fouucnt  fc  charreoyent  les  vns  les  antres,  &:  fans  donte  il 
s'en  fut  enfuiui  vne  bataille  &c combat  gênerai,  fi  le  Marcfchal 
la  CafTicrc  n'euft  fai&vn  grand  denoir,  comme  il  fit ,  de  les  ré- 
primer ,  allant  iour  &:  nuid  fort  accompagné  ,  s'interpofant 
auec  le  bafton  de  Iufticc ,  &  de  fa  propre  authorité  ,  qui  efioit 
grande ,  par  laquelle  il  les  fepara  &  appaifa ,  &  fit  retirer  en  dî- 
ners lieux.  Bernardin  &fcs  compagnons  furent  emprifonnés, 
&  eftroi&cment  gardés  au  chafteau  fain£t,  Ange  ,  &  defpuis 
condamnés  à  perdre  l'habit ,  &  à  prifon  perpétuelle.  On  con- 
demna  particulièrement  Bernardin  comme  ieunc  enfant  à  auoir 
des  coups  d'efeorgecs,  ou  la  difeiplinc,  tant  de  fois  qu'il  plair- 
roit  au  Grand-Maiftre  ,  efperant  que  par  ce  moyen  Alarcon 
s'appaiferoit  plus  toit.  Ce  que  pourtant  il  ne  fit  pas  de  long 
temps  après.  Cependant  il  y  eut  des  dangereux  rencontres  en- 
cre les  partis  contraires ,  &  y  eut  des  Chcualicrs  tués,  &  le  Chc- 
ualicr  Dom  Ican  de  VillegasjKirtifan  du  Mendolfe  ,  raillé  en 
pièces  par  la  fureur  du  peuple.  Six  autres  de  fes  partifans  les  plus 
coulpablcs  furent  aufli  priués  de  l'habit  ,&:  ordonné  qu'ils  fero- 
yent  li urés  au  pouuoir  de  la  Iuftice  feculierc.  Ce  qui  ne  fut  exé- 
cuté ,  de  peur  d  eimouuoir  vn  plus  grand  trouble.  A  la  fin  on  fie 
fortir  hors  de  Malte  lesdenx  chefs,  qui  defpuis  furent  appointes 
&:  pacifiés  par Tentrcmife  &  authorité  du  Duc  d'Vrbin.Le  Cha- 
pirre  gênerai  fur  continué  foubs  la  garde  &  diligence  du  Marcf- 
chal la  Cafliere ,  qui  s'y  porta  fi  dignement  qu'il  fut  dés  lors  efti- 
mé  capable  de  la  dignité  de  Grand-Maiftre.  Les  feze  outre  les 
deux  tiers  des  demies  années  impofez  au  Chapitre  gênerai  pré- 
cèdent, qu'ils  deelaircrent  deuoir  cftrc  continués,en  impofetent 
encor  autant  pour  l'année  lors  courant ,  &  la  fuiuante ,  &  pour 
l'année  d'après ,  qui  feroit  1  571.  30000.  efeus  fans  les  refponccs 
ordinaires^  tranfportercnt  les  30000. efeus  impofez auparauât 
pour  l'année  1  f  7o.a  l'année  1  J73.&  permirent  au  Confeil  Com- 
plet de  la  continuer  encor  pour  les  années  fuiuantcs  s'il  eftoit  be- 
foing.  Us  vnirent  le  Bailliage  de  Lan  go  au  Prieuré  de  Portugal 
pout  le  titre  feulement ,  les  droits  &  reuenus  referués  au  threfor, 
ÔC  y  appliquèrent  la  Commanderie  de  Leza ,  detrai&  du  reuenu 
d'ieel le  10000.  efeus  au  proffit  du  threfor  ;  &  en  fur  fai&cvnc 
Commanderie  poureftre  conférée  aux  Cheualicrs  du  Prieuré 
de  Portugal  j  fit  fut  baillée  au  Bailly  de  Lango  la  dernière  place 
après  les  Baillys  Capitulaires  ^  6c  la  voix  aâiuc  &  paffiue  en  tous 
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les  Confeils ,  afîcmblees  &  fcflions  de  la  Religion.  Ils  permirent 
-aux  Caftillans  de  nommer  le  Chancellier  grand  Chancellier ,  &c 
changèrent  le  nom  de  Bailly  de  Lyon  en  Bailly  de  DeucfTct ,  &: 
fut  permis  à  chacune  langue  d'impofer  fur  les  biens  3000.  ou 
4000.  efeus  pour  baftir  leurs  auberges  en  la  cité  Valcttc.Donne- 
rcntpouuoir  au  Grand-Maiftre  d'cllire  le  Confcruateur  Con- 
uenuicl ,  en  le  (ignifiant  au  Confeil  Complet,  ô£  l'adminiftration 
du  threfor  &c  du  Conucnt,tclle  que  fon  predecefleur  l'auoit  veu, 
à  la  charge  de  tenir  quatre  galères ,  &  6000.  efeus  pour  Ton  plar: 
&  aiTigncrent  le  Chapitre  gênerai  fuiuant  au  mois  de  Septembre 
15-73.  auec  pouuoirde  le  prolonger  ainfî  qu'il  feroit  à  propos. 
Apres  cela  parce  qu'il  ne  venoit  lettre  ni  defpcfche  du  Leuanr, 
qui  n'afleuraft  que  Selim  venoit  aflfieger  Malte ,  le  Grand- Mai- 
itre  &  le  Confeil  pourucurent  de  bonne  heure  de  prendre  &c  af- 
femblcr  pour  le  threfor  le  ris,  l'huillc  &  autres  prouvions  que  les 
galeotes  auoycnt  pris  :  defpefchercnt  le  General  faincT  Clément 
auec  les  galères  en  Sicile ,  &  luy  commandèrent  d'arreflcr  tant 
de  vaiffeaux  qu'il  trouucroit  chargés  de  grains  iufques  à  la  quan- 
tité qui  leur  cftoit  ncccirairc.  En  ce  mefme  temps  Luciali  par- 
tat  au  cœur  de  l'hyuer  d'Alger  auec  cinq  mille  ou  fix  mille  hom- 
mes fe  rendit  en  diligence  foubs  la  ville  de  Thunis ,  &:  s'en  fai- 
fit  au  nom  de  Selim  par  les  pratiques  de  quelques  habitans  mal 
affc&ionncs  à  leur  Roy ,  &:  reduilît  auifi  les  autres  places  du  Ro- 
yaume, &:  auec  vn  camp  d'Arabes  commençoit  de  tenir  la  Gou- 
lerte  afllegec  par  terre  &:  par  le  lac ,  &  faifoit  eftat  de  l'a/lieger 
par  mer  aulîi  roftque  la  rigueur  de  l'hyuer  feroit  radoucie.  Ce- 
tte nouucllc  futcaufe  que  le  Marquis  de  Pefcare  retint  les  ga- 
lères de  Malte  maugré  le  General  fainft  Clément ,  pour  lequel 
appaiferil  manda  vn  Gentilhomme  à  Malte,  qui  afVeura  de  la 
part  le  Grand-Maiftre  fie  le  Confeil ,  qu'ayant  mis  le  fecours 
dans  la  Goulctte  ,  il  employeroit  toutes  fes  forces  pour  la  con- 
feruation  de  Malte.  Le  Grand-Maiftre  &:  le  Confeil  s'afTeurans 
que  les  Turcs  ne  s'arrefteroyent  point  à  la  Goulerte  ,  &z  vien- 
droyent  tout  droit  contre  Malte ,  mandèrent  en  diligence  leuer 
deux  compagnies  chacune  de  rrois  cents  hommes ,  créèrent  des 
Agozins  Royaux ,  implorèrent  le  fecours  du  Pape,  drefterent 
encor  cinq  autres  compagnies  chacune  de  deux  cents  quarante 
hommes  pour  y  comprendre  la  cinquiefmc  du  Cbetuhcr  Ca- 
pecc  pour  contenter  le  Viccroy ,  qui  l'auoit  recommandé  :  qui 
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furent  en  tout  1800.  hommes ,  qu'ils  ingèrent  nombre  fumTant 
auec  les  Chcualicrs  &:  ceux  de  l'Iflc.  Ils  prindrcnt  fepteent  cf- 
cus  fur  les  refponccs  des  Prieures  de  Capoua  &  de  Barlcttc,  ven- 
dirent les  bagues  du  Thrcforicr  Minai ,  &  pour  acheucr  les  for- 
ntications,  rirent  fondre  les  treze  couches  aargentjdans  lefqucl- 
les  on  lauoit  les  pieds^iux  pauurcs  le  Icudi  faind  :  6c  aux  mef- 
mes  iours  arriucrent  au  port  vn  gros  nauirc  Vénitien  que  le  rc- 
ceueur  de  Mcflînc  auoit  foudoyé  par  la  Religion  qui  portoic 
quatre  mille  falmcs  de  froment ,  trois  cents  hommes ,  &:  le  na- 
uirc de  Ican  Bernardin  Vital  portant  trois  cents  falmcs  de  fro- 
ment pour  Palcrme ,  que  Ion  rît  defeharger  à  Malte  ;  &c  le  galco- 
nct  de  la  Rcligion,qui  portoit  autres  3  00.  hommes.  Les  galères 
elioycnt  encor  retenues  auec  le  icconrs  que  le  Viceroy  cnuoyoït 
à  la  Goulcttc ,  qui  fi.it  longuement  retardé  par  le  temps  contrai- 
re,  &c  fc  prit  des  maladies  en  eefte  armée ,  d'où  moururent  vne 
partie  de  la  chiurinc  de  la  Religion  ,  &:  des  honeftes  hommes,  &: 
Barthélémy  Caftilion  Commandeur  de  Facnzc  ,  &  le  Chcualicr 
Stroflb  Strofli:&:  n'arriua  le  fecours  au  mois  d' Auril  à  la  Goulct- 
tc,où  l'on  trouua  les  chofes  en  meilleur  eftat,  par  ce  que  le  Gou- 
uerneur  Picaentcl  auoit  fai&  bruflcr  les  barques  de  Luciali ,  qui 
dcfpuis  n'auoit  entrepris  autre  errofefur  la  Goulette.  Les  galères 
reuindrent  à  Malte  mal  trai£tces,  &  y  entecrent  le  premier  de 
May ,  &  l'vnziefmc  arriua  au  port  le  Chcualicr  Viualde  auec  fa 
galeotc ,  per  le  récit  duquel  vn  chacun  fut  ciclairci  que  toute 
1  entreprife  &  preparatiucs  de  Selim  eftoyent  deftinecs  contre 
Cy  pre.  Et  lors  les  citations  &c  autres  preparatiucs  &:  leuecs  non 
ncccffaircs  furent  rcuoquecs ,  &:  les  compagnies  fupcrrlucs  li- 
centices.  Le  Grand-Maiftre  &c  le  Confcil  pries  par  lettres  de 
la  Seigneurie  de  Venifc  de  fe  ioindfe  à  leur  armée  contre  les 
Turcs ,  y  offrirent  les  galères  &c  vne  bonne  rrouppe  de  Chc- 
ualicrs &:  foldats  pour  mettre  en  terre  foubs  la  charge  de  Pier- 
re Iufunian  Patrice  Vénitien  Prieur  de  Mcilinc  ;  &c  huent  les 
galères  à  ccft  cfTcft  armées  ôc  renforcées  ,  &  en  11  oy ces  à  Sara- 
goile  &  à  Mcflinc.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftrc  de  Mon- 
te fe  fentant  caduc  ,  importune  &  vexé  du  fafchcux  &:  péni- 
ble gouucrnement  de  la  Religion ,  fupplia  fa  Sain&cté  par  fou 
Secrétaire  mandé  exprès  de  luy  permettre  de  s  eu  defeharger» 
&:  de  fc  retirer  au  mont  Caifin  auec  dix  mille  efeus  de  plat.  Cc« 
que  le  Pape  luy  fît  rcfponce  eferipte  de  fa  nuin  du  huiebicime 
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Décembre ,  &  l'exhorta  de  continuer  fa  charge ,  cV:  fon  deuoir 
au  bien  public  de  fon  Ordre.  Cependant  il  reprit  en  fa  grâce  le 
Commandeur  Maldonnat,  &C  luy  donna  la  Commanderic  de 
Bamba,&:  l'cnuoya  en  AmbafTade  en  Efpagne,&:  le  Cômandeur 
Claude  de  Lions  d'Efpauxà  la  Cour  de  France,  d'où  le  Villega- 
gnon  pour  quelque  infirmité  delà  perfonne seftoit excusé.  Les 
galères  ailans  à.  Mctfinc  rencontrèrent  aux  riuicres  du  PofTal 
trois  brigantinsTurqucfqucs,  le  moindre  defqnels  fouftint  tren- 
te mille  de  chalTe,  &:  en  fin  fut  pris  par  la  galère  faind  lcan.  Les 
autres  deux  inueftirent  en  terre,  ou  les  Turcs  fe  fauuerent  ;  &: 
neantmoins  furent  tous  pris,  &les  Chrcftiens  qui  auo\entle 
iour  précèdent  efté  pris  efclaucs,dcliurés.  Le  General  fainft  Clé- 
ment retourna  le  1 3.  de  Iuin  à  Malte  ,  où  il  configna8o.efclaues 
Turcs.  Le  Confeil  fut  longuement  en  doute  &  irrenVu  s'il  rail- 
loit  cnuoyer  les  galères  à  l'armée  du  Papc,ou  à  celle  du  Roy  Ca- 
tholique, ou  à  Corfu  à  la  Vcniticnnc,ayants  efté  mandés  ou  re- 
quis de  tous  trois.  Et  en  fin  furuint  vn  dcfpefche  de  fa  Sain&e- 
ré ,  qui  mandoit  que  les  galères  de  Malte  fe  ioigni fient  au  pre- 
mier iour  aux  yo.galcrcs  d'André  Doria,&  quâd  elles  feroyenr  à 
rarmee,qu'elles  fuiuiflcnt  l'eftcndard  de  fa  Sainâeté,&  obeiflenc 
à  M.  Antoine  Colonne  fon  General.  Par  fes  ambiguicez  le  Con- 
feil cogneut  que  le  Pape  ,  le  Roy  Catholique  &:lcs  Vénitiens 
vouloyent  chacun  d'eux  auoir  les  galères  de  Malte  iointes  à  fa 
trouppe,  fous  fon  commandement  ;  &c  craignant  d'entrer  en  des 
difficultés ,  délibérèrent  de  rechercher  que  aux  armées  &:  ligues 
Chreftiennes  la  Religion  y  fuft  expreflement  comprife ,  comme 
elle  auoit  anciennement  efté  du  temps  qu'elle  tenoit  Rhodes. 
Ce  que  toutesfois  ne  fut  pourtuiui.Les  galères  partirent  le  x6.de 
Iuin,  ayant  chacune  50.  Cheualiers  choyfis  pourfe  ioindre  aucc 
André  Doria  5  ôd  vindrenr  à  Saragoffc  ,  &:  au  Cap  de  Molin  ,  où 
le  Cheualier  Saluador  Labatta  Capitaine  de  la  galère  fain&e  An- 
ne prit  vnc  grolle  fieurc,pour  aliegement  de  laquelle  aucc  congé 
du  General  il  paffa  en  diligence  pour  arriucr  de  bonne  heure  i 
Mcfline.  Le  voyant  arriucr  fa  galère  feule  &c  luy  dans  vn  fiege 
couuert,il  courut  incontinent  vn  bruit  par  toute  la  ville  de  Md- 
{ine,  que  Jes  autres  trois  galères  eftoyent  perduestqui  fut  vn  pre- 
fage  de  la  difgrace  qui  leur  aduint  quelque  temps  après.  Les  au- 
tres galères  arriuecs  à  Me  ili  ne,  (^eurent  que  lcan  André  Doria  y 
auoic  laùlc  19.  galères  les  plus  foi b le  s,  desquelles  il  en  auoit  ren- 
forcé 
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force  y  0.  au  ce  lefquelles  il  eftoir  aile  à  Biferte  en  efpcrâcc  de  fur- 
prendre  l'Vciali  empefché  à  racouftrer  &:  mettre  en  ordre  les  ga- 
lères, &  autres  vaiilcaux  qui  fe  ioignoyent  àluy  déroutes  les 
parts  de  la  Barbarie  :  mais  il  rencontra  au  Cirabale  &  prit  à  for- 
ce vne  galcote  Turqucfquc,  de  laquelle  il  fçeut  que  Luciali  auoit 
acheué  daccouftrer  fes  vailTeaux ,  &:  aucc  fept  galères  &  douze 
galcotes  eftoit  allé  aux  Gerbes  &:  à  Tripoli  fe  ponruoir  de  Pana- 
tique  ;  &c  ayant  recogneu  les  defleins  &:  mouuements  des  Chre- 
ftiens  aller  en  Lcuant  fe  rendre  à  l'armée  de  Selim  :  le  General  S. 
Clément  prié  par  le  Marquis  de  Pefcare,alla  auec  les  galères  iuf- 
ques  à  Trapani ,  d'où  il  tira  quelques  vaifleaux  charges  de  chaux 
&  autres  matériaux  préparés  pour  le  baftiment  d'vn  fort  ordon- 
né par  le  Roy  Catholique  en  l'Ifle  du  Maretimc  pour  aiTcurer  la 
pefchc  du  Corail  quife  fait  tres-bellc  en  ce  lieu  la,  6c  empefeher 
les  Corfaires  d'y  venir  predre  d  eau.  Cela  faid  il  retourna  à  Tra- 
pani, encor  qu'on  l'cult  aduerti  que  l'Vciali  auoit  cfté  veu  en  ces 
mers  la.  A  Trapani  il  eutaduis  que  le  Saluador  Labattaeftoic 
mort,  &:  fous  prétexte  qu'il  failloit  élire  à  Malte  vn  nouucau  Ca- 
pitaine pour  la  galère  fain&e  Anne ,  &  deiirant  pour  fon  particu- 
lier de  porter  des  grandes  prouifiôs  à  Malte  pour  l'auberge  d'Ar- 
ragon ,  Catelongne,  ôc  Nauarre ,  duquel  il  auoit  charge,  en  opi- 
nion d'y  mefnager  &c  efpargner  vne  fomme  d'argent  $  le  refoluc 
contre  l'aduis  des  Capitaines  auant  que  partir  pour  aller  en  Lc- 
uant, de  faire  vn  tour  à  Malte  auec  les  galères  :  te  chargea  fa  Ca- 
pitane  de  grand'  quantité  de  prouifîons  &  de  viures,&  tonneaux 
de  vin  tant  qu'il  en  peut  entrer  fous  couuerte  :  &  fît  encor  mettre 
des  vaches  &c  moutons  fur  couuerte ,  &  des  fafeines  à  brufler.  Ec 
s'eftant  ainlî  cmbarralTé,delibera  d'aller  à  Malte,cncor  que  le  Vi- 
ceroy  &  les  Efcheuins  de  Trapani ,  &  l'Euefque  de  MalTara  affe- 
ctionné à  la  Religion ,  1  euiTent  aduerti  que  Luciali  eftoit  en 
ces  mers  la  auec  plus  de  vingt  vaifleaux.  Ce  que  luy  fut  aiTeuré 
par  Iambedeboys  Corfairc  Marfeillois ,  qui  les  auoit  veu ,  &  au- 
quel l'auanrgardc  de  Luciali  auoit  donné  la  clufle.  Nonobftant 
tout  cela  il  voulut  partir  ;  Se  contre  l'aduis  des  Capitaines  ,  qui 
cftoit  de  parrir  à  l'aube  duiour  pour  defcouurit  de  loin  g  ,  &  err 
cas  qu'ils  fuffent  defcouuerts ,  gaigner  toujours  l'auantagc  aucc 
la  chiurme  frefche  iufques  à  Malte,ou  s'en  retourner  en  Sicile  :  il 
ayma  mieux  fuiure l'aduis  de  Rolâd  Magro fon  Pilore,&  des  ma- 
riniers, qui  dcilroyët  d'aller  à  Malte,&  voir  au  plus  toft  leurs  ma- 
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fons-.&à  lcmbriinir  de  là  nuiâ fit  tirer  le  canô  du  defpart,& fon- 
ner  les  trompettes,&:  partit  foudainement  du  port  de  PAlicata,& 
coftoya  la  Sicile  iufques  au  Golfe  Terranoua  pour  efgaler  Tlfle 
de  Malte.  Et  de  là  s'edant  les  vents  Grecs  rafrefehis ,  les  galè- 
res s'eflargirent  de  la  Sicile  pour  trauerfer  le  canal  de  Maire  ;  & 
fur  l'aube  du  iour  la  Capitane  fc  trouua  fur  le  Cap  de  fain&  Di- 
mitrio  de  Tlfle  de  Goze  cflôgnce  du  chemin  que  les  Pilotes  pen- 
foyent  de  tenir.  Car  ils  coururent  fortune  de  fe  trouuer  méfies 
parmi  l'armée  de  Luciali  de  la  portée  des  arquebufades.  Mais 
Luciali  ayant  eu  les  vents  contraires,  auoit  amené,  &scntre- 
tenoit  comme  cela ,  attendant  le  vent  propice ,  ou  comme  quel- 
ques vns  voulurent  dire ,  il  auoit  ouy  le  coup  de  canon  du  def- 
part  des  galères  de  Malte  ,  àt  les  attendoit  fur  le  paflage.  Quoy 
que  foit  il  les  dcfcouurit  le  premier,  &c  demeura  quelque  temps 
en  fufpcns ,  craignant  que  ce  ne  fuft  l'auantgardc  du  Doriaqui 
le  cherchoir ,  iufques  à  ce  qu'il  apperceut  que  la  Capirane  de 
Maire  auoit  amené  la  Borde  ;  &  fait  le  caro ,  &:  auoit  faift  fou- 
dainement voylc  du  baftard  ,  &:  s'eftoit  mis  en  chaile,  comme 
au(Ti  firent  les  trois  autres  ayans  recogneu  le  mouuemcnt  de  la 
Capitane  plus  tard  que  les  ennemis.  L'Vciali  alloit  encor  rete- 
nu, craignant  quelque  embufeade  du  Dotia ,  iufques  à  ce  qu'il 
vid  la  frégate  que  la  Capitane  de  Malte  auoit  laifle  pour  n  e- 
ftre  empefehee  à  la  rirer  :  te  lors  il  cogneut  que  les  galères  de 
Malte  eftoyent  foibles,  &  ne  tafchoyentqua  fe  fauuer  leur 
donna  viuement  la  chafTe  auec  tous  fes  vaiiTeaux.  La  Capita- 
ne &:  la  fainâ  Iean  alloyent  enfemble  iufques  au  prochain  ter- 
rain ,  qu'elles  penfoyent  efté  l'Alicata ,  qui  fut  toutesfois  mal  re- 
cogneu par  leurs  Pilotes.  La  Patronne  &:  la  fain&e  Anne  tiro- 
yent  à  part  contre  le  Ponent ,  &  eftoyent  plus  près  des  enne- 
mis. Les  deux  Capitaines  blafmans  l'ignorance  de  leur  General, 
qui  n'auoit  point  réglé  que  les  quatre  galères  allaiTent  enfemble, 
comme  elles  pouuoyent  aller  ferrées ,  6c  tirans  de  leurs  pouppes 
à  force  arquebufades  da poftajX  eftoit  imponiblc  à  vn  grand  nom- 
bre de  vaifTcaux  de  les  atteindre,^  les  forcer  en  donnât  la  chaf- 
fe.  Ils  prindrent  aduis  entre  eux  deux  de  nauiger  par  Ponent  à 
pleines  voiles ,  &c  de  n'approcher  point  terre,  de  crainte  que  les 
mariniers  ne  prifTent  opinion  d'abandonner  leurs  galères  ,  &:  le 
ictter  en  mer  pour  Ce  fauuer.  Q^uoy  que  foit  les  quatre  galères 
auoyent  gaigné  aduantage  de  4.  ou  5.  mille  à  l'ayde  des  vents  de 
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Leuant  &  Grecs  qui  rcgncrcnc  iufqucs  à  l'heure  du  difner  ,  qui 
fut  le  Samedy  1  j.  de  Iuillet,  qu'ils  ceflerent,  Plaidèrent  vue 
grand'bonafTe,  Se  vne  exceffiuc  chaleur.  Et  lors  les  ennemis  qui 
auoyent  des  vaiffeaux  plus  légers ,  commencèrent  à  gaigner  l'a- 
uantage.  Et  Luciali  en  perTonne  auec  le  Xcrif  fils  du  Roy  de  Fez, 
chaffa  la  Capitane  Se  la  Taindt  Ican  auec  1 i.  vaifTcaux ,  Se  cnuoya 
les  fept  reftahts  contre  les  deux  autres.  Les  Capitaines  dcTqucl- 
lcs  ayans  faid  tout  leur  effort  auec  les  voylcs  &:  les  rames ,  Se 
ietté  en  mer  tous  empcfchcmcns,  mcTmcs  les  tambades ,  Te  vo- 
yants approchez  de  cinq  galeotes ,  les  autres  deux  encor  fort  ef- 
longnecs,  Te  maintindrent  cnfemble ,  &:  délibérèrent  de  tourner 
les  proues,  Se  de  combattre  ,  Se  taTcher  de  faire  tresbucher  qucl- 
qu'vne  des  galcotes,&:  charger  viuemcnt  les  autres  auantquc  les 
deux  dernières  fufl'ent  approchées.  Et  en  cefte  rcTolution  ils  ani- 
mèrent leurs  Toldats,  déterrèrent  les  chiurmes,  Se  leur  baillèrent 
des  armes;&  auoit  la  patronne  fort  promptemet  amené,  Se  tour- 
noit  la  proue  hardiment  contre  les  ennemis.  Mais  la  fain&e  An- 
ne amenant  les  vovlcsjc  baftard  s'embarraffa ,  &:  Te  prit  à  la  cage 
de  l'arbre  de  la  mcfTanic ,  qui  n'elloit  point  deTarboré  :  tellement 
que  n'ayant  peu  amener  ni  demeurer  vnie  pour  combattre  auec 
la  patronne,  elle  fut  Tuiuie  Se  chaflee  Tcparcmcnt  par  les  cinq  ga- 
lcotes,&  inueftie  entre  l' Ahcata  Se  Gcorgcnti,premicrement  par 
pouppe  par  Cara  Peri,quireceut  des  grands  coups  de  mortier  Tur 
fa  galeote,  &:  vne  grefle  d'arqucbuTadcs,qui  le  contraignirent  de 
s'cflargir;&  après  par  Dcli  Memi,à  qui  en  prit  tout  autant,  après 
Mani  Gancio  Se  Cara  Mcmi  l'aflaillirent  par  les  mczanies,&  Ca- 
ra Cogia  par  proue ,  Se  Cara  Péri  y  retourna  par  pouppe.  Telle-» 
ment  qu'elle  fut  furieufement  aflaillic  de  cinq  parts.  Ceux  de  la 
galère  Te  deffendirent  Se  maintindrent  d'vnc  incroyable  valeur 
Se  obTeruation  l'eTpace  de  quatre  heures ,  iuTques  à  l'arriuee  des 
deux  autres  galeotes ,  qui  y  dcTchargerent  tant  d'arqucbuTadcs, 
Se  affàillirent  auec  les  Toldats  fraiz ,  Si  roures  Tcpt  cniemblc  y 
firent  tant  d'effort ,  Se  tuèrent  Se  blcflerent  tant  de  gens ,  qu'à  la 
fin  elles  n'y  trouucrent  plus  de  rcfi(tence,&  y  entrèrent  par  force, 
perdirent  grand  nombre  des  leurs ,  par  ce  que  ceux  qui  reftoyenc 
en  la  galère  Te  derfendoyent  Se  tiroyent  de  pas  en  pas  de  deflus 
&e  defîbus  la  couucrtc ,  Se  en  tuoyent  toujours  quelqu'vn.  Il  y 
mourut  vingt  Chcnaliers,&:  plufleurs  blcfTez  qui  moururent  dcT- 
puis  à  Alger.  Ce  grand  combat  de  fain&e  Anne  donna  moyen  à 
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la  patronne  de  fe  fauuer  deflbus  Grigenti,  attendant  encor  là  d'y 
eftrc  affailli ,  6c  de  combattre  d'autre  part.  La  galère  fainct  Ican 
ayant  par  la  bonnacc  perdu  tout  fon  aduantage ,  auoit  néant- 
moins faicl:  vne  plus  droi&c  nauigation,  &  s'eftoit  approché  en- 
uiron  cinq  mille  de  P  Alicata>&  fi  le  Capitaine  Vogucdcmar  euft 
bien  tenu  la  main  à  foliciter  6c  chaftier  les  forçats ,  qui  voguo- 
yent  en  efperance  de  fe  fauuer ,  6c  defeharger  la  galère  comme 
il  pouuoit  faire ,  elle  fe  rùft  fauuee.  Mais  fe  voyant  fur  les  dix 
heures  enuironne  de  tous  codez  des  vaifTeaux  ennemis ,  il  fe 
rendit  fans  combattre  à  Luciali  :  qui  la  prit ,  6c  y  entra  luy  mef- 
mc.  La  Capitane  auoit  faid  plus  de  chemin  6c  mieux  maintenu 
fon  aduantage ,  6c  n'y  auoit  qu'vne  ou  deux  galeotes  qui  Tap- 
procheret,&  fe  pouuoit  retirer  foubs  le  chafteau  d' Alicatam  cuit 
cfté  l'ignorance  du  Pilote  Orlando,  qui  l'outrepafla }  6c  là  le  mit 
en  pouppe.  Le  General  faind  Clément  voyant  que  Je  Pilote 
ôc  fon  comité  auoyent  perdu  courage ,  &  ne  faifoyent  plus  leurs 
charges ,  ceftuy  la  de  commander  le  chemin ,  6c  ceftuy  cy  de  fo- 
liciter les  cfclaucs  ,  lcfquels  il  efpargnoit  comme  fes  maiftres, 
demeura  tout  cfperdu ,  6c  abandonna  tout.  Mais  les  Cheua- 
liers  Mccca  &:  la  Sale  ,  Colombier  6c  Pucci ,  &  quelques  autres 
fe  mirent  conftamment  çà  6c  là  par  la  Corfia  refpeeà  la  main  à 
menacer  6c  chaftier  les  forçats  ,  6c  à  remédier  à  tout  ce  qu  ils 
peurent ,  6c  firent  fi  grand  deuoir  que  le  Pilote  commença  à  le 
recognoiftre,  6c  à  confefTerfa  faute ,  6c  fe  raduifa  qu'ils  eltoyent 
afies  près  de  la  tour  de  Montechîaro ,  où  il  y  auoit  quelque  ef- 
perance de  fe  fauuer.  6c  là  defTus  le  General  6c  les  autres  rr- 
prindrent  quelque  courage.  Les  mariniers  qui  pouuoycnt  en- 
cor  fauuer  la  Capitane  6c  Grigenti ,  furent  fi  intimidez  ,  que  ne 
penfans  à  autre  chofe  qu'à  fe  fauuer  en  terre  ,  par  ce  qu'ils  vo- 
yoyent  venir  de  loing  les  deux  galeotes  qui  rctournoyent  de  la 
chafTc  de  la  Patronne ,  fe  refolurent  de  la  fauuer  dans  la  bouche 
de  la  riuicrequi  fe  defeharge  fous  la  tour  de  Montechiaro  ,  6c 
d'y  faire  enrrer  la  galère  la  pouppe  première ,  cfpcrans  qu'auec 
l'artillerie  6c  arquebuferie  de  la  proue ,  6c  celle  de  la  tour ils  fe 
detfendroyent  fort  bien  contre  les  Turcs.  Mais  l'ancre  ayant 
elle  ietté  en  mer ,  ils  lai(Terent  courre  la  bozze  tant  que  la  galè- 
re s'eftendit  ,  6c  donna  à  trauers  contre  terre  :  6c  lors  chacun 
penfa  à  fe  fauuer.  Les  chiurmes  maugré  les  Capitaines ,  rompi- 
rent la  plus  part  leurs  fers ,  6c  fe  ictterent  en  mer  pour  fe  fauuer. 
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L'efchif  fuft  incontinent  û*  plein  de  gents  ,  qu'il  alla  à  fonds.  Le 
General  aucc  fon  argent  &  fon  argenterie  à  l'ayde  de  fon  Ago- 
fin,fuft  des  premiers  qui  fe  fauua  fur  la  frégate  en  terre,  laiffa  dif- 
perfer  fes  gents  où  ils  peurent ,  &  abandonna  Teftendard  arboré 
fur  la  pouppe.  Vn  ieunc  homme  Sciot  commis  du  Greffier  de  la 
galère ,  nommé  Michel  Calli ,  euft  bien  le  fens  &  le  courage  de 
l'cnlcuer ,  &:  le  plia ,  &  mit  foubs  fon  bras  gauche ,  &  Tefpce  à  la 
main  le  porra  à  trauers  les  forçats  qui  eftoyent  ouucrtement  re- 
bellez^ le  luy  voulurenr  ofter  par  force;  &  en  tua  ôc  bleiTa  quel- 
ques vns,  &:  à  l'ayde  du  Cheualicr  Granfigliaffi  Florentin  fortanc 
des  derniers  de  la  galère ,  l'emporta  fauuc  en  terre  ,  &  dcfpuis  le 
prefenta  au  Grand-Maiftrc ,  qui  le  recompenfa  de  ce  vertueux 
ade:&:  dcfpuis  ce  ieunc  homme  fuft  employé  &  auancé,&  feruit 
toufiours  fidèlement ,  &  fc  rendit  vn  des  plus  ayfcz  habitants  de 
l'ide  de  Malte.  Les  Capitaines  fus  nommez  voulurent  mettre  le 
feu  à  la  poudre,  &:  verfer  la  galère  ;  mais  les  efclaues  crièrent  aux 
galcotes  du  Caragial  qui  les  fuyuoyent ,  &:  luy  y  furuint  inconti- 
nent ,  &c  les  chafl'a  hors  dc'la  galère.  Lucciali  y  arriua  aufli  (  qui 
s'esbahit  fort  de  rcmbaralTement  qui  eftoit  en  la  galère ,  que  par 
auance  on  n'auoit  point  ietté  en  mer,  ni  allégé  la  galère,  comme 
il  fc  pouuoit  faire)  peu  après,  qui  prit  la  galère  pour  foy,  &;  après 
qu'il  fiift  fai&  Bafcha  &:  General  de  l'armée ,  il  en  filt  fa  capitane, 
&,  l'orna  de  trois  lanternes.  Les  Azapcs  du  Caragial  voyans  la 
fuite  &:  l'crYroy  dcsnoftres  ,  les  pourfuyuircnt  à  trauers  l'eau  l'ef- 
pce  à  la  main,&  en  tuèrent  quelques  vns,  &:  prindrent  trois  Che- 
ualiers  demy  noyez  &  eftourdis ,  par  ce  qu'il  y  auoit  vn  traict  . 
d'arquebufe  d'cfpace  defpuis  la  galère  iufques  en  terre.  Il  s'y  per- 
dit quarâte  honeftes  hommcs,tuez  ou  faiÂs  efclaues,  &:  des  pau-. 
urcs  forçats  que  les  efclaues  empefeherent  qu'ils  nefc  peurent 
dcfcrrcr,&  demeurerét  efclaues.il  y  euft  en  ce  defaftre  que  morts 
que  pris  efclaues  foixante  deux  Chcualicrs.Sainû  Clément  &C les 
autres  Cheualiers  fc  fauuerent  dans  la  tour  de  Montcchiaro ,  où 
ils  ne  trouucrcnt  ne  viures  ni  munition  ,  ni  rien  qui  foit  pour  fe 
défendre  ;  &:  portoyent  cnuie  à  ceux  qui  s'eftoyent  fauuez  à  tra- 
uers les  champs.Mais  il  furuint  là  quelques  gens  de  cheual  à  leur 
fecours,qui  les  confolerent,&  Vluciali  ne  voulut  rien  tenter  plus 
outre,  &:  fift  embarquer  fes  gents ,  &:  fc  retira  auec  la  capitane  de 
Malte  iufques  à  vn  lieu  nommé  Collo,  d'où  il  enuoya  vne  galeo- 
tc  à  Conftantinoplc,  &:  deux  Cheualiers ,  &  partant  de  là  il  entra 
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le  vingtcinquicfmc  de  Iuillet  en  triumphe  dans  Alger ,  &  de  là  il 
cnuoya  la  galère  faincl  Anne  armée  &  parée  de  pouppe  à  proue, 
&:  deux  Clieualicrs  veftus  fort  promptement  à  leur  façon ,  pour 
cftrc  prefentez  au  grand  Seigneur.  L'Vciali  fift  aulîi  bien  traicler, 
penfer  &  reueftir  honeftement  les  Chcualicrs  qu'il  auoit  Tes  cf- 
cJaucs,  &  leur  vfa  d'honnefteté  &  courtoiile.  Il  fift  feparcr  ceux 
de  la  galère  faincl:  Anne ,  &  d'auec  ceux  de  celle  de  faincl  Ican. 
Refpctîta  &  carefla  ceux  là,commc  gents  de  bien  &  vaillants,  ru- 
doya &:  deshonora  ceux  cy  pour  leur  lafeheté ,  &:  voulut  faire 
pendre  le  Cheualier  Nicolas  Valori  Voyeur  des  galères,  pour 
auoirainfifalement  laiifc  embarquer  des  vaches  &  des  moutons 
fur  la  capitane.Vn  ieunc  Cheualier  François  nomme  Semur,fuft 
circumeis  par  force,&:  demeura  Turc  toute  fa  vie.Vn  autre  nom- 
mé Bertancourt  vefquit  quelques  années  foubs  fon  maiftre  con- 
trefaifaut  le  bon  Turc ,  &c  fuft  honnoré  d'vn  bon  timar  &:  d'vn 
gouuernement  en  l'Epirc ,  &  en  fin  il  trouua  moyen  de  s'embar- 
quer fur vne  galère  Venitienne,faignât  d'eftre enuoyc  Ambafla- 
deur ,  &  s'en  fuit  en  Chrcfticntc  auec^bonne  partie  de  fes  richef- 
fcs,&  dcfpuis  il  fe  reconcilia  à  la  fain&c  Foy,&  fuft  remis  a  Malte 
à  fon  grade  de  Cheualier  &c  à  fon  ancienneté  ,&  dcfpuis  iouït 
d'vne  bonne  Commandcrie ,  &  vefquit  en  France  Chreftienne- 
ment  le  refte  de  fes  iours.  Le  General  faincl  Clément ,  repenti  de 
fon  erreur  &  de  fa  lafchcté,fuft  fur  le  poincl  de  fe  tuer,  &:  fuft  re- 
tenu par  le  Capitaine  Mecca ,  &  par  le  Commandeur  Nicolas 
Grimaldi ,  qui  le  confolerent  &  ne  l'abandonnèrent  point  en  cc- 
.  (le  afHiction,&  l'amenèrent  à  1'  Alicata,où  eftoit  la  galère  de  fain- 
cle  Marie  de  la  vicloire,&  les  Cheualiers  &  les  foldats  qui  s'efto- 
yent  1  auucz  de  la  capitane.  De  là  il  depefcha  vne  barquette  au 
Grâd-Maiftrc  pour  l'aduertir  de  fon  dcfaftre,&  de  ce  qui  s'eltoic 
paflï ,  &:  le  pria  de  luy  pardonner  fa  faute ,  &  luy  permettre  de  (c 
retirer  du  monde ,  &:  d'aller  viure  auec  le  fac  &:  la  hereau  Mont- 
ferrat ,  &c  là  pleurer  fes  péchez  le  refte  de  fa  vie.  La  nouticlle  de 
ccft  inconuenient  citant  portée  à  Malte,  il  y  euft  par  tout  des 
grandes  plainclcs  &  gemiflements  de  tout  le  peuple.  Car  il  n'y 
auoic  maiion  qui  n'y  euft  faicl  quelque  perte.  Le  Grand-Maiftre 
fuft  contrai  net  par  des  deffenecs  publiques  de  les  faire  ccllcr.  Et 
au  Confeil  fuft  décerne  que  le  General  faincl  Clément  Ôc  le  pi- 
lote Orlando  &:  le  comité  Scarmuri  feroyent  pris  au  corps.  Le 
plus  grand  regret  qu'eurent  le  Grand-Maiftre  &:  les  Seigneurs 
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ce  fuft  qu'ils  n'auoyent  moyen  d'enuoycr  point  de  forces  à  l'ar- 
mcc  Chreftienne  pour  le  fecours  de  l'iflc  de  Cyprc ,  &:  s'efforcè- 
rent encor  de  mettre  fur  pied  deux  ou  trois  galères  pour  y  cnuo- 
yer,efpcrans  qu'elles  y  feroyent  encor  à  temps  &:  manderct  prier 
le  Viccroy  de  leur  prefter  ou  vendre  deux  corps  de  galère  de  l'ar- 
fenal  de  Meffine,  &:  leur  prefter  dix  mil  efeus  pour  deux  moys,  &: 
de  les  accommoder  de  quelques  cfclaues ,  Ôc  permiflion  de  leuer 
des  bonneuolies  par  tout  le  Royaume  de  Sicile.  Le  Grand-Mai- 
ftrccfcriuit  aufli  au  Pape  ,  qui  l'exhorta  &C  confola  fur  ceft  acci- 
dent par  Ion  bref  du  iixicfmc  d*  Aouft  1 570.  &c  luy  oclxoya  encor 
trois  autres  décimes  fur  le  Royaume  de  Naplcs.  Ce  defpcfchc  fut 
porte  fur  vnc  galcote  par  le  Cheualier  Beccaria,qui  fe  mift  foubs 
Ï  Enfcigne  de  la  galère  victoire ,  &:  foubs  la  charge  du  Cheualier 
Pignon,qui  repartit  ceux  de  la  capitane  fur  les  trois  vaifTeaux ,  &c 
mit  à  la  chaine  le  pilote  Orlando  &  le  comité  Scarmuri,  aufqucls 
le  procez  fuft  formé  par  la  luftice  de  Malte ,  &:  furent  pendus  &c 
cftranglcz,&  n'y  euft  celuy  qui  n'euft  compaflion  d'Orlando 
pour  les  bons  feruiecs  qu'il  auoit  faid  à  la  Religion  durant  le  fie- 
gc.  Sainct  Clément  ayant  eu  le  vent  de  la  prife  de  corps,  s'en  alla 
dcfguife  en  Cordelier  à  Rome,  &  fe  dcfcouurit  à  l'Ambafladeur 
d'Efpagnc ,  qui  intercéda  pour  luy  tant  qu'il  luy  fuft  poflible  en- 
uers  fa  Sainctcté,qui  fe  rapporta  de  fon  affaire  au  Grand-Maiftrc 
&c  au  Confcil  de  la  Religion ,  s'afTcurant  que  ne  luy  feroit  point 
faift  de  tort  :  &:  ainfi  auec  force  lettres  de  faucur  il  iê  laifl'a  forte- 
ment perfuader  de  retourner  à  Malte.   Où  cftant  arriué  le  menu 
peuple  auec  pierres  &  baftons  courur  à  la  marine  pour  l'aflom- 
mer  ;  &:  l'cullcnt  faiâ:  fi  le  gardien  du  port  ne  l'cuft  retenu  dans 
la  barquc,qu'il  fift  retirer  dans  le  Mandrache.  Il  s'eftonna  dece- 
fte  fureur  populaire ,  6c  s'en  vouloir  retourner  s'il  n'euft  efté  em- 
pcfchc  du  temps  contraire.  Le  Grand-Maiftre  y  cnuoya  le  Ma- 
refchal  la  Caflicre  aflîftc  de  grand  nombre  de  Chcualici  s  6c  du 
bras  feculicr  pour  le  conduire  feurement  dans  les  priions  du  cha- 
fteau  (aind  Ange.  Le  peuple  enrage  auoit  faifi  les  riuiercs  6c  paf- 
fages  ordinaires,  criant  qu'il  meure,&:,tue  :  6c  n'y  euft  l'authoritc 
du  Marefchal  ni  refped  de  luftice  qui  les  peuft  modérer  ,  ni  ap- 
paifer.Lc  Marefchal  vfa  d'vn  tel  expédient.  Il  alla  luy  mcfmc  dâs 
le  chafteau,&  fift  bien  fermer  les  portcs.Et  fift  amener  fainct  Clé- 
ment par  eau  iufqucs  au  pied  du  chafteau  du  cofté  du  Saluador, 
ëc  là  le  fift  tirer  par  des  cordes  fur  vn  ficgc  bien  lié,&  le  fift  entrer 
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par  vne  feneftre  ou  canonnière  dans  le  chafteau.  Bien  toft  après 
à  l'iuftancc  du  Fifcal ,  il  y  euft  trois  Commiflaires  dépurez  pour 
luy  former  Ton  proccz ,  qui  fc  failirent  de  Ces  papiers ,  &  luy  en 
ofterent  qu'il  auoit  coufu  au  derrier  de  Ton  pourpoint.il  contrefit 
quelque  temps  l'homme  qui  cftoit  hors  du  fens.  Mais  les  Com- 
miflaircs  y  appcllcrcnt  deux  hommes  de  robbe  longue  pour  af- 
fefteurs ,  qui  trouuercnt  moyen  de  le  faire  parler  de  bon  feris  ;  6c 
tous  enfemblc  le  condamnèrent  à  eftre  priué  de  l'habit,  &  liuré  à 
la  Iuftice  feculierc ,  &c  leur  iugement  confirme  par  l'Efgard  nul 
difcrcpant.Cc  qui  fuft  exécuté  le  vingtdeuxiefmc  de  Septembre: 
il  fuft  par  le  maiftre  Efcuycr  liuré  à  la  porte  de  faind  Laurens  au 
grand  Vifcomte,  &c  au  pouuoir  de  la  Cour  feculicre ,  qui  le  coh- 
demna  à  mort  trois  iours  après.  Dieu  luy  fut  la  grâce  qu'il  fouf- 
frift  cefte  fin  conftamment  &c  Chreftiennement,  &  fuft  eftranglé 
aux  prifons ,  &  fon  corps  mis  dans  vn  fac  ietté  attaché  auec 
des  pierres  deux  ou  trois  mille  auant  dans  le  canal.  Le  Marquis 
de  Pcfcara  Viceroy  de  Naples  fift  deliurer  aux  agents  de  la  Re- 
ligion les  deux  vaifleaux  de  galères  que  le  Grand-Maiftre  auoit 
demande  foubs  la  fimple  promefle  de  Raphaël  Crelîin ,  &:  fauf  û 
le  Roy  Catholique  en  faifoit  don  à  la  Religion  ,  comme  elle  tîft 
dcfpuis,&:  en  fift  bailler  encor  vn  tout  neuf,  qui  fuft  dcfpuis  bien 
armé,  &  feruit  en  la  fameufe  bataille  de  Curciolari  ou  de  Lepan- 
ro-  Le  Marquis  fift  autfi  prefter  à  la  Religion  les  dix  mil  efeus  par 
la  Cour  de  Sicile ,  qui  furent  payez  &:  rembourfez  peu  de  temps 
après.  Le  Viceroy  leur  fift  encor  bailler  feixante  forçats,&  tout 
ce  qu'il  failloit  pour  armer  les  deux  galères  par  les  maiftres  de 
l  arfcnal  du  Roy  à  prix  raifonnable.  Le  Grand-Maiftre  fift  encor 
retenir  deux  cents  vogueurs  Maltois  ,  qui  furent  bien  payez,  & 
promirent  de  feruir  feulement  pour  lîx  moys:&  fift  encor  choifir 
les  cfclaucs  de  la  Religion ,  &  des  particuliers  propres  à  la  rame, 
qui  furent  mis  aux  galères.  La  victoire  qu'il  ramenoir  à  Malte 
ceux  qui  s'eftoyent  fan  nez  à  Montechiaro ,  donna  aux  mers  du 
Pofl'al  la  chafle  à  deux  brigantins ,  qui  inueftirent  en  terre  ,  d'où 
les  Turcs  qui  s'eftoyent  fauuez  par  lafaueur  du  DucdcTcrra- 
noua  Admirai  de  Sicile,furent  rccouurcz,&  y  euft  quarante  cinq 
bons  forçats  pour  la  Religion.  Le  Capitaine  fainct  Aubin  l  aifne 
qui  cftoit  à  Mclîinc ,  où  il  faifoit  faire  &  armer  vne  galère  pour 
fuyure  le  Marquis  dePcfcare,&:  armer  la  galeotc  qu'il  faifoit 
conduire  à  fon  frere ,  voyant  la  neceflité  de  la  Religion ,  laifta  le 
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Marquis,  &  defarma  fa  galcotc ,  &  bailla  l'armement  &  la  chiur- 
mc  à  la  Religion  pour  en  armer  vne  galcrc:&  y  euft  telle  diligen- 
ce en  ccft  armement ,  qu'au  moys  de  Septembre  la  Religion  cui\ 
fur  pied  trois  galères  preftes.à  marcher.  Le  Prieur  Iuftmian  ftift 
eleu  General  des  galères ,  &  la  victoire  fai&e  capitanc ,  ôc  toutes 
les  chiurmes  départies  également  aux  trois  galères.  On  mit  auilî 
en  ordre  la  galeote  du  Beccaria,&:  le  galionnet  de  la  Rcligion,fur 
lequel  ruft  mife  rartillcrie ,  baies ,  àc  poudres  pour  les  deux  galè- 
res neuues  :  &  furent  mandées  les  inttru&ions  au  General  Iufti- 
nien  ;  qui  partit  aucc  les  galères  &:  vaiffeaux  de  la  Religion  le 
dixfcptiefme  d'O&obre  pour  aller  en  Cypre,où  Piali  General  de 
l'armée  Turquefque  auoit  défia  mis  en  terre  les  IanifTaircs  &:  les 
Spachcs,  &  les  prouifions  &:  munitions ,  &  auoit  defehargé  l'ar- 
tillerie &:  le  bagagc,partie  à  Limiflbn,partic  aux  falins,fans  trou- 
uer  empefchcmét,  par  ce  que  les  Chrcftiens  qui  n'auoyent  point 
de  cauallerie,  auoyent  quitté  la  campagne ,  &  s'eftoyent  retirez 
dans  Famagofta,  &:  dans  Nicofia,  que  l'on  auoit  dés  l'année  pré- 
cédente fortifié  de  huid  grands  battions ,  qui  n'eftoyent  encor 
reueftus.  Muftafa  Bafcha  la  battoit  aucc  grand'  quantité  de  gros 
canons  ;  &  Piali  ayant  tout  defehargé  en  L'ifie  de  Cypre ,  retour- 
na en  l'Archipelago  pour  empefeher  le  partage  du  fecours  des 
Vénitiens ,  l'armée  defquels  eftoit  compofee  décent  vingt fept 
galères  fubtiles,  &:  vnze  groffes,  &  d'vn  grand  galion  d'vne  nou- 
aclle  inuention  qui  alloit  à  la  rame ,  foubs  la  charge  de  Hicrome 
Zanus,qui  attendit  plus  d'vn  mois  le  Doria  &:  le  Colonna,  &;  ce- 
pendant vne  perte  Se  mortalité  fe  prit  en  fon  armee,qui  emporta 
plus  de  vingt  mille  ames.  En  fin  il  s'en  alla  en  Candie  pour  ren- 
forcer fon  armée ,  &c  là  furuindrent  le  Colonna  &  le  Doria ,  qui 
voyant  l'armée  de  Vcnife  fi  affoiblie  &  fi  mal  accouftreejnc  furet 
d'aduis  auec  cela  d'aller  combatre  l'armée  Turquefque.  Le  Ge- 
neral Zanus  pour  remédier  à  cela  fift  embarquer  fur  fes  galères 
quatre  mil  hommes  de  pied  cents  du  pays  &c  Italiens  bien  payez, 
&:  huict  mille  arbaleftiers  Candiots  bons  foldats  de  marinc.Mais 
cependant  que  les  Capitaines  demeuroyenc  irrefolus,  Mahomet 
Bafcha  ayant  batu  furieufement  Nicolîa ,  y  fift  donner  Taftauc 
gênerai  de  quacre  coftez ,  &  l'emporta  le  neufiefme  de  Septem- 
bre, &  mit  tous  les  Chreftiens  au  fil  de  l'efpce.   Piali  auec  cent 
cinquante  galères  n'auoit  point  le  courage  de  combatre  l'armée 
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Chrcfticnnc ,  &  les  Capitaines  Chreftiens  fc  trouuans  cent  hui- 
ûantc  galercs,&  vnze  galeafles,  &  quarante  nauircs,partircnt  du 
port  de  Suda,&  allèrent  en  Candie,&  de  là  à  Stia  le  premier  port 
de  Candie  du  cofté  du  Leuant  :  &:  là  Ican  André  Doria  dccUira 
Ton  aduis,&:  le  coucha  par  eferir,  fur  lequel  on  prift  rcfolution  de 
defarmer  cinq  galères  des  Vénitiennes ,  &c  vne  du  Pape ,  &  d'en 
renforcet  les  autres.  Et  cela  fai&  toute  l'armée  partit  de  Stia ,  te 
pafTa  au  canal  de  Rhodes ,  où  Les  Chreftiens  feeurent  ce  qui  s'e- 
ftoit  pafTé  à  Nicofia ,  Se  qu'au  partir  de  là  Multafa  cftoit  allé  au 
ficgc  à  Famagofta.Parquoy  l'armée  Chrcftienne  alla  dôner  fonds 
au  port  de  Vafi  à  deux  cents  mil  de  Cypre ,  où  fuft  tenu  confeil, 
par  lequel  confideré  que  le  port  de  Famagofta  n'etloit  capable 
de  plus  que  de  quinze  galères ,  &C  que  rarriere-faifon  paffee  l' Au- 
tonne  &:  les  borrafques  &c  temps  contraire  approchoit ,  ils  fe  rc- 
folurent  tous  de  retourner  en  Candie ,  &:  de  là  enuoyer  fecours  à 
Famagofte.Et  à  ce  retour  l'armée  fc  rendit  au  port  Triftan  de  fit 
le  Scarpanto,  &  de  là  Iean  André  Doria  fuft  licentié ,  &  s'en  re- 
tourna auec  les  galères  du  Roy  Catholique  à  Meiïine,  &  y  arriua 
le  dixhui&iefmc  d'O&obre.  Cependant  le  Prieur  de  Meflînc 
veint  auec  les  galères  de  la  Religion  à  laCania  le  26.  d'O&o- 
brc,&fe  rangea foubs  leftendard  du  Pape,&:  foubs le  Gene- 
ral Colonna ,  &  trouua  l'armée  Vénitienne  miferablement  infe- 
ctée &  exténuée  par  les  maladies  contagieufes  prouenues  des 
vieilles  farines  ,  mauuaifes  viandes  ,  ôc  des  lieux  marefeageux  & 
mal  fains  où  elle  auoit  feiourné  en  grand  danger  que  l'armée  ne 
fuft  furprifc,aflaillie  &:  bruflee  par  l'armée  Turquefquc,  &  qu  el- 
le ne  peuft  retourner  fauue  à  Corfou.  Les  galères  de  Malte  s  y 
entretindrent  longuement  fans  rien  faire.  Cependant  le  Graud- 
Maiftrc  flft  armer  la  galère  fainft  laques  qui  eftoit  demeurée  à 
Marfeille ,  &  la  fîft  conduire  par  le  Commandeur  de  ChabnJlan 
à  Malte, où  tous  les  Religieux  contribuèrent  libéralement  des 
groffes  fommes  au  threfor  commun  pour  remettre  en  ordre  le 
nombre  accouftumé  des  galères  de  Ta  Religion.Et  pour  degrauer 
le  threfor  le  Grand-Maiftrc  &:  le  Confeil  profitèrent  1  occafion 
de  la  guerre  de  Cypre,où  les  forces  du  Turc  eltoyét  empef  chees, 
&:  licenticrent  la  garnifon  de  la  cité  Valette,&:  y  enuoycrent  des 
Chcualiers  foubs  la  charge  du  Baillif  Montgandri ,  6c  eleurcnt 
Capitaine  de  la  cité  comme  Lieutenant  de  Montgandri  Je  Chc- 
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ualier  Alof  de  Vignacourr,auqueI  fuft  rccogncu  rant  de  courage 
&  de  prudence ,  qu'en  ce  ieune  aage  qui  n'eftoit  que  devinge 
trois  ans,  il  fuft  iugé  capable  de  cefte  charge.  L'Ingénieur  Lapa- 
rcl  ayant  pleinement  inftruic~t  Hicrome  CafTa,  de  ce  qui  reftoit  à 
faire  en  la  cite  Valette ,  prit  congé  du  Grand-Maiftre ,  &  alla  en 
Cyprc  pour  feruir  la  Republique  aux  fortifications  de  Famago- 
fte ,  *  mourut  à  Corfou  de  maladie  concède  du  changement 
d'air  &  du  malaife  du  voyage. 

Sur  la  fin  de  l'an  1  570.  le  Pape  afFc&ionné  à  faire  conelurre 
vne  ligue  gencralle  contre  le  Turc, voulut  auflî  choifir  te  retenir 
les  meilleurs  Capitaines  ;  te  entre  autres  mada  au  Commandeur 
de  Romcgas,(jui  vint  à  Rome,&:  de  là  à  Malte,  où  il  demanda  au 
Confeil  congé  d'aller  feruir  fa  Sainc~tcté,qui  luy  fuft  accordé.  En 
ce  mefmc  temps  le  gros  galion  de  la  Religion  cependant  qu'il 
chargeoit  des  grains  à  l'Alicata ,  fuft  aflailli  d'vn  terrible  orage, 
qui  le  contraignit  de  dcfcrrcr,&  courut  longuement  à  trauers,  te 
fuft  tenu  pour  perdu ,  &:  en  fin  fe  rccouura  demy  noyé  au  port 
d'Otrante.Il  auoit  vne  fente  près  de  la  carenc,  par  laquelle  il  en- 
troit  tant  d'eau  que  ni  les  pompes  ni  œuure  de  main  ne  la  pou- 
uoit  cfgouter  :  &:  en  fin  on  apperecut  que  miraculcufcmcnt  les 
eaux  s'efgoutoyent  fans  qu'on  peuft  cognoiftre  la  caufe ,  qui  fuft 
à  la  fin  dcfcouucrte.  c'eftoit  vn  tas  de  choux  cabus ,  &:  de  fueillcs 
que  l'eau  qui  entroit  attira  contre  l'ouucrture,&  qui  s'y  ferma  &: 
ficha  par  force  fi  ferré  que  Tcau  n'y  peuft  plus  entrer  que  bien 
peu ,  infqucs  à  ce  que  la  fente  fuft  dcfcouucrte  te  accouftree, 
Neantmoins  le  galion  fuft  contraint  de  donner  carene ,  &:  fuft 
racouftrec  à  grands  frais  ;  te  finalement  fe  rendit  fauue  te  entier 
à  Malte:où  cependant  on  auoit  loué  vn  nauire  Geneuois,  qui  fift 
les  voitures  necefTaires  de  froment  &  autres  pronifions.  Le  Iufti- 
nian  s'orTrift  d'accompagner  le  fecours  à  Famagofte.  Mais  par  ce 
que  vne  galère  de  l'armée  qui  eftoit  allé  prendre  langue,rapporta 
que  Piaîi  fe  preparoit  pour  alfaillir  l'armcc  Vénitienne  au  port 
de  la  Suda,les  Capitaines  nauigerent  à  la  Suda  en  diligence  auec 
les  galères  qui  fe  trouuoyent  à  la  Cania,pour  fc  ioindre  à  l'armée 
Vcnitiejme,où  ils  mirent  toute  la  nuift  des  canons  en  Tiflc  appei- 
lee  des  moines ,  fituee  contre  le  port  de  la  Suda ,  pour  enfondrer 
les  vaifTeaux  ennemis  qui  s'y  prefenteroyent,&  rangèrent  à  l'en- 
trée du  port  les  vnze  galeaflès&  le  galion  du  Fauftc  en  trois  en- 
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droits  pour  défendre  l'entrée  du  port.  L'armée  demeura  toute  la 
nuift  en  armes ,  &  le  iour  fuyuant  l'ennemy  ne  paroiiTant  poinc, 
l'armce  Vénitienne  alla  loger  aux  ports  de  Caltro  &c  de  Canio. 
M.  Antoine  Colonne  aucc  les  galères  du  Pape ,  &  dix  Veniticn- 
nes,partit  pour  aller  hy  uemer  à  Venifc.Le  General  Zane  fçachat 
que  1  armccTurqucfquc  s'eftoit  retiré  en  1* Archipelago ,  ordon- 
na quatre  n  au  ire  s  chargées  pour  ictter  le  fecours  dans  Famago- 
fte,  &c  treize  galères  pour  les  accompagner  :  &:  cela  fai£t ,  il  panit 
aulîi  auec  l'armce  de  Candie.  L'armce  du  Pape  naui^eant  aucc 
des  grands. bourrafques  de  vents  de  midy,  &:  obfcurité,  &:  pluvcs 
cxceiîlûcs ,  par  le  commandement  du  General  Colonne  la  capi- 
tanc  de  Malte  paiTa  la  première ,  ayant  trois  falots  en  poupe ,  & 
commanda  le  chemin  pour  la  fiance  qu'on  euft  en  lcurexperien- 
ce,&fpecialemcnt  du  pilote  Cicco  Pifano,que  le  Iuftinicn  auoit 
amené  à  fes  defpens.  Ainfî  l'armée  arriua  en  feinté  au  port  Picard 
à  la  Ccfalonia.  Et  des  lors  la  contagion  fe  prit  aux  galères  de  la 
Rcligion,dont  pluficurs  mariniers  moururent ,  &C  quelques  Chc- 
ualicrs  :  &:  fuft  remarquable  la  charité  des  Chcualiers  qui  feruo- 
yent  librement  &:  foigneufement  les  foldats  S£  mariniers  mala- 
des^ la  diligence  des  Capitaines  à  ordonner  &c  pouruoir  tout  ce 
qui  leur  cftoit  neceiTaire,&:  à  lauer  &  parfumer  les  galeres.Lc  Ge- 
neral Zanus  defarma  la  plus  part  de  fes  galeres.Lc  Colonna  en  rie 
autat,  &  donna  congé  à  celles  de  Malte  les  premières,  qui  portè- 
rent à  Otrante  Profper  Colonne  bani  de  Rome,par  ce  qu'il  auoit 
tué  Pompée  de  Caftel  Gentil-hôme  Romain,qui  auoit  charge  en 
l'armée  des  Venitiés.  D'Otrate  les  galères  de  Malte  vindrét  à  Sa- 
ragofle,où  ducômccemct  elles  eurét  pratique,  qui  feruit  beau- 
coup pour  alléger  Ô£  rafrefehir  les  malades.  Mais  les  Magifhrats 
de  la  ville  ayants  recogneu  le  danger  leur  interdirét  la  pratique, 
&c  les  firét  fortir  hors  du  port.  Les  galères  après  auoir  cfté  agitées 
ôc  repoulTees  diuerfes  fois  parles  vents  contraires ,  entrèrent  au 
port  de  Malte  le  11.  de  Ianuicr  15-71.  zoppes  &c  mal  en  conchc. 
Il  y  mourut  de  ces  maladies  plus  de  dix  Cheualiers  &  grâd  nom- 
bre de  mariniers.  Et  fut  bien  efprouué  que  la  terre  tirée  de  la 
Grotte  de  Lu  net  Paul  feruit  beaucoup  à  guérir  les  ficure^  putri- 
des &  peftilentielles.  Le  Grand-Maiftrc  fit  incontinent  nettoyer 
les  galères,  &  changer  les  carauanes  Se  renforcer  la  chiurme.  Et 
ainû  les  galères  dans  peu  de  iours  furent  remifes  en  bon  citât. 
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M.  Antoine  Colonne  courut  fortune  fur  mer ,  &  fc  rendit  fur  la 
fin  de  Décembre  à  Cataro,où  le  foudre  toucha  fa  Capitanc ,  qui 
en  fuft  incontinent  embrafee.  Mais  les  hommes  &:  les  eftedards, 
&  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  valeur,  fut  fauué  par  l'extrême  diligen- 
ce qu'y  vfa  le  Gafpar  Bruni  Cheualier  de  ceft  Ordre,  qui  y  com- 
mandoit,  qui  perfeuera  tant  à  faire  ceft  office ,  qu'il  fe  vid  en- 
uironné  des  flammes ,  &:  rut  contraint  de  fe  ietter  en  la  mer.  Le 
Colonne  pafl'a  outre  fur  la  galère  de  Françoys  Troni,  qui  donna 
à  trauers  foubs  les  moulins  de  Ragufe ,  &c  fe  fracafla ,  &c  luy  aucc 
grand'  peine  fe  lauua  en  terre  ;  &:  de  là  il  pafla  à  Anconnc  &  à 
Rome.  Marc  Quirino  mit  à  fonds  trois  galères  Turqucfqucs  de 
celles  qui  faifoyent  la  garde  deuant  le  port  de  Famagofte,  donna 
la  chafle  aux  autres,  &  mit  le  fecours  dans  Famagoft^prid  deux 
grands  vaifî'eaux  Turcs  chargez  de  viures  &c  munitions,  &:  les  ti- 
ra au  port  de  Famagofta,abbatit  &  explana  les  forts  que  Moftafa 
Bafcha  auoit  faift  à  l'cntour  de  la  ville.  Et  cela  faid  fc  retira  iuf- 
ques  à  la  prochaine  faifon.   En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  fut 
aduerti  que  les  Vénitiens  traicloyent  fecrettement  la  paix  auec 
Je  grand  Turc  qui  ncantmoins  faifoit  toute  diligence  pour  met- 
tre fur  pied  vue  armée  plus  grande  que  la  précédente;  &:  en  auoit 
donné  la  charge  à  Portan  Bafcha  ,  confiderant  qu'il  y  auoit  ap- 
parence que  cefte  grand' armec  la  paix  eftant  fai&c  aucc  les  Vé- 
nitiens viendroit  fondre  fur  Malte.  Et  par  ce  qu'il  auoit  cafTé  la 
garnifon  de  la  cite  Valette ,  il  iugea  que  le  plus  affeuré  moyen  de 
la  garder,  c'eftoit  d'y  transférer  l'habitation  de  tout  le  Conuenc. 
Ce  qu'il  defiroit  auffi  cftrc  faiâ:  de  fon  remps.  Il  fît  aiTcmbler  le 
Confcil ,  contre  l'aduis  de  pluiieurs  qui  trouuoyent  des  grandes 
incommoditez  en  cefte  tranfmigration ,  fit  d'authorité  refoudre 
ceft  affaire  fclon  fon  intention  ,  &  fe  fit  ouïr  qu'il  eftoit  entfte 
ment  refolu  d  y  aller ,  &:  n'y  cur  plus  perfonne  qui  luy  ofaft  con- 
cis dire.  Il  y  auoit  par  tout  des  eifternes  pleines  d'eau  ,  &:  les  au- 
berges des  langues  aflez  auancés  &  commodes.  Au  furplus  cha- 
cun commença  d'y  dreffer  des  loges  &:  des  pauillons ,  &  des  pe- 
tits logis  de  muraille  crue ,  &  de  boys ,  attendant  le  temps  &:  la 
commodité  de  baftir  de  meilleure  façon.Lc  Gràd-Maift rc  les  ex- 
horta tous  de  prendre  cela  comme  s'ils  eftoyent  logés  en  vnc 
garnifon.   Et  fut  refolu  au  Confcil ,  que  cefte  tranfmigration  fe 
f  croit  lbljcmncllcment  le  Dimanche  1 8. de  Mars  1  57 1 .  &c  ce  iouc 
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la  le  Grand-Maiftre  partie  de  fon  Palaix  du  bourg  accompagne 
des  Seigneurs  du  Confcil,&  des  Commandeurs  &c  Cheualiers  &c 
allèrent  ouïr  Jamcflcà  fainct  Laurcns,  &c  après  il  fortit  par  la 
grand'  porre ,  ayant  dcuant  luy  tout  le  Clergé  marchant  en  pro- 
ccllîon.  Le  Prieur  de  l'Eglife  reueftu  pontificalement,  tenant  en 
main  le  boys  de  la  vraye  Croix  :  &  en  cefte  forte  s'acheminèrent 
tous  le  petit  pas  à  la  marine.  Apres  le  Clergé  marchoit  le  plus 
ancien  Chcualier  de  la  langue  d' Auuergnc  feul ,  portant  leiten- 
dard  de  la  Religion;  &  après  le  Grand-Maiftre  feul ,  &  après  luy 
les  Seigneur*  de  deux  en  deux  ,  &  après  les  Commandeurs  &: 
Cheualiers  luiuis  de  la  multitude  du  peuple.  Eftants  arriués  au 
bord  de  la  mer,  le  Grand-Maiftre  &  les  Seigneurs  montèrent  fur 
la  Capital*  par  vn  pont  paré  6c  couuert  de  riches  tapits,&  à  inc- 
lure que  le  Grand-Maiftre  mit  le  pied  fur  la  Capitane,  il  fut  falué 
de  toute  la  chiurme  &  de  toute  1  artillerie.Les  autres  montèrent 
fur  les  autres  galères ,  toutes  parées  denfeignes  &  eftendards 
banderolles ,  fiâmes ,  gaillardets ,  tendais  de  foye ,  de  branches 
d'oliuicr ,  &  autres  verdures  :  &  en  cefte  forte  fortirent  du  port 
furent  falués  du  chafteau  fainct  Elmc,&  du  gros  galion  de  la  Re- 
hon ,  &  auec  le  fon  des  trompettes  &c  clairons ,  de  la  muiiquc 
doublèrent  la  pointe  de  fainct  Elme,  &  vindret  au  pied  du  mont 
Scebcrras  au  port  de  la  cité  Valette,  &  dépendirent  tous  en  ter 
re  fur  vn  pont  femblable  à  l'autre,  &  à  l'inftant  que  le  Grand- 
Maiftre  mit  pied  à  terre,  il  futencor  falué  de  mefme  façon  de 
toute  l'artillerie.  Et  là  luy  vindrent  au  deuant  le  Gouuerncur 
Mongandn,  &  fon  Lieutenant  Alof  de  Vignacourt  Capitaine 
de  la  cite  ;  Torrelas  Gouuerncur  de  fainct  Elme  ,  les  Commif- 
laires  &  officiers  des  fortifications  ,  &  pluficurs  Commandeurs 

Le  Gouuerncur  mit  legenouilcn  terre  deuant 
e  Grand-Maiftre ,  luy  baifa  la  main ,  &c  luy  prefenta  les  clefs  de 
la  cite  Valette.  Cela  faictils  marchèrent  encor  tous  ;  le  Cier- 
ge marchant  dcuant ,  &  chantant,  &  entrèrent  dans  la  cité  nar 
la  porte  de  Monte  ;  &  la  ceux  de  la  garnifon  firent  leur  falue  & 
de  la  ils  entrèrent  dans  l'Eglife  de  fainetc  Marie  de  la  Vidoire  &r 
aufli  toft  que  le  Grand-Maiftre  eut  mis  le  pied  fur  le  feuil  de  l'en- 
trée, toute  l'artillerie  de  la  cité  &  du  fortfaind  Elme  falua 
la  furent  faiftes  en  grande  refiouylTancc  des  prières  folemnellct 
a  Dieu  &  aux  faine*  protecteurs  de  la  Religion  pour  l'heureux 
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commencement  6c  profperité  à  l'aduenir  de  cefte  tranfmigra- 
tion  pour  le  bien  d'eux  6c  de  leurs  fucceffeurs ,  6c  pour  l'hon- 
neur 6c  conferuation  de  leur  Ordre.  Les  prières  finies  le  Grand- 
Maiftrc  fut  accompagné  6c  introduit:  en  fa  nouuelle  habitation, 
quieftoit  vne  maifon  de  boys  reueftue  de  muraille  crue ,  où  il  y 
auoit  vne  fale  6c  deux  chambres.  Les  Seigneurs  6c  les 
Cheualiers  s'accommodèrent  dans  les  auberges 
6c  autres  lieux  félon  la  neceflité  du  temps 
6c  les  moyens  le  mieux  qu'ils 
peurent. 
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quife  Florentin  devant  Afcalone.  gros  ejr  riche  butin  a  Modon.  fz£ 


53 

Bonneuoglies  quels  fold.xt s  a  ^Mal- 
te. 710 

Bouliers, Cheualicr.  Voyez  Philifpe 
de  Bouliers. 

Bourfi  prefentee  es  Chapitres  gène- 
roux.  198 

Bourfe  frefentee  par  l'Eue fque  de 
Malte  après  le  Prieur  de  l'Egltfe. 

Braim  Barac ,  corrompu  par  Dragut, 
l'introduit  dans  Africa.      64  y 


a  Tababba.  y  01 

Butin  appartenant  au  threfer,  recelé 
par  des  Capitaines,  commet  ven- 
ge. 6l  T 
Butin  trop  affectionné  cou  fe  degrdd 
mal.  69^.76? 


CAiarbei  fatel  mourir  les  Am- 
baffadeurs  de  Gabelle  qui 
l'exhortoit  a  fe  rebeller,  ejr  van- 
ger le fang des Mammelucs .  389 


Marquis  de  Brandenbourg  dénient  Coiradin, vaillant  homme, efleué par 
Luthérien.                   497       Ariaden  Roy d 'Alger.  5^7 

Bras  de  faincte  Catherine ,  entre  les  efifalué  Roy  de  Tagiora.  5.12 

reliques  de  la  Religion.       jj_7  fa  mort  incertaine.  567 

Bras  feculter  implore  contre  les  mau-  Caiffes  du  threfor  des  deux  rjr  trois 

uais  payeurs.  63  $       clefs  quand  mi fes  en  vfoge. 

Bran  es  d  Alger, quels  foldats.  876  Calabrois  ,gents  vils  & fans  cour a- 
maltraitiez,  fur  la  brèche.      ££4      ge.  é  ££j 

Cafpard  Bruni.  Voyez  Gajpard  lafeheti  de  foldats  Calabrois.  678. 

Bruni.  679. 68,6 

Bulles  de  Papes  en faneur  des  Ho/pi-  font  de fp  ont  liez  ey faits  e floues  par 


tôliers  de  fainellean  de  Huru- 
falem.  Jj.Ji.i3 
Bulle  d'Innocent  II I T.  qui  difpenfe 
les  Hojpitoliers  du  filence  qu'ils 
obferuoyent  a  table.  1L6 


Sinom  Bafcha.  6  S  ; 

Caloyers  ou  Prefires  Grecs  pourquoy 
chaffe'^de  Rome.  %  $z 

(Zalyphes  d'Egypte  ejr  Rois  de  Icru- 
falem  vont  du  pair.  %  7 


Bulle  de  le  an  XX 1 1.  portant  don  a-    Calyphes  ffr  Soudons  et  Egypte  fub- 


tion  aux  cheualiers  de  Rhodes 
des  bies  des  Templiers,  mq.i  11 
Bulle  pour  la  Croifode  contre  le  Turc, 

Bulle  Contient  ne  lie  a  Rhodes.    1 1  6 
Butin fignalé.ji  7  3.(^.480.^1 6 
Butin  inestimable fat  if  par  les  Tem- 
pliers ,  les  fatcl  hoir  ejr  envier. 
106 


jeèJs  à  eftre  t  nez, ou  chajfcz*  33. 

Camalbci  Capifi  fi  a  fi  de  la  porte  du 
grand  Turc  ,prifonnier ,  par  quel 
jtrotageme fe fauue.  361.  puis  fi 
noyeparhazard.  361 

Gpnbian,Chcualier  ejrAmbaJfadenr 
de  l'Ordre, pourquoy  fe  retire  chez, 
foy  en  Piémont.  10C4 

Çamil 


m 
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CamilBcimaiftre  de  l'artillerie  In- 
génieur devant  Malte.  666 

Camerades  des  Efpagnols.  Voyez 
Hordes  des  Tartans. 

Candiots  bons  foldats  de  marine. 
i  o  3  l 

Citmf  des  Chrefiiens  inundé.  . 

Capigias  Eunuque, Capital  ne  du fer- 
rait des  Sultanes,  affailli  auec fin 
galion  parles  galères  de  Malte. 

fi  deff'end  auec  hardieffe  &  courage, 
ibtd. 

fris  en  fin.  après  vn  long  combat. 

Capitaine  Vénitien  pourquoy  pon- 
gnardé  ejr  pendu  aux  croifies. 
227 

Capitaine  mis  aux  fers  par  fis  fol- 
dais  mutinez,.  2 32 

charge  de  Capitaine  des  galères  dé- 
clarée comune  aux  langues.  61  2 

Capitaine  des  galères ,  combien  dure 
fa  charge.  6ix 

Capitaines  recelans  le  butin  appar- 
tenant au  threfor ,  comment  cha- 

M- 


61 1 


les  Capitulants  anant  que  procéder 
a  l 'élection  des  fez*  fi  confiffent, 
refont  leurs  Pafques.  970 

Ci  pue  in  prefche  à*  confole  les  Che- 
ualiers  defendans  le  fort  fainct 
Elme  contre le Turc.  838 

Capucin  prefehant  tir  animant  les 
Chcualiers fi  retire blefré.  884 

Capucin  eufl  en  reuelation  que  Malte 
firoit  deliuree  en  bref  du  frege. 

Cara  Muffa  Rais  Corfaire, renié, pen» 


E  T  I  QV  E. 

du  auec  autres.  61% 
Cara  Saim ,  ejr  Cara  Moflafa ,  Rais, 

pourquoy  pendus.  y  2 1 

Caramufali  Turquefrques^quels  vaif- 

féaux.  786 
Carauannes  réglées  à  Rhodes.  200 
manger  chair  en  Carefme  a  quelle 

condition  eft  permis  aux  Cheua- 

liers  de  Rhodes.  12  $ 

la  Carraque  de  la  Religion ,  defreri- 

p*<-  m 

Crand-Maifire  de  Carrere,  t 'ouf; ours 
grand  perficuteur  des  Turcs  ejr 
des  Cor  faire  s.  388.  meurt.  389 

Caffambec  héritier  du  grand  Cara- 
man ,  chafrépar  vn fien frère  ba- 
ftard  a  l'ayde  du  grand  Turc,  re- 
Jtahli  en  fin  Royaume  par  Vfum- 
caffan  Roy  de  Perfi  &  les  Véni- 
tiens. 238 

CaJfanCorfe  renié ,  pris  auec  fa  ga- 
leote,  &  faicJ  efclaue  à  Malte, 

lapidé  ejr  defehiré  en  pièces  par  le 
peuple.  782 

la  Cafiere  portant  V enfreigne  de  U 
Religion  a  la  ZoaraJLi fauue  d'u- 
ne incroyable  valeur  ejr  magna- 
nimité. 6^2i&c* 

Caftriot ,  CheuaUer ,  pourquoy  con- 
damné a  trois  cents  e  fins  entiers 
fis  foldats.  j 

S  m  ru  te  Catherine  fpeciale  patrone 
des  Rehgieux  de  faincJlean.  lj  o 

Ouherine  vefrue  Royne  de  Cypre  dé- 
fendue contre  Charlotte  aufri  Roy- 
ne prétendue.  238. 

tZathcrinc  declairee  fille  de  fa:  net 
Marc,  ejr  partant  en  la  protection 

des 
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des  Vénitiens.  139.154 
Ciufi  de  la  perte  de  la  terre  faincle 
tir  de  l'Empire  de  Conflattnople, 
quelle.  87 
Caufrs  pendantes  à  Rome  entre  les 
Çheuauers  de fi:nc7lean,  renuo- 
yces  an  Chapitre  gênerai  par 
ocîrcy  du  P.ipe.  48  4 

Cendres  de  fainSt  Jean  Baptiste  ré- 
itérées pour  flufeurs  miracles. 
195 

Cercles  flambans  inuentez,  contre  le 
Turc.  839.844.846 

Charges  de  Roy  &  de  Cercamare  es 
galères  quelles.  494 

Cere?nonies  obferuees  en  baillât  l ha- 
bit à  vn  Cheualier  de  S.  Iean,ejr 
leur ftgn  if  cation.  1 8 

Cérémonies  obferuees  en  la  fepultu- 
re  du  Crad-Maïfre  d'AùbuJfin. 

3f*-357 
Cérémonies  obferuees  en  la  beniffon 

de  la  nouuelle  cité  a  OMalte.yj  y 

Chambres  magifirales  en  la  Religion 
de  Rhodes.  179 

Chancelier  en  la  Religion  de  fatntt 
lean^  fin  poumir.         1 1 3 

dignité  de  Chancelier  en  la  Religion 
defaintflean  de  Hier ufalc  com- 
mentfe  confère.  638 

Chancelier  de  l'Ordre  de  faincl  Jean 
à  Malte  nommé  grand  Chance- 
lier. 1010 

Chapitre  gênerai  ,ejr  quels  Cheua- 
liers  eu  cffcïers  y  entrent  ordi- 
nairement. 1 3  6. 1 3  8 . 1 6y.  181. 
18  y.  192. 198. 11 1.133.148. 
z6$.&e. 

Chappellain  Crée  Jàcrilege  miracu- 
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leufement  puni.  714 
Chappellain  frère  etobediance  latffe 
dix  mil  (feus  vaillant  à  la  Reli- 
gion. 981 
Chappellains  de  la  langue  d'Allema- 
gne ont face  au  Confeil  Complet. 
608 

Chappellains  Dotfeurs précèdent  les 
autres  plus  anciens.  6 1 1 

Charge  cedee  pour  rcjpctf  d'aage. 

Charles  V.  Empereur  faiiJ  le  voyage 
de  Thunù  ,à  la  prière  de  JMulei 
Affem.  fji 

afiiege  la  Coulette.  ibid.eyc. 

Charles  V.  Empereur  fe  refoult  au 
voyage  d'Alger.  591 

Cljarles  Spinelle  Prince  de  Cari.it  i, 
crc. offre  et engager  fis  biens  pour 
les  affaires  de  la  Religion.  999 

Charles  Sforce  demande  congé  pour 
tous  les  Cheualier  s  prifenniers  a 
fin  occapon.  6  36 

Chafleau  faincl  Pierre \fortereffi,  par 
qui  ejr  quand fondée.         1  y  f 

Cl)aftellam  en  la  Religion  de  Rhê- 
des.  1 1 1 

ChafieHain  demis  pour  auoir  aliéné 
les  biens  de  fa  Commaderie.  1 47 

iurifdiclion  du  Chaftcllain  ceffe  t  ar- 
mée Turque/que  paroiffant.  74 1 

Chef  de  faincl  Antoine  porté  au  Pa- 
pe par'ïljomas  Paleologue  dcfaicl 
par  Demetrio  fin  frère.      1 04 

Chefs  ayans  gagné  quelque  vicloire 
pourquvy  ne  triomphent  en  l'Or- 
dre de  faincl  Jean  non  plus  qu'a 
Sparte.  >JÛk 

Cherté  de  toutes  chvfrs  en  l'armée 

Tur 
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Tnrquefqite.                  942  ibid.cjrc. 

Cherté  de  grains  en  Italie,  Sicile,  de  leur  moderatio  en  leurs dinifuns 

Malte.                        y  84  ejrquereles.  21 

Cheuaux  tuez  ejr  diftribuez  aux  fol-  diferetion  à  céder  à  tins  capables,  le s 

dats  datant  K^flger.         599  charges  tjr  dignité  z  qui  leur  ap- 

partenoyent.  ibid. 

chevaliers  de  rhodes  origine  ejr fondation  des  Cheualiers 

&  de  Malte.  de  fawtf  Jean.             2.4. 2  y 

appnuucz  ejr  authorifez  par  le  S. 

leur  origine.  1 .  progre^.  2 .  police  à  Siège.                          2  6 

maintenir  leur  efiat  paiftble,  feparez  en  Nobles,  Plebees  ejr  Chap- 

obeiffwce ,  rigueur  de  leur  règle.  pellains.                        2  8 

effecls  d'armes.                2 . 3  fuyuent  Baudouin  fecod  Roy  de  Hie- 

n'ont  iamais  traiciede fttbieftion,  ni  rufalem,ejr  defiuis fe  trouuenten 

de  tribut  ,  ni  de  protection  :  leur  toutes  rencontres  contre  les  infi- 

iufiice ,  chanté ,  fidélité  ejr  obéi  fi  deles.         19.31.34.61.  ejrc. 

fiance  au  faincJ  Siège  ejr  aux  doiuent  pluftoft  mourir  que  rendre 

Princes  Chreftiens.             4  <unt place  trop  facilement.  36. 

leur  pieté, tefimoignee  par  miracles,  y  837 

gouuemement  méfié  d'Arifiocratie  partent  de  la  Cour  du  Roy  Baudouin, 

&  Monarchie.                   7  indignez: ejr  pourquoy.  49 

ri  ont  iamais  (  quvne  fois  ou  deux)  prefque  tous  tuez  ou  pris  par  SaL- 

conjpiré fur  l'aufiorité  du  Grand-  din.                            y  3 

Maifire.                        8  différends  publics  ont  toufiours 

fineerité  en  leurs  élections,      ibid.  fuyuile  plus  iufie  parti.  60 

far  quels  moyens  entretiennent  tfor  tiennent  leur  Consent  à  Margat,pla- 

courtoifie,c!uilitéyCourage.      10  ce  forte.  ibid. 

ont  eu  charge  de  la  plus  part  des  pla-  leur  valeur  ejr  charité  fait  prendre 

ces  d'Italie.                     1 2  l'habit  à  plufieurs  Gentils- hom- 

demandent  toufiours  la  première  mes.  6t 

foincte  auxefealades  ejraffauts.  fe  chargent  auec  les  Templiers  du 

1 3  gouuemement  du  royaume  de^> 

ont  fouuent  treferé  le  refpectdu  fer-  Hierufalem.  ibid. 

uice  dm  in  aux  rencontres  hu-  leur  bonne  vie, pieté  ejr  generofité au 

mains  :  ejr  t interefi  public  a  la  faict  des  armes,  caufe  que  plu- 

confideration  de  leurs preeminen-  fiewrs  Seigneurs  leur  enuoyoyent 

ces.                            1 9  leurs  enfans  pour  les  efieuer  en 

remarque Jpeciale  de  leur  charité.z  q.  leur  difeipline.                6  y 

31.  j  3 .  ejr  de  leur  confiance,  les  Princes  de  Leuant  ont  autres  fois 

RRRrrr 
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recherché  d'effre  receus  en  leur 
protetfion.  _ZP 

ils  tuent  tant  des  gents  du  Soudan 
qu'ils  perdent  l%  envie  de  plus  les 
charger.  _Z3 

prennent  les  affaires  du  Royaume  de 
Cypre  en  levr  protection.  J2 

ejr  de  la  Terre  fiiinéie.  7_2i?_? 

affoiblis  de  plvfievrs  pertes.    909 1 

foufliennent  de  grads  efforts  au  cha- 
fléau  de  Crac,  ejr  meurent  tous  au 
combat.  _2> 

font  des  fignolez,  devoirs  contre  les 

Sarrajins.  3  f 

ne  peuuent  aliéner  ni  engager  les 
biens  par  eux  acquis  ,fans  licence 
dvMaiflre  &dvConfeil.  J_ai 
ont  recours  à  thfgard  en  commande- 
mens  faitfs  contre  les  fiatvts  de 
l'Ordre.  ^ 
font  élection  de  lifte  de  Rhodes  pour 
reftdence.  1 07.  &  s'en  rendent 
maiftres.  ibid. 
s  appellent  déformais  cheualiers  de 
Rhodes}&  leur fvperievr,Gt ond- 
CMaiftre. 
font  faifts  donataires  des  biens  des 
Templiers.  109*1  *a 

dreffent  leur  armée  de  mer ,  &  font 
diuerfesprifes  d'ifles,  places  ,na- 
uires ejr infidèles.  ±10 
emportent  vne  gtorieufe  viiioire  fur 
Orcanes fis  dothoman.  _u _4 
oublient  facilement  Us  mefiontente- 


mens  receus. 


l2-3 


prennent auec  le  Roy  de  Cyprefacca- 
gent  ejr  bruflent  Alexandrie  ctE- 
gypte  fuis  fe  retirent.  UJ 

tout  Chevalier  de  Rhodes  doit  tenir 


vu  chevalbiedreffepour  U  gtter- 
re  auec  le  valet.  144 
chafque  chevalier  avoit  ancienne- 
ment fa  reftdence  ejr  entretenez 
ment  auec  vn  Commadevr.  169 
Cheualiers  excufables  pour  leur  aoge 
ou  infirmité,  doivent  mander  vn 
chevalier  en  leur  lieu,  ou  foyer fit 
taille  en  argent.  169 
ne  fevvent  lai/fer  levrs  reftdences  ejr 
f hure  la  Cour  de  Rome  fans  li- 
cence du  Procureur  gênerai  de  U 
Religion.  17* 
fecourent  le  Roy  de  Cyfre  contre  le 
feigneurde  Scandeloro.  178 
refufent  couragevfemet  de  foyer  au- 
cun tribut  à  MaJjomet.  j  J . _i£J . 
2.06.164 
offrent  néanmoins  félon  l'exigence 
vn  honnefte  frefent  au  grand 
Turc  en  ftgne  etamitié&r  f**s  li- 
miter le  temps.  icG 
mettent  /' infiance  des  Vénitiens  que 
la  Religion  fe  mette  en  levr prote- 
ction. 2.17 
rejfbndent  honnefiement  o  ceux  qui 
s'offroyent  entremetteurs  des  dif- 
férends nez.  à  loccafton  des  com- 
ptes du  Grand- M  ai  fi  re.     z  36 
jtont  pas  accovflumé  de  s  entremet- 
tre aux  affaires  ejr  différends  des 
feculiers.  140.61 } 

font  dtffcnfez.  de  ïaufienté  de  la  rè- 
gle ancienne.  167 
foufliennent  le jiege  de  Rlwdes  centre 
Mahomet.  171.171.gr- 
ne  veulent  de  paix  avecl'ennemy  sr- 

fe  plaigni  t  que  le  Pape  confère  toutes 

Us 
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les  Commdnderies  vaquantes  au  font  la  retraïcle,  cyfont  chargez  par 

Prieuré dl Italie, eyc.          3  y8  Morat  Aga  Roy  de  Tagiora  6 9  y 

défont  entièrement  l'armée  de  Ganri  leur  belle  cir  brauc  rcfolution  a  çay 

Sou  dan  dy  Egypte.       3  derlcfort faine  t hime.  836. 

fou  (lien  nent  le ftege  de  Rhodes  con-  858. 8  41 . 85-3 

tre  Sâlyman.                 406  ey  d'y  mourir  les  armes  en  main  fe 

rendent  la  ville  aux  conditions pro-  voyant  decheuz  d'ejptrancc  dc^j 

pofees.                        447  f  cours. 

partet  de  Rhodes,  errent  longuemet,  y  font  tuez  de faicl  au  nombre  d<_^ 

ejrfont  dtuers  naufrage.  4  y  o.ejrc.  1 1  o.                         8  y  6 

leur  Cljaritéejr  pieté.  4  y  4.07^.48 1.  Cheualier  demis  de  fa  charge  pour 

yoy.j4y.7yo.  ère.  *   auoir  intercédé  pour  vn  traishe. 

demandent  lifte  de  Malte  pour  y  te-  1 44 

nir  leur  refidence.            466  Cheualier  contumax priuéde  fa  Cê- 

V acceptent  auec  condition.  48  7.49  y .  manderte  ;  cr  dejfuis,  de  l'habit. 

yoi  y38 

obtiennent  confirmation  du  priu/le-  Cheualiers  allans  en  carauanne  corne 

ge  qui  les  met  en  poffefio  de  leurs  doiuent  ejfre  armez.  77  8 . 1  o  o  y 

bénéfices  fans  place  t  ne  pareatis.  cheualiers  du  S.Sepulchre  de  Bicru- 

498.3  37.343. 580.61 1. 71 3-  falem  propofent  au  RoyCatholi- 

744  que ,  qu'il  luy  plaife  accepter  /o» 

fUntent  les  premiers  lenfeigne  de  la  magisJere  de  leur  Ordre.eyc.y  y  o 

Religion  a  la  irife  de  Coron,  y  3  3  cheualiers  Anglois  perdus  pour  iLs 

vont  parancïene  preeminece  de  leur  Cornent  au  changement  de  Reli- 

Ordre  les  premiers  à  tajfaut.  y  y  1  gion.                          y  9 1 

entrent  les premiers  à  la  Goulette,ejr  Cfjeualiers  EJpagnols  &  François 

forcent  les  Turcs.             y  y  4  blafmez  de  la  reddition  de  Tri- 

ejr  montent  parc illemet  les  premiers  poli,                          68  y 

à  l'affàut  de  Bonne.          yy7  Cheualiers  EJpagnols  mutinez  con- 

fe  trouuent  en  plufteurs  rencontres  &  .     tre  le  Grand-  Mai  sire  la  Valette. 

deffaieles.  Voyez  DefaicJe.  1 00  3 

font  prefque  tous  blcjft^jteuant  Al-  Cheualiers  emprisonez  ejrpriuez  de 

ger.                           f97  l'habit  pour  vne  mutinerie.  1  o  1 9 

entrent pefle-mcfle  auec  les  Turcs  das  cheualiers  chaftieZ  pour  auoir  mis 

Monafter.                     641  la  main  fur  le  butin  après  que 

&  les  premiers  dans  ^yffrica.  6  y  o  lennemy  sefloit  rendu.     y  46 

do  uent  perdre  la  vie  pluftofiq  rïdre  cheualiers  priue^  de  ï habit ,  ejr  k- 

le  s  places  qu'ils  ont  en  garde.  6 ji  urez  à  la  iuslice  feculiere  pour  la 

prennent  ejrptUentUZoare.    69  y  reddition  de  Tripoli.         6%  6 
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tneHalim fcdttieux  prruez,  de  fia*  caufi  de  la faim.  $60 

bitycrcba/fez.                539  Chreftiens  défaits  far  Norandin. 

Cheualiers  chaftiez  pour  fedttion.  34 

630.657  Chreftiens  défaits  far  Saladin.  y  3 

Chcualters  auteurs  de  cotumace  fri-  Cicala  four  quel  fujecJfe  rend  enne- 

ucz,  de l  habit.                394  my  delà  Religion.            y  8 9 

s  humilient,  cr  retiennent  à  leur  de-  eft  néanmoins fecouru  far  les  Mal- 

ucir,cr  recouurent  l'habit.    3  9  j  tois  au  befoing,ejr  refrend fa  frc- 

Cheualters  fignalts  tués  en  la  retrai-  miere  affecTion.  590 

de  de  la  Zoare.               698  Cité  la  Sengle,Cité neuue-,Citc  vieil- 

Cheualiers  tues  en  vn  a/faut  du  fort  le,feuflees  far  le  Grand-Maiftre 

faincJElme.                  847  delaSenglc.  710 

Chetultcrs  tue^jn  vn  combat  contre  cité  Valette  affellec  Cité  tres-hum- 

Cafigias  Eunuque ytjrc.      789  ble.  99<> 

Cheualrers  au  nombre  de  fiixante  Claude  de  la  Sengle  Grand-Maifirt 

deux  que  morts  que  fris  en  corn  -  de  Ulfalte.                   70  j 

bat.                         1027  forte  le  fremier  des  Grads-Maiftres 

Cent  vingt  neuf  Cheualiers  morts  le  bonnet  de  veloux  rond,  yoj 

durant  le fiege  de  Malte,  outre  les  tient  le  Chafitre gênerai.  715 

morts  au  fort  faintl  Elme.  960  donne  au  threfor  fa  fart  d'vn  riche 

Cheualiers  fe  doiuent  veftir  d'vne  butin ,  frefent  beaueouf  eftimé. 

feule  couleur.                 990  736 

Cheualiers  fignole^  au  fiege  de  la  meurt.  ibid. 

Goulet  te.                      y  f  4  faine? Clément,  General  des  galères, 

ChcualiersTeutons, Ordre  et  Alterna-  refenii  de  fa  lafeheté ,  eft  fur  le 

gne.                            76  foinci de  fe  tuer.  1018 

Cheualiers  fignolez,  morts  en  vne  en  demande  fardon  au  Grand-Mai- 

fanglante  bataille  contre  le  Turc  fire,  dr  fermifiion  d'en  aller  faire 

fur  mer.                      75  5  fenitence  au  Mont  ferrât,  tbid. 

droit  de  Cheuiment  entre  les  Che~  efchaffc  la  frife  de  corps  décrétées 

ualiers.                 $66.afij  contre  luy  defguisé en Cordelier, 

Choeur  ou  Collège  de.  fix  Chafellaihs  ejre.                         i  o  1 9 

de  £  Ordre  defatnt  Jean  de  Hie-  èfiant  retourné  a  Malte ,  le  feu  fie  le 

ru falem, fondé  ejr  doté far  Char-  veut affommer.  ibid. 

les  ^sfleman,ejrc.           371  frifonnier ,  contrefait  tinferisé ,  efi 

Chiens  du  chafleau  fainft  Pierre  di~  condamné  à  ferdre  l'habit ,  &  la 

feernent  les  Chreftiens  d'auec  1er  vie.                         1  o  3  o 

Tures.                     y .  1  f  5  Clément  Veft,  Turcoflier,  infolent  ejr 

Chiens  deuenus  fauttagesk  Malte  à  turbulent  ypnuc  de  l'habit  ey  de 
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la  dignité.  536 

fin  de  Cloche  pour  prier  Dieu  à  midi, 
par  qui  infiitué.  193 

Ceci  ne  Jfuf  Calabrois renié ,  homme 
mefehant  ejr  impie ,  emtemy  iuré 
des  Chrefiiens,dcfchircfinalcmct 
à  telles  dents  par fis forçats ,  toits 
Chreftiens.  778 

Coings  des  Bulles  de  plomb,  d'orge t, 
du  placart,  ejr  de  la  monoye, rom- 
pus après  le  decez  dù  Grand- 
Maiftre.  378 

Collachio,  lieu  retire,  pour  l'habitatio 
des  Religieux,  y  3  7.  y  8  o.  74 1 . 
101 1 

Collation  de  Bailliage  approuuee  en 
faneur  de  prééminence.  4^6 

Collège  de  trente  Chappeflains  de 
l'Ordre  de  faincl  Iean,ejr  vn  mo- 
najtere  de  Damoifilles  en  la  cité 
d'Efhremos  ,  fondé  par  l'Infant 
Dom  Louys de  Portugal.     y  44 

Colombe  blanche  veu'é  fiant  fur  le 
chef  de  noflre  Dame  de  Filerme, 
bon  prefage.  .  914 

Combat  fanglant  des  Cheualiers  de 
Rhodes  contre  le  Soudan  d'Egy- 
pte. 174 

Combat  Voyez  Defaiclc. 

Commanderie  de  grâce  donnée  pour 
recompsnfi  d'vn  fignolé  feruice. 
938  ■ 

Commanderies  vacantes  par  qui  fi 
confèrent.  116.117 

Commanderies  de  grâce.  273 

Commanderies  de  grâce  coferees  par 
le  Grand- Maiflre.  ibid. 

Commanderies  de  grâce  que  confient 
les  Grand- Maiftrcs  de  Rhodes. 
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20I.  365* 

Commanderies  comment  fi  ba-Uoyet 
anciennement.  1 1 1 . 1 1 1 

Commanderies  ejr  Prieure  z  vacan- 
tes. Voyez  Prieurez. 

grand  Commandeur  en  la  Religion 
'  de  Rhodes,  &  fin  office.     1 3  o 

Commandeur  ne  peut  tenir  qu'une 
Commanderie.    135. 138. 146 

grand  Commandeur  $  fa  charge  ey 
prééminence.  •  1 44 

Commandeur  priué  de  l'habit  pour 
n'auoir  comparu*.  162 

Commandeur  defaduoué  d'vn  trai- 
té pernicieux  à  la  Religion.  165* 

Commandeur  de  Starignes pourqttoy 
fufl priué  de  l'habit  ejr  de  fis  Co- 
manderies.  166 

Commandeur  Coppier  ,  homme  de 
courage  ejr  de  valeur  en  toutes  oc- 
cafions.  686.817.920 

Commerce  recerché  parle  grand Ca- 
raman  entre  fis  fubjecJs  ejr  ceux 
du  Grand-Maifire  de  Rjjodes. 
182 

Commerce  reflabli  par  edicts  non- 
ueaux  entre  les  Chreftiens,  ejr  les 
Turcs.  337 

Commerce  auec  les  Mores  permis  a  la, 
Religion  de  Malte  par  vn  bref  du 
Pape.  yiS 

Commiffaire  Jpecial pour  faire  cauer 
dcsciHcmcs.  986 

Commiffaires  députez  pour  fyndi- 
quer  les  Capitonnes fur  les plain- 
c7es  des fildats.  .9  8  5: 

Commijfajres  pour  reformer  le  volu- 
me des  flatuts  de  l'Ordre*    7 1 6 

Commiff urcs  a  Malte  pour  entier  if 
RRRrrr    1  * 
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ejr faire  le proceTa  ceux quifero- 

\tnt  entichez,  d'herefie.  700 
Commiffaires  four  informer  contres 

les  femeurs  de  Pafquins.  994 
Compagnons  du  Grand-Maifire  ;  leur 

fiance  ejr  voix  en  Chapitre.  2 1 1  _ 
Compagnons  du  Grand- Maifire^leur 

prééminence  ejr  exemption.  8_ 
Conditions  auàntageufes  accordées  à 

foldats  pour  la  ne  ce  fin- du  temps. 

Conneflables  en  la  Religion  de  Mal- 
te quelle  change.  473 

Confeil  Complet  n'a  pouuoir  de  tou- . 
Jjeràccque  le  Chapitre  gênerai 
arefolu.  y  43 

Confeil  Complet  en  la  Religion  de  S. 
Jean.  j_ 

Confeil  Compléta  Rhodes, de  qui  for- 
mé^ejr  ce  qtiil  confère.        1 38 

Confeil  Complet  moyen  entre  le  Con- 
feil ordinaire  eè*  k  Chapitre  gê- 
nerai. 46$ 

Conferuateur  gênerai ,  quel  office  en 
la  Religion  de  Rhodes.       1 86 

Conferuateur  gênerai  du  threforen 
la  Religion  de  Rhodes.  148 

Conferuateur  Conuetuel,  charge  cen- 
fee  vacante  à  chafque  Chapitre 
gênerai.  984 

frinfe  de  Conflantinople  par  Maho- 
met 1J.  auec  de  grands  excez, 
contre  les  Chrefiiens.         1 90 

lieu  du  Conuent  des  Religieux  de 
Rhodes  cfioit  là  okfe  trouuoyent 
les  huieJ  langues.  491 

Coppones  Drappier  de  la  Religion 
combat  dr  prend  des  vaiffèaux 
*    de  guerre  Turcs ,ejr  deliure  grand 
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nombre  de  Chre (liens.       y  0 1  _ 
Coron  afiegépar  les  Turcs  par  mer 
&  par  terre,  j4o_ 
Coron  afiegee  ejr  batue  de  1 74^- 
nons  par  le  Prince  Doria.     f  3  1 
trauaiUee  de  faim  ejr  de  pefte.  j 
furnom  de  Correcteur  pourquey  don- 
né au  Grand-Maifire  de  Corne- 
lion.  ii_ 
Corfaires  Chrejhens  pourquoy  non 
receus  au  port  de  Rhodes.     1 84 
Corfaires  pendus  à  Malte,  y  61 
Corfaires  Barbares  comment  punit 
anciennement  par  la  Religion. 

415 

Corfaires  Turcs  acheptez, par  le  Grad- 
Maifire,ejr pendu*.  $  36 

Corfes  haiffent  mortellement  les  Ge- 
neuoû.  745" 

Cofine  Duc  de  Florence  efiahii  en 
fonEfiat.  711 

Courtifanes re ferrée  s  en  vn  quartier 
de  la  ville  par  le  Grand-Maifire 
dcMilly.  \$$_ 

Courtoifie  recogneuc.  6\S 

Courtoifie  recogneuc  ejr  reeompenfee. 

Couflume  ancienne  de  payer  trois  ef- 
cus  a  chacun  des  Religieux  au  de- 
cez,  du  Grand-Maifire.  171 
Couflume  ancienne  de  la  Religion, 
de  tenir  en  vn  me/me  lieu  le  Gom- 
uerneur  ejr  le  lijreforicr  de  diffé- 
rente nation.  623 
Cri  des  Turcs  affaillans.  84) 


grand*  Croix  ;  quelle  dignité  en  la 
Religion  de  Rhodes.  144 

Croix  d'or  refplendijfantcs ,  ejr  ou- 
tres fignes  vais  en  Vair  durant 
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taffaut  gênerai  de  Rhodes.  2.9 1 
Croix  d'argent  en  champ  de  gueules, 
armes  de  Sauoye  ;  çy  four  quel 
fùbjetf.  109 
f  ïea  de  la  vraye  Croix  donnée  par  le 
Grand- Maifire  de  ^MalteauVï- 
ceroy  de  Sic  de.  748 
morceau  du  bois  de  la  vraye  Croix 
donné  par  le  Grand-Mai  ftre  la 
Valette  à  Dom  Aluaro  de  Sande. 
9S9 

Curco  place  importante  au  Royaume 
de  Cyprej  vendue  pa*la  garni fon 
de  foldats  Chrefiiens  au  grand 
Car  aman. 

reprifi  par  Caffam  héritier.  138 

Curtogoli  grand  Corfatre  efiie  le 
Grand-CMaislre  de  Villiers  allât 
h  Rhodes.  390 

fait  refoudre  Solyman  au  fiege  de 
Rhodes.  392, 

Roy  de  Cypre  ,efi  filsde  la  Religion 
de  Çawct  Jean  de  Hierufalem. 

DAmiette  afiiegee  ejr prife.  Z4i 
rendue.  76. 
Damoïfelle  de  Negropont  aymant 
mieux  auoirla  te/le  trachée  qu'o- 
béir à  la  lubricité  de  Mahomet. 
228. 

Damoifcllc  Tunifine  aime  mieux  al- 
ler en feruitude  quefire  racheptee 
par  Mulet  Ajfe?n.  £  j  6_ 

Decifion  de  differed  entre  les  langues 
d\4llemagne  &  d'Auuergne fur- 
fife  a  caufe  de  la  guerre.  40^ 

Déclaration  du  Roy  Philippe  touchât 
la  cognotffance  des  caufesfeqda- 
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UsdeVifiedeMalte.  747 

Décret  du  Confeil  de  Rhodes ,  que  les 
enfans  des  Iuifs  peuuent  esire  ba- 
ptifiz  maugré  leurs  pères.    $j_  y 

Décret  remarquable  du  Confeil,  tou- 
chant la Jeance  des  Chappcllains 
de  la  langue  et  Allemagne  au  Con 
feil  Complet.  gpg 

Décret  du  Confeil  pour  le  rang  cjr  la 
voix  des  Capitaines  és  affaires 
des  galères  de  la  Religion.  787 

Dcffenfe  de  la  foy  Chreftienne  ,fub- 
jetf  des  armes  des  Chcualiers  de 
fainftlean.  £ 

Deffenfes  de  ne  parlementer  auec  le 
Turc  qu'à  bones  arquebufades.  874 

Veffenfes  par  Solyman  de  boire  vin, 
quifaicJ  arracher  les  vignes  & 
dlfonjèr  les  toncaux  en  plufieurs 
Iseux. 

Dcffaiftes  ftgnalets  d'infidèles  par 
les  Templiers  tjr  Hojpitalicrs. 
31.34. 37.43.  5L.y&. 6j^6i. 

Deffaicle  de  Chrefiiens  samufinsa 
banque tter  ejr  butiner.         y  6. 

Deffaicle  de  quarante  mille  Sarra- 
fins.  io£ 

Deffaicle  par  Baiaztt,de  Sigifinond 
Roy  de  Hongrie  &  de  François 
conduire  par  Jean  Comte  de  Ne- 

,,.  uers.  Lyo.Tyt 

Deffaicle  de  trente  mille  cheuaux 
Turcs  par  les  Mammelucs.  313 

ey  de  dix  galères.  jbid. 

Defaiclcs  de  Turcs  qui  recompcnftnt 
la  plus  grand'  part  des frais  fou- 
fienus  par  Lt  Religion  au  fiege  de 

\    Metelin.    349.3  50-313.470 

Deffaith 
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DeffaicJe  de  vingt  mille  Turcs  par  le 
Svfki.  5J_i 
DeffaicJe de  Mores.  369 
DeffaicJe  d'Imperialiftes  far  Philip- 
pin Dorie  ejr  l'armée  Francoife. 

494 

Deffa&e  d'Ali  Zeliffanglante  aup 

aux  Chrcftïens.  sji 
autre  dcffaicJe  de  Turcs.  573 
DeffaicJe  degiûeres  fur  Barberouffe 

parDona.  j_8 1 

DeffaicJe  de  Turcs  par  les  Imperia- 

liftes.  sjj 
DeffaicJe  de  Turcs  ejr  'vaiffêaux. 

$46.  ^49.  y  y 0.631. 634. 638. 

897.914  21^.943 
DeJfaicJe fignalee  contre  le  Corfaire 

Chaffe- diable,  mais fanglate  aux 

Chrefiiens.  S^^&e. 
autre  Deffaifte  de  galères  Turque f- 

ques.  5-93. 603 

Deffaicfe  de  Cheualiers  de  Malte  par 

Dragut  Rais.  63  y 

DeffaicJe  de  Turcs  à  Monafler  par 

les  Cheualiers,  641 
DeffaicJe  de  Turcs  ejr  Mores  par  le 

Sangorrin.  6^1 
DeffaicJe  de  Mores  par  le  General  de 

Valette.  714 
DeffaicJe  de  Turcs  parles  Chevaliers 

Mamcn  ejr  Antoine  Fufier*  711 
autre  DeffaicJe  de  Turcs  par  Louys 

de  Lafiic  Marefchal  de  l'Ordre 

de  faine?  Iean.  1 
autre  par  le  Cheualier  George  de  S. 

Iean.  *    71 3 

ejr  par  le  grand  Prieur  de  France^, 

711 

DeffaicJe  de  Tares  par  le  grand 


TOIRE 

Prieur  de  France.  733  .ejrc. 
autre  DeffaicJe  par  les  Cheualiers* 

Deffaicle  ejr  route  de  l'armée  Chre- 

jlienne  aux  Gerbes»  j6o 
DeffaicJe  de  quelques  galeotes  de 

Barberouffe  ejr  de  Ion  us  Rais  de 

Souurafftri.iP*  763 
DeffaicJe  des  galères  de  Sicile  par 

Dragut.  770 
DeffaicJe  horMc  de  Turcs  deuant 

Malte.  Mi.&eM6. 
DeffaicJe  ejf  route  extrême  de  Turcs 

deuant  Malte.  9y6 
DeffaicJe  de  Turcs  ejr  prife  de  n  au  ire 

parfaineJi^fuhin.  98  i«99f 
par Romegas ejr JàincJ Aubin.  99^. 

1001 

autres  par  le  General  Riualte  ejr 
Beauchafiel.  Loii 

autres  par  faincJ  Aubin  ejr  Ferrand 
Coyro.  LQiy 

autres  par  Galceran  de  Finoillet. 
lo  l<L  1017 

autres  par  les  galères  de  Malte. 
1011.  ,ioi 3 

autres  par  Marc  jgnjrino.  103$ 

Deff  entre  Dom  Aluar  de  Bazan 
General  des  galères  dcSeudlcejr 
le  Prieur  Gon^ague.         78  3 

Déluge  à  Rhodes.  1  y  y 

Demetrio  Sophian  traicJe  de  liurer 
Rhodes.  163 

Dent  de  iuflice  prétendu  par  les  Che- 
ualiers Italiens  contre  le  Grand- 
Majfire.  394 

Denier  faincJ ,  tvn  des  trente  pour 
le  (quels  noftre  Seigneur  fujf  ven- 
du,defrobé, ejr  le  larro  chajlié.y^o 

Deniers 
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Deniers  fat  nefs  enfreints  en  are 
Pafcaley  bemts  &  dtjhribuez  aux 
Religieux.  ibid. 

Deodat  de  Gozon  eleu  Grand- Mai- 
ftre  de  Rhodes  par  fa  propre  no- 
mination. 1 1  o .  meurt.  116 

De/ordre  cattfe  de  falut.  771 

De/ordre  aduenu  dans  Malte  a  l'oc- 
cajion  d'efilaues Turcs. . '  870 

T>cfordre  en  Larmce  Turque/que  fe 
retirant  du  ftege  de  OMalte.  949 

Defirdre  ejr  confufion.  Voyez  Di- 
uifion, 

Deuil  aux  enterrements  des  cheua- 
liers  de  fiuncl  îean ^défendu.  1  i 

Deutfi  des  Ducs  de  Sauoye,cr  le  fub- 
jecJ.  109 

grand  Deuoir  de  tous  eflats  à  foufie- 
nir  lajfaut  gênerai  deuant  Rho- 
des. 417.418 

Deuottons  ejr  prières  font  rajfoir  en 
fin  lie!  le  Nil  desbordé.  21 

Deuotions  ejr  remèdes  dtuins  contre 
le ftege  de  Rhodes  attendu.  130 

Diacre facrilcge  miraculeufemct  def- 
couuert par  le  moyede  noflre  Da- 
me de  Filerme.  j  67 

ejpece  de  Dictature  à  Rhodes.  188 

Diego  Ordogna  Corfaire  Cafiillati 
exécuté  à  mort}cjr  fis  foldats  mis 
à  la  chaine.  319 

Différend  entre  les  langues  de  Pro- 
uence  ejr  d'Italie  pour  certains 
Prieure z  ejr  Commanderies  ap- 
pointé. 1 37 

Différend  entre  les  Cheualiers  d%Ar- 
ragontejrceux  de  Catelogne,pre- 
tendans  que  les  Commanderies  fi 
deuojent  conférer  egallement  en- 
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tre  eux.  6g$ 

Différend  en  la  hngtic  de  Caflillt 
décidé  par  le  Conjcil.  -T44 

Dijf  trcnd furuenu  entre  l  Empereur 
CT  le  Roy  Franco/s  comment  ap- 
pointé par  le  Grand- Mai  sire  de 
Villicrs.  478 

Différend  entre  les  Vénitiens  ejr  h 
Religion  de  Rhodes  appointait par 
les  Ambaffadeurs  de  la  Roine  de 
Cypre.  1 1 6. 

Différend  entre  les  auberges  pour  la 
dignité  de  Chancellier.  638 

Différend  pour  la  prefeace  du  Prieur 
de  l'Eglife,  &  l'Eue fcjue  de  Mal- 
te. 6o;.6oy 

Différend  entre  les  Cheualiers  de 
Rhodes  pour  l'adminifl ration  du 
threfor  par  le  Grand-  Maislre  Vr- 
fm.  *n  Mî 

entre  les  Cheualiers  Italiens  pour  les 
Commanderies.  149 

Dignité  refufee pour  nauoir faiclles 
amclioriffemcnts.  978 

deux  Dijgraces  arriuees  aux  Maltois 
durant  V  affaut  gênerai.  Sita 

trois  Dijgraces  oflent  U  viftoire  au 
grand  Prieur  contre  Memmi  Co- 
iaxis.  734 

Diuifion  entre  Us  Hofiitaliers, Tem- 
pliers ejr  Teutons  font  négliger  la 
police  du  Royaume  de  Hierufa- 
lem.  93 

Dmtfio  entre  les  Religieux  de  fainct 
Jean  à  Rhodes  à  eau  fi  des  faueurs 
és  iugemens.  139 

Diuifio  au  Chapitre  gênerai  du  Con- 
uent  de  Rhodes  tenu  à  Rome, con- 
tre les  trois  langues  Françoifes 

SSSsss 
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pour  Us  dignite^à 'prééminen- 
ces. iS  i- Voyez  Différend. 

Diuifion  entre  les  langues  four  les 
prééminences  ejr  dignitez.  x  9  9 

entre  le  Drappier  &  le  Chaflellain 
de  Rhodes ,  terminée  par  le  Con- 

feil.  i°7 

entre  Us  François  ejr  Ejpagnols  pour 
Us  langues  ejr  les  voix.  111  111 

Diuifion  entre  le  peuple  Latin  &  Us 
Grecs  à  Rhodes  appaifee ,  ejr  les 
autheurs  puni*.  2.  j  j 

Diui/ion  entre  Us  enfans  de  Maho- 
met ejr [es  parens.  2.96 

Diuifions  entre  Grands,  pernicieufi  s 
au  bien  public.  J^.j8 

Diuifion  entre  Us  Hojpitalters  cjr  Us 
Templiers.  68.9  3.94 

Diuifions  en  Italie  jne finement  con- 
tre ïauthorité du  Pape.  310 

DocJrine  de  Luther,  çjrc.  Voyez 
Luther. 

Doigt  mis  en  la  bouche,  manière  des 
Turcs  pour  faire faire filence.  304 

Doigt  mis  en  la  bouche  en  figne  de 
vengeance.  587 

Dominic  Fornarife  porte  fidellemet 
ejr  valeureufement  au  fiege  des 
Rhodes.  498 

Don  ou  prefentfaict  par  le  Grand- 
Maifire  la  Valette  au  Viceroyde 
Sicile.  748 

Don  du  Pape  pour  comencer  la  fabri- 
que de  la  ctténeuueà  Mal  te.  9  6  3 

des  Rois  de  France  &  de  Portugal. 

Donation  de  canons  ejr  de  baies  a 
la  Reltgïo  parle  Roy  Henry  VI II. 
d'Angleterre.  je  2, 


Dcn.it 10 Ae  l'ijk  de  Malte  par  l'Emp. 
CharUs  aux  Religieux  comment 
faicle,ejr  à  quelles  conditios.  y  01 

Donatio  du  monafiere  de  S.  Antoine 
aux  fauxhourgs  de  Nixe  auec fis 
appartenances  au  proufit  de  la  Re- 
ligion de  Rhodes.  1 8  9 

Donation  notable  par  le  Roy  CharUs 
VI I.  à  la  Religion  de  Rhodes. 

Donation  par  le  Commadeur  de  Vil- 
Uragut  au  proufit  de  lEnferme- 
rie  de  Rhodes.  178 

Donatio  de  plufieurs  places  aux  Ho- 
jpitalters en  recognotjfance  de  leur 
vertu  ejr  mérite.  6  8 .72, 

autre  Donation  en  argent.  jo 

Donatio  s  diuerfes  de  tableaux,  croix 
d'or,fiatues  d'arget  doré, ejr  d or, 
parements,  calice,  ejr  et  autres  or- 
nements faitfes  à  la  Religion  par 
CharUs  allemand  Prieur  de  S. 
GiUs.  yn 

Dons  faiels  à  la  Religion  fouhs  le 
nom  du  feruice  de  Dieu.       1 9 

Dragon  combatu  ejr  tué  parle  die- 
ualierdc  Go^on.  110 

Dragut  Rais fameux  Cor  faire,  y  8  o 

imefii,pris,  ejr  mal  traielé par  lan- 
net'm  Dor  'ta.  y  86 

relafché  moyennant  grojfi  rançon, 
deuient  cruel  ennemy  des  Chre- 
ftiens  ejr  des  Cheualiers  de  Mal- 
te.  î%6.6\9 

Dragut  victorieux  reproche  a  des 
CheuaUers  le  cruel  traitement 
qnds  faifoyent  aux  Corfatres 
prtns.  6$  y 

ejr  neantmoins  les  traJcJe  honnejk* 

ment. 
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ment.  6  $6 

généalogie  de  Dragut.  64 1 

Dragut fi  fait  recognoifhe  Roy  eT  A- 
fiica,  l ayant furprife.        6  4  j 
efchappe  finement  de  ïijle  Contera. 

fis firatagemes.  656.65  7>eye. 
autres  exploits  de  Dragut. 70  3 .7 1 1 
il  pajft  en  Ponant  pour  feruirlc  Roy. 

7*7-77° 
arriue  en  l'armée  datant  Malte.  S  z  4 

efiblefiéen  la  te  fieront  il  perd  la  pa- 
role. 848 

monstre  certain  figne  de  ioyeoyant 
la  pr/fi  du  fort  faincl  Elme  y  puis 
expire  tofi  après.  8^7 

Drap  qui  couuroit  la  pouppe  du  na- 
ture du  ne  pu  eu  du  Soudan  vain- 
cu y  pourquoi  fi  dcj]>loye  la  veille 
de  la  fefie  faincl  lean.       3  7  j- 

Drappier  y  quel  office  en  la  Religion 
de  R/jodes.  116.n1 

Drappier  nommé  déformais  grand 
Conferuateur.  y  8  o 

dignité  de  Drappier  refufee  à  faute 
cCamelioriffement.  454 

Proie?  d'Admirante,  neuf  pour  cent. 
1016 

Droit!  de  la  chaîne  du  port ,  impofi- 
tion  a  Rhodes.  1 1 3 

Duels  défendus  aux  Cheualiers  de 
faincl  Iean.  1 3 


EAu  falec  addoucie  en  bouillant. 

JE  a*  de  miracukufe  fortune  a  Mal- 
te. 890.986 


E  T  I  Q^V  E. 

Edouard  de  Carmandin  leçue  lc~> 
tiers  de  fis  biens  a  la  Religion. 

le  Bailly  Egaras  vieil  ejr  eflroppie\ 
combat  au  fort  faincl  Èlmc  nif 
qua  ce  quon  luy  tranche  la  te/h. 
856 

Eglife  Grecque  diuifie  de  la  Romai- 
ne.   '  I  O  L 

Eglife  Grecque  de  nouueau  foubfmi- 
(e  à  la  Romaine.  1 7  2 

Eglife  s  ruinées  ejr  profanées  par  Sa- 
ladin.  j  j 

dixhuicl  Eghfis  démolies ,  ejr  vne 
bajliè  au  nom  de  tous  Us  Saint! s 
desEglifes  démolies  parle  Grad- 
Maiffre  d'Aubuffon.         1 9  j 

Egli fis  y  Palais ,  m  ai  fins ,  tours  ejr 
fortereffes  ruinées  par  diucrs 
tremblements  de  terre  a  Rhodes. 
199 

Election  des  Grands  Maislres  com- 
ment ejr  par  quel  ordre  fefaifo- 
yent  anciennement.  iji 

Election  des  Grands-Mai i 1res  faitle 
hors  le  Cornent ,  declairee  nulle 
par  vn  bref  du  Pape.  492 

deux  Ele&eurs  de  chacune  langues 
nommez,  es  élections  des  Grands- 
Mai f très  de  Rhodes.  138 

Elfa  de  Sagardia  ejr  Saurine  de 
Iorba  Dames  Catelanes fondatri- 
ces d'vn  Monaftere  de  S.  Iean. 
101  j 

Elion  de  VMeneufue  Grand* Muifire 
de  Rhodes.  1 1 4 

député  par  le  Pape  pour  l  appointiez 
ment  entre  le  Dauphin  de  Vienne 
ejr  le  Comte  de  Sauoye.  1 1  j, 
SSS  sss  z 
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tient  vn  Chapitre  gênerai  à  Mont-  Enfans  des  Juifs  ,fcauoir-mon  s'ils 

pel/:cr,cr  crée  les  Baillifs  Conuc-  peuuent  eftre  baptifiz,  contre  U 

tucls.                         1 1 6  volonté  de  leurs  pères.        j  y  y 

vn  autre  à  Rhodes .ejrfaici phifieurs  dejfenfe  de  rançonner  les  Enfans 

bons  reglemens.              1 1 7  moindres  de  quatorze  ans.  6  $  9 

vn  troifiefine  en  Auignon  a  thon-  En  feigne  arborée  fur  mer  monftrt 

neur  cr  vtilité  de  la  Religion.  quonfe veut  bat re.  787 

no  Enfi  ignés  çjr  eftendards  de  la  Reli* 

meurt  regretté,  ejr furnommél'heu-  gion,  de  fawft  Jean  ejr  du  Grad- 

reux  Gouuerneur.            ibid.  CMaisire. 

fitnclElme  ,fort  bafii  par  le  Prieur  Enuie  ejr  diuifion  entre  Grands  jau- 

deCapouc.                   71.1  fe s  de  ruine.                    y  8 

fainclElme,l'vn  des  forts  de  Malte,  Commandeur  d'Errera  pourquoyprt- 


ué  de  l  habit.  708 
Efearmouches  deuant Adabus.  606 
Efcarmouche  fanglante  des  Cfjeua* 
lier  s  contre  Dragut.  6  47 

tal  de  faincî  Jean  de  Hierufalem.  vertu  de  l'Eau  de  la  mer.  699 
y  3 .  fa  mort.  6 1    Efcarmouche  rude  des  Chresiicns,  ou 

les  Chcualiers foufliennet le  prin- 
cipal choc,  ejr  font  la  retraitfe. 

Efcarmouche  deuant  le  fort  des  Cet' 
bes  ruineu fi  aux  CljreFtiens.yéx 
Efearmouches  deuant  Malte.  8 1  y. 
817.819.8iy. 839.861. 8*9. 
898.940 
Efcarmouche  trpp  fubite  caufe  de 
tonte:  945 
Efchànge  de  prifonniers  refusé,  ven- 
gé cruellement.  8  9 
ejr  d  Angleterre, caufe  de  diuifion  Efchtfne  fe  met  en  Veau  auparauant 
générale  aux  armées  Chrefiien-       que  celuy  de  la  Capitane  y  foit  iet- 
nes.                            61       té.                            7$  y 
Emulation  entre  chefs  caufe  de  mal-   Efclaue  ayant  vn  bras  efiropié  pour 
^  heur.                         78  8       auoit  trop  rudement  batu  les  for» 
Enfans  muni  en  la  milite  des  Mît-      fats  Chreftiens  ,pour  quelle  occa- 
melucs/n  nombre  de  dix  milice.  fion fe  faicl  chrèsiien.       7  8  y 
9  $  mai '} ire  tfcuyer ,  quel  office  au  Can- 
nent 


afiiegepar  le  Turc ,  vaillamment 
défendu ,  ejr  finalement  cruelle- 
ment forcé.  8  y  6 
Emengard  d'Aps  maiflre  de  l'Nofpi- 


Emery  ctAmboife  eleu  Grand- Mai- 
Jhe  de  Rhodes.  377 
tient fin  premier  Chapitre  gênerai. 

le  deux  te  fine.  372. 

meurt.  378 

Emirler  ejr  Deruis ,  Turcs  Religieux 
faifans  profefiton  de  combatre 
pour  leur  Religion.  809 

Entpoifonneur  exécuté  à  Rhodes. 

Emulation  entre  les  Rois  de  France 
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uent  de  faincl  Iean  de  Hierufa- 
Um  a  Rhodes.  176.199.494 

Ffgard,  ancienne  forme  de  Iufticc  en 
Li  Religion.  9 

Efgard  cognoift  des  chofes  comman- 
dées aux*Religieux  contre  les  fta- 
tut  s.  106 

Ffgard ygouuerneur  de  l'eftatdes  Re- 
ligieufes  de  faincl  Iean  en  Arra- 
gon.  1 0 1 4 

EJpee  de  faincl  Louy  s  donnée  parle 
Grand-Maiftre  de  Malte  ejr  le 
Confèilau  Viceroy  de  Sicile.  748 

EJpee  receiïé  en  don  du  Roy  Catholi- 
que far  le  Grand-Maiftre  de  Va- 
lette ,  dediee  à  l'honneur  de  la 
Vierge  Marie.  980 

EJpine faille  fleurie  entre  les  mains 
des  Cheualiers  de  fat  nef  Jean,  y 

Efpine  faincle  de  la  couronne  de  n§- 
ftre  Seigneur  floriffant  tous  les 
Vendredis  faincls  à  Rhodes.  194 

'EJpion  Grec  fur  pris  ejr  défait!  dans 

9    Malte.  864 

Eftendard  ne  peut  eftre  baillé  a  au- 
tre qui  vn  Cheualier  Comman- 
deur. 6  3  3 

Eftendard  de  galère  baifié  en  figne 
'  d'honneur  ejr  de  reuerence.  y  y  1 

grand  Eftendard  defployé  ,fignaldc 
combat.  578 

Eftoile  de faincl Simon  ejr  faincl  In- 
de nutfible  aux  mariniers.  77  3 

Euefque  de  Malte  gagne  la  prefean- 
ce par  deffus  le  Prieur  de  l'Egltfc. 
708 

Euefque  s  comme  déléguez  du  Pape 
peuttent  vifiter  a  leurs  defpens 
•  les  Egltfes parochiales  de  la  Rcli- 


E  T  1  oy  E. 

gion  en  certains  eu.  9  9  £ 

Euocations  au  faincl  Siège  défias- 
dues. 

chiffe  de  faincle  Euphemie  refaicle 
à  neuf  et  arget  doré  par  le  Grand - 
Maisire  la  Valette.  767 

Excellentifime  ,  tiltre  donné  au 
Grand-Mai  sire  Zaccafte.    1 1 1 

Excufes  de  dîners  Princes  Chreftiens 
pour  auotr  manqué  de  fecourir 
Rjiodes.  4j8 


FAim  ejr  pefte  h  Coron  afiiegee 
par  le  Turc.  J4Ç 
Famine  extrême  en  Italie.  495 
Famine  deuant  Alger.  599 
Famine  a  Malte.  6  y  r 

ejr  à  Tripoli.  tbid. 
piteufe  mort  de  Federic  de  Tolède  fils 
du  Vtceroy  de  Sicile.  885 
Fer  de  lance  dont  le  cofté  de  noHre 
Seigneur  fut percé ,  ejr  autres  fa- 
crées  reliques  enuoyees  par  Baia- 
zetauPape.  318 
Ferramolin  Ingénieur  de  l Empe- 
reur. j9i 
Ferrjd  Roy  de  Naples  mort  de  peur. 
3  3  o.fon fils  Alphonfe  recerche  le 
Pape  ejr  les  autres  Princes  d'Ita- 
lie cotre  le  Roy  Charles  VIII.  ibid. 
Feu  pris  au  moulin  à  poudre  ,  & 
en  vn  autre  magasin  à  Moites. 
849 

Feux  artificiels  pratiquez,  à  Malte 
contre  IcTurc.    8  3  9.840.872,. 

917.910913934 
Fifre  fqrti  du  fort  S.  Elme  defmebrc 
SSSsss  3 
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à,  la queue d%evn  cheval jfr  lapidé 


par  L furie  du  peuple.        841 . 

Galceran  de  Finoillet.  Voyez  Gal- 
ceran. 

Flach  Chevallier.  Voyez  Philippe 
Flach 

Flvx  de  fang  ,  tjr  fièvres  putrides 
aitec  grande  mortalité  en  l'Armée 
Turque [que  deitant  Malte.  889 

Terme pracliquee  à prefent  aux  Cha- 
pitres généraux  a  Rhodes.   _  i_8_i 

Forme  nouvelle  eflablte povrîAdmi- 
n:flration  du  threfor.        Jl  ll 

Forces  Tvrqvefqves  grandement  af- 
faiblies par  le  Juge  de  Malte^t. 

Fornari.  Voyez  Dominic  Fornari. 
Fort  des  Gerbes.  Voyez  en  la  lettre 

Fortvyn  Commandeurpovrvev  de  la 
Commanderie  d'Aqvaviua  povr 
fisferuiees.  _iqio 

Foulques  de  Vdlars premier  Grand- 
Mûfire  de  R/jodes.  107 

devient  infvpportable ,  eftafsiegé  par 
fis  Religieux, ejr  demis. 

reflahli parle  Pape.  114 

renonce  au  magiflere  es  mains  de  fa 
Saincfctc,cjr fi  retire.  tbid. 

François  Chevaliers  de  Rhodes 
ont  fviui  en  plus  grand  nom  - 
hre  donné  plus  a  la  Religion 
qve  les  autres  langves.  _l8_i> 
199 

François  de  Lorraine  pevrveu  du 
Prieuré  de  France.  637 

François  de  Lorraine  grand  Prievr 
de  France, frère  du  Duc  de  GvJfi, 
arrive  à  Malte  avec  deux  galères. 


fait  de  grands  prefent  s  à  tEglife  cô- 
uentuelle.  ihid. 
fa  fiance  ejr  voix  au  Confeil ,  é"  en 
l'Eglifi.  sèid. 
fis  exploits  Jbid.&c.ji&.j 3  2^3  f . 

drc. 

fi  retire  en  France. 
François  calomniez,  de  la  reddition 

de  Tripoli.  6%j.cjrc. 
François  de  Mendoffe.  Voyez  en 

Lftfendojfe. 
François  Spindola.  Voyez  en  Spin- 

doU. 

François  Agvilar  foldat  Efpagnol 
trAtfire pajfe  vers  le  Tvre.  904 
Fratin  Ingénieur  fameux  EJfagnoL 

Fravdefignalee  deTvrcs.  399 
Frayeur  Panique  en  V  Armée  Chre* 
fiienne  defiucJe.  j  f 

Frideric  Barberovffè  aptes  plvfievrs 
coquefies  ejr  in&oirts en  Levant, 
mevrt  ejlovffé  dans  le  Défont 

57 

Fuite ,rovte,  ejr  navfrage  horrible  de 
Tvrcs  devant  Malte.  JL8_iJ&£:. 

Fumées  à  Malte  pour  aduertir  de 
veiller.  %j  f 

Funérailles  des  Grands -Maiftrc s  de 
Rhodes.  2. 5^2.-3  j  6.378, 

Gabelle  des  grains  impofee  à  Rhodes* 

ne  fi  peult  leuer  fans  le  confient  ement 
de  l'Admirai  ejr  des  Italiens, 
tbid. 

Gabriel  Radin  Marti  ncngve  Gentil- 
homme Breffan fi  rend  contre  le 
gré  de  U  Seigneurie  de  Feni fi, de- 
dans 
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âas  Rhodes  afsiegee  parSolyman, 
ejr  y  faitt  de  grands  ejr  ftgna- 
lez  fermes.  Voyez  Martinen- 
gues. 

Galanterie  d'Aurel.  BotigeUe  Prieur 
de  Pife  au  ftege  de  la  Goulet  te. 

if 

Galanterie  remarquable  d'vn  mari- 
nier au ftege  de  RJwdes.  408 

d'vn  Grec  y  four  recognoifire  ce  que 
l'ennemi  vouloit faire.       4 1 6 

Galceran  de  Finoillet  Maiorquin  ejr 
le  Capitaine  Luffan  cmtoyez,  far 
le  Grand-Maiflre  faire  la  guer- 
re en  'Barbarie,  ejr  leurs  exploits. 

997 

Caleres  de  Malte  logées  à  la  gauche 
de  l'Empereur,  ont  la  preeminen- 
ce  fur  celles  de  Gènes.         y  y  1 

de  Galère  prife fans  combat \a  qui  re- 
tient le  bu tin.  638 

Galères  de  Malte  fourquoy  ne  pre- 
nent  point  d'eau  en  Barbarie. 
741 

Galères  de  Malte  frennent  le  mot 
immédiatement  afres  celles  du 
Pafe.  J94 
ejr  tiennet  la  main  gauche  de  la  reale 

iiid.ejr  641.791 
Galeres-Chrefliennes  tirées  à  rebours 
en  triomphe, (jrle s  en  feignes  fen- 
dantes en  Veau  entrants  a  Con- 
fiant ino  fie.  766 
Galion feruant  d'HoJpit al.     *  7J3 
GangaRoffa  renié  Maltoù  cruel  en- 
nemi des  Chrétiens.  581 
prts  ,  enuoyéà  Malte ,  ejr  là  fendu, 
lu  Gardampe ,  Cheualier  de  faincl 
Jean,  homme  de  vie  difciplime 


ETIQVE. 

ejr  religieufe,tué  au ftege  de  Mal- 
te. 819 

Garnierde  TÇaples  Maifire  de  l'Ho- 
Jpital  de  faincl-  Iean  ,  defaicl, 
pris  ejr  tué  de  fang  froid par  Sa- 
ladin.  y  j 

donna  le  chafteau  de  Crac  à  l'Nojpi- 
tal.  ibid. 

D.  Garfia  Martine  s  Commandeur  de 
l'Ordre  de  SJcanjlluftrc parmi' 
rades.  97 

D.  Garfia  de  Toledo  créé  General 
de  l'Armée  Bjpagnole  fur  mer. 
802.. 

iure  au  Confcil  de  fecourir  Malte  af- 
ftillie  par  Solyman,ejr  fourgage9 
donne  fin  fis.  80  y 

Dom  Garfia  fourquoy  quitta  la 
charge  de  General  de  l'Armée, 
puis  celle  de  Viceroj  de  Sicile. 

999 

Gafpard  Bruni  Cheuallier ,  pour  quel 
accident  contraint!  de  fe  ietter  en 

lamer.  ïo3T 

Gafiadours  de  Selim  fucceffeur  de 
Solyman ,  ejr  fa  cauallerie  def- 
faits  par  le  grand  Duc  de  Mof 
couie.  T002, 

Gaultier  du  Mefnil,  Templier  ,  tue 
V Ambaffadcur  du  Vielde  la  Mo- 
tagne,  qui  traicJoit^de  fe  faire 
Chrefticn.  42, 

Gauri  Soudan  d'Egypte  ioint  aucc  le 
Turc  cotre  les  Cheuallier  s  de  Rho- 
des. 372/ 

Gazelle  Gouuernenr  de  Syrie  pour 
Selim  fe  rebelle  contre  Solyman 
fucceffeur,  ejr fik  reuolter toute 
la  Syrie.  5*8  8 

S  S  S  s  s  s  4 
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meurt  en  combatAnt.  389 
Gcncrdl  des  galères  feult  prendre 
foin'  Capitane  celle  qu'il  veut. 6$  S 
General  des  g.ilcres  tiltrc  dorni  pre- 
mièrement au  Prieur  de  Capoua. 
701 

Gcneuois  fe  plaignent  enuers  le  Pa^ 
pe,cr  menacent  les  Cheualliers  de 


Rhodes, 


ijo 


Georçîfi  chclmir ,  Philofophe  Grec, 
hemme  impie ,  fe  tue  foy-mefme 
fans  feuci  de fin  ame.  740 

ijle  des  Gerbes  affaillie  &  rendue  a 
compofttion.  75 6 

fort  des  Gerbes  afsiegé  par  le  Turc, 
&  rendu  parles  Alemands, 

Gerbins  au  mouuement  de  la  fortune 
fe  rebellent  contre  les  Chrejliens. 
760 

Gilbert  d'Afcali  maiflre  de  l'Hofpital 
de  lerufalem.  3  8  fes  mœurs,  tbid. 

fe  démet  du  magiflerc  ,endebtc ,  cou- 
rageux/nais  infortuné.  $9 

Giono  Ingénieur  entre  feintementà 
Rhodes  afsiegee  foubs  ombre  de 
feruir  la  Religion.  173 

difsimule  fa  malice.  aSj 

ejl  exécuté 3à  mort.  .2JL2 

Girard  de  rtllemagne  de  l'Ordre  de 
S. le  an  de  lerufalem  janonisê.%ji 

Girard  de  nation  Fr.wçoife  3  gouuer- 
ncur  de  l'Hofpital  de  S.  Jean  de 
lerufalem  durant  le ftegefes  ver- 
tus  cy  mœurs.  _i  j 

tmprifonné,  ejr  deliuré après  la  prife 
de  la  ville  par  God.de  Buillon.j.  £ 

meurt  en  l'An  1 1 1 8 .  27 

Cheuallierde  Godon.  Voyez  Loup 
de  Godon. 


TOIRE 

l'office  de  Gonfilonnier  eafsé.  633 

la  Goulette  afiiegee  par  l'Empereur 
Charles  ^  y  y  I  .prife.         $  y  4 

defeription  de  l'ifk  de  Gcz  e.    y  17 

Gozitaïns  mal  traitiez,  par  Swam 
Bafcha.  671 

Grand-Maiflre  de  GoTgn.  Voyez 
Deodatde  Gozon. 

Grâces  expeclatiucs  conférées  par  le 
Pape  au  preiudïce  de  la.  Religion 
de  Rhodes,  %  Jj8 

Grand-Commandeur ,  quel  Office  en 
la  Religion  de  Rhodes.  n£ 

Voyez  Commandeur. 

modération  de  plufîeurs  Grands- 
Maiflre  s fe fou/mettants  à  U  red- 
dition de  compte  de  leur  admmi- 
flration.  il 

Grand-Maiflre  de  Rhodes,  fes  peu- 
uoirs,prcfens  au  C  puent, ou  absets 
du  Contient.      144.  I4f.i  S9 

Grand-Maiflre  ne  peult  chafiierles 
Religieux  qui  font  au  feruice  du 
Pape.  148 

Grand-Maiflre  a pouuoirde  faire  cer- 
taines referuations.     13  3-149 

feance  du  Grand-Maiflre  de  Malte 
eftant  en  U  chapelle  du  Pape, 
quelle  dotbt  efire.  467 

au  Grand- Maiflre fiul  appartient  de 
mettre  en poffefsion  tous  Capitai- 
nes des  vaijjcaux  de  U  Religion. 

Grand-Maiflre  à  quelles  comman- 
der/es peult  pouruoir.         61 3 

Grand-Matjhc  de  Malte  préférable 
en  dignité  après  le  Pape  à  tousau- 
tres.  706 

Grand-Maiflre  de  l'Artillerie  Tur- 
que/que 
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quefque  tué  par  le  Cheuallier 
Gntgno ,  ejr  le  Chcuallicrtué  au 
me  fine  infiant.  849 

Grand'  Croix  portée  par  honneur. 
386.408 

Grands  Croix  pourquoy  ne  veulent 
accepter  la  charge  des  galères* 

474 

Grands-Croix  entrent  aufsi  es  éle- 
ctions des  Grands-  MaiHres.^  5,7 

Grand  Croix  enuoyee  à  vn  Com- 
mandeur abfent  occupé  aux  af- 
faires delà  Religion.  joy 

Grand-Croix  mife  d'autorité priuee, 
mais  pofee  iufquà  permifsionde 
la  reprendre:  727 

Grand' Croix  fans  Prieuré ,  par  hon- 
neur. 6%yy6y 

Grand-Croix  donnée  à  Henri  d'An- 
gouleÇme  frère  donné  du  Roy 
Trcfchrefiieny  &  l  exptttatiue  du 
Prieuré  de  France.  992 

Grand-  Prieur  d'Alemagne  bat  mon- 
noye ,  &  prefide  aux  dûtes  de 
l'Empire. 

Gratitude  vfee  par  le  Confeil  enuers 
une  nie  pce  du  Grand- Maiftre  de 
la  Senglc  qui  n  au oit  eu  loifir  de 
tefier.  737 

deux  Grecs  fiupçonnez  detrahifon, 
retenus  prifonniers  pour  certain 
temps.  2 46 

Grenades  de  bronze ,  quels  infiru- 
ments  de  guerre.  982 

Grenadins  confirent  contre  le  Roy 
Catholique:  996.9971003 

Griperie,ouTafare%e ,  efiece  de  fer- 
mttfdc  aux  mariniers  de  Rhodes. 
v6$) 


E  T  I  Q^V  E. 

Gritti.y oyez  Loin  s  Gritti. 

Guerre  faîtte  a  vn  pmffant  ennemi 
non  offcnfcyin fortunée.  40 

Guerre  entre  Us  Hofpïtalters  ejrTem- 
pliers}remifi  au  itigoncntdu  Pa- 
pe. 6  5 

Guerre  mal  conduit  te  par  vn  Cardi- 
nal à faute  d*  expérience.      7  j 

Guerre  auec  pierres  par  le  Turc  à 
Malte.  8  3  o 

Guillaume  de  Villarsy  dfaifire  de 
l'Hofpital  de  S.  lean.  1  o  6 

réconcilie  le  peuple  de  Cypre  auec 
Henri  Roy  de  l'ifie,ejr  lefitit  re- 
ftablir  en  fa  royauté  :  puis  meurt, 
ibidl 

Guy  de  Lufignanttaxé de  pufillani- 
mité  ejr  d'mfuffifance.         4 1 

difgracié  enuers  le  Roy  Baudouin^ 
rentre  en  grâce  par  le  moyen  des 

.  Maifircs  de  iHofpital  ,  ejr  du 
Temple.  49 


H 


HAbit  magifiral  du  Grand- 
MaifireyqueL  jrj- 
Habit  de  Religieux  de  S.Jean  de  Ie- 
ruftlèm  promis  au  fils  du  Vieeroy 
de  Sicile  aagé  de  deux  ans.  604 
Haine  ejr  vengeance  fubitement  co- 
uerties  en  amour  -ejr  charité  par 
les  Cheuallters  deS.Iean. .    2 1 
Harangue  du  Grand-Maifirt d 'Au- 
buffon  aux  Commandeurs  y  Che- 
ualliers  tjr  Capitaines  à  Rhodes 
afsiegee..  18  6 

Harangue  de  Solyman  à  fis  foldats 
&  mutinez     fiege  de  Rhodes.  409; 
TTTtct 
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du  Grand'  MaiHre  de  ViRiers  pour 
dijjofer  Us  ftens  a  fouftenir  ïaf 
faut  gênerai.  42.  f 

Harangue  du  Grand- Maiftre  de  la 
Valette ,  témoignant  vn  chef fe- 
ucre  &  piqué. 

Hardieffe  tnconftderee  blafmable^. 

74 

Henry  VI 1 1.  Roy  d'Angleterre  con- 
tente le  Grand-Matftre touchant 
le  Prieure  d  Angleterre.  491  .ejrc. 

Henry  VI 1 1.  Roy  d' Angleterre ^ha- 
ge  de  foy ,  ejrfiùfit  Us  biens  de  U 
Religion.  549  569. 590 

Heredia.  Voyez  Jean  Fcrnandcs 
Heredia. 

herefte  des  Hufites  de  Bocme.  1 67 
Heting ,  Prieur.  Voyez  laques  He- 

furnom  d* Heureux  pourquoy  donne 
an  Grand- Maftre  de  Villeneufue. 

Hieronyma  d  Olibo  Prieufe  du  Mo- 
naftere  de  Sixenna  en  Arragon 
fut  hommage  au  Grand-Matftre 
de  Malte.  1  o  1 1 

Hiftoire  memorabU  d'vn  moftrueux 
Dragon  combatuejr  tue  parler 
Cheualier  de  GoTgn.  1 1 2, 

Hommage  de  linfcudatio  de  Malte 
comment  ejr  quand fe  rend.  747 

Homotimes  de  Perfe.V  oyez  Hordes 
des  T mares. 

Honnefteté  rccogncuc  ejr  recompen- 
fee.  5-01 

Hordes  des  Tartares  Camerades  des 
Ejpagnols.  Sy fîtes  des  Effeens. 
Table  ronde  des  Chcualtcrs  de  U 
grand?  Bretagne*  Homotimes  de 
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Pcrfc.  Auberges  des  Cheualliers 
de  faine!  Ican.  11 

Horologe  faicJen  forme  d'Egltfejc- 
pre/entdnt  plufieurs  galantifts, 
donné  par  le  Grand-Maiïtrc  au 
Pape.  99J 

Hojpttal  de  HierufaUm  fonde  pour 
les  pellerins  Chreftiens.         1  f 

vif  té  par  le  Roy  Godefroy , fondé de 
maifons  ejr  pojfeftons  de  fon  do- 
maine. z6 

accren  de  biens  parplufeurs  autres, 
ibid. 

couflume  des  Hotomans  nouuelk- 
ment  fuccedeT^  a  V  Empire.  9  9  6 

Hospitalier,  office  en  la  Religion  de 
Rhodes.  1 1 6 

HoJpitaUers  ejr  Templiers  dinifez* 
viennent  aux  armes.  8  o.  recomi- 
liex,  partauthoritid*  Pape.  tbid. 

diuifez,  derechef.  8 1 

vainqueur  vniment  les  Turccmans. 
8j 

Hoffittaliers  de  fainÛ le  an  de  Hie- 
rufaUm. Voyez  Cheualters  dej 
ftinc?  iean,ejre. 

Huées  des  T ires  pour  l'honneur  dej 
Uurfefte.  870 

Hugues  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Ican, homme  de  faincJe  viefften 
fon  temps  plufieurs  miracles.  79 


IÂffèr  Turc  ejpallier  de  U  Gener.t- 
U  pour  quel  fubjecJ  fe  faiS 
Chreftien.  y  61 

lambedebois  Corfaire  Marfettloîs. 
1013 

Idnrjfaî 
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Umffairez  ânt  friuilege  d' élire  leur  leurs  exploits.              ib  'td.eyc. 

Aga.                           8  4  3  Jean  Barel fourquoy  receu  Chcualicr 

laques  baftard  de  Iean  Roy  de  Cypre  en  la  bngue  d'Italie, ejr [ans  paf- 

ajpire  à  la  Royauté  par  mauuaû  fige.  981 

ejr detefiables  moyens.       2.01  Jean  de  U  Cerda  nouueau  Viceroy  de 

îannetw  Doria  ayant  pris  Dragut,  Sicile, p.xfiionné  Efiagnol.  717 

entre  triomphant  a  Gennes ,  nu-  le  an  de  May ,  Chcualtcr,  demis  de 

yat  eneor  aucun  poil  de  barbe,  y  8  6  fi  charge  de  Conne fiable  pour 

Jaques  Heting  pourquoy  priuéde  fin  auoir  intercédé  four  vn  traislre. 

Prieure  de  Hyber ni*.         309  2.44 

Jaques  de  Milly  Grand-Maiflre  de  Jean  de  la  Rochechandry  pourquoy 

Rhodes, tient  deux  chapitres ge-  friué  de  la  dignité  ctHoJpitalier. 

neraux.                 191.198  749 

vfe  de  grande  charité  enuers  les  pau~  / ean  de  S alonichi  chafiié  four  con- 

ures  en  temps  depefte.       194  caftons.                       61  f 

porte  Louys  Roy  de  Cypre  contre  le  Jean  de  Valette  Parifit  Grand-Mai- 

Soudan  d'Egypte.      1  o  6  1 07  <  ftre  de  Mahe.  737 

afiisle  Charlotte  Roine  de  Cypre.i  08  finde  vne  nouuelle  cité  fur  le  mont 

meurt.                            Aid.  fitnclElme.         ibid.  767 

Jaques  des  Roches  ,  Commandeur,  tient  le  Chapitre  gênerai.  743 

loué  pour fis  mérites  ejr  f  roui  fies,  fat  refaire  a  neuf  la  chajfe  de foin  - 

68  f  tte  Euf  hernie  d'argent  doré. 

Jailars  en  l'armée  Turque  fquedeuat  767 

Malte,quelleeftecedcgentsd<u>  fupplee  à  la  fierilité  de  Malte.  798 

guerre.                        808  fouruoid [aux  chofes necef aires  pour 

JeanOmedes  Grand- Maifire  de_j  fiufienir le fiege prochain.  805. 

Malte.                       568  &c 

tient  vn  Chapitre  gênerai.       j8o  fi  magnanimité ejr  confiance  a  l'ar- 

eft  calomnié  de  négligence.      613  s  riuee  de  l'ennemi.  810.918 

fait  bafiir  ejr  reparer  les  Eglifes  des  à  tolérer  la  perte  du  fort fiaincl  Ekne, 

Chrefi.ens  en  la  Terre  fiùntte.  8  57 

632  efi  blefié  ctvn  e filât  de  pierre  en  Vh 

meurt  laiflant  fies  nepueux  riches, ejr  fitant  toutes  les  pofies,  914 

vne  pauure  defioutlle  à  la  Reli-  monfire  vne  ardeur  ejr  z*le  tncroya- 

gion.                          704  ble  à  combat re  l'ennemi.  918 

Jean  André  Doria  ejr  le  grad  Prieur  blefié  derechef ,  ejr  demeure  boiteux. 

de  Frace  vont  en  Barbarie  à  défi  9  M 

fiin  de  prendre  Dragut  vif  ou  fait  de/fier  les  ennemis  au  combat 

mort,                         722  four  leur  rabatre  le  courage.  917 

TTTcct  2 
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refufi  vn  chappeau  de  Cardinal. 
964 

tient  vn  autre  Chapitre général^  6 8 
pofirjr  maçonne  de  fa  main  la  pre- 
mière pierre  de  la  mutuelle  cité 
dic7e  Valette.  97  y 

e ntwye  toute  fin  argenterie ,  les  chaî- 
nes ejr  les  croix  d'or  des  Dames, 
les  vafes  d'or  (jr  et argent  de  la 
Sacrittie  inutiles ,  à  la  monoye. 

997    1       V  l, 
fi  prépare  à  la  mort  ,fart  de  grands 

bies  ejr  rend  famé  à  Dieu,  r  60  j . 

•  \oo6  •    •  1  "  *v  • 

fis  qn  alitez,,  vertus,  ejr  objeques. 

iooy 

"eft  furnommé  Grand  après  le  fiege 
leué.  97? 

Jean  Fernandes  Heredia  Grand- 
Mai  fire  de  Rhodes  -,  en  quelles 
charges fufi  auparavant employé* 
141  '  , 

ilioint  fin  armée  auec  celle"  des  Vé- 
nitiens,ejr  prend Patras  :  mais  la 
reperd  ,  ejr  y  efl  faiéïprifinnicr, 

dijfuade  les  conditions  de  fi  deli- 

"*  wtencc  comme  inégales, 
fort'k  rdncon,ét  la  rembotirfi  au 
•   ihrefirdèlaBehghH\  ^itid. 
eft  deftituéde  la  MaiHri(cy*+  Vr- 

-  bain  Antipape ^\fj* neantnn'tns 
\.  1  continue  le foin*  des^kjfaitâ  de 

fd  KeUgion'j  «  '      •  - :  | 
écijepte  laprméipoût^Athàie.i  47 

meurt:  ^-^yb 
Jean  de  Laftic  Grad-Maifrréd#Rho 

Je f, arme  coritr&Amuraib.  1 7 1 

folluitc  ej?  procure  toYcvnio\ï'dè%'E- 

■  s.    ;])Ti  r 
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glifi  Grecque  auec  la  Romaine. 

*73 

fi  prépare  contre  les  menaces  du  Sou* 
dan.  175. 176 

tftcalumniéd'exeefiiuc  defienfi ,  ejr 
de  mauuais  mefnagement.  184 
/en  exeufi &iuflifie  enuers  fi  Sain- 
cletL  Aid. 
f  ient  im  Chapitre  gênerai.       1 8  6 
eft  lu  y  fiul  chargé  du  gouuemement 
des  affaires.  188 
rejpond  magnanimement  a  Maho- 
S  \  hktJI.  qui  luy  de  m  an  doit  tribut 
auec  menace).  *9* 
ineurt.  191 
iean  de  Mal  affina  ,  ChcuaUer ,  dei 
Marquis  de'  Mulaffo ,  réputé  de 
fiin  fte  vie ,  eft  le  demie)  cJuua- 
Her  tué  deuant  Malte.  90 
le  an  Sofa  Sériant  d'armes  ry^xiur- 
rois  yfemond  a  fin  exemple  plu- 
peurs  Cheualiers  à  faire  comme 
«  luy.  îii 
Jeux  de  de\ér de  cartes  deffendus 
c'  fins groffes  peines.  365 
Image  noftre  D'orne 'de  Pbilemc 
8  ^  tranjportee  dans  Rhodes^  i 
Image  deniftrêDame  de  Philerme 
demeureent/erebien  queÏEgùft 
fuft  ruinée  a  coups  de  canos. ,4  I 
aùtrtmtràclede ladiilt  image.  j  30 
Image  de  noftre  Dame  veufr>  f* 
t^aWfèaW^ fondement  : 
7*ihtafttre  <fwr  >fo*tttmr  des 
^panures  Damoifilles.    .-ici  ; 
7mp})àau&  arreftm  fluftcnrs  Che- 
u  a!  fers  François  pour  la  redd/tiâ* 
de  Tripoli.  1  6*6.6*7 
Imfofttion  générale  pour  reftHer*  U 

pmffan 
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puiffance  de  Saladin.          4J_  de  Pilliers  par  luypardonnee.An  i 

Imprudence  ctvn  tambour.     6i_L  ifabelle  de  Léon  Damoifrlle  Ejfa- 

Incommoditez,  extrêmes  fouffertes  gnollc  fondatrice  d'vn  monaftcre 

au  fort  fainft  Elme  afiegéparle  de  Damoifelles  de  l'Ordre  de  S. 

Turc.                    %$i.ejrc.  Ieande  HierufaUm.  317 

Indulgences  ocTroyees  aux  Eglifes  ifmeria  flic  du  Soudan  d'Egypte 

de  la  Religion  de  faincJ  lean  de  comment  conuertie  a  la  Religion 

Hierufalem.                   6^  ChreHienne.  19.30 

Indulgences  pour  Ventreprife  de  la  Italiens  fe  plaignet  que  le  Papccon- 

Croi/àde  contre  le  Turc.       2. 1 4  fere  les  Commanderies  d'Italie  à 

Induit  pour  cent  ans  obtenu  par  1<lj  leur  preiudice.  394 

Grand- Maiftre  pour  des  bannis  lubtli  réduit  à  Lejpace  de  2  j.  ans. 

Siciliens.                      8.12,  2,48 

Ingénieurs  defguifez.  en  pefcheurs  Iu^ilé  en  faueur  de  la  Religion  de 

enuoyez, par  le  Turc  à  Malte. 79  9  Rhodes  obtenu  de  Sixte  IV,  par 

Ingénieurs  qui  auoyet  ferui  au  fiege  le  Roy  Louys  XI.              2  £9^ 

de  Rhodes ,  recompenjè^  par  le^j  Iubilé  public,  fors  quen  EJpagne,  ejr 

Grand- Mai  sire.       ,      473  pourquoy.  96^.988 

Ingratitude  punie.              4  j  4  Iugement  remarquable  de  Dom  Gar- 

fnfolences  du  Turcoplier  Vefi  ,  An~  fia  de  Tolède  Viceroy  de  T{aples 

glois.                          y  36  entre  deux  Clxualiers  de  faintt 

Intelligence  du  Grand- M  ai  sire  la  lean  fouftenant  chacun  d'eux  di 

Valette  fur  Tripoli  deftouuerte,(jr  seftre  mieux  porté  que  l'autre  en 

plu  peurs punis :              7^1  vn  fiege.  16.1.7^ 

S.  loannin,  monastère  de  Damoifel-  Iugement  de  Dom  Garfia furjundif- 

U s  fondé à  Florence  par  le  Gr%d-  fer  end  de  deux  CheuaUers^^ui 

Maiftre  CaùracioU            149  des  deux  attoitplus  acquis  dhon- 

Jonus  Rais  de  Souuraffari  affommé  neurau  fiege  de  Malte.  911 

dans  Catauia  par  la  fureur  du  luges  des  appellations  de  Rhodes  & 

peuple çjr des enf ans.        764  de  Malte.                . -f 

^Marefchal  de  Iou.  Voyez  Pierre  Juifs  chaffez,  de  Rhodes  parle  Grad* 

de  fou.                  ■  >  Maislre  d '  Aubuffcn.      ,  3  5^ 

Tr.  loubcrtmaisire  de  lllofpital  de  Iuifs  efcLiues  traïshes  xfr  ejpions  à 

S.  lean  de  Hierufalem.         12.  la  Religion, pendus.          7  39 

meurt.  47.  &  donne  deux  pennes  luit  an  Ridolfi*Priesn:deÇapouep^ 

^poffe fions  à  V Enfermer ie.   ibid.  te  teftendard  de  la  Religion  ,  & 

loyau  que  les  Prieurs  ont accouftumé  tient  le  premier  rangée  f  ope  ai- 
de donner  a  leur  réception,  y  5-9  lant  prendre  pcffrfion  de  LEglifè 

Jrreuerence  contre  le  Grand-Matjtrt  S.Pierre  de  paiera». ^  ^  ^.466. 

vùurtK  TTTttc  3 
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fende  vn  monaftere  de  Religieufes 
Damoiz  elles  de  l'Ordre  de  faintt 
Te  An  de  Hierufalem  à  Ciuita  de 

Pcnna.  480 
Jurifdiclion  Jpirituelle  de  Rhodes  à 

qui  appartient.  243 
Jurifdiction  du  Chappellain  cejJLs 

t  armée  Turquefque  paroi/font. 

Jufiice fur foyee  pour  le  rejpett  et  au- 
thorité.  42_ 

Juftinian  Iujhn/ani  honoré  de  la 
grand*  Croix  fans  Prieuré.  687 

Iufticia  Maior  ,  nom  du  Gouuer- 
neur  etvn  Monaftere  fondé  par 
la  Roi  ne  Sacha  d'Efpagne.  i_o  i_3 


LAngo  anciennement  Cos,fcrti- 
le  en  bons  vins.  i_i_o_ 
entre  les  Langues  de  la  Religion  de 
Rhodes  celle  précède  dont  le  chef 4 
efté  premier  receu.  360 
Lanternes, quels  inftruments  ou  nu- 
chinés. 

Laparcl  Ingénieur  du  Pape.  976. 
&c. 

JLafic,  Grand- Mai  ftre  de  Rhodes. 
Voyez  Jean  de  Lajtic. 

feigneur  de  Lautrec  enuoyé  par  le 
Roy  François  pour  deliurer  te 
fatntf  Pere  des  mains  des  Ejpa- 
gnols.  490.491 

Lay  ne  peut  entrer  au  Confetl.  1 34 

JLeçiJlateurs  nommez, pour  reformer 
lesftatuts  de  la  Religion  à  Rho- 
des. 

Lemno  &  Lerroftccagees  ejr  defi- 
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lee  s  par  le  Turc.  iy£ 
Léon  StroJTi  Prieur  de  Capoue  biefi 
a  mort ,  infiruit  fin  frère  des  mo- 
yens pour  continuer  la  guerre.  2J_ 
Léon  Strcfii  Prieur  de  Capoue,  pour- 
quoy  eufi  la  réputation  de  deui- 
ner.  fjo 
pourquoy  perdit  fin  Prieuré.     6 1  $ 
Léon  S  trop  paffe  le  premier  auec  ga- 
lères le  defiroift  de  Gibraltar. 

quitte  le  feruice  du  Roy.  êSÈ 

fait  le  voyage  de  Lcuant ,  au  ce  plu- 
fieur s  exploits.  689 

Léonard  Baleftrin  Archeuefque  de 
Rhodes  ;  fin  ffauâir,  éloquence, 
mémoire  &  facilité  de  parler  plu- 
fleurs  langues,  40 1_ 

Le  pan  te  afiegee  par  Doria.      5  77 

Letres  appellees  renuoy  de  la  cauje  â_ 
la  Cour. a  Rhodes.  100 

Licence  et  aller  à  Rome  faire  leurs 
plaintes  du  Pape  dentée  aux  Che- 
u  al  ter  s  Italiens  pourcaufedu fu- 
ge attendu  à  Rhodes.         3  94 

Lieutenant  du  Grand- Maislre  ab- 
fint  prefide  au  Chapitre  gênerai. 

Lieutenant  de  la  grand*  maittrifLj 
créé  parle  Pape  quil  prefùppofi/t 
vacante.  uço.  i_5& 

Lieutenant  du  Grand- Maislre  c*n~ 
uoque  vne  affemblee  de  Prieurs 
ejr  Commandeur s  Je  Grand-Mai- 
fire  abfent.  164 

charge  de  Lieutenant  en  Vabfence  du 
Grand- Mai  fire  de  Rnâdes,  à 
appartient.  109 

Lieutenants  généraux  du  Grand- 

Majftrc 
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Maiîlre  de  Rhodes,          1 1 8  Louys  Prteur  de  Lafiic ,  vieil  guer- 
tiennent  vne  affemblee  en  Auignon  rier  ;  fi  franchi  je  à  pa  rler  au  Vt- 
pour  la  reformation  des  moeurs  ceroy.  92.8 
ejr  vies  des  Religieux*  -     ibid.  Louys  de  Lafiic ,  Marefcbal  de  ï Or- 
Ligues  contre  le  Turc,     1 1  y .  1 1 8 .  dredeS.  tean.  [es  exploit! s.  72. 1 
1 3 1. 1 6 1 . 3  42,  Louys  Loredan  General  de  l'armée 
Ligue  entre  le  Pape  ,  l'Empereur,  Vénitienne pourquoy  rauage  l'ijle 
l'Anglois  ejr  le  Duc  de  Milan.  de  Rhodes,  205 
464  Luciali  renié  Calabrois  ,puijfant  ejr 
entre  le  Pape ,  les  Rois  de  France  ejr  renomme  Corfiire ,  ejr  Capitaine 
d'Angleterre  ejr  les  Vénitiens  en  ennemi  iuredes  Clnrefiiens.  7 1  2, 
faucur  du  Duc  de  Milan  contre  Luciali  Lieutenant  du  Roy  d'Alger, 
l'Empereur.                  481  renié  Grec , pourquoy  furnommé 
Ligue  contre  le  Turc  entre  le  Pape,  Candeliffa.      •  878 
l'Empereur  ejr    Vénitiens,  j  71 .  efi  appelle  traditor parles  Grecs.  881 
J76  fa  cruauté  enuers  vn  pauure  Chrc- 
Ligue  contre  le  Roy  Charles  VI 1 I.  Jtien.                         9 o  y 
333  eft  tué  en  vn  affaut.  907 
Lipari  prinfe  en  trahi fon par  Barbe-  Luciali  fe  faiftt  de  Thunis  au  nom  de 
rouffe.                        617  Selim.  1010 
Liparotto  Corfiire ,  officiers ,  ejr  re-  fis  barques  font  bruflees par  Picacn- 
niez  pendus.                  5  6 1  tal  Gouuerneur  de  la  Goulet  te. 
Lobia}quelle forte  de  iuflice  a  Malte.  1 01 1 

969  combat  quelques  galères  de  Malte. 

Loix  ejr  fiât  ut  s  de  la  Chaftellcnic  ejr  1  o  2  j 

ejr  du  commerce  reformez»  à  la  fait  courtoifie  aux  braues  Cheualiers 

forme  qu'on  les  ob férue  autour-  fes  prifonniers  ,ejr  deshonore  les 

d'huyaMalte.                370  lafehes.  1018 

François  de  Lorraine  grand  Prieur  Lucio  Cafirophylaca  Rhodiotjjomme 

de  France.  Voyez  François  de  apparent  enrtcheffès  ejr  alliances, 

Lorraine.  fujpeft  de  trahifon ,  ejr  Ituré  és 

Lou  y  s  de  Godon  Cheualier  Cafiitlan,  mains  de  la  Iuflice.  436" 

bon  Religieux ,  efchars  àfeytejr  Lupold  Duc  d'Aufiriche  fait preuue 

libéral  enuers  la  Religion.    890  de  fa  valeur  deuant  ^stfcalone. 

Louys  Gritti  fait  mourir  K^fmerie  58 

Cibac  Eue/que  de  Varadiniejr  par  doctrine  de  Luther  receue  à  Berne* 

1  engeance,  eft  décapité  par  Mai-  Bafle,  StrasbourgfGcneue.  497 

lat  chef  des  rebelles  de  Tranjfyl-  Lymïffon  donnée  aux  Hojpitaliers 

u  a  nie.                       549  ejr  Templiers.             K  xoi 

UHachine 
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MAchiné  nommée  le  Tribut  k 
Rhodes.  280 
Machine  k  l'imitation  de  l'ancienne 
Samouque^cu  vit ,  1  frira.  648 
JSIaan  de  Mongnu  Capitaine  Chre- 
fiien  pourquoy  décapité  par  Bar- 
berouffe.  581 
Mahomet  II.  s'empare  de  Conjhn- 
tinople  ,  ejr  demande  tribut  au 
Grand-  M  ai  sire  ae  Rhodes.  1 9  o 
deSmope  ejr  Trcb:%ode,ejr  Lem/ios, 
ejr  autres.  1 9  y 

vfe  de  grande  cruauté  contre  l'Em- 
pereur de  Trebizonde  ejr  les  ficns. 
ibid. 

eft  chape  de  l' Antimachio.  ibid. 

ficcage  le  bourg  d' Archange.  196 

fille  l'ijle  des  Singes ,  apege  Mete- 
lin  ,t]tti  luy  efl  vendu  parleba- 
fiard  Luchiniçjjty  commet  d'hor- 
ribles excez.  tbid. 

eft  vaincu  en  Efclauonie.  197 

met  la  VaLahie  à  feu  ejr  À  fang  auec 
ïnfigne  perfidie.  197 

entre  dans  la  Moree ,  ejr  y  met  tout  k 
feu  ejr  à  fang  fans  refislence.io  f 

efi  repouf  é  des  places  appartenons  a 
la  Religion.  ibid. 

rauage  l'ijle  de  Rhodes jfiege, prend 
ejr  de  foie  Ncgropont.  118 

prend  Cajfa  fur  ies  Geneuois, ville  de 
gra  nd  traffic ..  242. 

s'indigne  que  la  Religion  de  Rhodes 
luy  refufe  tribut ,  attendu  que  les 
Venitie  n s  le  luy  payent.  269 

ffiîege  Rhodes  par  Mifach  Bajcha. 
27a 


TOIRE 

meurt  s' acheminant  pour  le  fécond 
fîege  de  Rhodes.  296 

Mahomet  Bajcha  dtjfuade  l'entre- 
priÇe  de  Méte.  800 

Madlorquedefriptt.  y  9  y 

Mvftre  Efcuyer  du  Conuent  à  Rho- 
des. Voyez  Efcuyer. 

Maladies  contagieujcf  en  l'armée 
Chreftienne.       7  53 .7  j  6.&c. 

Maladies  en  l'armée  Turquefque  dc- 
uant  Malte.  841 

M  al. ili a  (ancienne  Epidaure)  tentée 
en  vain.  792 

Malajpina,  cheualier.  Voyez  Jean 
de  Malajpina. 

Maldonnat  ejr  U  Motte  veulent  fai- 
re vn  Grand-  Matftre  qui  leur  foit 
oblige.  1 007 

Maldonnat  ejldijgracié , puis  récon- 
cilie. 10 10. 1022 

Maldonnat  Regent  de  galères  fe  pu- 
ue  courageufementdeuat  l'armée 
Turquefque  vifiorieuft*  j6o 

Malte  octroyée  par  l'Empereur  aux 
Cheualier  s.        48  7.49  y .  y  02 

defeription  de  l'ijle  de  Malte,    y  1 3 . 

d'où  vient  quelle  ri  a  point  etani- 
mal  venimeux.  y  16 

Malte  apiegee  par  Solyman.  661 
fiege  de  Malte  leuc.  669 
Malte  apegee  par  Solyman  pour  U 
féconde  fois..  80  y 

Malte  fecoumè,  ejr  deliuree.  947 
Mahvis  conçoiuent  grande  confiance 
en  laide  ejr  interccjiton.  de  fainile 
Agathe.  66 7  670 

f  LMaltois  pendu  par  vn  pted  pour 
aucirdom  des  aduis  auJkrc.y  y  8 

Maltêts 
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xMaltoà  excellents  nageirs.    8  74 
dcuoir  des  Malt  ois  à  chafferles  Titres. 
$76' 

M  ait  ois  voulant  tuervn  'Jure  ejr  dé- 
fendre vn  Chreflicn ,  les  tue  tous 
deux.  I  938 

Mtdio/s  a? des  ejr  aecouflumez.  aux 
chateit/s y  font  or  And  deuoir  de 
chafftr  cr  tuer  à  la  retrAicfe des 
Turcs.  9T7 

MaUoi's  s'entendent  mieux  qtiegets 
du  monde  h  rompre  le  rocher.  986 

IdAmmelucs  en  grand  noire  défauts 
par peu  de  C'hre /liens.  4  4 

Marwr.elucs  mal  traitiez  au  fiege 
de  Rhodes.  432 

Manger  en  terre yancienne  correction 
des  Religieux  de  faine  t  Jean.  1 1 

Manger  en  terre  fur  leurs  mate  aux, 
punition  ancienne  des  Hofttta- 
licrs  qui  auoyent  offensé  quel-  > 
qu'vn.  87 

Marabut  ,fcelerat,  violateur  de  filles 
Chrefliennes ,  lapidé  ejr  defehiré 
par  le  peuple  de  Malte  en  pièces. 

Marangon  reueftu  de  liège  enuoyc 
par  Dort  a  a  V  Empereur  au  ce  let- 
tre au  col.  y  9  9 

Marefchal  des  Hofiitalicrs ,  office  en 
la  Religion  de  S.Iean  de  Hterufa- 
lem.    u»  j*y|»w>  >  .         y  4 

Marefchal  en  U  Religion  de  Rhodes. . 
\\6 

Marefchal  de  l'Ordre  de [ai net  Jean 
commande  aux  galères  en  l'ab- 
fence  du  Grand-Maigre  ejr  de 
fin  Lieutenant.  49  8 

fnutlege  du  Marefchal  de  la  Reli- 


r*6 


g/on. 

Marefchal  Strcfii  comment  Je  z-cn-' 
gea  d\'ne perfidie alu}  faicle par 
vn  défis  Capitaines.         jr£  c 

Mariage  non  aecopli  par  impu  ijf an- 
ce  >cau  fi  de  dfferends.  y  6 

Marie  d'Angleterre  refiabht  Ia  Re- 
ligio  CA!holt(jucy  ejr  fait plu  fleurs 
autres  aites  en  confie  que  née. "jo  3 . 

7°4'  '  / 

galanterie  'd'vn  Marinier  à  Rhodes. 

'  277.  408 

Mariniers ,  efiece  de  ferfi  à  Rhodes. 

affranchis  auee  leur  pefleritc.  ibid. 

traift  valant  de  deux  braues  Mari- 

o 

mers  deuant  Ahcr.  600  - 

Marti nengues  fi  rend  a  Rhodes  af- 
fiegee, contre  le  gré  de  la  Seigneu- 
rie de  Vent  fe.  407 
demande  l'habit  de  la  Religion }  ejr 
porte  par  honeur  la  grand'  Croix, 
ejr  y fait  de  grands fermées.  408 . 
41Î.417 
tJMarUnets^quels  engins.  992 
Colonnel  Mas  ayant  vne  iambe fra- 
caffée  (èfait  porter  au  dernier  dfi 
faut  de  fiatnet  Elme ,  ejr  combat 
eT *vne  ejpee  à  deux  mains  tufquk 
ce  qu'on  l'ait  taillé  en  menues  , 
pièces:  856 
Ma f que  s  de ff en  dus  fous  peines.  3  6  j 
Mafques  deffendus  aux  Religieux 
de  fawft  leanrçomnu  cho fi: ap- 
posante aux  anciennes  Baccha- 
nales. •  yyo 
Majjfàcani,  pierre  dont  les  Maltois  fi 
ferucnfi'sfaute  de  chaux.     8  97 
Matacictti ,  quelle  ejpece  de^  gents  de 
VVVvvv- 
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guerre  Turcs.  845 
Matthieu  Minai  ihreforier  General 
de  la  Chambre  Afofrolique ,  con- 
fifqut.  994-998 
Oïfaturin  de  Lefcut  Commandeur 
de  Romegas, quelle  réfutation  oc- 
quit  far  fis  fréquentes  vittotres. 
18 

Maturin  de  LefcutajfoibU  de  nerfs 
par  vn  malheureux  accident. 7 1 9 

Maxime  des  Religieux  de  fainct 
le  an  y  de  ferdre  la  vie  flufrofrque 
rendre  les  f  laces  quils  ont  en 
garde.  672* 

Cheualierde  May.  Voyez  Jean  de 
May. 

^Médailles  d'or,  d'arget  ejr  de  bron- 
zé iettees  fur  la  fremiere  f  terre 
du  fondement  de  la  cite  Valette  à 
Malte.  97  J 

Médecin  Iutf  habitant  de  Rhodes, 
tratsrre.  41 5 

efcartellé.  41-  3 

mort  mifirahle  de  Memet  Bei,frin- 
ci  fol  autheurdu  ftege  de  Malte. 
883 

Mejlee  horrible  de  turcs  ejr  de  Chre- 
fltes  au  ftege  du  fort S.Blme.%^ 

François  Mendoffe  meurt  de  honte 
ejr  de  regret ,  taxé  d'vne  faute 
faitte.  781 

du Mcfnd yTcmfltcr.  Voyez  Gau- 
tier du  Mefntl. 

Metelin  afiegee  far  U  Seigneur  de 
Rauaftein.       w*  xïx      3  4  j 

la  quitte  fans  effet?.  3  47 

Mctrofolitaïn  de  Rhodes  inuoque  le 
bras  fieulier  cotre  quelques  fehif 
motiques.  1 3 1 
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Meubles  des  Religieux  de  Rhodes* 
leurs  dece^  applicables  au  thre- 
for.  119 
ac?e  vertueux  de  Michel  Céifircf- 
fer.  1017 
Michel  de  Malte  fameux  Corfaire, 
combatu  ejr  tué.  1 1  f 

Grand- Mat  rire  de  MiHj.  Voyez 

laques  de  Milly. 
CMinc  fous  la  tour  maudite  a  Afa- 
lone ,  caufe  de  la  reddition  de  U 
place.  60 
Mines  confis  de  la  reddition  de  Ha 
gat,  chaftean  aff  attenant  à  U 
Religion  de  faine?  lean  de  Hie- 
rufalem.  96 
Mines  diuerfis  far  le  Turc  à  Rhodes. 

417.^.431.434.439 
Mines  ejr  contrernincs  à  Malte  ej  es 

forts  deïtfle.    835-841  -M* 

Miracle  de  foins  distribuez,  m 
ChreJHens  far  Girard,  comierù 
en  fi  erres.  ^ 
Miracle  d'vne  image  ncflrc  Dm* 
trou  née  de  nuit?  auprès  d*C* 
ualicrd'Aifc  fr/fonmer  au  Qt- 
re.  }o 
elle  eft  auiourd'hny  fréquentée  f* 
deuotton  fous  le  nom  de  ruM 
Dame  de  Lie/fi.  3 1 

Miracle  d'vn  Chaffellam  Grec  ft 
crilege ,  à  qui  le  bras  ficha  te*t* 
coup. 

Miracle  d'vn  fcrpcr.t  a;t.:> 

main  d'vn  marin v  er.        9 8 4 
Miracles  d'Vbaldefque  Vkfgt 
gieufe  de  [Ordre  des^ti^ 

JtÊÊke&l 
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&  de  faintte  Tofcane  Ver onoife. ibid.  &  k  Ciuita  de  Pemta  far  lut/an  Rj- 
Miracles faicls par  Hugues  Commlà-       dolft.  4SC 

deur  de  Gennes.  7  9_  Monaftere  de  Damoifciies  de  l'Ordre 

Miracles  far  Dom  Car  fia  Martine  s       de  S.  Ica.findc  pari  Infant  Dom 

Commadcur  de  l'Ordre  de  fanict       Louys  de  Portugal,  y  33 

Jean.  9j_  Monaftere four  l'entretien  des  p.w- 

Mtracles  de  noftre  Dame  de  Phtler-       ures  damotfciles fondé  par  la  Roi- 

me.  401  j  3  9       ne  Sancha  dEJpagnc ,  en  Arra- 

Miranda  ,  braue  Maiïtre  de  camp       gon.  iQi$.cyc. 

ayant  fat  cl-  m  cueilles  d'armes,  Monaftere  de  cent  Religieux  de  lor- 

eften \  fin  tue au  fort faine/  Elme.       dre  de  S.  Domimc  fonde  far  le 

8yy  Pape  Pie  V.  oh  Bofc  diAlcxan- 

Mifaeh  Bafcha  General  de  l'armée       drie  de  la  Paille.  1  000 

Turque /que  deuant  Rhodes.  2,70  Monaftere  de  Religieufès  dudiel  Or- 
faffe  trois  tours  en  fin  pau'dlonfins       dre  appelle  de  Noftra  Signora 

felatffcr  voir  outre  de  dueii  2, 8  0       et  Algatra  en  Catelogtic.    1  qj  j_ 

donne  vn  affaut gênerai  aufti  coura-  de  Monte, Prieur  de  Capouc,  Grand- 

geu fement  fouftenu  que  deux  au-       MaiStre  de  Malte.  1 007 

très  précédents.  liLd_  reftitue  t habit  a  ceux  qui  en  aucyent 

leuelefiege.  191       efte privez,.  1008 

Modération  remarquable  en  vn  chef  perd  beaucoup  de  fa  créance  enuers 

d'armée.  644       les  Cheuatitrs.  1010 

Modon  fubt dément  furprife  en  fa-  tient  le  Chapitre  gênerai.       j  017 

ueurdela  Religion.  fupplie  le  Pape  de  le  defehargerdu 
fi  lice  fuis  quittée.               ibid.       gouuernemet  de  la  Religio.  \oxi_ 

U  Mogarbine, grand  vaiffeau  More,  transfère  l'habitation  du  Contrent  à 

prins  par  le  Commandeur  de  Ga-       la  cite  Valette.  1 03  y 

ftineau.  Montre générale  à  Rhodes  deuant  le 
ancienneté  de  la '  ma/fin  de  Mom-      ftege.  39^ 

brun.  35  Monoye de  Rhodes reformée.  193 

Monaflere  de  Religieux  fonde  a  Te-  Monoye  d'airain  four  faciliter  les 

rufàlem  pour  receuoir  les  Chre-       payemens  a  Malte.  977 

ftiens  fellerins.  ij  de  Moulins ,  maiftre  de  tj/ojpital. 

Monaftere  de  femmes  four  loger  leur       Voyez  Roger  de  Moulins. 

fixe.  ibid.  Morat  Aga  chafi ,  ejr  fa  comfagnie 

Monaftere  dç  Religieufès  Damoifel-  mi fe  en  route.  6±9_ 

les  de  l'Ordre  de  fainff  Ieande  piperie  dudief  Aga.  ibid. 

JJicruf.de m  en  la  ville  d'Heuora  Morat  Aga ,  T>ragut,  ejr  Sala  Rais 
'  en  Portugal, quand  érige.    3  %%_      s  offrent  iceux  de  Tripoli  de  leur 

VVVvvv  1 
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faire  auoir  traitement  ra/fonna- 
ble.  680 

Morat  Aga  declairé  Roy  de  Tripoli 
rjr  de  Tagiora  à  vie.  .684 

Morat  Rais  de  Galïtpoli,  Corfairey 
pendu  à  Malte  jncurt  en  bo  chre- 
fiicn.      .  714 

Mores  defaicls  au  nombre  de  vingt 
mille, principatlcmcnt far  l'effort 
des  Hojpitaliers  &  Templier s.  6  9 

Mores  affeclionnez  a  la  Religion, 
copattffent  a  l'infortune  des  Cbc- 
ualicrs.  683 

Mores  cjr  Arabes  rebellez,  contre  le 
Turc.  889 

Montons  de  bois  inuentez  contre  les 
pierres  ,feux  ejr  arquebufades. 

5>*4 

Morts  a  la  deffenfe  du  fort  Sainte. 

Mortuaire  ou  vaquant  en  la  religion 
de,  Rhodes  quand introduici.  1 1 9 

Moflafa  achepte  les  Chettattiers  k 
quatre  cfcus  pour  te fie ,  pour  les 
faire  mourir  aux  torments.  856 

exerce  d'hontbks cruautezah frift 
dufortS.Elme.  jbtd. 

tnuoye  tafier  fi  le  Grand-Matsirc 

,   veut  rendre II  fie.  879.860 

fe  défie  de  pouuoir  prendre  Malte 
par  force.     •  92$ 

tjrfi  refout  à  l  auoir  par  efeaUde  ou 
quelque légère  bâter A  u  '  941 

Mofiafa  confus  de- U  route  Tuf  tpnf- 

que  i  l^f^^^^ 
tue  de  fa  main  v#  .Grenetilin^qui 
tauoit  abuse.  -  .  9^ 
s*  enfuit  vers  fis  galère  s,.   x  v  9^6 
MjBufibes  t^ndH^^  Mfdtt  en 
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nombre  innombrable.  960 
M  ottiger  d'Alger  tue fis  compagnie  y 
deliure  plufteurs  efclaues  Chrc- 
fttensfi fauuc  a  Malte  ,&fefat 
Cheftien.  619 
Moulins  a  mules  inuentez  a  Malte, 

chair  des  M  oui os  à  la  grand'  queue, 
malfamé.  757 

Mufti  ,fouuerain  Pontife  du  grand 
Turc,  le follicite  d afiieger Malte* 

799 

Mulet  Affem  refiabli  en  fin  Royau- 
me à  conditions.  y  y  7 

Mulei  Affem  fait  mourir  vingt  deux 
fiens  frères  41  fine  z  en  fans  de  Mh- 
lei  Mahomet  Roy  de  Thunis,pw 
régner,  519 

tjr fait  auettgler fis  putfnez.  .Atà. 

Murmures  contre  les  cheualiers  Je 
Rhodes.  118 

Murmure  contre  le  Grand-Miuslre 
delaSengle.  7 16 

Murmure  en  V armée  Turque fqueft- 
gne  de  defiogement.  949 

tJMurmures  contre  De  m  Garfia  du 
Tolède.  ; .  ..  947 

NApolitains  mutinez  à  caufe 
w\  4etlnqt$ifitton  1»on 
^  5  vouloit  introduire.  (>  3 1 

^U^Gt*nd-M*  :  de  Khodes. 
•  «Voyez  Philibert  de  Naillac. 
Hardo  Qimileri  habile  homme  con- 
trefait à  propos  deuantkTurc  1 7- 
wgnçrant  ejrgrofrer.  $ 1 1 
X. uijrage  datant  Alger,   y  9  8 .  f  9  9 
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gaufrage  par  le  Turc  allant  afieger 
Malte.  &n£ 

Naufrage  de  goitres  de  Malte  alljs 
contre  les  Cor  faire  s.         i  q  i  7 

Naufrages  diuers  foufferts  far  les 
Cheualiers  après  la  perte  de  Rho- 
des. 4f  0.^.4^9.460.^07. 
62.8 

Nanigation  ejr  armement  des  galè- 
res réglé,  371 

flufieurs  Nauircs  prinfes  fur  les  Mo- 
res par  les  Cheualiers  de  Rhodes. 

37* 

Nauircs  c(tans  en  moindre  nombre 
doiuent  falucr.  y  7 1 

Nègre  voyant  le  fuccez-  miraculeux 
du  fiege  de  Malte  ,fe  fait  Chre- 
Jltcn.  9  y  1 

Nègres  en  ejuelles  mains  qu'ils  vien- 
nent y  demeurent  toufiours  cfcla- 

,    ne  s.   '  .  607 

Neuf your  cent,droic?  d 'Admsrjftté, 
«toi  6  '  \* 

.droict  de  Neutralité  permis  aux 
Cheualiers  ejr  Commandeurs  de 
l'Ordre  de  fàincJffan.  700.7 1 6. 

par  le  moyen  de  laquelle  ils  fe  trçu- 
uent  par  tout  iouyjftns  de  leurs 
biens.  717 

2jidjj  Cor  faire  chafié auec honte  de 

.    tt  lie  de  Lerro.  368 

Nicolas  de  l'Orgue  mai sire  de  l'Ho- 
Jfit.il  de  faincl  îean  de  Hierufa- 
lem.  '94 

appointe  fis  Religieux  auec  les  Tem 
pliers.  j>4 

meurt  loue  à*  regretté.        • .  '  2Z 

^Nicolas  de  iSainxes  ejr  Pierre  des 
EJfarts ,  Cheualiers  fort  cognent, 


ETIQ^VE. 

Beaujferosy  tuc%JiLprife  de  Co- 
ron. - 

Nicolas  Roitffèt  Cheualtcr  François 
pris  ejr  tué  par  les  Turcs  à  coups 
dehaflon.  56.1 

Nicolas  Valori y  Cheu  aller  ^  Voyeur  de 
galères  ypourquoy  deshonnoré  par 
Luciali.  ioz8 

acte  ftgnalé  de  Nicolas  de  Villega- 
gnon  chcualier.  $97 

Nicolas  Scandait  de  Zante  Turc  en 
apparence ,  mais  en  fon  ame  bon 
,-Chreftien.  499 

Nicofia  prife  d'ajfaut  par  Piali  Baf- 
cha ,  ejr  tous  les  Chrefiiens  paffez, 
au  fil  de  l'efpee.  1  o  3 1 

Niffe  faccagee  par  les  Turcs  ejr  les 
François.  6 1 3 

Noblejfe  Franeoifè,ejr  volontairc,an 
fecours  de  Malte.       979.98  3 

refufent  l'argent  du  Pape, ejr  s' enfer- 
ment  dans  Ancone  pour  le  feruir 
contre  le  Turc.  983 

paffcrttcn  Hongrie  pour  feruir  l'Em- 
pereur contre  Solyman.  987 

Nom  de  fatnti  Icanxri  ordinaire  des 
Cheualiers  de  Malte.  73^ 

Nonchalance  s  imperff&iomcoHftu- 

-   miere  aux  Princes.  & 

Norandin  follicité  d'affadlir  le  Ro- 
yaume de  Hierufalem  troublé,  re- 
fpond  magnanimement,    [  2  j 

Prince  iufte  ejr  vaillant  ,ni  eut  t.  ,,'42, 

NouueautéÀ  Malte  y  eau fe  de  n^ef- 
•eontentement  public.  558 

Nofceradtn fils  d'Ebeys  Soudan  d'E- 
gypte ,  qui  prcnoitgouft  à  Ltreli** 
gion  Chrt ftte/me ,  \>enjdu  f*rl'a- 

l  [  varice  des. 7?mf lifts.  •  »  34 
VVVvvv  ^ 


R  EP  E  R 


OB:urgation  d'vri  Chef yiqué, 
feutre  ejr  détermine, 
obfeqnes  extraord* Maires  four  eau fe 
démentes.  727 
Vovcz  Funérailles. 
Obfeques  des  Cheualiers  morts  du- 
rant  le  fiege  de  Malte ,  célébrées 
par  trois  tours.  960 
Obfeques  du  Grand-Maïstre  de  la 
Valette.  1 007 

Oeuurcs  fies  faictes  far  le  Grand- 
Matstre  d'Aubuffon  afres  le  f  re- 
nier fiege  de  Rhodes.  295.294 
Oeuures  fies faicJes  à  la  Religion  far 
Cljarles  Ateman  Prieur  de  faintt 
G  île  s.  377 
Officiers  ejr  Baillifs  au  Conuent  ejr 
dehors  >demis  auec  U  Grand- Mai- 
'  (ht.  1 1  r 

officiers  de  la  Religion  de  Rhodes 
créez,  fous  le  Grand-Maïstre  de 
Villencufue.  1 1 6 

Officiers  de  tifie  de  Rhodes ,  ejr  de^j 
fEglife  Conuentuelle.  200 
Orne  des ,  Grand-  Mailtre  de  Malte. 

Voyez  le  an  Omedes. 
Ofinion  erronée  du  Viceroy  touchant 
Malte.  971 
Offojition  des  Commandeurs  de  de- 
çà U  mer  contre  ceux  qui  fourfui- 
uoyent  à  Rome  confirmation  des 
timfofition  de  l'annate.  180 
autre  Offofition  des  ahfens  contres 
vne  leuee  imfofee fur  tout  tes.  h  tes 
de  la  Religion.  180 
vain  Oracle  dvne  femme  d'Alger 
tenu  four  véritable.         59  y 
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Orage  grand  au  fort  Je  Malte ,  & 
quels  effetts  il fit.  779 

Ordcgnez» ,  foldat  EjJâgnol}fe  tue 
foy  me  fine  voyant  que  U  faix 
Pemfefchoit  de  fe  faire  riche  du 
butin  t/peré  aux  Gerbes.    7  y  6 

Ordonnance  four  les  Cheualiers  in- 
terférez, en  Iufiice.  9 

Ordonnance  contre  les  mauuais  pa- 
yeurs des  reffofes  de  Rltfdes.  145. 
1  58.18  j.  249 

Ordonnance  rigoureufe  contre  céet 
qui fe  desbordoyent  farauaricej 
auec  les  Turcs  ejr  autres  Infideleu 

S11 

Ordonnances  contre  les  vfuriers  a 
foulagemet  des  fauures  hahitm 
de  Rhodes.  $67 

différence  entre  ks  Oriomiancesè 
tes ftatuts  à  Rhodes.  249 

Ordonnance  de  laffaut  d  Afiiu. 

Ordre  des  Cheualiers  de  le  fut  Cbrijl 

en  PortugAyquand  érige.    !  1 0 

Ordre  des  Cheualiers  de  Montent  è 
de fainéf  George  d'Alfantd,qu'J 

érigez,  en  Arragon ,  au  Rûjâunt 

de  Valence.  P» 

Ordre  donné  contre  le  fiege  Je  tôt- 
dès  quon  attendoit.         1  ) û 

Ordre  du  S.Sefulcre  en  Bctblehem 
v ni  auec  la  Religion  de  Rljpdet. 
268 

Ordre  des  Cheualiers  de  S.U^reen 
Berhlehem  ejr  de  Nazareth  ,fr^ 
frimez,,  ejr  leurs  bénéfices  vms  * 
la  Religion  de  Rhodes.  bit- 
Ordre  de  S.  Maurice  refiabU  farf^ 

Mbert  Duc  de  Saucjcyejr  vw  & 

ctkj 
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celuy  de  S.  Lazare.  i  o  o  i 

l'Orgue  mx'tHre  de  l'Ho/pital  de  S. 
Ic au  de  Hierufalem.  Voyez  Ni- 
toits  de  i Orgue. 

Or  Un  do  Pilote \ejr Scarmuri ,  comité 
de  galères ,  fourquoy  fendus  ejr 
eflranglez  à  Malte.  1019 

Os  de  faincl  Sebafiien  emporté  far 
vn  Diacre  a  Maillorque  ,frefer- 
ue  de  la  fejle.  46  3 

particule  de  ÏOs  de  faincl  Eftienne 
donnée  far  le  Grand- Maistrcs 
Omedes  en  l'Egltfe  d'Euzina 
Corùa.  €11 

<vne  autre  de  l'EJpaule  de  fainct  Cofi 
me.  ibid. 


PAix  de  la  Religion  de  Rhodes 
aucc  le  Soudan.  180 
Paix  conclue  an  ce  Saia^et  ejr  la  Re- 
ligion de  Rhodes.  186. 191. 308 
nonobjlant  laquelle  les  Turcs  courent 
ejr  rauagent  les  terres  de  la  Reli- 
gion. *         3  54 
Paix  farladicJe  Religioauec  Selim. 

587 

Pjllicari,  Grec  feruans  aux  galères 
de  la  Religion.  71 8 

le  Pafe  promet  ne  conférer  iamais 
aucuns  btts  de  la  Religtotejrc  3 1  y 

Papes  nont  fournir  de  dijpofcr  des 
biens  des  Religieux  de  S.Jean  de 
Hierufalem.  1 40. 3  1 1 

m  d'élire  vn  Gnutd-Maistre  fans  le 
Chapitre.  146 

Parallèles  etHoratius  Cocles  ejr  du 
Grand-Maiftre  d' Auhuffomentre 
Curtiiés  Romain  ejr  les  Cheualiers 


ETIQVE. 

de  la  Crogna,&c.  1  y .  entre  Cefir 
ey  quelques  Commandeurs  ejr 
Cheualicrs.  1  y .  1 £ 

entre  ThemiUocles  ejr  AriHidcs ,  ejr 
Philippe  de  Villiers  l'/Jle-Adacjr 
André  Amaral.  1 8  entre  Attilms 
Regulusejrle  Grad-Maiftre  He- 
redia.ibid.  entre  Scipion  Naftca 
ejr  Tjjyodat  de  G ozon.  ibid.  ejrc 

Parangon  de  la  République  de  Spar  - 
te  aue£  la  Religion  de  famcllean 
de  Hierufalem.  6 

Paremet  d'autel  enuoyéparle  Prieur 
de  Capou'c  à  nofire  Dame  de  Phi~ 
lermeauec  vne  deuifeen  brode- 
rie.  688 

Parichia>Jpecedefubjetfs  delà  Reli- 
gion. 613 

farichi  ,gents  de  condition  fubjetfe 
ejr  feruile  en  ïijle  de  Rhodes.  384 

Commandeur  Parifot  nepueu  du 
Grad-Ma'ftrejtuéenl'affaut.  888 

Par f  agita  cheualier  Piémont  ois  en- 
treprend de  tuer  Moftafa  ,ma/f 
eft  luy  mcfme  tué.  8  7 1 

Pas  dagereuxjieu funefle  aux  chre 
jliens  far  l'adnertijïcment  des 
Tcmflicrs.  9  6 

Pafqutns  ejr  vers  fityriques  qui  nef 
fargnoyent  fœs  mcfme  le  Grand- 
Mai  H  re  ,  femez  à  Malte  par  des 
ieunes  Cl  jeu  al' ers.  994 

Patmo  ficcagee  ejr  défilée  par  le 
Turc.  1  y  6 

Patrons  de  galères  (  ou  Caf  Haines) 
far  qui  anaennemet  nomme  sejr 
fre fentes*  372. 

Patrons ,  Cafitaines  de  chacun  vaif- 
feau.  4j4 

Patrtns 
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Patres  de  galons  appeliez,  de  formais  Ptrmtfion  a  quelques  vus  far  lu 

Capi  t  unes.                   701  Grand-Maïslre  de  pendre  l'ha- 

Sau/cr  Paul  Patron  de  l'ijk  de  Mal-  bit  fans  payer  le  paffi^e.     95  9 

te.                              fi6  Pcr formage  s JignaleZ  morts  dur. m 

ceux  fjui  naijjent  a  Malte  le  tour  de  le  fiege  de  Rhodes.           19  j 

la  conue  rjion  faincl  Paul,  dequoy  Pcjte  en  l  armée  Chreflienne.  ^7.8  f . 

guen fient.                     5-17  91 

Sai nef  Paul  guérit  la  morfure  des  Pefie par  toute  l'ifie de  Rhodes.  169. 

ferpents.                  ^984  194 

brauc  ey  gencreufe  refponfe  de  Paul  Pefie  ey  maladies  en  ï armée  de  itf 

â" Aula  ey  Paul  Nieetoloa  vn  re-  des  dtfipee:             4  y 7.461 

me  cnuoyé  par  Muflafa  tenter  le  Pejte  à  Me  fine.             48  8  .eyc. 

peuple  de  Malte.              874  Pe/lcejr  mortalité  en  l'armée  Vcra- 

PauL  Si  me  on  Cheualier  de  Malte  ef-  tienne.  1051.1031 

cime  de  Barberou/Je  entreprend  Philibert  de  Naillac  Grand- Mai  ftre 

la  deiiurance  de  tous  les  c flattes,  de  Rhodes.                    1  yo 

cjr  la  fienne.                   5  '  appoincle  les  Genetiois  auec  le  Roy  di 

Peine  ey  loyer  appliquez  tout  enfem  Cypre.                        1  ytf 

ble  aucunefois  par  les  Grands-,  a  la  garde  du  conclaue, le  fiege  vacat. 

Mai  sires.                          9-  161 

Pénitence  ancienne  des  Hêfpitaliers  reçoit  en  grâce  les  Prieurs  ey  Cm- 

qui  auoyent  offensé  quelquvn.  mandeurs  qui  auoyent  recogne* 

87  les  Grands- M  attires  efiabUs  i 

P enflons  oclroyees  par  le  Pape  fur  les  Rome  par  les  ^Antipapes.  1 61 

biens  de  la  Religion  ,fubjecles  au  meurt  loué  de  valeur,  prudence y///:- 

droici  du  mortuaire  ejr  dit  vacat.  qence..                        1 6 j 

994  Philippe  de  Villicrs - 1 'Jjle -  Adm 

Perfidie  Turque fque.             361  Grand- Mai  sire de Rhodes.  389 

Péri  Bafeha  General  des  forces  Tur-  a  des finis  très  primtces  de fin  infid- 

quefques  au fiege  de  Rhodes. 409  Lit  ion.  390 

fupplie  Solyman  de  venir  en  perfon-  fonde  vn  Cornent  de  Caloyers  de 

,  ne  au  camp ,  ejr  appaife  fin  cour-  l'Ordre  de  S.  Bafile.           3  9  ) 

roux  cotre  les  auteurs  d'vne  mu-  fortifie  Rhodes  contre  les  menaces  de 

tincrie .                        409  Solyman.  19}-&c- 

fin  ardeur  ey  confiance  a  fa  charge,  fou /lient  le  fiege  ejr  dîners  ajfauts 

4 1 1  àuec  incroyable  vertu.  40  3 .  dfc. 

Solyman  le  fait  condamner  a  perdre  41 7 .  e$*c. 

la  vie  à  coups  de  flèches  :  puis  le  fin  tndefatigable  trait  ail  es  affauli 

reçoit  en  grâce.          4$o.tye..  &  combats..                 43  J 

à  l  infini 
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i  l*infidnce  des  hoffitans  traicJe  de  Piali  Bafcha  reproche  à  Me  lu  met 

rendre  la  ville ,  ejr  l*t  rend  aux  Bei  fils  de  Sala  Roy  d'Alger  fit 

conditions fropofiees.         447  lafibeté,  ejr  luy  crache  au  nez. 

fie  plaind  oHitertcmcnt  du  peu  d'afii-  819 

fiance  qu'il  a/toit  receu  des  Veni-  renoce  es  mains  de  Mufiafii  la  char- 
tiens.                         45-3  ge  de  la  guerre  de  terre.  890 

cft  qualifie  parle  Pape, grand  cham-  Pierin  du  Pont  Grand- Mai f Ire  de 

pion  çjr  defienfieur  de  la  fioy  Catho-  Malte  y  feuere  obfieruateur  des  fia- 

-             l>       4^5  tutsje  l'Ordre  }ejr  de  la  ntodefiie . 

adioufia  des  lors  l'eftee  ejr  le  poing  Religieufi.  y  yQ 

arme  aux  armes  de  fia  mai  fin.  Pierre  d'Aubufifon  Grand- Mai  sire 

46f  de  Rhodes.  *  ' 

vd  vifiter  le  Roy  d'Angleterre  mal-  fi  prépare  à  foufienir  le fiege.    24  3 . 

contant ,pour  le  bien  de  la  Reli-  &e.     y .  ejrc .  169 

gto*                           49i  tient  k  Chapitre  gênerai,  téfl'ftj. 

amuc  à  Malte.             y  1 2^  y  1 .3  3  37 

fonde  vne  nouuclle  enfermerie.  y  3  y  fiait  dtjpenficr [on  Ordre  de  fanfierité 

tient  fin  fiecond  Chapitre  gênerai.  de  la  règle  ancienne.  i6j 

5  3.6  fiait  de  grands  deuoirs  cjr  diligences 

meurt.                            y  47  au  fiege  de  Rhodes,  ijt.iji. 

Philippe  Flach  Cheualier  de  S.  Jean  ejrc.  j     3  x3_ 

'General  de  l'armée  nauale  de^>  eft  blefié  de  cinq  playés  en  l'afifmt 

l'Empereur  contre Solyman.  987  gênerai  à  Rhodes.  19  r 

Philippe  de  Boulieres ,  Cbeuallier,  fonde  ejr  dote  l'Eglific  de  fiaincie^j 
pourquoy  ietté  dans  i  n  fiac  en  U  Marie  de  la  Vicloire.ejr  vne  cha- 
nter.                         6|o  pelle  a  l'honneur  de  fainct  Panta- 

Philippe  S  trop  prifionnier  fie  donne  leon.  293 

la  mort .                       $73  efi pour  fies  mérites  ejr  vertus  honoré 

Philippe  Gentil-  homme  Grecyefclaue  ctvn  chapeau  de  Cardinal.  3  ij 

du  Turc  fie  fauue  a  Malte yejr  défi-  fit  charité  cjr  prudence  en  temp  s  de 

couure  vne  pcrtlleufie  entreprifie.  pefte.  24, 

8^4  efi  fiait  General  de  la  ligue  contrêlê 

Piali  Baficha  commandant  l'armée  Turc.  jùj 

Turque fque  combat  ejr  met  en  s  achemine  au  fiege  de  Metelmyejr 

route  la  Chreftienne  aux  Gerbes.  donne  ordre  a  la  fieureté  de  Rho- 

7Î*'&C-  des.  u6 

traicle  humainement  les  prifionnier  s  renient  à  Rhodes  auec  extrême  re- 

de  qualité.                    766  gret pour  la  malheurenfie  ifU€  du 

fion  extraction ,ejr  au  an  cernent.  80  y  fiege- 

XXXxxx 
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chiffe les Iuif  horsl'ijk  de  Rhodes.       trouuee  cftr âge  parle  Confeil^\ 

fe  plaind  qne  le  Pape  eu  fi  conféré  des 
Prieure  z,B  ai  lliage  s  ejr  Comman- 
Jeries  a  fer  formes  feculieres.  3  y  j 
rend  Pâme  à  Dieu ,  chéri  des  fiens, 
reJpecJé  des  Princes  Chrejliens, 
redouté  des  ennemis.         3  y  6_ 


Plamte  au  Confeil  des  trois  fleurs  de 
lis  pofees  par  le  Grand-Maifire 
de  la SengU.  3 43.381 

Plaintes  contre  Dont  Garfia  de  Tolè- 
de. 9*L 


Pompée  Colonne y  Cardinal  yenncnty 

  du  Pape ,  le  faict  defarmer  fouis 

Pierre  de  Chaues ,  Cheuallier  jour-  vn feint  traicJé  de  trefue,puis  luj 
.quoy  priué  de  /' habit.        6$o_     fuel  la  guerre.  4^i_ 
Pierre  de  Ion  Marefchal  de  l'Ordre  fe  repent,ejr  obtient  ahfolution.  a%i_ 
AeS.Iean ,  ajpire  à  la  dignité  de   Pont  de  bois  et  ingenieufe façon  con- 
Grand-Maiftre.  \oo\       ftruitt par  le  Turc deuat Rhodes. 

Pierre  Pogliefe ,  Cheuallier,  cflirnc  177 

homme  de  fasncïe  vie.       693  Pouuoir  extraordinaire  donné  au 

firatageme  de  Pierre  Mit aille  fol  dit       Grad-Maisire  de  la  SengU.  7 1^ 

Rhodiot  à  Malte.  8  yj,  _  714.715" 

Pierre  de  Thienvif/e  prend  vn  grand  Précepteur  de  V élection  du  Grand- 

Maislre de  Rhodes.  1 09. M* 
Preemïneces fouuet  pofipofees  à  tin* 
tereftdiuin  &  public  parles  die- 
uaiiersdeS.Iean.  19. 
Prééminence  cedee  pour  caufe  de  va- 
leur ejr  fuffi fonce.  1 9  ]_ 


nombre  de  Corfaires.  351 
prefomption  de  Pierre  Feiifes  Bailli 
de  Nijfe ,  portant  la  grand'  Croix 
fins  bulle  niprouifion.  7AA. 


Pierre  du  Grand- Maislre  de  Gozon, 
ejr  fe  s  vertus.  116 
chajfeau  S.  Pierre, forterejfc,  par qui 

ejr  quand fondée.  1 
le  Pjgnon  tenté  pour  néant  parl'Ef- 
pagnol.  783^ 
afîiegé.  7  9  y  .defeription  de  Ïifle.j96 
prifedufort.  79î_ 


Prééminence  cedee  pour  rejpcft  des 

mérites.  4f4_ 
Prééminence  cedee  pour  rejpecl  à* 

temps.  59?_- 
Pregent  de  Bidoux,  Prieur de foitâ 
G  îles,  vaillant,  hardi ,  ejr  praclic 
en faict  de  marine, fe  rend  a  Rho- 
des afiegee  par  Solyman.  4of_ 


PilLïge  inconfideré  caufe  de  deffai- 

Pillage  trop  opiniaftré^caufe  de  grad  Préparatifs  pour  le  fecours  de  Malte 

mal.                    691765  par  U  Viceroy  de  Sicile.      91 9_ 

Pillier, office  en  la  Religion  de  Rho-  Prefage  de  la  deliurance  de  ^Malt e 

des.                           zii  afiegee  par  Solyman.  91±_ 

Pitié  des  cheuallier  s  après  la  reddi-  Prefage  de  difgrace  aduenue  en  fui- 

t ion  de  Rhodes.               4S9  te.  ici±_ 

plainte  des  CheuaHiers  Effragnols,  Prefages  de  la  mort  du  Grand- Mai- 

Jht 
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•  fire  la  Valette.              roo6  Prieur  de  lEglife ,  quel  office  enU 

Prefeance  ordonnée  far  le  Roy  Ca-  Religion  de  Rhodes.  u  £_ 

tholique  aux  galères  de  Moites.  Prieurs  particuliers  députez,  par 

79*  Pape,  ejr  leur  pouuoir.         1 1  ^ 

Prefeanee  difiutee  entre  le  Prieur  de  Prieurs  des  langues.  ibtd. 

l'Eglifi  ejr  l'Euefque  de  Malte.  Prieurs  offrans  lesrejponfes  de  leurs 

60?  Prieure^ pour  deux  ans  de  plus 

Prefints faicls  a  la  Religion  foubs  le  qu'ils  n'eftoyent  tenus .        r  j  ^ 

•  nom  du  feruice  de  Dteu.  Prieurs  ne  peuuent  retenir  aucunes 

Prefints  portez  par  le  Threforier  Ge-  Commandâtes  ,  excepté  celles 

neral  d'Egypte  au  grand  Turc,  de  leurs  chambres  prieurales. 

furpris  par  les  Cheua/iers  famet  1  3 1 

Aubin  ejr  Penaud  Coyro.  1013  ni  conférer  fans  la  volonté  du  Grad- 
Prtfint.  V oyez  Donation.  M  autre.  146 
Prières  ejr  proxe fions  fucïcs  autour  Prieurs ,nefe  peuuent  attribuer  cer- 
des  loges  des  malades.  4  tains  droicts  fur  les  Commande- 
Prières faittes par  les  Turcs  la  veille  •  ries.  ,\  £n 
dei'affaut.  877^  Prieurez  de  Cajtille  ejr  de  Léo  vnîs. 
Prières  ejr  tmprecatïos  contre  les  af-  999 

fiegcTjlc  Malte  chantées  par  des  Prieurez  ejr  Commanderies  tenues 

preftres  Turque fque  s  veflus  bi-  par  le  Grand-Mai Jtre  deuant  fin 

geanement.                  879  élection ,  vaquent  par  la promo- 

Prieres  folennettès  faiftes  pour  la  tion  d'iceluy.  z  j  3 

tranjmigration  du  Cornent  en  la  princes  Chrefitens  fe  dtfpofent  d'o- 

cité  Valette.                 10 37  fier  aux  Cheualiers  leurs  biens 

Priuilege  du  Prieur  de  Cas  tille.  1 68_  ptuez  rieres  eux ,  s'ils  ne  fe  re- 

Prieur  de  Catelogne  en  la  Religion  duifent  en  vn  lieu  pour  conti- 

de  Rhodes.                   \i%  mer  la  guene  aux  Infidèles. 

Prieur  de  VEglife  cachette  le  facou  497 

Ion  tient  les  coings  de  la  Bulle  Princeffes  Religieufis  ou  profejfes 

conuentuelle.                 116  ejr  Prieufes  du  Monajlere  fondé 

Prieur  de  F Eglife  doit  célébrer  luy  par  la  Roi  ne  Blanche  en  Anagon. 

mefme  la  Meffe  aux  tours filen-  1  o  1 4_ 

nels  que  le  Grand-Maiftre  va  a  Prifi  de  galères.  Vbycz  Dejfai- 

l'Eglifi.                      j£3_  £h-j. 

Prieur  dé  lhEglifi  peut  acquérir  pour  Priuilege  ancien  de  la  langue  d'Ita- 

raifon  de  fa  dignité  la  Comman-  lie.  2  £ o_ 

derie  vacante  ,  encor  qu'il  n'ait  Priuilege  octroyé  par  le  Pape  aux 

faiclles  amcliorijfements*   4?2_  Religieux  de  Rhodes.        3 18 
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Priuilege  des  Chcualiers  de  faincl  ?  méfions  pour  h  victoire  ,&  prit- 
Jean  de  Hierufalcm ,  de  f rendre       tes  pour  lésâmes  dts  tbrtfikns 


pojfcfion  de  leurs  Commanderies 
ejr  bénéfices fans  f  lacet  ne  parea- 
tis.  498 

Priuilege  du  Marefchal  de  la  Reli- 
gion, quel.  »  y  3  6 

Priuilege  ancien  de  porter  te  fie  dard 
delà  Religion  au  premie^rang. 

381 

confirmatïo  des  Priuileges  de  la  Re- 


morts en  la  guerre  de  Rhodes. 

Procefwns  pour  la  mort  de  Maho- 
met IL  2.96 
Procef ions ,  prédications  ejr  prières 
pour  la  conferuation  de  Malte  & 
de  Tordre.  \  814 

Procédions  à  Rhodes  pour  ïextot- 
ciion  du  Schifme.  1  y  9 


ligion  de faincf  le  an  oclroyez,  par  Pmefïos  ejr  dimns  offices  pour  me 
les  Ducs  de  Sauoye ,  de  Florence    •  victoire  contre  les  Turcs  au  fitg 


ejr  de  Ferrare.  78  j 

Priuileges  ejrfiatuts  dudicl  Ordres 
confirmez, parle  Concile  de  Tren- 
te. 786 

&  far  le  Pape.  571 

Proccrcs  lingiurum ,  quels  offi- 
ciers à  Rhodes.  198 

Procès  pendant  en  la  Rote  de  Rome 
entre  deux  cheualiers  ,  renuoye 
parle  Pape  au  Conuent  de  Rho- 
des. 194 

Procez  ciuils  furfoyez,  à  Malte  pour 
caufe  du fiege  attendu.  691 

Procefiion  ejr  prédication  ordonnée 
par  toutes  les  Eglifes  de  la  Reli- 
gion de  fitinfflean  de  Hierufa- 
lcm à  chafque  fefie  de  la  Natiuité 
de  nofire  Dame.  969 

Procefiion  folennelle  qui  fe  fait  de- 
puis chacun  lourde  Vendredi  pour 
U  conferuation  ejr  projperite de 
Tordre  ,par  qui  ejr  quand  infii- 
tuee.  370 

Procédons  à  Rhodes  pour  T heureux 
ficcez,  d'une  bataille  contre  le 
Soudan  d'Egypte.  375 


de  Rhodes,  419 
Procureurs  du  Conuent  à  Rhodes. 

200 

Procureur  et vn  Prieur  qui  ne  sejt 
trouueau  commencement  du  Cha- 
pitre, ejr  peut  néant  moins  iuur- 
uenirfurla fit*  *  6)1. 

Procureurs  du  threfor  condamne^ 
par  arbitres  à  treize  mil  efcm 
enuers  le  Grand-Maiftre.  13  f 

Procureurs  du  threfor  à  Rhodes. 
149 

Procureur  efiant  d'autre  langue  a.* 
celle  qui  Ta  eleu,  quelle  voix  tl  1. 

H' 

Prodige  s  veus  en  Tajr,  caufe s  de dc- 
uotion.  71.7} 

Prodiges auanteoureurs  denture,  jo 

Prodiges  dîners  Je  la  ruine  fin  dts 
principaux  fou/tiens  de  U  fiy 
Catholique.  419 

Promeffes  ejr  menaces  de  M»ft*fo 
au  nom  de  Solyman  aux  Of  i- 
t aine  s  ejr fold.it  s  afiegeans  Mal- 
te. 9*1947 

Prophétie  diuulgucc  entre  les  Tnrcs 

fer 
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les  met  en  allarme.  33  6_ 

Prophétie  Ancienne  touchant  le  mont 

Sceberras.  976 
tradiment  d'vn  foldat  Prouenfal. 

676 

Prouifor  fratrum  fan&i  Ioânîs. 

i-o  i_3  ^ 

Prud'homme  de  l'artillerie,  quel  of- 
fre à  Rhodes.  149 

Prud'homme  de  conferuatto  au  Con^ 
uent de  Rhodes.  383 

Ptolemaide,  dernière  place  des  Chré- 
tiens en  la  Terre  S. perdue.  100 

Puits  infecleV^par  les  Mores  de 
l'herbe  d'Aloé.  7JLL 

du  Puy  9  premier  appelle  M  ai  sire  de 
ÏHoJpital.  Voyez  Raimonddu 
Puy. 

Pyrrho  Melcio  Chcualicr  LMilanois 
abandonne  de  [es  gents ,  ejr  luy 
prins]dcmeure  efclaue  7. ans. 7 o  3 

QVaiffe  inuentee  par  Hier  orne 
+  Caffan  Ingénieur ,  à  quel 
vfage.  889 
Quartiers  de  Cl  faite  départis  par  le 
Grand-Maislre  a  chafeune  des 
langues.  8  1 2..  868 

Cheualier  de  Quelus.  tué  en  combat 
contre  Giajfer  Bei.  731 
CHtcrele  entre  Chefs  furfife  pour  eau- 
.    fe de guerre.  374 
Jguereles  ejr  plaintes  au  Conuent. 

Qucrcle  qui  faillit  a  mettre  tout  le 
Conuent  en  combuflien.  6j6_ 
£)ucrcluntrc  les  langues  de  France 
ejr  d'Aragon  pour  la  garde  d'vne 


ETIQVE. 

porte  a  Malte.  703 
guinfan  de  Montalein  Ingénieur 
du  Grand-Maislre  la  Valette. 
737 

Quinze  mil  efeus  donne^ par  le  A*  - 
pe  pour  commencer  la  fabrique  de 
la  Citéneuue  à  Malte.       9 6_| 

£)uir  Calot  an  de  Modon  Turc  en  ap- 
parence ,  ejr  dans  fin  ame  bon 
Chreflien.  499 

entreprend  fur  Modon  enfaueurde 
la  Religion.  jij 

ejr  ïejfeclue.  y  14 

R 

RAimond  du  Puy ,  Dauphinois, 
premier  appelle  maistre  de 
iHojpital.  271 
perfuade  fe  s  Religieux  à  prendre  les 
armes  pour  la  defenfe  de  la  foy. 
tbid. 

injlitueleur  première  règle ,  habits, 
ejr  ornements.  ibid. 

fcpare  lcs  Nobles  (  ejr  leur  donne  ti- 
tre de  C heu  ailiers  )  d'auecles  Pie- 
bees  ejr  les  Chappellains.       1 8 

vfe  d* extrême  diligence  ejr  prudence 
à  la  prife  d'i^ffodon.  33 

Meurt  l'an4 1 1 60.  3  y 

Raimond  Berenger  Grand-  Maijhe 
de  Rhodes  donne  Cefalo  a  des  Ar- 
méniens chaffez,  parles  infidèle  s  1 
à  certaines  conditions.  134 

Raimond  Ber.efi  Nunce  du  Pape  en 
Cyprepour  y  pacifier  les  troubles. 

tient  deux  chapitres  généraux  ;  ejr 
quelles  ordonnances  il  y fit  -.puis 
meurt.  1 38 

XXXxxx  3 


REPER 

Kais  Menti  renie Àlbanois  fendu  au 
mafl  de  fa  galère  frife  far  le 
Drapf/er  Coffones  >ejr  flufieurs 
chrefl/ens  deliurez.  y  o  y 

'ftais  Saccuh  Turc , courageux  ejr  rusé 
Corfaire.  71 3 

fris  far  les  Vénitiens,  ejr  decafïtL 
724 

Mais  au  nombre  de  trente  aniurez 
d'entrer  au  fort  S. Elme ,  ou  mou- 
rir tous  enfemble  ;  mais  vingt 
tuez  d'vn  couf  de  canon ,  les  au- 
tres s'enfuyent  d'ejpouuente.  8  4  y 

Mai  fin  d'imurefaic7ey  déniée,  f unie 
cruellement  far  Guirboça.      8  8 

Raifons  des  Cbeualiers  François  four 
maintenir  leurs  freeminences. 
199 

Receueurs  efiabïis  en  eh afque  Prieu- 
ré. 131 

Receueurs  ejr  autres  adminiftrateurs 
de  la  Religion  feuuent  faijir  les 
fruiefs  des  marnais  payeurs fans 
autre  permipon.  78  j 

Recomfenfes  faittes  a  ceux  qui  s'e- 
fioyent  fignalez  durant  la  guerre 
de  Rjjodes.  47 y. 46 1 -.464.473 

Recomfenfes  far  le  Grand-MaiHre 
a  ceux  qui  auoycnfifaJcJ  de  bons 
feruices  durant  le  fiege  de  Malte. 

957-  9 59 : 
Reformation  és  mœurs  des  Religieux 

de  Rhodes.  1 1 9. 1 4  y .  1 62* 
Reformat  io  introduire  far  le  Grad- 

Maittre  d' Aubuffon  afres  plu~ 

peurs  tremblemens de  terre.  199 
Regent  des  galères,  quel  tiltre.  y  8  'y 
Regret  s, pleurs  ejr  gemiffement s  four 

la  mort  du  Grand-^laiftre  la 


TOIRE 

Valette.  1006 
Religieux  fignolez  tuez  à  la  rctrti- 
tle  deuant  la  Zoare.  698 
Religieux  feuuent  te  fier  des  mai- 
fins  qu'ils  ont  fait!  baft'tren  b 
cité  neutte  ejr  en  l'/Jle  la  Sert- 

gi*:  713 

Religieux  de  font?  Iean  reflitue^n 
tous  leurs  biens  en  Angleterre. 
7l6 

Religieux  ne  feuuent  toucher  aux 
jrnicts  des  Commanderies  fans 
prouifton  du  Grand-Maishe 
duConfetl.  7Î5  . 

Religieux  friuez  de  leurs  Comman- 
deries  four  m  s'eftre  rendus  m 
Conuent.  167 

Religieux  abfens  ou  prcfenronH'ùx 
en  la  nomination  dès  Procureurs 
des  langues.  631, 

Religieux  de  font?  Iean  de  ffiem» 
falem  en  quel  cas  cenfez  Reli- 
gieux. €11 

Religieux  ne  feuuent  armer  aum 
vaiffeau  fans  fennifion.  3-34 

nul  Religieux  ne  peut  predre  fojftf- 
fionde  Commandèrie  ,que  four- 
ueu  dû  Grand- M aïsire  & 
Confit  L  j  f8 

Religieux  Servants  fortent  la  Crtix 
moindre  d'vn  quart  que  celle  des 
Cbeualiers.  fa 

vn feul  Religieux  ne  f  eut  tenir  deux 
Prkurez  ni  deux  Comrnadaits. 
137.138 

Religieux  de  faincJ  Iean  de  ffieru- 
falem  ne  s'entremettent  aux  dif- 
férends des  Princes  fcculitn. 

9*        ■  *r^^/&J 

Rà 
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Religieux  defaincilean  non  tenus 
et  obéir  en  cbofe  contreuenant  aux 
flatuts  de  la  Religion  ,finon  en 
cas.       ?  106 

Religieux  de  S.Ican  de  Hierufaletn. 
Voyez  Chevaliers. 

Religteufes  d'Antiocbe  fe  mutinent 
a  la  prife  de  la  ville, ejr pourquoi. 
9_I_ 

Rcltgieufes.  Voyez  Monaflcre. 

Religion  Catholique  reftablie  par 
tout  le  Royaume  d'Angleterre  far 
le  mariage  de  Philippe ,  dejpuis 
Roy  tt E/pagne,auec  la  Rome  Ma- 
rie. jj_o 

Religion  de faincl  Iean  exempte  du 
drotel  d'fn  tarin  pour  once  des 
deniers  fort  ans  de  la  Skile.  963 

Religion  de  Rhodes  en  quel  rejpeif 
ejr  autbomé  efloit  entre  les  payes 
du  Lcttant.  1  y  7 

Religion  de  Rhodes  trauaillee  des 
m  au  nais  payeurs.  140 

Religion  dt partie  en  fept  langues \ejr 
comment  s'ejhfoyent  les  BaiUifs. 
1 06 

Religion  calumniee  par  des  fnislres 
imputations  ejr  faujfes  informa- 
tions. 618 

Religion  de  faincl  Iean  incommodée 
pour  ne  iouir  de  la  plus  part  de^> 
fis  liens  à  caufi  des  troubles  fur- 
tic  nus  pour  la  non  u  clic  Religion. 
768 

Reliques  fterees  tmoyees  par  Baia- 
^et  au  Pape.  318 

Reliques  de  fainel SebaJHen.  Voyez 
faincl  Sebaftien. 

Renie  CalabroUjraist re  foubs  ombre 


E  T  I  QJV  E. 

de  retourner  à  la  Religion ,  com- 
ment exécuté.  904 
Renié  d'Alicata  pendu  parvn  piedy 
ejr  brujlé  à  petit  feu  dans  Malte. 
$90 

Reniez,  Cor  faire  s  comment  punis  an- 
ciennement par  la  Religion.  49  y 

RcmeT^pourquoy  traitera toute  ri- 
gueur à  M altc.  841 

Rcprc faille  s  pratiquées  parle  Grad- 
CMaistre  pour  libérer  des  mains 
du  Soudan  le  Commandeur  Del- 
fin.  1  o_2_ 

Rcpre failles  exercées  parles  Chrefttes 
contre  les  Turcs.  3  34 

Refouyjfancc  publique  à  Rome  à  l'e- 
Icclion  du  Grand-Maisirc  de  la 
Sengle.  706 

Refiouyffance a  Malte  a  l'arriueedu 
fecours.  950 

Refolution  mémorable  desgents  de 
guerre,  du  peuple,  ejr  des  femmes 
defejjterans  du  fecours  humain 
dans  Malte.  893  907 

Refuerte  ejr  folle  perfuafion  des  Bar- 
bares. 781 

Retraite  ejr  route  de  t  armée  Tur- 
que fque  deuant Malte. 9  f  4  9  T  y. 

9JHL 

Reuelation  d'vnc  Religieufe  de  Mal- 
te touchant  le  fiegede  la  vtllc.(&]_ 

Rhodes  donnée  par  le  Pape  a  la  Reli- 
gion de  S.  Iean  y  auec pouuoir  d'y 
nommer  vn  t^Arcbeuefque.  1 07 

defeription  de  ladicle  ifle.  i_o  $L  405 

afiegee  par  Ot  borna,  ejr fecourue  par 
Zsfmé Comte  de Sauoye.  109 

Rhodes  afiegee  ejr  quittée  parle  Sou- 
dan d'Egypte.  177 

Rhodes 


Rhodes  afiïegee.  171.2  72,  .&cfiege 
liait  191 
Rhodes  if  egee  par  Solyman* 

Rhodes  rendue  aux  conditions  fro- 
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noré parle  Grand-  Ma?ftre.  %%6 
la  Rochechandry.  V  oyez  km  de  U 

Rochechandry. 
les  Roches ,  Commandeur»  Voyez 
laques  des  Roches. 


pofees.  447   Roderic  Ortis  fe  tirevne  pagaye  de 

Rhod/ots  entendent  aux  perfuajions       la  gorge ,ejr  la  renuoye  aux  enne- 


de  la  p.iix.  441.  441 

pi  tic  des  Rl)cdiots  exilez,  &. fugi- 
tifs. ^  4ji. 
Rhodiots  dij'pofcz,  à  fc  rebeller  contre 
le  Turc.  469.478.49 y 
Leur  entre prife  tourne  enfumée  a  la 
ruine  de  plufieurs  Chrefliens  ejr 
Payens.  499 


mis»  7 1 4 

Roger  de  Moulins  Maistre  de  l'Hof 
pitaî.  45 
monfhe  fa  magnanimité  ejr  %ek  <w 
bien* du  Royaume  de  Ierufalem, 
refufint  à  Guy  de  Lufignan  les 
clefs  du  threfor  ou  efioit  U  cou- 
ronne Royale.  f 1 


Richard  Roy  d'Angleterre  fait  mou  -  meurt  eftouffépar  lafoulle  des  enne- 

rir  7000.  Turcs  prifonniers ,  ejr  mis  deffaitts.  ibid. 

pourquoi/.                       60  autre  opinion  de  fa  mort.  52, 

effoujpçonne  d'auoirfaicJ  ajfipner  Roger  de  Pins  Grand-Maiflre  de 


Conrad  de  Montferrat.         6 1 
fe  retire  de  l'armée,  court  fortune,  ejr 
efl pris  defguisê  en  valet.      6 1 
Richard  Carracioio  eleu  par  comman- 
dement d'Vrbain  Antipape,  mais 
non  recogneu  par  le  Cornent  de 
Rhodes.  146 
Ricordi,  Hure  compose  par  le  Corn- 
;  mandeur  des  Faen^e  homme  de 
fainctevic.  708 
Ricordi,  œuure  compofee par  Sahba 


Rhodes  fient  vn  chapitre  generd. 

ejr  meurt  regretté J^ecide- 
des  pauures.  Aid. 
Roland  Magro  Pilote  Maltais  em- 
bouche par  U  Turc ,  parle  feintt- 
ment, pour perfuader  de  fe  rendu. 

Romegits  Cheuaf/ier  de  S.  le  an,  & 
fes  exploits  fur  mer.  '77  3 . 777» 
e^f.780.  781. 785.786.78?. 

cjrc* 


de  Chastillon, propre  pour  les  Chc-  fin  nom  par  infinis  exploits  célèbre 


à  Naples  ejr  en  Sicile  notamment. 

77*< 

Romegas  appelle  par  U  Papejbticnt 
congé  de  l'aller  feruir.  1033 
Roy  de  S.M*trtin  défendu.      3  6  s 
charges  de  Roy  ejr  de  Cercamare  és 
galères  quelles.  -  494 
Âohlcsjnaijlre  de  camp ,  loué  ejr  ha-  trois  Rois  morts  en  me  fine fitiso  617 


ualtcrsde  Rhodes^  376 
Ridolfi,  ejre.  Voyez  Iulian  Ridolfi 
Chcualierla  Riuiere pris, biefs  e, ejr 
mis  à.  la  torture  par  Moftafa.%  1 4 
ejr en  galère  chargé  de  chaînes  ejr' 
de  fers,  puis  tue  à  coups  de  bafton, 
ejr  pourquoy.  8  1  y 
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Roujjet,  Chevalier.  Voyez  Nicolas 
Rouffet. 

Prieur  de  Ruaux ^François, gouuerne 
tout  foubs  vn  Grand- MaisJre~j 
EJpagnoL  61& 
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galères  de  Naples  affadit  ejr  pris 
parle  Turc  victorieux  aux  Ger- 
bes, 761 
le  Sangorrin fi  remet  en  réputation, 
ejr  efface  fi  di /grâce.  6yi 
Sarraz>ins  de  fiait  s  en  noire  de  qua- 


rante mille. 


ioj 


SAbba  de  Chasiillon  Comman- 
deur de  Facnze ,  homme  de 
faincle  vie.  708 
Sac  de  ville  trop  fubit,  ofie  la  vicJoi- 
re  des  mains.  y  2,  y 

Sacrilège  et vn  Diacre  miracukufi- 
s  ment  defeouuert..  567 
U faine?  Siège  approuue  ejr  aufforife 
l'mfittution  des  Religieux  de 
fil  net  le  an  de  Hierufalem.  1 6. 

Sainfts  perfonnages  de  t  Ordre  de 

fiaincl  le  an  de  Hierufalem.  Gj^ 

79  Ji  1.97.708.^. 
de  Sainxes  ejr  des  Ejfars  Cheualiers. 

Voyez  Nicolas  de  Sainxes  ejr 

Pierre  des  Ejfirs. 
S. i!a. h  »  Prince  cruel  ejr  perfide,  j^. 

14 

Salonichi.  Voyez  Iean  de  Salons 
chi. 

Salpeftre  tiré  de  H  fie  de  Malte  ejr  du 
Go%e,par qui  affiné.  99*, 

Salve  d 'arquebuferie  pour  feindre 
le  fecours  de  LMalte  arriue. 
890 

Saluer  le  premier  en  mer^figne  de 
fiubmifiion..  779 

Sang  de  noflre  Seigneur  gardé  par 
les  Hofiitaliers.  8j 

WomSancho  de  Leiua  General  des 


croyance  des  Sarrazins  touchant  les 
amesde  ceux  qui  demeurent  fins 
fiepulturt.  ijj 

Satin  y  chien  du  Prieur  de  Botigelle, 
par  lequel  on  creut  qu'il predifiit. 
Li 

Satin, chien  de  LeonStrofii  Prieur 
de  Capouc,  duquel  il  fut  creu  pre- 
dre  aduis.  570 

Satrejrbre  odoriférant ,  propre  à  pu- 
rifier. ■  776 

Sault  pafiéen  prouerie  pour fagran  - 
deur:  630 

Saurine  de  Iorba  ejr  Elfa  de  Sagar- 
dia  Dames  Catelanes  fondatrices 
etvn  Monafiere  de  fatncJlean. 
101  y, 

Sauoye  ejr  la  plus  part  du  Piémont 
occupez  par  le  Roy.  560 

Schtfimeen  l'Eglife  quand  commen- 
ça: 144 

Shifime  efieincJ.  1 59.185 

Sciarcles, planches  de  cordes  >d' in- 
uentton  Efpagnole.  929 

Sciée  h  d'Alma/ifir,  homme fidèle  à 
la  Religion.  6ij 

Scio fàccagee  ejr  défilée  par  le  Turc.. 

Scipion  Strofii  va  au  fieruice  de  U 
Religion,  ejr  tout  ieune  fiait preu* 
ue  de  fa  valeur.  657 

Scipion  Ci  cala  pourquoy fi fait  Turc;, 
YYYyyy 
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&  par  quels  moyens  deuitt  Géné- 
rât de  V  armée  Turquefque.  770 
Sca?ice  dsfputee  par  le  Prieur  de  Por- 
tugal contre  celuy  de  Catelongne. 

2  I  T 

Séance  di/putee  entre  V Admirai  & 
le  Drappier.  1 1 1 

Séance  du  Grand  Mai sire ,ejrc.  Vo- 
yez Grand- Maishe. 

reliques  de  S.ScbaJlien  preferuent  de 
pejlc.  46  3 

Secours  de  Dom  Jean  de  Cardonne  a 
Malte  afiegee parle  Turc.  863. 
864 

autre  Secours  amené  par  le  Cbeualier 
de  Quinchi ,  çr  les  nepueux  du 
Grand- M  ai  sire,  8  6j 

Secours  de  pluficurs  "volontaires  de 
diuerfes  nations  à  Malte.  894 

Secours  de  Pife ,  pajfe  en prouerbt^. 

Secours  du  V/ccroy  de  quels  peuples 
conjloit.  931.  defiend  en  terre. 

948 

Séculier  faitt  Vicbancellier  de  V Or- 
dre de  faintf  Jean  contre  l'ordon- 
nance du  Grand-Maiftre de  Vil- 
liers.  99  6 

Sédition  au  couronnement  de  Pétrin 
Roy  de  Cypre ,  entre  les  Vénitiens 
ejr  es  G e  ne  mis.  1 3  6 

Sédition  au  Conuent  à  Rhodes.  1 1  r 

Sédition  au  Contient  de  Malte  entre 
les  François  ejr  les  Italiens.  5-38 

Sédition  au  Conuent  de  Malte, péril- 
leufe.  1  o  1 8 

multitude  de  Seigneurs  engendrer 
confufion  a  Ptolemaide.       9  9 

Seigneurs  ej"  Gentils -hommes  vo- 


TOIRE 

lont aires  François  au  nonirrtj 

1 

d'enuiron  trois  cents  venus  au  Re- 
cours de  Malte.  979 
Selim fis  de  Baiazet fait  efhangler 
fin  pere  ,fes  feres ,  leurs  femmes 
ejr  enfans,ejr  s'empare  de  ïemfi- 
re.  379 
S  émanant, en  Perfe,afiegeedixfeft 
ans.  88 
Semur, Cbeualier  François, circumeù 
par  force ,  demeure  Turc  toute  fi 
vie.  101 S 

Grand- MaiHre  de  la  ScnglcNviii 

Claude  delà  Sentie. 
Sentences  du  Confcil  Complet  font 
exécutoires  nonobflant  t  appel  a* 
Chapitre  gênerai.  J37 
"Sépulture  de  bronze  décernée  a» 
Grand- MaiHre  d' Aubuffon  once 
éloge.  3^ 
Sépulture  du  corps  du  Grand- Mai- 
fire  la  Valette.  100S 
Serment  dctefiahle  faict  an  Soudan 
par  laques  declairé  Roy  de  Cypre* 
zoz 

Serpent  qui  s* attacha  à  la  main  d'il 
marinier ,ext>irc  a  l'invocation  de 
_   fainciPaul.  1  984 
frères  Sentants  ne  pâment  efhe  faits 
Cbeualier  s.  iy* 
Servants  en  la  Religion  de  Rhodes 
dot  net  tenir  vrt  cheual  bien  dref- 
sé  pour  la  guerre  aucc  le  valet. 
144 

Seruknt  Errfermiet  au  Conuent  des 
Chcu  allier  s  de faincl  le  an,  751 
Seruice  perfonel  récompensé  en  ar~ 
zent.  u) 
Cbeualier  de  Seffe  accuse  au  Confeil 

pour 


ALPHA  BETIQ^VE. 


pour  auoir  rendu  fans  extreme 
contraincle  le  chajleau  de  Goz4 
au  Turc.  ,  *77 

Sicilien  tue  deux  ftennes  grandes  fil- 
les ejr  leur  merc ,  ejr  pourquoy. 
67l 

Siège  de  place  conduit  lafehement  ejr 
fins  ordre  ni  dtfiiplme  yinjortu- 
nc.  43 

Siège  de  Rhodes.  Voyez  Rhodes  af 
fiegee. 

Siège  de  Malte.  Voyez  Malte, 
S/ege  de  la  Goulet  te.  Voyez  la  Gou- 
lette. 

Signes pratiques  à  Malte  entre  Gou 
uerneurs  de  places  pour  s  entre- 
donner des  aduis.  807 

Silence  obfirué parles  anciens  Reli- 
gieux de  fainiï  Iean.  1 1 .  leué par 
dificnfe  du  Pape.  8  6 

SimconJZhcualicr.  Voyez  Paul  Si- 
meon. 

Sinam  Rais  meurt  de  ioye  voyant  fin 
fis  deliuré.  6 1  y 

Sinam  Baficha  comment  exeufi  fion 
manquement  defoy.  6ji 
Smyrne  baillée  aux  Cheualiers  de^j 
.  Rhodes yi  quelle  charge.  1  3  9 
Smyrne  prinfe  ejr  brujlce par  le  Turc. 

Sola,  Seruant  d'armes.  Voyez  Iean 
Sola. 

Soldats  chapes  pour  auoir  pafie  aux 
monfires  auec  armes  empruntées. 
61 4 

Soldats  de  Ugarnifin  et  Africa  mu- 
tinez,  cotre  Dow  Sanchio  de  Lei- 
ua:  700 

le  Grand-  ^Maiïln  intercède  pour 


eux.  joi 
obtiennent  leur  abolition.  7 1  o 
Soldats  malades  a  Malte  en  qran.i 

nombre ,  charitable  ment  ajwftfo 
■  7T° 

cffecls  de  deux  Soldats  CHaltoù. 
937 

Solyman  Empereur  des  Turcs  bru/lc 
du  defir  de  conquérir  Rhodes. 
391.  à-c. 

demande  quelle  lu  y  fin  rendue  :  ejr 
à  faute  de  ce  faire,  menace  de  rui- 
ne ejr  de  feniitude.  402 

fin  armée  fi  fait  voirdeuant  la  vil- 
le. 403 

vient  en  perfinne  au  camp  ,  ejr  ha- 
rangue fis  feldats.  409 

Hure  plufieurs  affauts ,  qui  luy  ayans 
ejlc  funeftes ,  il  prend  en  haine 
Mufiaft.  410 

luy  faicl  former  fin  proecz.  pour  luy 
auoir  promis  la  prifi  de  Rhodes 
facile.  430 

ejr  à  Péri  Baficha  pour  les  caufps  re- 
cenfies.  43 1 

les  reprend  en  grâce  par  l'intercef- 
fwn  des  Bafihoi  ejr  principaux 
Capitaines.  ibid. 

fi  tient  plufieurs  iours  enferme  fans 
fi  laiffcr  voir }  ejr  veut  leiter  le 
fiege.  ibid. 

conuïe  les  habitans  à  luy  rendre  la 
ville ,  auec promeffes  ejr  menaces. 

traUhdela  reddition.  444 
veut  voir  le  Grand-Maisire  :  le  con- 
fie ,  l'honore  de  pre finis ,  ejr  fait 
exactement  obfiruer  la  compofi- 
tion.  449 

YYYyyy  t 


REPERTOIRE 

Solyman  fait  eftrangler  en  frefencc  fagnons.  71 

de  l'armée  Amurath fils  de  Zizi-  Statuts  four  les  bonnes  mœurs  des 

mi.                           4  J  3  Religieux ,  ejr  pour  le  fermer  des 

fisenfansmafiesfemblablement,ejr  Eglifes.  137 

fait  ferrer  les  filles  au  ferrai l.  4^4  Statut  ancien  de  Rhodes  touchât  les 

Solyman  quittant  Str/gonia  emmené  vaiffeaux  chargez  de  grains  or- 

trente  mille  ornes  Chrefticnnes  riuans.  260 

efetaues.                      53  y  Statuts  touchant  Us  appellatios  46  S 

Solyman  quitte  les  Perfes,  ejr  fe  tour-  Stratagèmes  diuers  commis  au  ftege 

ne  contre  l'Italie.             ^jo  de  Rhodes.  271.272.^.  406. 

rompt  U  faix  auec  les  Vénitiens,  jji  ejrc  417. 420. 4  2 1 .  efc-  662 

apege  Malte.                   661  Stratagème  indufirieux  de  Dm 

leue  le ftege.                     669  S  anche  de  Leiue  four faire  la  rt- 

Solyman  fait  mourir fin fils  Baïa^et  traicle  de  VeUs  en  Barbarie.  78  4 

rebellé  contre  lui      renuoye par  Stratagème  du  Grand- Maishe  la 

les  Perfes.                    76  S  Valette  four  faire  accroire  aux 

iurefarft  tefte  dedefhuire  l Ordre  Turcs  que  U  fecours  gênerai  ejhtt 

deS.Ican.                    78  9^  entre  dans  Main.  868 

s  indigne  encor  plus  pour  t  entre frife  le  Prieur  S  trop  brigue  pour  néant  U 

de  Maluafta.                 794  dignité  de  Grand- Maijfre.  704 

contenance  ejr  frofos  de  Solyman  comme  fe  defaicJ du  Vtceroy  qui  lu 

oyantle  mauuais fuccez  dufiege  voutoit  arrefier.  709 

de  Malte.                  '961  S  trop.  V oyez  LeenStrofi. 

quelles  dcjfcnfes  il fît  en  fuite.  962  Supp lices  notables  d'vn  Diacre puri- 

il  fait  abatre  les  Eglifes  des  Turcs  ejr  lege,ejr  <tvn  Cheualicr^Anglo* 

les  Synagogues  des  lu  ifs.    ibid.  homicide. 

meurt  deutnt  Sighet ,  tjr  Selim fon  furintendans pries  finances  ejr re- 
fils luy  fuccede.               988  uenus  de  la  grand*  Maiftrife.i-J  1 

Songe  effrange  d'vn  More  efclaue,  Syndicat  auquel  fi  prefententfian- 

trouué  véritable ,  caufe  qu'il fe fit  chement  four  fi  iuftifierjeux  qui 

ChreHien.                   718  auoyent eu  charge  de  frocurer  le 

Sfcclaclc  horrible  à  Voccafion  d'vn  fecours  de  Rhodes.  4f$ 

tourbillon  de  vents  que  les  mari-  Syptes  des  Ejfeens.  Voyez  Hordes 

nier  s  nomment  Tyfhon,  ou  €hif-  des  Tartares. 

fon.                    718.719  Syptes( ou  Auberges)en  la  Religion. 

Sfeclacle  fiteux  ejr  horrible  de  fol-  1 0 

dats  Cmeftiens  noyez, ,  efiouffez,  T 

fous  Us  ruines  et vne  tour ,  ou  en-  *  T*  A ble  ronde  des  Cheualiers  de 

flouez fur  les  piques  de  leurs  com-  \     delà  grad  Bretagne.  Voyci 

Hordes 


A  L  P  H  A  B 

Hordes  des  Tartans. 

Tafarezeju  Griperieyefiece  de  firui- 
tude  aux  mariniers  de  Rhodes.  169 

Templiers.  Voyez  Hojpitaliers. 

fe  rendent  adieux  par  leur  auarice. 
32.  33.41 

dou^e  Templiers  p  endos  pour  auoir 
trop  ficilemet  rendu  vne place.  3  6 

Templiers  enuieux  contre  les  Hojpi- 
taliers. 41 

font  tuer  V  Amb.ijfideur  du  vieil  de 
la  Montagne  y  qui  traiftoitdc  fe 
faire  Chreftien.  41 

Templiers  taxez,  d'orgueil,  £  auarice 
&  de  perfidie.  51.62. 

Templiers  chajfez  de  Tripoli.  9  3 
font  vn  incfiimablc  butin  en  l'HeU 
lefpont  y  ejr fi  retirent  en  France. 
106 

leur  lubricité yOtfiuete  ejr  magnificen- 
ce les  rend  odieux ;fi  que  le  Roy  & 
le  Pape  confirent  leur  ruine. ibid. 

leur  proce^Jormé, ejr  meurent  de  di- 
uers  fupplices.  106 

txtcrmmcTjte  religion  ejr  de  mm. 
109 

Tcm  de  Vifle  de  Malte  appliquée  co- 
tre la  morfure  des firpens.  984 

Tefmoignage  de  ('Empereur  Charles 
Ktouchat  le  ftege  de  Rhodes.  4  j  y 

Tefmoignage  ejr  prefent  du  Roy  Ca- 
tholique en  faueur  du  Grand- 
Mai  ftre  de  Valette.  980 

Theodat  de  Go^on  cheualier  de  S. 
Iean  a  redu  croyable  le  combat  de 
Ci  4 mu  s  contre  te  Dragon.     1  y 

Théodore  Porphyrogenet  vend  fin 
defpotat  de  Sparte  ejr  de  Corin- 
the  à  la  Religion  de  Rhodes^  ce 


E  T  I  QJV  E. 

qui  en  adu/nt.  1  y  3 

Thunisafiiegeepar  t  Empereur  Char 
lesV.ejrprifc.  fjf 

Tfjun/s  faific  par  Lucialtau  nom  de 
Selim.  1020 

Threfor  adminifirc  par  plufieurs 
Grads-Maijhes  qui  fe  fontfiubf- 
mis  d  en  rendre  compte.       2  i 

Threfor  du  Conuent  par  qui  s'admi- 
nistre. 100 

Threfor ier  en  la  Religion  de  Rhodes. 
116 

dignité  de  Threforier  gênerai  du  Co- 
uent  de  Rhodes  n'appartient  qiïk 
la  langue  de  France.  1 8  j 

fes&xges>  fi  refidence,  voix  ejr  fian- 
ce- tbid. 

tnuention  de  Torchis ,&  leur  compo- 
fition. 

S.  Tofiane  Veronoife  Religieufe  de 
V Ordre  des  Hojpitaliers ,  vénéra- 
ble pour  fis  miracles.  6j 
Trahi  fins  punies.      •  244.178 
Traitti  entrcV Archcuefquc  ejr  le  Me 
tropolitain  pour  la  iuriJduHon 
fpirituelle  de  Rhodes.  243 
TraicJe  de  grâce  à  Malte,  quelle.  981 
Tremblements  de  terre  réitérez  phi- 
fieursfois  i  Rhodes.  296.2 97. 
298. 299 
Tremblemet  de  terre  en  Vifle  de  Lan- 
goyhorrible  ejr fine /le.  329 
Tremblement  de  terre  par  toute  Vifle 
de  Malte.  776 
Tripoli  prinfe  ejr ficcagee.  134 
Tripoli  afiiegee par  le  Turc.      67  3 
rendue  à  Sinam  Bafiha.  684 
comte  de  Tripoli ,  renié,  trouuc  mort 
efloufft  dans  fin  Itcl.  y  4 
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Tau») fbeff ourles  Chefs  victorieux 
pourquoi  no» permis  en  l'Ordre 
de  fiiinct  Ic.1,1  no  plu*  qu'a  Spar- 

17 

Trouble  ejr  confufto  en  l armée  Chrc- 
(liciine,caufe  de  perte.        7  j  9 

Turcoplier  en  la  Religion  de  Rhodes. 
116  - 

office  de  Turcoplier  fupprimé.    6 19 

Turcs  fe  retirent  honteufement  des 
tajfaut  gênerai  de  Malte.  914. 

9*7 

Turcs deffaicfs.  Voyez  Deffaicle. 
Typhon  ejr  Chiffon ,  tourbillon  méfié 
de  trois  vents.  718 


Grand- Maiftre  de  Valette.  Voyez 
Jean  de  Valette, cjre. 

exploits  du  General  de  la  Falette. 
714. 71  y.  ejrc. 

M  are  fichai  de  VaUier  mal  receu  par 
Sinam  Bafcha ,  allant  traicJerla 
reddition  de  Tripoli.  681 

eft  mis  à  la  chaine,ejr  porté  a  la  galè- 
re les  fers  aux  pieds.  6  8 1 

remis  en  liberté.  6  8  j 

perd  l'habit ,  ejr  eft  h  un  a  U  iufttce 
fecnliete,  dont  U  appelle  aufiapncl 
Siège.  686 

eft  rejhtué  en  fa  dignité  par  ïinter* 
cefiion  dê  Grand?  Maiftre  la  Va- 
lette. 737 

Valori  Cheuatier,  ejrc.  Voyez  Nico- 
las Valori. 

Vaquvit  ou  mortuaire  en  la  Religion 
de  Rhodes  quand  introduit  1. 119 

Vbaldefique  vierge  Religieufe  de 
l'Ordre  des  Hofjtitaliers.  Sa  foin- 


TO  I  R  E 

cleté ,  ejr  miracles  durant  fa  vie 
&  après  fa  mort.  67 

ï  'eau  marin  ayant  deux  tefies  ,prins 
pour  mauuais  augure.  594 

Vengeance  ejr  haine  conuerties  fubi- 
temet  en  amour  ejr  charité  par  Us 
Cheualierf  de  S.  lean.         1 1 

Vengeante  d'iniure  furfoyee  à  caufe 
de  guerre  par  Lupold  Duc  d'Au* 

,  ftriche*.  .  60 

exécutée \  Ci 

Vénitiens  fe  rendent  peu  a  peu  ruât- 
ftres  de  lifte  de  Cypre.       1 4 1 

font  deffaicJs  en  mer  par  Mahomet, 
ou.  le  General  ejr  fin fis  ayment 
mieux  mâurir  au  cobat  que  tour- 
ner le  dos.  148 

retint  U  Roi  ne  de  Cypre  file  adofti- 
ue  du  Sénat, ejr  cÛè  leur  cède  lad- 
miniftration  du  Royaume,  311 

deffus  de  Vent  3  marque  de  fupericri* 

tL  ^  174.374 

Vent  ail  à  U  main  du  Turc ,  en fignt 
de  paix.  896 

Veft,  TUrcoplier  Anglois ,  calomnia- 
teur,maling  ejr  choleric,pourquû} 

^  emprifionni ,  &  f?***  A*  l habit. 

remis  en  fa  dignité.  f  49 

fuuencore  v ne  autre  nouuelle  folie. 

560.  y  6^ 
Veft  interdit!  de  porter  la  grand 

Croix  y  ejr  Centrer  au  Confiai 

j8o 

Voyez  Clément  Veft: 

Vicaire  generd  du  Grand-Maisfrc 

créé  par  le  Pape  en fed/tton.  1 1 J 
fit  charge  cr  pouuoir.  tbiA 

VUeroy  de  Sicile  enuenimé  contre 


ALPHABETIQUE. 

71 3.716.^. 


la  Religion. 

Vichancelier  fe  trouuant  Chapeflain 
précède  tous.  6 1 1 

V/cJoire  miraculeufe  furie  Turc ,  re- 
pouf é  de  l'affaut  général  de  Mal- 
te. 917 

Vièloire.  Voyez  Deffaicle. 

Vierge  veftue  de  blanc ,  ejr  antres  fi- 
gnes  vcuz  en  l'air  durant  l'affaut 
gênerai  de  Rhodes.  1 9 1 

Grand-  Maislre  de  Vdlaret.  Vovcz 

m  4 

Foulques  de  Vdlaret. 
Guillaume  de  Vtlars.  Vovcz  en 

Guillaume  de  Villars. 
VUlegjgnoq,  Chcualier.  Voyez  Ni- 
colas de  Vtllegagnon. 
VtllemagnCy  de  l'Ordre  de  S.  Jean. 

Voyez  Girard  de  Vdlemagne. 
Elion  de  Vllcneufue  Grand  Matflre 
■   de  Rhodes. .Voyez  blion  de  Ville* 
*  neufue. 

lemaijhe  de  Villi  ers, teint  deux  Cha- 
pitres généraux  ,  ejr  régla'  les  af- 
faires de  la  Religion.  •        1  o  I 
ejlahlit  la  forme  de  l 'eleftion  du  mai- 
gre,çj?  meurt.  loi 
V;fiteur  général  des  tiens  de  la  Reli- 
gion de  Rhodes,  ejr  fin  pouuoir. 
f  II.  11 3.1 1 9.181. 1 00. 111 
Vifitenrs  inforrnet  des  ahus  ejr  exceT^ 
•  commis  au  preiudice  de  Li  Reli- 
•  gion.  130 
Viftteurs  ejr  taxateurs  pot$r  efgalcr 
Us  charges  des  Prieurs.       y  8  o 
Vœu  dechaftetéfauurétéejrobedien- 
èt  y  par  les  Cheualiers  de  fttnc? 
Jean.  ij* 
Va  n  dc^ffofepon  oblige  les  cheua- 
lim  JâÛB^ct\ean  ,  à  préférer 


l'honneur  de  la  Religion  a  t>ne 
mort  ineuitable.  8  3  f 

Volume  des  Jlatutsde  l' Ordre  refor- 
mé. \   y  16 
Voyages  de  Cheualiers  contre  les  In- 
fidèle<y  heureux.  743 
Voyeur  à  CMalte,quel  office \ejr  quad 
infltné.  5-93 
Voix  au  Confeil après  les  Baillifs  de- 
mandée parle  Ccnfcruatcnr  con- 
tient ueljcjr  déniée.  365 
Vrfin  Grand  Maiftre  de  Rhodes,  rc- 
fit  'fe  de  prendre  les  Vénitiens  pour 
protc fleurs.  117 
ânuoye  rtprefenter  à  fa  SainÛeté les 
'  necepJezde  la  Religion,  ejr f air 
re  plufieurs  plaintes.  118. 
119 

fe  prépare  à fouflenir  le fiege  de  Rho* 
•   des.  ibid  145- 

appelle  ctvn  iugement  donné  contre 
luy fur  l'administration  duthre- 

ejr  et vne  autre  fentence  prononcée 
par  arbitres.  1 3  y 

priue  de  leurs  Commanderles  quel- 
ques Religieux  qutriauofét  obey 
aux  citations.  *  3  f 

s'offre  luy 1  me  fine }  la  chargede  àe- 
Heral  des  galères ,  au  refus  de  tous 
les  antres  cheualiers.  137* 

tient  le  Chapitre  gênerai;  148 

metàrt.  lyi 


X 


XEriffîi  dû{Roy  de  Fez ,  ejr 
Luciali  combatent  lès  ga- 
lères de  Malte.  1 01  f 
Xinknes  bruue  Cheualier Nom  mois, 

tué 
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fui  en  vne  efcarmouche  deuant  tecinq  mille  antres  Turcs  dr 

Malte*                        817  Grecs ;  ma/s  enfin  rencontre  par 

'               T  Maljomet  Il.efr  defaicl  &  tué. 

YSahelle  Fernande  s  premiers  140» 
Rr.cufe  d'vn  Monaftere  de  Zi^mi frère  du  Grand  Turc ,  en  la 
Damoi filles  Rcligieufes  de  l'Or-  garde  des  Cheuiliers  de  S.Iean  5 
dre  S  Jean  de  Hicrufalem.  388  Zizami  fris  de  Mahomet  trùcte  U 
Tfabcfle  fille  du  Roy  Henry  VI I  I.  faix  auec  la  Religion-  161.165 
d* Angleterre  dcclairet  Roine ,  re+  maà  en  effecl  entreprend  fur  le  cha- 
rnul'herefre par  tout  le  Royaume,  freau  S.Pierre.       ,  167 
cjr  autres fîens  exploits.      743  ZiTjmi  chafré  par  [on  frère  Baiazet 
yfabelle  Gentifemme  Rbodiote pour-  implore  le  confed  ejr  le  ficourr 
J  quoytueeparfinmary..     1004  effranger.  300 
Z.  recourt  a»  Grand?  Maifhe.  301.301 

ZAcharie  Capitaine  Geneùois  arriue  k Rhodes*.  303 
fait grand  deuob ta  recueil-  demande  permifrion  ejr  equippage 
Itr les  chrefriens  de  Tripoli  fogj-  fûur  dkr  en  Ponent.  304 
tifs.                            9  8  fin  naturel  ,fes  mœurs  ejr  façons  de 
Zagayes ,armes  communes .aux Mal-  faire..  306 
tois.                      y  1 1 . 5 1 3  cfr  conduit?  en  France.          3 1 1 
Zagayes  lancées  agilement  par  les  demandé  par  le  Pape,  ejr  foi* fin  en- 
Turcs  au  lieu,  de  flèches  qui  leur  tree  à  Rome.  314 
manquoyent..                 917  baife  les  pieds  de  fa.  Saincleté  auec 
Zambald, riche  marchand  Syrien  je-  defdaing:  315 
tenu  par  le  Grand- MaiHre  auec  efi  renferme  dans  U  chafreau  fiinâ 
fin  nauire  lufqua  ce  que  le  Corn-  Ançe  auec  gardes..  331 
mandeur  Delfn fufr  relafchépar  deliure  au  Roy  Charles  VIII.  331 
le  Soudan.                    106  meurt, non  fans  foupçon  dauoir  ep 
habit  an  s  de  Zan^or  tributaires  de  empoifonné..  331 
la  Religion.       *            518  combat àlaZoare parles Cheualiers 
Zaportella.  Çheualier  Catelan,  tué  en  de  S.Iean  fort fignale.         1 4 
fé  confejfant  »  &  le  Chappcllain  Zoare  fùrprife  ejr  pillée  parles  C)k- 
qui  le confeffoit.              906.  uaHers..                       6$  y 
Zara  reuoHee,reprifi.             6  6>  Zoccolanti, Religieux  de  lobferuan- 
Zenial  enuoyéauec  vne  armée  con-  ce  de  faine l  François introduits  a 
tre  Trebifondepar  le  Roy  de  Perfe  Rhodes ..                     1 97 
fin  pere.                     237  Zuenio  ingénieur  de  la  Religion  de 
dejfaiclquarate  mille Turcs \ejrtren-  Rhodes.        ySfflHïV  ^ 
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